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NON 80LUM T A L I S TALISVE PATER t VERUM ETIAM UNUSQUI80UB PATRUM, NE UNO QUIDEM 0MIS8O, 
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GENE8E0S U S Q U E AD NOVI8SIUUM AP0CALYPS18, COMMENTATI 8IHT: 

EBITIO ACCURATlSSIttA, CiETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTLR CIIARACTERUM NITIDITAS, 
CftART/E QUALITAS, INTEGRITA8 TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RFXU80RLM TUU VARIETAff, 

TUll NUMERU8, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COHMODA 8IBIQDE IN TOTO PATROLOGI.E DFXUIlSU CON8TANTBR 
8IM1LI&, PRETII BXIGUITA8, PRiESERTIMQUE I8TA COLLECTIO, UNA, METIIODICA BT CIIRONOLOClCA, 
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IN QUA 1'ROUEUNT PATBES, DOCTORES SCRIPTORESQUK ECCXESI* GtUECM 

Α S. BAKNABA AD PHOTIUM, 

A C C U R A N T E J . - P . M I G N E , 
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t»UPLICI EDITIONB TVPI8 M A M D A T A EST. P R I O R GRvECUM TEXTUM UffA C U M VERSIONK LATIKA LATERALI8 AMPLR-
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A V I S I M r O R T A N T . 
D*apros nne desloU provtdentieUes qui regissenl le monde, »-arement les ccovres au-dessns dc rordniafre s c I 

Lo _ 
/ V | 2 < / wns coniradictions plus ou raoins fortes e l n^mbretises. Les Atelien Caiholique* ne pouvaient gtiere o c h a p p e V V 

• » ' D Α «achet divin de lenr utillte. Tantot on a nio leur pxislence ou teor importance; tatitotun a dit qtTils elaient f e r r 
ou (prils allaient PSlre. Cependant ils poursuivent leur carriore depuis 21 ans, et les prodtictions qui en s o r t 

f -7 dcviennent de pltis en plus graves Pt solgnees ; aosst paralt-il certain qu*a moins d'evenemints qu'auttine p r u d e i 
/ j / htimaine ne sanrait prevoir ni empeOher. ces Ateliers ne se fermeront que qoand 1a Bibiiothtque du Clcrgo s 

* lerminee en ses 2,000 volumes i n - i e . Le passe parall un sur gar nl de 1'aTenir, pource qiTil y a a e s p e r e r o 
rraindre. Ccpondanl, p i rmi les ralomnies auxqaelles ilsse sont Iroaves en butte, i l eo est deux qul ont 6 l e c o r 
ni.ellemetil rcp£i£e% parce quYtant pltiscapitales, lenr effet enlrainail plus de consequences De peiits e i i p w » 
roncurrents se sonldonc acharne», par leur rorrespondance ouleurs voyageurs, a ropeier partont qae nos E d i t i « 
«iiaient mal corrigues el mal imprimoes. Ne pouvant altaquer le fond des Ouvrages, q u i , pour la p lupar i . 1 1 0 s< 
que le i chefs-dwuvre du Cathoiicisme reconims pour tels dans loosles temps et dans tous les pavs, i l r a i l a i l b 
5 0 rejeler sur la forme dans ce qa'elle a de plus serieox, la correclion et Vimpression; en eflet, ies chefe-d c e i r 
m*me ifanraiont qifune demi-Taiear, si te texte en 6taft tnexact »u illisible. 

11 est ires-vrai qne, dansle p r in ipe , uo succes inoui dans les fcstes de la Typographie ayant Ibrce" ^ d i t e u r 
recourir aux mecaniqius, afin de maivher plus rapidemcnt et de donner les ouvrages a moindre prtx, qualre v o l u n 
«11 double Cour$ dfKcriturc $ainteel de Theotogie furcnt tires avec la correclion insufTisante doiinep dans les i m p 
merips a presque tout ce qui s*ediie; Π est vrai anssi qu*un certain nnmbre d'aulres volnmes, apparlenant a d i v e n 
Public^linns lurent fmprlmes ou tmp noir ou Irop blanc. Mais, depuis ces lemps ^loigncs f les mecaniqnes < 
cedo Ic travail aux prosses a bras, e l Pimpression qui en sorl, sans tUre du luxe, ailendu que le luxe j u r e r a i l d . 
des onvraKPS d'une lclle naiure, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Qoant a la correction, i l « 
de fair qu'elle n'a jamats ete portee si loin dans aticune 4dilion ancienne ou conlemporafne. Etcommem cjn sera i f 
autrcmcnt, anres lonles les peines et toutes Ics d^()enses que nous subissons poararriver a purger nos epreuvcs 
IOUIPS fauics? Lhabilude. en lypngrapbie, m Ame dans les meilleures maisons, estde ne corngerque deux e p r e u \ 
et d'en conf rer une iro si^me avec la seconde, sans avoir proparo en rien le manuscrilde I a<ileur. 

Daos les Ateliers Calholiques la diflerence est presque incomroensurable. Aa rooyen de correcletirs blanchis so 
le barnais ei doni le coiipd'a*il typographique esi sans pitio pour les fautes, on comraence par preparer la copfc d* 
bout a 1'autre sans en excepler un seul mot. On l i t ensuite en premi^re epreuve avec la copie aiusi prepar^e. O n 
en seconde de la mAme maid^re, rnais en col aiionnaBt avec la premi&re. On fait la ro£me chose en lierce, en r o l l 
lionnanl avec la secmide. On agit de m£me en quarie, en collalionnant avec la tierce. On renoavelle la m i m e op 
ralion cn quinle, en collationnanl avec la quarte. C.es collalionncments ont pour but de voir si aucutie des farrr 
signalees au bnrcau par MM. los correcteurs, sar la marge des epreuves, η a oebappo a MM. les corrigeurs sur 
roarbre c t l e melal. Aprfcs CPS cinq lcclares entiferBs contrdl^es Pune par Pautre, e l en dekors de la proparal i ' 
ci-dpssus moniionn^e. vicnt une rovision, et souvent rl en vient deux oe irois; puis Γοη cliebe. Le cMcbage opere, ρ 
consequent la pare)£ do lexle se trouvant immobilisee, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de Γ 
preuvH a lautre, on se livre a une nouvelle revision, et le liragc n'arrive qi^apres ces innombrables precautions. 

Aussi y a 1 i l a Montrouge des correcleure dc loutes les nalions et en plos grand nomhre que dans v i n g i - r i i 
imprimcrie< de Paris rounfes ! Aossi encore. la correction y coule-l-elie autant que la composiiion. tnndis qu*ai l e u 
elle ne cooic que le dixi»4me ! AUSM enfln, bien que Passcrlion puisse paraitre tomeraire, 1'pxactilude obienue ρ 
lani dr frais ct de soins, fait-rlle que la plupart des Editions des Aleliert CaUioliquet laissent bien loin derriere e l i 
rpiles niAme des celebres Bon<fdicLiii5 Mabillon et Moulfaucon et des colebres Jesuiles Pelan et Sirmoiid. Quc t'< 
«ompare, en o(T»t n'importe quelles feuilies de loure edilions avec celles des aotres qoi leur correspondeul r en g n 
comnic en lal in, 011 sc coiivaincra que rinvraisemblable r s i une roalite. 

Dailieurs, ces savanU eminenU { pltis preoccupes du sens des lextes que de la parlie tvpographique et n Y t a i r oint rorreclcnrs de profession, li^aienl, non ce que poruient les epreuves, mais ce qui dcvait s'.v t rouvrr , lc . 
i.-mic inielligeiice supploanl aux fautes de lY-dltion. De plus les Βέηέαίειίιιβ, comme lcs J^s'iites, op^raient p r r sq i 

t"tiji)tirs sur des mnnuscrils, cause perp£tuelle de la rnultiplitilo des fautes, pendant que les Atehers Cathelique 
dom le pmpre esi surioiit de ressosdter la Tradition, nOpcrent le plus souvent que sur drs imprim^s. 

Le W. P. De Buch, Jcsnile Pollandisic dc Bruxelles, noos ecrivait, i l y a quelque tomps, n*avoir pu trouver c 
d*x huit inois d'ota le, tuie teule faute dans notre Ptttrologie tatinc M. Denzinger, professeur de Tboologic a I L n 
t r rs i io de Wurzbourg, el Μ Keissmann, Vicaire G^neral de la m£me ville, nous mandaient, a la date du 19 j u i l l c 
navoir pn dgalemeni surprendre une seule faute, soitdans le latin soii dans le grecde notre donble Patrologie. Knfii 
b" savanl P. Pilra, B'nediclin de Soleeme, el M. Booeliy, directeur des Amialet de phHosophie clir&ienne, mis a 
de!i de nous Ciinvaincre d'une seule erreur lypograpbique, onl έΐύ lorces d*avouer que nous n'avions pas i rn 
prcsiimo de nolre parfaite corrpciion. Daus le Ciergn se irouvent de bons lalinisles e.t de bons he lenisips. et, re q i 
e t plus raro, des bommos (rL*s posilifs et ti £s-pratiques, eh bien ! nous leur p^ometlons tine prime de 2 5 ceutimc 
par cli.ique faiile qu'i!s decouvriront dans n'imporie lequel de nos volumes, surtout d.ms IPS grrcs. 

Malgre ce qui pnkrde , l'Edtlcur des Cours complets, scntanl de plus en plus rimporiance et m A mc la rieccssil 
diuic corrcclioii p^rfaite pourqu'on ouvrage soil vcritablement utile eteslimabte.se livre depuis plus d'un an. < 
rst rcsolu de se Hvrorjusqu'a la fin a une opornlion longuc, pt»mble et couteuse, savoir, la revision en i i e re i 
imivprsplle de ses innombrables clicbtis. Ainsi cliacun de ses Toluraes, au fur et a mesure qu'il les remel sous prcssr 
r s i corrige mot pour rnol dun bout a 1'autre. Qiiaraute bommes y sont ou y seront occupes pendani 10 ans, et un 
sonime qui ne eaurait ^irc moihdrc d'un demi million de francs est consacree a cet imporlanl conlrole. De ceti 
maoiere, les Pnblications des Aieiiers Calholiques, qui deja se distinguaient enire touten par la superiorite de lun 
rorrection, n'auront de rirales, ious ce rapport, dans aucun temps m dam aucun pays; car quel esl Toditenr qn 
pourrjiii et voudrail se livrer AI*RtS COUP a des travaux si glgaolesqups et d'un prix si exorhilant? I I fan 
ceites fiire bien ponetrc d'une v(Kaiion divine a cel effet, p<»ur ne reciiler ni devant la pelne ni dcvant la depensc 
surlout Inrsque PEurope savante proclame que jaroais vo nmes n'ont eio editos avec tant dexactitude que ceux d 
la Bibliotktque universelle du Clergi. I.e prosent vnlume esl du nombre de ceux revlsos, et tons ceux qui le seron 
a l'avenir porleront celte note. Eu consequence, pour juger les produclion^ des Atcliers Catiioliques sous le rappor 
tle la correclion, i l ne faudra prendre que ceux qnf porleronl en idie javis ici irace. Nous ne remnnaissons qnp cet;< 

«'dilion et celles r * ~ * ~~ _ i — . u —λι_ι Α<ν..:ηΛΛ. r \ ~ - . . ι . « ι · . » . ι. '·-·'~»·—•" 
immobiliitait les I 
rar on a trouve I „ w . . 
i»ar des Grecs, le 1-atln e l le Francais par les premicrs correcteurs de la capilale en CPR langue». 

No:is avons la cnn^o'alion de pouvoir finlr t c t avis par lcs roflexions suivanics : Enfin. nolre exemple a fini pa. 
«:b«-anlpr les prandes publiralions en Ilalie, en Allemagne, en Bolgique et en France, par le.s Canom gren dp Rome 
le Gerdil de Naples. le Salnt Thomas de Parme, VEnrycloptdie religieuse de Munich, le rpcueil des dtclaralions da 
r iv» de Bruxplles, les Bullandistes, le Sutrez e l le SpiciUge de Paris. JusquMri, on iravait su roimprimer que cfe? 
ο .vraiics de courle halcine. Lee in -4° , ού 8'eng1outi5sent les in - fo l io , falsaient peur, et on n*osait y locchcr, pai 
rrafotc de se nover dans CPS abtmes sans fo:id et sans rives; mais on a Γιιιί par se risquer ii nous imiter. ΒΙΡΠ plus, 
s >IIH nnire imptdsion. daiHn-s Editeurs se pn'parent an Bultaire universel, aux Dicisiom de toules les ίongrejjations 
a unc Biographie et a une liistoire giiieralo, e l c , elc. Ma heureuseraent, la pltiparl des edilinns deja faitP* ou qui s( 
lont, sonlsans autonle, parce qu^elles sont sans exactitude; ia correction spmble en avoir eie faiie par des areugles, 
soil qu'on n'en ait pas senti la graviie, soit qu'011 ait renilo devant lcs frais; mais patience! une rrprndnction 
conecte surgira birulot , ne ful-ce qu'a la lumiere des ecoles qnl se sonl faites ou qui se f ircnt CIKCIC 

on, i l ne raudra prendre que ceux qut poneronl en leie 1 avis ici irace. i>ous ne r e < ( H i n a i H s o n s q t i p ceti< 
es qul suivront sur nos planches de molal ainsf corngees. On croyait aulrefois que la st'reot.vpi< 
ps fauies, attendu qu'un cliche de motal n>s l p m i t elastinuc; pasdu tout, i l introduit la perfectiun 
re le moyen de le corriger jasqu'a extinetion de fautes. L'H6breu a eto revu par M. T}racnf le Gre< 

http://eteslimabte.se


SJiCULUil Ϋ, ANNUS 407. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ IIMilN 

Ι Ω Α Ν Ν Ο Υ , 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟ ΤΠΟΑΕΟΣ, 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ, 
ΤΑ ΕΥΡ ΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 

S.P.N.JOANNIS CHRYS0ST0MI, 
ARCTJIEPI6COPI COHSTAHTniOPOLrTANI, 

OPERA ΟΜΝΙΑ QVM EXSTANT, 
VEL QVM EJllS NOMINE CIRCUMFERUNTUR, 

AD MSS. COD1CF.S GALMCOS, VATICAtlOS, ANCUC(>S GERHAXICOSQITE; NECFfOH AD fAVlLIANAII ET FRONTONlANAM 
F.DITIONE^ CASTIGATA, INNUMERIS AUCTA; NOVA l>TERPRETATIONE UBI OPUS ERAT, PB.fcFATIONIBUS ft|'hNI H S t 

NOTIS, VARIIS LECTIOMBUS ILIUSTRATA \ NOVA SANCTl DOCTORIS VITA, APPEXDXlBBS, ONUMASTlCO ET COPIO-
SISSIIIIS INDICIBUS LOCUPLLTATA 

OPERA ET STUDIO D. BERN. DE MOiTFAUCON, MOJIACHI BENEDICTIM Ε CONXR. S. IIAURT. 

EDlTtO NOVISSIMA. IIS OMSJRUS t I.I.USTRATA QU.E RECBXTIUS TUM ROMM, TU*t OXONIl, 
TUM MJIil, Λ niVERSIS I.V I.UCKM PRIMVX BWTA SC/.V7\ 

VEL JAM EDITA, Al> UAXUSCRIVTORUM DILIGESTIOREM CRISIU REVOCATA SUNT, 

A C C U H A N T E E T D E N U O R E C O G N O S C E N T E J . - P . AIIGNK, 

B I B L I O T D E C i K C L E R l I ^ I V E R » , * , 

OJRSUUM COMPLETORUM IN 8INGULOS SCU^TIi^^CCLBStASTICA RAMOS feDfTOItfl. 

Τ Ο Μ Ι S E P T I U I 

PARS PRIOR. 
• 1 • Ο i i m 

VENEUNT 18 VOLUMINA 160 FRANCIS GALLICIS. 

E X C C D E B A T C R E T V E N I T APUD J . - P . M I G N E E D I T O R E M , 
IN VIA ΠΙΓ.ΤΑ tTAmOISE, OIJM PKOPK PORTAM LUTETIjfi PARISIORUM VULGO ITENFER 

JS0M1NUA.U, SKU ΡΕΊΊΤ-MONTROUGE. NUNC VERO INTRA MUENIA PAIUSLNA. 
1862 



SMCULVM V. ANNUS 407. 

ELENCHUS 

O P B R U M QOJE D f H O C Τ Ο Μ Ο L V I I C O N T I N E N T U R . 

Homiliffi XC in Matthaeum. eol. 21-472 

MONITUM. 
Foishan mlraberis, Lector benevoTe, qaod dum in oranibns tam prccedbnlibus tnnr sabsecutaris S. Xoannem 

OirysosLomum SS. Patribas versio Lalina ad tex tan Grsecum coluroma ad columnam accedit, in hacce nostra ejus-
dem S. Doctoris edilione, pagtna Laiina jnxla Graecam paginam Untum ponatur. Haec causa fuit et quidem unica, 
quod priosgeam nobfs in animo fuisset integram SS. Patrum Eccleai» Gra?c« traditionem conlexere,jam quindecim 
abhioc annis seoreim ediderannis Latine tantum S. J. Chrysostorai opera, litlerisque mandaveramos iramobilibus 
Res cum i u ae haberent, e l nec in roanu esset litteras immobiles movere, neque ιη aoimo liujusce edilionis mere 
Lal ioe novpm d<*lere volumin» qua? jam integre lypis immobilibus raandala erant e l pluris quam sexaginU millibus 
constiierant frvods, bunc feliciter inveniraus modum, non Lamen siiie oper* et impehsa, bmc aplandi huie editiooi 
n o v » , que sic liugua tum Grtsca tum Latioa ditaU evadit. 

Pauca DUDC de tpsa homiliarora ln tfatlhvum editione prsenotandsL 
Chrysostomi nobis aureas in Matlheom homiltas lypis raandare paraattbus, de reeenti hojus operis edilione, Can-

Ubr ig i» ab erudhbsimo viro Friderico Field adornata, indicium factum est. Quara edilfooem statim arcessitam sum-
tna diligeutia examioante* exploraulesque, non potuimus quin oranibus aliis facile illara anteponeremus, doclissimo 
receosori locum inter criticos boiiestissimum adacribentes. Nemo eoim unquam exsliti t ila sagax indefessusque 
codicura oranlum hasce horailias continentiom invesiigaior et judex; nerao UDtam locis obscuris luceaj, muiilis i n -
tegriiaiera, perturbatis ordinationem, solceets puritatero, dubiis firnriiaiem, quo demom curaque modo male haben-
libus saniutem contulit. Textura igitur Graecum, qualem ediderat sumraus il le v i r , et nos expressimus, variarum 
lectionum AdiiolaUonumqoe paucissirais taalum, qus minoiis videbantur momenli, ob necessilales, o l aiunl, typo-
graphicas, obiter exclnsis. Pneierea, curu Latina BenedicliDorum iolerprelalio a noslro jam textu Graeco scpissime 
dissonaret, ipsam quidem sexcenlis in locis eorreximus, sub judice Umen lectore l i tem aliquando relinquenles; 
iiotarum autem quas margioi adscripserat Moiitefalcooius, alias, ut que nov» huic recensioni congruerent, integra* 
servavimus; alias, ubi opus fuit, ut ad correcUooes naslras quadrarent, reQnximus, nunc laciti, nunc eliam subscri-
ρ ionem, Εοιτ., vel, EDIT. PATBOL., adbibenles. 

Cum vero textus Latinus stereotypice apad nos servatas jam cum Grascis propler Aniani interpretationem paginam 
Inrpriorem obtineniem quadrare uon possel, baoc inlcrpreiationera ad calceni operis roandavimus e l staoneas 
paginas fruslalim dissecia* ct iierum agglutinatas c regiooe texius Graeci posuimus. Ut aulem pagiuarum seriesnu-
lueralis nou lurbaretur, columnam 89, ιη qua desiiiebat Aniauus, cuiu sequeuti 175 juQximus. 

Parisiis. — Ex typis L . MIGNE. 
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P R i E F A T I O . 

Quod Cbrysoslomo ipsi, dum in vivis erat, a Hvidioribus objiciebatur (a),eura prolixis exor-
diis auditores morari, id ne mihi quoque crimini detur, preefandi negotio intra arctissimos 
limites concluso, ad disertissiraum Palrem Lectorera remittam. Antequam vero ad nov© 
editionis institutum ralionemque describendam accingor, opero pretium erit, quid ante nos 
in hac parte immens® scriptorum Chrysostomicorum sylvffi excolenda editores prffistiterint, 
breviter recensere. Nam et non leviter crravit, qui idem negotium in Prafatione sua suscepit, 
Monlefalcooius, et de veris nostri Patris editionum tum fontibus tum meritis viros etiam 
doctissimos in surama ignorantia versari video. 

| I . Statim in principio hujus argumenti, nolanda est mira Montefalconii hallucinatio, qui 
editione Saviliana, anno 1612 vulgata, primo loco posita, Commelinianae secundum tribuerit, 
his verbis : « Anno 1617 altera prodiit editio Greeco-Latina Homiliarum Chrjrsostomi in 
MatthflDum atque in Joannem ex oflicina Commeliniana Heidelberg». Qui autem illam publi-
cacdam curarunt, Savilianam jam quinque ante annis emissam ne novisse quidem videntur; 
illa certe non usi sunt, nec ejus uspiam meminerunt. » Nec mirum. Nam editionem suam non 
quinque annispost, sed decem annis ante vulgatam Savilianam, videlicet anno 1602, publici 
juris feccrunt; eamqueipsam, ut mox videbimus, Savilius typolhete sup exprimendam tradi-
dit. Res autem est haec: Prodito exeroplari Anglicano, H*idelbergensesf ne sua editio prorsus 
obsolescerel, libros novo titulo,annum posteriorem falso ferente, instructos emiserunt; quo-
rum unum incaute descripsit Montefalconius. Qui tamen ne sic quidem excusandus est. Nam 
Saviliusipse in notis ad Homiliasin Matth&utn sic prafatus erat: « Hisce (codicibus) accessit 
tdiiio vulgata Ueidelbergen$\$,aQ qua quamvis innumeris scateat erroribus, quorummagDam 
et certe maximam partem nos expurgavimus, tamen gratia debetur bonis illis viris, quia cl 
prius inedita edere voluAint, idque libris non negligentissime inspectis. » Itaque, ut ad rero 
redeamus, Chrysostomi Homilias in Matthseum (6) prirous Grmce edidit (nam de Latiniseditio-

MVid .Opp . lom.It t , p. 115. · 
(*>) Ilanim HomiUarum una etiltera scorsum jam anle prodieranl. 

P A T R O L . Ga. JLVH. 1 



ν F R I D . F I E L D P R J C F A T I O 

iifbus nunc τιοτι dicam) Commelinus typographus Heidelbergcnsis, in volumine cujus inscri-
ptio hfflC CSt : Τούέν αγίοις Πατρίς ημών Ιωάννου του Χρυσοστόμου αρχιεπισκόπου Κωνσταντινουπόλεως 
Ερμηνεία είς τδ κατΑ Ματθαίον αγιον Εύαγγέλιον. Sancti Patris nostri Joannis Chrysostomi a r -

-chiepUcopi Constantinopoleos Expositio in Evangelium secundum Matthctum. Grctce nunc 
primum producitur e mss. illustriss. (a) bibliothecarum Palatince, Bavarce, Augustancc, cum 
interpretalione Aniani. Accedit Commentarius mere Latinut in Matlhceum, vulgo attributus 
lidcm D. Chrysostomo.Ex officina Commcliniana.Cum privilegiis. MDCIl. Quod hicdeAniani 
interpretatione asseritur, id nonnisi de octo prioribus bomiliis intelligendom est: nam in 
fronte hom. ix diserte legitur, Georgio Trapexuntio interprete. Commentarius autem mcre 
Latinus is est, qui rulgo Chrysostomi « Opus imperfectum in Matthceum » nuncupatur, de 
quo praeter alios egit Millius, Prolegom. nuro. 1037. De Gr«co hujus editionis exeroplari 
pneler Savilii tesiimonium supra allatum pauca monenda sunt. Codicum dissensionis in toto 
opere nulla mentio. PJures autem libros in Graecis constituendis evolutos esse, dubitari non 
potest; in quibus tractandis editor hanc legem sibi imposuisse videtur, ut pleniore lectiono 
rn textum relata, vocabula quaj in uno aut pluribus codicibus non exstarent,uncis includeret: 
quam quidem regulam eo usque observavit, ut manifestissimos propter homoBOteleuton 
de/ectus iisdem netis distingueret. De bis notis aliud porro monendum est, videlicet per Ho* 
oiilias X L , X L I et xui eas parcius disserainari; in tribus autem sequentibus nullas exstare: 
unde Homilias istas ex unico codice descriptas esse, colugi potest. Post homiliam X L V rursus 
notantur codicum defectus, sed aliquanto, ni fallor, pauciores. Postremo ab bomilia L X X X V 

ad ultimam teitus hujusmodi signis omnino expers est. Cujus rei, cum de codicibus manu 
scriptis dicendum fuerit, ratio constabit. Unum addam, exemplum hujus editionis, quod olim 
isaaci Casauboni fuit, Londini in Museo Britannico exstare, cujusin limine pauca quaedam, 
ad res in prirais pertinentia, notavit vir magnus, harum horailiarum, utex commentario ejus 
ad Persii satyras facto apparet, lector studiosissimus. 

Π. Chrysostomi Opera omnia Groce edidit Henrieus Savilius, Etonae anno 1612, in octo 
lomos distributa, quorum secundus Homilias in Matthfleura et Joannem complectilur. Huju< 
ultira» pagin» ascriptum est, Etonw excusum in Collegio Regali MDCX. Typographus, ut 
Mipra diximus, exemplari Couameliniano usus est, ab ipsius Savilii manu diligentissime reco-
gnito, quod ipsum adhuc Oxonii in bibliotheca Bodleiana religiose servatur. Hic illic, in poste-
riore prcesertini, si benememini, voluminis parte, pro excuso archetypum manu scriptum, 
emendatum et illud, oper® expressenint. De subsidiis su© recensionis pauca nos docuit 
editor egregius, qu® hic exscribere non gravabor. « Harum editionem Homiliarum adornavi-
mus, Lector, ex quinque libris manu scriptis. Primum nobis exhibuit bibliotheca collegii 
Corporis Christi Oxonii, a Serbopulo quodam, bomine Graco, anno MCCCCXCIX satis negli-
genter et imperite scriptum, Redingffl in Anglia, XLY lantum priores Homrilias continentem. 
Secundum bibliotheca illuslrissimi Caecilii comitis Oxoniensis, ab eodem Serbopulo ibidem 
eadem fide el diligentia scriptum anno sequente, sc. MD, reliquas posleriores eomplectentem-
Tertium nobis codicem dedit bibliotheca Collegii Novi Oxonii, et quartutn bibliotheca Univer-
silatis Oxoniensis, Constantinopoli nuper advectum, melioris not» et antiquum satis, non 
plures lamen quemque quam xuv aut X L V priores reprflBsentantem. Quintuin et ultimum 
posteriores homilias, easque non plene continentem, sed optimee cum primis notae codicem, 
supra commemoratae Universilatis bibliotbecffl debemus. » Horum tres priores non indagavi; 
quartuscodex isest, ni fallor, qui hodie Bodl. 160 notatur: qui tamen non xuv aut X L V , sed 
xui lantum homilias continet. Sed praeterquam quod cffiteri omoes Oxonienses serius in 
bibliothecam veaerunt, lectiones quasdam prorsus singulares, a Savilio in notis ex libro suo 
Constantinopolitano excerptas, in dicto codice Bodleiano inveni (6). Ceterum utrum quartus 
iste codex Savilio, dum teitum barum homiliaruia concinnaret, ad manum fueritr an scrios, 

*· 
(a) Unde novo argumento probari potefet, pro boe (b) V i 4 Adnoi. ad pp. 240· 242,255 (ad calcem 

titulo alium poslea suppositum esse. Nain de sub- parlis secund* bujus volumiais). Paginas intelbge 
sidiis hujue ediiionis Montefalconius sic : c Grxca edilioms Maurinac quas inter uocos iu textu posoî  
cx ross., ut crcdero est, Palalinis erucrunt: nequt inus. EWT. PA.TIU) 
imm momurunt. unde de$umpserint. 

'· 
* r 

c . 
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ciim ad nolas ventum esset, ei innoluerit, mihi quidew non liquet. Restat guintus codex, 
Bodleianus, komilias poeteriores easque non ptene continens; quem diu multumque quffireus 
fmstra ftii, doncc inveni, eura in Catalogo num. 3019 sub indice tenebricoso, J, Chrysostomi 
HomUimaliquot, latere. Hujus pars antiqua et membranacea non plus quam xxi homilias, id 
est, a p. 564 Β ad p. 741 Α complectitur; et quoad lextus receosionem arctissimam oum 
Regio 688 posthac describendo aflinitalem pr» se fert.Reliqua ejusdem volumiois pars oullum 
prorsus ad criticen usum habet. llaque constat, praeler librum Redingianum recentissimuui 
et a scriba iraperito descriptum, tres tanlum codices Savilio prosto fuisse, duo videlicet prio-
ris partis, et unum, eumque valde mutilum, posterioris. Hisce subsidiis sane tenuioribus qw>-
modo usus fuerit, nunc videndum. Exetnpkir Heidelbergense, qui ei Codtx excusus est, pro 
fundamenlo nov» editionis posuit. Hoc summa diiigentia ei fide ad codices suos, adhibito 
quoque vetere interprete, recognovit; errores lypographicos, si non omnes, certe maximam 
partem, plerumque non monito leclore, exemit; distinctionem, qusB priusmisere jacebat, 
seduio casligavit; uncos Commelinianos, de quibus paulo ante dictum est, plurimos merito 
sustuHt, paucis relictis alios, sed pauctores, de suo in textum inlulit. Quod ad ordinem ver-
borum attinet, in quo constituendo librarii multiun inter se dissentiunt, io jrioribus bomiliis 
archetypum rero deserit; ki posterioribus vero, ope, ut videtur, codicis sui, pkirima novavit. 
Praterea varias lecliones, sed non ita frequentes, or« libri ascripsit, mote qui tuoc temporis 
usitaUis er̂ at. Scilicet, nulla singulonim codicum menlione facta, siquid teitui ab ipso recepto 
libri probabiliter adjiciebant, asterisco in serie posito, verba additilia, eamdem notaoi pr« -
tendentia, margini illevit; si quid mutabant, duabus lineolis transversis ( ") ad tnitittm verbi 
vel verborum^qu» e teitu movenda erant, insertis, verbum vel verba, qu& ex codkibus suffi-
cienda erant, in marginem signo γρ. praeposito relulit. Hoc vero ei infeliciter cessit, quod 
nullam notulam habebat, qua significaretur, ad quot vocabula sese extendat Hneolarum ista-
nwa vis : qu» res Editoribus Benedictinis nonnunquam errandi oocasio exstilit(o). iideiu 
non uoo loco notas addUionis et mvUatxonis iater se confandeado, oovas lectioues finxe-
runi (b). Tertium fictarum leciionum genus ex ipsius Savilii incuria originem traxil (c). Porro 
observandum est Savilium plurimas, ut dixi, Yeteris edUionis lectiooes sine adxnonilione 
routasse; si vero aliquando de correctione Lector monendus essei, lectiouem a se amotatn in 
rnargiae cum signo γρ. posuisse, baud secus quam si e codice quodaoi manu scripto excerpta 
fiiisset. Hoc quoque est ubi Benedictittis fraudi fuit (</). Qued veroad textus castigetionera 
attinet, in priore operis parte, ubi plures codices ei ad manum erant, multo caulius et reli* 
fiosius in mutationibus tum admiltendis tum notaodis versatus est; in posteriore autem, 
eodici suo, ut videtur, nitmum addktus, innuinera fere novavit, de quibus neque in ora libri, 
leque in notis verbum monuit. Harum mutatiooum nonoullas aut in adnoiationibus aut in 
/ariis lectionibus indicavi; plures silentio praeterii. OBterum prater noias marginales, Saviliu* 
^bservatioiies suas, paucas quideai sed bon® frugi, ia parte posteriore tomi oetari condidit; 
)uaruin maximam partera amico suo, Joanei homo (e)Y caooiiico EUeasiY deberese proQlelur. 
tncepti Saviliani vere magnifici et privatum censum exsuperaotis notitiam meam abeolvam, 
postquam de loto opere monuero, operarum eorrectores in officio suo diligeutissime versalos 
jsse; ut non magis exterao nitore, quam inleriore aocuratione ac 6de liberemineat. 

111. Ad tertiam edttionem (f), quee HorelU est, describeodam Montefalconii verbis ular. 
« Editio Parisina Claudii[imoCaro/i] Morclli anno MDCXXXVI [imo HDCXXXIU]datatSavilianc 
et Commeliniana inferior est, etsi ipse typograpbus admodum illam commendet in Monito 
suo. Excmplaria, inquit, quibus in pr&senti editione usi $umu$ fuere, authenticum illud An-
fliconm editioni$, nunquam satis laudatum, cui religiote adhatimus in corrigendo ttxtu 
Grctco, notatit priut suo quibusque loco mendis, qua in cala ejusdem editioni* atcuratt tt 

(α) Yide Adnot. ad p. 459. 
(») Vide Adnot. ad pp. 546f 569, 615, 664. 
(j) Vide Adnot. ad pp. 206, 416. 
(d) Tide Adnot. ad pp. 207, 555. 
(·) Hujus vir i , linguae utriusquc pcritissimi, cxsiai 

libellus utiltssimus, ncc salU notus : Veteri* inter-
pretit cum Beux atiisque recentioribui collatio. Lond. 
1055. 

(f) llaec editio inlerdum Frontoniana duilur, a 
Frontoiie Doc.eo Jcsuita nomine ducto ;qui lameft 
Homilias iu Mauh<euin nou tcligtt. 
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fidcliter habentur. AUerum fuit editio postrema Parisicnsis Laiine tantum α R. P. Frontone 
Ducceo societat. Jesu Thcologo, etc.Atqui quod aitille se Anglicano exemplari, sive Saviliano, 
religiose adhaesisse, mirum quantum a vero aberrat: nam ab illo saepissime ita dissonat, 
maxime vero quibusdam in locis, et quidem sat frequentibus, ut planum sit illum a labore 
hm duo eieraplaria conferendi vel omnino, vel saltem plerumque abstinuisse. Prorsus autem 
consonant Graeca Morelli cum Graecis Commelinianis; ita ut etiam voces omnes, qu» uncinis 
includuntur in Commeliniana editione, id quod passim occurrit, uncinis similiter includantur 
in Morelliafia Unde facile crediderira, operas Morelli typographicas ad Commelinian® 
edilionre fidem Greoa Chrysostomi edidisse. Et tamen nulla CommelimanaB editionis mentio 
habetur iu Monito MorelK.» Estc verissirae a Montefalconio dicta esse testor, praesertim quod 
de summa concordia exemplarium Morelliani et Commeliniani affirmat; ita ut, si a manifestfe 
utriusque operarum erroribus dccesseris, vix decem locis ea inter se dissentire existimem. 
Itaqne curo satis constet,in hac editione nihil omnino criticee fidei aut auctoritatis inesse, 
prorsus de ea tacuissem, nisi du® caus® obstitissent: una, quod hoc ipsum exemplar, cujus 
depravationes tam penitus perspectas habuit Montefalconius, ipse spreto Anglicano operis 
suis jmitandum dedit;altera, quod dum Greca mea ornabam, editionem Gommelinianam ad 
manum habere non potui: postea vero exemplari comparato, vidi in locum Morelli Comme-
lini nomenubique fere suffici posse (α). 

IV. Jam tandem ad Benedictinam devenimus, qu® summo virorum doctorum indoclorum-
que consensu ad hunc diem Editionis optimce elogio decoratur. Prodiit igitur Opefum Chry-
sostomi tomus septimus, qui a nostris Homiliis totus occupalur, Parisiis anno 1727. In fronte 
libri de Chrysostomi operibus in universum pradicatur, EA AD MSS. CODICES GALLICANOS, 

VATICANOS, ANGUCANOS, GERMANICOSQUE, NECNON AD SAVILIANAM E T FRONTONIANAM BDiTIONES, 

CASTIGATA ESSE. Quod hic de codicibus ValicanisGermanicisque commemoratur, id ad alia 
Chrysostomi opera pertinet: Anglicanorum vero codicum mentio nonnisi repetita editionis 
Savilian» nominatio est. Restant ergo Gallicani, quos ad initium homiliffi prim» breviter de-
signAvit. Contulimui, inquit, codicet Regios 1934, 1940, 1942. Colbcrt. 166, 205. Coislin. 66. 
Alium Uem Dom. Foucault. et Turonenscm Dom. du Poirier, Medici eruditissimi. Habes octf 
codices bene numeratos, in quorum tamen notitia Virum paleeographicum et totum in mem-
branarum descriptione versatum equidem non agnosco. Quod plurimum interest, utrum sin-
guli codices integrum opus, an priorem tantum vel posteriorem partem contineant, id ne 
verbo quidem declaravit. Qua de re pauca nobis dicenda sunt. Codicem Coislinianum ipse 
Montef. in Bibliotheea Coislin. p. 129, fusius descripsit : continet homilias XLY priores. 
Regius 1940, hodie 673, easdem habet. Regius 1942, hodie 666, et Reg. 1934-3, hodie 668, 
priores XLIV uterque numerat. Quatuor hos codices ipse inspexi, leclionesque nonnullas inde 
excerptas, in adnotationibus cum Lectore communicavi. Regius 1934-4, hodie 685, mibi L~, 
posteriorem homiliarum partem continet. De cceteris nihil compertum habeo. Caterum co-
dicum indicibus in fronte operis positis, postea a prima bomilia usque ad novissimam ne 
unum quidem nominatim appellat; sed unum, duo, alios, quosdam plurimos, hoc vel illud 
lcgere monens, umbris ac simulacris lectorem ludit (6). Plura de istius hominis codicum 
tractatione in adnotationibus dixi, quae nunc repetere non placet. Summa autem h«c est: 
•Codices non modo non contulit bonus monachus, sed ihterdum etiam in locis difficilioribus, 
ct ubi se heerere profltetur, ne inspexit quidem (c). Variarum lectionum ex tot subsidiis a se 
evolutis vix unius codicilli messem collegil(d). Notularum magna pars in vitiis ed. Morellian» 

((t) Edhio Morelli repetita est Francofurli apud B. 
« 1 Wusiiura, annol698. 

(6) Semel quidem, p. 287, nol., ad codicum om-
vium emendafuiimttm provocal, nec nominat tamen. 
Cf. quae dixi in Adnot. ad p. 205. Mallhxi, Νου. 
Eclog. p. 255: ι Ita ergo invenil Montef. in suis XIV 
f codicibus \sc. Homitiarum in Joannem] apnd suos 
« quosdam} et apud suos α/ιο«, quos nemo prater 
Ipsum novit. ι 

(t) Vide Adnot. ad pp. 155, 205, ct nlibi. Idem 
Uatlbxio quoque persuasam est. ΝΟΥ Eclog. p. 7 : 

ι Montef. tacite exdusittwv. Nam codires inspicere 
c properanti Critico non vacabat. » Ibid. p. 15G : 
ι Codices consulere debebat Montef. > Ibid. p. 150: 
ι Yetus Interpres mullum discrepat a Graco. Hic 
ι crffo consulcndi eranl codices. > E l sic centies. 

(rf) Hoc in Comraentariis ad Pauli Epislolas po-
steriores manifestius videfur, ubi in integra homiua 
unam interdum lectiunculain cx codicibus affert. 
Yalck. opusc. u, p. 198 : c Hlud vero miror» in ista 
splendida edit. tara raras ex codd. Regiis adnotaUs 
legi scripturae varielaies. > 
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mere typographicis notandis insuuiplaest (α). Porro eas ipsaslectiones, quas, quasi ox ,codici-~ 
bus suis erutas altulit, magoara, imo maximam pariem a Savilii margine sumpsit; unde ei. 
nonnunquam accidit, nt vitiosam Ed. Commelinianao lectionem pro codicum quorumdam 
scriptura venditaret ( 6 ) . lanumeris autem locis, ubi Morellus et Savilius diversa exhibent, 
posita utriusque lectione, hanc vel illam anteponendam censet, nulla omnino do Hbris rnanu 
scriptis mentione facta (c). Praterea etsi paulo anie inPreefatioiie exemplar Sayilianum merito, 
eitulerat, Morellianum recte depresserat, tamen, qiiod mireris, hoc, non illud, casUgatum 
quidem ex altero hic illic inspecto, typographo suo coramisit. Nam duas editiones eum accu-
rate, vel etiam mediocri diligentia usum, interse contulisse, vehementer nego. Probationes 
si quis quterat, eum non tam ad nostram editionem, quam ad ipsam Benediclinam nuperrime 
a Parisiensibus repetitam, remitto (d); in qua non paucas texlus Morello-Montefalconiani de-
pravationes ope exemplaris Saviliani sustulil editor, multo tamen plures nobis tollendas re-
liquit. Quod ad interpunctionem attinet, in hac quoque parte Sarilio, oplimo duee, deserjo, 
lolus ab archetypo suo pendet. Contra cum pagina Morelliana magna uncorum vi distincta 
esset, hos omnes, ne chartarum suaruni nitorem obscurarent, nullo delectu aut discrimiRS 
exsulare jussit. Sectionum vel capitum partitio in edd. Commel. et Morel. nullaest: Savilius 
aulem eo contentus erat, ut partem moralem a reliquo sermone secerneret. Opus a prioribua 
omissum tandem confecit Monlelalconius, singulis homiliis in quinque sexve pericopas dislri-
butis. 

Ex supra dictis cum satis evidenter appareat, in critica priorum editorum supellectili aut 
nullam aut tenuissimam ad textum recognoscendum opem inesse, nova prorsus subsidia cir-
eumspeximus; qu» quidem in sumraa nosiri operis, maxime apud Gracos, gratia et celebri-
iate, non longe petenda erant. H<BC jam describenda sunt. 

Chrysostomi Homiliarum in Matthceum codices ubique et boni el plurimi exstant. Mem-
branacei sunt fere omnes; saeculo χ ad xn scripti; in folio, quod aiunt, aut quarto majori ; 
nilido charactere,.raris scriptur® compendiis, paginis in bina segmenta oblonga divisis. L i U 
tera initiales, ul et verba sacree Scriptur© singulis bomiliis pr&posita, miaio, interdum aura 
pictaB sunt. Cum vero prolixius opus sit, quam ut uno volumine concludatur, semper, iii 
fjllor, in duos tomos divisum reperitur (e); ((uorum prior cum homilia xuv vel-XLV, interdum 
xw clauditur. Utraque aulem pars pro integro codice in Calalogis habetur; nec raemini me 
operis exemplar videre, cujus prior pars cum posteriore forma et scriptura prorsus consen-
tiret. 

In priore Homiliarum parte adhibiti sunt sex codices, quorum ne unus quidem priorum 
ediiionum critico usui inserviit. Hi sunt : 

A. Bibliothecae coll. Trin. Cantab.. B. 8 4, inqnarto, membranaceus, saeculi xu aut xm. Continet 
bomilias XLIV priores. Primi folii pars detrita cst; caHeroquin codex inlegerrimus est. Ycnit in 
bibliolhecam cum mullis aliis codicibus Grecis, quos a coenobio του Παντοκράτορος in monte 
Alho in Angliam anno 1727 inveclos.pretio eoraparavit et postea collcgio legavii Ricardus Benl-
leius, socielatis nosirae grande dccus el flagellum. Librum inlegrum accurale eontuli. 

B. Bibliothecae coll. Emraan. Canub. I . 1, 12 el 13, in folio, membranaceus, sceculo χι, grandi.eit 
pulchro cbaractere, sed ab imperito scriba descriplus. Unus liber esl, in duo volumina a compa-
ctore distraclus. Codicis quod reliqutim est continet homiltas xxxv priores, cxceplis xxv-xxix^, quai 
nnnqtiam in eo exstiterunt: nam homilia triccsima numero xxv nolatur. Prauerea lerapotif jlamno 
perierunt partes, quae sequuntur. Abinitio opcrisad p. 9 Α. Γιο. 1. : ap. 49 B. l in . 1« ad p. 50 C. 

(β) Mallbaei iV. E. p. 121 : c— ΚαρηβαρίαιΜοΓβΙ. 
χαρτηβαρεΤαι MONTEF.— Dlinam neglectis manifeslis 
Tiliis edilionum, codices diligentius tractasset. ι 

(b) Yide Adnol. ad pp. 80, 207, 555, 502. 
(c) Yide Adnot. ad p. 265 el alibi. Matlb. iV. E. 

p. 215 :— c Commelin. el Morel. έπ\ταΙς. MONTEF. 
— Iloc mibi mirabile est, quod, ncglectis codicibus, 
editioncs, quasquilibct inspicere potesl, nicmorat.» 
lbid. p. 255 : — c Morel. ΑγάλλεσΟαι πλέον, Ιτι. 
Savil. Αγάλλ£βΟαι πάλιν. MONTEF. — Quid vero hic 
cteentoro locis aliis codices TNihil, inquit. » 

(d) Ed. Benediclina recosa esl Yenetiisanno 1755 
et nuperrime Parisiis, editoris nominc cclato. Mxc 
mibiestEd. Bcned. 2 · . 

(e) Quinquc codiccs, Ircs prioris parlis, el duos 

poslerioris, descripsil Montef. ia Bibliolh. Coittin. 
p. 129 sq. Sex prioris, et lolidem posieriori», Mos-
qu£ in bibliotbeca SS. Synodi exsttnles, descripsit 
Malthaei. Nov. Te*t. lom. I X , p. 2Q? sqq. Falsiiu 
est Catalogus mss. Bibliolh. Reg. tom. I l f p. 121, 
ntim. 662. c Ibi continentur S. Joaniit* Qliryso-
sionii Homiliae in Matdbaeuni. Desideraalur decem 
priorcs. ι Godiccm inspexi,qui coiUinet homilias vi 
ad XLV cum parlicula hoin. v. Rursus sub num. 
665 legitur : c Ibi cominenlur S. Joaii. (.hrvs. Ho-
miUae in Malth. ab Hom. ι ad κχχχιχ, cujus unis dc« 
stderatur. > Imo, continenlur honiilipe ι ad xx, noa 
integran : dcindo post xx absolutain incipii bonu 
L\xxt ombsis iptcrjacculibus. 
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t in. penuft. : a p. 108 B. liru 5. ad ν . όπερ ρ. 409 C. Γιικ 5. : a ρ, 273 Α. Ιίη. 6, ad r . 
τούτο ρ. 274 Α. l in . 3. : a ρ. 3%>2 Wiu 3. ad ρ. 353 Β. !in. 5. a ν . πόσω ρ- 355 Α. Ηη. 5. ad ρ. 
35G Α. l in . 1. : poslremo omnia post ρ . 401 Β. Γιη. 8. Fuil olim medfci eruditi Adami Askevii, * 
cujtrs filio, palri όμωνύμω, dono accepit preceplor ejus doclissiimis Samuel Parr S. Τ. P . qui anno 
•814 bibbotheca? sui et utriusque Askevii collegii librum donavit. Hunc codicem lolum conitili : 
quod tH commodius facerc possem, nstnm ejus per hos duo fere annos bumanissime mihi con-
cesserunl collegii magislcr ct socii; quibus nunc publice gralias ago qeam possum maximas. 

€ . Bibtiotheea? BodKcianac, Cromwcll, 19, in fotio, TCI quarto majori, membranaceus, saeculi x i . Codex 
pulcberrinxis et tntegerrimos, magntfico ormtti futgens^ conlinet homilias XLT priores. In 
cxteriore dttorom evangclistarii foliorum, quibus ad ISbrum compingeodtnn NSOS est arlifex vetus, 
ha?c leguntor : Ήίχμαλωτίσθη αύτη ή βίβλος αυτη (sic) ή κατάΜατθαίον έκτων ά{)έων Βαρβάρων 
ύπδ της μεγαλώνυμου πόλεως, νυν 6k δυστυχούς κα\ αθλίας, αΐ, «Γ* ώνήθη & παρ* έμοΰ Σκουτερίον 
Στεφάνου του 'Ελταμούρτι έπι Ετους ξα ( = Α. D. 1453) δΥ Ασπρων σο'. Θεός &6φι;δπω£ πάλιν 
έπαναστρέν^ειε, Ινθβ εξήλθε, δν τρόπον αύτδς οισ χείρας Χριστιανών. 

ΙΚ Ejusdem Bibliothecse, Barocc. 198, in quarto majori, membranaceus, sxculi x i . Continel homilias 
XLV priores. Deficit a ρ- 339 E. l in . 4 ad p. 340 E. l in . penulL Rursos a p. 361 D. l in . 7 ad p. 362 
D. l i iu 6. et ap» 421 A . l i n . 5 ad p. 422 Λ. l in . 5. Pralerea folia, quae sequunlur, a manu recen-
liore suppleia sunt; videlicet a p. 122 A. l in . 4 ad p. 123 B. l in . penult.: a ν . έγκαλών ρ. 467 D. 
l i ju 6. ad τ . nottfv ρ» 468 lixi. penull. : el a p. 474 E. l in . ulL ad p. 476 A. l in. 6. 

E. Ejusdeni bibliotbecae, Barocc. 235, in fotio, meinbranaceus, saeculi xu Codex mtegerrimus el op-
tima» no t» contincl homiUas x iv priores, nullo defcclu. 

Hoe tres codices ewn immensi pene laboris fuisset ad litteraai excutere, trium afiorum a 
ne accuratissime collatoram ratione habita, hoc modo tractavi: Collectis codicum Cantabri-
gj«BSHii» varietatibtts, et in tabuks relatis, adjectis insuper lectionibus a Savilio et Montefal-
conia e sujs eodicibus notatis, ad singulos locos codicum Oxoniensium lecliones summa fide 
escerpei. Prelerea si forte alicubi diiBcultatis aut obscuritatis aliquid subesse videbatur, si 
quando yeteris interpretis verba suspicionem movebant, postremo si quem locum aut priores 
edttores,. aut etiam ipse conjecturis tentaverara,hisumnibus locis codices inspexi. Hunc labo-
tem, dum Oxonii duobus fereabhinc annis diutius commorabar, suscepi : in quo exantlando 
tum celeberrim» Academue liberalitatem, tum optirai bibliothecarii, Bulkeleii Bandinel S. T. 
P. humanitetera, satis admirati noti potui. Postea sextum codicem nactus, uade plures raelio-
ris notffi lectiones ubertati raeee accesserunt, has quoque omnes aut per litteras aut repetitis 
Uinetibus, ad dictos tres codices exegi. Postremo dum textus excudebatur si quid dubitalionis 
ioeiderat, promptam et strenuam mibi operam prcestiterunt viri officiosissimi Henricus Wooll-
•ombe Α. M . et Gulielmus Carolus Cotton Α. M . yEdis Christi alumni. 

. F . . Ifusci Britannici, Arundel. 543, in folh, mcmbranaceus, sa?tuli χι. Continet bomilias priorcs χι IT^ 
cum defectionibas, quas nunc dcclarabo. Ab initio operis ad p. 30 A. : a p. 44 B. l in. 3. ad p. 46 
B. l in. 4 . : a p.59 B. l in . 8. ad ν . ώσπερ ρ. 61 Α. l in . penult. : a p. 71 G. liu. penult. ad p. 75 B. 
l in. 6 . : a.p. 408 B. l in . 3. ad p. 4()9 D.lin. 7. Porro a recenli seriba suppleta sunt, quae sfquunlur : 
fotium p r i m u m , usque ad p. 31 G. l i n . penult. : aliud folium a p. 42 B. l in. u l t . adp. 44 B. l in . 3.: 
duo folia a p. 219. E. l in . 1. ad p. 22 i G. l in. 2. : postrcmo octo folia a p. 273 D. lin. 6. ad p. 284 
€ . l in. 8. Codicem bona3 quidem frugi, sed negligenlissime scriptum ad verbuin conluli. 

b) posteriore operis parte, cum domestici libri pauciores reperti sint, ad Parisinorum opem 
eoufugiendum erat: quo facto quinque codices numerandi sunt. 

C. BiWiolhecae coH„ Trin. Cant. B. 9.12, in folio, membranaceus, saeculi χι. CoDlinel homilias XLV ad 
xc. UUimufb folium deest : totus liber ex humore, ut vidctur, detrimentum accepit. Porro ipse 
scriba, dum prapropere feslinak,pluraob homceoteleuton praeterlapsus est. Godex bibliothecae acces-
sit tempore e i modo supra memoratis. Ad hunc librum pene transcriplus esse videtur Barocc.189, 
bombycinos, qnem hic illic iractavi. 

H. Biblioibecae Regiae Parisiensis Mazarinseus, bodie 687, olim 1941 et 2401, in /o/io, inembranaceus, 
saecvli, u i videtur, χι : codex efegans, el diligenter scriptus. Continet homilias XLVI—xc integern-
mas; sed omnra post p. 831 D. manu recentiore scripta sunt. Ad calcem subjicitur oralio Joannis 
Geoinelrae, oui titulas : Του μακαρίου Ιωάννου του Γεωμέτρου λόγος προσφωνητικδς ή χαριστήριος 
είς τδν εύαγγελισμδν τ*ς ύπεραγίας Θεοτόκου. Πάτερ, εύλόγησον. Oratio sic incipi t : Χαίρετε. Τοϋτό 
μοι τδ Ρρ«χΟκαι\ μέγα.του λόγου προοίμιον, χαίρετε. Codicera, si partcm recentiorem excipias, di l i -
genter eontulL 
Ejusdem bibliolheese, hodie 695,oIim 1939 et2425, in (olioy membranaceus, saeculi xi : codex pul-
cherrimus, el accurate descriptus. ContincV bomihas XLVI ad xc, uno folio exccpto integras. Vid. var. 
led . ad p. 481 B. Totum coniuli. 

h. Ejusdem biblioibeca;, bedie 685, oliui 1954-4 el Golb. 400 : in folio, membranaceus, sa?culi x. Codi-
cis quod superslcs e$t, incipil in hom. XLVII , p. 489 A . ; desinit in boro. LXXXIX, p. 836 G. Plures 
babct lacuDas, quas in var. lcct. indicavi. Hunc oodieem a se collalum esse lesULur Mootefalconius, 
quain vere, post meos labores Leclor propria ins|>ectione doceri poiest. Hic tantum monebo, non-
uulias lccliones, parlim singulares, partiin viliosa^, a BciradicUnis ex hoc codicc cxcerplas, CUKI 
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nequc sua bonilale, roecjne aliorum subsidiorum testimonio comnieiidareiittir, a iue stltiili*» 
praeierilas esse. Quod reliquum est, codicem ad verbum quidem non contuli; sed posl alios qua-
luor a me accurale coliatos ita excussi, u i vix ullam variclatem, qwe vel Icvissiuiuin ad texiun. 
purgandum momentum haberet, acieni meam fugisse credam. 

P/fleler dictos tres libros, quos ex duodecim ad minimum ejusdem biblk>th«cse codicibus 
cxaminatione habita delegi, alios quoque in locis diflicilioribus inspexi, de quibusin adno-
lationibus monitum est. Horum unius, Reg. 688, de quo paulo post dicturus sum, lectiones. 
selectas in marginem retuli. Quod superest, nunquam obliviscar, qaantum debeam huraani-
tati vkilaudatissimi, libris bibliothec® Regiae mss. jure optimo praepositi, CaroK Benedictt 
Hase; cujus eruditio profecto non ea est, qu® hoininis novi atque ignoti pneconio indigeat. 

M. Bibliolhecae coll. Emman. Cantab. L 1. 14 et 45, in /o/io,membranaceas, sxcuJi χι aat xu, induos 
tomos a bibliopego divisus. Incipit in hom. XLVII I , p. 486 E. Praeter molta Folia in inilio et fine dest-
deraia, alias lacunas habet, quas in var. lect. diligenter indicavimns. In parte operis, φ » a ρ. 681 
D. ad p. 715 D. exlentit, cura cod. L . amice conspirat; c&leroquin ad cod. G. proxime aecediL 
Qu« autem dc possesstrrinis codicis Β dicta sunt, ad hunc quoque cod. pertinenl. Inle-
grum contuli. 

Horum nonmillis versus flnetn operts deficientibus, in ultima homilia duo sequentes in sub-
sidivun vocati sunL 

N. Bibliotbec* vir i lilleratissimi Tbomae PhiHipps, baronnetii, num. 1456, in (olhf nicmbranaceus, 
s*culi, irt videtur, xn ; nitide sed parum diligenter scriplus, et inlerpolationibusscatens. Contintt 
iioaiiiias tantum xxxvn posiertores, sed et initio el fine integerriraus esi. Ergo totum opus in ttn 
partes a descriptore divisum est, quod alibi factum non vidi. Hic codex ad eamdem curo cod. L . 
familiam perlinere \idetur. 

P. Regius 688, olim Medicaeus, in /o/to, membranaeeus, saeculi χι. Gonlinei homiltas X L U I ad xc i n -
tegras. Codex ejusdem cum quinto Saviiii recensionis est: itaque cum textu Saviliano innumeri? 
locis, repugnantibus universis, concordat. Exeinpla in var. lect. passim aUata sunU Caiterufn hano 
recensiooem a correctore quodam profectam esse nullus dubito. 

Codices Mosquemes, qui in locis Evangetii eonstituendis laudantur, sitnl ulriuecpte partis 
eex, quorum lectiones Matth®ius pro variisN. T. lectionibus rftUilit (*}. 

Praeter Chrysostomi codices praslo mihi fuit Epitome queedam totius operis, ita eonciu-
nata, ut, ethicis omissis, ea qu® ad Evangeiii eipositionem pertineant, coniracUora quidera, 
eed ipsa Chrysostomi verba maximam partem referentia, auctor exeerpserit. Hujus operie 
descriptio exstat apud Hatthoi. Ν. T. tom. IX, p. 219: necnon in Catalogo mss. bibl. Reg. 
sub numeris 701, 702, 703. Praeter Ghrysosiomum uno et fortasse altero loco laudatur ό Πη-
λοναιώτης. Cum auctor incertus sit, Epitomatoris (Ep.) nomine opus indicavimus. 

Ep. Conluti exemplar, quod ia bibUolheca colL Trin. Cant. B. 7 . 1 . exstat, ia quarto minori, inembra-
naccom, sseculo, ni fallor, χ ineunte nitidissime cl diliffenlissime scriplum. Indicem habet: Του tv 
άγιοι; Πατρός ημών Ιωάννου τοΟ Χρυσοστόμου ερμηνεία είς το κατά Ματθαίον αγιον Εύαγγέλιον% 
Folio Drimo verse legitur, Βιβλίον μόνης του Παντοκράτορος. Coniinet pneterea 1. Eusebii et Isidort 
opuscula qua*dam, a Mattbaeio 1. 1. recensita. 2. Epitomen Nostri Homiliarom in Joanneoi, eodem 
modo adornalam. 5. Expositiooein in Lucam, quae Tito Bostrensi vulgo triimUur, a Peltano ediU, 
et poslea a Ducaeo in Auctuno Bibliothecm Pairum, Paris. 1624, tom. I I , p. 702. PosUrioris operit 
pars magaa intcrcidil. 

Chrysostomi Flores, sive Excerpta moralia ex omnimodis operibus ejus deprompia el in 31 
capita, D* prcce, De pctnitentia, elc., digesta, ex pervetusto «w. codice Moguntias invento de-
scripsit et cum Latina interpretalione edidit Balthasar Etzelius, Mogunt. 1603 (6). Ηιφιβ cen-
tonis usus criticus eliam Savilio suboluit in notis p. 920. « Non sum nescius plurima in his 
Eclogis eroendari posse e fonlibus, si quis venas omnes perscrutetur; quiD et fontes iptot tx 
hi$ rivulis nonnunquarn purgari posse (c). » Opus iueptissimuru legi relcgique ; locorumque. 

ία) Yide AdnoU ad p . 489. 
(b) Etielii opus a Morello religiosissime cxpres-

aam, aecurns repraesentavit Montefalconiai inlomo 
suo X I I . negleclo tum codice Coislin., tantopere a 
se pr.rdicalo, tum exemplari Saviliano e tribuscodd. 
Anglicanis mullo castigalius adornato. Vide quae 
dixi in Adnot. p. 85 not. 

U) Fas sit mibi insigue cxemplum cx Homilia 

XXVIII in Episl. ladGorintb. (tom. X, p. 255) appo-
nere. Locus in oninibns edd., eliam in Ben. 2 · , 
cujus curatores Regios 759 cl 740 a sc in tubsidium 
vocatos esse praedicanl, sic legilur : εΐ γάρ 6\ιναίμτ\ν 
έμαυτον χειρώσασθαι, ή δεηθίζναι έτερου, ηάί χοιή-
σαιμι tovrc. Corrigf ex Flor. ρ. 517, κ*\ τιοιήσει 
μοι τούτο. Porro genuinam scripluram in Regiis 
inodo dictis diserte Icgi, oculatus tcstis adeura 
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quaB et Homiliis in Matth©um excerpta sunt, omniuro, ni fallor, sedibus indagalis, lectiones 
nec paucas nec contemnendas, non sine magno labore naclus sum. 

Theophylacti Commenlarius in MaUhauim, hujus operis in gratiam a nobis cxcussus, non-
nihil subsidii altulit. 

Majore, imo maximo cum fructu, contulimus Euthymii Zigabeni opus, quod magnam 
partcm ex Chrysostomi commentariis, verbis panluluin mutatis, decerptum esse, omnibus 
notum est. Hujus operis editio Latina a Joanne Hentenio confecla, inde ab anno 1544 exsti-
tit: Gracus autem textus primum a Matthaeio anno 1792 ex duobus codd. Mosqq. publici 
juris factus, nunc tandem ad ipsos fontes purgandos a nobis adhibitus est. 

QuflBstionem de Aniano, vetere harum Homiliarum interprete, pluribus tractavit Montefal-
conius in Praefatione, sect. ν : quaenunc repetere nonvacat. Hujus versionisLatin©, saeculo 
• confectoe, pars minima, qu« scilicet octo priores homilias continet, hodie in edilis compa-
ret: totum vero librum ab eo conversum essc, imo integram ejus versionem ad hunc diem in 
bibliothecarum lalebris delitescere posse, probabilibus argumentis docuit Montefafconius (α). 

Homilias omnes a nona ad ultimam Latine vertisse vulgo creditur Georgius Trapezuntius: 
quod tamen non omni ex parte verum esse docui in Adnot. ad p. 838. Utrumque interpretem 
post Boisium et Savilium denuo ad dissensiones codicum dijudicandas advocavi; adbibita 
tamcn summa cautione, ne ex solulis verbosisque, interdum etiam falsis interpretum conver-
stonibus, novas lectiones comminiscerer. Exemplari autem usus sum, quod in tomo secundo 
editionis Chrysostomi, Parisiis anno 1580 Latine excusee, exstat; ubi ad calcemhom. xci haec 
Jeguntur : Divi Joannis Chrysostomi Homiliarum XCI in Matthctum finis, per PhiJipp. Mon-
tanum recognitarum ad exemplaria Grceca duo vetustissima, quce nobis suppeditavtrat Regta 
cpud Bella-AqiuB fontem bibliotheca. Scilicet textu Latino integro servato, Montanus emenda-
tiones suas non ita multas in margine illevit. 

Vcrtionis Armenm barum Homiliarum nolitiam debeo viris eruditis, Benedictinae repetit© 
editoribus; qui in Corollario ad Montefalconii Prafationem hac scripserunt: « Yersionem 
Armenam soculo ν confeciam S. Joannis Chrysostomi Commenlariorum in S. Matlhaei Evan-
gelium typis vulgaverunt, duobus voluminibus in octavo, Mechilaristo Rew. Patres Armeni 
in insula S. Lazari, Venetiis, anno 1826, nullis additis notis Latinis, et sine translatione ulla : 
ita ut nobis, Armenae linguae ignaris, hoc libro uti non concessum fuerit. » Librum statiin 
comparavi, et pro mea istias lingu» scientia, qme perquam exigua est, magnacum voluptate 
evolvi. Continet homilias u n priores. Interpres Graca probe intellexit, terse ac fideliler 
expressit; interdum unus omnium verum vidit (b). Quantum vero utilitatis ad genuinum No-
stri aurum e sordibus eruendum inde perceperimus, pro se quisque ipso opere inspecto judi-
carepoterit (6). 

Quod superest, mercesmeas sane locupletissimas quomodo in chartis explicuerim, breviter 
exponendum est. Itaque varias lectiones, ne operis per se crassioris moles supra modum 
excurreret, cum delectunoiandas duxi. In quo adhibendo, accidit mihi, quod omnibus, credo, 
qui ad rem criticam traclandam paulo rudiores accesserint, ut ineunte opere nonnulla pr«-
termitterem, qu» postea experientia doctus nullo modo contemnenda esse vidi. Hinc factum 
est, ut altera pars Homiliarum uberiorem variantium leclionum segetem jactare videalur; cui 
tamen inaqualitati, multis, qu» prius omiseram, in adnotationes relatis, remediialiquid alla-
tum est. Preelerea si forte lectiones Oxonienses serius advenerant, quam ut suo queeque loco 
notarentur, de his quoque in adnotationibus sedulo monitum est. 

In variis lectionibus digerendis has fere regulas secutus sum : 
1. Codices, qui non memoranlur, nisi forte lacuna exstet, cum texiu nostro consentiunt. 

(a) Huc perlinere videtor exemplum in Adnot. ad Chrysost. ista legunlur. Hujus verba sunt (p. 12), 
p. 634 allatum. Adde Petav. ad Synes. noLc p. 57. ή έν πρυτανεία» αίτησις. Anianus vero ila reddlt, 
t Non minus falsusesl ideraScaliger, dumex Aiiiano, nee publice in Prytaneo apparata convtvta. Sic i l l c : 
vcleri Chrysoslomi interprele, conjectatur πρυτα- nec vulgo cxstat, nec in Prytaneo sportula. > 
νεία sumpsisse Chrysoslomum pro sportula in Prtj- (b) Vide Adnot. ad pp. 89, 216, 
laneo. Verum ncque apud Anianuti), ncque apud ( r ) Yidciu priniis Adnot. ad pp. 115,117,147· ( 
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u b i Tero coJices, qui nominantur, receptam lectionem habent/caeteros^pro rejecla stare, 
per se satis intelligiUir. 

Π De aliis teslibus, qui nonnisi cerlis locis appellari possunt, e. g. Ep. Euth. Theoph. Flor. 
et Iuterpp. nisi diserte nominentur, nihil a Lectore colligi potest. 

ΙΠ. Editorum librorum lectiones semper et ubique commemorare non nostri ftiit incepti. 
Itaque saepe accidit, ut lectio minus probabilis, ex uno aut pluribus codd. in margine allata, 
ea ipsa sit, qum in edd. aut quibusdam, aut eliam omnibus reperiatur. 

IV. Ubi pro altera lectione omnes scripli, pro altera vero omnes editi libri pugnant, codicum 
leclione recepia, editam in margine scripsi, cum nota, « Edd. » 

V. Ubi in aliqua lectione tuenda cum textu Saviliano consentiunt omne$ codices, hanc in-
numeris locis, rejecta lectione Morello-Benedictina, tacite excudi. 

Y I . In ordine verborum constituendo singulis locis plures et meliores libros secutus sum, 
idque maximam partem non monito Lectore; cum infinito molis fuisset, omnes hujusmodi 
routationes in tabellas referre. 

Moralium initia jam ante nos distinxerat Savilius; eorumdem vero argumenta nunc primum 
e codicibus prolata sunt. Haec in codicibus non omnibus eadem leguntur: alia nos edidimus, 
alia Latine versa in fronte operis dedit Morellus. De his exstat Monitum in codice Coislin. 66, 
quod hic exscribere n i l vetat. Επειδή !8ος ήν τψ μακαριωτάτψ Ιωάννη τψ Χρυσοστόμψ μετά τδέρμη-
νεΰααι τδ παρ^ αύτοΰ προτεθεν εύαγγελικδν £ητδν ι\ς ήθικδν κατάπαυε ιν τδν λόγον, άναγκαΖον ένομιαα χα\ 
τά παρ* αύτοΰ έν τψ ήθικψ κατά πλάτος είρημένα έν συντάμω προτάξαι, ίνα Ιχη δ βουλεμένος τήν δύναμιν 
του παντδς ήθικοΰ άπονως κα\ έν συντόμω εύρίσκειν (α). Plerumque vero non in fronte operis, indi-
cis modo, sed suis queeque locis in margine libri, quod nos fecimus, argumenta notantur. 

In adnotationibus, proter ea qu® vel ad criticen vel ad interpretatiouem necessaria vide-
bantur, pauculas conjecturas nostras ad alia gratiosissimi Auctoris scripta pertinentes, cum 
Lectore communicavimus. 

Postremo ad Indices consuetos accessil alius Graecus; in quo conGciendo id potissimum 
mihi propositum est, ut eorum commodis inserviam, qui postbac alia fortasse Chrysostomi 
opera purganda suscipient; quod negotium tam eipeditum, quam necessarium esse, posi 
meum laborem nemo, opinor, negabit. 

Scribebam Cantabrigi©, die XIX Aprilis MDCCCXXXIX. 

(a) Haec ipse ex codice exscrip&i. Nunc video alia αύτδν προτέροθεν dediL Sed apograpuum meum 
eadein a Monlefalconio in Bibl. Coislin. p. 130 ediia verius esse, quivis vidct. 
csse, qui Umen pro verbis τδ παρ' αύτοΰ προτεθεν, 
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Λϋ Homilias Chrysostomi in Novum Testamcntum vel sero tandem perveuiums : ubi 
agmen pro more ducunt Homilias in Malthaeum et in Joannem, quee si tardius, quam spera-
batur, in hicem prodeant, id certe non culpa evenit nostra. Drsimus enim assidue bibliopolas 
et typographos; scd non ita fclici conatu* An vero ex. iemporum difficultate, utipsi aicli-
taat, opus ita protraxerint, an quod suis commodis omma metiantur, ipsi viderint. Ul 
nt res est, jam pollicentur sc in posterum cekritate preterito mone raolestios abstersu-
ros esse. 

Horailiffi in Matthaeum,quseXC numero totum huncTomum occupant, morali omnidisciplina 
refert», universam Christianae vitae et instituti summam pra se ferunt. Hic omnes virtutis 
adeunda et exercend® modi, B imers« fegieadt ritii rattones afferuntur et explanantur: 
nec quidquam praetermitlitur quod possit aut ad sanctam aut ad improbam vitam pertinere, 
ut altera suscipiatar, ab altera totis viribus declinelur. NuIIus in orbc Christiano liber est 
tot taiitaqoe referens Christia»» ethkes prwcepla t nusquam Chrysostomus tanla usus e*t 
inventione, facundia, sagaciiate ad mores ipformandos, elimieanda vilia, Chrietianas fa-
milias recle compooendas. Quapropter jure diecbat S. Tboraas Aquinas, referente Papirio 
Massono lib. 6 de Komanis Pontificibus, in Joanne Papa X X I , raalle se uli Chrysoslomi 
libris in Malthceum, quam possidere fraique Lutetia Parisiomm : idquc ab Oidrado juris-
consulto. qui sub hoc Joawie Aveniono vivebat, memorifle prodilnm est. 

De tam praeclaro opere qtiadam nobis hic qiwerenda et explicaada sont : priuno, Antio-
chiaenean Constantinopoli has borailias adornaritel dixerUChrysostomus, et quo temporc; 
secundo,quem interpretandi modumsit sequutus; terlio, miscellancae qu©dam obseryationcs 
scquuntur; quarto, de Manuscriptts et deEditis Gracis, Saviliano, Commeliniano, Morel-
liano; cjuinto, de Aniani Ghrysostomo co»vi interpretatione Latina; sexto, de Georgii Tra-
f>e2untii iutcrpretatione ab oclava homilia ad fincm, et quam nccesse fuerit novam parare 
ttilerpretationcm. Dc singulis jam ordine agendum. 

§ I . — An Chrysostomus Antiochioc, an Constantinopoli has habuerit homilias, et quo cir-
cxter tempore. 

In Homiliis ad libros Novi Teslamenli occurrit qaandoque ui pars bomiliarum in eumdcm 
librum Anliochiae,parsConslantinopoli habita fuerit. At in Mattheeum Homiliaeorancs Antio-
chisedicUe sunt. Id vero testiQcatur passim Chrysostotaus, ut Homil. VII , col. 159 : Vos cer-
te cum de primo consessu agitur, vos totum orbem prctcedere contenditis, quoniam cxvilas 
vestra prima Christianorum nomen adhibuit. Quod referas ad illud Actuum 11, 26: Et docuc-
runt turbam multam, ita ut cognominareniur primum Antiochice diseipuli Christiani. Per to-
(um autem homiUarum decursum monachoe, qui magno numero in vicinis montibus dcge-
bant, commemoral et in exemplnm adducit. lllad vero Anliochiam, non Constantinopolio 
indicat, ul in Chrysostomi scriptis passimcomperilur, possetqae id ex aliis confirmari locis; 
Mca in rc perspicua tempus terere nonlibet. 

Longe difficilius est statuere quo anno hasce homilias habuerit. Quamquam verisimile est 
tion per anius lantum anni curriculum habitas fuisse hasce nonaginta conciones : cum ma-
^ime certum videatur, in diebus fcstis preecipuis alias intermixtas fuisse homilias, quae 
^oncionum in Mattheeum seriem interpellarent. In postremo» autem illius presbyteratus 
annos harumce homiliarum tempus conjicere possumus, qaantum auguror conjectura, v i -
delicet ab anno 390 ad 398. Nam annis pnecedentibus 386,387, 388, Antiochenos, juramcnlis 
assuetos, hac de re perpetao carpebat et insectabator, ut videas in Homiliis ad Antioche-
nos, de Incomprehensibili, contra Judeos, et in aliis bene multis. At in his in Malthaium con-
nonibus vix semcl aut bis hanc rem leviter tractai; neque ultra jurandi consuetudinem 
apud illos vigere meminit. Aliam affert, intacla fwriore, conjecluram Tillemontius (a).Agitur, 
inquit, in 72 (olim73) Homilia, de malts oo prxmatus contentionctn allatis; nempe de alter-
cutione inter Meletii sequuces et Paulini asseclas suborta, quasi jam pr&terita, et ab aliquot 
unnis sopita : unde forte credatur hasce conciones habuisse Chrysostomum jam labente prc-
sbyteratus sui temporc, post PatUini obitum, qui accidit anno 3»8, vel 389, atque etiam post 
Evagrii mortem, qnisedem occupavit pertres circiter annos. 

Recte utique ille, ut sagax erat,remquasi admodum dubiam proposuit, ut lute fateberis, si 
4iode conjectura ducalur explores. Postquam enim ChrysostomushuncSvangelii locum attu-
iit,23,6,col.669:i4mani enim primosaccubilusinccenis, et primos comessus insynagogis, etc, 
i ic inferl: Hoec etsi parvavideantur esse, grandium tamcn sunt causa malorum. IIccc et civi-

<a) Tiliemont. tom. I I , p. 570. 
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laiet €t Ktcltsias everlerunt. Neoue α lacrymts abstinere possum, cum primos consessus audio 
tt salutationes, et coqito quanta ninc mala Ecclesixs parianlur. Quceiam vobis reccnseri opus 
non est: seniores quxppe id α nobis ediscercnon debent. H«c an de Moletii dissidio cum Pau~ 
iinoet Ε vagrio inlelligi debcant, non satis perspectum habeo; calculum ferant eruditt. Ma-
lim coniecturam sequi meam, ex silentio de juramentis petitam. Nam, ut supra dicebam, 
annis 386, 387, 388, Antiochenos de juraudi consuetudine perpetuo insectabatur Chrysoslo-
mus, qui fcre nihil hic de juramentis habet in tanto homiliarum decursu. Quam conjectu-
ram Grmat alia fortasse major. Annis quippe 386, 387, 388, tantum homiliarum concionum-
que numerum habuit Chrysostomus, tum quce hacteous supcrsunt ediUeque fuerunt, tum 
-quffi ab ipso memorantur, et temporum injuria perierunt, ut nullo modo potuerit hisce an-
nis, nec fortasse sequenli, Mattbseo explanando incumbere. Nam preter Homilias illas v i -
ginli duas ad populum Antiochenum, sexaginta septcm in Genesim, sex septemve de In-
comprebensibili, totidem contra Judnos, novem in Principium Actorum et de Mutatione 
nominum; tot alias hisce tribus annis habuit conciones, vix ut intelligatur quomodo hoc 
decursa tcmporis toties potueril coocionari , ncdum credatur iisdcra ipsis annis Malthjeo 
explanando publicam operam dedisse. 

§ I I . — Quo interpretandi ti explanandi genere Chrysostomus ha$ homilias concinnaterit. 

Non concionatorem modo, sed etiam interpretem agit Chrysoslomus. Sicubi enim series 
verborum Evangelii, qnam explanationi SUSB pramittere solet saDctus doctor, aliquam pr» 
se fenre yidetur difGcullatem circa tempus, vel occasionem renim gestarum, aut circa evan-
gelistarura eadem ipsa narrantium dicendi interse varietatem, ea lile omnia sagaciter ex-
cutere solet. Temporum ralionem observat etcxplorat, occasionem vel editi sijrnl et mira-
culi, vel gestoe rei diligenter scrutatur; diversorum senteotias circa res obscure plerumquc 
signiGcatas affert et examinat; si confutandae sint, id mira exsequitur dexteritate atque in-
genii acrimonia. Si qua vero inter cvangelistas in narrando discrepantia esse statim yidca-
tur, id ille pro virili excutit, osienditque illam, quse verbo tenus esse videtur, dissonantiam, 
nullam reyeraesse; indeque procedere, quod vel alter evangelista sccundum aliam rei fa-
ciem id quod factum est referat; uli solet accidere, cum ex diversis spectatoribus eamdem rem 
intoentibus alius aliud apprehendit; yel quod etiam diversi erangelistffi diversa signa et mi-
racula narrent. Id quod admodum probabile, imo certum esse deprehenditur. Omnes qaippe 
eyangeliste, postquam signa quaedam speciatim recensuerunt, addere solent identidem, 
roulta alia signa fecisse Jesum : adjiciuntque noo semel, ilia tanto esse numero, ut non 
possinl recenseri. Ecquid mirum si in tanta si^norum miraculorumque sylva alius aliud 
describere sit aggressus ? Hinc yero miram Dei bacin re proyideatiam declarari contendil 
Chrysostomus: nam si qualuor eyangelisUe res easdem eodein prorsus modo recensuissent; 
si singuli eadcm ipsa, qu® priores narraveranl, eine aliquo discriminc, sine additamcnto 
retulissent: id de industria et consullo factum esse visum fuisset. At nunc cum evange-
listffi non res ut ab aliis jam descripto, sed ut yel ab se yis» fuerant, yel a Gde dignis te-
slibus recepcrant, enarrent, fldem omnino merentur. Siquidem quataorsunl testes veraces, 
qui si a prioribus jam dicta referrent iantiim, pro uno censeri deberent. 

Ad b»c vero Scriptur» literam, si qaid prs se ferat difOcaltatis, explicat ille, et qutdem 
recte appositeque: ita ut si quis et literam et sensum atque moralem disciplinam recle cal-
lere velit, i$ Chrysostomi Homilias io MalUimini adeat; ibique Cere omnia reperiet, qnes 
sont yeterum moDuoientis testata consignalaque. In omnibus homiliis moralia praerepta 
gravesque admonitiooes extremam seraper coBtionig partem occupant. Ibi ille subditi sibi 
populi vitia recenset, Hlumque ad viriutem capessendam acuil. 

Diyites siepe carpit eos, qui intemperanlias suis opibue utebantar, quiqoe parasilonipi ag-
mine cincti, gul» et ebrietati dabant qnotidie operam. Illos avtem prscipae insectatur, qur 
ex male partis et ex rapina opes parabant. In hoc geaue horainum prawertim invehitur, 
Dttllasqae non adbibet minas atque lerroree, gebennam ignemque «ternam intentans : qua 
nulla potest esse fortior contra vitium ei coDcapiscentiam disciplina. Hac arte illicitis volu-
ptatibas dedilos frangebat ac perterrefaciebat, ita ut prosentes contriti cordis signa darent. 
At semel foribus egressi, inquit, prisca repetebant: nam, ut ait ille, timor non diuturni 
magister esl offlcii, et malus diotumitatis custos eat metas, nisi intercedant amor et affr-
ctue. Divitias aulem juste partas in tuto foco, in CIBIO nerape, per manus pauperum repo-
nendas esse perpetuo decaotat. Largitiones vero ex rapina veJ ex usara faetas, ceu mnnus 
abominabile, respuit. Innuit porro ex frequentibus monitis, muUos tunc Antiochiae fuisso, 
qui pauperes spoliando, facultates angerent. 

Faetus, vaoae glorifiD, arrogantifloque censor perpetuus^illos exagitat qui splendidasstruo-
rent aedes, supelleclilem Bimiam congererent,curras ornarent auroargentoque,etsequacium 
famuloram tarmas sibi compararent. In mulierum quoqve luxom freqnenter invebilur ; fti-
cam et pigmenta, queie genas et labia yenuslatis caosa inficiebant, πα&τ.πχύς describit, cul^ 
iumqae Ulcm ut risu dignura traducit. Simolque deplorat juvenum lasciviaoi, illicitos amo-
rc9,fa8tum etiam,quem ad usque calceorum iormam ridlcule extendebanl. llixasinimicttias-
que proscribit, ut instituto Chrisliano ex diametro opposilas; amoremque fraternnm com-
mrnuat, ut ChriMi seryorum teeseraui. 

iltstrionicam et tbeatralia speclacula perpeiuo carpil, damnatot proscribit,r(JQrequidem^ 
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nam impndicissima tunc scena erat, spurcissimi actores, et impudentissimae mulieres q u « 
ad histrionicam adhibebantur; ita ut nudae comparcrent in omnium conspectu, nudae nata-
rent in piscinis aquariis ad eam rem compositis : qua peste quje poterat esse major, qua? 
capitalior? Si scena quaevis nonnisi cum periculo potesl adiri, ecquod illud eratpericujum, 
cum suboculis omnium tam obsccenae rcs offerebantur ? 

Sic illc vitia omniadiligentereliminanda, virtutem sludioseamplectendam docet, castitalem, 
amorem fratcrnum, injuriarum oblivionem, patientiam in adversis. Eleemosynam vero non 
in bisce tantum in Matthaeum homiliis, sed etiam in aliis passim operibus commendat et 
laudat: atque fatuas yirgines ideo cx thalamo nuptiali exclusas fuisse ait, quod eleeino-
synae operam non dcdissenL 

Quodque summopere observandum, et virtutem in genere, et virtules speciatim quaslibet, 
philosophifle nomine passim celebrat : id ouod etiam in aliis ejus operibus observatur. Sic 
col. 83, de beatffi Yirgtnts sponso Josepho aicit::Hicitaque multam Joseph ostendit philoso-
phiam, neque enim accusavit illam, neque exprobravit illi, sed dimittere tantum cogitabat; et 
col.228, inillud, Beatiquipersequutionempatiunturpropterjustitiam :Hocest, inquit, virtutis 
cousa, pro aliorum defensione, pro pictate. Justiliam enim solet semper vocare totam animce 
philosophiam :ct col. 230, ait in nova quam in veteri leee majorem esse philosophiam sive vir-
tutem, et col. 273, dicit Chrislum nos in philosophiam induxisse; ita sexcentis in locis 
philosopbiaui pro virtute adbibet. 

§111. —Miscellaneo* observationes ad Commentarios in Matthwum. 

Obscrvandum est hunc Homilianim librum a Theodoreto laudari in Dialogo 2, quenr 
inscribil,'AffU7xuroc,ubiejus locutn affert T. 4, p. 105 : Ac quemadmodutn si quis sians, medio 
in spatio duorum α se invicem distantium, amhabus utrinque manibus extensis, arreptos con-
junxerit: ita etiam fecit ipse, Vetus Testamentum Novo, divinamnaluram nostrce, sua nostris 
conjungens. Qui etiam locus affertur in Aclis Concilii Cbalccdonensis, T. 4, p. 831. Hic yero 
locus babetur in Homilia 2, col. 46. 

Facundus Hermianensis lib. 3, p. 113 Editionis ipsios Sirmondi anno 1629, hunc aflert lo-
cum : Quid autem hinc etiam condtscipulus prcedicti Mopsuesteni Theodori Joannes Constan-
tinopolitanus dixcrit advertamus : qui exponens eumdem locum Evangelii secundum Mat-
thceum, sic ait: Jpse quidem intenltus orat, ne videatur simulatio esse negotium : et sudores 
defluunt propter eamdem Uerum causam; et ne hoc dicant hctretici, quoniam simulabat agoniam: 
ideo et sudores sicut guttce sanguinis, et angelus confortans eum apparuit, et mille timoris 
argumenta. Et ne quis dicat verborum esse figmentum: proptereaet oratio. Et dicere quidem, 
Si possibile est, transeat, ostendit humanitatem; dicere vero, Verumtamen non sicut ego 
yolo, sed sicut tu, ostendit quomodo per virtutis siudium et patientiam doceamur, et retrahcnlc 
nos natura, subsequi Deum. Hic locas est in Homilia 83, alias 84. 

Ait Chrysostomus Homil. 17, col.256,deillis agens qui coiium in animofingnnt, quos jam 
maecbatos esse Cbristus pronuntiavit: Quid igitur dixerint ii qui secum habitanteshabcnlvir-
gines ? Etenim secundum hanc legem, sexcentis rei fuerint fornicationibus, quotidie illas cum 
voncupiscentia intuentes. In primo autem Tomo opuscula αυο habentur, quorum primum est 
adversus viros qui virgines secum habitantes haberent, col. 543; secundum vero, col. 561, 
bnnc habet tilulum: Quod canonicoe sive regulares virgines cum virishabitare nondebeant. Per 
canonicas, ut puto, yirgines (nam de virginibus hioagitur), illas intelligit, qu» yirginitatem 
publice proGtebantur, qu«que virginum statum et ordinem in Ecclesia tenebant. Hcec autem 
duoopusculaConslantinopoli edidit, testePalladio,qui cumChrysostomo vixit, ejasque yitam 
scripsit. In hoc porro Homilis 17 loco discimus, id etiam Anliocbiee in usu fuisse; nequeenim 
Cbrysoslomus id allaturus erat, nisi raali hujusce labes etiam Antiochiam invasisset. 

Rem omnino siogularem affert Chrysostomus Homilia 66, col. 630, licet in computatione sua 
non sit admodum accuratus. Qucritur porro Antiochenos in eleemosynarum largilionenimis 
parcos esse. Quod enimparce seminemus, siplaceat, exploremus:utrum nempepluressint in civi-
tate pauperes quam divites, et quinam nec pauperes nec divites sint, sed meaium locum tenentes. 
Decima pars civium divites, decimapars pauperes, qui nihilhabent; reliqui vero sunt inmedio 
loco positi. Dividamus ergo per egenorum numerum totam urbis multituainem, et quantum sit 
dedecus videbitis. Nam admodum diviies pauci sunt; qui hos sequuntur plurimi: rursumpau-
peres longe his pauciores sunt. Attamen cum tot sint, qui esurientes atere possint, multi sunt 
qui esurientes lectumpetant: nonquod non valeant opulenti illisfacile necessaria tiihministrare; 
sed quiaadmodum duri inhumaniquesunt. Nam si divites, et ii qui facultatibus mediocriter pol-
lent, inter sedividant eos. qui pane et vestibus egenl, vix quinquaginta vel centum virispau-
per un%is alendus reperietur. Attamen in tanta copia eorum, qui neces$aria subminisirart po$-
$unt, quotidit pauperes egestatcm suam deplorant. Et ut discas illorum immanitatem: Ecclesia 
unius admodum divitis, tt unius mediocris forlunm reditum habet: et cogiles velim quot vi~ 
duas, quot virgines alat quotidie: earum certe catalogus ad ter mille pertingit. Ad hctc etiam, 
tn carcere vinctos, in xenodochio cegros, alios bene valcnles, membris tnutilos, altari assidentes 
alimenti vestisque causa, aliosque casu accedentes, fovet quotidie : neque tamen ejus facultates 
imminutce sunt. Itaque si decem viri lantum paria subminisirare vellent, nullus foret pauper. 
Ccrte ingentes fuisse oportel Antiochenae Ecclcsirc facultales, quce prater auotidianos Ec-
rlcsice ejusquc minislrorum sumplus, posset tot yiduis et yirginibus, qu& ad ter milic pcr-



7 MONTEFALCOMI PR^FATIO. 8 

tingebant, pretercaque tot viris, aegris, mutilis, mendicis, pcrcgrinis viclum el vestituni 
suppeditare. Quodque magis stupcndum vidcatur, illi admodum divitcs, qui uumcro dcci-
mam urbis parfcm constituebant, ita opibus circumfluebant, ut si cuiquc eorum unus 
cx mediocris fortunae viris adjungeretur, possent ambo tantum, quantum Ecclesia ipsa, 
onus sustinere. Opulentam ccrle civilatem, ct cui par vix reperialur : ubi deciraa pars c i -
vium possent sioguli, adjuncto sibi raediocris facultatis viro, quatuor millibus circiter egc-
nis quolidianum victum et vestitum subrainistrare. 

Anoraoeorum impietatcm saepe oppugnat et inscctatur Chrysostomus per totas in Mat-
thffium homilias, in iis praecipue Evangclii locis, qua? Anomoei ad suam tuendam hseresiin 
usurpabant. Sed, quod fortassemiretur quispiam, saepius in Manichacos invehitur, qui dice-
bant duo esse rerum principia, duosque deos, alterum bonum , altcrumque raalum; 
Vetusque Testamentum, quasi a malo illo deo cditum repudiabant. Licet enim haec hsercsis 
non lantas (urbas daret, quantas haud ita pridem dcderant Anomoei, attamen magno illi 
numero erant, malumque serpcbat in dies lalius, ita ut illa peslis ubique sensim diffundc-
relur, et aliquot postea s&culis imperium Constantinopolilanum in discrimeo deducerct. 
Cum Manichffiis autem aliquando eliam Marcionistas aggreditur, qui parem de duobus prin-
cipiis impietalem propugnabanl; Valentinianos quoque, scd rarius, carpit. Alios item non 
aerael agjgreditar, qui pulabant casu et fato quopiam ferri omnia, quos etiam in aliis opcri-
but suis identidem aggrcditur. 

$ IV. — De Manuscriptis deque Editionibui Saviliana, Commeliniana et Morelliana. 

Homiliarum Chrysostomi in Malthceum manuscripti Codices bene multi exstanl in biblio-
thecis Gallise, Ilalite, cttterarumque Europan parlium, quorum st varias lectiones omnes, si 
amanuensinm errata omnia recensere voluissemus, nnrum quanlum notas in ima pagina 
positas auxissemus; sed nullo fructu, imo cum dispendio suscepti operis. Quapropter cum 
delectu lecliones adhibuimus. Multaque loca in prius Editis vitiata laceraque sarsimus. 
Prius Editie quoque usi sumus, Savilii ncmpe Editione, atque illa quce paucis postea annis 
cx. officinaCommeliniana prodiil,acdemum Morelliana,qua ad OderaCommeliniance concin-
naia fuit.De quibus Editis qusdam nobis incurabunt prcelibanda atqae tractanda. 

SayHiiEditioanno 1612 emissa Graca solura sinc Latina interpretatione complectitur, est-
que accurate omnino concinnata, Gneca exhibet pura et emaculata, ila ut niendtB paucis-
sims in illa occurrant, et ad accurationem interpretationis latinae non parura contuleril. 
Praeter notas vero, quas in margine cxhibet Savilius , alias quoque notas in fine ociavi 
Tomi adiicit, tum suas, tum Boisii et aliorum quorumdam. lnler illas yero nolas, ul jam 
alias animadyertimus, Savilianae sunt aliis sagaciores. 

Anno 1617 altera prodiit Editio Greco-Latina Homiliaram Chrysostomi in Matth«um 
atque in Joannem ex ofOcina Commeliniana Heidelbergae. Qui autem illam publicandam 
Editionem curarunl (α), Sayilianam jam quinque anteannis emissam nenovisse quidem v i -
dentur; illacerte non usi sunt, nec ejus uspiam meminerunt; Graca ex Mss.. ut crcdere 
est, Palatinis eruerunt : neque enim monuerunt unde desumpserint. In serie Graca yitia 
multa deprebenduntur. lnterpretationem Latinam e regione Gnecorum posuerunt iUam 
qum in Editis Chrysosloini Lalinis jamdiu posita fuerat; nempe ad octo priores bomilias 
versionem Aniani, veteris interprctis Cbrysostomo supparis, ad reliquas omnes interpreta* 
tionem Lalinam Georgii Trapezunlii, a u » jam in Editis, iit dixi, Lattnis prioribas adhibita 
faerat. Editio aulem lsthcec Parisina Morelli nonnihil emendattor habetur, et jure quidem ; 
nam ad illius fldem Horelliana Editio, saltem quod ad Graca pertkiet, concionala fuil, ut 
mox dicetur. 

Editio Parisina Claudii Morelli, anno 1636 data, Saviliana et Commeliniana inferior cst, 
etsi ipse typograpbusadmodum illam commendet in Monito sno. Exemplaria, inquit, qui~ 
bu$ in prctsenti Editione usi sumus, fuere: authenticum illud Anglicatue EdUionis, nun* 
quam satis laudatum, cui rtligiose adhatsimui in eorrigendo iextu Grceco, notatis prius suo 
quibusqueloco mendis, qwB in ealee ejusdem Editionis accurate et fideliter habentur; atterum 
fuit Editio postremo Parisiensis Latine tantum, α Λ. Ρ. Frontone Duceeo, Societat. Jesu 
Theologo, rccensita, ti ad idem Anglicanm Editionis txemplar recognita, suppleta et cor-
reeta; nisi quod in Homiliis super Epistolas Pauli, maxime vero postrtmas ad Timotheum, ad 
Titum, ad Philemonem, et eam quas est ad Hebrctos, quam plurima tn vcrsionc Latina locis pene 
innumeris deerant, qua tx fide eiusdem exemplans Graci supplevimus. Atqui quod ait ilfe se 
Anglicano exemplari, sive Saviliano, religiose adhtesisse, mirum qnantum a yero aberral: 
nam ab illo sffipissime ita dissonat, maxime vero quibusdam in locis et quidem sat frequen-
tibos, ul planum sit illum a labore h«c duo exemplaria conferendi yel oranino, vel saltem 
pleramque abslinuisse. Prorsus autcm consonant uraca Morelli cum Grecis Commelinia-
Bis 9 iia ut etiam voces omnes, quae ancinis includuntur in Commeliniana Editione, id quod 
passimoccurrit fOncinis simiHterincludaniurin Morelliana. Adh»cveru Homilia 19induas 
diyiditur in Morelliana Edittoue, ita ut sccunda pars ejusdem yigesimam constiluat contra 

{μ) Fntrts tont Joda et Nicolaot Booulii. 
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fidera omnium Codicum tlraconim, qui hic nnam tanium oralionem babcnt, ut etiam scrirs 
ipsa requirit. Hac autem in re Commelinianam sequitur Edilionem Morellus; nonautem 
Savilianam, quae non duasbic, sed unam tantum homiliam habet, ut et serics ipsa, st Co* 
dices omnes postulant. Unde facile crediderim operas Morelli typographicas ad Commeli-
nianae Editioms fldem Gr«ca Chrysostomi edidisse. Et laraen nulla Commelinianee Editio* 
nis mentio habetur in Monito Morelli. Dc Latinis secus dicehdum: nam revera ex Lalina 
Frontonis Ducaei Editione interprelationem Lalinam Aniani in octo prioribus homiliis po-
suerunt, ct in reliquis Georgii Trapezuntii, prout exstabanl in illa Editione. Eteniin 
Fronto Ducrcus interpretationes illas sexcentis in locis mutaverat, ut melius quadrarcDt ad 
Graecam seriem. In hac porroMorelli Editione Grsecaquaedam errata a typographis admissa 
sunt; sed non tanto numero, ut conferenti cum Editione Commeliniana palam erit. 

ξ V.— DeAniani interprttatione Latina. 

Anianus hic idem ipse haud dubie est qui Homilias septem Chrysostoim de laudibus S. 
Pauli apostoli Latine transtulit, quam interpretationem T. 2, col. 473 et sqq., edidimus. 
Nec dabitamus hnnc Aniamim Celedenscm illum esse diaconum Pelagianum, qui Dioepo-
lilane synodo iaterfuit, librosque pro asserenda Pelagiana heeresi scripsit, ut probavit 
Joanncs Garnerius Dissert. post Mariura Mcrcalorem Cap. 7, VII. Sane ex diciis ejus liquct 
illum ad tuendam hominis libertatem strenue concerlavisse, et AugusUnum Catholicosque 
impugaavisse, quos ille Manichffios et Traducianos appellat in Epistola sua ad Evangelum, 
quam Hamtliis de laudibus Pauli apostoli pnefiximus. Epistola yero, quam mox proferemus, 
ad Orontiutn dirigitur episcopum Pelagiano errori addictum, eaque de causa esede pulsum. 
Estque prologus adHomilias Chrysostomi in MaUh«ura Latioe ab se conversas, ubi vehc-
menler ille in Manictaeos (sic orthodoxos vocal) invehitur. Quid enim, inquit, ille (Joannes) 
magU hominibus inculcat, quam venturam naturoe SWB nobilitatem, quce adversus Manichwi 
rabkm omniumrectasapientium consensu concentuque laudaturf Laudatur autem vel in ad-
mirabilis gloriam Conditoris, vel ob concitanda ituaia virtulis, vel ad castiganda vida volu-
pUUis* Quidy inquam, pressius iile cotnmendat, quam ingcnitw nobis α Deo Iwertatis decus, cu-
jus confessio prcecipuum inttr nos gentilesque ducrimen est ? Qui hominem, ad imaginem Vei 
conditum, tam infeliciler fati violentia, et peccandi putant necessitate devinctum, ut is etiam 
pecoribus invidere cogatur. Quid ille advtrsus eosdem magistros potius insinttat, quam Dci 
esse possibUia mandata , ei hominem totius vel qua jubetur, vel suadelur α Deo, capacem esse 
virtutisf Quo quidem solo, tt iniquitas ab imperante propellitur, etprcevaricanti realus affigi-
tur. Jam vero iste eruditorum decus, cum de Dei gratia disserit, quanta illam uberlaief quanta 
etiam cautione concelebrat l Nonenim est in alterutro aut incautus. aut nimius, sed inutroque 
modtratus. Sic liberas ostendxt hominum voluntatcs, ut ad Dei tamen tnandala facienda divuw; 
gratice necessarium ubique fateatur auxilium : sic continuum ditxnm gratiae auxilium com-
mendat, ut nee studia voluntatis interimat. Sic ille etCatholicis, quos oppugnabal, damnabi-
lem adscribit doclrinam,dum illos et libertatem negare, ct fati violentiam in bumanis actibus, 
alque peccandi necessilatem indacere mentitur; simulque Pelagianam sententiam suam ila 
obtcgit, ut nihil iis, qu® de libertate et gratia postremo tradit, adscribi posse erroris videa-
tur, quod ipsum etiam in Epistola ad Evangelum animadvertimus. 

Ceriutn lgitur esi, fateote Aniano, ipsum et Homilias de laudibus Pauli apostoli et hasce 
in Matlhatum Homilias Latine Iranslulisse, ui lanium doctorem Latine loquentem Catbo-
licis Latiais opponeret. Et jnre quidemac raerilo Chrysostomum in hanc pakestram vocas-
set, si adversarii sui talem extulissent sentenliam; si a malo deo, sive a malo principio 
peccatum necessario oriri dtxissenl : siquidem Cbrysostomus 6®pe in hisce concionibus 
Manich»03 talia deblaterantes refollit, et profligat; si item ex violento quodam fato banc 
peccandi necessitatem oriri putasscnt, quod penode coafutat Chrysostomus noster. Verum 
id ille vcl ex mate percepta Catholicorum feoientia, vel ut dolo quopiam, talem couitnini-
scens discipliaam, ipsis invidiam pareret, hanc aiOnxit orthodoxis opinionem. Quodquc 
animadvcrieadum est, Anianus cum boc unum ia scopo babeat, ut fatalem illam peccandi 
ncoessitatem Chrysostomi auctoritale dcpellat, quod utiquc perquam fecile est, nusqaam 
verba Chrysostomi, ot Pelariana faveat heresi, in alium sensum dctorauet, id quod etiam 
in Homiliig de laudibus Pauli aposiolt jam annotavimus Tomo 2, col. 472. 

Qua>ritur porro utmm Aniaatis Uomilias omnes Chrysostomi in Matthieum Latiue con-
verteril, an octo tantum illas qn» in Editis comparent; vel plures quidem, sed uon uoi-
versas. Fateor quidem me olim dubitavisse an Homilias illas omnes, an parlem illaruju 
tantum Anianue transtulerit. Verum re accuratius perpensa, illum omnes omnino Chry-
sostomi ilomilias in Mallbcum Latine converlisse, ni fallor, deprebeadi. Sane ille ipsa in 
Epistola ad Orontium mox edcnda, se totum Honailiaram in MaUb«eam librum LaU«e red~ 
didtsse non obscure innuit. Nam postquam inilio dixerat: « Jubes enim, beatissime, ul 
« Comttientarium sancli Joannis Constantinopolitaoi episcopi, quem in Matlhtto evangelista 
« noDagiata ei uno libro explicutt, in Latinam lmgoam quo poesim sermone transfundaai. 
« Qood ottDam tam a nobis commodc fieri possit, quatn a te et opportune et utiliter impe-
« ratur; » sic, inquam, orsus postquam se tolas nonaginta et unam Homilias transferre 
jussum esse declaravit, se toluun complevisse in flne Epistote significat his verbis : « Hunc 
«igitursisalis miuorein se inLatino apparere fcci, non tam raihi, Dotninc yenerabilis, quam 
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« libi itnpntare debes, qui mc ad eum transferendum tanto el auctoritatis imperio, et blao-
« dimcnto caritatis hortatus es, ut illi aliquid, imo vero pluriraum de honore dumlaxat 
• styii aoferrc mallem, quam crimeB ία Ce diutius reeosando committere. Sane pro quali-
« cumque bac mea opera araplissimuni orationum Uiaram munus reposco, etc. » Quid aliud 
dixit initio, quam se jussum esse nonaginta et unam homilias Chrysostomi Latioe conver-
tere? Qutd aliud dicit in Gne, quam se jus&a complevisse? Ccrte si partem lantum ho-
miliarum transtulisset, annon id dicturus erat in fioe ? an se librum illum translulisso 
dixisset? 

Nec desunt alia argutnenta, quibus probatur totom Chrysostomi ift Matth©um Coromen-
tarium jam a multis seculis in bibliotbecis Latinis fuisse, ac sine dubio ex interpretalione 
Aniani. In Catalogo Bibliothecffi Pomposian», qui circa medium uodecimi saeculi concinna-
tus fuit, qucmque in Diario Italico totum retuli, aderat hic commentarius Latine, qui sic in 
Calalogo exprimilur p. 84 : « §upcr Matthseum Joannis Chrysostomi. » Divus antem Tho-
mas Aqninas, qui tam magnifica hunc Commentariom iaude celebrayit, qualem imtio hu-
jus Priefationis retulimus, ubi bunc Commentarium legere potuerat, nisi in Aniani vcr-
sione, qu<e lanc una ferebatur? Ad hsec autcm in notis bibliolhecarum Mss., quas ex llalia 
detuli, ιη Catalogo manuscriptoruni Codicum Bibliothccse 8. Marci Florenti» sequens nota 
legitur : « In armario, ad dexteram num. 76. S. Joan. Chrysostomi io Matthaeum cum prae-
« fatione Aoiani ad Orontium episcopum in charta Homili® 25 : pars prima. » Qua nota 
indicatar etiam parlem secundam fuissc, et fortassis terliam ei quartam. In ilinerc autcm 
Italico suo Mabillonius noster p. 164, dc Bibliolheca sanct» Crucis loquens, qum est Μί-
norum Conventualium, hoc habet: « Alius Codex saacti Joaimis Chrysoslomi in Matthaeum 
* bomilias X X V I , Aniano rolerprete, subsequenies a Georgio Trapezuntio in lalinum ver-
« sas, complectitur. » 

Non dubito igitur quin Anianus totum Homiliarom in Matlhaeum librum Latinc translu-
lerit. Et forlassis si omnium bibltothecarum manuscripti Codices excutcrcntor, posset ho-
dieqae tota Aniani versio erui. Sed ad quid tantura suscipere laborem, quando totuni 
Homiliarum librura sartum et tectum, ut ab auctore profectus est, babemus? Ecqua illa 
foret nova accessio, nisi ut hunc Tomum operum iam satis amplum ultra modum augeret, 
idque nullo operae prfetio? Quod si dixeris aliquam mnc nobis afferri notiliam circa modum, 
quo vcteres illi Grseca Latinc converiebant: ecce jam illata potes ex iis quae in publicuni 
proferuntur expiscari. Habes seplem Chrysostomi Homilias dc laudibus Pauli apostoli cum 
Aniani interprelatione, et Homilias oclo priores ejusdem in Evangeliaiu Matthai. 

Anianos veroetsipro illa «tatenon imperitus Graecoruminterpres censcri debeat: soptem 
cnim Hontiilias de laudibus Pauli sai feliciter transtulii,ut diximus T. 2, col. 470; al in Homi-
ltarum in Matthttum interpretatione Latina υοη pari felicitatc processil : nam ipcassum 
•aepe yerba multiplicat, et circuitione usus ea pluribus enimtiat, quae poterant brevius 
et coramodias exhtberi; ut quisque videre posstt. Nam octo priorum hoiniliarum interpre-
tationera Aniani in ima pagina posuimus (o).Unum tamen estde qoo lectorem moncre non 
pigebit. In Homilia 5,col. 113, h»c de Jacobo fratre Domini narrantur: Narrant autem illum 
tam aspere vitam duxisse, ut membra ejus omnia quasi emortua essent, atque ex precandi assi-
dwtate, dumjugiter in pavimento procumberet. frontem ejus ita obduruisse, ut genuum cameli 
duritiem pene attingerct, ila frequenter illam ioh apphcuerat. Anianus vcro hunc locum 
Ha convertit: Aiunt autem genua ejus obduruisse catio, tantamque in eo fuisse carnis incu-
riam, ut adhuc viventis omnia fere membra morerentur : atque assiduitate orationis, jugique 
ad pavimentum prostraiione corporis, frontem quoque tjus callo similiter obductam, ut mhil 
ferea cameli genibus, si duritum spectes, discreparet.mc vides Anianum haec addidisse, 
genua ejus obduruisse callo, id quod io nullis Chrysostomi Gnecis exemplaribus lectum 
raisse memoratur uspiam. Verum Ulud ex Hegesippo apud Eusebium Hlst. Eccl. 1. 2, c. 23. 
mutuatus videtur Anianus : ibi enim hoc tantum legitur: Adeo ut genua ipsius imtar eameti 
obduruerint. In lectionibus, quee in festo S. Jacobi Miaorie recitantiir, hoc habetur ex He-
gesippo, ut ridetar, desumptum : Cui rtiam assiduita* orandi ita eattum yenibus obduxerat, 
ut duritie eameli pcllem imitaretur; de froutis yero duritie nihil, de qua tantum bie loqui-
lur Chrysostomus. 

In hac autem ad Orontium Epistola, qu« prologi vicem agit, Anianus nona^inta unam 
Homilias in MatthaeQm numerat, perinde atque Edili priores pene omnes, in quibus dectm«? 
uona homilia in duas dividitur, et socunda pars, 1n qua oratio Domioica, Pater noster, e i c , 
explicatur, yigestmam homiliam efficit, eonlra 6dem omninm Gracorttm Codicum, nbi una 
lanlam oratio 19 lotum complectitur, nl series omnino postulat. Gum istb«c bomiUa 19 ii» 
doas diytsa fuisset, secunda pars ejue Homilia 20 inscripta fuit, et sequens, qu« yigesima 
erat, yigesima prima consignata est; atque ila qu« sequebanlur omnes numerum auxerunU 
ita ut qu» nonaginta numero erant, unam supra nonaginta postca eiilcerent. Utrum aulein 
hmc mutatio ab lpso Aniano inducta fuerit, incertum est. Etsi enim in Epistola ad Oroii-
lium, qu« mox sequetur, XCI homili® numerentar, at potnft qubpiam, facta post Aniani 
nortem hujusmodi mutatione, XC numero uoara saperaddere, quia videbat in exemplari-
bas Lalinis nonaginta et unam homtlias ferri. Certum quippeest a Latinis Homiliam 19 di« 
risam fnisse; in exemplaribus eoim Gr»cis nusquam exslal hujusmodi divisio. Ulam yero 
divisiotiem libentius crediderim post Aniani tcmpora induciam, atque cum in illius ad 
Orontiam Epistola nonaginta prius homilto tanlum memorarentur, a ncscto quo poslea , 

(o) la aacce novissima editlooe exsut ad calcera operts. EDU. 



! 3 S. JOANNIS CHRYSOSTOMl ARCHIEP. CONSTANTINOP. 1 
qui ob divisam in duas decimam nonam, nonaginta et unam homilias numerari videbat, i i 
eamdem Epistolam X C l numerum inductum fuisse. 

| VI . — D$ irUerprtiatione Georgii Trapezuntii, et de nova Homiliarum omnium in Mat* 
thcsum α nobit adornata. 

In Editis Lalinis operum Chrysoslomi, itemque in Gnecolatinis Commeliniano el MoreK 
liano, post octo priores bomilias, qoarum interpres Latinus Anianus est, uti jam diximus 
cstene omnes cum interpretatione Georgii Trapezuntii prodiere; sed in Morelliana tan 
Aniani quam Georgii Trapezuntii yersiones retractato, et in multis mutaUe compareni, υ 

S A N C T I P A T R I S N O S T R I 

JOANNIS CHRYSOSTOMI 
ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI9 

OPERA ΟΜΝΙΑ· 

COMMENTARIUS 1N SANCTUM MATTHJSUM EVANGEUSTAM (α). 

HOMILIAI. 

f . Ubri Scrtptunz eur dati. Lex quando et qvomoao 
data. N*vum Tettamentum quando tl quomodo datum. 
—Par e&sei quidem nos nulla egere literarum ope, 
sed ita puram exhibere Wtam, ol Spirilus grada i i -
Lrorum instar nobis essel: ac sicut libri alrimento, 
sic corda nosira Spiriiu ipso essent inscripta. Quia 
•ero hujosmodi graliam depulimus, age, secundttm 
wavigaiionis cursum suscipiamus. Certe primum ilium 
cursum pneslaniiorem fuisse, et verbis el operibus 
ipsia ostendit Deus. Siquidem Noe et Abrabamo ne-
poitbosque ejw, necnon Jobo ipsique Moysi, noo per 
literae loquebatur, sed per se ipse, quod purura in 
ipsis animam reperiret. Poslquam autem untversus 
llebraorum populus in proftindum nequitiae delapsus 
est, necesse demum fuit u l literis et labulis ad eorum 
commonitionem nierelur; idqoe non in Yelcris solum, 

(a) Contultmus Codices Reg. 1934, 1940, 1942, Colbert. 
166, 206, foteliuianuni 60. Alium item Dom. Foucault, ct 
Turouensem D, du Foirier urcdici erudiUsswL 

sed in Novi etiam Teslamcnti sanclis Tactum comp 
rimus.Nequeenim apostolis scripto quidpiam tradit 
Deus, sed pro Kteris Spiritus graliara se dalurum i 
lis pollicitus est : nam IlU, ait, suggeret vobis ortvi 
(/#att. 14.26). Ut vero discas boc longe mclius fuiss 
aodi qaid per prophelam dical: Ditponam vobi$ tttl 
mentum novum, dant (eget mta* in mente eorvm, et 
cordibut eorum scribam « u , Η erunt omne$ docU 
Deo (Jer. 31. 31. 33). Paulus quoque banc declarai 
praestantiam, dicebat accepisse se legero, Non m ι 
buiit lapideis, ted in tabulU cordis carnalibui (2. Ct 
3- 3). Quia vero poet multnm temporis alii cirea doj 
inata, alii circa vitam et mores impegerunl, necc 
saria denuo foit illa per literas instiiulio, Anima 
verlas velim, quanlum illud malum si i ; quod etsi cu 
tanta puritate vitam agerc debeamus, ut ne libi 
quidem eii opos, sed librorum vice corda oflerem 
sint Spiritui sancto instituenda; postquam tantu 
booorem amisimus, aique eo rcdacti sumus, ut 1 
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crant in schedis Frontonis Ducffii : namipse jamdiu obierat, cum Claudius Morellns Homl-
liarum Chrysostomi in Novum Testamcntura Editioncm paravit. HSDC porro Gcorgii lnter-
prelatio non raro peccat in assequenda Joonnis Chrysotiomi mente et sentenlia ; id yero 
aliquando inde accidil, quod viliato Graeco <*emplari sit usus : atque eliam ubi mentcm 
auctoris assequitur, ut pluriraum in ordine ac serie atquc in constructionc verborum non 
placet. Ad hffic vero, cum rcmota et ad imam paginam posita Aniani versioae nostram 
subslituissemus, par esse videbatur, ut in reliquis etiam homiliis idera stylus eademquo 
interpretandi ratio adhiberetur. Quapropter totum Commentarium nova mterpretaUone 
donandum censuimus, eo styli et interpretandi genere, quo in alns multis Chrysostomi 
operibus usi sumus, ubi remota priori versione novam adornavimus. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ* ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 

ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 

ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ Τ0Ν< ΑΠΟΝ ΜΑΤΘΑΙΟΝ ΤΟΝ ΕΥΑΓΓΕΑΙΣΤΗΝ. 

ΟΜΙΛΙΑ Α\ 

α*. [1] "Εδει μέν ήμδς μηδέ δείσθαι της άπδ των 
ο μ μ ά τ ω ν βοηθείας, ά)Χ ούτω βίον παρέχεσθαι χα-
θαρδν, ώς του Πνεύματος τήν χάριν άντ\ βιβλίων 
γίνεσθαι· ταίς ήμετέραιςψυχαίς, κα\ καθάπερ ταύτα 
διά μέλανος, ούτω τάς καρδίας τάς ημετέρας διά 
Πνεύματος έγγεγράφθαι. Επειδή δέ ταύτην δι-
εκρουσάμεθα τήν χάριν, φέρε καν τδν δεύτερον άσπα-
αώμεθα πλουν. Έπε\ δτι τδ πρότερον άμεινον ήν, κα\ 
βι* ών είπε, κα\ δ»/ ών έποίησεν, έδήλωσεν δ θεός. 
[ i ] Κα\ γάρ τψ Νώε, κα\ τψ "Αβραάμ κα\ τοίς έγ-
γόνο ι ς 1 τοίς εκείνου, κα\ τψ Ί ώ β , κα\ τψ Μωύσεί 
δέ * ού $ι& γραμμάτων διελέγετο, άλλ* αύτδς δι' εαυ
τόν, χαΟαράν εύρίσκων αυτών τήν διάνοιαν. Επειδή 
δε ε Ες αύτδν της κακίας ένέπεσε τδν πυθμένα άπας 
τ»Ι>ν Εβραίων ό δήμος, τότε λοιπδν 8 γράμματα κα\ 
πλάκχς, και ή διά τούτων ύπόμνησις. Κα\ τούτο ουκ 
ix\ τών έν τ^ Παλαιοί αγίων, άλλά κα\ έπ\ των έν 
τ ^ Ka».vfl σνμβάν ίδοι τις 4ν. Ουδέ γάρ τοίς άποστό-
λοτς lcvra vt γραπτδν δ θεδς, άλλ' άντ\ γραμμάτων 

τήν του Πνεύματος έπηγγε*λατο δώσε ι ν χάρ ι ν Εκεί
νος γαρ υμάς άναμνήσει, φηοΛ, πάντα. ΚαΧ ίνα 
μάθη; δτι τούτο πολύ Αμεινον ζν, Ακουσον διά του 
πρδφήτου τί φησι · άιαθήσομαι ύμιν διαβήκην 
καιτήκ, διδοϋς νόμους μου είς διάνοιαν αυτών, 
καϊ έχΐ καρδίας γράφω αυτούς, καϊ έσονται ζάν
τες διδακτοί θεοϋ. Και δ Παύλος δέ ταύτην ένδει-
κνύμενος τήν ύπεροχήν, έλεγεν είληφέναι νόμον, ούχ 
έν ΛΛαΒΪ Λιθίναις, άΛΧ έν χΛαξϊ καρδίας σαρ· 
κίναις. Επειδή δέ τοΰ χρόνου · προϊόντος εξόκει
λαν, ol μέν δογμάτων ένεκεν, oi δέ βίου και τρόπων, 
εδέησε πάλιν της άπδ τών γραμμάτων ύπομνήσεως. 
Έννόησον ούν ήλίκον έστι κακδν, τους ούτως δφε(· 
λοντας ζ$ν καθαρώς, ώ ; μηδέ δείσθαι γραμμάτων, 
άλλ' άντί βιβλίων παρέχει ν τάς καρδίας τψ Πνεύ-
ματι, επειδή την τιμήν άπωλέσαμεν έχ«1νην, καϊ 
κατέστημεν είς τήν τούτων χρείαν, μηδέ τψ δευτέρω 
πάλιν κεχρήσθαι φαρμάκψ είς δέον. ΕΙ γάρ έγκλημα 
τδ γραμμάτων δεηθήναι, και μη τήν τού Πνεύματος 
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έπισπάσασθαι τ χάριν, σκόπησον ήλίκη κατηγορία, 
τδ μηδέ μετά την βοήθειαν ταύτην έθέλειν κερδαί-
νειν, άλλ' ως εΙκή χαΐ μάτην κείμενα τά γράμματα 
rcpiop3v, κα\ μείζονα έπισπάσθαι · τήν κόλασιν. 
"Οπερ Γνα μή γένηται, προσέχωμεν μετά ακριβείας 
τοίς γεγραμμένοις, κα\ μάθωμεν [δ] πώς μέν δ πα-
λαιδς εδόθη νόμος, πώς δε ή Καινή Διαθήκη. ΙΙώς 
οδν δ νόμος εκείνος εδόθη τότε, κα\ πότε και πού ; 
Μετά τδν τών Αίγυπτίων δλεθρον, έπ\ της έρημου, 
έν τφ βρει Σινά, καπνού κα\ πυρδς· ανιόντος άπδ 
τού δρους, σάλπιγγος ήχούσης, βροντών κα\ αστρα
πών γινομένων * · , του ΚΙωύσέως είς αύτδν είσιόντος 
<δν γνόφον. Έν τ$ Kaiv|j δέ ούχ ούτως· ούτε έν 
έρήμω, ούτε έν βρει, ούτε μετά καπνού κα\ σκότους 
καιγνόφου κα\ θυέλλης· άλλ'αρχομένης ημέρας, έν 
οικία, πάντων συγκαθημένων, μετά πολλής της 
ήμερότητος πάντα έγίνετο. Τοίς μέν γάρ άλογωτέ-
ροις κα\ δυσηνίοις σωματικής έδει φαντασίας, οίον 
έρημίας, δρους, καπνού, σάλπιγγος ήχής, κα\ τών 
Αλλων τών τοιούτων · τοις δέ ύψηλοτέροις καϊ κατα-
πειθεσι κα\ τήν τών σωμάτων έννοιαν ύπεραναβε-
βηκόσιν, ούδενδς ην τούτων χρ^ία. Εί 6έ κα\ έπ' αυ
τών ήχος έγένετο, ού διά τους αποστόλους, άλλά διά 
τους παρόντος Ιουδαίους, δι' ούς κα\ αϊ τού πυρδς 
ώφΟησαν γλώσσαι. Εί γάρ κα\ μετά τούτο Ελεγον» 
δτι Γλεύκους μεμεστωμένοι είσ\, πολλώ μάλλον, ε Ε 
μηδέν τούτων ε!δον, ταύτα Αν εΐπον. Κα\ έπ\ μέν 
της Παλαιάς, Μωύσέως άναβάντος, ούτως δ θεδς 
κατέβη· ενταύθα δέ της φύσεως της ημετέρας είς 
τδν ούρανδν, μάλλον δέ είς τδν θρόνον τδν βασιλικδν 
άνενεχθείσης, ούτω τδ Πνεύμα κάτεισιν. Εί δέ τδ 
Πνεύμα έλαττον, ο>κ αν μείζονα ήν τά γενόμενα 1 1 

κα\ θαυμαστότερα. Κα\ γάρ at πλάκες αύται πολλψ 
βελτίους " , κα\ τά κατορθώματα λαμπρότερα. Ού 
γάρ έξ δρους κατήεσαν στήλας φέροντες λιθίνας έπ\ 
τών χειρών ol απόστολοι, καθάπερ ΜωΟσής* άλλά 
τδ Πνεύμα έν τ!) διανοία περιφέροντες, καϊ θησαυ-
ρόν τινα κα\ πηγήν δογμάτων κα\ χαρισμάτων καϊ 
πάντων τών αγαθών αναβλύζοντες, ούτω πανταχού 
περιήεσαν, βιβλία κα\ νόμοι γινόμενοι διά της [4] 
χάριτος Ιμψυχοι. Ούτω τους τρισχιλίους, ούτω τους 
πεντακισχιλίους, ούτω τους της οίκουμένης έπεσπά-
σαντο δήμους, τού Θεού διά της εκείνων γλώτςης 
τοις προσιούσιν Απασι διαλεγομένου. *Αφ* ο5 καϊ ό 
Ματθαίος τού Πνεύματος έμπλησθεΥς έγραψε ν &περ 
έγραψε* Ματθαίος δ τελώνης* ού γάρ αίσχύνομαι 
καλών αύτδν άπδ της τέχνης, ούτε τούτον, ούτε τους 
Αλλους. Τούτο γάρ μάλιστα δείκνυσι καϊ τήν τού 
Πνεύματος χάριν, κα\ τήν εκείνων άρετήν. 

β \ Εύαγγέλων δέ αύτοΰ τήν πραγματείαν είκότως 
έκάλεσε. Καϊ γάρ κολάσεως άναίρεσιν, καϊ αμαρτη
μάτων λύσιν, καϊ δικαιοσύνην, καϊ άγιασμδν, κα\ 
άπολύτρωσιν, κα\ υΐοθεσίαν, κα\ κληρονομίαν τών 
ουρανών, *α\ συγγένεια ν πρδς τδν ΥΙδν τού θεού, 
πάσιν ήλθεν άπαγγέλλων τοίς έχθροίς, τοίς άγνώ-
μοσι, τοίς έν σκότω καθημένοις. Τί ποτ* ουν τών 
εδαγγελίων τούτων Ισον γένοιτ' άν; θεδς έπ\ γης , 
άνθρωπος έν ούρανφ* καϊ πάντα άναμίξ έγένετο, 

AKUHEP. CONSTANTINOP. j 
άγγελοι συνεχόρευον άνθρωποις, άνθρωποι τοίς ά< 
γΐλοις έκοινωνουν, κα\ ταίς άλλαις ταΤς άνω δυνί 
μεσι · κα\ ήν Ιδείν τδν χρόνιον λυθέντ* πόλεμον, κ< 
καταλλαγάς θεού πρδς τήν ημετέρα* γεγενημένο 
φύσιν, διάβολον αίσχυνόμενον, δαίμονας δραπετεύο^ 
τας, θάνατον λελυμένον * · , παράδεισον άνοιγόμενο* 
κατάραν ήφανισμένην, άμαρτίαν εκποδών γεγενι; 
μένην, πλάνην άπεληλαμένην, άλήθειαν έπανελθοί 
σαν, τής ευσέβειας τδν λόγον πανταχού κατασπε 
ρόμενον καϊ κομώντα, τήν τών άνω πολιτείαν έι 
της γης πεφυτευμένην, μετά αδείας τάς δυνάμε 
έκείνας ομιλούσας ήμίν, κα\ τ$ γ?| συνεχώς άγγελοι 
έπιχωριάζοντας, κα\ πολλήν υπέρ τών μέλλοντα 
τήν ελπίδα ούσαν. Διά τούτο Εύαγγέλιον τήν !στ< 
ρίαν έκάλεσεν, ώς τά γε άλλα πάντα βήματα μόν< 
έστί πραγμάτων έρημα, οίον χρημάτο»ν [5] περιο·. 
σία, δυναστείας μέγεθος, κα\ άρχαΐ και δόξαι κ< 
τ ιμα\ , κα\ τά άλλα οσα παρά άνθρώποις άγαΟ 
είναι νομίζεται. Τά δέ παρά τών αλιέων άπαγγε) 
θέντα γνησίως τε κα\ κυρίως ευαγγέλια Αν καλοίντ< 
ούκ επειδή βέβαια κα\ ακίνητα μόνον έστ\ν άγαΟ: 
κα\ υπέρ τήν άξίαν τήν ήμετέραν, άλλ' δτι κα\ με· 
ευκολίας άπάσης ήμίν εδόθη. Ουδέ γάρ πονήσαντε 
κα\ ίδρώσαντες, ού καμόντες και ταλαιπωρηθέντες 
άλλ' άγαπηθέντες παρά τού θεού μόνον, έλάβομε 
άπερ έλάβομεν. Κα\ τί δήποτε τοσούτων δντων το. 
μαθητών, δύο γράφουσιν έκ τών αποστόλων μόνοι 
κα\ δύο έκ τών τούτοις ακολούθων; Ό μέν γάρ Παι 
λου, δ δέ Πέτρου μαθητής ών, μετά Ιωάννου κ<3 
Ματθαίου τά Ευαγγέλια έγραψαν. "Οτι ουδέν πρδ 
φώοτιμίαν έποίουν, άλλά πάντα πρδς χρείαν. 1 
ούν; Ούκ ήρκει εΤς ευαγγελιστής πάντα είπείν 
"Ηρκει μ έ ν άλλά κάν τέσσαρες ώσιν ol γράφο?τε< 
μήτε κατά τούς αυτούς καιρούς, μήτε έν τοίς αυτοί 
τόποις, μήτε συνελθόντες καϊ διαλεχθέντες άλλή^οι^ 
είτα ώσπερ άφ' ένδς στόματος πάντα φθέγγωνται " 
μεγίστη της αληθείας άπόδειξις τούτο γίνεται. 

Κα\ μήν τουναντίον συνέβη, φησί· πολλαχοΰ γά 
διαφωνούντες ελέγχονται. Αύτδ μέν ουν τούτο μί* 
γιστον δείγμα της άληθεία; εστίν. ΕΙ γάρ πάντ 
συνεφώνησαν μετά ακριβείας, κα\ μέχρι καιρού, κα 
μέχρι τόπου, κα\ μέχρι βημάτων αυτών, ούδεις α 
έπίστευσε τών έχθρων, δτι μή συνελθόντες άπδ συ\ 
θήκης τινδς άνθρωπίνης έγραψαν άπερ έγραψαν ο 
γάρ είναι της άπλότητος τήν τοσαύτην συμφων£α> 
ΝυνΙ δέ κα\ ή δοκού σα έν μικροίς είναι διαφωνί 
πάσης άπαλλάττει αυτούς υποψίας, κα\ λαμπρώ 
υπέρ τού τρόπου τών γραψάντων απολογείται. ΕΙ δ 
τι περ\ καιρών ή τόπων διαφόρως άπήγγειλαν, τούτ 
ουδέν β)^πτει τών είρημένων τήν άλήθειαν. [6] Κα 
ταύτα δέ Ι Β , ώς άν δ θεδς παρέχη, πειρασόμεθ 
προϊόντες άποδείξαι, εκείνο μετά τών είρημένω 
άξιούντες υμάς ποφατηρείν, δτι έν τοίς κεφαλαίοι; 1 

κα\ συνέχουσιν ημών τήν ζωήν καϊ τδ κήρυγμα αυγ 
κροτούσιν, ούδαμού τις αυτών ουδέ μικρδν διαφω 
νήσας ευρίσκεται. Τίνα δέ ταύτα έστιν; Οίον, δτι 
θεδς άνθρωπος έγένετο, δτι θαύματα έποίησεν, δτ 
έσταυρώθη, δτι έτάφή, δτι ανέστη* δτι άνηλθεν, δτ 
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htift opus babeanras; tie boc sccundo quidem reme-
dio ut par esset mamur. Nam si non c*lpa vacal lite-
ris«gere, nee per se Spirttus gratiam atlrahcre; co-
gita quatitum crimen sil ne bec qtridem auxilio nti 
velle, eed lileras illas quasi frustra et temerc positas 
despicere, el majorem in se attrahere poeram. Quod 
nc accid.il, Scripturis accurate adhibeamus aniimim, 
ac discanras quomodo velus lcx daia fuerit, quoinodo 
postea Novum Testamenlum. Quo igiiur modo lex illa 
data tum futi? qnando et obinam? Posi ifigypliorum 
pernicieni, Ια deserto, et in monte Sina, fnmo et igne 
de roonte erumpente, luba clnngente, frequenlibns 
fulguribus atque tonitruis, Moyseque in ipsam caligi-
nem inlranu*. In Novo autem non ila nec in dtserlo 
oec iu monle, non cum fumo, tenebris, caligine alque 
procella, sed ineunlo die9 domi, omitibus ima seden-
tibus, magfia cum iranquillitale gesta sunt omnia. 
Ferocioribus quippe illis et effrenaiioribus, corporea 
specie opus eral; nempe solitudine, monte, fumov 

lubre ctangore tt similibus; sublimioribus vero et 
olttcquentiuribus, qtri corporeas cogitaiioncs longe 
exsuperabant, hujusmodi rebus oihil opus crat. Quod 
si ti apud illos sonus cmissus est, id non apo-
siotoruin, sed Judscontra ttinc praesenlium causa 
factum est, simnlqiie igneae linguse visae sunt. 
Nair. si liis ita gestis , ipsos musto plenos esse 
dicebant (Act. 2. !3 ) ; roulto magts id dicturi erani, 
ei nihil boniro vidisseut. Et in veieri quidem lege, 
ciim Moyses ascendisset, dcscendit Deus : hic vero 
poeiquam natvra noslra in coctam, imo in solium re-
gium evecia eesel, Sprritus descendii. Si autem SpK-
riius minor essei, hxc non Ulis piiscis majora mira-
bitioraqne fnisscnt. Nam hae ubuhe longe prasian-
tiores sunt illis, ut ei res gestne sptendidiores. Ncque 
emtn apostoli ex monte descendcrunt taforias « a n i -
bus gesiantes, ut Moyses; sed Spiritum in mento 
ctrcumferentes, ac thesajurum quemdatn el fontem 
dogmatum et donorum bononimque omnium efTua-
dentes, sic quoquoversus circuibanc, ipsi quoque l i -
bri vivenles atque leges per graliam effecii : gfe tria 
wjHia, sic quinque millia, sic universos orbis popu-
los atiraxerunt, Deo per eorum lingnam accedenles 
altoquenie (Act. 2. 41 . et 4. 4). Quo duce etiam Mat-
tltxueSpiritti repletus lisocscripsit; Maithaeus, inquam, 
ille pnliiicanus : non eoim pudet eum ab arte sua 
nuncupare: aeque i l lum, ncque alios. Hoc enim 
roaxime ei Spirilus graiiam et illonun virt«lem eem~ 
niendaL 

2. Opus aniem stium jure Evangelium inscripsit. 
Siquidem sublntam nltionem peccatorum veniam, 
iuStitiam, sanctification««, redemptionem, adoptio-
nera, ca?lonim hereditatem et cognationem cum Fi -
bo Dei, omnibes annutiliatom venit, ininiicie, impro-
bfc, sedealibus in lenebris. Quid lam bono nuntio 
possit cqo t r i^ Deus in terra, bomo in CJDIO : facla* 
«|ue omttWfn conh.ixtione angeli cum hominiboi 
dMreas agebani, bomiaes cum angelie aliisqoe ut* 

pernis potestattbus vcrsabantiiT : videreque crai diu-
lurnum belbim solulum, el pacta a Deo cum natira 
nostra ini ta; diabolum pudore affectum, daemonas 
fugatflg, mortem disseiuiam, paradisam apertum. 
malcdiclionem ablaiam, peccaium de medio subla-
luin, crrorem depulsum, veriiatem rcversam, verlnjm 
pietaiis abique disseminalum ci crescens, snpernam 
vi ia ralionem in lcrra insium, virtiftes illas familia-
riter nofoiscnm agenles, angclos freqaenler in lerra 
versantcs, ningnamque spem fulurorum ldco bislo-
riam Evangeimm vocavit i quasi scilicet alia omnia 
verba rebus wnt vacaa, uf op«s mmltx, \ i s poienti», 
prmcipatus, jj!oria, bonores, ca*eraqw» omnia, q u » 
apnd boimnes bona esse putaniar; qnae «Hilem a 
piscaioribiis promissa fnerc, vere ac proprie «vange-
lia dicantur : non solom quia ftrroa inimobiliaq^ie 
bona stiut, nostramqnc cxsupcranfa dignilatern, sed 
ctsam q«ta cum emni faaliiate nobie daia sunl. Non 
enim ex labore et sudore noslre, non ex scrumnis, 
sed ex Dei erga «os amore liaec svscepimus. Cur 
porro cum tantns sit disctpulorum nuinems, duo 
laiftum ex apostofis scribunt, et dii* ex eorum se-
quacibns? Nam alier Pauli, a4ler Petri discipulus, 
cum Jonnnc el Mattbxo Evangdia scripserunt. Qun 
nihil per ostenlationem facielKHii, sed omnia ad ut l -
lilatcm. Qxnd igitur? aimon sufficiebat unus evange-
lisla, qu! omnia narrarel? Sufficiebat quidem : ac 
licct quatuor scripscrint, «eque eodcm tempore, 
neqtie eodem in loco, nequc congregati simul et ex 
mutao congrcssu : et lamen com quasi cx uno ete 
omnia pronnntieni, binc magna eroenol veriutis dc-
monslralio. 

Εναΐφϋα tur aRouattdo itHer te dtaenlire mdeantmr. 
—Alqoi, Inquies, «mnino conira accidii: ssepe eniin 
inter 8€ diseentire deprebendunlnr* Gerte illiid ipswa 
«agiium est pro TerHate argurncRium. Si enim omnia 
aecaraie eonsofiasseirt et qvanlum ad lempns, ctqaan-
tom ad k>ca, et quantum ad ipsa vcrba, ex immicis 
nemo crediltiriis erat, sed ex muluo homanoque con-
eensu haDC seripta foisse patassenC, atqoe hajHsmodt 
consonantiam iten ex simpliciute, smccritateqiie pra-
cederc. Jam vero ilki qua» in cxigais rebusdeprebendi 
videtur diversilas, omnem ab ipsis saspicioneMi dc-
pcllit, scribentiumqae fidcm dare vindicaU Quod ή 
cpiid cirea tempora et loca varielalfe prolulerini y Ά 
τήΐιίΐ eflicit verkait narrationis; id q«od, Deo dania, 
in seqnentibus demonstrare cimabimor. Pr.-eter autem 
supra dicia , ilkul etiam vos obsemre rogamas, in 
rebae prxcipais, qme ad vHam nostram et ad ipeam 
pnedkaiionem tiiendam periinenl, millum eorum us-
pfam ab aliis vel mintmnm dissentire deprehendL 
Quxnam autem ilia praeciptia sunt? Deum bonrinem 
faclum csse, miracula edidisse, cruciflxum ac sepul-
tuai fuhse, resurrexisse, m cadam ascendisse, j e -
dicaiurum esse, saluiaria dedisse praecepta, legem 
•eleri non oontrariam induxisse: ipsum Filiuitiesse, 
UmganitaM, genuinum, ejusdem cum Patre subslain 
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ti.u : et liis siinilia. Circa isilixc enim mngnam invc-
iiicmus intcr ipsos consonauliam. Si vero iu mirnculis 
non omues omnia dixerunl, sed alius lincc , alius illn, 
iie iJco lurbcris; nam si untis oninia dixissel, sn-
prrfluus essel rcliquorum numerns; sin omnes diver-
sa 1 et nova scripsisscnt, ntillum suppcierei conso-
η iniijD argumeulum. Idco mulla 1 plures siinul nar-
rarunt, et singuli quidpiam sibi proprium scribendum 
susceperunl, nc quid superlliium vcl lemere proje-
ciuni dixissc videanlur, ulque vcrilalis accuralam no-
We probalioucm offerrcnL 

5. Lucas igilur cliani causam nobis proferl, qua ad 
scribcndiim induclus esl: Vt habeas, inqnit, eornm 
ywborum, de quibus inslilulus es, verilatem (Luc. {. 
4 ) ; id est, Ul saepe commoniltis cenus sis , persua-
susqucmaneas. Joannes verocausai» scribendi lacuit; 
ul autcm jam olim a majoribus ei palribus acccpi-
mus 9 non sine causa ad scribendum animum appulit: 
seJ quia priorum irium hic scopus fuerat, ul de as-
sumpta caruc pluribus agcrcnt, periculumque eraf, nc 
divinitalis dogmala tacerenlur , Cbristo demum nio-
vcnte ad Evangelium scribendum inductus est. Illud 
vero palam est cx ipsa historia et ex Evangelii exor-
dio. Ncquc enim perinde alque alii ab inferioribus 
cocpit; sed a superioribus, id quod sibi in scopo crat. 
Idcoquc totumlibriiin cdidit. Neque lantum in exordio, 
sod eiiam in tolo Evangclii decursu cacieris stibliminr 
csl. Narratur porro Mailhaeuni, accedentibus rogan-
libusque Judais qui crcdiderant, ea quae verbis pro-
tulcral literis descripln iisdcin reliquisse, el Hebraice 
Evangelium sci ipsisse : Marcum ilem in jEgyplo ro-
galu discipnlorum idipsum fccisse. Idcirco Maltliicus, 
uipote qui Hebrais scriberet, nihil aliud oslcnderc 
studuit, quam quod ab Abrahamo et Davide orlum 
duocrel: Lucas vero, quippe qui omnibus simul lo-
queretur, aliius scrmonem cxlcndit, ci ad Adamum 
nsque progrcdilur. llle quidem a generatione ducil 
oxordium : niiiil quippc lam Judxo placere poteral, 
quam si Cliristum Abrabac et Davidis discerei essc 
nepotem ; hic vero secus; nam miillis prius comme-
moralis, ad genealogiam deindc prooedil. Illorum por-
ro coneordiam, orbe loto lestc probabimus, qui iila 
suscepil; imo lesies aderunt ipsi verilatis inimici. Si-
qiiidem mulue |>osl illos hasrescs pullularunt, con-
iraria iis qnne dicta sunt opinantes , quarum aliae otu-
nia qiuc scripta sunt acceperuirt ; aliae vcro paries 
lanlnm qunsdam admiserunt, et apud se muiilae ser-
vant. Qtiod si pugna aliqua in diciis essel, illae qiuc 
cx ndverso loquuitlur hxrescs non omnia recepissent, 
sed iltom tantum parlem quac sibi favere vidcretur; 
i»equeill& quae parlem acceperuni, ab illa parte con-
vincereniur, propler ipsorum fragincnlorum noti-
tiam,quasi clamilaniium suam cuin lolo Iibri corpore 

1 Sic Savil. etomnes pcne Mss. atque ita Icgil Anianus 
rec.te. Morel., sin omnia diversa. 

* lia recie Savit. el manuscripli omncs; atque ita legit 
Λ uiaous. Morel. vcro legii , onmia, pro, mutla ; male. 
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conscnsioucm. Qucmadmodum si ex latore aliquam 
partem sumas, in illa parte ea omnia invenies ex qui-
busconsUl lolum animal.iiervoSjVenas^ssa.arterias, 
sariguiuem, et totius, ut ita dicam, massae indicium 
ctdocumenlum : sic eliam iu Scripturis videre est; 
conspicuam videlicet singulorum dictorum cum lolo 
ailinitatem. Si aulem dissonarent,non deprebendere-
retur liaec a£Qnilas,ioiumquejam olina dogma solutum 
fwisset; nam Omne regnunt, inquit, in s*divi$um noa 
stabit (Luc. 11.17). Nunc auiem in hac ipsa re spirilus 
Yirlus elucet, suadens bominibus, ul circa illa ma 
gis necessaria cl urgenlia versantes, nihil ab liis 
minutis laedanlur (a). 

4. Evangelhtarum consensio vindicatur. Piscatores 
et iltiterati non nhi virlute divina poluere pliilosophari. 
Platoni* ridicula respubtica. — Ubinam auiem illorum 
singuli scripserint, non cst quod multun> disquira-
mus: quod autem non alius adversus alium scri-
pseril, id per totum opcris decursum demonslrarc 
conabirimr. Tu vcro qtii dissonantiam illnm objicis, 
perindc facisacsi eadem ipsa verba, eosdem loquendi 
modos proferre juberes. Necdum dicam, eos qui dc 
rheiorica et de philosophia admodum glorianlur, qui-
que mullos libros iisdcm dc rebus scripscrunl, non 
modo muiuo discrcpassc, sed ciiam conlraria dixisse. 
Nam aliud est diverse loquf, aliud pugnamia diccrc. 
At niliil borum dico : absitenim nc illorum insipien-
tia utar ad parandam defensionem; neque cnim vc-
lim ex mendacio vcritatem firniare : sed illud rogaro 
vcliin, quomodo fidem meruissent ea quae dissona-
rcnl? quo pacto superassent? quomodo si pugnantia 
loquuli fuisscnt, admirationem, fidem el celcbritalem 
tanlam pcr totum orbem obtinuissenl? Alqui niulti 
craul dictorum teslcs, utet multi inimiciet advers:)-
r i i . Ncque cnim hx-c in angulo scripta defoderunt, 
sed ubique lerrarum et marium oninibus audienlibus 
publicarunt : inimicis prasenlibus ba?c legcbantur, 
quemadmodum el bodie; et neminem umqoam oiTen-
dcrunl, idque jure mcrito. Divina quippe vinus cpat 
qnse haec omnia opcrabaiur apud universos. Eiciiim 
si non ila se res babuisset, quomodo publicanus, 
piscator et illileralus h33c potuissent pliilosophari ? 
Quae enim ne per somnium quidcm exleri imaginari 
potucrant, Uxc cum auciorilate magna hi anumitiaiu 
et suadent, tdque non modo in vivis agenies, scd 
eliam defuncli : non duobus vel viginti liomiiiibus, 
non cenienis vel millenis, vel dccies millenis; sed 
urbibus, genlibus, populis, terra, mari, Grxciac, 
barbaroruin regionibus, orbi ei descrtis; idqiie cuin 
de scriptis agcreiur naluram noslram admodum exsu-
peranlibus. Nam missa icrra, de cxlestibus omnia 
cdisscrunl: aliam nobis induccntes vilam cl vivendi 
ralioncm, alias divitias, aliam pauperlatem , liberta-
«em, scrvitutcm, aliam \ilam alquo morlem, alium 

(α) Argumeulum hic evulutum mulus videlur diflSculta-
libus obnoxium. 
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47 IN MATTILE 
μέλλει κρίνε ι ν, δτι έδωκε σωτηριώδεις έντολάς, δτι 
ούκ εναντίον τ$ Παλαιοί νόμον είσήνεγκεν, οτι ΥΙδς, 
οτι Μονογενή;, δτι γνήσιος, οτι της αυτής ουσίας τψ 
Πατρ\, καϊ δσα τοιαύτα· πζρ\ γάρ ταύτα πολλήν εύ-
ρήσομεν ούσαν αύτοίς συμφωνίαν. Εί δε έν τοίς ί)αύ-
μασι μή πάντες πάντα εΐπον, άλλ' ό μέν ταύτα, ό δέ 
εκείνα, τούτο σε μή θόρυβείτω * εΓτε γάρ είς πάντα 
είπε, περισσδς ήν δ τών λοιπών αριθμός· εΓτε πάν
τες έξηλλαγμένα και καινά πρδς αλλήλους έγραψαν, 
ούκ άν έφάνη της συμφωνίας ή άπόδειξις. Διά τούτο 
κα\ κοινι) πολλά διελέχθησαν, κα\ έκαστος αυτών 
ίδιον τι λαβών είπεν, ίνα μήτε 1 7 περισσδς είναι 
δόξη και ποοσε^δίφθαι απλώς, καΛ της αληθείας 
τών λεγομένων ακριβή παράσχηται τήν βάσανον 
ήμίν. 

γ*. Ό μέν ουν Λουκάς καϊ τήν αίτίαν φησ\, oV ήν έπΙ 
τδ γράφειν έρχεται · *Ινα §χχ\ς γάρ, φησι, χερϊ &r 
χατηχήθης Λόγων rf\r άσφάλειαν · τουτέστιν, "Ινα 
συνεχώς ύπομιμνησκόμενος τήν άσφάλειαν "χης, κα\ 
εν άσφαλεία μένης. Ό δέ Ιωάννης άύτδς μέν έσίγησε 
τήν α ίτ ίαν ώς γάρ λόγος φησ\ν 1 8 άνωθεν κά\ έκ 
πατέρων είς ήμά; καταβάς, ουδέ αύτδς απλώς Ιπ\ 
τδ γράφειν ήλθεν άλλ' επειδή τοϊς τρισιν ή σπουδή 
γέγονε τώ της οίκονομίας ένδιατρίψαι λόγω, κα\ [7] 
τά της Οεότητυς έκινδύνευεν άποσιωπασθαι δόγματα, 
τού Χριστού κινήσαντος αύτδν λοιπδν, ούτως ήλθεν 
επί τήν εύαγγελικήν συγγραφή ν. Κα\ τούτο δήλον 
κα\ έξ αυτής της Ιστορίας, κα\ τών τού Ευαγγελίου 
προοιμίων. Ουδέ γάρ ομοίως τοίς λοιποίς κάτωθεν 
άρχεται, άλλ' άνωθεν, πρδς δπερ ήπείγετο, κα\ διά 
τούτο τδ παν βιβλίον συνέθηκεν. Ούκ έν τοίς προοι-
μίοις δέ μόνον, άλλά καϊ διά παντδς τού Ευαγγε
λίου τών άλλων εστίν υψηλότερος. Λέγεται δέ κα\ 
Ματθαίος, τών έξ Ιουδαίων πιστευσάντων προσελ-
θόντων αύτψ κα\ παρακαλεσάντων, άπερ είπε διά 
βημάτων, ταύτα άφείναι διά γραμμάτιον αυτοί;, 
κα\ τ$ τών Εβραίων φωνή'συνθείναι τδ Εύαγγέ-
λ ι ο ν καϊ Μάρκος δέ έν Αίγύπτω, τών μαθητών 
παρακαλεσάντων, αύτδ 1 9 τούτο ποιήσαι. Διά δή 
τούτο δ μέν Ματθαίος, άτε Έβραίοις γράφων, ου
δέν πλέον έζήτησε δείξαι, ή δτι άπδ Αβραάμ καϊ 
Δαυίδ ήν. Ό δέ Λουκάς, άτε κοιν$ πάσι διαλεγόμε-
νος, καϊ ανωτέρω τδν λόγον άναγε!, μέχρι τού Ά£άμ 
προϊών. Καϊ ό μέν άπδ τής γενέσεως άρχεται · ουδέν 
γάρ ούτως άνέπαυε τδν Ίουδαίον, ώς τδ μαθειν αύ
τδν, δτι τού "Αβραάμ καϊ τού Δαυίδ εγγονός ήν δ 
Χριστός · δ δέ ούχ ούτως, άλλ* έτερων πλειόνων μέ-
μνηται πραγμάτων, καϊ τότε έπΙ τήν γενεαλογίαν 
πρόεισι. Τήν δέ συμφωνίαν αυτών κα\ άπδ τής οι
κουμένης παραστήσομεν τής δεξαμενής τά είρημένα, 
κα\ άπ* αυτών τών τής αληθείας έχθρων. Καϊ γάρ 
πολλα\ μετ' εκείνους αίρέσεις έτέχθησαν, εναντία 
δοξάζουσαι τοίς είρημένοις· κα\ αί μέν πάντα κατ-
εδέξαντο τά λεχθέντα, αϊ δέ μέρη τών είρημένων 
άποκόψασαι τών λοιπών, ούτω παρ* έαυταίς Εχουσιν. 
Et δέ μάχη τιςήν έν τοίς είρημένοις, ούτ' άναί τάναν-
τία λέγουσαι Απαντα Αν έδέξαντο, άλλά μέρος τδ δο
κούν αύταίς 18] συναδειν ούτ' άν αί μέρος άπολα-
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€ούσαι διηλέγχΟηταν 1 9 άπδ τού μέρους, ώς μηδ^ τά 
κόμματα αυτά λανΟάνειν, άλλά βυάΐν τήν πρδς τδ 
δλον σώμα συγγένειαν. Κα\ καθ άπερ άν άπδ πλευ
ράς λάβης τι μέρος, κα\ έν τψ μέρει τά πάντα εύ-
ρήσεις, άφ* ών τδ δλον ζώον συνέ^τηκε, κα\ νεύρα, 
καϊ φλέβας, κα\ όστά, χα\ αρτηρίας, κα\ αίμα, καϊ 
ολοκλήρου, ώς Αν είποι τις, τού φυράματος δείγμα* 
ούτω κα\ έπι τών Γραφών έστιν ίδείν έκάστω τών 
είρημένων μέρει τήν τού παντδς συγγένειαν διαφαι-
νομένην. Εί δέ διεφώνουν, ούτ' Αν τούτο έδείχθη* 1, 
κα\ αύτδ πάλαι άν διελύθη τδ δόγμα · Πάσα 
γαρ βασιΛεΙα, φησ\ν, έφ* έαυτης μερισΟεΊσα ού 
σζαθήο'εται. Νύν δέ κάν τούτψ τού Πνεύματος ή . 
ίσχύς λάμπει , πείσασα τους ανθρώπους, περι τά. 
αναγκαιότερα κα\ κατεπείγοντα γενομένους, μηδέν, 
άπδ τών μικρών τούτων παραβλάπτεσΟαι. 

δ'. "Ενθα μέν ούν έκαστος διατρίβων Ιγραψεν, ού 
σφόδρα ήμίν δεί ίσχυρίσασθαι " · δτι δέ ού κατ' αλλή
λων έστησαν, τούτο διά πάσης της πραγματείας πες-
ρασόμεθα άποδεΐξαι. Σύ δέ ταύτδν ποιείς, διαφωνίαν 
αίτιώμενος, ώσπεράν εί καϊ βήματα τά αυτά έκέλευες 
είπείν, κα\ τρόπους λέξεων. Κα\ ούπω λέγω οτι κα\ 
οί μέγα έπ\ (5ητορικξ καϊ φιλοσοφία κομπάζοντες, 
πολλο\ πολλά βιβλία γράψαντες περί τών αυτών πρα
γμάτων, ού μόνον απλώς διεφώνησαν, άλλά κοΛ έναν-
τίως άλλήλοις εΐπον. Κα\ γάρ έτερον έστι διαφόρως 
είπείν, κα\ μαχόμενους είπείν. Ουδέν*8 τούτων λέγω* 
μή μοι γένοιτο έκ τής εκείνων παρανοίας συνθείναι 
τήν άπολογίαν * ουδέ γάρ άπδ τού ψεύδους τήν 
άλήθειαν συστήσασθαι βούλομαι. Άλλ' εκείνο ήδέως 
Αν έροίμην, Πώς έπιστεύθη τά β % διαφωνούντα; πό,* 
έκράτησε ; πώς εναντία λέγοντες έθαυμάζοντο, [1)1 
έπιστεύοντο, άνεκηρύττοντο πανταχού τής οικου
μένης ; Καίτοι πολλοί οί μάρτυρες ·· τών λεγομένων 
ήσαν, πολλοί δέ κα\ οί έχθρο\ κα\ πολέμιο*. Ού γάρ 
έν γωνία μι$ γράψαντες αυτά κατώρυξαν, άλλά 
πανταχού γής κα\ θαλάττης ήπλωσαν ύπδταΐς πάντων 
άκο?ΐς · κα*ι έχθρων παρόντων ταύτα άνεγινώσκετο, 
καθάπερ κα\ νύν, καϊ ούδένα ουδέν τών είρημένων 
έσκανδάλισε. Κα\ μάλα είκότως· θεία γάρ δύναμις ήν 
ή πάντα έπιούσακα\ κατορθούσαπαρά πάσιν. Έπε\ εί 
μή τούτο ή ν , πώς δ τελώνης, κα\ δ άλιεύς , κα\ δ 
αγράμματος τοιαύτα έφιλοσόφει; "Α γάρ ουδέ δναρ 
οί έξωθεν φαντασθήναιήδυνήθησάν ποτε, ταύτα ουτοί 
μετά πολλής της πληροφορίας κα\ άπαγγέλλουσι κα» 
πείθουσι · κα\ ούχ\ ζώντες μόνον, άλλά κα\ τελευτή· 
σαντες · ουδέ δύο καϊ είκοσιν ανθρώπους, ουδέ έκατδν 
κα\ χιλίους καϊ μυρίους , άλλά πόλεις κα\*2θνη κα\ 
δήμους , κα\ γήν κα\ θάλασσαν, καϊ Ελλάδα καί 
βάρβαρον, κα\ τήν οίκουμένην καϊ τήν άοίκητον · κα\ 
περ\ πραγμάτων *· σφόδρα τήν ήμετέραν υπερβαι
νόντων φύσιν. Τήν γάρ γήν άφένίες, πάντα περί 
τών έν ούρανοίς διαλέγονται, έτέραν ήμίν ζωήν 
είσάγοντες κα\ βίον άλλον, κα\ πλούτον καϊ πενίαν, 
καϊ έλευθερίαν κα\ δουλείαν, καϊ ζωήν καϊ θάνατον, 
κα\ κόσμον κα\ πολιτείαν, πάντα έξηλλαγμένα. Ού 
καθάπερ Πλάτων, 6 τήν καταγέλαστον έκείνην πολι
τείαν συνθείς, κα\ Ζήνων, κα\ ε ί τις έτερος πολιτείαν 
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Εγραψεν, ή νόμους αυνέθηκεν. Κα\ γάρ αύτόθεν 
άπαντες έδείχνυντο ούτοι, δτι πνεύμα πονηρδν, χαΐ 
δαίμων τις Αγριος πολέμων ημών τ-J φύσει, κα\ 
σωφροσύνης έχθρδς, χα\ ευταξίας [10) πολέμιος, 
πάντα άνω χα\ χάτω ποιών, ένήχησεν αυτών τή ψυχ | . 
"Οταν γάρ χοινάς πάσι τάς γυναίκας ποιώσι, χα\ 
παρθένους γυμνώσαντες έπι της παλαίστρας άγωσιν 
έπ\ θέαν ανθρώπων, χα\ λαθραίους χατασχευάζωσι 
γάμους, πάντα όμού β Τ μφ/ύντες χαλ συνταράττον-
« ς , Μ χα\ τους δρους τής φύσεως άνατρέποντες, τί 
έτερον Ιστιν είπείν ; "Οτι γάρ δαιμόνων εκείνα 
άπαντα ευρήματα χα\ παρά φύσιν τά λεγόμενα, χα\ 
αυτή μαρτυρήσειεν 1ν ήμίν ή φύσις, ούχ άνασχομένη 
«ών είρημένων * χαλ ταύτα ού μετά διωγμών, ού μετά 
κινδύνων, ού μετά πολέμων, άλλά μετά αδείας χαΐ 
ελευθερίας άπάσης γραφόντων, χα\ πολλοίς πολλά-
χδθεν καλλωπιζόντων. Τά δέ τών αλιέων, έλαυνο-
μένων, μαστίζομένων 9 κινδυνευόντων, χα\ Ιδιώται 
χα\ σοφο\, χα\ δούλοι καϊ ελεύθεροι, χα\ βασιλείς χαΐ 
οτρατιώται, *α\ βάρβαροι χα\ "Ελληνες, μετά πάσης 
έδέξαντο τής εύνοιας. 

ε*. Καί ούχ άν Εχοις είπείν, δτι διά τδ μιχράείναι 
ταύτα χα\ χαμαίζηλα, εύπαράβεκτα γέγονεν &πασι * 
χα\ γάρ πολλφ τσυτα εκείνων υψηλότερα. Παρθενείας 
μέν γάρ, εκείνοι ουδέ δναρ ουδέ*9 δνομα έφαντάσθη-
σαν, ουδέ άκτημοσύνης, ουδέ νηστείας, ουδέ τίνος 
άλλο» τών υψηλών. 01 δέ παρ' ήμίν ούκ έπιθυμίαν 
έξορίζουσι μόνον, ουδέ πράξιν κολάζουσιν, άλλά κα\ 
δψιν άχόλαστον, κα\ βήματα υβριστικά , χα\ γέλωτα 
άτακτον, χαΐ σχήμα, κσ\ βάδισμα, χα\ κραυγή ν, χα\ 
μέχρι τών μικρότατων προάγουσι τήν άκρίβειαν, κα\ 
τήν οίκουμένην άπασαν τού τής παρθενίας ένέπλησαν 
φυτού. Καϊ περ\ θεού δέ ταύτα φιλοσοφείν πείθουσι, 
χα\ των έν ούρανοϊς πραγμάτων, Α μηδείς μηδέποτε 
εκείνων μηδέ είς νουν λαβείν ίσχυσε. Πώς [11] γ ά ρ , 
οί χνωδάλων χα\ θηρίων χαμαΐ ερπόντων κα\ έτερων 
ατιμότερων είκόνας θεοποιήσαντες; Άλλ' δμως κα\ 
εδέχθη χαΐ έπιατεύθη τά υψηλά ταύτα δόγματα, καί 
καθ* έκάστην ανθεί τήν ήμέραν, κα\ έπιδίδωσι. Τά 
Ιέ εκείνων οίχεται καϊ άπόλωλεν, άραχνίων εύκολώ-
τερον άφανισθίντα. Κα\ μάλα είκότως - δαίμονες γάρ 
ταύτα διηγόρευον, Διδ ·· μετά της άσελγείας και 
-πολύν Ιχει τδν ζόφον, κα\ πλείω τδν πόνον β ι . Τί γάρ 
άν γένοιτο χαταγελαστότερον τής πολιτείας εκείνης, 
έν J μετά τών είρημένων μυρίους άναλώσας στίχους 
4 φιλόσοφος, ώστε δυνηθήναι δεϊξαι τί ποτέ έστι τδ 
δίκαιον, μετά της μάκρηγορίας, χαΐ άσαφείας πολλής 
τά είρημένα ένέπλησεν; "Οπερ εί καί τι συμφέρον 
•ΐχε, σφόδρα άχρηστον έμελλεν είναι τφ τών ανθρώ
πων βίψ. ΕΙ γάρ 6 γεωργδς, κα\ δ χαλκοτύπος, κα\ ό 
οικοδόμος, χα\ δ κυβερνήτης, χα\ Εκαστος, *πδ τής 
τών χειρών τρεφόμενος εργασίας, μέλλοι τής τέχνης 
μέν ά^ρίστασθαι χαλ τών δικαίων πόνων, άναλίσχειν 
δέ έτη τόσα χα\ τόσα, ώστε μαθείν τί ποτέ έστι τδ 
δίκαιον* κα\ πρ\ν ή μαθείν πολλάκις φθάσει " λ ι μ ψ 
διαφθαρείς, χα\ άπελεύσεται διά τδ δίκαιον τούτο, 
μήτε τών άλλων τών χρησίμων μηδέν μαθών , χα\ 
βιαίω θανάτω χαταλύσας τδν βίον, Άλλ' ού τά 

ημέτερα τοιαύτα * άλλά καϊ τδ δίκαιον, κα\ το πρ4 
πον, κα\ τδ συμφέρον, χα\ πάσαν άιτλώς τήν: 
άρετήν έν βραχέα ι κα\ σαφέσ* συλλαβών £ήμασι> 
έδίδαξεν ημάς δ Χριστός' ποτέ μέν λέγων, δτι '£ 
δνσϊν έντοΛαις ό νόμος καϊ οί χροφχ[τ*ι χρέμανη 
τουτέστι, t j j τού θεού αγάπη, κα\ τ|) τού πλησίον 
ποτέ δέ λέγων, 9Οσα &ν ΘέΛητ* Ινα Λοιώσιν νμ 
οί άνθρωποι, xal νμεΤς xo$ehe αύτοις. Οδτος γι 
έστντ ό νόμος xal οί χρορηται.'λιηρ χα\ γηπόνι 
χα\ οίκέτη, καϊ γυναιχ\ χήρα, χα\ παιδί αύτφ, κ 
τ φ σφόδρα άνοήτω δοκούντι είναι, πάντα εύσύνοπ 
χα\ ρφίΑ χαταμαθείν. Τοιαύτα γάρ τά τής άληθεία 
[12] χα\ μαρτυρεί τών πραγμάτων τδ τέλος. Πάντ 
γούν έμαθον τά πρακτέα* καϊ ούχ έμαΟον μόνον, άλ 
χα\ έζήλωσαν * καί ούχ έν ταίς πόλεσι μόνον, ουδέ 
μέσαις ταίς άγοραίς, άλλά χα\ έν ταίς κορυφαίς -Λ 
όρων. Κα\ γάρ εκεί πολλήν δψει τήν φιλοσοφίι 
ούσαν, χα\ χορούς αγγέλων έν άνθρωπίνω σώμα 
λάμποντας, χα\ τήν τών ουρανών πολιτείαν ένταϋ< 
φαινομένην. Καί γάρ πολιτείαν έγραψαν ήμίν 
αλιείς, ούχ άπδ παίδων χελεύσαντες λαμβάνεσθα 
χαθάπερ εκείνοι, ουδέ τόσων κα\ τόσων ετών νομ 
θετούντες είναι τδν , % ένάρετον * άλλ' απλώς πά< 
δ>αλεγόμενοι ηλικία. Εκείνα μέν γ ά ρ , παίδων πα 
γν*α· ταύτα δέ, πραγμάτων αλήθεια. Καί τόπον 
άπέδωχαν τή πολιτεία ταύτη τδν ούρανδν, χ 
τεχνίτην αυτής τδν θεδν είσήγαγον, καί νομοθέτ 
τών εκεί κειμένων Μ νόμων * ώσπερ ούν χα\ έχρτ 
Τά 6έ Επαθλα της πολιτείας, ού φύλλα δάφνης, oC 
κότινος, ουδέ ή έν πρυτανείφ σίτησις, ουδέ είκό> 
χαλχαί, τά ψυχρά ταύτα κα\ ευτελή * άλλά ζωή τέ? 
ούκ Εχουσα, και τδ θεού γενέσθαι παΐδας, καί τδ μ 
αγγέλων χόρευειν, χα\ τφ θρόνφ παρεστάναι τφ f 
σιλικφ, χα\ διηνεχώς είναι μετά Χριστού. 

ς*. Δημαγωγο\ δέ τής πολιτείας είσ\ ταύτης τελών 
χα\ αλιείς, χα\ σκηνοποιο\, ούκ έν χρόνψ ζήσανι 
δλίγω, άλλά διά παντδς· ζώντες. Διά τούτο χα\ μι 
τελευτήν τους πολιτευόμενους τά μέγιστα όνή< 
Ιύναιντ* άν. Ταύτη τή πολιτεία πόλεμος ού πρδς < 
θρώπους, άλλά πρδς δαίμονας κα\ τάς άσωμάτ< 
δυνάμεις έκείνας έστί. Διδ κα\ στρατηγός αύτ 
ούκ ανθρώπων, ουδέ αγγέλων ουδείς , άλλ* αύτδ 
θεός. Κα\τά δπλα δέ τών στρατιωτών τούτων μι-j 
ται τού πολέμου τήν φύσιν * ού , β γάρ άπδ δέρμα 
χα\ σιδήρου κατεσκευασμένα είσιν , [15] αλλ1 

αληθείας κα\ δικαιοσύνης κα\ πίστεως χα\ φιλοσοφ 
άπάσης. Έπε \ ούν περ\ τής πολιτείας ταύτης και 
βιβλίον τούτο γέγραπται, χα\ ήμίν πρόκειται 
ειπείν, προσέχωμεν ακριβώς τφ Ματθαίω περι τι 
της τρανώς 1 7 διαλεγομένφ. Ού γάρ αυτού, άλλά 
τήν πολιτείαν νομοθετήσαντος Χριστού πάντα έ 
τά λεγόμενα. Προσέχωμεν δέ, ίνα χα\ έγγραφη 
δυνηθώμεν είς αυτήν, χα\ λάμψαι μετά τών J 

πολιτευσαμένων, κα\ τούς αμάραντους εκείνους 
δεχόμενων στεφάνους. Καίτοιγε πολλοίς εύκολα 
λόγος ούτος είναι δοκεί, τά δέ τών προφητών δυσ 
λίαν Εχειν. Άλλά κα\ τούτο άγνοούντων έστ\ τδ βά 
τών έναποκειμένων αύτψ ' · νοημάτων. Διδ παρακα 
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ratmdtim, i l iod Instilatnm t omnia denique mutata. 
Non stcul Plato, qei ridicutara illam rempubltcam 
tustimit, iioo eicql Zeno (α), et ai qui alii de rcpu-
blfea ecripsere, legesque edidere. Siquidem vei ex re 
ipta conspicomm fuit, malignum spiritum, daeinonem-
qee quempiam ferum, naiurae nosire bostein. casii-
talia inimicum, honestatis adversarium, oinnia sus-
deqtae vertentem > baec illorum animis iosei uisse. 
Cum enim oxores omnibus coinmunes facianl, nudas 
virgioes ad epeclaculum viroruiu in pakeslram du-
cant, clamleelinas nupiias apparent, omnia siinul 
commiscenies el coniurbantes, naiuraque terminos 
«vertentes, quid aliod de illia dici possil ? Quod enim 
hxe omnia sint dxmoiinm invcnta ei iiaturae repu-
gnanua, ipsa certe nalura lcetificalur, qua? el supra 
diclis abborret : ct ilia non cura persequulionibu*, 
noncum periculwvel praeliis, sedcum Iibcrtaleomni 
c i eecttrilate scribeatium, ci onialti scrmoais mulie 
expe utentium , (emissa sunt.] Gontra vero haec 
qtix praedicata sunt a piscatoribus, pulsis, verberibtis 
cxsis, inler pericula vcrsantibus, inerudiii , sapien-
tes, servi, liberi, reges, niilites, barbari, Cncci, cum 
omni beuevotenlia exceperc. 

5. Neque vcro dicere possis, haec, quod parva cs-
aenl ct huinilia , facile a cunctis susccpia futssc. Si-
quidem bsec multo sublimiora sunl illis. Virginitalis 
et*im i I I I ne nomeo quidem vel* per somoium imagi-
nali sunt, non paupertaiem, non jejunium, nequc 
quampiam aliam rerum sublimium. Magtstri vero 
nostri non modo concupiscenliam eliminant, ηυιι 
modo malum opus casiiganl, scd eiiam aspectum 
iropudicum, verba contumeliosa, risum immodestum, 
habiluin, incessum, clamorem, et usque ad niinima 
acctiratatn di9ciplinam extendunt, atque universum 
orbem virginiiaiis germine repleverunt. De Deo au-
lem deqtie caeleslibus ea philosophari suadent, quaj 
nulli eorum umqtiam in mentem veitire potucrunl. 
Quomodo enim hxc cogilasscnt qui fcrarum, serpen-
lium aliorumquc viliorum imagincs in deorum nume-
rmn relulere ? Altamen haec sublimia dogmaia susce-
pta et credilasunt iti diesqne florentatquecrcscunt; 
illorom tero cullus abil et perit, atqoc aranearum 
telie facilius evanescit. Illudque merito : daemones 
enlm haec pradicarunt : quapropter cum lnscivia 
miritam habent caliginem majoremque laborem. Quid 
entm magis ridiculum fuerit, quam disciplina illa, 
ubi, pr.Tter ca qua» dicta stinl, innumeris prolalis 
versibtts philosopfius, ut quid sit justum ostendat, 
tanta loqoaciiale el obscurilatc drcia sua rcplet, ut si 
quid eiiam boni habcrent, admodum tamen inutilia 
essent bominum Titx? Si euim agricola, vcl xrarius 
fober vel arcbiteclus, aul gubernator, aut si quis 
alnie eoritm, qui diurno manuum opcre victum pa-
raiit t vellot ab arte sua justoque labore abstiirere, in 

(α) rtatoi is de ncpublica opus ignorat nemo.De Zenone 
vero Eleale vidc Diogenem Laertium. 

I I HOMIL. 1. » 

eaque rc multos annos absumerc, utquid siijustuit 
edlscerei: axpe priusquam illud edidicisset, fene 
consuinptMS, abirel jtisii disccndi cansa, et nulla 
cotnparata uiil i disciplina, violeiuam morlem obiret; 
Nostra vero non hujusniodi stmt; scd jttslum, boiie-
sium, utile, virttrtesque omnes> paucis iisquc pcr$|»H 
cuis verbis Glirislus nos edocuii mododicens: lnd*o* 
b*$ mandatii lex et propheta pendetti (Mniik. 22.40); 
id esi, iu Dci et proxiini caritate; aliquando amem: 
Qucccumque vulti$ ui faciant vobi$ homines, et vo$ fa-
ciieiUh. llcec ttl enim iex ct prophetw (MalUi. 7.12)« 
Qua» et agricola3, et sorvo, el viduas, et puero, imo 
etiam ei qui adraodiim bardus esse vidcalur, inteilc-
ciu facilia omnino 6unt. Ha?c cst enim veruaiis con-
dilw. Illud aulem tesliflcatur ipse rcrum exilus. 
Siquitfoui omnes quae agenda eranl didieeruni, nee 
didicerunlmodp, sed eiiam exsequi studuerimt: non 
ln nrbibus lantum, nec in niedio foro; sed ei to moiH 
iium verticibus (α)· lbi enim muham videas philo-
sopbiam, cboros aogclorum in bumano corpore f id-
gere, ct inslilutum caeleste micare. Nam inslilulum 
vitae nobis piscatoree scripsere : non a puero insti-
lui jubenles ut i l l i pliilosopbi, non certam slatcm 
virtutis studioso prxscribentes, sed qoamvie aclatem 
inslilueutes. IHa enim puerorum ludus tunt; b;i?c 
autem, reritm veritas. Huic instilulo locum assigiia-
vcre caeliim, Deumqtic induxcrunt ejus opificera ae 
Icgmn laiorem, ut par omnino eral. Insiiluli vero 
prajmia, non lauri folia, non oleasiri corona, non 
convivium in Prylaneo (b), non aereai slatua% non 
frigida islbxc et inania : sed vita linem non habilura^ 
collala iiliorum Dei conditio, cborea? com angelii 
acue, anie solium regium prjeseotia, perpeiaum eum 
CiirUto consoritura. 

6. Hujos porro instituti doctoree Bunt ptibKcam % 

piscatorea ei leiftoriorum opificcs, non qui ni<xKc<> 
leripore vixerinl, sed qui setcmam agnnt viiam. ldco-
que eliani post mortem instituti sectaiores juvare pos-
aint. Huic instiluto bellum est, non adversus bo-
mines, sed advcrsas dsumones et Incorporeas illas 
potestatee. ldeoijue dux illis est, non homo, non an-
gelus.sal ipscDeus. Arroaverotllorum mililumad hu 
jus belli raiionem quadranl : neque enim ex pel-
libus parantur aul ferro, sed cx veriiate, juslilia, fide, 
pbilosophiaque omni. Quoniam igitur dc bujusmodi 
disciplina bic liber est conscriplus, dc qua nobis diccre 
proposiium csl , Matlhxum attente audiamiis de Hla 
perepicue disscrcntem : non enim cjus sunt dicia, sed 
Cliristi, qui hauc disciplinam instiluit. Animum ergo 
adhibeamus, ul in illa inercamur adscribi, ac fulgcre 
cum iis qui lioc instilulum emensi immonales illas 
accepere coronas. Multis cerle bsnc facilia videulnr 
esse, propbelarum vero dicla mulium babere difli-
culUlis. Yeruni iia exisliniant i i , qui senleutiarum 

(a) De monacliis in monle dogeotibns loquitur. 
(b) Prytancum lorus erat ubi conimunos epulae dabaiKur 
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ibi reconditarma profundilatem ignoraiil. Quapropter 
rogo, nos cummagno sludioseqiiamini, ulChrisioduce 
in hoc seriplorum pelagtis ingredi valeamus. Ul porro 
iacilius haec addiscere possilis, rogamus el obsecra-
mus, id quod eliam in aliis Scripiurarum libris fecimus, 
u l illam Scriptune clausulam, qnam interpretaturi su · 
mue, prelibetis, ut leclio cogmlionem praecedat1; id 
quod in eunucbo cotitigil, quodque raultam prabeat 
facilitatem. Quxsliones cnim plurimae et lYequenles 
occurrunl. Aniraadverte ergo staltin in ipso Evangclii 
exordio, quot et quanta quacrenda occurranl. Primo, 
eur Josepbi genealogia ducalur, qui Gbrisii pater non 
eral. Secundo, quomodo planuin eril ipsum ex Davide 
originem duccre, cum ignorelur quinam Mariae ma-
tris ejus majores fucrinl : neque enim Virginis ge-
nealogia deseripla fuit. Tertio, cur Josepbi, qui nihil 
ad generationem contulil, genealogia ducatur, Yirgo 
aotom qiue maier est, quo patre, avo ei abavo orta 
sit non narrelur. Ad bacc illud eiiam inquirere par 
ost, cur virorum gcnealogiam persequ ns, mulieres 
lamcn commemoravit: et quando id i(a ipsi visum 
esi, cur non omnes roulieres nominavii, sed missis 
iis quae ob probilatem celebres eranl, ul Sara ei Re« 
becca, et similibus, illas tairtum in medium protulit, 
qu33 aliquo vilio celebres eranl: si qua videlicet fnr-
iticaria aut aduliera csset, et si qua exirauea aui bar-
bara.Nam uxoreiu Uria» et Tbaiuai el Kaliabei Kulli 
eomniemoravil; quarum aliaalienigena erat,alia me 
rclrix, aliaasoccro vitialafuit, non lege connubii, scd 
iurata coiicubUum ei mereiricis assumpta specie: 
quod speclat aulem Uri» uxorem,ignoral nemoob fa-
tinomcongpicuilatem. Attamen missi&aliis omuibus, 
tiasce lantum in genealogia posuit. Atqui si mulieres 
commemorare oporluil, omnce recensere par eral; 
si non omnes, certe aliquoe earum proferendai erant, 
quae virlute floruerani, non earum quarum peccaia 
sunl raanifesla. Videte quania nobis ailentione vel in 
exordio silopus, eiiamsi boc exordiumcaeteris clarius, 
imo forUsse plurimis superfluum esse videalur, quia 
nomina lanlum plurima coinplectilur. Post liocc autein 
illud inquirere par est, cur tres reges omiserit. Nam 
hi eorum utpoie admodum impiorum nomina la-
cuit, neque alius ipsis similes commemorare opor-
luit. Alia ilem quxslio exsurgit. Cum quatuordecim 
esse generaliones dixissei, in tertia classc bunc nu-
merum iion servavit. Iiemque cur Lucas alia nomina 
recensuil, et cur non solum non eosdcm omnes, sed 
etiam imillo plures commcmoravil: Matlhxus vero 
ci alios et diversos, eliamsi ipse in Josephum des-
icri t , h\ qua el Lucas finem fecit. Videte quaulis 
iiobis sii opus vigiliis non ad solvendum inodo, sed 
etiani ad discendiim quacuain sim solvenda. Neque 
parum est ea uivenire qua? possunt in dubiuin vo-
<ari;nam illud quoque in dubiis luimcralur, quo-
inodo Elisabet cx Levilica tribu, cognata sil Mariac. 
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7. CoitchtsiQ morulis : audilore$ α spectaculi* urcei; 

studium verbi divini in ei$ exckart eonatur. — Sed 
ne muUa simul eongerentes memoriam ve&tram obrua-
mus bicloquendi finem faciemus. Sufflcil enim vobis 
ut exciiemini, si quaestioncs illas ediscaiis. Si vere 
soluiionem desideraiis, et Ulud quoque vel antequam 
loquamur, in vesira eril polestate eitum. Si namqne 
vos excitalos et discendi cupidos viderim, sohuioiicin 
vobis afferre leniabo; sin oscitantes el non attenlos 
conspexero, et quxsiiones el solutionem illarum oc-
cultabo, divinae obsequens legi: Nolite, inquit, san-
ctum dare canibu$, neque projiciatis margarita* vestrat 
anle porcos, ne forte conculcent eas pedibu* tuis (Matlh. 
7. 6). Quisestaulcm qui conculcal? Qui bac non 
preiiosa et honore digna esse censet. Ecquis, inquics, 
iia miser esl, ut haec non bonore digna, nec omnium 
pretiosissima esse ducat ? Is qui nou illis tanlum 8lu-
diuni adhibct, quantum meretricibus raulieribus in 
salanicis tbeatris. Ibi enim plurimi totos dies irans* 
igunt, multaque in re domesiica negligunt, ob in-
tempeslivam illam occupationem, diligenterque tlla 
relincnt, quse ibidem audiunt, illaquc in animae sux 
perniciem conservant. Ilic aulein ipso Deo loqucnle, 
ne minimum quidem temporis manere volunl. Ideo* 
que nibil commune babcmus cum cxlo : sed vcrbo 
lenus vi ix inslitulurn nostrum peragilur. Cerie gc-
liennam idcirco Deus comminalus est, non ul in eam 
uus conjiciat; sed ni nobis persuadeat perniciosam 
illam tyrannidem * fugere. Nos veio e conlrario 
agimus; audimus, et quoiidie ad viain quae illuc 
ducil accurrimus : Deoque jubcnte noo solum au-
dire, sed eliani dicta exscqui, nos ne quidem audire 
eustinemus. Qu^Ddouani igiiur ea, quae jubeinur, 
ap;eitius , et operibus manum admovebimus, quando 
.fgre ei indigue ferimus raoras, bic ad brevissimuru 
femporis spalium prolalas ? Atqui nos cum de rebus 
frivolis vcrba facientes, eos qui nobiscum sedenl nor 
allcnderc advenimus, id conlumelix loco babe-
mus ; Deum vero non putanms nos offendere, 
quajido illum de tanlis rcbus loquentem despicn 
mus et alio oculos converliinus ? Cerie senex q»ii-
vis magnam emensus terrx parteni, sladiorum nu-
mcrum, urbium posiiionem ei fonnam, porius ac 
fonun diligentissime uobis describit: ai nos ne quan-
tum quidem procul siinus ab illa cxlesli urbe novw 
rnus; alioquin aulem viae longiiudinein miniiere cura-
vissemus, si ncmpe illam distanliam teneremus. Nou 
enim lanlum dunilaxai a nobis dUial civitas illa 9 

qitanlum csl inler ca^lum ei lerram intersliuum; imo 
miillo ningis, si ncgligamus; u l e conlrario, si slu-
diusi siinus, in momcnlo lcmporis ad ejus januas per-
vcnirc polcrimus. Non cnim locorum lougitudine, scd 
tiistilitio inonini bacc spaiia meiienda sunt. 

8. Tu vcro prxscntis vhai res diligenler nosti, ei 
nova oi aniiqtir. ci vcicra, principesquc numerare 

^ Morcl., xa leclio lcawnetn pr&ccdvt- ' (Juidam, comucttutinem. 
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μετά πολλής ήμίν Ιπεσθαι της σπουδής, ώστε είς 
αύτδ τδ πέλαγος τών γεγραμμένων είσελθεϊν, τού 
Χρίστου προηγουμένου ταύτης ήμίν τής εισόδου. 
"Ωστε δέ εύμαθέστερον γενέσθαι τδν λόγον, δεόμεθα 
χα\ παρακαλούμεν (δπερ κα\ έπΙ τών Αλλων Γραφών 
πεποιήκαμεν), προλαμβάνειν τήν περικοπήν της 
Γραφής, ήν Αν μέλλωμεν έξηγείσθαι, ίνα τή γνώσει 
ή άνάγνωσις προοδοποιούσα ή * · , δ κα\ έπ\ τού εύ-

" νούχου γέγονε, κα\ πολλήν παράσχη 4 0 τήν εύκολίαν 
ήμίν. Κα\ γάρ τά ζητούμενα πολλά κα\ επάλληλα. 
"Ορα γούν ευθέως έν προοιμίοις τού1 Ευαγγελίου αυ
τού, πόσα άν τις έπαπορήσειε. Πρώτον μέν, τίνος 
ένεκεν ό Ιωσήφ γενεαλογείται, ούκ ών τού Χριστού 
πατήρ. Δεύτερον δέ, πόθεν έσται δήλος ήμίν άπδ τού 
Δαυίδ κατάγων τδ γένος, τής Μαρίας, άφ' ής έτέχθη, 
τών προγόνων αγνοουμένων · ουδέ γάρ έγενεαλογήθη 
ή Παρθένος. Τρίτον, τίνος ένεκεν δ μέν Ιωσήφ, ό 
μηδέν συντελών πρδς τήν γέννησιν, γενεαλογείται· ή 
δέ Παρθένος, ή κα\ μήτηρ γενομένη , ού δείκνυται 
τίνων πατέρων κα\ πάππων κα\ προγόνων 4 1 έστί. 
Μετά τούτων άξιον κάκείνο [14] ζητήσαι, τί δήποτε 
διά τών ανδρών προάγων τήν γενεαλογίαν, έμνήσθη 
κα\ γυναικών. Κα\ επειδή τούτο 4 β αύτψ έδοξεν, ουδέ 
πάσας τέθεικε τάς γυναίκας, άλλά τάς εύδοκίμους 
παραδραμών, οίον τήν Σά0£αν, τήν 'Ρεβέκκαν, κα\ 
δσαι τοιαύται, τάς έπ\ κακία βεβοημένας, ταύτας 
είς μέσον ήγαγε μόνον · οίον εί τις πόρνη και μοι-
χαλ\ς, εί τις έκ παρανόμων γάμων, εί τις αλλόφυλος 
κα\ βάρβαρος ήν. Κα\ γάρ τής τού Ούρίου, κα\ τής 
Θάμαρ, κα\ της 'Ραάβ 4 | , καί τής 'Ρουθ έμνημόνευ* 
σ ε ν ών ή μέν αλλογενής ήν, ή δέ πόρνη, ή δέ τψ 
κηδεστή προσεφθάρη · κα\ ουδέ τούτψ 4 4 νόμψ 
γάμου, άλλά κλέψασα τήν μίξιν, κα\ πόρνης πε-
ριθεμένη προσωπείον εαυτή· κα\ τήν τού Ούρίου 
δέ θύδε>.ς άγνοίί διά τήν περιφάνειαν τού τολμή
ματος. Άλλ' δμως πάσας τάς άλλας άφε\ς δ 
ευαγγελιστής, ταύτας ένέθηκε τή γενεαλογία μόνας. 
Καίτοι εί μνησθήναι γυναικών έδει, πασών έχρήν * 
εί δέ μή πασών, άλλ' ένίων, τών έν αρετή, ού τών έν 
άμαρτήμασι βεβοημένων. Είδετε πόσης ήμίν δεί 
προσοχής έν τοίς προοιμίοις ευθέως. Καίτοιγε δοκεί 
σαφέστερον είναι τών άλλων τδ προοίμιον, τάχα δέ 
πολλοίς κα\ περισσδν, διά τδ ονομάτων άριθμδν είναι 
μόνον. Μετά τούτο κάκείνο άξιον ζητήσαι, τίνος 
ένεκεν τρεις παρέδραμε βασιλείς. Εί γάρ ώς σφόδρα 
άσεβων άπεσιώπησε τήν προσηγορίαν, ουδέ τών 
άλλων τών τοιούτων μνησθήναι έδει. Κα\ γάρ κα\ 
τούτο έτερον έστι ζήτημα. Δεκατέσσαρας γάρ είπών 
γενεάς, έν τή τρίτη μερίδι τδν άριθμδν ού διέσωσε. 
Κα\ τίνος ένεκεν δ μέν Λουκάς έτερων έμνημόνευσεν 
ονομάτων, καί ού μόνον ού τών αυτών απάντων, 
άλλά κα\ πολλψ πλειόνων · δ δέ Ματθαίος, κα\ έλατ-
τόνων , καί έτερων, καίτοιγε είς τδν Ιωσήφ κα\ 
αύτδς τελευτήσας, είς δν κα\ δ Λουκάς κατέληξεν. 
\\%) Όράτε δσης αγρυπνία; ήμίν χρεία, ούκ είς τδ 
λύσαι μόνον, άλλά κα\ είς τδ μαθείν, τίνα χρή λΰσαι. 

An. Sav. κα\ om 

Ουδέ γάρ τούτο μικρδν, τδ τά διαπορούμενα δυνη-
θήναι εύρείν και γάρ καί εκείνο άπορον, πώς ή 
Ελισάβετ άπδ τής Λευΐτικής φυλής ο5σα, συγγενής 
ήν τής Μαρίας. 

ζ'. 4* \Αλλ' ίνα μή καταχώσωμεν υμών τήν μνήμην 
πολλά συνείροντες, ενταύθα τέως τδν λόγον στήσωμεν. 
Αρκεί γάρ ύμίν είς τδ ·διεγερθήναι κα\ τ δ 4 · τά 
ζητούμενα μόνον 4 Τ μαθείν. Εί δέ καί τής λύσεως 
έράτε , και τούτου πρδ τών λόγων τών ημετέρων 
ύμείς κύριοι. "Αν μέν γάρ ίδω διεγερθέντας καί έπι-
θυμούντας μαθείν, πειράσομαι κα\ τήν λύσιν έπαγα-
γείν · άν δέ χασμωμένους καί μή προσέχοντας, άπο-
κρύψομαι καί τά ζητήματα κα\τήν λύσιν, θείω νόμοι 
πειθόμενος · Μή δώτε 4 8 γάρ, φησί, τά άγια το7ς 
χνσϊ, Ρίψη** τους μαργαρίτας υμών έμπρο
σθεν τών χοίρων, Ινα μή καταπατήσωσι τοις 
ποσϊν αυτών. Τίς δέ έστιν δ καταπατών; Ό μή τίμια 
ταύτα ηγούμενος κα\ σεμνά. Κα\ τίς ούτως άθλιος, 
φησ\ν, ώς μή σεμνά ταύτα κα\ πάντων ήγείσθαι 
τιμιώτερα; Ό μηδέ τοσαύτην παρέχων αύτοίς 
σχολήν, δσην ταίς πόρναις γυναιξίν έν τοίς σατανι-
κοίς θεάτροις. Εκε ί μέν γάρ καί διημερεύουσινοί 
πολ).ο\, κα\ πολλά τών έπ\ τής οικίας προδιδόασι διά 
τήν άκαιρον άσχολίαν ταύτην, καί μετά ακριβείας 
δπερ άν άκούσωσι κατέχουσι, καί ταύτα έπΙ λύμ|( τής 
εαυτών ψυχής φυλάττοντες. Ενταύθα δέ τού θεού 
φθεγγομένου, ουδέ μικρδν ανέχονται παραμείναι χρό-
νον. Διά τοι τούτο ουδέν κοινδν έχομεν πρδς τδν ούρα· 
νδν, άλλά μέχρι βημάτων ήμίν ή πολιτεία. Καίτοιγβ 
κα\γέενναν διά τούτο ήπείλησεν ό θεδς, ούχ ίναέμ-. 
βάλη, [16] άλλ' ίνα πείση φυγείν τήν χαλεπήν τυραν
νίδα 4· ταύτην β · . Ημε ίς δέ τουναντίον ποιούμεν, χα\ 
καθ' έκάστην ήμέραν πρδς τήν εκεί φέρουσαν δδδν 
τρέχομεν κα\ τού θεού κελεύοντος μή μόνον άκούειν, 
άλλά κα\ ποιείν τά λεγόμενα, ουδέ άκούσαι άνεχό-
μεθα. Πότε ούν πράξομεν, είπε μοι, τά κελευόμενα, 
κα\τών έργων άψόμεθα, όταν μηδέ τους υπέρ τούτων 
λόγους άκούειν άνεχώμεθα, άλλά άσχάλλωμεν κα\ 
άλύωμεν πρδς τήν ενταύθα διατριβήν, καίτοι βρα-
χείαν ούσαν σφόδρα ; Είτα ημείς μέν περ\ ψυχρών 
διαλεγόμενοι πραγμάτων, Αν τους συγκαΟημένους μή 
προσέχοντας Γδώμεν, ύβριν τδ «ράγμά φαμεν. Τδν 
θεδν δέ ούχ ηγούμεθα παροξύνειν, όταν αυτού περ\ 
τοιούτων διαλεγομένου, καταφρονήσαντες τών λεγο
μένων, έτέρωσε βλέπωμεν; Ά\\ ό μέν γεγηρακώς 
κα\ πολλήν έπελθών γήν, καί σταδίων άριθμδν, κα\ 
πόλεων θέσεις, κα\ σχήματα και λιμένας κα\ αγοράς 
μετά ακριβείας ήμίν απαγγέλλει πάσης· αύτο\ δέ ου
δέ δσον άπέχομεν τής έν τοίς ούρανοίς πόλεως ίσμεν 
ή γάρ Αν καί έσπουδάσαμεν έπιτεμείν τδ μήκος, εί 
τδ διάστημα έγνο>μεν. Ού γάρ τοσούτον ημών άφ-
έστηκεν ή πόλις εκείνη, δσον ουρανού πρδς τήν γήν 
τδ μέσον, άλλά καί πολλψ πλέον, έάν αμελώ μεν 
ώσπερ ούν έάν σπουδάζωμεν, κα\ έν άκαρεί χρόνο» 
έπ\ τάς πύλας αυτής ήξομεν. Ού γάρ μήκει τόπων, 
άλλά γνώμη τρόπων τά διαστήματα ταύτα ώρισται. 

4 0 παράσχοι Edd, 4 1 προγόνων] ΙΤΛ-ή et mox καί ante πολλήν om. An. Sav. κα\ om pr. Β. C. . _ . r i l v , 
πάππων Edd. " τούτο] + δήπου Ε. 4 8 κα\ τής 'Ραάβ. desunt in omnibus. α τούτο C. ΗΘΙΚΟΙΝ. 
ΠεοΙ τού μετά νήψεως κα\ προσεχείας τήν άκρόασιν ποιείσθαι τής διηγήσεως Α. 4 6 τό om. Ε. μόνον] 
μόνα Ε. ενταύθα Edd. 4 8 δότε Β. C. D. *· τυραννίδα] Sic arm. συνήθειαν Α. Ε. Αη. 8 0 ΡοβΙταυην 
Culgo legilur δ. ών άκούομεν, quae verba desunt in Β. C. D. Αιι. Arni. mox posl ποιουμεν adduiH άκου-
ι»μεν omnes prastcr A. An. 
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η ' . Σΰ δέ τά μέν του βίου πράγματα μετά ακριβείας 

οίδας, κα\ τά νέα κοιτά αρχαία χαί τά 1 1 παλαιά, 
κα\ άρχοντας άριθμείν δύνασαι, οΤς έστρατεύσω τδν 
έμπροσθεν χρόνον, κα\ άγωνοθέτην, κα\ αθλοφόρους · \ 
χα\ στρατηγούς, τά μηδέν [17] σοι διαφέροντα* τίς δέ 
Αρχων έν τ$ πόλει ταύτη γέγονεν, ή πρώτος, ή δεύ- · 
τερος» ή τρίτος, ή πόσον έκαστος χρόνον, ή τί κατορ-
θώσας χα\ έργασάμενος, ουδέ δναρ έφαντάσθης ποτέ· 
Νόμων δέ τών έν τή πόλει ταύτη κειμένων, ουδέ έτε
ρων λεγόντων άχούσαι χα\ προσέχειν υπομένεις. Πώς 
ούν, είπε μοι, προσδοκάς τεύξασθαι · · τών έπηγγ·λ-
μένων αγαθών, μηδέ τοίς λεγομένοιςπροσεχών; "Αλλ* 
εί χα\ μή πρότερον, νυν γούν τούτο ποιώμεν. Κα\ 
γάρ είς πόλιν μέλλομεν είσιέναι, έάν δ Θεδς έπιτρέπη, 
χρυσήν, χα\ χρυσού παντδς τιμιωτέραν. Καταμάθω-
μεν ούν αυτής τά θεμέλια, τάς πύλας τάς άπδ 
σαπφείρου χα\ μαργαριτών συγκείμενος* κα\ γάρ 
Iχομεν Αριστον χειραγωγδν τδν Ματθαίον. Διά γάρ 
τής αύτοΰ πύλης εΓσιμεν νύν, κα\ δεί πολλής ήμϊν 
τής σπουδής· "Αν γάρ Γδη τινά μή προσέχοντα, έχ-
6άλλε ι της πόλεως. Κα\ γάρ έστι βασιλιχωτάτη ή 
πόλις χα\ περιφανής* ούχ ώσπερ αϊ παρ* ήμίν, είς 
άγοράν χα\ βασίλεια διηρημένη* άλλά πάντα βασί
λεια τά έχεί. Άναπετάσωμεν τοίνυν τάς πύλας τής 
διανοίας, άναπετάσωμεν τήν άχοήν, κα\ μετά φρίκης 
πολλής μέλλοντες έπιβαίνειν τών πρόθυρων, προσκυ
νήσωμεν τδν έν αυτή βασιλέα* κα\ γάρ ευθέως ή 
πρώτη προσβολή καταπλήξα* δύναται τδν θεατήν. 

ARCU1EP. CONSTANTINOP. 21 
Κεκλεισμέναι μέν νύν 8 4 εΕσιν ήμίν αϊ πύλα*·δτανδέ 
ίδωμεν αύτάς άναπετασθείσας (τούτο γάρ έστιν ή τών 
ζητημάτων λύσις), τότε οψόμεθα πολλήν ένδον τ ή / 
άστραπήν· Καί γάρ τοίς τού πνεύματος οδηγούμενος 
όφθαλμοϊς, πάντα σοι επαγγέλλεται δεικνύναι δ τελώ
νης οδτος· που μέν ό βασιλεύς κάθηται* κα\ τίνες , β 

αύτφ τών στρατευμάτων παρεστήκασι* κα\ πού μέν 
Αγγελοι, πού δέ αρχάγγελοι · κα\ τίς τοϊς νέοις πολί-
ταις έν τή πόλει ταύτη [18] τόπος άφώρισται, κα\ 
ποία ή εκεί φέρουσα οδός* χα\ τίνα έλαβον λήξιν οί 
πρώτον πολιτευσάμενοι έχεί, χα\ οί μετ' εκείνους, κα\ 
οί μετά τούτους* κα\ δσα τών δήμων εκείνων τά 
τάγματα, κα\ δσα τής βουλής, χα\ πόσαι αξιωμάτων 
διαφοραί. Μή τοίνυν μετά θορύβου χα\ ταραχής είσ-
ίωμεν, Αλλά μετά σιγής μυστικής. ΕΙ γάρ έπ\ θεά· 
τρου σιγής πολλής γενομένης, τότε τά τού βασιλέως 
άναγινώσκεται γράμματα, πολλψ μάλλον έπ\ τής πό
λεως ταύτης άπαντος δεί χοτεστάλθαι, χα\ δρθαίς Μ 

ταίς ψυχαίς χα\ταίς άκοαΐς έστάναι. Ού γάρ επιγείου 
τίνος, άλλά τού τών αγγέλων Δεσπότου τά γράμματα 
άναγινωσχεσθαι μέλλει. "Αν ούτως εαυτούς (5υθμί-
σωμεν, χα\ αυτή τού Πνεύματος ή χάρις οδηγήσει 
μετά πολλής ακριβείας ημάς, χα\ πρδς αύτδν ήξομεν 
τδν θρόνον τδν βασιλικδν, κα\ πάντων έπιτευξόμεθα 
τών αγαθών, χάριτι χα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος, άμα 
τφ Πατρ\κα\τ£> άγίω Π νεύμα τι, νύν χα\ άε\ κα\ είς 
τους αιώνος τών αίώνων. Αμήν. 

β ι τά οιη. Ε. »· αθλοφόρους] θαλλοφόρους Β. C. D. ·» τεύξεσθαι Ε. et corr. C. D. 8 4 μέν oro. Α. νύν 
oin. Β. C. " τίνα Edd. praeter Mor. Μοχ στρατευομένων corr. C. 8 8 ορθούς Α. Β. D- et pr. C. 

ΟΜΙΛΙΑ Β'. 

Βίβλος γενέσεως 7ησον Xptctov, vlov Αανίδ, 
νϊοϋ Αβραάμ, 

Ά ρ α μέμνησθε τής παραγγελίας, ήν 8 Τ πρώην 
Ιποιησάμεθα πρδς υμάς, παρακαλούντες μετά σιγής 
Απάσης χα\ μυστικής ησυχίας άκούειν τών λεγομέ
νων απάντων; Κα\ γάρ 8 8 μέλλομεν τών Ιερών σήμε
ρον έπιβαίνειν πρόθυρων · διδ κα\ τής παραγγελίας 
Ανέμνησα. Εί γάρ Ιουδαίοι κεκαυμένω δρει, κα\ πυ-
ρ\, χα\ γνόφφ, κα\ σκότψ, κα\ θυέλλη προσιέναι [19] 
μέλλοντες, μάλλον δέ ουδέ προσιέναι, άλλά πό^^ωθεν 
τούτο κα\ όρ$ν κα\ άκούειν, πρδ τριών ήμερων έκε-
λεύοντογυναικδς άπέχεσθαι, κα\τά Ιμάτια άποπλύναι, 
χα\ έν τρόμψ ήσαν κα\ φόβω, κα\ αύτο\, χα\ μετ' 
εκείνων Μωύσής· πολλφ μάλλον ημάς τοιούτων μέλ
λοντας άκούσεσθαι 8 8 λόγων, κα\ ού π ό ^ ω δρους 
έστάναι καπνιζομένου, άλλβ είς αύτδν είσιέναι τδν 
ούρανδν, πλείονα χρή έπιδείκνυσθαι φιλοσοφίαν, ούχ 
(μάτια άποπλύνοντας, άλλά τήν στολήν τής ψυχής 
Αποσμήχοντας, κα\ πάσης βιωτικής άπαλλαττομέ-
νους μίξεως. Ού γάρ γνόφον δψεσθε, ουδέ χαπνδν, 
ουδέ θύελλαν* άλλ* αύτδν τδν Βασιλέα χαθήμενον έπι 
τού θρόνου τής άπο^ήτου δόξης εκείνης, κα\ αγγέ
λους χαλ αρχαγγέλους παρεστώτας αύτψ, χα\ του-; 
δήμους τών αγίων μετά τών απείρων μυριάδων εκεί
νων. Τοιαύτη γάρ ή τού θεού πόλις, τήν 'Εκκλησίαν 
έχουσα τών πρωτοτόκων, τά πνεύματα τών δικαίων, 

τήν πανήγυριν τών αγγέλων, τδαΤμα τού ^αντισμοΰ, 
δι' οδ τά πάντα συνήφθη, κα\ ό 8 8 ούρανδς έδέξατοτά 
άπδ γης 8 1 , κα\ γή τά άπδ τού ουρανού, κα\ ή πάλαι 
ποθούμενη κα\ άγγέλοις κα\ άγίοις παραγέγονεν είρή-
νη. Έν ταύτη τδ τρόπαιον έστη τού σταυρού τδ λαμ-
πρδν κα\ περιφανές, τά λάφυρα τού Χριστού, τά 
άκροθίνια τής φύσεως τής ημετέρας, τά σκύλα τού 
Βασιλέως η μ ώ ν ταύτα γάρ άπαντα άπδ τών Ευαγ
γελίων είσόμεθα μετά ακριβείας. Κάν άκολουθϋς μετά 
ησυχίας τής προσηκούσης, δυνησόμεθά σε περιαγα-
γείν πανταχού, κα\ δείξαι, πού μέν ό θάνατος άν-
εσκολοπισμένος κείται* πού δέ ή αμαρτία κρεμάμενη* 
πού δέ τά πολλά κα\ παράδοξα άπδ τού πολέμου τού
του, άπδ 8 1 τής μάχης ταύτης αναθήματα "Οψε· 
χα\ τδν τύραννον ενταύθα δεδεμένον, χα\ τών αίχμ-
αλώτων τδ πλήθος έπόμενον, χα\ τήν άκρδπολιν, άφ* 
ής ό μιαρδς δαίμων εκείνος άπαντα κατέδραμε τδν 
έμπροσθεν χρόνον δψει τονϊ ληστοΰ τάς καταδύσεις 
κα\ τά σπήλαια, διε^ωγότα λοιπδν [20] καί άνα-
πεπταμένα* καί γάρ χα\ έχεί παρεγένετο ό Βασιλεύς. 
Άλλά μή άποκάμης, αγαπητέ· ουδέ γάρ εί πόλεμον 
τις αίσθητδν διηγείτο, κα\ τρόπαια, καί νίκας, >όρον 
έλαβες άν 8 4 · άλλ' ουδέ σιτίον ουδέ ποτδν πρδ ταύτης 
άν Ιθου τής ίστορίας. Εί δέ εκείνη ίτοθητί ή διήγη-
σις, πολλφ μάλλον αύτη. Έννόησον γάρ ήλίκον εστίν 
άχούσαι, πώς μέν έκ τών ουρανών χα\ τών θρόνων 

β Τ ής Α. 8 8 κα\ γάρ] κα\ γάρ χα\ Β. καί νύν Edd. 8 1 άκούειν Edd. 8 8 δ om. C. D. 8 1 τής γης ΕΑά. 
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potcs,stjbquibosprxtcrilo tcmpore militasti: etiatn-
q\ic agonotbetara, coronarum distribulores, et duces, 
qua* rcs nihiu libi prodcssc valcnt. Quis vero dux sil 
iu bac dc qua loquimur civitaic, quis primus, quis sc-
cundus, quis lertius, vel quanlo quisque tempore me-
meril , quidve praclare gesseril, ne per somnium 
quidcm cogilasii. De legibus vero bnjus civitaiis rie 
alios quidem loquenles suslines audire. Quomodo 
igitur, dic niihi, promissa bona te consequuiurum 
speras, qui nec dtciis ad illa specianlibus atlendas Τ 
Yenim si id non anie pra<siitiimis, vel nunc faccre 
curemus. Etenim si Deus id conccsseril, urbem adi-
turi sumus aurearo, et quovis auro pretiostorem. 
Ejus ergo fundamoiila discaraus, ejus porlas ex sap-
pbiro et margaritis slruclas : duciorem quippe opti-
muro habemus Matlbaeum. Per ipsius namque poriam 
nunc inlramus, mukoque nobis sludio esl opus. Nam 
si qucnipiam viderit ιιοη aUenUim, ejiciet ex civi-
iate. Est quippe urbs illa maxime regia et illuslris, 
neqoe ut urbes nostrx, in forum et regiam distin-
guiuir : sed ibi omnia regia sunl. Aperiamus tiaque 
nienlis januas, aperiamus aures, el cum iremore 
pluriraolimitialrausgressuri, Regem illum adoremus: 
nam vel primus congressue sectalori terrorem in-
cutcre valet. Modo quidem poriae istae nobis occlusaj 

HOMIL. I I . 9 i 

smii: quando aulem istas aperlas videbtaws (hxc eat 
eniin quacstionum solutio) v lunc multum iulue ful-
gorem conspiciemus. Spiritus enim oculis ducius pu-
blicanus bic, omnia se tibi ostensunim esse poHice-
tiir : ubinam Rcx sedrat, quinam de excercilibtis i l l i 
adslnt; ubinam sint angeli, ubi arcbaiigeli: quis no-
TIS tstius tirbis civibus sil depulatus locus; quaeert 
via isluc ducens; quam sortem acceperinl i i , qui sunl 
primum istic cives admissi, el posl hos secundi, ac 
deinde le r t i i : quot sinl illonim civiiim ordines, quoi 
senalum consiituanl, quotdignilatum discrimina. Ne 
itaque cum tumultu et elrepitu ingrediamur, sed cam 
silentio mystico. Si enim in ibeatro cum magno si-
lentio Imperalorfs liierae leguntur : mullo magis tn 
hac urbe omnia sedari oporlet, atque arreclis aniinis 
et auribus standum esl*. Non eiiiro terreni cujuspiam 
regis, sed angelorum Domini scripta legenda sunt. Si 
ila nos componere voluerimus, ipea Spiritus gralia 
cum magna diligenlia nos dcducet, ad ipsumque re-
gium solium accedemus, bonaque omnia conseque -
mur, graiia el benignilaic Domini noslri Jcsu Chrisli, 
cui gloria et imperium cum Palre et sancto Spirim, 
nimc el seinpcr, el in saccula saeculorum. Anien. 

« 
1 Morel., arrectis auribus standum est. 

Η Ο Μ 1 Π Α I I . 

C I F . 1. y. i . Uber generattonH Jetu Chritti filh David, 
filii Abruham. 

!. Attenlione audientium excitata, descripiionem 
regwe*lestit adorUwr.—An meministis admonilionis, 
qoa nuper vos liortau sumus, ut cum omni silentio et 
wystica quiete dicta omnia audiretis? Nunc auiem sa-
cra lioiiiia hodie adituri surfius; ideoquc vobis adhor-
talioiiem illam in menteni rerocavi. Nam si Judaei ad 
montem ardentem, ad ignein, ad caliginem, ad tene-
bras et procellam accessuri; imo non accessuri, scd 
ea auditurt erainus et visuri , tribus anie diebus ab 
uxoribus abstinere jubebantur, vesiesque abluere; 
atque in timorc ac Iremore degebant, Moysesquecum 
ipsis: mullo magis nos talia audiluri verba, non pro-
cul a monte ftimanie stanlcs 9 sed ipsun» iugressuri 
exltim t majorem deliemus exhibere pbilosnpbiam, 
non vesliraenta abiuenles, sed animx sudani abstcr-
genies, ol ab omni sxcularium rerum commixtione 
libcri. Non enim caligiuetn videbitis, non furaum, 
non proeellam; sed ipsum Regem sedeniem In solio 
ineflhbilia illius glori;e, aqgclosque el archangeloe ipsi 
ndslantes, sancionimqne popuk>3 cum innumcrabili 
illorum coeta. Talis quippe es( civilas Dei, Eccicsiam 
primilivorum babens, spiritus justorum, angeloruin 
frcqueiitiam, •augainem aspcrsionie, quo omnia oo-
jxilanuir, ouelum lerrena susccpii, ct ierra coelcstia : 

et jam oliai desiderata pax angelis atquc sanctiu do-
nata eel. In hac urbe crucis tropxnm illuslre illvd et 
conspicuum erecluin est : spolia Chrisio parla, exn* 
vinp naiura? nostr.p, mantibbv Rfgis noslri : quae OHH 
nlaex etangeliis accurate discemus. Si cum con-
gruenli quiete sequaris, poierimus le per cimcia cir-
cumducere, ostendereque tibi ubinam mors affiia 
jaceat, ubi peccatum suspensum sil, ubi plttrima? ao 
rairabiles ex hoc belto, ex bac pugna manubi». V i -
debU et lyrannam vinctum cum mullitudine caplivo-
rura eequenle,et areem, ex qoa impnrus ille djemon, 
prjelerilo tempore, incursos in omnia factebat: vido, 
bis etiam furis lalibula et spehincas, diruptas quidem 
ei paiefaclas : nam ibi quoque Rex adftiti. Verum ne 
faliscas, dilecle : neque enim si quis bcllum sub sen-
eiiro cadcns enarraret, si Iropcca , si viciorias, ha-o 
cura fastidio exciperes; imo nec cibum , nec poium 
huic narraiioni anreponeres. Quod si illa jucunda est 
narrauo, miilio magis haec erit. Perpcnde enim quan-
lum iliud sit auitire, quomodo Deus de ca?lo, deque 
rogio solio surgens, in terram, Inque ipsom infernum 
eruperti, el in acie steterit; quomodo diabolus aciem 
et ipse suam contra Dentn iitsiruxerit; imo non con-
tra Detim nudum, sed Deum in natura abscoiidiium 
humana. Quodquc inirabilc est, mortem morte soln-
lam videbis, et roaledictum malcdicto sublatom; ct 
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per qire dlabolus anlc valebat, per eadcm cjus sofu-
lam lyranr.idem. Exsurgamus igitur, et somnum dp-
pcllamus : eccc porlas vidco nobis apertas ; sed cum 
omni modcslia ac tremore ingrediaraur , slatim l i -
mina petenles. QUJC sunl isllixc limina? Liber gene-
rationis Jesu Chrisli fitii David , filii Abraham. Quid 
dicis ? de unigenito Dei Filio le loquulurum esse pol-
licebaris, el Davidem memoras , bominem post mille 
generaliones natum, ipsumque dicis esse el palrem et 
proavum ? Exspecta, nc simul omnia ediscere quxras; 
sed sensim atque paulalim. In liminc solumslas, 
adtiuc in ipso oslio; quid festinas ad inlejriora? Non-
dum exleriora omnia probe explorasli : ncque eniin 
illam tibi generationem adhuc rccenseo; itno neque 
illam quae post se<juitur, quic inefFabilis et arcana 
est. Ilocque tibi anle roe lsaias propbeta dcnunliat: 
siquidem ejus passionem prajdicans, ipsiiiS(|ue circa 
orbem terrarum providenliam · : admirans qiiis cum 
csset quid faclus si t , quovc dcscenderit, inagna el 
clara voce exclamando dixil : Generalionem ejus quis 
cnarrabil (Isai. 5 3 . 8 ) ? 

2 . Incarnatio quantum siupenda; quomodo nos exal-
tet. Christu$ Vetus Testamentum Novo adjunxlt. ln Ve* 
teri Tettamento figura, in Nvvo veritas.— Non ergo de 
illa generaiione nobis sermo esl, sed de bac inferiore 
el lerrena , qux innumeros sui leslcs habet. De bac 
porro pro virili noslra secundum acceptam Spiritus 
gratlam, sic sermonem insiiiuemus. Ncque lamen 
hanc cum omni perspicuiiate explicare possunous : 
nam cl ipsa quoque admodum slupenda esl. Ne ita-
que exigua te audire putes, dum banc audis genera-
tioncm; sed menicra excita, et staiim exhorresce, 
Deutn in terram venisse audiens. Ulud eniin sic ad-
roirandum, sic inexspeclatura eral y ul angeli in cho-
rum collecii super liac re pro tolo orbe laudcm glo-
riamque concinerenl, el propbelse jam olim de bac 
re obslupescerent, quod in lerra visus el cum horai-
nibusconversalussil(Baruc/i.3. 38).Elenimadmodum 
siupendum csl audire, Deum ineffabilem , inenarra-
bilem, incoinprebensibilein, Patri aequalein , per vir-
gineam venisse vulvam, el ex muliere nasci dignalum 
esse, avosquehabere Davidemet Abrabamum. El quid 
dico Davidemet Abrahamum? Nam quod liorribilius, 
cliara mulicres illas merelrices 1 , quas paulo ante 
meraoravi. Haec audiens, animum erige, el nihil vile 
suspiceris : illudque maxime mirare, quod Filius , et 
genuinus Filius Dci sine principio exsistenlis se iilium 
Davidis audire passus s t l , ut te facerel Dei filium : 
passus esl se pairem babere servum, ul libi servo pa-
trem facerel Dominum. Viden* eiatim a principio 
quxnam sinl evangelia ? Quod si de tuis dubiias, ab 
iis qu» ad ipsuro speclant baec ul credas inducaris. 
Longe enim diflicilius est, quanlum ad Itumanum in-
lcHuCtum peiline!, Deum horainem fieri, quambomi-

» A l i i , muerkordiom. 
% Vox, merelrices, deesl m Mannscriptis plurimis. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 2 * 
nein Dei filium esse. Cuiu igilur audis Filium Dci 
filiuin esse Davidis el Abraba% dubilare jam desin 
le iilium Adae Oliiirn Dei fuluruiu essc. Ncque eutni 
frtisira ei incassum seipsum ila bumiliasset, nisi HOS 
exallalurus esset. Nalus est enim secuuduin car&eui» 
ul lu nascereris secundumspirituta : nalusestex mu-
liere, ut lu desineres iilius csse nmlieris. Ideoque 
duplex generalio lui l , ct qune similis nostrae essct, et 
quae nosiram * cxsuperaret. Eleniin ex muliere nasci 
nobis compelii; nasci aulcm non cx sanguinc, non cx 
votunlate viri et carnis, scd ex Spiritu sanclo, gcne-
ralionerc nos exsuperantem el fuiuram pra^mmtiai Ψ 

qu;€ ex Spirilu nobis concedenda erau Quin cl cai-
tera quoque omnia luijusraodi cranl. Elenim lale 
erat el lavacrum: quidpiam enim ex veleii, quidpiam 
eliam ex novo babebat. Nam a propbeia baptizari, 
per illud velus exprimebalur : Spirilum aulem san-
cium descendere, novum subindicabal. Ac quemadm · 
dum si quis in inedio slans, duos alios sejunclos, 
expansts suis arreptisque illorum ulrinque manibus, 
conjunxerit : ita el ille fecil, Velus Tesiamenluin 
Novo adjungens, naturam divinam butnaii^ , sna 
ooslris. Viden' urbis bnjusce fulgorcm , quanlumqiie 
tc a principio collusiraveril? quomodo l ib i regem 
slalim oslcndil in tua specie, quasi in medio cxerci-
lu? Neqiie enim ibi rex seniper digniiatem suam os-
lendil, sed missa purpura el diadetnate , niilitarem 
ssepe vestem induit. Scd ibi quidein, ne notus cuiu 
sit, hosles ad se allrabai; hic conlra, nc nolus ctim 
sit, hosiem ex conflicius limore in fugam verlal, neve 
suos conturbel: salutem cnim ipsis , non terrorem 
aflerre sludet. Ideo staiim ipsum illo nomine vocavit, 
nempe Jesum. Hoc quippe nomen Jesus non esl Gra> 
cum; sed Uebraica linguasicappcllatur Jesus; idquod 
Graece eigniflcat, Σβττήρ, Salvalor : Salvalor porro di-
ciiur, quod salvum faciat populum suum. 

5. Vides quomodo auditorem erexit, consneto morc 
verba faciens, ac per ea quaa dicii, illa qua3 spem su-
perant nobis onmibus indicat ? Nam ulriusque nomi-
nis magna erat apud Judacos cognitio. Quia enim in-
exspeciata qu»3dam agenda erant , j am nominuoi 
figune prxcesserant; ila ut jam olitn omnis novitari; 
luniultuspraereptus esset. Jesusenim vocaturqui,post 
Moysem, populum in terrani proroissionis introduxit. 
Vidisti flguram, vide et veritaiem. Ille in terram 
promissionis, bic in caelura et in ca^lestia bona :^ 
ille post niortem Moysis, hic postquam lex ces-t 

eavit : ille ut populi dux, bic ul rcx. Scd neJc-
sum audicns ex nominum simililudine decipiaris , v 

aliud subdidil: Je$u Chritti filii David. llle vero non 
ex Davide, sed ex alia Iribu erai. Sed cur librum vo-
cal generalionis Jesu Gbristi, cum tamen non solam 

* Savil. et Morel.,naturam nosiram. Sed vQ*,naluramt 

deest irt omnibus pcoe Maiiuscriptis, nec exprimilur ab 
Aniano. Nam vox, nottram, referiarad socern, generalio, 
supra. 
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άναστάς τών βασιλικών, κα\ είς τήν γήν, κα\ είς 
αύτδν τδν άδηνήλατο δ θεδς, κα\ έπ\τής παρατάξεως 
έστη· πώς δέ β ι άντιπαρετάξατο δ διάβολος, μάλλον 
δέ ού θεψ γυμνψ, άλλά θεώ άνθρωπίνη κρυπτό μένω 
φύσει. Καί τδ δή θαυμαστδν, δτι θανάτψ θάνατον 
δψει λυόμενον, καί κατάραν άφανιζομένην κατάρας 
καί δ^ ών ίσχυσεν ό διάβολος, διά τούτων αυτού κα-
ταλυομένην τήν τυραννίδα. Διαναστώμεν τοίνυν, κα\ 
μή καθεύδωμεν* ίδού γάρ όρώ τάς πύλας ή μι ν άνοι-
γομένας* άλλ' είσίωμεν μετά ευταξίας άπάσης κα\ 
τρόμου, τών πρόθυρων αυτών ευθέως επιβαίνοντες. 
Τίνα Κέ έστι ταύτα τά πρόθυρα; ΒίβΛος γενέσεως 
Ιησού Χρίστου, υΙου Ααυϊδ, υΐοΰ "Αβραάμ. Τ( 

λέγεις; περι τού μονογενούς Υίοΰ τού θεού διαλέξε-
σθαι " έπηγγείλω, κα\τού Δαυίδ μνημονεύεις, άν
θρωπου μετά μυρίας γενεάς γενομένου, καί αύτδν 
εΤναι φής κα\ πατέρα κα\ πρόγονον; Έπίσχες, κα\ 
μή πάντα αθρόως ζήτει μαθείν, άλλ' ήρεμα κα\ 
κατά μικρόν. Έν γάρ τοις προθύροις έστηκας Ιτι 
παρ 1 αυτά τά προπύλαια* τί τοίνυν σπεύδεις πρδς 
τά άδυτα ; Ούπω τά έξω καλώς κατώπτευσας άπαντα. 
Ουδέ γάρ έκείνην σοι τέως διηγούμαι τήν γέννησιν 
μάλλον δέ ουδέ τήν μετά ταύτα* ανέκφραστος γάρ κα\ 
άπό(δ(5ητος. Κα\ πρδ εμού σοι τούτο δ προφήτης εί-
πεν Ήσαιας· άνακηρύττων γάρ αυτού τδ πάθος κα\ 
τήν πολλήν υπέρ τής οίκου με νης κηδεμονίαν, κα\ 
έκπληττόμενος τίς ών τί γέγονε, και πού κατέβη, 
(21] άνεβόησε μέγα κα\ λαμπρά ούτω λέγων* Την 
γενεάν αύτοΰ τίς διηγήσεται; 

β'. Ού τοίνυν περΗκείνης ήμίν δ λόγος νύν, άλλά περ\ 
ταύτης της κάτω, τής έν τή γή γενομένης, τής μετά 
μυρίων μαρτύρων. Καί περί ταύτης δέ, ώς ήμίν δυ-
νατδν είπείν δεξαμένοις τήν τού Πνεύματος χάριν, 
ούτω διηγησόμεθα. Ουδέ γάρ ταύτην μετά σαφηνείας 
πάσης παραστήσαι Iv r έπε\κα\ αύτη φρικωδέστατη. 
Μή τοίνυν μικρά νομίσης άκούειν, ταύτην άκούων 
τήν γέννησιν άλλ* άνάστησόν σου τήν διάνοιαν, καί 
ευθέως φρίξον, άκουσας δτι θεδς έπΙ γής ήλθεν. Ού
τω γάρ τούτο θαυμαστδν καί πα ρ άδοξο ν ήν, ώς καί 
τους αγγέλους χορδν υπέρ τούτων στήσαντας τήν 
υπέρ τής οίκουμένης έπΙ τούτοις άναφέρειν εύφη-
μίαν, κα\ τους προφήτας άνωθεν τούτο έκπληττε-
σθαι, δτι Έχ\ της γής ώρθη, καϊ τοις άνθρώχοις 
συνανεστράρη. Κα\ γάρ 8 7 σφόδρα παράδοξον άκού-
σαι, δτι δ 8 8 θεδς δ άπό^ητος 8 8 , κα\ ανέκφραστος, 
κα\ άπερινόητος, καί τψ Πατρ\ ίσος, διά μήτρας ήλθε 
παρθενικής, καί γενέσθαι έκ γυναικδς κατεδέξατο, 
κα\ σχείν προγόνους τδν Δαυίδ κα\ τδν "Αβραάμ. Καί 
τί λέγω τδν Δαυίδ κα\ τδν Αβραάμ, Τδ γάρ δή 
φρικωδέστερον, τάς γυναίκας έκείνας 7 β , ών άρτίως 
έμνήσθημεν. Ταύτα άκούων, άνάστηθι, κα\ μηδέν 
ταπεινδν ύποπτεύσης, άλλά κα\ διά τούτο αύτδ μά
λιστα θαύμασον, δτι Υιδς ών τού άναρχου θεού, κα\ 
γνήσιος Τίδς, ήνέσχετο άκουσα: κα\ Δαυίδ υίδς, ίνα 
σέ ποιήση υίδν θεού* ήνέσχετο πατέρα αύτψ γενέσθαι 
δούλον, ίνα σο\ τω δούλψ Πατέρα ποιήση τδν Δεσπό-
την. Είδες έκ προοιμίων ευθέως οία τά ευαγγέλια; 

HOAHL. Π. 20 
ΕI δέ [22] αμφιβάλλεις περ\ τών σών, άπδ των 
εκείνου κα\ ταύτα πίστευε. Πολύ γάρ δυσκολώτερον, 
δσον είς άνθρώπινον λογισμδν, θεδν άνθρωπον γενέ
σθαι, ή άνθρωπον υίδν θεού χρηματίσαι. "Οταν ούν 
ακούσης, δτι δ Τίδς τού θεού υίδς τού Δαυίδ έστι κα\ 
τού Αβραάμ, μή άμφίβαλλε λοιπδν, δτι κα\ σύ, δ υίδς 
τού Αδάμ, υίδς έση τού θεού. Ουδέ γάρ είκή κα\ 
μάτην τοσούτον έαυτδν έταπείνωσεν, εί μή έμελλεν 
ημάς άνυψούν. Έγεννήθη γάρ 7 1 κατά σάρκα, ίνα συ 
γεννηθής κατά πνεύμα* έγεννήθη έκ γυναικδς, ίνα 
συ παύση γυναικός ών υίός. Διά τούτο διπλή γέγονεν 
ή γέννησις, κα\ έοικυία ήμίν, κα\ υπερβαίνουσα τήν 
ήμετέραν. Τδ μέν γάρ έκ γυναικδς γεννηθήναι ήμίν 
συνέβαινε* τδ δέ μή έξ αίματος, μηδέ έκ θελήματος 
σαρκδς ή άνδρδς, άλλ' έκ 7 8 Πνεύματος αγίου, τήν 
ύπερβαίνουσαν ημάς κα\ τήν μέλλουσαν προανεφώ-
ν ε ι 7 8 γέννησιν, ήν ήμίν έμελλεν έκ Πνεύματος χαρί-
ζεσθαι. Κα\ πάντα δέ τά άλλα τοιαύτα ήν. Κα\ γάρ 
τδ λουτρδν τοιούτον u * είχε γάρ τι τού παλαιού, είχε 
τι κα\ τού καινού. Τδ μέν γάρ ύπδ τού προφήτου 
βαπτισθήναι, τδ 7 8 παλαιδν έδείκνυ* τδ δέ Πνεύμα 7 8 

κατελθείν, τδ νέον υπέγραψε 7 7 . Κα\ καθάπερ τις έν 
μεταιχμίψ στάς, δύο τινών αλλήλων διεστηκότων, άμ-
φοτέρας άπλώσας τάς χείρας εκατέρωθεν λαβών συν-
άψειεν ούτω κα\ αύτδς έποίησε, τήν πάλαιαν τή και
νή συναπτών, τήν θείαν φύσιν τή άνθρωπίνη, τά αυ
τού τοίς ήμετέροις. Είδες τήν αστραπή ν τής πόλεως, 
δση σε έκ προοιμίων κατηύγασε τή λαμπηδόνι; πώς 
σοι τδν Βασιλέα ευθέως έδειξεν έν τψ σψ σχήματι, 
ώσανε\ έν στρατοπέδψ; Ουδέ γάρ εκεί τήν οικείαν 
άξίαν φαίνεται έχων διηνεκώς δ βασιλεύς, άλλά τήν 
άλουργίδα άφε\ς κα\ τδ διάδημα, στρατιώτου σχήμα 
ύπέδυ πυλλάκις. \Αλλ' εκεί μέν, ίνα μή [23] γνώρι
μος γενόμενος έφ' έαυτδν έλκυση τους πολεμίους* εν
ταύθα δέ τουναντίον, ίνα μή γνώριμος γενόμενος, 
φυγείν παρασκευάση τής πρδς αύτδν συμπλοκής τδν 
έχθρδν, καί τους οίκείους διατάραξη πάντας· σώσαι 
γάρ, ούκ έκπλήξαι, έσπούδασε. Διά τούτο κα\ ευθέως 
αύτδν άπδ ταύτης έκάλεσε τής προσηγορίας, Ίησούν 
προσειπών. Τδ γάρ Ιησούς τούτο δνομα ούκ έστιν 
Έλληνικδν, άλλά τή Εβραίων φωνή ούτω λέγεται 
Ιησούς* δ έστιν είς τήν Ελλάδα γλώτταν έρμη-
νευόμενον, Σωτήρ* Σωτήρ δέ, άπδ τού σώσαι τον λαδν 
αυτού. 

γ*. Είδες π ώ ; άνεπτέρωσε τδν άκροατήν, τά τε έν 
συνηθεία φθεγξάμενος, κα\ δι' αυτών τά υπέρ ελπίδα 
πάσιν ήμίν έμ'φήνας; Κα\ γάρ αμφοτέρων τών ονο
μάτων τούτων πολλή ή γνώσις παρά τοίς Ίουδαίοις 
ήν 7 8 . Επειδή γάρ παράδοξα ή ν τά μέλλοντα γίνε-
σθαι, κα\ οί τών ονομάτων προέδραμον τύποι * ώστε 
άνωθεν πάντα καινοτομίας προαναιρεθήναι θόρυβον. 
Κα\ γάρ Ιησούς 7 8 ό μετά Μωύσέα είσαγαγών τδν 
λαδν είς τήν γήν τής επαγγελίας λέγεται. Είδες τδν 
τύπον; βλέπε τήν 8 8 άλήθειαν Εκείνος είς τήν γήν 
τής επαγγελίας, ούτος είς τδν ούρανδν κα\ τά έν 
τοίς ούρανοίς αγαθά· εκείνος μετά τδ τελευτήσαι 
Μωύσέα, ούτος μετά τδ παύσασθαι τδν νόμον έκεί-

·* δέ] + θεώ Ε. 8 8 δια^ζασΟαι pr. D. διαλέγεσθαι Ε. 8 7 Κα\ γάρ] + καί Β. 8 8 δ om. C. D. bis om. 
Edd. " α π ό ν τ ο ς ] απρόσιτος Ε. 7 8 έκείνας] + τάς πόρνας Edd. Τ ι γάρΐ μέν γάρ Ε. 7 8 άλλ' έκ] Sic Β. 
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νος ώς δημαγωγός, ούτος ώς βασιλεύς. Άλλ* ίνα μή 
Ίησούν άκουσας διά τήν όμωνυμίαν πλανηθής, έπ-
ήγαγεν * Ιησού Χριστού, vlov άανΐδ. Εκείνος δε 
ούκ ήν τού Δαυίδ, άλλ' ετέρας φυλής. Τίνος δε ένεκεν 
Βίβλον αυτήν γενέσεως καλεί "Ιησού Χριστού; καί
τοιγε ού τούτο έχει μόνον τήν γέννησιν, άλλά πάσαν 
τήν οίκονομίαν. "Οτι πάσης τής οικονομίας τδ κεφά-
λαιον τούτο, καί άρχή καί ρίζα πάντων ήμίν τών 
αγαθών γίνεται. "Ωσπερ ουν βιβλίον ουρανού καί γής 
καλεί Μωδσής, καίτοιγε ού περί ουρανού [24] κα\ 
γής διαλεχθείς μόνον, άλλά κα\ περί τών έν μέσω 
πάντων* ούτω καί ούτος άπδ τού κεφαλαίου τών 
κατορθωμάτων τδ βιβλίον έκάλεσε. Τδ γάρ εκπλή
ξεως γέμον κα> υπέρ ελπίδα καί προσδοκίαν άπα
σαν, άνθρωπον γενέσθαι θ ε ό ν τούτου δέ γενομένου, 
τά μετά ταύτα άπαντα κατά λόγον καί άκολουθίαν 
έπεται. 

Τίνος δέ ένεκεν ούκ είπεν, ΥΙού Αβραάμ, καί 
τότε. Υιού Δαυίδ; Ούχ ώς τίνες οίονται, κάτωθεν 
άνω βουλόμενος έλθείν έπεί έ ποίησε ν άν, δπερ κ α ί 8 1 

Α Λουκάς* νύν δέ τουναντίον ποιεί. Τίνος ουν ένε
κεν τού Δαυίδ έ μνημόνευσε ν ; Έν 8 1 τοίς πάντων 
στόμασιν δ άνθρωπος ήν, άπό τε τής περιφανείς , 
άπό τε τού χρόνου* ού γάρ πάλαι ήν τετελευτηκώς, 
ώσπερ δ "Αβραάμ. Εί δέ άμφοτέροις έπηγγείλατο δ 
Θεδς, αλλ* δμως εκείνο μέν, ώς παλαιδν, έσιγάτο * 
τούτο δέ, ώς πρόσφατον κσΛνέον, ύπδ πάντων ?ccpi-
εφέρετο. Αύτο\ γούν λέγουσιν · Ούκ έκ τον σπέρμα
τος Αανΐδ καϊ άπό ΒηΘΛεέμ τής κώμης, δπου ήν 
Αανΐδ, έρχεται ό Χριστός. Καί ουδείς αύτδν υίδν 
Αβραάμ, άλλά πάντες υίδν Δαυίδ έκάλουν καί γάρ 
κα\ διά τδν χρόνον, ώς έφθην εΙπών, καί διά τήν βα
σιλεία ν, μάλλον έν μνήμη πάσιν ούτος ήν. Ούτω 
γούν καί ούς έτίμων βασιλέας μετ* εκείνον έξ εκεί
νου άπαντος έκάλουν, χο\ αυτοί κα\ δ θεός. Καί γάρ 
καί Ιεζεκιήλ, καί έτεροι δέ προφήται, λέγουσιν αύ-
τοίς παραγίνεσθαι Δαυίδ καί άνίστασθαι, ού περ\ 
εκείνου λέγοντες τού τετελευτηκότος, άλλά τών ζη-
λούντων τήν άρετήν τήν εκείνου. Καί 8 8 τψ Έζεκία 
φησίν Ύπερασπιώ τής πόΛεως ταύτης δΐ έμέ 
καϊ διά Αανΐδ τδν παιδά μον. Καί τψ Σολομών ι δέ 
Ιλεγεν 8 ν , δτι διά Δαυίδ ού διέ^ηξε Μ ζώντος 
αύτοΰ τήν βασιλείαν. Πολλή γάρ ή δόξα τού αν
δρός ή ν καί παρά [25] θεψ καί παρά άνθρώποις. 
Λιά τούτο ευθέως έκ τού γνωριμωτέρου τήν αρχήν 
•ποιείται, καί τότε έπί τδν πατέρα ανατρέχει, περιτ-
τδν ηγούμενος, δσον πρδς Ιουδαίους, ανωτέρω τδν 
λόγον άγαγείν. Ούτοι γάρ μάλιστα ήσαν οί θαυμα-
ζόμενοι * ό μέν, ώς προφήτης καί βασιλεύς * ό δέ, 
ώς πατριάρχης καί προφήτης. Καί πόθεν δήλον δτι 
έκ τού Δαυίδ έστι; φησίν. ΕΙ γάρ έξ άνδρδς ούκ έγεν
νήθη, αλλ* άπδ γυναικδς μόνον, ή δέ Παρθένος ού 
γενεαλογείται, πώς είσόμεθα δτι τού Δαυίδ Ικγονος 
ήν ; Δύο γάρ έστι τά ζητούμενα * τίνος τε Ενεκεν ή 
μήτηρ ού γενεαλογείται, καί τί δήποτε ό Ιωσήφ, ό 

j μηδέν συντελών πρδς τήν γέννησιν, μνημονεύεται 
παρ* αυτών* δοκεί γάρ τδ μέν περιττδν είναι, τδ δέ 
ενδεές. Ποίον ουν πρότερο ν άναγκαίον είπείν; Πώς 
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έκ του Δαυίδ ή Παρθένος. Πώς ουν είσόμεθα δτι έκ 
του Δαυίδ; "Ακουσον τού θεού λέγοντος τψ Γαβριήλ, 
άπελθείν Πρδς παρβένον 8 8 μεμνηστενμένην dr-
δρϊ, φ όνομα Ιωσήφ, έξ οίκον καί πάτριας AavW. 
Τί τοίνυν βούλει t T τούτου σαφέστερον, δταν ακού
σης δτι έξ οίκου κα\ πάτριας Δαυίδ ήν ή Παρθένος; 

δ \ "Οθεν δήλον, δτι καί δ Ιωσήφ εκείθεν ήν. Κ α ί 
γάρ νόμος ήν δ κελεύων μή έξείναιγαμείν άλλοθεν, άλλ' 
ή έκ τής αυτής φυλής. Καί ό πατριάρχης δέ Ι α κ ώ β 
άπδ τής Ιούδα φυλής ανάστησε σθαι αύτδν προύλεγεν, 
ούτω λέγων* Ούκ έκΛεΙψει άρχων έξ Ιούδα, ουδέ 
ηγούμενος έκ τών μηρών αύτον, έως αν έΛΟχι ψ 
απόκειται· καϊ αυτός προσδοκία εθνών. *Η γ ά ρ 
προφητεία αύτη, δτι μέν έκ τής φυλής Ιούδα γέγονβ, 
δηλοί* δτι δέ κα\ τού γένους Δαυίδ, ούκέτι. ΤΑρα ουν 
τή φυλή Ιούδα ουχί γένος έν ήν μόνον τδ τού Δαυίδ, 
άλλά κα\ πολλά έτερα* καί συνέβαινε τής μέν φυλής 
εΐναι τού Ιούδα, ούκέτι δέ καί τού γένους Δαυίδ; 
Άλλ' ίνα μή τούτο λέγης, άνείλέ σου τήν ύπόνοιαν 
ταύτην δ ευαγγελιστής, είπών, δτι έξ οίκου καί π ά 
τριας [26] ήν Δαυίδ. Εί δέ καί έτέρωθεν βούλει τούτο 
μαθείν, ουδέ ετέρας άπορήσομεν αποδείξεως* ού γάρ 
δή μόνον άπδ φυλής ούκ έξήν ετέρας, άλλ" ουδέ άπδ 
πάτριας ετέρας, τουτέστι, συγγενείας, γαμεΐν. "Ωστε 
Αν τε τή Παρθένω, τδ έξ οίκου καί πάτριας Δαυίδ 
άρμόσωμεν, έστηκε τδ είρημένον* άν τε τψ Ιωσήφ, 
δι' εκείνου καί τούτο κατασκευάζεται. ΕΙ γάρ έξ 
οίκου Δαυίδ καί πάτριας ήν [δ Ιωσήφ Μ ] , ούκ άν 
άλλοθεν έλαβε τήν γυναίκα, ή δθεν καί αύτδς ήν. Τί 
ουν, εί παρέβη τδν νόμον; φησί. Διά γάρ τούτο προ-
λαβών έμαρτύρησεν, δτι δίκαιος ήν δ Ιωσήφ, ίνα μή 
τούτο λέγης, άλλά μαθών αυτού τήν άρετήν, κάκείνο 
είδης, δτι ούκ άν παρέβη τδν νόμον. Ό γάρ ούτω 
φιλάνθρωπος καί πάθους έκτδς, ώς μηδέ υποψίας 
άναγκαζούσης βουληθήναι επιχείρησα ι κόλασα ι την 
Παρθένον, πώς άν δι' ήδονήν παρέβη τδν νόμον; Ό 
γάρ υπέρ νόμον φιλοσοφήσας (καί γάρ τδ άφείναι 
καί λάθρα άφείναι 8 8 , υπέρ νόμον φιλοσοφούντος ήν), 
πώς άν παρά νόμον 8 8 έπραξε τι , καί ταύτα ουδεμιάς 
άναγκαζούσης αίτίας; 'Αλλ* δτι μέν έκ τού γένους 
τού Δαυίδ ήν ή Παρθένος, έκ τούτων δήλον * τίνος 
δέ ένεκεν αυτήν ούκ έγενεαλόγησεν, άλλά τδν Ιωσήφ, 
άναγκαίον είπείν. Τίνος ούν ένεκεν; Ούκ ήν νόμος 
παρά Ίουδαίοις γενεαλογείσθαι γυναίκας. "Ι ν* ούν 
και τδ έθος φύλαξη καί μή δόξη παραχαράττειν έκ 
προοιμίων, καί τήν κόρην ήμίν γνωρίση, διά τούτο 
τους προγόνους αυτής σιγήσα^ τδν Ιωσήφ έγενεα
λόγησεν. Είτε γάρ έπί τής Παρθένου τούτο έποίη-
σεν, έδοξεν άν καινοτομείν* είτε τδν Ιωσήφ έσίγησεν, 
ούκ Αν έγνωμεν τής Παρθένου τους προγόνους. *Ίν' 
ούν μάθωμεν τήν Μαρίαν, [27] τίς ήν καί πόθεν, 
καί τά τών νόμων ακίνητα μείνη, τδν μνηστήρα αυ
τής έγενεαλόγησε, καί έδειξεν δντα έκ τής οίκίας 
Δαυίδ. Τούτου γάρ άποδειχθέντος, κάκείνο συναποδέ-
δεικται, τδ καί τήν Παρθένον εκείθεν είναι, διά τδ 
τδν δίκαιον τούτον, καθάπερ έφθην είπών, μή άνα-
σχέσθαι έτέρωθεν άγαγέσθαι γυναίκα. "Εστι δέ καί 
έτερον λόγον είπείν μυστικώτερον, δι* δν έσιγήθησαν 
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gcnoralioiiein, sed loiam dispensationem complecla-
tur ? Quia hoc lotius dispensaltotm captit est, atque 
principium nobis et radix omnium bonorum. Quem-
adinodum librum caeli et leme vocavit Mnyscs, 
etiamsi non de caclo et tcrra lantum loqualur, sed 
de iis etiain quae in medio posita eranl: ita ei liic 
quoque ex capite bonorum ac prxclare gestorum l i -
bruui nuncupaviL, Qnod eniro stupendum esl omneiiw 
qiie spem exspeciationemque superat, est hominem 
Deum ficri : quo facto oninia secundum ralionein et 
consequenliam eveniunf* 

Davidis $plendor. Quwdarn de genealogia Christi 
qumtiones tolvunlur.— Ctir auiem nun d ix i l , Fili i 
Abraham, cl poslca, Filii David?Non, ulquidamopi-
nantur, ab inferioribus volens ad stiperiora asccn-
dere : alioquin id fecissel qnod et Lucas; nunc au-
tem c contrario facif». Cur ergo Davidcni nicmoravit ? 
Quia ille in omnium ore ferebaiur, tum ob gesiorum 
splendorcm, tum etiam Inmporis catisa, quod uon lot 
aiitc su:culis morluus cssel, quot Abraham. Eliamsi 

/ Tero utrique pollicilus sit Detis, illud tamen qtiasi an-
tiquius tacebalur ; Iioc autem , utpote receivJins 9 

oraDium ore circumferebalur. Ipsi namque dicunl: 
Nonne ex setmne David et Belhlehem vico, ubi erat 
Dawdttemt Chrittui (Joan. 7. 42)? Nemo illum iilium 
Abraha; , sed omnes iilium David vocabanl: nam ob 
tcmporis spatium, ul d i i i , et ob regnum, in mcmoria 
bumlnum magig vcrsabaiur. Similiier et reges quos 
vcnerabanuir, qnique post illum fuere, ab illo cogno 
iniijnbant, ncc ipsi solum » sed etiam Deus. Etenim 
Ezechiel et alii propbeUs dicunt venturum csee Da-
•id c l resurrecturum esse, non de Davide qui raor-
tims erat loquenles , scd de iis qui ejus virtutem se-
ctarenlur. Ezechiac vcro a i t : Protcgam rivitatem hant 
propter me et propter David puerum meum (4. ileg. 19. 
54). Salomoni vero diccbat, se propter Davidem re-
gnum vi?en(e ipso [Salomone] non divisisse (3. Reg. 
i i . 34). Magna enim eral illius • i r i gloria ct apud 
Deuin cl apud bomines. Ideoque ab illo qui noiior 
eral exordium ducil , et Cunc ad anliqutorem paren-
tem recurrit, superfluum ducens, quanlom ad Ju-
dacos, superius sermonem ordiri. Hi enim maxime 
roirabiles crant: bic , utpole rex et propbeta; i l le , 
ul palriarcba el propheta. El unde probalur, inquiee, 
illum ex Davide orium essefSienim non ex vi ro , 
aed ex muliere lantum naius est 9 virginis autem ge-
nealogia non lexi iur , quomodo sciemus ipsum ex 
Davide esse ortum ? Durc namqtie sunt quxsiiones : 
cnr mairis gcncalogia non texitur, et cur Josepb, qui 
nihil coolulil ad generationem, ab illis memoralur : 
videlur enim hoc redundare, et illud desiderari. Quid 
ergo prius perquirenduni esi ? Quomodo ex Davide 
Virgo oria fueril. Quo pacto autem sciemos ex Da-
vide orlam ease ? Audi Deum Gabrieli praccipicmem 
Ut adirei Virgmem desponsatam vhro, cui nomen erat 
Jouph, de domo ti famitia David ( Lue. ! . 27 ). Quid 
clarius poeiulas, cum audis de domo el famUia Da-
vkl Virgioem fuisse f 

4. Unde paiet, Jnscph eiiam indc ortum fuisse. 
Lex quippe eral quae velnrcl uxoreg duceru, nisi cx 
prnpria tribu. Pairiarcba vero Jacob illuni Η tribu 
Juda exoriturum esse pr;vdixil: Non deficiet prwcep* 
dc Juda , neque dux de femoribus ejut 9 doncc veniat 
cui reposkum est: et ipte erii exspectatio gemiUm (Cen. 
49. 40). Certe Iucc prophelia , quod ex tribu David 
fucril, declaral; at non quod ex genere Davidis. Num 
fgittir in irilm Juda non aliud erat genus quum Davi-
dis ? Imo mulia alia, et contingere potuit ut essct cx 
tribu Juda, quin esset ex gencre Davidis. Verum ne 
boc diceres, banc tibi suspicionem lollit evangclist;i t 

diccns illum fuisse cx domo el familia David. Quott 
si id aliunde eliam discere velis, non deerii alia pro-
baiio : non modo enim non licebat cx alia iribu uxo-
rem ducerc, sed nei|tie ex alia familia, id esl, cx a!ia 
cogiiaiione. Itaque siil l t id, Ex domo et familia David, 
Virgini aptcmiis, dictnm illud conslabit; si Josepho» 
i i lud ipsum consequitur. Si enim ex domo ct fomilia 
David eral Joseph tnon aliunde accepil uxorem, qtiam 
ex cognalione sua. Quid vero, inquies, si legem irans-
grcssus sit ? Sed idcirco pracoccupans lestificaius est, 
Joseph fuisse justum, ut ne lioc diceres v sed iiliug 
virtulen» edocius, nosses legem ab ipso non fuiss* 
vinlutam. Qui eniin ita bumanus erat 1 et a pravo ho* 
ndnis affectn vacnus, nl ne suspicione quidem urgenie 
vcllet de Virgincsunii sapplicium, quomodo libidim* 
cansa legem Iransgressns esscl? Qui enim plus quam 
lox fcrebat pliilosophabaliir (nam dimittere et occulte 
dimitlere, illud eral ulira lcgem philosopbari), qtio-
modo conlra logem aliquid admilleret, idque nulla 
cogenie neccssilate ? Ycrum ex genere David Tirgi-
nem fuisse, ex jam diciis palam esl. Jam Tcro opcne 
prelium fueril dicere, cur non illius, sed Josepbi ge-
nealogiam duxerit. Qua dc causa igilur ? Non erat 
mos apud Juda-os mulierum geucalogias texere. Ut 
igiiur secundum morem agerel, nec videretur illnni 
ab ini t io Iransgredi, titquc simul nobis Virginis genus 
indicaret, ipsins majores reticcns , Josephi genealo-
giam duxit. Si enim id de Virginc fecissel; novilaiis 
notam non clTugissel; si Josepbiim tacuissei, Virginis 
progcnilores non nossemus. Ut tlaqjie discamus qu;c 
cssel Maria, ct undc oria, legesque iniactae manerent, 
sponsi ejus genealogiam contexuit, c l ex domo David 
ostendit essc. Hoc enim commonstralo, illud qiioquo 
simul ostcnditur Virgiuem etiam inde ortam fuisse; 
quandoquidein, ut d i x i , noluisscl juslus ille aliundo 
uxorcm accipere. Superest et alia causa magis arcana 
el mysiica, cur \irginis niajores silentio missi fuerint, 
quam hic aperirc minus opporlunum essct, quia jam 
multa dicla sunt. Quamobrem bic quxstionum fineiu 
facienles, ea quaj nobis explicata sunl accuraie reti-
ncamus: nempe, cur Davidis meniio priroum facla 
fueril; cur librum vocavcrit libriim generaiionis, quare 
dixerit, Jetu Christi;qu*rc generatio sit communU ct 
non communis; undcnam Maria ex Davideoria csae os-
tendalur; cur illius majoribus sileniio missis, geneaio-

1 A l i i , ita virluUi erai umator. 
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gia loscpbi ducta fuerit. Si enim haec scrvavcrilis, ad 
rcliqua diccnda alacriores nos reddelis; si vcro hnec 
fespucrjlis cl cx mcntibus missa feccrilis, ad canera 
profercnda sejjniores erimws. Neque cnim agricola 
terram , quac semina corriunpat, libenler excolueril. 
Quamr brem , rogo , bacc incnle volvalis. Ex (alium 
quippe rerum mcdilaiione inagnum quidpiam el salu-
lare bontim animoe parittir. Nam el Deo placere pole-
rimus, si hxc curemus, el ora nostra a conlumeliis, 
obscoems verbis el conviciis pura erunt, dum spiri-
tualibus exercebuntur eloquiis ; daemonibusque for-
midabiles essc poterimus, si linguam nostrara talibus 
verborum armis muniamus: binc oculorum nobis 
perspicacilas augelur. Nam el oculos, et os, et audi-
lum ideo in nobis posu.it, ul omnia ipsi membra ser-
vircnt; ut qux ipsius sunt loquamur, ul quae ipsius 
sunt operemur, ut porpeluo hymnos ipsi cananius, ut 
graliarum acliones emittamus, ac per licoc conscien-
liam noslram purgemus. Quemadmodum enim cor-
pus puro fruens aere valcnlius evadet, sic ct anima 
bis exercitiis innulrita, pbilosopbix magis addicU 
erit. 

£. Annon vidcs corporis oculos , dum in fumo ver-
sanlur, lacrymas semper fundere, cum aulem in puro 
aerc, in pralo, in fonlibus, in horlis, et perspicacio-
res ct saniores esse? Talis est et animae oculus : si in 
rrato spirilualium eloquiorum pascatur, purus, clarus 
et pcrspicax e r i l ; sin fumum sacculariuin negotiorum 
adcat, plurimum lacrymabilur ac flebil, ct nunc el in 
futuro. Humana quippe negolia fumo sunt similia. 
Ideoque dicebat quispiam : Defecerunt sicut fumus dies 
mei (P$aL 104. 4). Sed ille quidem de brevilate et 
de fuga raobilis acvi loquilur: ego vero non de hac re 
tantum, sed eliam de perturbaiione 1 rerum pr.csen-
lium haec accipienda esse censeo. Nibil enim menlis 
ocnlum iia male afficit et lurbal, ul saccularium cura-
rum lumullus, el concupiscenliarum lurba. Uxc enim 
sunt fnmi bujusce ligna. Ac quemadmodum iguis, 
cuni humidam materiam corripit, mulium excitat fu-
mum : sic el concupiscemia, qua3 fervens el ipsa ac 
quasi flammca cst, cum bumidam quamdam ac disso-
lulam corripil animam, mullum el ipsa fumum parit. 
Idtiico opus cst rore Spiritus, ei aura illa, quai igncm 
cxstinguat, ac fumum dissipcl, mentemque noslram 
Vv lucrem reddat. Nec quis polest, nec polest uiique, 
lot obrulus malis ad cxlum volare : sed oplandtim 
cst, nos cxpedilos hanc posse carpcre viam; imo vero 
ne sic quidem possumus, nisi alas Spirilus assuma-
nruis. Si ilaque expedita mente, ac spiriiuali gralia 
opus nobis est, ut ad tautam sublimitatem asccnderc 
valeamus ; cum eorum nibil, sed prcrsus coniraria 
pondusque salanicum contrabamus : quo paclo poie-
rimus avolare, lanlo onerc dcpressi ? Si quis enim 

* Morel, de fratflilale. ln Grseoo legitur, i w v t ^ , qua 
voce exprimitur Iragilitas telae araneae; sed nulla suppe-
m TOX latiiw qnne oopiosam hanc Stgnificaiionera in se ha-
bcau 
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quasi in jusiis staicns cogiialus nostros appendere 
velit, inicr mille lalenla srecularium sermomim , vix 
denarios cenium spiritualium verboruro Inveiiiet; imo, 
ne dccem obolos. Annon ergo lurpe omninoque r id i -
cnlum est, dum servum babenles, illo ul plurimtim 
utiimu* ad rcs neccssarias, nos ore, membro nostro, 
non perinde uti atque scrvo; sed conlra, ad inutilia 
et superflua negotia ? Alquc ulinam ad superflua lan-
tum; sed eliam illo utimur ad contraria et noxia 
et nibil ulilitatis habenlia. Si enim nobis ea quas 
loqmmur utilia essent, etiam Deo procul dubio pla-
cereni. -

Linguce moderandce ratio. — Nunc aulem ea omnfe 
loquimur quae diabolus suggesserit, modo ridenles, 
modo iirbana loquenles, modo maledicla et contume-
lias proferenles, modo jurantes, menlieiites, peje-
rantes; nunc ferocienle», nunc futilia el anilibus fa-
bulis leviora, quae ntliil ad nos allinent, in medittm 
afftTentes. Quisenim vcstrum, qiurso, psalnium unum 
recitare rogaius, id dicere possil, vel aliani quarn-
piam divina3 Scriptura; parlcm ? Nemo sane. Neque 
illud solum grave esl; sed quod circa spiritualia de-
sides , circa salanica igne silis ferveuliores. Nam si 
quis vos interrogare velit de diabolicis canticis, de 
mcrctriciis ei lascivis carminibus, multos inveniet 
<;ui haic accurate scianl, et cum voluplate magna 
pronunlient. Sed qua3 defensio ad talcin criminalio-
nom? Ν011 sum, inquil, monacbus, sed uxorem et 
filios babeo, curamque domcsticse rei gero. Atqui i l -
lud est quod omnia pessumdat, quod ad monachos 
solum putelis pertinerc lcciionem diviharum Scrip-
Uirarum, cum multo magis quam illis sil vobis ne-
cessaria. 111 i enim qui in rnedio versanlur, et quoli-
die vulnera extipiuni, mullomagis medicamiue cgenr, 
ltique longe pejus csi, quam non legere, superfluam 
rem esse pulare. IIxc quippe verba saiauica sunt 
cominenla. 

6. Leclio evangeliorum necenana. — Non audilis 
Paulum dicentem, bacc omnia ad correptionem nos-
iram scripta esse (4 . Cor. 40. 41)? Tu vcro, si Evan-
gelium illotis manibus sumere oportercl, id uliiiue 
nolies, el lameu putas ea qua; in illo conlincntur non 
essc admodum ncccssaria. ldeoqne omnia sus dcque 
versa sunt. Quod si disccre vclis quaiKum lucri re-
portelur ex Scripluris : lc ipsum examina, quo ncmpe 
in siui et stalu sis cum psalmos audis,- ct qno, cum 
satanicam canlilenani : quo aCfeciu sis iu ecclcsia 
versans, quo in tbeatro sedens : videbisque quantum 
sit discrimen inter banc ct illam animam, licct una 
eademque sit. Idcoquc Paulus dicit: Corrumpuni mo-
res bonos colloquia prava (4. Cor. 45. 55). Idcircp as-
siduis Spiritus sancii cantibus egemus. Illud enim est 
in quo brulis prxstamus, licct in aliis quibusdain 
longc ipsis infcriores simus. Hct est alitncnlum ani-
tna3, hoc ornamentum , boc sccuritas; conlra vcro 
nonaudirc, illud famcs, illud corruplio cst : Dabe 
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ol τής Παρθένου προγονοί, δνπερ ούχ βο καιρόν νυν 
έκκαλύψαι δια τδ πολλά είναι τά είρημένα. · ι Διόπερ 
ενταύθα στήσαντες τδν περί των ζητημάτων λόγον, 
κατέχωμεν τέως μετά ακριβείας τά έκχαλυφθέντα 
ή μ ί ν οΤον, διατί τού Δαυίδ έμνήσθη πρώτον' διατί 
τδ βιβλίον, γενέσεως έκάλεσε Βιβλίον* διατί είπεν, 
Ίησοϋ Χριστού* πώς ή γ£ννησις κοινή καί ού 
κοινή · πόθεν δτι ή Μαρία τού Μ Δαυίδ ούσα έδείχθη* 
καί τίνος Ενεκεν δ Ιωσήφ έγενεαλογήθη, σιγηθέν-
των τών εκείνης προγόνων. Ά ν μεν γάρ φυλάττητε 
ταύτα, προθυμότερους ημάς καί πρδς τά μέλλοντα 
έργάσεσθε* άν δέ άποπτύσητε καί έκβάλητε αυτά 
τής ψυχής, καί πρδς τά λοιπά όκνηρότερον διακεισό-
μεθα. Ουδέ γάρ γής τά πρότερα διαφθειράσης ·* 
σπέρματα έλοιτ' άν έπιμελείσθαι 9 4 γεωργός. Διδ 
παρακαλώ ταύτα στρέφειν. Άπδ γάρ του τά τοιαύτα 
μερίμνων, μέγα τι 9 9 τ§) ψυχή καί σωτήριον έγγίνβ-
εαι αγαθόν. Καί γάρ καί τ φ βεψ δυνησόμεθα άρε
σα ι, ταύτα φροντίζοντες, καί ύβρεων καί αίσχρολο-
γίας καί λοιδοριών τά στόματα καθαρά Ι σται, πνευ
ματικά μελετώντα βήματα · καί δαίμοσιν έσόμεθα 
φοβεροί καθοπλίζοντες ημών τήν γλώτταν τοιούτοις 
^ήμασι* καί τού θεού τήν χάριν έπισπασόμεθα μάλ
λον, καί διορατικώτερον ήμίν έργάσεται ·· τδ δμμα. 
Καί γαρ καί οφθαλμούς, καί στόμα, καί άκοήν διά 
τοΰτο ήμίν ένέθηκβν, ίνα αύτφ πάντα δουλεύη τά 
μέλη* ίνα τά αυτού φθεγγώμεθα, ίνα τά αυτού πράτ-
τωμεν, ίνα [28] άδω με ν αύτψ ύμνους διηνεκείς * \ 
ίνα ευχαριστίας άναπέμπωμεν, καί διά τούτων τδ 
συνειδδς εαυτών έκκαθαίρωμεν · · . "Όσπερ γάρ σώμα 
αέρος άπολαύον καθαρού ύγιεινότερον Ισται, ούτω καί 
ψυχή φιλοσοφωτέρα τοιαύταις έντρεφομένη μελέταις. 

ε'. Ούχ όρφς καί τους τού σώματος οφθαλμούς, δταν 
μέν έν καπνψ διατρίβωσι, διαπαντδς δακρύοντας* 
δταν δέ έν αέρι λεπτψ, καί λειμώνι, καί πηγαίς, καί 
παραδείσοις, οξύτερους τε γινόμενους καί υγιεινότε
ρους ; Τοιούτος καί δ τής ψυχής οφθαλμός · άν μέν 
γάρ έν τω λειμώνι τών πνευματικών βόσκηται λο
γίων, καθαρδς έσται καί διαυγής καί όξυδορκών ·· * 
άν δέ είς τδν καπνδν τών βιωτικών άπίη πραγμάτων, 
δακρύσεται μυρία καί κλαύσεται, καί νυν καί τότε. Καί 
γάρ καπνψ έοικε τά ανθρώπινα πράγματα. Διά τούτο 
καί τ ις Ιλεγεν ΈξέΛιπον 1 ώσεϊ καπνός αϊ ήμεροι 
μου. Άλλ' εκείνος μέν πρδς τδ όλιγοχρόνιον · καί 
άνυπόστατον έγώ δε ούκ είς τούτο μόνον, άλλά καί 
είς τδ ταραχώδες 3 είποιμι άνδείν έκλαμβάνειν τά εί
ρημένα. Ουδέν γάρ ούτοί λυπεί ψυχής όφθαλμδν καί 
θολοί, ώς δ τών βιωτικών φροντίδων δχλος, καί δ τών 
έπιθυμιμν εσμός · ταύτα γάρ τού καπνού τούτου τά 
ςύλα. Καί καθάπερ τδ πύρ, δταν ύγράς καί διάβρο
χου τινδ; έπιλάβηται ύλης, πολύν άνάπτει τδν κα
πνό ν ούτω καί ή επιθυμία ή σφοδρά αύτη καί φλο-
γώδης, δταν ύγράς τίνος καί διαλελυμένης έπιλάβη
ται ψυχής, πολύν καί αυτή τίκτει τδν καπνδν. Διά 
τούτο χρεία τής δρόσου τού Πνεύματος, καί τής αύρας 
εκείνης, ίνα τδ πύρ σβέση, καί τδν καπνδν διαχίη, 
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καί πτηνδν ποιήση ήμίν τδν λογισμόν. Ού γάρ Ιστιν, 
ούκ Ιστι τοσούτοις βαρυνόμ*νον κακοίς πρδς [29] τδν 
ούρανδν άναπτηναι · άλλ' άγαπητδν, εύζώνουςήμάς 
δντας δυνηθήναι ταύτην τεμείν τήν δδόν μάλλον δέ 
όύδέ ούτω δυνατδν, άν μή τού Πνεύματος λάβωμεν 
τδ πτερόν. Κί τοίνυν καί κούφης * διανοίας καί πνευ
ματικής χάριτος δεί, ίνα άναβώμεν είς τδ ύψος 
εκείνο, δταν μηδέν τούτων, άλλά καί τά εναντία 
πάντα Αφελκώμεθα καί βάρος σατανιχδν, πώς δυνη
σόμεθα άναπτηναι, τοσούτω βάρει χαθελκόμενοι; 
Καί γάρ εί τις ώσπερ έν δικαίοις σταθμοί ς τους λό
γους · ημών στήσαι έπιχέιρήσειεν, έν μυρίοις ταλάν-
τοις βιωτικών λόγων μόλις εύρήσει δηνάρια έκατδν 
βημάτων πνευματικών* μάλλον δέ ουδέ όβολους δέκα. 
Τ Αρ' ούν ουκ αίσχύνη καί γέλως έσχατος, οίκέτην 
μέν Εχοντας, τά πλείονα είς τά αναγκαία κεχρήσθαι 
αύτψ πράγματα, στόμα δέ κεκτημένους, μηδέ οίκέτη 
ομοίως προσφέρεσθαι τψ μέλει τψ ήμετέρω, άλλ' 
αντιστρόφως είς άχρηστα καί παρέλκοντα πράγματα; 
Καί είθε είς παρέλκοντα μόνον νύν δέ είς εναντία 
καί βλαβερά, καί είς ουδέν ήμίν χρήσιμα. Εί γάρ ήν 
ήμίν χρήσιμα & έφθεγγόμεθα, καί τψ βεψ πάντως 
φέλα ήν τά λεγόμενα. 

Γίυνί δέ απερ άν δ διάολος ύποβάλλη, πάντα φθεγ-
γόμεθα* νύν μέν γελώντες, νύν δέ αστεία λέγοντες* 
νύν μέν καταρώμενοι καί υβρίζοντες, νύν δέ ομνύον
τες καί ψευδόμενοι καί έπιορκούντες* καί νύν μέν 
άποδυσπετούντες, νύν δέ βαττολογούντες, καί γραί-
δίων ληρούντες πλέον, τά μηδέν πρδς ημάς πάντα 
είς μέσον φέροντες. Τίς γάρ υμών, είπε μο», τών 
ενταύθα έστηκότων, ψαλμδν Ινα απαιτηθείς «Ιπείν 
δύναιτ' άν, ή άλλο τι μέρος τών θείων Γραφών; 
Ούκ έστιν ουδείς. Καί ού τούτο μόνον έστί τδ δεινδν, 
άλλ1 δτι πρδς τά πνευματικά άναπεπτωκότες ούτω, 
πρδς τά σατανικά πυρός έστε σφοδρότεροι. Καί γάρ 
εί βουληθείη τις υμάς ώδάς έξετάσαι διαβολικάς, καί 
πορνικά καί κατακ£κλασμένα μέλη, πολλούς εύρήσει 
μετά ακριβείας ταύτα είδότας, καί μετά πολλής αυτά 
{30] απαγγέλλοντας τής ηδονής. Άλλά τίς ή απολο
γία τών εγκλημάτων · ; Ούκ είμί, φησί, τών μονα
χών, άλλά καί γυναίκα έχω καί παιδία, καί οικίας 
επιμελούμαι Τ Τούτο γάρ έστιν δ πάντα έλυμήνατ*, 
δτι έκείνοις μόνοις νομίζετε προσήκειν τήνάνάγνωσιν 
τών θείων Γραφών, πολλψ πλέον εκείνων ύμεί; δεό-
μενοι. Τοίς γάρ έν μέσω στρεφομένοις, καί καθ* έκά-
στην ήμέραν τραύματα δεχομένοις, τούτοις μάλιστα 
δεί φαρμάκων. *Όστε τού μή άναγινώσκειν πολλψ 
χείρον τδ καί περιττδν είναι τδ πράγμα νομίζειν 
ταύτα γάρ σατανικής μελέτης τά βήματα. 

ς'. Ούκ άκούετε Παύλου λέγοντος, δτι Πρδς νον0ε~ 
σίαν ημών ταύτα πάντα έγράρη; Σύ δέ , άν μ!· ν 
Εύαγγέλιον δέξασθαι δέη , χερσίν άνίπτοις ούκ α\ 
έλοιο τούτο ποιήσαι - τά δέ ένδον έγκείμενα ούχ ήγή 
σφόδρα αναγκαία είναι; Διά τούτο πάντα άνω καί 
κάτω γέγονεν. Εί γάρ βούλει μαθείν δσον τών Γρα
φών τδ κέρδος, έξέτασον σεαυτδν, τίς μέν γίνη ψαλ-

ΙΝ MATTHA&UM HOMIL, 11. 

·· Ι1ΘΙΚΟΝ. *Οτι τά μεγάλα ήμίν ωφελεί ή τών αγίων Γραφών μελέτη. Μ τού] έκ τού Β. · 3 διαφθει-
ρούσης Β. · έπιμελήσασθαι Edd. ·· τι om. Α. C. D. Ε. ·* έργάσεται] + μάλλον Β. · Τ διην·κώς Ε. 
*• έκκαθάρωμεν Α. Β. *· οξυδερκών C. Vid. Lobeck ad Wiryn. ρ. 576. 1 έξ^λειπον Edd. 1 όλιγοχρόνιον] 
·> ίοών Β. · ταραχώδες] άραχνωδες Β. · κούφης] + ήμίν Κ. 8 λόγους] Sic Arin. cl codd. λογισμούς Att. 
Alor. Ben · εγκλημάτων] + τούτων Edd. 7 lncipil codcx E. 
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μών άκούων, τίς δέ σατανικής ωδής · κα\ πως διά
κειται έν εκκλησία διατριβών, κα\ πώς έν θεάτρψ 
καθήμενος · καί δψει πολύ τδ μέσον ταύτης κάκεΐνης 
τής ψυχής, καίτοιγε μιάς ούσης. Διά τούτο Παύλος 
έλεγε · ΦΘείρονσιν ήθη χρηστά όμιΛίαι κακοί. Διά 
τούτο συνεχών· ήμίν δεΤ τών άπδ τού Πνεύματος 
έπωδων. Καί γάρ τούτο έστιν φ τών άλογων πλεον-
εκτούμεν, ώς τών γε άλλων ένεκεν κα\ σφόδρα αυτών 
έλαττούμεΟα. Τούτο έστι τροφή ψυχής, τούτο κόσμος, 
τούτο ασφάλεια - ώσπερ ούν τδ μή άκούειν, λιμδς και 
φθορά. Δώσω γάρ, φηοΛν, αύτοίς, Ού Λιμδγ δρτον, 
ονδέ δίψαν ύδατος, άΛΧά Λψδτ τού άκούσαι Λό
γον Κνρίον. Τί γένοιτ* άν ούν άθλιώτερον, δταν δπερ 
6 θεδς έν τάξει κολάσεως απειλή, τούτο αυτομάτως 
σύ κατά τής [31] σαυτού κεφαλής έλκης τδ κακδν, 
λιμόν τινα χαλεπδν έπεισάγων τή ψυχή, κα\ πάντων 
αυτήν άσθενεστέραν ποιών; Άπδ γάρ λόγων και 
φΟείρεσθαι κα\ σώζεσθαι πέφυκε. Κα\ γάρ είς όργήν 
τούτο αυτήν εξάγει, καί πραύνει τδ αύτδ τούτο πά
λιν * καί πρδς έπιθυμίαν έξήψε £ήμα αίσχρδν, κα\ 
είς σωφροσύνην ήγαγε λόγος σεμνότητος γέμων. ΕΙ 
δέ λόγος απλώς τοσαύτην έχει τήν ίσχύν, πώς τών 
Γραφών καταφρονείς; ειπέ μοι. ΕΙ γάρ παραίνεσις 
τοσαΰτα δύναται, πολλψ μάλλον δταν μετά Πνεύμα
τος ώσιν αί παραινέσεις. Κα\ γάρ πυρδς μάλλον τήν 
πεπωρωμένην μαλάττει ψυχήν, κα\ πρδς άπαντα 
έπιτηδείαν κατασκευάζει τά καλά, λόγος άπδ τών 
θείων ένηχούμενος Γραφών. Ούτω καί Κορινθίους 
πεφυσιωμένους λαβών δ Παύλος κα\ φλεγμαίνοντας, 
κατέστειλε κα\ επιεικέστερους έποίησε. Κα\ γάρ έφ* 
οίς αίσχύνεσθαι έδει κα\ έγκαλύπτεσθαι, έπ\ τούτοις 
μέγα έφρόνουν. Άλλ' επειδή τήν Έπιστολήν έδέξαν-
το, άκουσον αυτών τ*,ν μεταβολήν, ήν αύτδς δ διδά-

• συνεχώς Α. Αιι. · τδ] τούτο τδ Edd. vid. Matthcei ad loc. , f H*c verba desunt in codd. el Edd. 
praeter licn. 1 1 ^υθμίζομενΐ SicB. el pr. I ) . mox ποιούμεν Β. F. οχ pr. C. D. caeicri ^υθμίζωμεν et 
ποιώμεν. " καί τω Θ. φ. | Sic Β. Αιι. τω θ . φ. καί Α. D. Ε. τψ Θ. φ. γεγόνασι καί C. 1 1 άκούση Edd. 
' · ποιή | προσίηται »· ** τειχίζωμεν Α. ' *· βάλλωμεν Α. C.E. mox τά οίο. Α. C. Ε, eipr. D. 
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σκάλος αύτοΓς έμαρτύρησεν, ούτω λέγων * Αύτδ γάρ 
ΓΟ· κατά θεόν Λνχηβήναι ύμας, πόση* είργά-
σατο έν ύμϊν σχονδήν · dJJa άχοΛογίαν, άΛΛά 
άγανάκτησιν, [ «· άΛΛά <ρό6ον% άΛΛά έχ/χόθησιν,] 
άΛΛά ζηΛον, άΛΛά έκδίκησιν. Ούτω καί οίκέτας, κα\ 
παίδας, κα\ γυναίκας, ·κα\ φίλους ^υθμίζομεν " , καί 
τους εχθρούς φίλους ποιούμεν. Ούτω κα\ οί μεγάλοι 
άνδρες, κα\ τψ θεψ φίλοι 1», βελτίους έγένοντο. Καί 
γάρ ό Δαυίδ μετά τήν άμαρτίαν, επειδή λόγων άπ-
ήλαυσε, τότε είς τήν καλλίστην έκείνην ήλθε μετά-
νοιαν · κα\ οί απόστολοι δέ ούτω γεγόνασιν δπερ γε
γόνασι, κα\ τήν οίκου μένη ν άπασαν έπεσπάσαντο. 
Κα\ τί τδ κέρδος, φησίν, δταν άκούη ·· τ ι ς , χα\ μή 
π ο ι ή 1 4 τά λεγόμενα; [32] Ού μικρδν μέν κα\ άπδ 
τής ακροάσεως έσται τδ κέρδος. Καί γάρ καταγνώ-
σεται εαυτού καί στενάξει, κα\ ήξει ποτέ καί έπ\ τδ 
ποιείν τά λεγόμενα. Ό δέ μηδ* δτι ήμαρτεν είδώς, 
πότε άποστήσεται τού πλημμελείν; πότε καταγνώ-
σβται εαυτού; Μή τοίνυν καταφρονώμεν«εής ακροά
σεως τών θείων Γραφών. Σατανικής γάρ ταύτα δια
νοίας , ούκ άφιείσης τδν θησαυρδν Ιδείν, ίνα μή τδν 
πλούτον κερδάνωμεν. Διά τούτο ουδέν είναί φησι τήν 
άκρόασιν τών θείων νόμων, ίνα μή τήν πράξιν άπδ 
τής ακροάσεως Γδη προσγενομένην ήμίν. Είδότες τοί
νυν τήν πονηράν ταύτην αυτού τέχνην, πάντοθεν 
εαυτούς άποτειχίζωμεν , β , ίνα τοίς δπλοις τούτοις 
φραξάμενοι, αυτοί τε άνάλωτοι μένωμεν, χαλ τήν 
εκείνου βάλωμεν" κεφαλήν * καί ούτω λαμπρά τά 
νικητήρια άναδησάμενοι, τών μελλόντων έπιτύχωμεν 
αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τους 
αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

Ο Μ Ι Α Ϊ Α Γ . 

ΒίβΛος γενέσεως Ιησού Χριστού , νίού Αανΐδ, 
νΙού Αδραάμ. 

α'. Ιδού τρίτη διάλεξις, κα\ τά έν προοιμίοις ούδέπω 
διελυσάμεθα. Ούκ Αρα μάτην ίλεγον, δτι πολύ τδ 
βάθος έχει τών νοημάτων τούτων ή φύσις. Φέρε δή 
τά λειπόμενα σήμερον εΓπωμεν. Τί ποτ* ούν έστι τδ 
ζητούμενον νυν; Τίνος ένεκεν δ Ιωσήφ γενεαλογεί
ται, ουδέν πρδς τήν γέννησιν συντελών. Κα\ μίαν μέν 
αίτίαν είρήκαμεν ήδη · άναγκαίον δέ κα\ τήν έτέραν 
είπείν, τήν μυστικωτέραν κα\ άπο^ητοτέραν έ*εί-
/ης. Τίς ούν έστιν αύτη ; Ούκ έβούλετο τοίς Ιουδαίοι ς 
'Τναι δήλον πσρά τ δ ν ι τ τών ώδίνων καιρδν, [33] δτι 
εκ Παρθένου γεγέννηται 1 β δ Χριστός. Άλλά μή θο-
ρυβείσθε πρδς τδ παράδοξον τού λεγομένου. Ού l f γάρ 
έμδς δ λόγος, άλλά Πατέρων ημετέρων, θαυμαστών 
κα\ επισήμων ανδρών. Εί γάρ πολλά συνεσκίασεν έξ 
αρχής, Τίδν άνθρωπου καλών έαυτδν, κα\ ουδέ τήν 
πρδς τδν Πατέρα ίσότητα πανταχού σαφώς ήμίν έξ-
εκάλυψε· τί θαυμάζεις, εί κα\ τούτο συνεσκίασε τέως, 

θαυμαστόν τι κα\ μέγα οίκονομών; Κα\ ποίον θαυ
μαστδν; φησί. Τδ διασωθήναι τήν Παρθένον, κα\ 
υποψίας άπαλλαγήναι πονηράς. ΕΙ γάρ τοΰτο έξ αρ
χής τοίς Ίουδαίοις γέγονε κατάδηλον, καν κατέλευ-
σαν τήν Παρθένον κάκουργοΰντες τω λεγομένω , κα\ 
μοιχείας αυτήν έκριναν άν. Εί γάρ υπέρ τών άλλων, 
ών πολλάκις κα\ υποδείγματα είχον έν τή Παλαιή, 
φανερώς ήναισχύντουν (κα\ γάρ επειδή δαίμονας 
έξέβαλε, δαιμονώντα έκάλουν, κσ\ επειδή έν Σαβ-
βάτψ έθεράπευσεν, άντίθεον είναι ένόμιζον, καίτοιγε 
πολλάκις κα\ πρότερο ν έλύθη τδ Σάββατον), τί ούκ 
άν εΐπον τούτου λεχθέντος; Και γάρ είχον πάντα τδν 
πρδ τούτου συναγωνιζόμενον αύτοίς καιρδν, ουδέποτε 
τι τοιούτον ένεγκόντα. ΕΙ γάρ μετά τοσαΰτα σημεία 
Ετι αύτδν τού Ιωσήφ έκάλουν υίδν, πώς άν πρδ τών 
σημείων έπίστευσαν, δτι έκ •· Παρθένου ήν; Διά δή 
τούτο κα\ γενεαλογείται, καί μνηστεύεται τήν Παρθέ
νον. "Οπου γάρ ό Ιωσήφ , κα\ δίκαιος ών και θαυ
μαστός άνήρ, πολλών έδεήθη ώστε δέξασθαι τδ γε-

1 1 παρά τόν] Sic Β. F. An. Arm. caeteri τδν πρό. 1 8 γεγένηται Edd. •· ουδέ Β. " έκ] κα\ έκ Β. D. Γ . 
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ewtm m , inquit, non famem panis, neque $itim 
aotUK; ted famem audiendi verbi Domini (Amo$ 
8. l i ) . Quid autem fnfelieius esse possit, quam, 
cnm illud quod Deus ut poenam comminatur, illud 
ipsum malum tu sponte in caput tuum atlrahis, 
dum gravissima fame afficis animam luam, illamque 
omnibus infirmiorem reddis ? Nam a verbis illa el 
eorrumpi ei aanari eolet. Siquidem illis et i i i iram 
concttator, et commota mhigalur: ad concupiscen-
tiam lascivam dictam incendit, et ad castitatem 
verbom honestum redocit. Si cnim sermo solus 
tantam vim kabet, cur, quaeso, Scripturas despicis? 
S i namque admoniliones tantum valent, mullo ma-
g îs quando cum admonilionibus adest Spiritus. 
Etenira vcrbum ex Scripturis divinis prolatura i n -
duraiam aniraam igne vehementiue emollit, et ad 
qnaelibei bona aptam efficit. Sic cnm Paulas Corin-
thios inflaios ei tumenles esse deprehendisset, com-
pressit ac uiodesliores reddidit. De quibus enim 
pudore ruboreque afiici par erat, de iitsdem altum 
sapiebam. Sed postquara Pauli epistolam accepe-
rant, audi illorum mutationem, quam tpse doctor 
tesliOcalus est bis verbis: Hoc enim ipsum tecundum 
Deum contristariy qnantam in vobis operatur solli-
eitudittem : sed defensionem, sed indignationem, $ed 
a>mulationem9 $ed rindictam (2 . Cor. 7. i l ) . Sic 
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famulos, filios, uxores, amicos instiluamus, Η d« 
iuimicis amicos facere curemus. Sic inagni i l l i v i r i , 
Deoque amici, meliores cffecti sunt. Eteniin David 
post peccatum, verbi fructu, in oplimam Hlani 
deductus est poenitenliam (2. Rcg. 42. 43): aposioli 
quoque sic lales evaserunl, quales noviraus, et 
universum orbem atlraxerunl. Ecquts fructus, i n -
quies, si qois audiat, et dicla non exsequatur? 
Non modicum cerie ex auditu accedet lucram. 
Nara is seipgpm damnabit el Ingemiscet, et eo ali-
quando deducetur, ut qiue dicta sunt impleat. Qui 
vero ne quidem scit an peccaverit, quando a pec-
cando desistet? quaado peccala damnabit sua? Ne 
ilaque contemnamus divinarum lectionem Scriplu» 
rarum. Haec enim diaboHca est cogitatio qoa; non 
permiuit ut thesanrum videamus, ne divllias ac-
quiramus. ldeo nihil esse dicit audire divinas Ieges9 

ne ex auditu nos ad effectum rem deducere videat. 
Scienles igilur, hanc ejus esse nequissimam arlera, 
rnidique nos muniamus, et his armis inslrocti, et 
noe invicti maneamus ejusque captil feriamus, sicquo 
vicloriae insignibus corouali, fulura consequamar 
bona, gratia et bcnignilate Doroini nostri Jesu 
Ghrisli , cui gloria et imperium in saicula saecuio-
rum. Amen. 

IIOMILIA III . 

CAP. 1, y. 4. Liber generationis Jesu Christi, fitii 
Davidt filii Abraham. 

1. Cur Josephi, non Μαήα genealogia ducalur. 
— Ecce Jam tertiam diseertatioittm, et prooemia 
nondum absolvimus. Non ergo frustra dicebam, 
admodam profundam esse harum sentenliarum 
naturam. Age hodie qoae residua sunt dicamus. 
Quid ergo jam qoaerimus? Cur Josephi genealogia 
ducalur, qui nibil ad generationem contul.t? Jam 
rniam causani diximus : operae preiium est ut aliam 
dicamus, magis myslicam et arcanam. Quaenam 
ilia est? Nolebat Judaeis nolum esse ipao partus 
tempore ex Virgine nasci Ghrisiuni. Sed ne turbe-
mini de inexspectata responsione. Nequeeitim meus 
hic est sermo, sed patrum noetrorum admirando* 
rtiQi insigniumque uroruni . Si enira inulta sub-

obscure ab initio loquutus est, Filium bominis scse 
vocans, nec ubique suam cum Palre a^qualilatem 
dare revelane, quid miraris si boc etiam adum-
bravit, magna quadam et mirabili usus oeconoinia? 
Ecquid hic mirabile ? inquies. Ut servarct Virgineni, 
et a prava suspicione liberaret. Si enim ha3c Judaei 
ab inilio audisscnt, maligne rem interprelantes 
Virginem lapidassent, atque ut adulteram damnas-
sent. Nam si in aliis, quorum eltam exenipJa ba-
bebant in Yeteri Tesiamento, impudenler palam sc 
gerebanl: si quando daeroonas ejecit, daemoniacum 
vocabant, si quia in sabbato curavit, Deo adversa-
rium pulabant, eliamsi antea sabbatum ssepe solu-
tum fuissel: quid non dicturi eranl, hoc aodien-
tes? Etenim pro ipsis pugnasset lotum prseteriitiui 
tempus, ubi nomquam quid simile gestum fuerat. Si 
namque pos( toi signa illum adlmc Josepbi iilium 
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appcllatant, quomodo anle illa signa ipsum ex Vir* 
gine uatuin credidissenl ? Ideo ilaque ejus geneaio-
gia dudtur, Yirginemque dcsponsal. Quando enim 
Joseph, vir juslus cl adinirandus, mullis opus ba-
l)uil, ut quod gcstum erat ediscerct, angelo, visione 
per somnum , et prophelarum lesiimonio; qnomo !o 
Jud;ri perversi et cornipti, el i l l i infensi, hanc excc-
pissem opinionem? Admodum eidm IIIOB re& tnm 
nova , tara inexspociata periurbaitira erai, eo qu"d 
progcuiloriim suorum ajvo n i l i i l liujusmodi ^estum 
iimquam fuissct. Elenim qui scmcl credidil illum esse 
Dei Filium, uihil hac de rc ambigere debuit :.qui fcro 
ilium scduciorcm et Deo adversarium exisiimarcl 9 

qnomodo noh boc de re magis offenderetur, qui in 
illam non dcduceretar opinionem ? Ideoque apostoii 
lioc slaihn ab inilio non dictinl, sed de resaiTeclbme 
roulia sa*pe disscrunl, cujus jam exempla fueranl 
proHeriiis lemporibue, elsi non huic siroiiia : quod 
autem de Virgine naius sit, non ila frcquenier dicuui; 
scd nequc maler id csl ausa proferre. Vide namque 
qtiid i l l i Virgo dical : Ecce ego et palet luus quareba* 
mus (e { LHC. 2. 48). Nam si illnd in suspicionem 
venisset, neque Davidis demum ttltus esse crediuta 
fuiesel: liac porro sublata opinione, raolla alia eub-
oritura mala erant. Propierea oe ipsi quideni angett 
illud dicunl, nisi Mariae laiilum et Josepbo; cum 
vcro pastoribus fausta nunliarent, id minime ad-
jccerunt. Cur Abrabam memoralo, cum dixis-
set, geuuil lsaac, el lsaac Jacob, nec fratrem 1 Ja-
eobi nominassct, cum ad Jacobum postea venit, el 
Judam et fralrescjus cnmiucmorat ? 

2. Quidam dicunl, id ob pravog Esau mores el 
altorum prtorttm faclum essc. Ego vero illud non 
dixerim : nam si boc essel, cur tales paulo post mu-
lieres commemoral? Nam gloria ejus bic ex contrariis 
eluccscil * non ex eo quod magnos habeal progenilo-
res, sed polius cxiguos el \iles. Sublimi enim h;rc 
magna gloria cs l , si possit demissus admodum ct 
vilis apparere : cur iiaque non commemoravit ? Quia 
RHH! commmic faabebani il l i cum Israelitieo generc , 
nempe Saraceni, Ismaelilx el Arabes, ei qnolqtiot 
ab illis majoribus orli sunl. Ideoque ilbe sikntiomis-
sis, ad ejus et Judaici populi roajoros properal. Ideo 
ait : Jacob autem genuit Judam et fratres ejus. l l ic 
jam Judacorum designalur populus. Judat aulem ge-
nuit Phare$ et Zaram de Tliamar. 

De majorum nequkia tum erubetcendwn. — Quid 
facis, mi Ιιοιηο, dnm bisioriani affers improlM coi-
tiis ? Quid dicis? inquit. Gerlc si midi homiois genus 
cnarraremus, jare quis hxc tacuisscl; si autem in-
carnali Dei, non modo hxc non tacenda , sed eliam 
mngnifice expromenda suni, ut ejtis et providcntia et 
poicsias ostendattrr. Idco namque vcni l , non ul np-
|»robria nostra fngiat; sed ul illa de medio tollat. 
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Sicul non tam admiramtir, qnod mortuus fcit, qo&m 
quo<l crucitixui; Iiocl res prul>rosa s i l : scd quo pro~ 
brosior, canio magb ejue erga liomines amorem 
exhibet : sic de generatione ejus dicendum : uou 
modo quod caroem susceperil admirandus e s i ; scd 
fetiam quod tales haberft cognatos dignatus s i i , nus-
quam de malis nosiris siificeptis erubescenft. XUudque 
et ipso geueraliofiis exordio prjedicavit, se de nulfo 
qood ad uos portineat erubetecre: per b.rc nos ede J 
cens, ne umqoam de majonira nostrorum noquilia 
erubeecamu9; sed unam solum quxramus virlulem. 
Nam qai illam seclatur, etianisi alienigenam progeni-
lorem habeat, etiamsi matrcm merelricem, vel alio 
modo despiciendam, t i i l i i l hinc nocumenli passurus 
esi. Nam st fomicatorem, qui resipuerit, n u l l o pri(»r 
Tita dedecoreaflRch : mulio minus virprobus, ex me-
retrioe vel adultera nalos, parenUim improbitaie dcbo-
neetabitur. Sic porro se gerebat, non lautum at not 
insiituerel, sed eliam ut Judxorum lumorem deprirae-
ret. Quia enim aniini virtule neglecia , Abrabamum 
eeniper ore ferebanl, puiantes proavorum \iriulcm 
defensioni sibi esse, ab ipso inilio ostendit, l i i nc mini-
mc gloriam aucupari oportere, sed de propriis rccle 
factis. Posl hatt i l l i id qeoque agU, tit ostendat omnes 
peccatis obnoxios fuisee, etiamque proavoe ipsos. Nam 
ipse patriarcha, qui nomen indidilgcnii, nou modicom 
in peccatum lapsHS narratur: stai eniin Tbaraar ejws 
fornicationem accusans; David quoque ex adulterala 
muliere Salomonem suscepit. Si porro lex ne a mngiiis 
quidemillisvirisimplela est, multomimis ab exiguis; 
si auiem implela non est, omnes peccaverunl, ac ne-
ce&sariua fuil Chrisii advenlus. Proplerea duodecim 
patriarchas comraemoravii, indc quoqiie jacianliam 
illara de progenitorum nobililate deprimens. Nam 
boruin multi ex ancillis nal i e r an t : et tamen paren-
liun i l la diiTereiilia differentiam inler iilios non intu-
lit . Omnes enim simul eranl el palriarchac el tribuum 
principes. llla quippe est Ecclesine prxrogaiiva : hxt 
apud nos csl nobililalis dignilalisque ratio, cujus oliiu 
figura pnEcessiu Ila sive servus, sive liber sis, nibil 
plus, nihil rainos habeas, sed αηυιη csi quod qiiaeri-
lur , volunias animique nr^res. 

5. Cw Zara et Pkare* in genealogi* Chri*H nam-
nantttr. — Pncler ea e4im dicla mnit alia cansa fuit 
haec commemorafitfi : neque <?riim sine caiisa posl 
Pbarcs additus ert et Zara. Erat cnim redundansct 
superfluum pov, commemoralum Pharem, ex quo 
Cbrisli 1 gcnealogia ducilur, Zanu eliam facfere men-
tionem. Ctir crgo et liimc memoravil? Cum bos pari-
nira Tbamar esset, adveftiome partu, Zara prwniw 
tnaDum emtsii e vuWa : boc conepeclo obs4«trix, «l , 
ille prior nasceretur, eoccinea fascia mauum ejus 
ga?it; ul porro ligala fuit, retraxit puer matiuin, quo 
facio cgressns esl Pharcs, cl poslca Zara. Hoc con-
spect<» obstetrix a i l : Quare propter te excisa est tepet 
(iien. 38» 20)? Viden* mysieriorum a»nigmaia? Neqne 

• savil. logit, Dotnim. 

file:///iles
file:///iriulcm


55 IN MATTIIiEUM 
γενημένον, κα\ αγγέλου, κα\ τ η ; δι' δνειράτων 
όψεως, κα\ τής άπδ τών προφητών μαρτυρίας, πώς 
άν οί Ιουδαίοι, κα\ σκαιοί δντες κα\ διεφθαρμένοι, 
ΧΛ\ πολεμίως ούτω πρδς αύτδν έχοντες, ταύτην άν 
παρεδέξαντο τήν ύπόνοιαν; Σφόδρα γάρ αυτούς 
έμελλε θορυβείν τδ ξένον κα\ καινδν, κα\ τδ μηδέ-
ποτέ τι τοιούτον μηδέ άκοή παραδέξασθαι έπ\ τών 
προγόνων συμβεβηκδς. Ό μέν γάρ άπαξ πεισθε\ς, 
δτι τού θεού ΤΙός έστιν, ουδέ [54] περ\ τούτου λοι-
πδν άμφισβητείν είχεν ό δέ κα\ πλάνον καί άντίθεον 
αύτδν εΐναι νομίζων, πώς ούκ άν άπδ τούτου καί 
έσκανδαλίσθη μειζόνως , καί πρδς έκείνην ώδηγήθη 
τήν υπόνοια ν ; Διά τούτο ουδέ οί απόστολοι παρά τήν 
αρχήν ευθέως τούτο λέγουσιν άλλ' υπέρ μέν τής 
αναστάσεως πολλά διαλέγονται κα\ πολλάκις, επειδή 
ταύτης υποδείγματα ήν έν τοίς έμπροσθεν χ/ρδνοις, 
«Ι καί μή τοιαύτα · δτι δέ έκ Παρθένου γέγονεν, ού 
συνεχώς λέγουσιν αλλ* ουδέ αυτή ή μήτηρ έξ-
ενεγκείν τοΰτο έτόλμησεν. "Ορα γούν κα\ πρδς αύτδν 
τί φησιν ή Παρθένος · Ίδου έγώ καϊ ό πατήρ σου 
έζητοϋμέν σε. Εί γάρ τούτο ύπωπτεύθη, ούδ' αν του 
Δαυίδ λοιπδν ένομίσθη είναι υιός · τούτου δέ μή νο-
μισθέντος, πολλά άν έτέχθη κα\ έτερα κακά. Διά 
τοΰτο ουδέ οί άγγελοι ταύτα» 1 λέγουσιν, άλλά τ$ 
Μαρία μόνη*· κα\ τψ Ιωσήφ· τοίς δέ ποιμέσιν εύαγ-
γελιζόμενοι τδ γεγενημένον, ούκέτι τούτο προσέθη-
καν. Τίνος δέ ένεκεν μνησθε\ς τού Αβραάμ, καί εί
πών 1 1 Έγέννησε τδν Ισαάκ, κα\ δ Ισαάκ τδν Ιακώβ, 
χα\ ού μνημονεύσας τού αδελφού αύτοΰ »\ δτε είς τδν 
Ιακώβ ήλθε, κα\ τοΰ 'Ιούδα κα\ τών αδελφών τών 
τούτου μέμνηται; 

pr. Τινές μέν ούν φασι, διά τδ δύστροπον τού Ήσαΰ 
καΐτών άλλων τών προτέρων*· • έγώ δέ ούκ άν τούτο 
φαίην. Εί γάρ τοΰτο ήν, πώς μικρόν ύστερον τοιού
των μέμνηται γυναικών; *Απδ γάρ τών εναντίων 
ενταύθα ή δόξα αύτοΰ φαίνεται · ούκ άπδ τοΰ μεγά
λους Ιχειν προγόνους, άλλ' άπδ τού μικρούς κα\ ευ
τελείς. Τψ γάρ ύψηλψ δόξα πολλή, τδ δυνηθήναι τα-
πεινωθήναι σφοδρώς. Τίνος ούν ένεκεν ούκ έμνημό-
νευσεν; Επειδή κοινδν ουδέν εΤχον*· πρδς τδ τών 
Ισραηλιτών γένος ΣαρακηνοΊ κα\ Ίσμαηλίται κα\ 
"Αραβες, κα\ δσοι γεγόνασιν έκ τών προγόνων εκεί
νων. Διά δ"ή τοΰτο εκείνους μέν [55] έσίγησεν, επ
είγεται δέ πρδς τους αυτού προγόνους, κα\ τοΰ δή
μου τοΰ Ιουδαϊκού. Διό φησιν Ίακώ€ δέ έγέννησε 
τδν Ίούδαν, καϊ τους άδεΛφοχις αυτού. Ενταύθα 
γάρ τδ τών Ιουδαίων λοιπδν χαρακτηρίζεται γένος. 
Ιούδας δέ έγέννησε τδν Φαρές καϊ τδν Ζαρά έκ 
τής Θάμαρ. 

Τί ποιείς , άνθρωπε* Τ , Ιστορίας ημάς άναμιμνή-
σκων παράνομον μίξιν έχούσης; Καί τί τοΰτο; φη
σίν. ΕΙ μέν γάρ άνθρωπου κατελέγομεν γένος ψιλού, 
είκότως άν τις ταύτα έσίγησεν · εί »· δέ θεοΰ σαρ-
κωθέντος , ού μόνον ού σιγάν, άλλά κα\ εκπομπεύειν 
αυτά χρή, δεικνύντας αύτοΰ τήν κηδεμονίαν κα\ τήν 
δύναμιν. Διά γάρ τούτο ήλθεν, ούχ ίνα φύγη τά 
ονείδη τά ημέτερα, αλλ* ίνα αυτά άνέλη. "Όσπερ ούν 
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ούκ επειδή άπέθανεν, άλλ' επειδή κα\ έσταυρώθη, 
μάλλον θαυμάζεται (καίτοι έπονείδιστον τδ πράγμα, 
άλλ' δσψ έπονείδιστον, τοσούτψ φιλάνθρωπον αύτδν 
δείκνυσιν) · ούτω κα\ έπ\ τής γεννήσεως έστιν zl 
π ε ί ν ούκ επειδή σάρκα ανέλαβε, κα\ άνθρωπος 
έγένετο, ίίαυμαζειν αύτδν δίκαιον μόνον, άλλ' δτι κα\ 
τοιούτους συγγενείς κατηξίωσεν έχειν, ούδαμού τά 
ημέτερα έπαισχυνόμενος κακά. Κα\ τοΰτο έξ αυτών 
τής γεννήσεως έκήρυττε τών προοιμίων, δτι ουδέν 
έπαισχύνεται τών ημετέρων, παιδεύων κα\ ήμας διά 
τούτων, μηδέποτε έγκαλύπτεσθαι έπ\ τή τών προ
γόνων κακία, άλλ' έν μόνον έπιζητείν, τήν άρετήν. Ό 
γάρ τοιούτος, κάν άλλόφυλον έχη πρόγονον, κάν πε-
πορνευμένην 1 9 , κάν δτιοΟν έτερον ούσαν, ουδέν πα-
ραβλαβήναι δυνήσεται. ΕΙ γάρ αύτδν τδν πόρνον 
μεταβληθέντα ουδέν 6 πρότερος αίσχύνει βίος, πολλψ 
μάλλον τδν έκ πόρνης καί μοιχαλίδος ένάρετον δντα 
ουδέν ή τών προγόνων κακία καταισχΰναι [56] δυνή
σεται. Ούχ ημάς δέ μόνον ταύτα παιδεύων έποίει, 
άλλά καί Ιουδαίων καταστέλλων τδ φύσημα. Επειδή 
γάρ τής κατά ψυχήν αρετής άμελούντες εκείνοι, τδν 
Αβραάμ άνω κα\ κάτω παρέφερον, νομίζοντες έχειν 
άπολογίαν τήν τών προγόνων άρετήν δείκνυσιν έξ 
αυτών τών προοιμίων, δτι ούκ έπ\ τούτοις αύχεϊν δεί, 
άλλ' έπΙ τοϊς οίκείοις κατορθώμασι. Μετά τούτο κα\ 
έτερον κατασκευάζει, τδ δείξαι πάντας υπευθύνους 
άμαρτήμασιν δντας, κα\ τούς προγόνους αυτούς. Ό 
γούν πατριάρχης αυτών και ομώνυμος ού μικρδν 
φαίνεται ήμαρτηκώς · κα\ γάρ έφέστηκεν ή Θάμαρ 
κατηγορούσα αύτοΰ τήν πόρνε ία ν κα\ δ Δαυίδ δέ 
άπδ τής πορνευθείσης γυναικός τδν Σολομώνα έκτή-
σατο. ΕΙ δέ ύπδ τών μεγάλων δ νόμος ούκ έπληρώθη, 
πολλφ μάλλον ύπδ *° τών έλαττόνων εί δέ ούκ 
έπληρώθη, πάντες ήμαρτον, κα\ αναγκαία γέγονεν ή 
του Χριστού παρουσία. Διά τοΰτο καί τών δώδεκα 
πατριαρχών έμνημόνευσε, κάντεύθεν πάλιν τδ έπ\ 
τ3 τών προγόνων εύγενεία φύσημα κατασπών. Κα\ 
γάρ πολλο\ τούτων άπδ δουλίδων ήσαν τεχθέντες γυ
ναικών* άλλ' δμως ή τών γονέων διαφορά βιαφοράν 
.τοίς τεχθείσιν ούκ έ ποίησε. Πάντες γάρ ομοίως ήσαν 
και πατριάρχαι κα\ φύλαρχοι. Τούτο γάρ* 1 τής Ε κ 
κλησίας έστί τδ προτέρημα· αύτη τής παρ' ήμίν 
ευγενείας ή προεδρία, άνωθεν τδν τύπον λαμβάνουσα. 
"Ωστε κάν δούλος ής, κάν ελεύθερος, ουδέν σοι πλέον, 
ουδέ·* έλαττον εντεύθεν γίνεται, άλλ' έν έστι τδ ζη-
τούμενον, ή γνώμη κα\ δ τής ψυχής τρόπος. 

γ ' . Έστι δέ τι μετά τών είρημένων καί έτερον, δι* 
β κα\ τής Ιστορίας ταύτης έμνημόνευσεν. Ουδέ γάρ 
απλώς προσέ^ιπται τψ Φαρές δ Ζαρά. Κα\ γάρ πα-
ρέλκον ήν κα\ περισσδν, τού Φαρές μεμνημένον, άφ' 
οδτδν Χριστδν 8 3 έμελλε γενεαλογείν, καί τού Ζαρά 
μνησθήναι πάλιν. Τίνος ούν ένεκεν έμνήσθη ; 'Πνίκα 
έμελλεν αυτούς τίκτει ν ή [57] Θάμαρ, τών ώδίνων πα-
ραγενομένων, έξήνεγκε πρώτος ·* ό Ζαρά τήν χείρα · 
είτα ή μαία θεασαμένη τούτο, ώστε γνώριμον είναι 
τδν πρώτον, κοκκίνω τήν χείρα έδησεν · ώς δέ έδέθη, 
συνέστειλε τδ παιδίον τήν χείρα, καί συστείλαντος 

β ι ταύτα] Sic Β. F. ταύτα πάσι Α. πάσι ταύτα fcnv, πάντα C . D. Ε. ** μόνη] ^ έ ν , et_ mox τψ Ιωσήφ 
διεσάφησαν Β. ·· είπών] + δτι Β. ** κα\. . . αυτού] ούκ έανημόνευσε τών αδελφών αυτών Α. C. F. mox 
δτε δε είς Α. C. Ε. F. *• τών προτέρων] τής πονηρίας αυτού τρόπων Α. *· ε'χον] + εκείνοι Β. Π. F. 
*Τ ώ άνθρωπε Ε. 
δέ Α. C. Ε. " ο 

*· εί] επειδή Λ. ** πεπορνευμέντ (ν| + μητέρα Α. C. Ε. 
oi] ουδέν Α. Ε. ·· Χριστόν] Κύριον Β. Κμ. " πρώτον Edd 
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S. JOANNIS CHRYSOSTOMl ARCHIEP 
ΙκεΟου προήλθε ν ό Φαρές, χαλ τότε δ Ζαρά. Ταύτα 
ίδοΰσα ή μαία φησι · 7V διεκόπη διά σέ φ^γμός; 
Είδες μυστηρίων αινίγματα; 06 γάρ απλώς ταΰτα 
ήμίν αναγέγραπται * ουδέ γάρ Ιστορίας άξιον ήν τδ 
μαθείν, τί ποτε έφθέγξατο ή μαια * ουδέ διηγήσεως 
τδ γνώναι, δτι τήν χείρα προήχατο πρώτος δ δεύτε
ρος έξελθών. Τί ούν έστι τδ αίνιγμα; Πρώτον άπδ 
της προσηγορίας τού παιδίου μανθάνομεν τδ ζητού- * 
μενον · τδ γάρ Φαρές διαίρεσίς έστι κα\ διακοπή. 
"Επειτα άπ ' αυτού τοΰ συμβάντος · ουδέ γάρ φυσικής 
ακολουθίας ήν, τήν χείρα έκβαλόντα συστείλαι πάλιν 
δεθέντα · ουδέ γάρ κινήσεως ήν λογικής ταΰτα, ουδέ 
άπδ φυσικής γέγονεν ακολουθίας. Προεκπεσούσης μέν 
γάρ τής χειρδς, έτερον προεξελθείν, ίσως φυσικόν * 
τδ δέ συστείλαι ταύτην, κα\ έτέρω δούναι πάροδον, 
ούκέτι κατά τδν τών τικτομένων νόμον ήν* άλλ' ή 
τοΰ θεού χάρις παρήν τοίς παιδίοις ταΰτα οικονο
μούσα, κα\ είκόνα ήμίν τινα τών μελλόντων υπογρά
φουσα δι' αυτών. Τί ούν · · ; Φασί τίνες τών ταΰτα 
Ακριβώς έξητακότων, δτι τών δύο λαών τύπος έστι 
ταΰτα τά παιδία. Είτα ίνα μάθης δτι τοΰ δευτέρου 
λαού ή πολιτεία προεξέλαμψε τής " τοΰ προτέρου 
γεννήσεως, τήν χείρα έκτεινομένην έχον τδ παιδίον 
ούχ δλόκληρον έαυτδ δείκνυσιν, άλλά καί αυτήν συ
στέλλει πάλιν * κα\ μετά τό δλόκληρον έξολισθήσαι 
τδν άδελφδν, τότε κα\ αύτδς δλος φαίνεται * δ κα\ 
έπΙ τών λαών αμφοτέρων γέγονε. Της [38] γάρ πολι
τείας της εκκλησιαστικής έν τοίς κατά τδν Αβραάμ 
χρόνοις φανεί σης, είτα έν τω μέσω συσταλείσης, 
ήλθεν δ Ίουδαΐκδς λαδς καί ή νομική πολιτεία, καί 
τότε ολόκληρος ό νέος έφάνη λαδς μετά τών αύτοΰ 
νόμων. Διδ κα\ ή μαία φησιν · ΤΙ διεκόπη διά σέ 
φραγμός; "Οτι τής πολιτείας τήν έλευθερίαν έπεισ-
ελθών δ νόμος διέκοψε. Καί γάρ φραγμδν άε\ τδν 
νόμον ή Γραφή καλείν είωθεν ώσπερ κα\ δ προφή
της Ι Τ φησί ν ΚαβεΐΧες τδν φραγμδν αυτής, καϊ 
τρνγώσιν αυτήν πάντες οί παραπορενόμενοι τήν 
έδόν κα\, Φραγμδν αύτη περιέΰηκα* χαλ ό Παύ
λος, Καϊ τδ μεσότοιχον τον φραγμού Λύσας. 

δ4· "Αλλοι δέ τδ, Τί διεκόπη διά σέ φραγμός; έπ\ 
τοΰ νέου φασ\ν είρήσθαι λαού· ούτος γάρ παραγενόμε-
νος τδν νόμον κατέλυσεν. Όρ$ς ώς ούκ ολίγων ουδέ 
μικρών ένεκεν έ μνημόνευσε τής κατά τδν Ίούδαν 
Ιστορίας άπάσης; Διά τούτο καί της 'Ρούθ ΧΛ\ τ ή ς 9 

'Ραάβ Μ μέμνηται, τής μέν αλλοφύλου, τής δέ πόρ
νης, ίνα μάθης δτι πάντα ήλθε τά κακά λύσων τά 
ημέτερα. Ός γάρ ίατρδς, ούχ ώς δικαστής παρα-
γέγονεν. "Οσπερ ούν πόρνας έλαβον γυναίκας ούτο4 
ούτω κα\ δ Θεδς τήν φύσιν τήν έκπορνεύσασαν ήρμό-
σατο έαυτψ · δ κα\ •· προφήται άνωθεν προλέγουσιν 
έπ\ τής συναγωγής γεγονέναι, Άλλ' εκείνη μέν άγνώ-
μων γεγένηται περί τδν συνοικήσαντα * ή δέ Εκκλη
σία άπαξ απαλλαγεί σα τών πατρώων κακών, έμεινε ν 
άσπαζομένη τδν νυμφίον. "Ορα γούν κα\ τά έπ\ τής 
'Ρούθ γενόμενα έοικότ*. τοίς ήμετέροις. Αύτη γάρ 
αλλόφυλος τε ήν, καί είς έσχάτην «ατηνέχθη πενίαν * 
άλλ' δμως ίδων αυτήν δ Βοδζ, ούτ* τής πενίας κατ-
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εφρόνησεν, ούτε τήν δυσγένεισν έβδελύξατο * ώσπερ 
ούν κα\ δ Χριστδς τήν Εκκλησία ν δε^άμενος, κα\ 
άλλόφυλον καί έν πενία πολλή, τών μεγάλων αγαθών 
έλαβεν αυτήν κοινωνόν. Άλλ' ώσπερ αύτη, εί μή 
πρότερο ν άφήκε πατέρα, κα\ ήτίμασεν οίκίαν [39] 
κα\ γένος κα\ πατρίδα χαλ συγγενείς, ούκ άν επέτυχε 
τής αγχιστείας ταύτης* ούτω κα\ ή Εκκλησία τά πα-
τρψα έθη καταλιπούσα, τότε έ περαστός έγένετο τφ 
νυμφίψ. "Οπερ ούν καί δ προφήτης αυτή διαλεγέ-
μενός φησιν* %Επιλάθον τού Λαού σον καϊ τον 
οίκον τού πατρός σον. καϊ επιθυμήσει ό βασιλεύς 
τού κάλλους σον. Τοΰτο κα\ ή 'Ρούθ έ ποίησε. Διά 
τοΰτο καί μήτηρ έγένετο βασιλέων, ώσπερ ούν χχ\ 
ή Εκκλησία * *α\ γάρ έκ ταύτης έστ\ν δ Δαυίδ. Διά 
δή τούτων πάντων έντρέπων αυτούς, κα\ πείθων μή 
μέγα ^φρονείν, τήν τε γενεαλογίαν συνέθηκε, χαλ τάς 
γυναίκας ταύτας είς μέσον ήγαγε. Κα\ γάρ τδν βασι
λέα τδν μέγαν αύτη διά τών μέσων έγέννησε * χαΐ 
ούκ αίσχύνεται δ Δαυίδ έπΙ τούτοις. 

Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν ούτε έξ αρετής, ούτε άπδ 
κακίας προγόνων είναι σπουδαίον, ή φαΰλον, ή άση-
μον, ή λαμπρό ν * άλλ' εί χρήτι καί παράδοξον είπείν, 
εκείνος έκλάμπει " μειζόνως, δ μή τών σπουδαίων 
προγόνων ών, γενόμενος δέ αγαθός. 4 1 ΜηδεΊς τοίνυν 
έπ\ τούτοις μέγα φρονείτω* άλλ'έννοήσας τοΰ Δεσπύ-
του τους προγόνους, τδ φύσημα άπαν χενούτω, χαλ 
έπ\ κατορθώμασι μέγα φρονείτω * μάλλον δέ μηδέ 
έπ\ τούτοις. Ούτω γάρ καί δ Φαρισαίος τοΰ τελώνου 
γέγονεν ύστερος. Εί γάρ βούλει δείξαι μέγα τδ 
κατόρθωμα, μή μέγα φρόνει, κα\ τότε μείζον τούτο 
άπέφηνας* μή νομίσης τι πεποιηκέναι, κα\ τδ πάν 
είργάσω. Εί γάρ δταν αμαρτωλοί ώμεν, άν νομίσω-
μεν τοΰτο είναι δπερ έσμέν, δίκαιοι γινόμεθα, ώσπερ 
ούν χαλ δ τελώνης * πόσφ μάλλον δταν δίκαιοι δντες 
αμαρτωλούς εαυτούς είναι νομίζωμεν; Εί γάρ έξ 
αμαρτωλών δικαίους ποιεί τδ ταπεινοφρονείν καί
τοιγε ουδέ ταπεινοφροσύνη ήν 4 1 εκείνο, αλλ* ευγνω
μοσύνη* εί ούν ευγνωμοσύνη τοσούτον δύναται έπ\ 
Αμαρτωλών, ή ταπεινοφροσύνη σκόπησον έπ\ δικαίων 
τί ούκ [40] έργάσεται; Μή τοίνυν λυμήνη τους πό
νους, μηδέ ύποτέμη 4 1 τους Ιδρώτας, μηδέ είκή δρα-
μης, μετά τους μυρίους διαύλους πάντα κενών τδν 
πόνον. Κα*, γάρ σου μάλλον οΐδε τά κατορθώματα δ 
Δεσπότης τά σά. Κάν ποτήριον ψυχρού 4 4 δψς, ουδέ 
τοΰτο παρορ$ * κάν όβολδν καταβολής, κάν στενάξης 
μόνον, μετά πολλής πάντα δέχεται της εύνοιας, καί 
μέμνηται, κα\ μεγάλους αύτοίς ορίζει μισθούς. Τίνος 
δέ ένεκεν εξετάζεις τά σά, κα\ φέρεις ήμίν είς μέσον 
διηνεκώς; Ούκ οίδας δτι έάν έπαινέσης σαυτδν, ού
κέτι σε δ Θεδς έπαινέσεται; ώσπερ ούν άν ταλανί-
σης * · , ού παύσεταί σε παρά πάσιν άνακηρνττων; 
Ουδέ γάρ βούλεταί σου τους πόνους έλαττωθήναι. Τί 
λέγω έλαττωθήναι; Πάντα μεν ούν ποιεί χαλ πρα
γματεύεται, ώστε κα\ άπδ μικρών σε στεφανώσαι ·% 
χαλ περίεισι προφάσεις ζητών δι' ών δυνήση άπαλλα-
γήναι της γεέννης. 

β'.Διά τούτο κάν ένδεκάτηνώρανέργάσητήςήμέρ*ί· 
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eniro ha?c sine cnusa scripta nobis fuere : neqne ad 
bistoriae dignitatem pcrlincbat cdiscerc, quid dixisscl 
obslelrix : neque narrandum vidcbatur esee, qnod 
manum extulerit primus is qui sccundus egrvssus esi. 
Quodnam igitur hoc aenigmaest? Primo,ex ipeo pueri 
nomine quxsiiouem solvimus : Phares emm esi divi-
aio elconcisio. Secundoex ipea rc gesia: neque euim 
ex naturali conscquenlia erat eum qui extnlissel 

. manum, ipsam postea retrahere ligatam; nec id ra-
lioni vel nalurae consonum videtur. Nam pramissa 
quidem unius mana, alterum egredi, id forte naitirale 
fuerit; sed retracla manu, alleri traneitum praebcre, 
id non fit ex more nascenlium : verum adcral Dei 
gratia qiue hscc circa pueros dispensaret, et per lixc 
futurorum quamdam imaginem adumbrarct. Quid igi-
tur aiunt quidam ex illis qui haec exploraverunt? 
Hoece pueros duorum esse populorum figuram. 
Deinde ut discas, secundi populi insiitulum prioris 
ortui preluxisse, manum extendene pucr non se lo-
tam cxhibet, iroo illam postea relrabit, ct poslquam 
totus irater egressus est, tunc et ipse lolus apparei : 
k l quod cliam in duobus populis gesluin e»t. Nam 
com ecclesiaslicum inslilutum in diebus Abrabx ap-
paruisset, deindeque in medio suppressuinfuisset, 
vciiit Judaicus populus el instituluin lcgalc, ei poetea 
novus ille populus cum legibus stiis. Ideoque ail ob-
slelrix : Cur excisa esl propter te tepet ? quia instiluli 
libertalem lcx supcrveniens dissecuit. Etenim legem 
Scriplura sepem tocare solet; sicut David propbcta 
dicil , Suttulitli tepem ejus% et vindenuant eam omnes 
guiprwlergrediunturviam(P$al. 79,13); et Isaia*, Et 
tepem drcompotui ei (/ιοί. 5 ,2) ; ilem Paulus, Et me-
dium parietem macerias tolvens (Ephet. 2,14). 
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4. Alii illud, Cur excita ett propter te tepet t de 
novo populo dictum pulant. Hic quippc cum adveiris-
seft, legem abrogavii. Vides ipsum non levi de causa 
toiam comineinoravisse Judae bistoriam? Idcirco 
etiam Ruih et Rabab 1 meminit, quarum aliera alie-
trigena, allcra merelrix erat, ut edisceres ipsuin ve-
niase ut inala omnia noslra solveret. Ut medicus enira, 
non ut judex venit. Quemadmodum igilur bi forni-
cjrias duxcre mtilieres, ita ei Deus naiuram fornica-
tam copulavit s ib i : id quod olim prophela? circa 
eynngogam factum csse dixerunt. Sed illa quidem 
conjugi siio ingraia fnit, Ecclesia vero a patriis malis 
ermel liberata, in sponsi amplexu permansit. Anim-
adverle ea quae ad Rtith speclant nostris esse similia. 
Haec qnippe alientgena erat, et ad cxtremam paupe-
riem deducia; aliamen videns illam Booz,nccpaupe-
riein despexit, neque ignobile contempsil genus : 
quemadmodum et Christus siisceptam Ecclesiam, et 
alienigenam et magnonim penuria bonoram laboran-
tcm, in consortem admisit. Ac quemadmodum illa, 
nisi prius patrcm dimisisset, domum contempsisset ei 

1 ίο Morel. ι osl, Raab, male additur, et Thamar, ipsa sc-
rie bpsum iudicaule. 

gcnns cl palriam el cognaios, numqnam tali connu-
bio dignala fuissel: sic Ecclesia palriis dimissis mo-
ribus, tunc amabilis sponso fuil. Quod et propbcta 
ipsam alloquens declarat: Oblivhcere populum iuum, 
el domum patris tui, et eoncupheet rex deeorem tunm 
(PsaL 44. i l . 12} - hoc et Rulb feclt: ideo mater 
regum ftiit, quemadmodum ct Ecclesia : ex illa quippe 
orhis cst David. Per baec igiiur omnia pudore illos 
afficiens, siiadensque nc allum sapcrcnt, gencalogiam 
tcxuit, muliercsqiio islas in nieditim proiulit. El^nim 
niagnum illa regcm per nepoles gcnuil; neque ea dc 
re erubcscil David. 

Nequilia parentum non noeet probis: parentutn pro-
bilat non prodett improbis. — Non potcst enim, non 
potest ulique quispiam ex vinnle ant ex nequilia ma-
jorum atit probus aut improbus CSPO, ant glortosas 
aut inglorius : venim si quid niiriim dicln proferon-
dum, ille majori ftilget splendore, qiii cx non probis 
majoribus ortns, probus tamcn cffceliis cst. Nrnio 
igitur dc iis ajlnm sapiat, scd ronsid^mis Pomirii 
prhgcniloribus, loluni abjiciat tumorcm, ct de .<olis 
prol>e gcsiis gloriefur; imo ncc de illis. Ila cnini 
Pharisaeus publicano inferior fuit. Si vis cnim ma-
gnum prastare facinus, ne ahiim sapias, et tunc 
majus facinus exhibuisti : nc putcs (c qttidpinm fe-
cisse, et ttmc lolum fecisli. Si enim quando pcccaio-
res stimus, cum nos csse ptilamus id quod SUIIIIK, 
justi efficimur, ut publicanus i l l e : qnarilo magis cuni 
jusii sumns, el nos esse perralores nrbilramur ? Si 
enim humililer saperc cx peccatoriDns jnslos cfiicit, 
eiiamsi illud non verc humilitas sit, scd jusla cxisii-
m a t i o 1 : si igilur hacc jusia exislimalio (antuni vaict 
in peccaloribus, quid non agel humilitas in juslis? Nc 
igilur labores tuos labcfacies neve sudorum incrihim 
auferas, ne vanc curras post niille decursa siadia 
omncm cflundens laburein. Dominus enim longe te 
melius novii opera lua. Si vel poium aquai frigidae 
dederis, ne illud quidem despicil: si vel obolum 
profuderig, si ingemueris lanlmn, omnia illc cuni 
magna benevolentia recipit, horum rccordalur, et 
magna his premia deflnil. Cur lua exploras, cl ssepe 
in roediuni aflers? An nescis si te laudes, Deum lo 
non uhra laudaturum esse ? quemadmodum et si le 
mLscrum dicas, non cessaturuin le apud omnes pra> 
dicare ? Non vuH entm labores tuos in minorc prelio 
baberi. Et quid dico in mhiore prctio babcri ? Niliil 
non agil e( molilur, ut vcl cx parvis merilis coroneris, 
et circuil occasioncs quacreus, queis pussis a gebenna 
liberari. 

3. Humtitas commendalur. Peccala memonce, bona 

* In Greeco, ύγ»**^. Aniarms v e r t i t . r o ^ w / o , non ma-
le, necoontra Girysoslorai scopum, qiii uon onmino nt^at 
hic peccatoris compunclionem esse vere huiuilitatem, sed 
»it esse, ι̂ ΐ̂λοσύνην, probitatem, jusliliam, iustam exktima-
iime\ny utilislinguata sancloruin bumilitate: *»r>-^H au-
lem ali(iuaado, qratum antmiim, iudicat, quando<iue eliaiu, 
probilakm. 
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Qpera obfoiom tradenda. Pentis secura probe gestorum, 
ezt obtivio eornm. — ldeoque eliamsi in undecima 
Jiora diei labores, lotam mcrcedem I r i bue t ; Etianm 
vullam salutis ansam habeat, inquil, propter me fa-
ciain, ne nomen tneum profanelur (Ezech. 36. 22. 32); 
eiiaiusi lantum gemucris, vel lacrymaveris, liarc sta-
tiin ille rapit in occasionem salutis tuae. Ne itaque 
cxtollamur, sed nos dicamns inulilcs, ui miles efiU 
cianiur. Nam si tc laudabilem dixeris, inulilis evadis, 
oliamsi Iaudabilis verc Cupris. Si le inutilem dicas, 
milis evadis, eliamsi iinprobaudus fueris. Quain~ 
obrein necessaria uobis esl probe goslorum oblivio. 
£ t quomodo possumus, inquies, quae vcre scimus 
ignorare ? Quid dicis ? cum assidne ofleudas Dominwn, 
deliciaris ct rides, ac neque scis le peccasse, aique 
omoia oblivioni tradis : probe gesiorum vero non 
potcs inemoriam abjicerc? Eliamsi vehcmentiore sit 
opus limore. Nos conlra, cuni quolidie pcccemns, id 
nc in nicntc quidcm relincmus; si vero laiiiulum 
pecuniaa pauperi denius, illud sus dcque versainus : 
W quod exlremnc csl insipienliae, maximtimque colli-
geiilis detrimeiiliitii. Penus enim secura prube gcsio-
mm, est oblivio eorum. Ac quemadmoduui cum 
yesiiinenla ei auruin i n foro paudimus, multos nubis 
insidiatores paramns, si vero domi depounmus r t 
nccultcinuft, in lulo omnia collocamus : ila el recle 
iacu, si frcqtienler i n memoria circumferamus, DIH 
minum ad iram concitanws, bosteinque armamus, ei 
ad furtum inviiamus; sin vero nemo id scieril, pra* 
ler eum quem solum l i x c nosse o|iorlet, in luio illa 
«Tiint. Ne iiaque il la freqiieiuw V«JS«S, ne quis 
illa diripiat ; id quod Pharisrco accidil, qui illa in 

ore fcrebat: quapropicr ea ipsa diabolus abripuil; 
ettamsi cum gratiaruin actione1 illa commcmoraret, 
omjiiaque referrel Dco. Verum boc non satis ill i ftiiC. 
Nan cnim gratiarum actionis esl alios viluperarc, 
sibi cx |durimis gloriam quxrcre, ct contra peccan-
tes cffcrri. Si enim gralias Deo agis, bac sola re 
conlenius esto, el ne id reicras boniinibus, neque 
judicium feras de proximo : id eniin non esl gralia-
runi aclmnis. Si graliarum aclionis modum vis edi-
sccre,. audi tres pueros diccntes : Peccavimus, injnste 
eginiut : jusiut e$, Dormne, in omnibus qwe ficisti 
Hobi*, qnia in vero judicio omnia induxhli {Dan. 3. 
29. 27. 31). Propria enim pcccata confiteri, illud est 
graiias agerc Deo confileiilem, qui declaral se innu-
meris obnoxinm esse peccalis, nec subire poenam 
recusarc: bic omnium maxime gralias agil. Cavca-
mus igilur ne ad laudem uoslram quid loquaraiir : id 
enim nos el bominibus odiosos ct Dco cxsccrandos 

«rcddit. Idcirco quo majora fecerimus, eo miiiora de 
I noliis dicamus; ila cnini inaguant conscqueimir glo-
,riam cum apud homincs, Inm apud Deuin, imo noit 

raiitiim gloriam apud Demn, sed magnarn mercedein. 
N«» igitur raerccdein exigas, el ntercedein recipias. 
•k>fiulere le per gratiam salulem conscqni, ul libi ille 

1 ilurcl , cunt gaudio. 

RCBIEP. CONSTANTINOP. 3* 
sc debitorem esee confitealur, non ob probe gesta 
tantum* sed ob graiura auiinum tuum. Gura eiiiia 
recie operamur, operibus taimuu debilorera ipsum 
babemus; cum non putamus nos aliquid recte fecisso, 
pro illo ipso affectu niagis quaiu pro operibus debi-
toreiti babeinus : ila ul id ipsis sit operibus xquipa-
randum. Si boc eniui non adsii, U(a op^ra nou 
ningiia videbunlur. Siquidein el nos quoque lunc 
maxime famulos nostros acceplos babeiuus, quaiido 
oinuia cum benevoleulia agenlcs, nibii se magni pra> 
siiusse pulani. 

tiumiliuu commendalur ut omnis philosophia princi-
pium. — Itaque si vis opera tua bona magna essc, ne 
magna esse puies, luncque magna erunt. Sic centurio 
dicebat, Non sum dignut ut intres $ub lectum meum 
(Maith. 8. 8) ; ideoque dignus fu i l , supra ;ue omnes 
Jud;€OS mirabilis. Ita et Paulus a i t : Non tum digntu 
vocari apostolus (1 . Cor. 15. 9 ) . Ideoque priinus om-
nium eflectus esi. Sic el Joaimes : Non tum dujnnt 
solvere corrigiam calceamentl ejus (Marc. 1. 7. ei 
Mauh. 5. 11). Ideo el amicus sponsi erat, el nianiiiu 
illain, qiiain indignatn calceamenlis pulabal, Ghristns 
supra caput suum attraxit. Sic et Petrus dicebal: Exl 
α mc y quia homo peccator sum ( L M C . 5 . 8) . Idcirco 
fundamenlum Ecclesia3 facltis est. Nihil enim ila Deo 
gralum est, quam si quis se cum ullimis peccatoribus 
numeret. Hoc oinnis pbilosophia3 principium est. Qui 
enira bumilis ei conlriUis csi, non inani gloria cflerc-
lur, non irascetur, non proxhno invidcbit, non aliud 
quidpiani vitii adiniUei. Nctpie eniin couli iiain nia-
nuin, qnantunivis coiUendainus, possumus in alluni 
efferre. Si ilaqoe ski animam conleramus, <tiamsi 
cordis affeclus innumcri illam inflare ct exlollcrc tcu-
tenl, ne vel miiiimum potcril crigi. Si cniiu qui s:ucu-
laria damna deploral, oinues a se fugal aniimu lau-
guures : multo magis illc qui pro pcccalis id agitj phi-
losophia potietur. Et quis iia polci i t , iiiipiies, cor 
suum conlerere ? Audi Davidem, qui bac de causa 
maxime splendidus fuil, el vide cjus animi cnniritio-
ncra. Posl imiuincra praxlare gesta, cnm pntximum 
esset ul palria, domo el ipsa vita cxcidcrcl, ipso ca-
lainilatis tcmpore, vilem abjecliunqiie milileni vidcns 
insultantem eibi et convicianleni, uon sobim vicem 
iion rcddidit, scd eliam diiccm qucinpiain ipsiiin iu-
leriinere volenlem inipedivil, dicons : Dimittitc illnm, 
quia Domimis mandavh ei (2 . Reg. 1G. 11 ). Uiiisuiu 
sacordolibus rogaiuibus. liccret sibi cum illo aicain 
circumfcrre, id IIOII passus eel: scd quid aii? llcduc 
arcam Domlni tn cinilatem, el stet in loco' $uo. Si inve-
nero gratiam ιιι conspectu Domini, ct Uberavent me Dctti 
de intiantibus malit1, videbo decorem cjut; sin dixcrit 

1 11 c admodum varianl exemplaria. Savil ot Morei.be· 
bonl u l ιιι textu : maiiuscripli vero mulli (oiiicrs sic, $td 
stabo tn Itmpto, el si liberaverit me de instmltous viutis. 
(llaecest lectio Gneca ed. FieU1 quam ex^crtpsimus. 
KDIT ) Auianus vero, sed stet, inquk, tn lemplo; el si libe~ 
rnvrU me Dcus de msUuHitru* malis, videbo puicfirituM-
•ic'.'H rjiw, elc. 
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όλΐχληρον τδν μισθδν δίδωσι · Κάν μηδεμίαν έχ$ς 
άρνρμήν σωτηρίας, φησ\, δι έμέ ποιώ, όπως μή 

ΙΓΟ δνομά μου βεβηλωθ^. Καν στενάξης μόνον, καν 
χακ ρύσης, αρπάζει ταύτα πάντα ταχέως είς άφορμήν 
της σης σωτηρίας αυτός. Μή τοίνυν έπαιρώμεθα, 
άλλά 4 7 λέγωμεν εαυτούς αχρείους, ίνα γενώμεθα 
εύχρηστοι. "Αν μεν γάρ *· είπης σαυτδν εύόόκιμον, 
γεγονός άχρηστος, κάν ευδόκιμος ής · άν δέ άχρεΐον 
δνομάσης, γέγονας εύχρηστος, κάν αδόκιμος ής. Διδ 
άναγκαίον έπιλαθέσθαι κατορθωμάτων. Κα\ πως 
δυνατδν 4 · , φησίν, άπερ έπιστάμεΟα, ταύτα μή είδέ-
ναι ; Τί λέγεις; προσκρούων διηνεκώς τψ Δεσπότη, 
τρυφάς κα\ γελ$ς, κα\ ουδέ οίδας δτι ήμαρτες, λήθη 
παραδούς πάντα, κατορθωμάτων [41] δέ ού δύνασαι 
έκβαλείν τήν μνήμην; Καίτοι ισχυρότερο ν δ φόΰος. 
Ημε ί ς δέ τουναντίον ποιούμεν* καθ' έκάστην μέν , β 

ήμερα ν προσκρούοντες ουδέ είς νούν βαλλόμεθα* άν* 
δέ μικρδν άργύριον πένητι δωμεν, άνω κα\ κάτω 
τούτο στρέφομεν, δπερ έσχατης εστίν άνοίας, κα\ 
μεγίστη τού συλλέγοντος ζημία* ασφαλές γάρ τα-
μιείον κατορθωμάτων λήθη κατορθωμάτων. Κα\ 
χαθάπερ τά ιμάτια κα\ ό χρυσδς, δταν μέν έπ* αγο
ράς ταύτα προθώμεν, πολλούς έπισπώμεθα τους 
επίβουλους· άν δέ άποθώμεθα οΓκοι κα\ κατακρύψω-
μεν, έν άσφαλεία καταθήσομεν άπαντα* ούτω δή 
κα\ τά κατορθώματα, άν μέν συνεχώς έπ\ τής μνή
μης φέρωμεν, παροξύνομεν τδν Δεσπότην, τδνΈχθρδν 
όπλίζομεν, έπ\ τήν κλοπήν καλού μεν * άν δέ μηδεις 
ιΐδή αδτά, άλλ* δν είδέναι χρή μόνον, έν άσφαλεία 
κείσεται. Μή τοίνυν περίστρεφε συνεχώς, ίνα μή τις 
αυτά άφέληται · δ» 1 κα\ δ Φαρισαίος έπαθεν, έπ\ τής 
γλώττης αυτά περιφερών · δθεν κα\ ήρπασεν αυτά ό 
διάβολος · καίτοιγε μετ' ευχαριστίας 1 1 αυτών 
έμέμνητο, κα\ τδ πάν άνέθηκε τω θεώ. Άλλ* ουδέ 
τούτο ήρκεσεν αύτφ. Ού γάρ ευχαριστία Μ τδ όνει-
δίζειν έτέροις, τδ φιλοτιμείσθαι έπι πολλών, τδ κατ-
εξανίστασθαι τών πεπλημμεληκότων. £ί γάρ εύχα-
ριστεΓς τψ θεψ, άρκέσθητι μόνον αύτψ, καί μή έξ-
ενέγκης είς ανθρώπους, μηδέ καταδικάσης τδν πλη
σίον · ού γάρ έστι τούτο ευχαριστία **. Βούλει ·· μα
θείν ευχαριστίας λόγους; άκουσον τών τριών παίδων 
λεγόντων Ήμάρτομεν, ήνομήσαμεν δίκαιος εϊ, 
Κύριε, έχΐ πάσιν οΐς έχοίησας ήμίν, οτι έν αλη
θινή κρίσει πάντα έχήγαγες. Τδ γάρ Μ τά οίκεία 
Αμαρτήματα δμολογείν, τούτο έστιν εύχαριστεϊν τψ 
Θεψ όμολογούντα, δπερ δείκνυσι μυρίων μέν δντα 
αύτδν ύπεύθυνον, ούκ άπαιτούμενον δέ τήν άξίαν 
δίκη ν ούτος μάλιστα έστιν δ ευχάριστων, [ ϋ ] Φυ
λά ξώμεθα τοίνυν τδ περ\ εαυτών τι λέγε ιν τούτο γάρ 
*αι παρά άνθρώποις μισητούς καί παρά Θεώ βδελυ
ρούς εργάζεται. Διά τούτο δσψ άν μεγάλα κατορθώ
σω με ν, τοσούτψ μικρά περ\ εαυτών λέγωμεν ούτω 
γάρ μεγίστην καρπωσόμεθα δόξαν, καί παρά άνθρώ-
•Λοις κα\ παρά Θεψ · μάλλον δέ ουδέ δόξαν μόνον 

παρά Θεώ, άλλά κα\ μιοθδν καί άντιδασιν μεγάλην. 
Μή τοίνυν άπαίτει μισθδν, ίνα λάβης μισθόν. Χάριτι 
ομολογεί σώζεσθαι, ίνα σοι αύτδς όφειλέτην έαυτδν 
δμολογήση, ουχί τών κατορθωμάτων μόνον, άλλά καί 
τής τοιαύτης ευγνωμοσύνης. "Οταν μέν γάρ κατορ-
θώμεν, τών κατορθωμάτων όφειλέτην Εχομεν μόνον * 
δταν δέ μηδέ " ηγούμεθα τι κατωρθωκέναι, κα\ αυτού 
τού ούτω διακείσθαι, καί μειζόνως ή εκείνων * ώστε 
ά ν τ ί ^ π ο ν τών κατορθωμάτων τούτο έστιν. "Αν γάρ 
μή τούτο παρή, ούδ' εκείνα φανείται μεγάλα. Κα\ 
γάρ κα\ ημείς οίκέτας έχοντες, τότε αυτούς μάλιστα 
άποδεχόμεθα, δταν πάντα μετ* εύνοίας διακονησάμε-
"νοι, μηδέν ήγώνται πεποιηκέναι μέγα. 

"Ωστε εί βούλει ·• μεγάλα σου ποιήσαι τά κατορ
θώματα, μή νόμιζε αυτά είναι μεγάλα, κα\ τότε 
Ισται μεγάλα. Ούτωκα\ δ έκατοντάρχης έλεγεν · Ούκ 
εΙμ\ Ικανός, Ινα μον ύπδ τήν στέγην είσέλθης' 
διά τούτο άξιος γέγονε, κα\ υπέρ πάντας Ιουδαίους 
έθαυμάζετο. Ούτω κα\ 6 Παύλος φησιν · Ούκ είμΐ 
Ικανός καλεΊσθαι απόστολος · διά τούτο κα\ πρώτος 
πάντων έγένετο. Ούτω κα\ Ιωάννης * Ουκ είμϊ Ικα
νός λνσαι αυτού τδν Ιμάντα τού υποδήματος * 
διά τούτο κα\ φίλος ήν τοΰ νυμφίου, κα\ τήν χείρα, 
ήν άναξίαν έφησεν είναι τών υποδημάτων, ταύτην ό 
Χριστδς έπ\ τήν κεφαλήν είλκυσε τήν εαυτού. Ούτοι 
κα\ Πέτρος έλεγεν * "Εξελθε άπ* έμού, δτι άνι\ρ 
αμαρτωλός είμι * διά τούτο θεμέλιος τής Εκκλη
σίας γέγονεν. Ουδέν γάρ ούτω τψ Θεψ φίλον, ώς τδ 
μετά τών έσχατων ** έαυτδν [43] άριθμείν. Τοΰτο 
φιλοσοφίας πάσης άρχή. Ό γάρ τεταπεινωμένος κα\ 
συντετριμμένος, ού κενοδοξήσει, ούκ όργιείται, ού 
φθονήσει τδν πλησίον, ούκ άλλο τι δέξεται πάθος. 
Ουδέ γάρ χείρα συντετριμμένην, κάν μυριάκις φιλο-
νεικήσωμεν, είς ύψος άρα ι δυνησόμεθα. "Αν τοίνυν 
κα\ τήν ψυχήν ούτω συντρίψωμεν, κάν μυρία αυτήν 
έπάρη φυσώντα πάθη Μ , ουδέ μικρδν άρθήναι δυνή-
σεται. Εί γάρ περ\ ·' βιωτικών τις πενθών πραγμά
των, πάντα εξορίζει τά νοσήματα της ψυχής · πολλψ 
μάλλον δ υπέρ αμαρτιών τούτο ποιών άπολαύσεται 
τής φιλοσοφίας. Κα\ τίς ούτω δυνήσεται συντρίψαι 
τήν εαυτού καρδίαν : φησίν. Άκουσον τοΰ Δαυίδ τοΰ 
διά τοΰτο μάλιστα λάμψαντος, κα\ βλέπε ·· αύτοΰ 
τήν συντριβήν τής ψυχής. Μετά γάρ μυρία κατορ
θώματα, και πατρίδος κα\ οίκίας κα\ αυτής μέλλων 
έκπίπτειν τής ζωής, παρ* αύτδν τδν καιρδν τής συμ
φοράς, στρατιώτην ευτελή κα\ άπε^ιμμένον δρών 
έπεμβαίνοντα αυτού τψ καιρψ κα\ λοιδορούμενον, ού 
μόνον ούκ άντελοιδόρησεν, άλλά κα\ τών στρατηγών 
τινα βουλόμενον αύτδν άνελείν διεκώλυσεν, ε ί π ώ ν 
"Αρετε αύτδν, δτι Κύριος ένετείλατο αύτφ. Κα\ 
πάλιν, τών Ιερέων άξιούντων μετ* αύτοΰ τήν κιβωτδν 
συμπεριφέρειν, ούκ έδέξατο · άλλά τί φησιν; ΈπΙ 
τού ·* ναού καθίσω κάν απαλλάξω με τών έν 
χερσϊ δεινών ό Θεδς, δψομαι τήν εύπρέχειαν 

γάρ] Add. συ Β. Ε. ι ρ δυνατόνΐ Add. τούτο D. F . ·· 
8 1 Μ Sic I) . F. Αιι. Απιι. caetori μηδέ πάθης δ, 

. Λ /_ - V ΚΙ . I L * l . l 'V 

ι/έν] Add. γάρ Β. 
·· μετ* ευχαριστίας] Sic Αιι. Απιι· 

" άλλά] Add. καί Β. Ε. 
Ε. μ ί ν om. C. D. F. " 
codices μετά χαράς. •* ι ύχαριστίας F. β ν ευχαριστίας Edd. ευχαριστία είς Θεόν'Β. Ε. " ·· Βούλει] Sic 
F. Ε. Αιι. Sav. caeleri Εί yar βούλει. ·· γάρ] γούν Β. Ε. ιιιοχ όμολογούντα οιιι. F. · 7 μηδέ] μή Edd. 
· · βούλει] Add. κα\ σύ Β. \L *· έ»χάτων] 8ic Ο. Ε. F. Αιι. Ann. caelori έσχάτο^ν αμαρτωλών. w πάθη] 
τά πάθη J5dd._ · 4 τ:ζρί\ υπέρ Ι>. I·. β* βλέπε] είση Β. Κ. ·• έπ\ τού.. . άπαλλάξη) άπόστρεψον τήν κι-
βιοτδν τού Θεού εί; τήν πόλιν, και καθισάτω είς τον τόπον αυτής. Έλν εύρω χά^ιν ενώπιον Κυρίου,* xa*i 
άπα)Λάςη Edd. sic/ in lcmplo, ct si libcruwiit Αιι. 6* καΟίίο.^αι Λ. 
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αυτής · άν δέ εϊχημοι, Ού τεθέΛηκά σε. Ιδού έγώ, 
κοιείτω μοι τό άρεστόν ένώχιον αυτόν. Τδ δε έπΙ 
τοΰ Σαούλ κα\ άπαξ %α\ βίς " χα\ πολλάκις γεγενη-
μένδν9 ποίαν ούχ ενδείκνυται φιλοσοφίας ύπερβολήν; 
Καί γάρ χαλ τδν παλαιδν υπερέβη νόμον, καί τών 
αποστολικών εγγύς έγένετο προσταγμάτων. Διά τούτο 
πάντα έστεργε τά παρά τού [44] Δεσπότου, ού δικά
ζων τοίς γινομένοις, άλλ* Ιν μόνον σπουδάζων, παν
ταχού πείθεσθαι κα\ έπεσθαι τοΤς παρ* αυτού κειμέ-
νοις νύμοις. Κα\ δρών μετά τοσαύτα αύτοΰ κατορ
θώματα τδν τύραννον, τδν πατραλοίαν, τδν αδελ
φοκτόνο ν, τδν ύβριστήν, τδν μαινόμενον, άντ* αύτοΰ 
τήν αύτοΰ έχοντα βασιλείαν, ουδέ ούτως έσκανδαλί-
ζετο * αλλ*, "Αν τ φ θεψ ταύτα δοκή, φησίν, έμέ μέν 
έλαύνεσθαι χαλ πλανάσθαι χαλ φεύγειν, εκείνον δέ 
είναι έν τ ιμή , στέργω κα\ δέχομαι, καί χάριν έχω 
τών μυρίων αύτοΰ κακών. Ούχ ώς πολλοί τών αναί
σχυντων χαλ ίταμών, ουδέ τδ πολλοστδν κατορθοΰντες 
τών έκείνφ κατωρΟωμένων Μ , άν Γδωσί τινας έν 
εύημερίαις δντας, εαυτούς δέ μικράν ύπομείναντας 

9 9 δίς] δ\ς δέ Edd. " κατορθουμένων Edd. β Τ 

A D . cseleri αρετών. ·· ταϊς] έν ταίς ί). 
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άθυμίαν, μυρίαις τάς εαυτών ψυχάς άπολλύουσι 
βλασφημίαις. *Αλλ' ούχ δ Δαυίδ τοιούτος, άλλά πάσαν 
έπεδείκνυτο έπιείκειαν. Διδ κα\ έλεγεν δ Θεός * 
Εΰροτ Αανϊδ τδν τον Ίεσσαϊ, άνδρα πατά τήν 
καρδίαν μον. Τοιαύτην κα\ ημείς κτησώμεΟα ψυχήν, 
κα\ δπερ Αν πάθωμεν, οίσομεν · Τ £αδίως, κα\ πρδ 
τής βασιλείας εντεύθεν καρπωσόμεθα τής ταπεινο
φροσύνης τήν πρόσοδον. Μάθετε γάρ, φησΊν, άχ% 

έμού, %<τι χράός είμι κα>ταχ8€τός τη καρδία, καϊ 
εύρήσετε άνάχαυσιν ταΐ$ ψυχαΊς υμών. "W ουν 
άπολαύσωμεν αναπαύσεως, κα\ ενταύθα καί εκε ί , 
μετά πολλής τής σπουδής τήν πάντων μητέρα τών 
αγαθών Μ , τήν ταπεινοφροσύνην λέγω, ταίς ·· εαυτών 
φυτεύσωμεν ψυχαίς. Ούτω γάρ χαλ τδ τοΰ βίου τού
του πέλαγος χωρ\ς κυμάτων δυνησόμεθα διαδηναι, 
καί είς τδν γαληνδν εκείνον καταπλεΰσαι λιμένα, 
χάριτι χαλ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τους αίώνας 
τώ αιώνων. 'Αμήν. 

et roox καρπωσώμεθα D. " αγαθών! Sic D. 

ΟΜΙΛΙΑ Δ'. 

Πάσαι oSr al γενεαϊ άχό "Αβραάμ έως Αανΐδ, 
γενεαϊ δεκατέσσαρες · καϊ άχό Αανΐδ έως τής 
μετοικεσίας Βα€υΛωνος% γενεαϊ δεκατέσσαρες · 
καϊ άχό τής μετοικεσίας ΒαδυΛώνος έως τον 
Χριστού, γενεαϊ δεκατέσσαρες. 

α*. ΕΙς τρείς διείλε μερίδας τάς γενεάς άπάσας, 
δεικνύς δτι ουδέ τών πολιτειών μεταβληθεισών έγέ-
νοντο βελτίους, άλλά χαλ άριστοκρατούμενοι, χαλ 
βασιλευόμενοι, κα\ όλιγαρχούμενοι, έν τοίς αύτοίς 
ήσαν κακοίς * κα\ ούτε δημαγωγών, ούτε Ιερέων, 
ούτε βασιλέων αυτούς διεπόντων, έσχον τι πλέον είς 
αρετής λόγον. Τίνος δέ ένεκεν έν μέν τή μέση μερίδι 
τρείς παρέδραμε βασιλείς, έν δέ τή έσχατη δώδεκα 
θε\ς γενεάς, δεκατέσσαρας αύτάς είναι έφησε; Τδ 
μέν πρότερον ύμίν άφίημι ζητείν * ουδέ γάρ πάντα 
έπιλύειν ύμίν άναγκαίον, ίνα μή άναπέσητε * τδ δέ 
δεύτερον ημείς έροΰμεν. ΈμοΙ γάρ ενταύθα δοκεί 
κα\ τδν χρόνον τής αίχμαλωσίας έν τάξει γενεάς 
τιθέναι, κα\ αύτδν τδν Χριστδν, πανταχόθεν συν
απτών ήμίν αυτόν. 'Αναμιμνήσκει δέ κα\ τής αιχμ
αλωσίας εκείνης καλώς, δηλών δτίούδέ εκεί κατελ-
θόντες, έγένοντο σωφρονέστεροι * ώστε πάντοθεν 
Αναγκαίον φανήναι τήν αύτοΰ παρουσίαν. Τί ούν δ 
Μάρκος, φησ\ν, ού ποιεί τούτο, ουδέ γενεαλογεί 
τδν Χριστδν * · * άλλ' έπιτόμως [46] άπαντα φθέγ-
γεται ; Έμο\ δοκεί ό μέν Ματθαίος πρδ τών 
άλλων ήρχθαι τοΰ πράγματος· διδ χαλ τήν γενεαλο-
γίαν τίθησι μετά ακριβείας, κα\ πρδς τά κατεπεί
γοντα ίσταται* δ δέ Μάρκος μετ' εκείνον, €·Λ έπ) 
σύντομον ήλθεν όδδν, άτε τοίς ήβη λεχθείσι και δήλοις 

έθνος, οίς κα\ μάλλον προσείχεν δ τών Ιουδαίων δή
μος. Διόπερ αναγκαίος ούτος τών προοιμίων ό τρό
πος ήν παρ" αύτοίς. Εί δέ ποτε κα\ έγένετο σημεία, 
τών βαρβάρων ένεκεν έγένετο " , ώστε πολλούς γενέ
σθαι τους προσηλύτους, κα\ είς ένδειξιν τής τοΰ 
Θεού δυνάμεως, εί ποτε αυτούς οΕ πολέμιοι λαβόν-
τες, ώς τών παρ' αύτοίς θεών Ισχυρών βντων, ένόμι-
σαν χ ε κ ρ α τ η κ έ ν α ι κ α θ ά π ε ρ έν Αίγύπτφ, δθεν κα\ 
πολύς ό σύμμικτος Τ · ά ν έ β η , β * κα\ μετά ταΰτα έν 
Βαβυλώνι, τά κατά τήν κάμινον κα\ τά όνείρατα. 
Έγένετο δέ κα\ ήνίκα καθ* εαυτούς ήσαν, σημεία έν 
τή έρήμω, καθάπερ καί έφ* ημών- χαλ γάρ κα\ έφ* 
ημών, ήνίκα τής πλάνης έξήειμεν, πολλά θαύματα 
έδείχθη* μετά δέ ταΰτα [47] Εστη, πανταχού τής ευ
σέβειας φυτευθείσης. Εί δέ κα\ μετά ταύτα γέγονεν, 
δλίγα κα\ σποράδην οΓον, ήνίκα δ ήλιος έστη τού 
γεγενημένοις επιχειρώ ν. Πώς ούν δ Λουκάς, κα\ γ ε 
νεαλογεί, κα\ διά πλειόνων τοΰτο ποιεί; "Ατε τοΰ 
Ματθαίου προοδοποιήσαντος, βούλεταί τι τών είρημέ
νων διδάξαι πλέον ημάς. Κα\ έκαστος δέ ομοίως τδν 
διδάσκαλον έμιμήσατο* δ μέν τδν Παΰλον, υπέρ τους 
ποταμούς ρέοντα* δ δέ τδν Πέτρον, βραχυλογίας έπ ι -
μελού*μενον. Κα\ τί δήποτε αρχόμενος ό Ματθαίος 
ούκ είπεν, ώσπερ δ προφήτης Τ 1 ' "Ορασις ήν είδοτ· 
χαλ, Ό Λόγος ό γενόμενος χρός με; "Οτι πρδς ευ 
γνώμονας έγραφε, κα\ σφόδρα αύτφ προσέχοντας. 
Κα\ γάρ κα\ τά γενόμενα θαύματα έβόα, καί οί δεχό
μενοι σφόδρα ήσαν πιστοί. Έ π \ δέ τών προφητών 
ούτε θαύματα ήν τοσαΰτα αυτούς άνακηρύττοντα, 
χαλ πολύ τδ τών ψευδοπροφητών έπεκώμαζεν Τ · 

n Χριστδν] Ίηαουν Π. Τ ι οί προφήται D. Τ 1 έκόμαζεν (sic) D. έκώμασεν D. "έγίνετο Β. C. Ε. Τ* ε ί 
ποτε.. . κεκρατηκέναι] ίν' εί ποτε αυτούς οί πολέμιοι λάβωσι, μή νοιιίσωσιν, ώς. . . δντων, κεκρατηκέναι Α. 
1». C. Ε. Τ» δ σύμμικτοί] σύμμικτος C. και σύμμικτος Α. Τ β άνέοη] Add. λαός D. F. Sav. Bcn. sod vid. 
1\X«HI. ΧΙ ι, Z$, Jer. i , 37. 



IN MATTiUEUM HOHiL.IV. 

Nolo U : ew. ego, fticiat mihi quod e$l plaeUmn 
in eonspeelu ej*s (2. Reg. 15. 25. 26). Illud vero quod 
erga Saulein et semcl et bis ct plnries feeit, qiianiiun 
non pliilosophix culmen ostciidit! Id enim et veierem 
Iegcm stiperabat, ct ad aposlolica prsrcepla proiime 
accedebat. Ideo omnia quae a Deo proficiacebaiiiur 
amplectebatur, msc rationem exigebat eorum quae 
accidebant, sed unnm studebal, ui ubiqtie ejos legibus 
obeequerelur. Et po&l tot tantaque praeclara factnora, 
fidens tyrannum, parricidam, fratricidam, conlume-
liosnm, furiosum, qui regmtm suum invaseral, ne illud 
qnidem ipsl oflendicuto f o i l : ged si i u Deo placeal, 
iiiqnii, pellt me, errarc et fugere, illuin autem iu lu>-
nore esse, id amplecior atque suseipio, et gratiain 
habeo pro malis innumeris. Non ul mulii impiideufes 
ac pclulantcs, qui iie ininimam quidem poriem probc 
gestorum ejus exsequuli eutit, quiqnc si quos videant 
l>ro*perc agerc, se vero panram inolesliam inasdiiam-

qiie subire, innumeris animas giias lilasplicmiis labe-
faclant. At non iis similis Itavid ernl, qui fuit omni 
modcslia praclitus. Ideo dicebal Deu*. Inveni Dawid 
filinm Je$$w, vrrvm Hcmdum cor meum \ P$al. 88. 4. 
21). Talem ct nos possideaimis animam, et quidqnid 
pa i imur , lcnilcr fcramiis, el antc rcgBi im, liic nobte 
pariamiis humililatis provcntum. Nam a i t : Dbeite α 
me, quia mti$ *um et liMimlit corde% Η invenieti* requiem 
snimabut vatrU ( MaUh. I I . 20) Ul igilur el hic ct 
illic requie fruamur, siimnia cura omnium bonorum 1 

tnatrem liumililalem in animabus noelris Inseraimr*. 
Sic enim ct liujiis vilae pelagus §tne fluciibtis trajicere 
poterimus, et ad tranquillum i i iu in porluni navigare, 
gralia et benignilale Domini nostri Jesu Chrisii, cui 
gloria et imperit im in saecula saeculorum. Amen. 

1 Uaimscripti non pauci, virMimi, lcgtinc, qoae le&w 
opilnic quadraret; sed Anianus legiL bonorum. 

HOMILIA IV. 

CAP. I . v. 47. Omnet igilur gcneratwnet ab Abraham 
n$que ad David, generationes quaiuordcchn ; eia Da-
vtd usque ad tran$migrationem Babytonis, generatto-
nes quatnordecim ; et α transmigrationc Babylonh 
usqnc ad Chrislum, generationes qualuordecim. 

i . Oimies geoefaiiones in Ircs parles divisil, osten-
dene illos eliam post reipublicse formam plurics mu-
latani uon evasisse meliores, sed sivc arisiocraliae, 
ftive regno, sive oligarchiae parerent, in iisdem versa-
tos malis esse : ac neque ducibus, neque sacerdoti-
busv ncque regibus rem publicam administraniibus, 
majorcm penes illos virtoiis rationem fnissc. Cur au-
teni in mcdia parte ires practormisil regcs, in poslrema 
lutem parte gcncralionibus duodecim lantum posius, 
qiiatuordccim ipsas esse dictl? Primam qu^slionem 
vobis %olvendam relinquo; non enim omnia solvere 
Yobie nccesse est, ne vobis fastidium genereinus: ee-
ciiixiain autcm expbnabimus f. Milii certe videtur ca-
plivilalis leinpus hic pro uiia gcnemtione ntiinerari, 
•ed et ipftum Christum [alteram implerc], qtiem ubi-
quo nobis conjungit. Ε ro autcin capiivilatem illam 
coinmemoral, oslendens illnc deducios, non lempe-
rantiorcsevastssc; iia ut prorsus nccctfsarius vidcatiir 
fuisseClirisliadventus. Quid crgo Marcus uon idipsum 
agii, ncqiie Josu gcncalogiam reccnsct, sed compcndio 
oinuia rercrl? Mibi quidem vidctur Malllixus ante 
omnes luaniim operi admovisso: quapropler gcncalo-

1 Trcs Mss. sic l»l>cnt,.... secuwtam autetn expUmabi-
m>i*y imo et priinmn (tuotfue9 clc. Ibi ires paginae adjiciun-
lur, u l expliceulnr ill;c quaiuorilecim gonerationes, qu;c 
atilo c:i|4iviialcni numcranlur, uecnon (|iiatuordecim aiix, 
quae pustcaplivilalem. Quia vero hx*c ab Aniano lccla iion 
8untv ucc vidtMitur esse Chrysostomi, in Dncm ComiDcnla-
rjornn) iu »laubxuai ablegau suiU. 

giam acciiratc ponK, ct m iis qrce necossaria eraiit 
insistit; Marcus vero posl ipsnm scripsil, idc«K|iie 
compendio sludet, utpote qui jam dicla el nota rccen-
acat. Cur crgo Lucas etiam genealogiam ct quidciii 
pluribus scribil? Quia MUUIIBUS jam pr;rccs8t;rat 
viamque paraverat, voluil ille aliquid amplius nos 
edocere. Quisque discipulorum magistrum wium est 
imitaltts; bic Paulum, uberlate flumiim superaniem; 
ille Petrum, brevilaii sludentem. Ciir p«irro Mailtons 
in exordio non dixi t , eicut et prophelie, Vitio qnam 
wdi, vel, Sermo qui faetui e$t ad mef Quotiiam ad 
frugi liomines scribebat, qui admodum dictis aitcn-
derent. Eientm Jam patrala miraciila clamaliaiu, c l 
qiii evangelium accipiebant, plane ildcles crant. Pro-
plietarum vero lempore non iot crant miracula, qitae 
aucloriiatmn ipsis inderent, et magna tonc erampebat 
pscudopropheiarum turba, quibus magis attendebatit 
Judasi. Qnamobrem hic prooemionim modus apud iiUn 
neceasarius erat. Si vero eigna quandoque fierenl, 
barbaroruiii causa, u l mulli proeclyti accederenl, ed^-
Laniiir. Fiebant quoque signa ad Dei polenliam exhi-
bcndam, quando adversarii subaciia Jitda?ist deortwi 
•ttorum v\ et auxiiio se vicisse puubaut, ut iu i£gy-
plo conligit, unde promiscua tnrba profecla est: et 
postea in Babylone, qux ad fomacein et aoinnia spe-
clant. Erai eiiam cum eigna edereniur in deserio, 
quando atii juris erani, quemadmodum et apud nus : 
eienim apod nos cum ab errore einergeremus, signa 
mulu exhibila suut; posi hxc autem, cwm vera rcl i-
gio ubique disseminata essct, illa ccseaverwil. QWNI 
si post exiium ex desono aigua facta ettnl t illa paoca 
ct rariora fuerunt; ul cuni sol fttibstitit, vel cum re-
irorsuni abivil. Signa qiioqiie apud nos laeta videre 
l i cu i l : nain sciale nostra sub Juliaao, q«i omim im-
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ptctatf snncnmt, roella mirabiliaque facta suirt. KMU% 
imiin Judaei lemplum Jeroaolymitanum readiflcare 
teniarent, ignis e fundamentis erumpens omnes de-
l e rn i i l ; et com Julianus furorem βουπι in vasa sacra 
exercerel, quaeelor et Juliani amnculus ipsi cogno-
iiitnie plexi suni : prior eniin a vermibus corroeus 
iutertU , aKer vero niedius dirupiiis est; peraclisque 
ibidera saeriflcits fonies defeceruni, et fames quae eo-
dem imperante civitates invasit, maxiraara erat mi-
racutum. 

2. Solet enim Deus h « c exhibere: quando mala 
anpra modum augemur, cum suos iiiserumntsTersari, 
adversariosque tyrannica vi debaccliari videt, itinc 
huara ostendit potentiara. Id quod eliam in Perside circa 
Judseos praslitil. Quod ergo non sine causa Christi 
progentiores in tree parles dUlribuerii, cx supra 
diclis palam cst. Animadverlas vclim ubi i t icipiai vi 
quo desinat: ab Abraiiam in Davidem; a Davide in 
«apitvitalem ltabykmia; ab hac hi ipsum Christum. 
Kam inilio ambos una serie posuil, Davidem el Abra-
I amum : deinde resumpta genealogia utrutnqiie me-
moravit. Nam, ul jam dixi t illis faclae fucrant pro-
missioiies. Cur porro, ul Uabytonicam transmigra-
fionem memoravtt, non perinde descensus w jEgy-
p(um menlionem fecil ? Quia iEgyptios non ultra me-
luebant, Babylonios vero adbuc tremeban! : illud 
euini priscum erat, hoc vero recens, et paulo anlc 
gesium ; atquc i l l t ic non ob peccala deducti erant, 
isliic vero scelerum causa translali fuerant. Si quis 
vcro nomtnum inlerpretalioneto aggredi veli t , mul-
tain ibi reperiet specolandf materiam , quac ad Novi 
Testnmeuti iiilclligentiam maxlme conferal; exeropli 
cuisa cx nominibus Abrahami , Jacobi, Salomonis , 
Zorobabelis : non enim temere hsec illte nomina in-
diia snni. Sed nc longius exeurrenies fnolestiam in -
fernmiis, missis iltis, ad magis necessaria venianras. 
Cum ttaqne progentlorcs omnes emimerasaet, el ki 
Josepttiim dcsiissel, non hicstetit, sodaddidil, Joseph 
virwn MttrkB : eetendens se propter itlam ejtie genea-
logiam dnxisse. Deinde m audiens , Vtrum Μαήα, 
piitares cominuni nautra lege Clirislum nattun esse: 
atriniadverte quoinodo ea addat quae opiiHonem istam 
corrigant. Andisli, inquit, virom , audisli malrem , 
mtdistS nomen puero datim; audi etiam generaiionis 
niodtim. 18. Je$u Chrisli autem generBUo $ic erat. 
Quam m i h i , qu»so, generationetn narras? nain pro-
gtmitores ejtis jatn dtxidti. At voJo eliain gcnerationis 
modam exponere. Vidcn" qnonMido audiiorem exci-
tavcril? Nam quaei novi qnidpiam dicUmis, se modiim 
qimqtic explteatwrum promillil. Et vide mihi opti-
mawi dictorum consequentiam. Non enitn slatim ad 
generationem venit : sed nosprimnm edocet, quoius 
eeset ab Abrabamo , quottts a Davide el a transim-
gntione Babytonis, el diligeiUem audilorem per ha*c 
ad lemporam connKiCalionetn invitat, osteudcns \\\mc 
c « € Qrmtiim a prophelis pradicntum. Cum etdm 
gviieraiioiied numeraveris, alque ex tcmporis com-
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pnUiioue didiceris eiimdem ipsum esse, facile cxci-
tyes miraculum in ejus orlu patratum. Quia enirr 
magnum quidpiam loqtiuturus erat, qaod ex Virgim 
natus esset, priuequam tempus compatet, subobscun 
loquHar, Virum Mmm dicens f quin et generaiiotiis 
eeriem intersecal: iitsuperque nnnos enumerat, ad-
moiiens auditorem, honc ipsum esso, quem pairiar 
cba Jacob(Geit« 49.10), deflcieniibes demam Judaicii 
principibus, adfutorum d i x i l : quem prophela Danio 
(Cap. 0. «. 25 - 27) post mullas illas liebdomadac 
veiilurum esse praedixit. Si quie aulem volucri 
annos illos per bebdomadanim numerum ab angeta 
Danieli dictos, ab aedificationc urbis enumerans, in 
ipsios ortum dcscendere , haec cum illis consentire 
deprebendcl. Dic ergo quoraodo nalus s i t : Cum e$set 
despontata maUrejtu Maria. Non d i x i l , \ i rgo , sed 
eiinplicilcr v Mater, ut eermo Tacile caperctur. Ideo 
cmii prius praepar.t88ei auditoreni ad aliquid eonim, 
quae ex more veniunl, audiendum , et in hac cogi-
tuione retinuisset, lunc percellit, rem admirandam 
eubjungens his verbis : Antequam convenirent, inventa 
eti inutero habens de Sphritu sanclo. Non dixil, Anle-
quam duccretur in domuoi sponsi: inlus enim jara 
erai. Naro mos priscis cral sponsas ul plurimum do-
m\ tcnere, imo eiiam nunc id videre esi : ei Loi i 
gcueri ctmi ipeo habilabam. liabiubal crgo el ipsa 
ctitn Josepbo. 

3. Cur Maria non ante $pon$alia conceperiL Spiri* 
tu$ operatio in Virgine non exploranda. —Sed cur non 
ante sponsalta concepit ? Ut, quemadmodum dixi , 
res occullareluf, ct ut Virgo pravam omnem suspi-
cionem elTugeret. Qunndo enim ille, qui plus quatn 
omnes zelotypia corripi poterat, vidfbatur eam non 
modo non traducere , nec inbonorare , sed etiam in 
con*orlium accipere, ipsique ministrare pra?gnaiiii, 
palam esl eum uon sic faciurum, nisi persuasum lia-
buissel eam ex Spiritu sancio concepisse ; alio4|iiin 
illam nec apud se retinuisset, nec in alite stio I I M -
nisterio dignalus essel. Apposite aulem ct illutl ad-
jer.it, Inventa est in utero habens; td quod dioi solel 
in rebus stupendis, qtiae pra:tcr spem et exspccta-
lionem omncm accidunt. Nc igUiir ultra proceda^, 
ne quid quaeras idlra ca quae dicia sunt, neque dixe-
ris, Quomodo Spiritus saiictus id cx Virgine operatus 
esl ? Si cnim natura operaute nemo polest formalio-
nis modum explicare, quomodo Spiritu mirabiliier 
ag«nlc, poterimtis lurc explanare ? Ne enim e v n n -
gclislam vexares ct imporliinis qiiaastionibus exagi'n-
res, ipscenmilialo miractdi auctore scse bis omnilms 
liberavil. Nibil ultra scio, iuquit, ui&i boc a Spir i tu 
faoium esse. Erubcscant ii qui stipernain generatio-
ncm cttriosius exploraut. Si cnim banc qune innunie -
m testibag eelcbrniiir, et antc lot srrcula pra iYui i l ia la 
fueral <\\\x etoculis el lactiti pcrvia fuit, ncmo p o -
tcst explicare : in quem IHMI insania: cumulHm t l c -
veniunt i i , qtii arcanam illam cunose scmtanliir o l 
explorant ? Ncquc enim Gabricl, ncquc Maiiliu:ua 
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δρόμου, κού πάλιν άνεχαίτισεν είς τά οπίσω. "Ιδοι δ* 
άν τις τοΰτο 7 1 κα\ έφ* ημών γεγενημένον. Καί γάρ 
χα\ έν τή γενεά τή ημετέρα, έπ\ τοΰ πάντας άσεβε ία 
νικήσαντος Ιουλιανού, πολλά καί παράδοξα συνέβη. 
Καί γάρ τών Ιουδαίων τδν έν Ίεροσολύμοις ναδν 
άναστήσαι έπιχειρούντων, πΰρ τών θεμελίων έκπη-
δήσαν 7 8 απαντάς διεκώλυσε· κα\ δτε έπ\ τά σκεύη τά 
Ιερά τήν αύτοΰ παροινίαν * 8 έπεδείξατο δ τε ταμίας, 
δ τε θειος κα\ ομώνυμος εκείνου, δ μέν σκοληκδβρωτος 
γενόμενος έξέψυξεν, ό δέ έλάκισε 8 8 μέσος· καί τδ τάς 
πηγάς δέ έπιλιπεΤν, θυσιών εκεί γενομένων, κα\ β 1 

μετ αύτοΰ τοΰ βασιλέως τδν λιμδν είς τάς πόλεις 
συνεμπεσείν, ση μείον μέγιστον ήν. 

β'. Έθος γάρ τοιαύτα ποιεϊν τ φ θεψ' δταν αύξηθή 
τά κακά, κα\ τους μέν αύτοΰ κακουμένους Γδη, τούς δέ 
έ >αντίους σφόδρα τή κατ 1 αυτών τυραννίδι μεθύοντας, 
τ >τε τήν οίκείαν έπιδείκνυσθαι δυναστείαν* δ χαλ έν 
Πιρσίδι πεποίηκεν έπ\ τών Ιουδαίων. Ό τ ι μέν ούν 
ούχ απλώς ουδέ ώς έτυχε ποιών, είς τρείς μοίρας τούς 
προγόνους διένειμε τοΰ Χριστού, δηλον έκ τών είρη
μένων. Σκόπει δέ κα\ πόθεν άρχεται, κα\ πού τελευ-
τ£· Άπδ τοΰ Αβραάμ είς τδν Δαυίδ* άπδ του Δαυίδ 
είς τήν μετοικεσίαν Βαβυλώνος· άπδ ταύτης εις αύ
τδν τδν Χριστδν. Κα\ γάρ κά\ αρχόμενος τούς δύο τέ-
θεικεν εφεξής, τόν τε Δαυίδ κα\ τδν Αβραάμ, κα\ 
άνακεφαλαιούμένος αμφοτέρων έμνημόνευσεν ομοίως. 
Κα\ γάρ, δπερ έφθην είπών, πρδς αυτούς ήσαν αί 
έπαγγελίαι γεγενημέναι. Τί δήποτε δέ, ώσπερ [48] 
τής μετοικεσίας Βαβυλώνος έμνήσθη, ούκ έμνήσθη 
χα\ τής καθόδου τής εις Αίγυπτον ; Ό τ ι εκείνους μέν 
ούκέτι έδεδοίκεσαν, τούτους δέ έτρεμον έτι· κα\ τδ 
μέν άρχαίον ήν, τδ δέ νεαρδν κα\ άρτι γεγενημένον 
κάκεί μέν ού δι' αμαρτήματα κατήνέχθησαν, ένταΰθα 
δέ διά παρανομίας άπηνέχθησαν. Εί δέ τις κα\ τών 
ονομάτων αυτών τάς ερμηνείας μεταβαλείν έπι-
χειρήσειε, πολλήν εύρήσει καί εντεύθεν τήν θεωρίαν 
ούσαν, κα\ μεγάλα πρδς τήν Καινήν συντελοΰσαν 
Διαθήκην* οίον, άπδ τοΰ "Αβραάμ, άπδ τοΰ Ιακώβ, 
άπδ τοΰ Σολομώνος, άπδ τοΰ Ζοροβάβελ* ού γάρ 
απλώς ταΰτα αύτοίς έπετίθετο τά ονόματα. Άλλ' ίνα 
μή δόξωμεν πολύ μήκος ποιοΰντες ένοχλείν, ταύτα 
παρέντες έπ\ τά κατεπείγοντα ίωμεν. Είπών τοίνυν 
τούς προγόνους άπαντος, κα\ τελευτήσας είς τδν 
Ιωσήφ, ούκ έστη μέχρι τούτου, άλλά προσέθηκεν 
Ιωσήφ τδν άνδρα Μαρίας* δεικνύς δτι δι' εκείνη ν 
καί τούτον έγενεαλόγησεν. Είτα ίνα μή άκουσας 
"Ανδρα Μαρίας, τφ κοινφ νομίσης τετέχθαι της φύ
σεως νόμφ, σκόπει πώς αύτδ διορθοΰται τή επ
αγωγή. Άκουσας, φησίν, άνδρα, ήκουσας μητέρα, 
ήκουσας δνομα τφ παιδίφ τεθέν ούκοΰν άκουε καί 
τδν τρόπον τής γεννήσεως. Τον δέ Ιησού Χριστού 
ή γέννησις ούτως ήν. Ποίαν μοι γέννησιν λέγεις; 
είπε μοι* καίτοιγε τούς προγόνους είπος. Άλλά βού-
λομαι κα\ τδν τρόπον τής γεννήσεως είπείν. Είδες 
πως διανέστησε τδν άκροατήν; 'Ος γάρ μέλλων τι 
καινότερον έρείν, επαγγέλλεται κα\ τόν τρόπον λέ
γειν. Κα\ σκόπει τών είρημένων άκολουθίαν άρίστην. 
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Ουδέ γάρ ευθέως έπ\ τήν γέννησιν ήλθεν, άλλ' άνα-
ριιμνήσκει πρώτον ημάς, πόστος ήν άπδ τού Αβραάμ, 
πόστος άπδ τού Δαυίδ, άπδ ·• τής μετοικεσίας Βαβυ
λώνος, κα\ τδν ακριβή διά τούτων άκροατήν είς 
έξέτασιν εμβάλλει τών χρόνων, [49] δεικνύς δτι ούτος 
έστιν εκείνος δ Χριστδς δ διά τών Προφητών κηρυ
χθείς. Όταν γάρ αρίθμησης τάς γενεάς, κα\ μάθης 
άπδ τού χρόνου, δτι ούτος εκείνος έστιν, ευκόλως 
δέξη χαλ τδ θαύμα τδ περ\ τήν γέννησιν συμβάν. 
Επειδή γάρ έμελλε μέγα τι φθέγγεσθαι, δτι έκ 
Παρθένου έτέχθη, πρ\ν ή μέν άριΟμήσαι τδν χρόνον, 
συσκιάζει τδ είρημένον,Άκ#ρα Μαρίας, είπών, μάλλον 
δέ κα\ συντέμνει τήν 8 8 διήγησιν αυτής 8 4 τής γεννή
σεως· αριθμεί δέ κα\ τά έτη λοιπδν, άναμιμνήσκων 
τδν άκροατήν, δτι ούτος εκείνος έστιν, δν δ πατριάρ
χης Ιακώβ, έπιλιπόντων 8 8 λοιπδν τών Ιουδαϊκών 
αρχόντων, παρέσεσθαι έφησεν δν δ προφήτης Δανιήλ 
μετά τάς εβδομάδος τάς πολλάς έκείνας ήξειν προ-
ανεφώνησε. Κάν έθελήση τις τά έτη ταύτα τά έν 
εβδομάδων άριθμφ παρά τού αγγέλου είρημένα τφ 
Δανιήλ άπδ ·· τής οικοδομής τής πόλεως αριθμών 
καταβήναι είς τήν αύτοΰ γέννησιν, δψεται ταύτα 
έκείνοις συμφωνούντα. Πώς ουν έγεννήθη, ε ίπε ; 
Μνηστενθείσης της μητρός αυτού Μαρίας. Ούκ 
είπε, Παρθένου, άλλ' απλώς, Μητρός, ώστε εύπαρά-
δεκτον γενέσθαι τδν λόγον. Διδ πρότερου παρασκευά-
σας προσδοκ^ν τδν άκροατήν άκούσεσθαί τι τών 
συνήθων, κα\ κατασχών τούτψ β Τ , τδτε εκπλήττει τ$ 
τοΰ παραδόξου πράγματος επαγωγή, λέγων, δτι 
ilpbr ή σννεΛθεΐν αυτούς, ευρέθη έν γαστρί 
έχονσα έχ Πνεύματος άγίον. Ούκ είπε· Πρ\ν ή άχθη-
ναι αυτήν είς τήν οίκίαν τοΰ νυμφίου· κα\ γάρ ένδον 
ήν. Έθος γάρ τοίς παλαιοίς ώς τά πολλά έν οικία 
τάς μεμνηστευμένας έχειν, δπου γε κα\ νύν τοΰτο γ ι -
νόμενον Εδοι τις άν* κα\ οί γαμβροί δέ τοΰ Αώτ ένδον 
ήσαν μετ' αύτοΰ. "Ενδον ούν καί αυτή μετά του [50] 
Ιωσήφ ήν. 

γ \ Κα\ τίνος ένεκεν ού πρδ τής μνηστείας έκύησεν; 
Πνα, δπερ έφην 8 8 έξ αρχής, συσκιασθή τδ γινόμενου 
τέως, κα\ ίνα πάσαν πονηράν διαφυγή ή Παρθένος 
ύπόνοιαν. Όταν γάρ δ ζηλοτυπείν οφειλών μάλιστα 
πάντων φαίνηται μή μόνον 8 8 έκπομπεύων αυτήν, 
μηδέ άτιμάζων, άλλά κα\ δεχόμενος κα\ θεραπεύων 
μετά τήν κύησιν, εύδηλον δτι εί μή σαφώς ήν πεπει-
κώς έαυτδν, δτι έκ τής τοΰ Πνεύματος ενεργείας τδ 
γεγεννημένον, ούκ άν κατέσχε, κα\ τάλλα πάντα 
υπηρέτησε. Κυρίως δέ σφόδρα κα\ τδ, Ευρέθη έν 
γαστρί έχονσα, τέθεικεν δπερ έπ\ τών παραδόξων, 
κα\ παρ' ελπίδα πάσαν έκβαινόντων, κα\ ού προσδο- j 
κωμένων λέγεσθαι είωθε. Μή τοίνυν περαιτέρω χώ- ; 
ρει, μηδέ ζήτει πλέον τι τών είρημένων, μηδέ λέγε* ! 
Κα\ πώς τδ Πνεύμα είργάσατο τοΰτο έκ παρθένου; ΕΙ 
γάρ τής φύσεως εργαζομένης αδύνατον έρμηνεΰσαι 
τής διαπλάσεως τδν τρόπον, πώς τοΰ Πνεύματος θαυ-
ματσυργοΰντος δυνησόμεθα ταΰτα είπείν; "Ίνα γ ά · 
μή κόπτης ·· τδν εύαγγελιστήν, μηδέ ένοχλής συνεχώς 
ταΰ:α ερωτών, είπών τδν έργασάμενον τδ θαΰμσ, 

1Ν ΜΑΤΤΠΛΜΜ HOMIL IV. 
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απηλλάγη. Ουδέν γάρ οίδα, φησί, πλέον, άλλ* ή δτι 
έκ Πνεύματος αγίου 9 1 γέγονε τδ γεγενημένον. Αίσχυ· 
νέσθωσαν οί τήν άνω περιεργαζόμενοι γέννησιν. ΕΙ 
γάρ ταύτην τήν μύριους έχουσαν μάρτυρας, κα\ πρδ 
τοσούτων άνακηρυχθείσαν χρόνων, κα\ φανείσαν, κα\ 
ψηλαφηθείσαν, ούδε\ς έρμηνεύσαι δύναται, ποίαν 
καταλείπουσι μανίας ύπερβολήν οί τήν άπό£|&ητον 
έκείνην περιεργαζόμενοι κα\ πολυπραγμονούντες; 
Ουδέ γάρ δ Γαβριήλ, ουδέ δ Ματθαίος έδυνήΟησάν τι 
πλέον ειπείν, άλλ* ή δτι έκ Πνεύματος μόνον τδ δέ, 
πως έκ Πνεύματος, κα\ τίνι τρόπω, ουδείς τούτων 
ήρμήνευσεν* ουδέ γάρ δυνατδν ήν. Μηδέ νομίσης τδ 
[51] πάν μεμαθηκέναι, έκ Πνεύματος άκούων κα\ 
γάρ πολλά άγνοούμεν έτι, κα\ τούτο μανθάνοντες 9 9 · 
οίον, πως δ άπειρος έν μήτρα έστι ·· · πως δ πάντα 
συνεχών κυοφορείται ύπδ γυναικός· πώς τίκτει ή 
Παρθένος, κα\ μένει παρθένος. Πώς έπλασεν, είπε 
μοι, τδ Πνεύμα τδν ναδν εκείνον; πώς ού πάσαν τήν 
«άρκα άπδ τής μήτρας " έλαβεν, άλλά μέρος αυτής, 
κα\ ηύξησε καί διετύπωσεν; Ό τ ι μέν γάρ άπδ τής 
σαρκδς τής Παρθένου προήλθεν, έδήλωσεν ε ίπών Τό 
γάρ έν αυτή γεννηθέν* κα\ δ Παύλος, Γενόμενος ·· 
έκ γυναικός* επιστομίων τούς λέγοντας, δτι ώσ
περ διά τίνος σωλήνος παρήλθε ν δ Χριστός. Εί γάρ 
τούτο ήν, τίς χρεία τής μήτρας; Εί τούτο ήν, ουδέν 
έχει κοινδν πρδς ημάς* άλλ' άλλη τις έστιν εκείνη ή 
σαρξ, ού τού φυράματος τού ημετέρου. Πώς ούν έκ 
τής 0ίζης Ίεσσαί; πώς δέ ράβδος; πώς υίδς άνθρω
που 9 9 ; πώς δέ μήτηρ ή " Μαριάμ; πώς έκ σπέρ
ματος Δαυίδ; πώς μορφήν δούλου έλαβε; πώς Ό 
Αόγος έγένετο σαρξ; πώς δέ 'Ρωμαίοις φησίν δ 
Παύλος· Έξ ών ό Χριστός τό κατά σάρκα, ό ών 
έχϊ χάντων θεός; Ό τ ι μένουν έξ ημών κα\ τοΰ 
φυράματος τού ημετέρου, κα\ τής μήτρας τής παρ 
θενικής, δήλον έκ τούτων κα\ έξ έτερων πλειόνων τδ 
δέ πώς, ούκέτι δήλον. Μή τοίνυν μηδέ συ ζήτει, άλλά 
δέχου τδ άποκαλυφθέν, κα\ μή περιεργάζου τδ σιγη-
6έν. Ιωσήφ δέ ό άνήρ αυτής, δίκαιος ών, φησ\, 
καϊ μή βέΧων αυτήν χαραδειγματίσαι, ήδονΛήθη 
Λάθρα άποΛΰσαι αυτήν. Είπών δτι έκ Πνεύματος 
Αγίου, κα\ συνουσίας χωρ\ς, κα\ έτέρωθεν κατα
σκευάζει τδν λόγον. Ί ν α γάρ μή τις λέγη, Πόθεν 
τούτο δήλον; τίς είδε, τίς ήκουσε τοιούτον τί ποτε 
συμβεβηκός; μηδέ ύποπτεύσης τδν [52| μαθητήν, 
ώς χαριζόμενον τψ διδασκάλω, ταύτα 9 8 πλάττοντα, 
εισάγει τδν Ιωσήφ, δι' ων έπαθε, πρδς τήν τών είρη
μένων συντελούνε* πίστιν, μονονουχ\ λέγων δι' ών 
άπαγγ^λει · ΕΙ άπιστείς έμο\, κα\ ύποπτεύεις μου 
τήν μαρτυρίαν, πίστευσον τψ άνδρί. Ιωσήφ γάρ, 
φησ\ν, ό άνήρ αυτής, δίκαιος ών. Δίκαιον ενταύθα 
τδν ένάρετον έν άπασι λέγει. "Εστι μέν γάρ δίκαιο-
σύνη.καΐ τδ μή πλεονεκτείν έστι δέ κα\ ή καθόλου 
Αρετή* κα\ μάλιστα έπ\ τούτου τή τής δικσιοσύνηλ 
προσηγορία κέχρηται ή Γραφή, ώς δταν λέγη· "Ar-
θρωχος δίκαιος, άΛηθηΟς* κα\ πάλιν, *Ησαν δέ 
δίκαιοι αμφότεροι. 

δ*. Αίκαιος ούν ών, τουτέστι, χρηστδςκαι έπιενκής, 

ήβυυΛήθη Λάθρα άχοΛνσαι αυτήν. Διά τούτο λέγει 
τδ συμβάν πρδ τής γνώσεως, ίνα μή άπιστήσης τοίς 
μετά τήν γνώσιν γεγενημένοις. Καίτοιγε ού παρα
δειγματισμού μόνον υπεύθυνος ήν ή τοιαύτη, άλλά 
κα\ κολάζεσθαι αυτήν δ νόμος έκέλευεν. Άλλ 1 δ Ι ω 
σήφ ού μόνον τδ μείζον εκείνο, άλλά κα\ τδ έλαττον 
συνεχώρησε, τήν αισχύνη ν. Ού γάρ μόνον ού κολά-
σαι, άλλ' ουδέ παραδειγματίσαι έβούλετο. Είδες φιλό-
σοφον άνδρα κα\ πάθους άπηλλαγμένον τού τυραννι-
κωτάτου; "Ιστε γάρ ήλίκον ζηλοτυπία. Διά τοΰτο καί 
δ ταΰτα σαφώς είδως έλεγε* Μεστός γάρ ζήΛου θυ
μός ανδρός , 9 · ού φείσεται έν ή^ιέρα κρίσεως* κα\, 
ΣκΛηρός ώς ςίδης ζήΛος. Καί ημείς δέ πολλούς 
Γσμεν τήν ψυχήν έλομένους προέσθαι μάλλον, ή είς 
ζηλοτυπίας ύποψίαν έμπεσείν. Ενταύθα δέ ουδέ υπο
ψία ήν, τοΰ τής γαστρδς δγκου διελέγχοντος. Άλλ' 
δμως ούτως ήν πάθους καθαρδς, ώς μή [53] θελήσαι 
μηδέ έν τοίς μικροτάτοις λυπήσαι τήν Παρθένον. 
Επειδή γάρ τδ μέν κατέχειν ένδον παρανομίας είναι 
έδόκει, τδ δέ έκπομπεύειν κα\ εις δικαστήριον άγειν, 
θανάτψ παραδοΰναι ήνάγκαζεν· ουδέν τούτων ποιεί 
άλλ* υπέρ νόμον ήδη πολιτεύεται. "Εδει γάρ τής χά
ριτος παραγενομένης πολλά λοιπδν εΐναι τά σημεία 
τής υψηλής πολιτείας. Καθάπερ γάρ δ ήλιος καί 
μηδέπω τάς ακτίνας δείξας, πό££ωθεν τψ φωτΐ κατ-, 
αυγάζει τής οικουμένης τδ πλέον ούτω κα\ ό Χρίστος 
μέλλων άνίσχειν άπδ τής μήτρας εκείνης, κα\ πρ\ν 
ή έξελθείν, τήν οίκουμένην κατέλαμψεν άπασαν. Διδ 
κα\ πρδ τών ώδίνων προφήται έσκίρτων, κα\ γυναί
κες τά μέλλοντα προύλεγον, κα\ Ιωάννης ούπω τής 
νηδύος προελθών, άπδ τής μήτρας αυτής έπήδα. 
Εντεύθεν κα\ ούτος πολλήν έπεδείκνυτο 1 φιλοσό
φ ω ν ούτε γάρ ένεκάλεσεν, ούτε ώνείδισεν, άλλ' έκ-
βαλείν επεχείρησε μόνον. Έν τούτω τοίνυν τών πρα
γμάτων δντων, κα\ πάντων έν αμηχανία καθεστώτων, 
παραγίνεται δ άγγελος πάντα λύων τά άπορα. "Αξιον 
δέ έξετάσαι, διά τί μή πρδ τούτου είπεν · ό άγγελο;, 
τρδτού διανοηθήναι τδν άνδρα τοΰτο, άλλ' επειδή έν-
εθυμήθη, τότε άφικνείται· Ταύτα γάρ αύτοΰ, φησ\ν, 
ένθυμηθέντος, ό άγγεΛος έρχεται* καίτοιγε αυτήν 
κα\ πρδ τοΰ συλλαβείν ευαγγελίζεται, δ κα\ αύτδ 
πάλιν έτέραν άπορίαν έχει. Εί γάρ κα\ δ άγγελος 
ούκ είπε, τίνος ένεκεν ή Παρθένος έσίγησεν, άκού-
σασα παρά τοΰ αγγέλου , κα\ τδν μνηστήρα όρώσα 
θορυβούμενον, ούκ έλυσεν αύτοΰ τήν άπορίαν ; Τίνος 
ούν ένεκεν πρδ τοΰ θορυβηθήναι αύτδν δ άγγελος ούκ 
είπεν; κα\ γάρ άναγκαίον τδ πρότερον λύσαι πρώτον. 
Τίνος ούν ένεκεν ούκ είπεν; "Ινα μή άπιστήση, κα\ 
πάθη τδ αύτδ τψ Ζαχαρία. Όρωμένου μέν γάρ τοΰ 
πράγματος, εύκολος ή πίστις λοιπόν μηδέπω δέ [54] 
Αρχήν λαβόντος, ούχ δμοίως εύπαράδεκτον ήν τδ λε? 

γόμενον. Διά τούτο ούκ είπεν έξ αρχής δ άγγελος* 
κα\ ή Παρθένος δέ τής αυτής ένεκεν αιτίας έσίγησεν. 
Ού γάρ ένόμιζε πιστενεσθαι παράτψ μνηστήρα πρά
γμα άπαγγέλλουσα ξένον άλλά κα\ παροξύνειν μάλ
λον αύτδν, ώς αμάρτημα γεγενημένον συσκιάζουσα. 
Εί γάρ αυτή ή ύποδέχεσθαι μέλλουσα τοσαύτην χάριν, 

n γίου om. F. 
μητρός Αιι. Ed«l. 

9 1 μαθδντες Α. 9 9 εστί] γίνεται Β . Ε. · · μήτρας] Sic CCMI.1. Arm. et margo Αιι. 
r^r^ M γεννώμενος Α. Ε. F. γενομενον An. Edd. Post γυναικός quod vulgo legimr έκ γυ
ναικός, φησίν non agnosriint codd. An. Arm. · · άνθρωπου] Add. πώς άνθος; Mor. Ben. vid. lsa». si , 1 . 
e T μήττίΡ ή] ή μήτηρ C. D. F. 9 9 ταύτα] κα\ ταύτα D. F. ·· ανδρός] Add. αυτής Ao. Edd. 1 έποίει 
Edu. 9 έν.δείκνυτο Edd. · ειπεν] Sic D. F. Ariu. et, ml videtur, Αιι. cacteri ήλθεν. 



aliml quidpiam dicere poltienint, ni&i quod cx Spi-
r i lu nnius s i i ; quomodo aulem et qua rationeex Spi-
ri lu nalus sil , uullus eorum inierpreialus est; neque 
eniro id lieri poterat. Neque arbllreris te UAmmedU^ 
*cisse cum audis, Ε χ Spirilu: nar» pmtofmm fcoeedkfici-
mus, multa aUbnc igfHHJiwiig; exempK causa, quomodo 
is qoi immeem en, in vulva conlinetur; qiiomodo 
ie qrai eotitia conltnet, in utero mulieris gestaiur; 
quomodo Virgo pariat v et Yirgo maneat. Quomodo, 
qoaeso te, Spiritt» templum illud efformavit ? quomo-
do non totam carnem ex maire sumpeil, sed partem 
ejos, quam auxit el formavit ? Nam quod ex carne 
Virginis prodieril, declaravit bis verbis : Quod 
tti ea nalum ett; et Paulua, Factum ex muliere (Gal. 
4. 4 ) : Ex muliere, inquil, ora obsmiens eorum qui 
dicereiil, quasi per queindam canalem per eam trans-
iisse Chrisium (α). Nam si hoc eseet, quid uiero 
οριιβ fuisael? Si hoc eseet, nihit baberet nobiscum 
coHimune; sed alia easei illa caro9 non ex masea no-
sira. Quoniodo ergo ex radice Jessa? ? quomodo virga, 
v t l Filhis bomiitis? quomodo flos1 ? quomodo Maria 
mater essei ? quo pacto ex semiiie David ? quomodo 
loruuui servi acceperil ? quomudo Verbum caro fa-
elum ui (Joan. 1.14)? qua ralione Patrius Romanis 
d i x i l : Ex qwbut Chriittu tecundum carnem, qui eai 
$uper omnia Deu$ (Rom. 9. 5)? Quod igilur ex nobis, 
ex maesa noslra el ex utero Virginla j>rodierit, palam 
e&l ex diclis exque aliis p lur imi i : quomodo aulem 
aon item. Ne igiuir id tu quaeraa» aed accipe id quod 
revelalur, el oe curioso scrotare id quod lacetnr. 19. 
Jettph autem vir ejusf cum euet justus, inquil, et nol-
Ut eam traducere, voluit occulte dimiUere eam. Cum 
dixisset, E i Spirilu sancto, et sine ullo congresau, 
eermonem sutiui etiam aliunde conftrmat. Ne quis 
enim diceret, Uude hoc roanifestura est ? quis novtt, 
quisaudivil lale quidpiam faclum esse? ne auspica-
rerie diecipulum iq gratiam magistri hoc comrnen* 
tiim esse : inducil Josepbum, per ea qiue passua est 
bie fidem facicmcm, ac si diceret: Si mihi fidem non 
babes, si tesiiinontum mctim libi suspeclum esi, cre-
de riro illius. Jo$eph eniin, a i t , vir eju$% eum cttet 
jtutu$. Jusluoi bic omni virtme pnfiditum d i c i i : ad 
justitiam enim pertiuel non esse avarum, estque j u -
sittia omnis Yirius : ct hoc maxime sensu Scriptura 
jiistilise voce uiitur, u l quando d ic i t : Homo justut, 
terax (Job 1. i ) ; ac rarsum, Erunt ambo justi (Luc. 
1. 6). 

4. Joiephi MaricB viri laudet. — Juslut ergo cttm 
aut, id esl 9 benignus, moderalus, toluil occulte d i -
miuere eam. Ideo id quod conligii eparrat anle no-
( i i i a m dalani, ut ne fidem dcrofres iis quae re cogniia 

(α) Id Talentinianidicebant, uthabel Epiphanlmrp. \T% 
«x Iremeo p. 199, per Mariam perirwmqe veUU aaumn per 
tobtm. 

1 ilaec, qunmodo flos ? non legunlur apud Savi l . , et a plu-
, abwuit, sed babetttur w Morel. et leqt̂  suut ab 
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gesla siint. Ccrte si talis illa fuisset, non modo digna 
eral qnas traduceretiir» sed eliam iilam snpplicio aflici 
lex jybcbait. Venrat Jbtepfc um mecfo d qmmi ma§m^ 
aed elbm ei qnod minus erat consuluit, nempe pu* 
dori. Non modo enim puntre nolebat, sed ne tradu-
eere quidem. Vidis(in f pbilosophum viruui, el tyran-
nico illo affectu vacuvm ? Nostis eniin quanlus tttorbus 
sit zelotypia. Quamobrem is qui id probe sciebat, 
d i x i i : Plenus zelo *tt furor viri eju$; non parcei in 
die vindktCB (Prov. #. 54); et, Dura sicut infernu» 
amulatio (CanL 9 6). Certe multos novimtts, qoi 
mattnt anhnam armltere, qiiam in zelotyphe suspi-
cbinem incidere. Hic porro non mera euspicio erat, 
cuiu D i e r i tumor rem palam facereti Atlamen ita erat 
ab hoc animi morbo liber, ul ne in m i n i m i s quidem 
vcllei Virgini moeUitiam inferre. Quia ergo illam In-
tits apod se reiinere per legem non licere videbatur, 
tradncere auiem iUam el in judicium trahere, id ne-
cessario erat ad mortem tradere : neutram fecit, sed 
eupra legem jam se gerere cunpii. Oportebat enim 
jam adveuienle gratia, multa sigita adesse sublimie 
bujusce instiiuti. Qtiemadmodum enim sol, notidum 
radios osiendens, eroinus tamen partem maximam 
orbis illustrat : sic quoque (^irisius ex utero illo 
exoriturus, aniequam egi*ederetur, orbem lotnm i l -
luniinavil. Ideirco vel ante parium propbeta» exsol* 
iabant, et niulieres futura praedicebant, et Joannee 
nondmn c vulva egressus, ab uiero exsulubat. Ilic 
llaqiie muliaro Joseph oslendit pbiloaophiam : neque 
enim accusavit Ulain, neque exprobravii i l l i , sed 
dimitiere lanttim cogitabaU In boc rerum slatii, ei 
in bac negotiorum diflicullale, advenit angelus qtti 
anxielalein omnem tollai. Quaerendum auicm estcor 
angelus 11011 ante venerit, quam vir4lle haec in animo 
Yersa r e t , sed cum ba?c ille cogiiaroc, l u n c Y e n e r i i : ^ 

nam a i l : 20. Eosc illo cogiianie, angeim vetut % qnam-
quam eliam atiiequani illa concipcrct, nunlius accea-
serii, imde etiam alia quaestio orilur. Nam eui ati-
gelus viro non dixerat, a i r Virgo taeuil liaec ab angelo 
audita, et ciim sponsum suuro anxtum vidervl, nrni 
ejus anxietatem suslulil? cur ergo antequam illc lur-
bareiur, angelus non rem illi aperuii? nam opene 
pretium esi priorem qurestioucin piimo solvere. 
Qtiare rem il l i non aperuil? Ne diclo fidem negaret, 
et idipsum accidercl i l l i qnod Zacbariae. Nam re oeu-
lis percepla, facile erat tonc crederc : cnm aulem 
nondum coepissel, non facile credi polerat. Ideo 
Id angelus initio non d ix i l , et Virgo eadem de 
causa lacuit. Neque enim pulasset sibi rcm in -
ercdibilem nunlianti a eponso fldero esse baben-
dam; imo timutssci se illuin in iram concita-
turam ease, quasi admissnm peccaturo tegeniem. 
Si enim eiiam ipsa quae tanlam gratiam perce-
plura erat, bumanum quid passa est et d i x i l : 
Quomodo fiet \ttud, qvoniam virum t%on cognosco 
(Luc. I . 54)? muho magis illc dubilasset : 
cum maxlrae id audisset a muliere hinc *ibi ati-
vpecta. 
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5. Ideo Vtrgo quidcm niliil ipsi d ic i l : aiigelus v«io 
lempore congi uenli advcnil. Quarc, inquies, idipsum 
e r g a Virginein non fecit, nec poFlcoucepliniiem ipsi 
rcm nunliavit. Ne iu pcrturbalione i n a g n a foret. Nain 
linwndiim eral neilla rei veriiaiem ιιοιι clare sciens, 
de se quid accrbum dceernerel, neu tkdecus noji 
ferens ad laqueuin vel ad gladium properarel. Admj-
randa quippe Virgo erat, ejusque virluiem declaral 
Lucas cum a i i v eam quando salutalionem accepii, 
ιιοιι stalim gaudio perfusam fuisse, nec dicla susce-
ptsse; sed (urbaiam qusesivisee qualis esset isia sa-
IMUUIO. Qu«£ auieei sic comparaia e r a l , mcerore con-
Fecxa fui&sei, rei infamiara secura repuiaiie, oec 
eprrans posse 66 quempiaui audicnlium ad eredeu-
dum iiiducore, qnod id non ex adulierio profeclum 
eeset. Ne ittque id evenirct, a u l c concepUonem venit 
augdu*. Eieiiiin oporiebal jniperiarbalum esse uto-
rmn i l l M B , in queoi oainium Creator ingressurus 
« r a t , ei omni lumuliu vacuani animam i l l a m , quse 
itiystcriorum tanlorum imjiislra fuiura eraU ΓΓΟ-
pierea Virgini anie concepiionem, Joseplio autero, 
cum gesiarei ulenim Virgo, loquuiiis esu Quod mulii 
etmplicloriii» uon iiileJligenies, bic disttwiamiara essc 
duerunl : quouiam Lucas dixit Marb* nuiuiura ve-
ιΓιβββ, MaUbacus autew Josepbo : non advertenlee 
iilriif&qtie geelum fuisse. 14 qood eliam in oamibus 
bisloriis observandmn es l : ftic eiiiin intiltas disso-
n a n i i a s , ut quidem piitantur, expedieraus. Veuil Ua-
que angclua, perturbalo Joaepko. Nam ei propler ea 
ifuae anpra dieU sanu et ut e jw pbilosopbia appa-
reret, adveutum saum differt. Cum vero res jam esset 
tmpienda, advenil deimim. Hmc mUem eo co§itant$, 
mqelus i« tomnis appmruit Jvteph. Yiden' viri mode-
ntttonem ? Non roodo HCM puiiivit» sed neiniiii dixit, 
ac ne ilU quideroqttte in suepiciojaem veniebat; scd 
Tem secum cogiiabal,et eeeeseue causamVirgini ob-
t^ere smdebal* Ncque enim dixii ipaum voloisse 
iltam ejicere, eed dimittere : usque adeo bewgaue et 
m e d e r a l t t B vh- *raL H*c an&em cogiianii in somnie 
apparei angehis. Et cur non aperte, t i l pastoribue 
Zacbariae visus est, necnon eliam Virgiw ? A4mo-
dnm ilddis vir erai, neque egebat lali vigioee. Nani 
Virgo, coi « R M n H i a b a t a r rce lanla, et longe niajar 
qttam Ziacbariac, eiiam ame reni tpsam egebai u i i r a -

b i l i 4|nadam vtsian€ : paslares vero, iMpole qui 
agresiiores essem, aprrliore vi.sioiie opus habcbaut. 
Hicauu^i ρ ο υ paritun, cum prava MisiMCiuoe amnu 
lenerdur, el paralug UHncn esset ad bonaro spcm 
TacHe reduct, si quis liac in re aux iJlt appareret, 
rcvelaiioiiem aocipil. Idco post suspicionem adest 
boiMte utinlius, ul hoc ipsum illa foxel v e r a dlciorum 
«icmonairatio. Cuiu enhn nonuui dixi&ael, scd animo 
solum ba;c cogitasset, e4 bac de rc loqueiitem a i t g u -

kun audtrel, indobilalum ipsi sigaumerai, angekiiii 
a Deo jtweum, b x c diclum Tenisse: ipsius enira so-
lius est cordis arcana scirc. Vide itaque quanta efli-
ciantur ; viri pbilosopbia ostenditur, et illnd oppor-
l u i i c ab angelo prolatura ad fidcra ejus firmandam 

ARCIHEP. CONSTANTINOP. i* 
eonferi, diclumqiic ipsiiui biue stisptcinnc ιηηηοΙ,ίρκΜΐ 
cistondil ipsuio ea passuin csse, quai vlr quivis jwre 
paii poleral. 

6. Qtiomodo aiilem iidem ipsi facit angelus? Audi 
et mirare dictorum sapiemiam. Accedciis aic: Jotepk, 
fili David, noti timere aecipere Mnriam conjugem tuam. 
Siatim Davidem in memoriain revoeat, unde nasei-
turus erat Chrtstus; neque sinil iilum tHrbari v dum 
pcr nnjoruiR nomcn pnimisstotiem unWersogciicri fa-
€tam Ι» meinoriafii revocal. Sed cujus rei graua liliitm 
Da\id tpsam appellai? Ne timea*: qoamqtjani aPibi 
Dens noii iia fecit; eed qnodam de uxore Abrabx sc-
ctis quam oportuerat cogitante, terrorilms mimsqite 
in loqtiendo usus Deas est; etiamei ibi qaoque rrs 
pcr Ignoraiitiam fterei: ηβφΐβ eiiim rerarn gnarus itle 
Saram acccperat: attamen periorrefecit etim; bic mi-
tem milius agilur. Ingene enim erat rerem qua* ag«-
bantnr magniludo, magtiumque inler virtun «Hnnnqwe 
discriinen : quapropler nou eral increpaiione opos. 1 

Cuin atilem d i x i t , Ne timeat, declarat ipscm mcftiie-
rc ne Deuiw offendal, si adulteraro roxorem babeat; 
iia nisi boc Tuisset, illam dimictere ne cogkaaeet qui-
dem. Hi8 igitur otnnihus dcdaraivr, a DUO ventate 
angeluin, qtii omiiia quse cogitaf it et auSmo paeens 
est Joseph, io medium aUulUeteiposuit. VirgiiNS au-
leiti profiuntiato nomme, non hic stetil, «ed t d d i d k , 

Cfinjugem tuam, quam non ka vocaseet, ei vi l ia t i 
fmesel. Conjiigcm vero fwc fiponsam voeai: qtremari-
modom et generos Tocare solet ScriptMra epotiso^, 
arrte miptiae. Qmd vero eignifical iflud, Aeciptrt f Οοηύ 
retlnere : jam enhn illam animo dlmiserat. Hanc d i -
niissam reline, quam trbi Deas tradit, non parentes: 
tnrdit autem non ad nuptias, sed ut enm illa babhcs; 
tradU porro per vocem meam. Ut illam postea Cl i r i -
8 ( υ 6 tradidit discipulo, ita ti minc Joseplm traditnr. 
DcSnde rem obscure indicans, pravam euspidoncin 
non memoravit, sed bonestiore congructitiorequo 
modo conceptionrs exposita caiisa, Hlam susiulit, os-
l e n d e n s eum, proptcr eamdem ipsam causam , qua 
tiinebat et iilam dimitlere volebat, jure iHam reciperc 
ei retinere debere : βίοφίβ ex abundanti ejos mocsU-
tiam rcsofrit. Non modo, inqnil , ilticiio congrcseu 
para cst, s c d eliam supra nattiram ntcrum gesCnt. Ne 
igrtnr metum ponas lantum f sed in fiiagnam erempe 
h-titrain : Quod enhn m ea natum e$t, de SpirHu $an-
cio ett. Slupendum dicium , bumauam cogilattonem 
supcrans, legesque naiurse transceodens. Quoinodu 
igiiur crcdet vir lales non experlus narraliones? Α pra> 
leriiorum, inquit, revclalione. Ideo oninia qu.it meule 
cogilabat, revelavil, qurc passtis csl, qu;f liniuil» qu;c 
facere meditabalur, ut i l l i s i n m e d i u m adduciis, c l i ; u n 
his fldem baberet; imo nou cx prauerilis laniuin, scd 
etiam ex Aiiuris ad c r o d e B d u m uiiiui i u d u c k . 21 . Pe-
riet uutom, iaquit, filium, tt vacebii uemcn epu Je**w. 
No|)Uics cniin quia ex Spiriiu sancio csi. ic ideo nlic-

1 Alii, non wcrepavit ut opo.kb.a* 
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Ανθρώπινων τι πάσχει, καί φησΓ Πώς ίσται τούτο, 
έχεί άνδρα ού γινώσκω; πολλφ μάλλον εκείνο; 
αμφέβαλλε ν ά ν και μάλιστα παρά γυναικός άκούων 
της ύποπτευομένης. 

ε*. Διά ταύτα ή Παρθένος μέν ουδέν αύτφ λέγει, δ 
βέ άγγελος τού καιρού καλούντος έφίσταται. Τίνος ούν 
ένεκεν, φησ\ν, ούχ\ χαλ * έπ\ της Παρθένου τούτο 
έποίησε, κα\ μετά τήν κύησιν αύττ*ν εύηγγελίσατο; 
"Ινα μή έν ταραχή ή κα\ θορύβω πολλφ. Κα*ι γάρ 
είκδς ήν, τδ σαφές ούκ είδυίαν, κα\ βουλεύσασθαί τι 
περ\ εαυτής άτοπον, κα\ έπ\ βρόχον έλθείν, χα\ ϊτά 
ξίφος, ού φέρουσαν τήν αισχύνη ν. Κα\ γάρ θαυμαστή 
ήν ή Παρθένος, καί δείκνυσιν αυτής τήν άρετήν ό 
Λουκάς, λέγων δτι επειδή τδν άσπασμδν ήκουσεν, 
ούκ ευθέως έαυτήν έξέχεεν, ουδέ έδέξατο τδ λεχθέν * 
άλλ' έταράχθη ζητούσα τδ ·, ποταπδς είη ό ασπασμός. 
Ή δέ ούτως ούσα διηκριβωμένη, κάν έξέστη τή άθυμία 
τήν αίσχύνην λογιζόμενη, χαλ ού προσδοκώσα, δσα Αν 
λέγη, πείσειν τινά τών άκουόντων, δτι ού μοιχεία τδ 
γεγενημένον. "Ιν* ούν ταύτα μή γένηται, ήλθε πρδ 
τής συλλήψεως ό άγγελος. Κα\ γάρ έδει ταραχής 
έκτδς είναι τήν νηδύν έκείνην, ή · δ πάντων Δημιουρ
γός έπέβη. Κα\ παντδς [55] άπηλλάχθαι θορύβου τήν 
ψυχήν, τήν καταξιωθείσαν τοιούτων γενέσθαι διάκο-
νον μυστηρίων. Διά ταύτα τή μέν Παρθένφ πρδ τής 
κυήσεως, τφ δέ Ιωσήφ έν τφ καιρφ τών ώδίνων δια
λέγεται · δ πολλοί τών αφελέστερων ού συνειδότες, 
βιαφωνίαν έφασαν είναι, διά τδ τδν μέν Αουκάν λέ
γειν, δτι τή Μαρία εύηγγελίζετο, τδν δέ Ματθαίον, 
δτι τφ Ιωσήφ, ούκ είδότες δτι αμφότερα γέγονεν. 
"Οπερ άναγκαίον παρά πάσαν τήν ίστορίαν παρατη-
ρείν * κα\ γάρ πολλάς ούτω λύσομεν δοκούσας είναι 
διαφωνίας. Έρχεται τοίνυν ό άγγελος, θορυβουμένου 
τού Ιωσήφ. Καί γάρ κα\ τών είρημένων ένεκεν, κα\ 
ίνα φανή αυτού ή φιλοσοφία, αναβάλλεται τήν παρου-
σίαν. Επειδή δέ τδ έργον Ιμελλεν έκβαίνειν, πάρα* 
γίνεται λοιπόν. Ταυ τ α δέ αύτοΰ ένθνμηθέντος, 
άγγεΛος κατ* δναρ φαίνεται τφ Ιωσήφ. Ό ρ $ ς Τ 

τού άνδρδς τήν έπιείκειαν; Ού μόνον δτι ούκ έκόλα-
σεν, άλλ* δτι ουδέ έξείπέ τ ιν ι , ουδέ αυτή τή ύπο-
πτευομένη, άλλά καθ* έαυτδν έλογίζετο, κα\ αυτή τή 
Παρθένφ σπουδάζων κρύψαι τήν αίτίαν. Ουδέ γάρ 
είπεν, Έκβαλείν αυτήν ήθελεν, άλλ* ΆχοΛΰσαι* τοσ
ούτον ήν ήμερος καί επιεικής δ άνήρ. Ταΰτα δέ αύ
τοΰ ένθνμονμένον ·, κατ" δναρ φαίνεται ό άγγε-
Λος. Κα\ διά τί μή φανερώς, καθώς τοίς ποιμέσι 
καί τ φ Ζαχαρία κα\ τή Παρθένφ; Σφόδρα πιστδς ήν 
δ άνήρ, κα\ ούκέδείτο τής δψεως ταύτης. Ή μέν γάρ 
Παρθένος, άτε πολύ μέγα εύαγγελιζομένη, κα\ του 
Ζαχαρίου μείζον, κα\ πρδ τού πράγματος, έχρηζε 
κα\ παραδόξου δψεως * οί δέ λ ποιμένες, άτε άγροι-
κικώτερον διακείμενοι ι β . Ούτος δέ μετά τδν τόκον, 
τής ψυχής λοιπδν ύπδ " τής πονηράς υποψίας κατα-
ληφθείσης, κα\ ετοίμου ούσης πρδς χρηστάς 1 1 μετα-
θέσθαι ελπίδας, εί φανείη τις ό [5Θ] πρδς τούτο οδη
γών, ευκόλως δέχεται τήν άποκάλυψιν. Διδ μετά τήν 

ύποψίαν ευαγγελίζεται, ίνα αύτδ τοΰτο γένηται αύτφ 
τών λεγομένων άπόδειξις. Τδ γάρ μηδεν\ έξειπείν, 
άλλ' ά κατά διάνοιαν ένεθυμήθη, ταΰτα άκοΰσαι 1 1 

λέγοντος τοΰ αγγέλου, άναμφισβήτητον αύτφ παρείχε 
ση μείον τοΰ παρά Θεού λέγοντα ι % άφίχθαι · αύτοΰ 
γάρ μόνου τά άπό(&£ητα τής καρδίας είδέναι εστίν. 
"Ορα γούν πόσα γίνεται · κα\ ή τοΰ άνδρδς φιλοσοφία 
δ.αδείκνυται, κα\ πρδς τήν πίστιν αύτφ συμβάλλεται 
τδ εύκαίρως λεχθέν, κα\ ό λόγος ανύποπτος γίνεται, 
δεικνύς δτι έπαθεν άπερ είκδς ήν παθείν άνδρα. 

Πώς ούν αύτδν πιστούται δ άγγελος ; "Ακουσον, 
κα\ θαύμα σον τήν σοφίαν τών είρημένων. Έλθών 
γάρ φησιν · Ιωσήφ νΙός Αανΐδ, μή φοβηθής xmpa-
Jateir Μαριάμ τήν γυναικά σον. Ευθέως αύτδν 
άναμιμνήσκει τοΰ Δαυίδ, δθεν δ Χριστδς έμελλεν 
έσεσθαι, κα\ ούκ άφίησιν αύτδν διαταραχθήναι, διά 
τής τών προγόνων προσηγορίας τής επαγγελίας τής 
πρδς τδ δλον γένος γενομένης άναμνήσας. Έπει τί
νος ένεκεν υίδν Δαυΐδ αύτδν έκάλεσε; Μή ροδη-
βής* καίτοιγε άλλαχοΰ δ θεδς ούχ ούτω ποιεί , 
άλλά βουλευομένου τινδς περ\ γυναικός 1 1 δπερ ούκ 
έδει, έπιπληκτικώτερον κα\ μετ' απειλής τφ λόγφ 
κέχρηται · καίτοιγε τδ πράγμα κα\ εκεί αγνοίας 
ήν* ουδέ γάρ είδώς έλαβε τήν Σά^όαν εκείνος * άλλ* 
δμως έπέπληξεν · ενταύθα δέ ήμερώτερον. Πολύ γάρ 
τδ μέγεθος τών οικονόμου μένων ήν , κα\ τδ μέσον 
έκατέρων τών ανδρών * διόπερ ουδέ έπιπλήξεωςέδει. 
Είπών δέ, Μή φοδηθής, δείκνυσιν αύτδν δεδοικότα, 
μή πρόσκρουση [57] τφ θεψ ώς μοιχαλίδα έχω/ ώς 
εί μή τοΰτο ήν, ούδ' άν ένενόησεν έκβαλείν. Διά πάν
των τοίνυν δείκνυσιν, δτι παρά θεού ό άγγελος ή κει» 
κα\ άπερ ένενόησε, και άπερ έπαθε κατά διάνοιαν, 
άπαντα είς μέσον εκφέρω ν καί προτιθείς. Ειπών δέ 
αυτής τδ δνομα, ούκ έστη μέχρι τούτου, άλλά χα\ι· 
έπήγαγε, Τήν γυναικά σου, ούκ άν ούτω καλέσας, 
εί διέφθαρτο. Γυναίκα δέ ενταύθα τήν μνηστήν λέ
γει* ώσπερ ούν κα\ γαμβρούς είωθεν ή Γραφή λέγειν 
χαλ πρδ τοΰ γάμου τούς μνηστήρας. Τί δέ έστι, Πα-
ραΛαδεϊν; Ένδον κατέχειν* ήδη fap αύτφ τή διά
νοια άπολέλυτο. Ταύτην Ι Τ τήν άπολελυμένην, φησέ, 
κάτεχε, ήν σοι παραδίδωσιν δ θεδς, ούχ οι γονείς · 
παραδίδωσι δέ, ούκ είς γάμον, άλλ* είς τδ συνοικείν, 
χαλ παραδίδωσι διά τής φωνής τής έμής. "Ωσπερ 
αυτήν χαλ 1 8 δ Χριστδς ύσχ#οον παρέδωκε τφ μα
θητή, ούτω κα\ νύν τφ Ίωσηφ. Είτα κα\ τήν ύπδ-
θεσιν αίνιξάμενος, τήν μέν πονηρά ν ύποψίαν ούκ 
είπε, σεμνότερον δέ κα\ πρεπωδέστερον τή τών ώδί
νων αΙτία κάκείνην άνείλε, δεικνύς δτι δι* δπερ έδε-
δοίκει χαλ έκβαλείν ήθελε, δι* αύτδ μέν ούν τοΰτο κα\ 
λαβείν κα\ κατασχείν ένδον άν είη δίκαιος, έκ περι
ουσίας λύων τήν άγωνίαν. Ού γάρ μόνον παρανόμου, 
φησίν, άπήλλακται μίξεως, άλλά κα*ι υπέρ φύσιν 
κυεί. Μή τοίνυν τδν φόβον έκλυσης μόνον, άλλά καί 
εύφραίνου μειζόνως · Τό γάρ έν αυτή γεννηθέν έκ 
Πνεύματος έστιν άγιου. Παράδοξον τδ εϊρημένον, 
υπερβαίνον άνθρώπινον λογισμδν, κα\ ανώτερα τ/~ν 

* καί ΟΙΪΙ. D. · τό οπΐ· Β. Ε. F. · ζς Edd. ' δρα Α. C. Ε. · ένθυμ.] βουλευομένου Β. F. et 4 codd. 
ap. Matlhm. · δέ | τε Α. 1 0 διακείμενοι] διά τοΰτο φανερωτέρας έδέοντο τής δψεως Mor. Ben. favrnlibtis 
Verss. 1 1 ύπό] Sic Α. D. caeleri άπό. Mox καταλειφθείσης Α. C. καταλυθείσης Β. Ε. " χρηστάς] τάς 
χρηστάς Edd. "άλλ* Α... άκοΰσαι] Sic F. An. Sav. catleri άλλά κατά διάνοιαν ένθυμηθηναι ταύτα, 
καί (καί ομ. Ο.) άκοΰσαι. u λέγοντα om. Α. Αη. 1 5 γυναικός] add. τοΰ *Α6ραάμ Edd. " καί οιη. Edd. 
, Τ Ταύτην] Άλλά C. D. F. An. Μοχ κάτεχε οιιι. C. Β. F. 1 8 αυτήν καί] ούν χαλ αυτήν F. Sav. 
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Α7 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 
τής φύσεως νόμων. Πως ουν πιστεύσει ό τούτων άπει
ρος τών διηγημάτων άνήρ; Άπδ τ ώ ν ι β παρελθόντων, 
φησ\ν, άπδ τών β · αποκαλύψεων. Διά γάρ τούτο τά έν 
τή διάνοια πάντα έξεκάλυψεν, άπερ έπαθεν, άπερ έδει-
σεν, άπερ ποιήσαι έβουλεύσατο, ίνα [58] έξ εκείνων κα\ 
τούτο πιστώσηται · μάλλον δέ, ούκ άπδ τών παρελθόν 
των μόνον 1 1 , άλλά κα\ άπδ τών μελλόντων αύτδν επ
άγεται. Τέξεται δέ, φησίν, υΐότ, καϊ καλέσεις τό 
δτομαμντον Ίησοντ.Μή γάρ, επειδή έκ Πνεύματος 
έστιν αγίου, νομίσης άλλότριόν σε τής διακονίας είναι 
τής κατά τήν οίκονομίαν. ΕΙ γάρ καί είς τήν γέννησιν 
ουδέν συντελείς, άλλ' ανέπαφος έμεινεν ή Παρθένος, 
δμως δπερ έστ\ πατρδς ίδιον , ού λυμαινόμενον τδ 
τής παρθενίας αξίωμα, τούτο σοι δίδω μι, τδ δνομα 
έπιθείναι τψ τικτομένω · συ γάρ αύτδν καλέσεις. ΕΙ 
γάρ καί μή σδς δ τόκος, άλλά τά πατρδς έπιδείξη 
περ\ αυτόν. Διά τούτο σε κα*ι άπδ τής τού ονόματος 
θέσεως ευθέως οίκειώ τψ τικτομένω. Είτα, ίνα μή 
πάλιν έκ τούτου πατέρα τις αύτδν ύποπτεύση, άκου
σον τά έξης πώς μετά ακριβείας τίθησι. Τέξεται **, 
φησ\ν, vlor · ούκ είπε, Τέξεταί σοι, άλλ* απλώς · \ 
Τέξεται, μετέωρον αύτδ θείς * ού γάρ αύτψ έτικτεν, 
άλλά τή οικουμένη πάση. 

ζ*. Διά τοΰτο κα\ τδ δνομα έκ τών ουρανών ήλθε κο
μίζων δ άγγελος, κα*ι εντεύθεν δεικνύς θαυμαστδν δντα 
τδν τόκον, τψ τδν θεδν είναι τδν τήν προσηγορίαν 
άνωθεν πέμποντα διά τοΰ αγγέλου τψ Ιωσήφ. Ουδέ 
γάρ τούτο απλώς ήν, άλλά μυρίων αγαθών θησαυρός. 
Διδ κα\ ερμηνεύει τοΰτο ό άγγελος, κα\ χρηστάς ύπο-
τείνει ελπίδας, καί ταύτη πρδς πίστιν αύτδν επαγό
μενος. Πρδς γάρ ταύτα έπι^επέστερον είώθαμεν 
Ι χ ε ι ν διδ κα\ μάλλον αύτοίς πιστεύειν φιλοΰμεν. 
Άπδ πάντων τοίνυν κατασκευάσας τήν πίστιν, άπδ 
τών παρελθόντων , άπδ τών μελλόντων, άπδ τών 
ενεστώτων, άπδ τής είς αύτδν τιμής, είσάγει κα\ τδν 
προφήτην εύκαίρως τούτοις άπασι ψηφιζόμενον. 
ΠρΙν ή δέ αύτδν είσαγσΤγεϊν, τά μέλλοντα τή οικου
μένη δι* αύτοΰ συμβήσεσθαι αγαθά προαναφωνεί. 
Πναδέταΰτά έστιν; Αμαρτιών [59] απαλλαγή κα\ 
άναίρεσις. Αυτός γάρ σώσει, φησ\, τόν Λαότ αύτον 
άχό τών αμαρτιών αύτώτ Καί ενταύθα τδ παρά-
δοξον ενδείκνυται. Ού γάρ πολέμων αίσθητών, ουδέ 
βαρβάρων, άλλ' δ πολλψ τούτων μείζον ήν, αμαρτη
μάτων άπαλλαγήν ευαγγελίζεται· δ μηδενί ποτε 
έμπροσθεν έγένετο δυνατόν. Κα\ τίνος ένεκεν, φησί, 
Τόν Λαότ αύτου, είπε, κα\ ούχ\ κα\ τά έθνη προσ-
έθηκεν; Ί ν α μή πτοήση τδν άκροατήν τέως. Τψ γάρ 
συνετώς άκροωμένω καί τά έθνη ήνίξατο. Ααδς γάρ 
αύτοΰ ούχ οί Ιουδαίοι μόνον, άλλά κα\ πάντες οί 
προσιόντες κα\ δεχόμενοι τήν παρ* αύτοΰ γνώσιν, 

j Σκόπει δέ πώς αύτοΰ κα\ τδ αξίωμα ήμίν παρήνοιξε, 
λαδν αύτοΰ καλών τδν δήμον τδν Ίουδαίκόν. Τοΰτο 
γάρ ουδέν άλλο δεικνύντος εστίν, ή δτι Θεού Παίς δ 
τικτόμενος, κα\ περ\ τού τών άνω βασιλέως δ λόγος 
έστ\ν αύτψ. Ουδέ γάρ αμαρτήματα άφιέναι ετέρας 
έστ\ δυνάμεως, άλλ' ή τής ουσίας μόνης εκείνης. 
t % Επε\ ουν τοσαύτης άπελαύσαμεν δωρεάς, πάντα 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 48 , 
ποιώμεν, ώστε μή τήν εύεργεσίαν καθυβρίσαι τήν 
τοσαύτην. ΕΙ γάρ κα\ πρδ τής τιμής ταύτης άξια 
κολάσεως τά γινόμενα ήν, πολλψ μάλλον μετά τήν 
άφατον ταύτην εύεργεσίαν. 

Κα\ ταΰτα ούχ απλώς λέγω νύν, άλλ' επειδή πολ
λούς όρώ μετά τδ βάπτισμα ^αθυμότερον τών αμύη
των διατελούντος, καί ουδέν έχοντας ίδιον γνώρισμα 
πολιτείας. Αιά τοι τοΰτο ούκ έν άγορ$, ούκ έν εκ
κλησία δυνατδν εΙδέναι ταχέως, τίς μέν δ πιστδς,τίς 
δέ ό μή πιστδς, πλήν εί τις κατά τδν καιρδν έπισταίη 
τών μυστηρίων, κα\ ίδοι τούς μέν έκδαλλομένους, 
τούς δέ ένδον μένοντας. 'Εχρήν δέ ούκ άπδ τοΰ τό
που, άλλ* άπδ τοΰ τρόπου γνωρ(ζεσθαι. Τά μέν γάρ 
έξωθεν " αξιώματα, είκότως άπδ τών έξωθεν περι-
κειμένων [60] τεκμηρίωνέστ\ κατάδηλα* τά δέ ημέ
τερα άπδ τής ψυχής είναι γνώριμα χρή. Τδν γάρ . 
πιστδν ούκ άπδ τής δωρεάς χρή φαίνεσθαι μόνον, 
άλλά κα\ άπδ τής ζωής τής καινής. Τδν πιστδν, 
φωστήρα δεί είναι τοΰ κόσμου κα*ι άλας. "Οταν δε 
μηδέ σαυτψ φαίνης, μηδέ τήν οίκείαν σηπεδόνα 
έπισφίγγης, πόθεν σε είσόμεθα λοιπόν; δτι τών 
ναμάτων έπέβης τών Ιερών; *Αλλά τοΰτό σοι κολά
σεως έφόδιον γίνεται. Τιμής γάρ μέγεθος τοίς ούκ 
άξίως τής τιμής ζήν προαιρουμένοις προσθήκη τι
μωρίας εστί. Τδν γάρ πιστδν ούκ άφ* ών έλαβε παρά 
τοΰ Θεού μόνον, άλλά καί άφ* ών αύτδς είσήνεγκε 
λάμπε ιν δίκαιον, κα\ πανταχόθεν είναι γνώριμον, 
άπδ ** τοΰ βαδίσματος, άπδ τοΰ βλέμματος, άπδ τού 
σχήματος, άπδ τής φωνής. Ταύτα δέ είπον, ούχ ίνα 
πρδς έπίδειξιν, άλλ* ίνα πρδς ώφέλειαν τών δρώντων 
εαυτούς βυθμίσωμεν. Νύν δέ δθεν άν ζητήσω σε 
έπιγνώναι, πανταχού σε άπδ τώ* εναντίων ευρίσκω 
φαινόμενον. Ά ν τε γάρ άπδ τοΰ τόπου βουληθώ σε 
καταμαθείν, έν ίπποδρομίοις κα\ θεάτροις κα\ παρα-
νομίαις δρώ διημερεύοντα, έν πονηροίς συλλόγοις 
τοίς έν αγορά, κα\ ανθρώπων συνουσίαις διεφθαρμέ
νων · άν τε άπδ τού σχήματος τής δψεως, άνακαγχά-
ζοντα βλέπω διηνεκώς κα\ διαλελυμένον, καθάπερ 
σεσηρυίαν έταιρίδα κα\ άπολελυμένην · άν τε άπδ 
τών Ιματίων, τών έπ\ σκηνής ουδέν άμεινον διακεί-
μενον όρώ · άν τε άπδ τών επομένων, παρασίτους 
περιφέρεις κα\ κόλακας · άν τε άπδ τών βημάτων, 
ουδέν υγιές, ουδέ άναγκαίον, ουδέ συνέχον ημών τήν 
ζωήν ακούω φθεγγόμενον · άν τε άπδ τής τραπέζης, 
μείζων εντεύθεν ή κατηγορία φανείται. 

η ' . Πόθεν ούν, είπε μοι, δυνήσομαί σε έπιγνώναι τδν 
πιστδν, τών είρημένων απάντων τάναντία ψηφιζομέ-
νων; Κα\ τί λέγω τδν πιστόν; Ουδέ γάρ εί άνθρωπος 
εί, σαφώς δύναμαι μαθείν. [61] "Οταν γ ά ρ 1 7 λακτί-
ζης μέν ώσπερ δνος, σκιρτάς δέ ώσπερ ταύρος, χρε-
μετίζης δέ έπ\ γυναιξίν ώσπερ ίππος· κα\γαστρι-
μαργής μέν ώσπερ άρκτος, πιαίνης δέ τήν σάρκα 
ώσπερ ήμίονος· μνησίκακης δέ ώσπερ κάμηλος · κα\ 
άρπάζης μέν ώς λύκος, δργίζη δέ ώς δφις, πλήττης 
δέ ώς σκορπίος, ύπουλος δέ ής ώσπερ άλώπηξ, 1δ\ 
δέ πονηρίας διατηρής ώσπερ άσπ\ς κα\ έχις, πολεμής 
t l Μ κατά τών αδελφών ώσπερ δ πονηρδς δαίμων 

«» Ά πδ τών.. . Αποκαλύψεων! Άπδ τής τών παρελθδντο>ν, φησ\ν. άποκαλύψεως t . An. Sav. Ben. ·· άπδ 
τών οιιι. 1). " μόνον οιιι. Α. F. " Τέξεται] Add. γάρ C. D. F. " άλλ' απλώς... θείςΐ διδ μετέωρον 
αύτδ τέθεικε C. D. F. Arm. sed posuit Hlud indehmlum el suspensum An. "· ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι δεί τδν πι
στδν κα\ βίον έχειν ορθόν Α.% " έςωθΞν] τών έξωθεν Eild. ·· άπό] και άπό qiialcr C. 0. " γάρ] μέν γάρ 
Edd. " δέ] καί Mor. Βιη. 
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num esse a ministerlo occonomiac illius. Eiiamsi enim 
niliil ad generationem conferae, scd inlacla Virgo 
nianeat; atlamen quod esl patri proprium f clsi vir-
giniinlis dignilaletn non labefactct, lioc tibi confero, 
ul nalo nomen iinponas. Tu en\m vocabis illum. Elsi 
namquc filius iuus non sit, lu paiernam erga illum 
gercs curam. Ideo vel ab ipsa nominis imposilione , 
nato lc parcntis loco adjungo. Deinde ne quis idco 
eum patrem esse suspicareiur, audi quam accurale 
sequcnlia ponat: Pariet, inquit, filium; non dicit , 
Pariet t i b i ; sed iiidelerminate posuit: nonenim 1 ipsi 
pcperil, sed universo orbi. 

7. Idenque nomen ejus ex caelo detulit angelus, 
biuc oslcndens mirabilem esse parlum , quod Dens 
ipsc nomcn ojus de caelo per angelum Josepho mise-
r i t . Nequc enim ipsum casu et sine causa datum fuit, 
sed esi mille bonoruni lliesaurus. Idcirco ipsum an-
gclus iuterprciatur, opiimaroque spem offert, et hac 
rationc fideni ipsi concilial: nam propensius inclina-
tnur ad rcs bujusoemodi; ideoque illis facilius credi-
inus. Ciim igiitir ex omnibus ad fidem ei babendam 
prapnrassci, ex prxlericis, ex futuris et ex prasen-
tibus, necnon ab bonore ipsi debito, inducit propbe-
lam, opportune bis onmibus calcidum dantem. Prius-
quani vero ipsum inducat, bona pcr ipsum orbi con-
fcrcnda prenunltal. Qnxnam illa suiii? Ercpiio a 
pcccatis; lpse enim, inquit, talvum faciet populum 
tuum α peccatis eorum. Hic quoque stupendum quid-
piam indicalur. Non cnim a bellis sub sensum caden-
tibus, non a barbaris, sed quod longe majus erat, a 
peccntis Hberandum populum ipsius annunlial: id 
quod nemo ante faccre poluerat. El qua de causa , 
inquies , Populum $uum d ix i t , neque genies adjecii? 
Ne stalim auditorero percelleret. Alioquin vero inlel-
ligenlia pnedilus audilor bic gentes quoque subindi-
cari perspictt. Populus enim ejus snnt non Judaci lan-
tum, sed omnes qui accedunt, et ejtis doclrinam co-
gniiionemque suscipitinl. Animadverte aulein quo-
modo ejus digniiaiem nobis aperoeril, populnm smim 
appcllans populum Judaicum. Huc enim nibil aliud 
significat, quam eum, qui natus est, esse Filium Dei. 
ac dc rege superno sermo ipsi esl. Neque enim alia 
potestas peccata remklere valet, nisi ea quae ad illam 
substantiam periinet. Quoniam igimr laiitum accepi-
mus donum, nihil non agamus nc lantum beneflcium 
dehonesiemus. Si enim ea quae anle hunc bonorem 
gosla sunt, digna ultione eranl, mullo mngis posl inef-
fabile illud beneQcium. 

Fidelit ex vitw instituto dignotcendus.—U.vc JMHIO 
non sine caosa nunc dico; sed quia multos vidm 
posl baplisma segniores t quam i i qui nondum in 
itiati sunt, neque ullam habentes inslituti nostri noli-

1 Savil. et Mse. Morcl. sic liabenl: Audi qmm accuralc 
uamaia ponal: « parkt, · wdeternwiate loqucm; iww 
CROAY etc. 
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liam. Ideoque ncc in foro, ncc in ecclesia potest dis-
lingui fidclis a non fideli, nisi quis adsit lempore 
mysterioruin, ct videal qui ejtcianlur, et qui ma-
neant. Oportcret autem eos non a loco t sed a mori-
bus dislingui. Nam exlern* quidem dignitates, ab 
cxternis notis et ornamcntis jure dignosciiiUur : no-
slra vcro ab ipsis animis noia csse oporict. Fidelem 
namque non Α dono tantum, sed etiam a ηονυ vH;i* 
iiistiiuto agnosci par esset. Fideiis et Iiiminare et sal 
mussdi essc debel. Cum autem nec tibi quidem ipsi 
luceas, nec propriam putredinem consiringas, unde 
iandcm le nosse polerimus? an quia in sacris fluentis 
ingressus ea? Sed boc le ad supplicium deducii. Ma-
gniludo enim bonoris, iis qui vitam bujusmodi bo-
nore dignam non agunt, addiiamenlura supplicii es:. 
Ftdelem enim non ab iis lantum quae a Deo accepit, 
sed eiiam ab iis quse ipse inlulit fulgere par esi , ei 
undique se nolum prxstare, ab incessu , ab aspectu , 
ab habilu, a voce. Haec auiem dixi, non utad oslen-
lalioncm , sed ut ad utilitatem videnlium nos compo-
namus. Nunc autem undecumque te voluero digno-
scere, undique te invenio a comrariis dignosci. Si » 
loco qui sis velim edtscere, in circo le , in tlieauis , 
et iniquig occupationibus video dics iransigere, in 
fori coelibus improborum , in corruptorum hominum 
cousortio; si a vuUus compositione, assidue te cerno 
cacbinnis deditum ac dissolulum, haud secus quara 
meretricem procaciter biantem et dissolutam ; t i 
a Yestibug, perinde teamictum video alquc bistrio* 
nem; si a clieutibus, parasilos circumducis el 
adullores; hi a verbis, uihil sanuni, nihil necessa* 
rium, nibil ad inslitulum viiae noslrum concudena 
loquentem audio; si a mensa, niajor uinc accusa-
tionis inaleria orielur. 

8. Undenam igi t i i r , quaiso , potcro ic fidtlem 
agnoscere, ctim supra dicla omnia coutrariutii ar« 
guant?El quid dico fidelem? Nequc enim si Ιιυηιο 
sis possum evidenler aguoscerc. Nam cum calcc im-
petas ul asinus, exstlias ut taurus, ad inulieres hin-
nias ut cquus, voraciier edas ut ursus, caructn i in-
pinguare sludeas ul mulus , injuriarum mcmor ut 
canielus, rapias ul lupus , irascaris ul eerpens, ferias 
ul scorpio, vcrsipellis sis tit vulpes, virus iniquiiaiis 
serves ut nspis et vipera, adversus fralres bcllum 
geras, ui crudelis ille daemon : quomodo le polero 
imer hniuines annumerare, cum human;c naiurui 
cliaracleres in te non vitleam? Quxrebam diflcreii-
liatn calecbumenum inier el fidelem , ct poriculuni 
est ne iuveuire nequeam virum inier el feram dis-
ciimen. Ecquid te dicam esse? Feram? Αι fera? uno 
iantum vilio tenentur : tu vero qui omnia circum-
ters viiia , longe magis quam ilke ralionis es expers. 
Sed daemonem le vocabo? Alqui dxroon neque ven-
iris lyrannidi subditus esl, neqne divitias amal. Ctiiu 
ergo plura viiia, qumu ferie et dicmones babeas, quo-
iiiodo, quaeso, le bominera vocabimus ? si vero le 
Inminem vocare non licet, quomodo fidelcm appel-
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labiutus? Quod aulem deterius est, eom ita male si-
nus affetfj, ne cogilamus quidem aniraa; nosinc do-
formitalem, neque cjus foedilatem novimus. Sed 
apud lonsorem sedens , coroam deiotidens 9 rnrcpto 
speculo ca>sariem consideras, ci adslanles ipsumque 
lonsorem iiiterrogas, uuni ornalc franiein concinua-
vcrii : ac srepe , senex cum sis , non vercris juvenl-
libus studiis insauire : animam vcro nostram, non 
modo dcformcm, sod etiam ferinx formaj esse, inslar 
Scyll;c cl Cbinuera , quas in iahula feruniur, ne mi-
uimuni quidem sciuimiis : quaniquam lamen bic spi-
rituale speculum babeamus longe inelius et uiilius 
illo. Non modo eniin dcformiialem monsirai, sed 
eiiam mulai illam in pulchriiudinem iinmensam v si 
qiiidem velimus. 

Vita ganetorum gpeculum.—Hoc porro speculum esi 
probonim virurum memoria, necnon beaue ipeorum 
\ilae bisloria, Scripturaram leciio, leges a Deo dalae. 
Si vel semcl voiucrU Sanctorum iiuagines conlem-
plar i , defonnitatem aniraae tuae videbis : qua seiuel 
conspecla, nullo alio egebis ul ab bac lurpiludine It-
bercns. Ad lioc euim ulile iiobis est boc spectiluin, 
facilcmque nobis reddit banc muiaiioncm. Nerao iia-
qoe in brnlorum forma niaoeat Si ciiim servus in 
dojnum pairis non in l ra l , cuo) ferje focmaiii nabea*, 
qtiomedo U in liiiiina illa ingredi poleris? Ecquid fe-
ram dico? Fcra enim delerior esi bujusmodi bonio. 
Feraecmm elsi nalura sua feroces sinl, 'juniana ta-
men arle aa?pe raansuescuut : lu vero qtii illarum 
liaturalem ferilaiem in niaiisueludiiieni, quae oonlra 
naturam earuin est, Iransmulas, quam habebis excu-
aatioiiem, qui mansuetudineua, qnain ex naiora habe% 
iu feriiatem, quae conira naturani est v converlis, et 
t|ui quod ferum crat mite reddcns, teipsum, nalura 
mitein , contra ualuraro Cerocem constituisli: ac qui 
lconcni cicuras mansuelumque reddis, animum tuuni 
lcone ferociorein cfficis? etiamsi duo illic impedi-
menta adsini, c l quod fera illa sit ralionis expers, 
et quod omnium sit ferocissima. Attamen \i inditse 
tibi a Deo sapientiae, naturam ipsam vincis. Tu 
igitur qoi ferarum naturam vincis, cur in teipso 
et nalurae et volunlalis bonum prodis? Ac si qui-
dem te alium hominem mitem reddere juberem, 
ne sic quidem tibi ea mandare viderer, quac fieri 
neqnirent : posses tamen tu objicere te non domi-
nnm esse voluntatis alterius, nec penes te id tolum 
esse. Nunc aulcm bellua tua est, in tuo posila ar-
bilrio. 

9. / n iram invehitur. Sanguis Christi morbo* animi 
exttmguit. Affeclu* erga creatnrai amorem ChrUti mi-
ntftl.— Quam ergo habes defensionem, dum naturam 
tuam non sublgis? quem excusaiionis colorcm proferre 
polcris, dum leonem in bominem converiis, teque ex 
homine leonem factum vidcns, id non curas, acdum 
i l l i ea, qiue supra naluram ejus sunt, largiris, tibi 
ne ea quidcm servas, qurc ex nainra babes, sed dum 
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ferae agresies ad nobilitatero nostram deducere con-
tcndis, teipsum ex solio regui detrudis, el in bellua-
rum furorem depcllis? Cogita nanique, si placet, 
iram esse foram : ei quanlam alii circa leones curam 
inipendmit, tantam et lu impende circa leipsum, 
alque animum luum miiem mansuelumque redde: 
nain et ille sajvis dcntibus cl ungulis instruclus esl, 
ac nisi cicures ipsum, omnta perdet. Neqne enim leo 
ci vipera sic viscera laeerare possunt, ut i ra , ηικυ 
tnigulis ferreis assidue lanial. Neque vero corpus 
lamura labefaclat, sed ct animac saniialein corrum-
pil, vim ejusomnem corrodens, dilanians, discerpens, 
el ad omnia inutilem reddens. Nam si is qui vermes 
in visceribus out r i l , ne respirare quidem poterit, 
cunclis intus cormptis , quomodo talem serpeutcn 
habenles, viscera omnia corrodentem, iram dico, ge-
nerosum aliquid parere polerinius ? Quoinodo ergo 
polerimoa ab* hac )>es(e liberari ? Si illam polionem 
bibamus, qux possii iiuus )>osiios vermes c l serpen-
les cxslinguerc. Ecqua poiio illa esl, inquis, qux 
(antam vim babeai? Preliosus sanguis Cbrisii, si 
cum liducia sumalur : inorbos quippe omnes exstin-
guere poteril; Iiuic adde divinarum Scripturarurii 
leclioni attentionem, buicque adjicias eleemosyiiam: 
per bxc quippe oinuia exslingui polerunl morbi 
animam labefactanles. Tuncque solura vivemus, cura 
jam non meliore condilione simus, quam morlui : 
nam illis vivenlibus, nos vivere ncquiiuus, sed ne-
cessario perimus. Nisi enim bic illos occiderimus, 
illic iios oinnino imerflcienl: imo el anle extremum 
obiltim de nobis bic uttkmcm sument. Elenim mius-
quisque morbus bujuscemodi 9 crudelis , tyrannicus 
et insaliabilisesi, nec nos quotidie corrodendi (luem 
facit: nam dentes leonum sunt dentes ipsorum, imo 
etiam ionge sxviorcs. Leo quippe ubi exsatiatus 
fuerit, a cadavcre discedit : bi vero morbi animi 
numquam salianlur, neque cessanl, donec captum 
bominem dtabolo proximum slaluerint. Tanta enim 
illorum vis est, u l quam servhutem Christo Paulus 
cxhibuit, i taul proplcr illum etgehennam et ngaam 
despicerel, eamdero ipsam a captivis suis exigani. 
Nam sive in corporum, sive in diviliarum, sive hi 
gloriae amorcm quis inciderit, ct gebennam deridet, 
el rcgnum coiitcmnit, ut amaia re poiiattir. Ne igtlur 
Paulo fidem negemus dicenti, »c Glirislum ita amasse. 
Cum cnim inveniantur quidam anbni affeclibus iia 
servientes, cur illud incrcdibilc nobis videalur? El-
enim ideo amor erga Chrisuim inftrmior est, quia loia 
vis nosira in tilioruni amore consuraiiur: ei rapimus, 
el avariiiae dedili sumiis, et vanae gloria3 servimus, 
qiia quid vilius fuerii? Eliamsi enim admodnm sis 
cojispicuus, nibilo melior cris iis qui infiniae soriis 
sunl; iino ob boc ipsuui illis inferior eris. Quando 
enim iidcin ipsi, qui lc gloriosuin ac splendiduni rcd -
dere slttdenl, ob boc ipsum le deridcnl, quod glo-
riam ab ipsis requiras, quomodo non hocc cupidilas 
tibi in contrarinm verlciur ? Nam i l l i , quidquid agant, 
accusatores lui sunt. 
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εκείνος* πώς δυνήσομαί σε μετά τών ανθρώπων άρι-
Ομείν, ούχ δρών έν σο\ της τοιαύτης φύσεως τούς 
χαρακτήρας; Κατηχούμε νου γάρ κα\ πιστού διαφοράν 
ζητών, κινδυνεύω μηδέ άνδρδς κα\ θηρίου εύρείν 
διαφοράν. Τί γάρ σε ε ϊπω; βηρίον; Άλλά τά θηρία 
έν\ τούτων τών ελαττωμάτων κατέχεται · συ δέ όμοΰ 
συμφορήσας πάντα, πο^^ωτέρω τής εκείνων άλογίας 
δδεύεις. Άλλά δαίμονα σε προσείπω Μ ; Άλλά δαίμων 
ούτε γαστρδς δουλεύει τυραννίδι, ούτε χρημάτων έρά.' 
*Οταν ούν κα\ θηρίων κα\ δαιμόνων ελαττώματα* 
πλείονα έχης, πώς σε άνθρωπον καλέσομεν, είπε μοι; 
Εί δέ άνθρωπον σε ούκ έστιν είπείν, πώς σε προσ-
ε ρου με ν πιστδν; Καί τδ δή χαλεπώτερον, δτι ούτω 
διακείμενοι κακώς, ουδέ έννοούμεν τής ψυχής ημών 
τήν άμορφίαν, ουδέ καταμανθάνομεν αυτής τδ δυσει-
δές. Άλλ* έν κούρείω μέν καθήμενος, καί τήν κόμην 
άποκείρων, τ δ Μ κάτοπτρον λαβών περισκοπείς μετά 
ακριβείας τήν τών τριχών σύνθεσιν, κα\ τούς παρ-
εστωτας έρωτας, καί τδν άποκείραντα αύτδν, εί κα
λώς τά πρδς τω μετώπφ συνέθηκε · καί γέρων ών 
πολλάκις, ούκ αισχύνη νεωτερικαίς φαντασίαις έπι-
μαινόμενος · τής δέ ψυχής ημών ούκ άμορφου [62] 
μόνον, άλλά κα\ θηριομόρφου, κα\ Σκύλλης τινδς ή 
Χιμαίρας, κατά τδν έξω μύθον, γεγενημένης, ουδέ 
μικρδν αίσθανόμεθα. Καίτοιγε κα*ι ενταύθα κάτοπτρον 
έστι πνευματικδν, καΐ ' 1 πολλφ βέλτιον εκείνου κα\ 
χρησιμώτερ ον · ουδέ γάρ δείκνυσιτήν άμορφίαν μόνον, 
άλλά κα\ μετατίθησιν αυτήν πρδς κάλλος άμήχανον, 
άν θέλωμεν. 

Τούτο δέ έστιν ή τών αγαθών άνδρών*μνήμη, κα\ 
τής μακάριας ζωής αυτών ιστορία, ή τών Γραφών 
άνάγνωσις, οί παρά τού Θεού δοθέντες νόμοι. Κάν 
βουληθής άτταξ μόνον ίδείν είς τάς τών αγίων εκείνων 
είκόνας, καί τδ δυσειδές δψει τής διανοίας τής σής, 
καί ίδων ούδενδς δεήση λοιπδν έτερου είς τδ άπαλλα-
γήναι τής αίσχρότητος ταύτης. Κα\ γάρ είς τούτο 
χρήσιμον ήμίν τδ κάτοπτρον, κα\ (δαδίαν ποιεί τήν 
μετάθεσιν. ΜηδεΙς τοίνυν έν τή τών άλογων μενέτω 
μορφή. ΕΙ γάρ ό δούλος είς τήν οίκίαντού πατρδς ούκ 
είσέρχεται, δταν αύτδς κα\ θηρίον γένη; πώς δυνήσΐ} 
τών πρόθυρων έπιβήναι εκείνων; Κα\ τί λέγω θη
ρίον; Θηρίου μέν παντδς χαλεπώτερος ό τοιούτος 
έστιν. Εκείνα μέν γάρ, καίτοι κατά φύσιν δντα άγρια, 
άνθρωπίνης άπολαύσαντα τέχνης, πολλάκις ήμερα 
γίνεται · σΰ δέ δ τήν εκείνων Οηριωδίαν τήν κατά 
φύσιν είς τήν παρά φύσιν ήμερότητα μεταβαλών, 
ποίαν έξεις άπολογίαν, τήν σεαυτού πραότητα τήν 
κατά φύσιν είς τήν παρά φύσιν θηριωδίαν έξαγαγών; 
κα\ τδ μέν άγριον φύσει δεικνύς ήμερον, σαυτδν δέ 
τδν ήμερον φύσει, παρά φύσιν άγριον ίστάς; κα\ 
λέοντα μέν τιθασσεύιυν καί χειροήθη ποιών, τδν δέ 
Ουμδν τδν σδν λέοντος άγριώτερον κατασκευάζω·/; 
Καίτοι δύο εκεί τά κωλύματα, καί τδ λογισμού έστε-
ρήσθαι τδ θηρίον, καί τδ πάντων είναι θυμωδέστε-
ρον · άλλ* δμως τή περιουσία τής παρά τοΰ Θεού δο-
θείσης^τοι σοφίας, κα\ τής φύσεως κρατείς.Ό τοίνυν 
έπ\ θ η ρ ί ω ν " κα\ τήν φύσιν νίκών, πώς έπ\ σαυτού 
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μετά της φύσεως κα\ τδ τής προαιρέσεως προίίδως 
καλόν; Κα\ εί μέν άλλον έκέλευον άνθρωπον ποιήσαι 
πράον, ουδέ ούτω [65] μέν αδύνατα άν έδοξα\πιτάτ-
τ ε ι ν πλήν άλλ* ένήν σοι προβαλέσθαι τδ μή κύριο»/ 
εΐναι τής έτερου γνώμης, μηδέ έπι σο\ κείσθαι τδ 
πάν. ΝυνΙ δέ τδ σαυτού θηρίον, κα\ ού πάντως κύ
ριος εί. 

θ'. Τίνα ουν έχεις άπολογίαν ·*, ποίαν u δε πρόφασιν 
εύπρόσωπον προβαλέσθαι δυνήση, λέοντα μέν ποιών 
άνθρωπον, σαυτδν δέ περιορών έξ άνθρωπου γινόμε-
νον λέοντα ; κάκείνφ μέν τά υπέρ φύσιν χαριζόμενος, 
σαυτφ δέ ουδέ τά κατά φύσιν τηρών; άλλά τούς μέν 
αγρίους θήρας είς τήν ήμετίραν φιλονεικών α ν ά γ ε ι ' · 
εύγένειαν, σαυτδν δέ άπδ τοΰ θρόνου τής βασιλείας 
καταστρέφων, κα\ είς τήν μανίαν έξωθών τήν εκεί
νων ; Νόμισον γάρ, εί βούλει, καί τδν θυμδν θηρίον 
είναι · καί δσην περ\ *· λέοντας έτεροι, τοσαύτην συ 
πζρί σαυτδν έπίδειξαι τήν σπουδήν, καί ποίησον ήμε
ρον κα\ πράον είναι τδν τοιούτον λογισμόν. Κα\ γάρ 
ούτος χαλεπούς οδόντας έχει κα\ δνυχας, κάν μή ημέ
ρωσης αύτδν, πάντα άπολεί. Ουδέ γάρ ούτω λέων κα\ 
έχις τά σπλάγχνα διασπαράξαι δύναται, ώς θυμδς, 
τοίς σιδηροίς δνυξι διηνεκώς τοΰτο ποιών. Ού γάρ δή 
τδ σώμα λυμαίνεται μόνον, άλλά κα\ αυτήν τής ψυ
χής διαφθείρει τήν ύγίειαν, κατεσθίων, σπαράττο*ν, 
διαξαίνων τήν δύναμιν αυτής άπασαν, κα\ άχρηστον 
πρδς πάντα τιθείς. Εί γάρ σκώληκάς τις έν τοίς έγ-
κάτοις τρέφων ουδέ άναπνείν δυνήσεται, πάντων β Τ 

τών ένδον αύτψ δαπανωμένων, πώς δφιν ημείς τηλι-
κούτον έχοντες .κατατρώγοντα πάντα τά ένδον, τ*, ν 
θυμδν λέγω, δυνησόμεθά τι γενναϊον τεκείν; Πώς ούν 
ιαύτης άπαλλαγησόμεθα τής λύμης; Ά ν πίωμεν 
ποτδν νεκρώσαι δυνάμενον τούς ένδον σκώληκας κα\ 
τούς [64] δφεις. Κα\ ποίον άν είη τδ ποτδν, φησ\, τδ 
τήν ίσχύν ταύτην έχον ; Τδ τίμιον αΤμα τοΰ Χριστού, 
εί μετά πα^όησίας ληφθείη · πάσαν γάρ νόσον σβέσαι 
δυνήσεται τοΰτο, καί μετά τούτου τών θείων Γραφών 
ή μετ* ακριβείας άκρόασις, κα\ ελεημοσύνη τή 
άκροάσει προσγινομένη · διά γάρ τούτων πάντων δυ
νήσεται νεκρωθήναι τά λ^μαινόμενα τήν ψυχήνήμών 
πάθη. Κα\ τότε ζησόμεθα μόνον ώς νύν γε ουδέν 
τών τεθνεώτων άμεινον διακείμεθα* έπείπερ ούκ 
έστι, ζώντων εκείνων, κα\ ημάς ζήν, άλλ' ανάγκη 
ημάς άπολέσθαι. Κάν*· μή φθάσωμεν αυτά άπο-
κτείναντες ενταύθα 1 · , εκεί πάντως ημάς άποκτενεί· 
μάλλον δέ κα\ πρδ εκείνου τού θανάτου τήν έσχάτην 
ημάς* 9 κα\ ενταύθα απαιτήσει δικην. Και γάρ έκα-
στον τών παθών τών τοιούτων, και ώμδν κα\ τυραν
νικών κα\ άκόρεστον, καί καθ* έκάστην ημάς έσθίον 
τήν ήμέραν ουδέποτε ίσταται. *Οδόντες γάρ λέοντος οί 
οδόντες αυτών · μάλλον δέ κα\ πολλψ χαλεπώτεροι. 
Ό μέν γάρ λέων δμού τε έκορέσθη, κα\ άπέστη τού 
παραπεσόντο; u αύτψ σώματος · ταύτα δε τά πάθη 
ούτε έμπίπλαται, ούτε αφίσταται, έως άν εγγύς τού 
διαβόλου στήση τδν άλόντα άνθρωπον. Τοσαύτη γάρ 
αυτών ή δύναμις, ώς τήν δούλείαν, ήν δ Παύλος περί 

τ">ν Χριστδν έπεδείκνυτο, κα\ γεέννης κα\ βασιλείας 
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δι' αύτδν καταφρονών, τήν αυτήν κα\ παρά τών άλόν
των** άπαιτείν/Αν τε γάρ σωμάτων έρωτι, άν τε 
χρημάτων, άν τε δόξης περιπέση τις, κα\ γεέννης 
καταγελ£ λοιπδν, καί βασιλείας καταφρονεί, ίνα τδ 
Αέλημα τούτων έργάσηται. Μή τοίνυν άπιστώμεν 
Τΐαύλφ λέγοντι, δτι τδν Χριστδν ούτως έφίλησεν. 
"Οναν γάρ εύρ^θώσί τίνες τοίς πάθεσιν ούτω δουλεύον-
τες, πώς άπιστον εκείνο δόξει είναι λοιπόν; Και γάρ 
διά τούτο ό περ\ τδν Χριστδν πόθος ασθενέστερος, 
έπ-ιόή πάσα ήμίν ή δύναμις είς τούτον καταναλούται 
τδν έρωτα, κα\ άρπάζομεν, κα\ πλεονεκτούμεν, και 
δόξη δουλεύομε ν κενή · ής τί γένοιτ' άν [65] εύτελέ-
στερον; Κάν γάρ μυριάκις γένη περίβλεπτος, ουδέν 
τών άτίμο^ν έση βελτίων, άλλά δι* αύτδ μέν ούν τούτο 
καί ατιμότερος. "Οταν γάρ οί βουλόμενοί σε δοξάζει ν 
καί λαμπρδν άποδεικνύναι, δι1 αύτδ τούτο σε γελώσιν, 
δτι τής παρ" αυτών επιθυμείς δόξης, πώς ούκ είς τδ 
εναντίον περιτραπήσεταί σοι τά τής τοιαύτης σπου-

ι\ Κα\ γάρ τών κατηγορουμένων τδ πράγμα έστιν. 
"Ωσπερ γάρ τδν επιθυμούντα μοιχεύειν ή πορνεύειν 
Αν έπαινή τις καί κολακεύη, αύτφ τούτφ μάλλον κατ
ήγορος γίνεται ή επαινετής τού τά τοιαύτα επιθυ
μούντος · ούτω κα\ τδν δόξης επιθυμούντα, δταν έπ-
αινώμεν άπαντες, κατήγοροι μάλλον έσμεν ή έπαινέ-
ται τών βουλομένων δοξάζεσθαι. Τί τοίνυν έφέλκη *· 
τδ πράγμα, άφ* ού τδ εναντίον σοι συμβαίνειν είω-
Οεν; Εί γάρ δοξάζεσθαι βούλει, καταφρονεί δόξης, 
κα\ πάντων έση λαμπρότερος. Τί πάσχεις δπερ έπα-
Οεν ό Ναβουχοδονόσορ; Καί γάρ χαλ εκείνος εικόνα 
έστησεν, άπδ τού ξύλου και τής αναίσθητου μορφής 
ττροσθήκην νομίζω ν έαυτφ πορίζειν ευφημίας, κα\ δ 
ζών άπδ τού μή ζώντος λαμπρότερος ήθελε φαίνε· 
σθαι. Είδες τής μανίας τήν ύπερβολήν; Δοκών γάρ 
έαυτδν τιμφν, μάλλον έξύβρισεν/Οταν γάρ φαίνεται 
τφ άψύχω θα££ών μάλλον ή έαυτφ καί τή έν αύτφ 
ζώση ψυχή, κα\ διά τούτο τδ ξύλον έπ\ τοσαύτην άγη 
προεδρίαν, πώς ούκ άν είη γέλωτος άξιος, ουκ άπδ 
τρόπων, άλλ' άπδ σανίδων καλλωπίζεσθαι σπεύδων ; 
"Ωσπερ άν εί τις διά τδ βάθρον τδ έν τή οΙκία κα\ 
διά τήν κλίμακα καλήν ούσαν άξιοί μάλλον, ή διά τδ 
άνθρωπος είναι, έναβρύνεσθαι. Τούτον χαλ έφ* ημών 
πολλοί μιμούνται νύν."Ωσπερ γάρ εκείνος άπδ τής 
εικόνος, ούτως άπδ ιματίων έτεροι, κα\ έξ οίκίας άλ
λοι, χαλ έξ ήμιόνων και οχημάτων, |66] κα\ άπδ κιό
νων τών έν ταίς οίκίαις άξιούσι Οαυμάζεσθαι. Επειδή 
γάρ τδ άνθρωποι είναι απώλεσαν, περιέρχονται συλ-
λέγοντες έαυτοίς έτέρωθεν τήν πολλού γέλωτος γέ-
μουσαν δόξαν. Άλλ' ούχ οι γενναίοι κα\ μεγάλοι τού 
θεού θεράποντες εντεύθεν, άλλ' άφ' ών έδει μάλιστα, 
έκ τούτων έλαμπον. Καί γάρ** αίχμάλωτοι καί δού
λοι κα\ νέοι κα\ ξένοι κα\ πάντων τών οίκοθεν δντες 
έρημοι, τού πάντα περιβεβλημένου ταύτα σεμνότεροι 
πολλφ τότε έφάνησαν. Κα\ τφ μέν Ναβουχοδονόσορ 
ούκ είκών τοσαύτη, ού σατράπαι, ού στρατηγο\, ού 
στρατόπεδα άπειοα ού χρυσίου πλήθος, ούκ άλλη 
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φαντασία πρδς τήν έπιθυμίαν ήρκεσε. κσλ τδ δείξσ 
μ έ γ α ν τούτοις δέ τούτων πάντων γεγυμνωμένοι 
ήρκεσεν ή φιλοσοφία μόνη* 8, κα\ τού τδ διάδημα κα 
τήν πορφυρίδα έχοντος κα\ τοιαύτα περιβεβλημένοι 
τούς ουδέν τούτων κεκτημένους λαμπρότερους άτι 
έφηνε τοσούτον, δσον δ ήλιος έστι μαργάρου *· λαμ 
πρότερος. Κα\ γάρ έν μέσψ τής οικουμένης άπάστ 
ήγοντο, νέοι τε δντες καί αίχμάλωτοι κα\ δούλοι, xc 
φανέντων ευθέως ό βασιλεύς πύρ άπδ τών όφθαλμα 
ήφίει, κα\ στρατηγοί κα\ ύπαρχοι κα\ τοπάρχαι χι 
άπαν τού διαβόλου τδ θέατρον περιειστήκει, κα\φω\ 
συρίγγων πανταχόθεν κα\ σαλπίγγων κα\ πάσης μο\ 
σικής πρδς τδν ούρανδν φερομένη περιήχει τάς έκε 
νων άκοάς, κα\ κάμινος άνεκαίετο πρδς ύψος άπ£ 
ρον, χαλ αυτών ή φλδξ ήπτετοτών νεφελών, κα\ πάνι 
φόβου κα\ εκπλήξεως ήν άνάμεστα. Άλλ' εκείνοι 
ουδέν τούτων έξέπληξεν άλλ* ώσπερ παίδων παιζό1 

των καταγελάσαντες, τήν άνδρείαν κα\ τήν έπιε 
κειαν έπεδείκνυντο, κα\ τών σαλπίγγων εκείνων λα{. 
προτέραν άφιέντες φωνήν έλεγον · Γνωστόν έστ 
σοι,βασιΛεϋ. [67] Ουδέ γάρ μέχρι βήματος ύβρίσι 

έβούλοντο τδν τύραννον, άλλά τήν εύσέβειαν έπιδε 
ξασθαι μόνον. Διόπερ ουδέ μακρούς άπετείναντο λι 
γους, άλλ' έν βραχεί πάντα έπιδείκνυνται· "£σηγά | 
φησ\, Θεός έν οϋρανφ δυνατός έξεΧέσθαι ήρά< 
Τί μοι τδ πλήθος δεικνύεις; τί μοι τήν κάμινον; τ ί 
τά ξίφη τά ήκονημένα; τί τούς φοβερούς δορυφόρους 
Πάντων τούτων ανώτερος ημών ό Δεσπότης χαλ 6uvc 
τώτερος. Είτα έννοήσαντες δτι συμβαίνει τδν θε< 
βουληθήναι κα\ συγχωρήσαι αυτούς καυθήναι, ίνα ρ 
τούτου γενομένου δόξωοτ ψευδή λέγειν, προστιΟέαι 
κα\ τοΰτο, λέγοντες, δτι Έάν μή τούτο γένητα 
γνωστόν έστω σοι, ότι τοϊς θεοις σου ού Λατρεν< 
μεν. 

ια'. Εί γάρ είπον, δτι δι' αμαρτήματα ού ξύεται, κ2 
μή ρύσηται, ήπιστήθησαν άν. Διά τοΰτο ενταύθα μΐ 
τοΰτο σιγώσι · λέγουσι δέ αύτδ έπ\ τής καμίνου, άν 
καί κάτω τά αμαρτήματα προβαλλόμενοι. Έπ \ δέ τ< 
βασιλέως ουδέν τοιούτον, άλλ' δτι κάν καίεσθαι μέ' 
λωσι, τήν εύσέβειαν ού προδώσουσιν. Ού γάρ έ 
άμοιβαίς καί άντιδόσεσιν έπραττον άπερ έπραττο 
άλλ' έξ αγάπης μόνης · καίτοιγε κ α \ Μ έν αίχμαλωσ 
ήσαν, κα\ έν δουλεία, κα\ ούδενδς άπολελαυκότ 
χρηστοΰ. Κα\ γάρ κα\ πατρίδος κα\ ελευθερίας x 
τών δντων πάντων έξέπεσον. Μή γάρ μοι τάς 
ταϊς βασιλικαίς αύλαις είπης τιμάς. "Οσιοι γάρ δντ 
κα\ δίκαιοι, μυριάκις άν είλοντο προσαιτεϊν οΓκ 
κα\ τών έν τψ ναώ καλών άπολαύειν. ΈξεΛεξάμ 
γίιρ, φησ\, ηορα^ίΛχεΙσΟαι έν τφ οίκφ τον θ; 
μουΛ μαΛΛον ή οίχεϊν με έν σχηνώμασιν άμο 
τωΛών · κα\, Κρείττων ήμερα μία έν ταϊς αν.Ιο 
σου ύχΐρ χιΛιάδας. Μυριάκις ούν άν είλοντο άπε 
^ίφθαι οίκοι, ή βασιλεύειν έν Βαδυλώνι. Καί τοΰ 
δήλον έξ ών κα\ έν τή καμίνψ δηλοΰσι, βαρούμε^ 
τήν [681 αυτόθι διατριδήν. Εί γάρ καί αυτοί πολλ 
άπέλαυον τιμής, τάς τών άλλων δρώντες συμφορ 
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10. Ctoriam conteqnitttr φά gloriam contemnH. — 

Queinadmodum enim adultcrio vel fornicalionideditum 
si qtiis laadaverit, vel ipsi adalalus fueril, eo ipso 
poiius accusalor , quam laudator illius est: sic et 
vanae gloria? cnpidum, cum laudamus omnes, accusa-
tores poiius cjas quam laudatores sumas. Cur ergo 
rem venaris , cujus contrarium tibi solet accidcre ? 
Nam si gloriam consequi vis , gloriam conlerane, et 
omnium gloriosissimus eris. Cur id pateris quod 
pavsus est'Nabuchodonosor? Nam el ille sialuam 
erexii, ex ligno (a) et ex insensibili forma pulans se sibi 
famam concilialurum esse, el qui vivus erat ex non 
vivcnle illustrior apparere cupiebal. Vidcn* ingentem 
insaniam? Dum sibi puial honurcm coticiliare, con-
tunieliam polius sibi paril. Dum enim videtur inani-
malae rei magis iidcrc, quam sibi ipsi, c l anima? sua3 

viventi, alque idco lignum in tanlum botioris culmcn 
provebit, quoinodo non fuerit risu dignus, dum non 
a moribus, sed ab asscribus ornari sludel? Qucmad-
modum si qtiis ex pavimenlo domus aut ex pulcbri-
tudine scala» suspici inalit, quam ex eo quod homo 
s i t : bujusmodi virum mulli nunc imitantur. Quem-
adinodum eniin ille ab imagine, sic alii a vcslibus, 
alii ab asdibus, a mulis, a carpenlis, a colmnuis 
quae sunt in domibus, iu adiniraiione baberi cupiunl. 
Nam cum illud , quod bomines s in l , amiserinl, cir-
cumeunt, ut sibi aliunde gloriam mullo risti diguarti 
concilient. Verum gencrosi i l l i el magni Dei famuli 
noninde, sed cx quibus par erat, eflulsemul. Et-
enim et capiivi, e( servi, et juvenes, ei peregrini, ei 
rebus oranibus domesticis vacui, mullo clariorcs visi 
sunt, quam ii qui illis omnibus circumdati erant 
Cene Nabucliodonosori nec tanla illa sialua , nec sa-
trapae, nec duces, uec immcnsi exercilug,. ncc auri 
vis. nec quams aiia pcmpa, sccundum coucupiscen-
liam ejus fucre salis, ut magnus apparcrel; bis vcro 
qui illis omnibus deeliluti erant, sola pbilosophia saiis 
fu i t : qu* illo qui diademate et purpura orualus , ei 
tol aliis circumseplus eral, eos qui nihil cornm ha-
bebani, lanlo splendidiores faciebat, quanlo sol esi 
margariia1 splcndidior. Eienim in medium orbis uni-
versi adduccbanlor juvenes , captivi, eervi, iisque 
adduclis siatim rex ignem ab oculis emittebat, ad-
slanlibus ducibus, toparchis, principibua ac loto dia-
buli ibeatro, dum vox fislularum ac lubarum omnis-
que musici inslrumenli ad ca*lum usque ascendens, 
illorum nuribus personaret. Fornax succendebalur et 
flamma ad immensam allitudinem usquc ad nubes 
asccndebal, omuia melu lerroreque plcna eram. 
Yerum illos qtiidcm nihil horum exterruit; scd ad-
stanles quasi ludenles pueros deriserunt, ac virluicm 
mansueludinemque suam ostenderunt, ipsisque tubis 

(a) Hic memor ia labi v ide lur Chrysoslonuis, ciun riicit 
statuam i l l am a NabuchodoDosore factam ex liijuo fuisse. 
Ham aurea i l l a in exemplar ibus omnibus Hebratcis, Graecis, 
Latiuis fuissc d i c i l u r . 

1 .uaimscripU uou pauci l c g u n t , luto, pro\ margarUa, EX 
uc Auiaiius. 
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dariorem einillcnlcs vooem dicebant: Notum sit /ftt, 
rex (Dan. 5. 18). Neque cnim verbis lyraiiiium de-
honeslare volebant, sed lantuni pielaieiii suam exhi-
bere. Qnapropter non longis sermonibus sunt u s i , 
aed paucis cuncta declararunt: Est, i i iqu iunt , Deus 
in calo, qui potcst nos eruere{Ibid. v. 17). Quid nobis 
lanlam mulliludinem oslendis? quid fornacem 1 quid 
gladios aculos, quid lerribiles illos satelliles? His 
omnibus superior ei polentior est Dominus. Deihdu 
cogilantes contingere posse Deum ila velle, ac per-
mittere ut ipsi comburereniur ; ne illo accidenle 
viderenlur mcndacia loquuli esse, boc eliam addunt: 
Quod si hoc non fial, notum sit tibi nos deo$ tuos ιιοιι 
eolere{Dan 3. 18). 

11. Si cniin dixisscut, Deus ob peccala non eract 
nosf quod si ηυη eripiai, fides ipsis non habila fuis-
sei. Ideo bicillnd lacenl; id verodicunl in fornace, 
frequentissime pcccata commemorantes. Goram rege 
airtem nihil bujusmodi; sed eliamsi comburcndi sini, 
piam religionem se non prodituros esse dicunt. Non 
enim pro relribulione alque mercede id agebanl, sed 
ex soia carilate : etiamsi in captiviiate el in servitnte 
«essenl, uullo fruentes bono. Nam etpalria el libertate 
et omnibus bonis cxciderant. Ne milii cnim illos in 
regali aula cointnetuorcs honores. Cum enim sancti 
et justi esscni, sexcenlics domi slipem cogere nialuis-
eeni, el letnpli bonis f ru i : Elegi enim, i t i q u i l , abje-
ctus me ι η domo Dei mei, magis quam habitare in ta-
ternacuii* peccatorwn ( PML 83. 11 ) ; et, Melior e$t 
dies una in airiis tuis super millia (Ibid.). Longe polins 
crgo maluisscnl abjecli esse domi, qnam in Babyione 
regnare. Id quod palam esi ex iis quaj in fi>rnace de-
claratit, a>gre se ferre neirqie babilaliotiem Babyloni-
cam. Etsi eniin i l l ic mullo fruerenlur honnre, magno 
ipsis dolori eranl cxierorum, quas ipsi videbant, ca-
lamiiales: quod sanctis maxime propriuin csl, ιιοιι 
gloriam, non bonorem, non aliud quidqtiam proximo-
rum saluti anleponere. Vide igilur quomodo in for-
nace pro omni populo supplicarenl. Nos auteni ne 
quidem cuni iranqitille agimus, fralrum rccordaiuur: 
etenm somnia explorarent, non sua, sed alioruni 
comrooda in scapo babcbant: quod enim morlcm 
conlemnerent, muliis posiea declaraniul. Ubique 
aolem praesto sunt Deum placare studcnles. Deiud* 
quia se non ad id sufficere putabant, ad palrcs con-
fugiunl: ipsi aulem non aliud alTcrre dicunl, quam 
spirilum conlrilum. Ilos ilaque el nos imilemur. Nam 
eiiain nunc stal aurca imago, mamonae neinpe lyran-
nie. Scd non allciidamus lyinpanis, non libiis, non 
cinyris, noa reliquo diviliaruni apparalui : vcruiii 
cuainsi in pau|>erlalis foruacem incidere oporleai, id 
polius dcligamiis, ul nc ipsum adoremus, et cri i tn 
mcdio fnruacis ros sibilans. Ne itaque paupurlalern 
horreainus, diiin fornaceni audimus ! . Nam tunccttani 

1 in savil. et aliquot Mss. legittir, ne igitur horreamu» 
paupertatii fornaeem. Sed praesure videtur leciio Morclii, 
quae ia texlu jaceU 
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i i qui in fornacem incidenint illaatrioree eflecti: qai 
aulem ftlaiuam adoraveruul, occisi sunt. Sed (unc 
omuia simul facia sunl; nunc vcro alia hic, alia in 
fuiuro sseculo, alia et hic el in fuiuro sajculo. Nam 
qui, ne mamonam adorarent, pauperlalem elegerunl, 
et hic et i l l k splendidiores erunt: qui vero liic inju-
sie divilias possederunt, tunc extremas luent poenas. 
Ex hac fornace Lazarus cxii l , non minus conspicuus 
quam tres i l l i pueri; dives aulem, qui adorantium 
slatuam insiar fuit, ad geliennaro damnaius est. Nam 
quse dicia sunt, figura illorura erant. Ul igitur i i qui 
Ιο fornacem inciderunt, nihil passi sunt; qui vero 
foris eranl, magna cuin veliementia sunt abrepti: sic 
et lunc erit; sancti qui per fluvium igneum incedant9 

nibil ingralum palienlur, sed laeti apparebuni; qui 
aulem imagincm adoraverunt, ignem videbunl io 
se quavis fera s&vius irruentera, el intiis atirabentem. 
Iiaque si quis gehennam non credit, banc vidcns for-
nacem, a prxsentibus futura credere ediscat, ac ne 
limeat paupertalis fornacem, sed potius fornaceoi 
peccaii. Hxc enim et flamma et dolor esi; Hla vero 
roe et rcquies. In illa fornace stat diabolus; in bac 
angeli exculieniea flammaro. 

12. Haec audianl divites, qui pauperlalis flammam 
accendunt. Paupcribus enim nibil noccbuiit, rore 
ipsie supervcnienle; se vero ipsos flaminis iradenl, 
quas ipsi propriis roanibus accenderunt. Tunc ange-
bis desceodk ad pueros; jam vero nos ad eos, qui iii 
fornace pauperlalis sunt, desccndamus, el per elce-
lAoaynam rorem pariamus, flammamque excuiiamus, 
ut cum illis coronarum siraus consorles; utque ge-
beniiae flammam Chrisli vox exculiai dicens , Esu-
rientitn me tridislis, ei pavUlit ( Matth. 25. 35 ) . IJaec 
euim vox tunc nobis pro rore aderit per mediam 
flammam sibilans. Descendamus itaque cum eleemo-
syna in fornacem paupenaiis : videamus phiioso-
pbantes illos qui in ipsa arobuiant, et carbones caJ-
cant 1 : Yideamus rcm novam atque slupendam, 
bominem in fornace psallcnlcm, hominem in igne 
graiias agentem, exlrema iuopia colIigaluui,clraullas 
Glirisio laudes refereiiiem. Eieiiim pueris illis pares 
aoiitii qui pauperlatem cum gratiarum aclione ferunL 

1 Alii, et superbot calcant. Iofra quidam, rmdtas Deo UtUr 
oVs. pro, multas christo laudes. 
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Nam igne lerribilior est mendicilas, magiaque iueen-
deresolet. Sed flamma pueros illos non incendit, 
vcrum quia graiias Domino reddiderunl> vincola 
lpsorum subilo solula sunt. lia et nunc, si in pauper-
latem lapsus gratias agas, vincula solvuntur el flaiuma 
exsiinguitur; si non extingualur, id qnod mirabilttig 
est, pro flamma fons efficiiur *; quod tunc etiam con-
ligit : nam in media fornace rore puro froebanlur. 
Ignem quidem non exsiinxil, sed ne comburerentur 
qui eo injecli fuerant impedivit. Hoc eiiaui in phik>-
sophanlibus videre est: elenim in pauperiate timo-
ris magis experles sunt, quam diviies. Ne itaque 
extra caminum sedeamus, nulla erga pauperes raiseri-
cordia affecli, ne paliamur quod tunc il l i passi sunt. 
Si enim descendens ad pueros cum illis steteris, nibil 
mali tibi inferet ignis : si autem superne sedens, 
despexeris illos in flamma pauperlatis, to flamraa 
comburet. Descende igiiurin igncm, nc incendaris ab 
igue : ne sedeasexlra ignein, ne le flamnia abripiat. 
Si enim te viderit cum pauperibus, a le abscedet; sin 
ab iliis separaluin, siatim in le insiliet, leque abripiel. 
Ne igitur abscedas ab illis eo conjectis: sed cum 
diabolus jusserit eos qui aurum non adorenl conjici in 
fornacem pauperlalis, ne fueris ex injicienlium, sed 
ex injeclorum uumero 9 ui sis ex servandorum , non 
ex urendorum ntimero. Nam vere ros est copiosus, 
non detineri conciipiscentia divitiaruin, et cum pau* 
pcribus versari. Hi omnium sunl opulenlissimi, qu/ 
cupidilaieiiidivitiarum conculcavcrunt. Quaiidoquidem 
ill i qui tunc regem contempseruntjpso ivge clariorcs 
sunteflecii. Ει tu igiiur si res hujus mnndi despicias, 
toto mundo pretiosior eris , ut ei sancii i i l i , Quibta 
dignut non eral mundus (Hcbr. 11. 38). Ul itaque di-
guus fias cselesiibus ! , deride prxscnlia. Iia enim et 
bic splendidior eris, et futuris bonis frueris, gralia 
et benignilate Domini nostri Jesu Cbrisli, cui cluria 
et imperium in sxcula sseculorum. Amen. 

* PosL bas voces, pro flamma fons efficilur, manuscripli 
Codices plurimi et savil. m niargiue sic uabent: Quodetiam 
videre esl in philosophanLibus : Eienim in paupertatc timo-
ris magis expertes swit, quam divties, el tn medio fomtce 
rore ptaro perfrutmtur; quod tonc eliam contigit: ignem 
qtddem non exstinxit, $ea ne comburerauur qui eo injecii 
fuerant^ impedwt. xec ilaque, etc 

1 Slc omoes Uaauscripii, et sic lcgit Anlanus. Savil. el 
Morel., cwliiy pro, ccclehtibut. 
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σφόδρα έδάκνοντο * δπερ μάλιστα έστιν άγιων ίδιον, 
μή δόξαν, μή τιμήν, μηδέν άλλο προτιμών της τοΰ 
πλησίον σωτηρίας. "Ορα γοΰν πως έν καμίνψ δντες, 
υπέρ τοΰ δήμου παντδς τήν ίκετηρίαν έποιοΰντο. 
Ε μ ε ί ς δέ ουδέ έν άνέσει δντες τών αδελφών μνημο-^ 
νεύομεν. Κα\ ήνίκα δέ τά ενύπνια έζήτουν, ού τδ 
εαυτών έ σκοπούν, άλλά τδ τών πολλών * δτι γάρ θα
νάτου κατεφρδνουν, διά πολλών μετά ταΰτα έδειξαν. 
Πανταχού δέ εαυτούς προβάλλονται, τδν θεδν δυσ-
ιυπήσαι βουλόμενοι. Είτα επειδή ουδέ εαυτούς άρκείν 
ήγούντο, έπ\ τούς πατέρας καταφεύγουσιν · αύτο\ δέ 
*ύδέν πλέον έφασαν είσφέρειν, άλλ' ή πνεύμα συντε-
τριμμένον. Τούτους δή κα\ ήμεϊς ζηλώσωμεν. Κα\ 
γάρ κα\ νύν έστηκεν είκών χρυσή, ή τοΰ μαμωνά 
ευραννίς. Άλλά μή προσέχωμεν τοίς τυμπάνοις, μη
δέ τοίς αύλοίς, μηδέ ταίς κινύραις, μηδέ τή λοιπή 
τού πλούτου φαντασία * άλλά κάν είς κάμινον έμπε-
σείν δέη πενίας, έλώμεθα, ώστε μή προσκυνήσαι 
έκείνφ, κα\ έσται δρόσος έν μέσω διασυρίζουσα. Μή 
τοίνυν φρίττωμεν, πενίας*· άκούοντες κάμινον. Κα\ 
γάρ καί τότε οί μέν έμπεσόντες είς τήν κάμινον 
απεδείχθησαν λαμπρότεροι, οί δέ προσκυνήσαντες 
άνηρέθησαν. Άλλά τότε μέν δμοΰ πάντα έγένετο · 
νύν δέ τά μέν ένταΰθα έσται, τά δέ έκεϊ • · , τά δέ καί 
ενταύθα καί έν τή μελλούση ήμερα. Οί μέν γάρ υπέρ 
τοΰ μή προσκυνήσαι τδν μαμωνάν πενίαν έλόμενοι, 
καί ένταΰθα κα\ τότε έσονται λαμπρότεροι * οί δέ 
πλουτοΰντες ένταΰθα αδίκως, τότε τήν έσχάτην [60] 
δωσουσι δίκην. Άπδ ταύτης καί Λάζαρος τής καμί-
νου έξήει, τών παίδων εκείνων ούχ ήττον λαμπρός · 
δ δέ έν τή τάξει τών προσκυνησάντων τήν είκόνα 
πλούσιος έν γεέννη κατεδικάζετο. Κα\ γάρ τά είρη-
μένα τύπος εκείνων. "Ωσπερ ούν ενταύθα οί μέν 
έμπεσόντες ουδέν έ παθόν, οί δέ έξω καθήμενοι μετά 
πολλής ήρπάγησαν τής σφ',δρότητος · ούτω κα'% τ^τε 
έσται * οί μέν άγιοι διά τοΰ ποταμού τοΰ πυρδς βαδί
ζοντες, ουδέν πείσονται αηδές, άλλά καί φαιδροί φα-
νοΰνται · οί δέ τήν είκόνα προσκυνήσαντες, δψονται 
τδ πύρ αύτοίς θηρίου χαλεπώτερον παντδς έπιπη-
δών, κα\ καθέλκον ένδον/Ωστε εί τις διαπιστεί τή 
γεέννη, ταύτην ίδων τήν κάμινον, άπό τών παρόντων 
πίστευε τω τοίς μέλλουσι, κα\ μή φοβείσθω πενίας 
κάμινον, άλλ* αμαρτίας κάμινον. Τούτο μέν γάρ φλδξ 
κα\ οδύνη, εκείνο δέ δρόσος κα\ άνεσις · κάκείνη μέν 
τή καμίνψ παρέστηκεν ό διάβολος, ταύτη δέ άγγελοι 
τινάσσοντες τήν φλόγα. 

ιβ'.ΤαΰταάκουέτωσανοΙπλουτούντες,οί τήν κάμινον 
τής πενίας άνάπτοντες. Εκείνους μέν γάρ ουδέν βλά-
ψουσι, τής δρόσου παραγενομένης αύτοίς · εαυτούς 
δέ εύχειρώτους έργάσονται τή φλογΐ, ήν άπδ 1 1 τών 
Ιδίων άνήψαν χειρών. Τότε μέν ούν άγγελος συγ-
κατέβη τοίς παισίν έκείνοις· νυν\ δέ ημείς τοϊς έν κα
μίν ι πενίας ούσι συγκαταβώμεν, καί διά τής ελεη
μοσύνης έργασώμεθα δρόσον, κα\ έκτινάξωμεν τήν 

φλόγα, ίνα κα\ τών στεφάνων αυτών γενώμεθα κοι
νωνοί · ίνα και τήν φλόγα τής γεέννης ή τοΰ Χριστού 
διασκέδαση φωνή ή λέγουσα · Πεινωντά με •· εϊδετε, 
καϊ έβρέψατε. Αύτη γάρ ή φωνή τότε άντ\ δρόσου 
παραστήσεται ήμίν, διά μέσης συρίζουσα τής φλογός. 
Κατέλθωμεν τοίνυν μετά έλεη μοσύ νης [70 ] είς τήν τής 
πτωχέ (ας κάμινον * ίδωμεν τούς φιλοσοφοΰντας8* βα
δίζοντας έν αυτή, καί τούς άνθρακας •* πατούντας · 
ίδωμεν τδ θαύμα τδ καινδν καί παράδοξον, άνθρω
πον έν καμίνψ ψάλλοντα, άνθρωπον έν πυρ\ εύχαρι-
στούντα, πενία προσδεδεμένον έσχατη, καί πολλήν φέ
ροντα τήν εύφημίαν τω Χριστψ Κα\ γάρ τοίς παι-
σιν έκείνοις ίσοι γίνονται οί πενίαν μετ' ευχαριστίας 
φέροντες. Κα\ γάρ πυρδς φοβερώτερον ή πτωχεία, 
κα\ μάλλον έμπιπράν είωθεν. Άλλά τούς παίδας ούκ 
ένέπρησεν εκείνους, άλλ' επειδή χάριτας ώμολόγη-
σαν τψ Δεσπότη, κα\ τά δεσμά ευθέως αύτοίς δι-
ελύετο. Ούτω καί νύν, άν έμπεσών είς πενίαν ευχα
ρίστησης, κα\ τά δεσμά λύεται, κα\ ή φλδξ σβέννυ-
ται · κάν μή σδεσθή, τδ πολλψ θαυμαστότερον, αντί 
φλογδς πηγή γίνεται · δ δή •· κα\ τότε συνέβη · κα\ 
έ ν 0 7 καμίνψ μέση δρόσου καθαράς άπέλαυον. Τδ 
μέν γάρ πΰρ ούκ έσβεσε, τδ δέ καυθηναι τούς έμ-
βληθέντας διεκώλυσε. Τούτο κα\ έπΙ τών φιλοσοφούν-
των έστιν ίδείν · κα\ γάρ έν πενία τών πλουτούντων 
άδεέστερον διάκεινται. Μή τοίνυν έξω τής καμίνου 
καθεζώμεθα, ανηλεώς πρδς τούς πένητας έχοντες, 
ίνα μή πάθωμεν δπερ έπαθον τότε εκείνοι. Ά ν μέν 
γάρ καταβάς** πρδς αυτούς στήση μετά τών παίδων, 
ούκέτι σε ουδέν έργάσεται δεινδν ·· τδ πύρ · έάν δέ 
άνω καθήμενος περιίδης αυτούς έν τή φλογΐ τής πε
νίας, κατακαύσει σε ή φλόξ. Κατάβηθι τοίνυν είς τδ 
πύρ, ίνα μή κατακαής ύπδ τοΰ πυρός · μή καθ ίσης 
έξω τοΰ πυρδς, ίνα μή σε άρπάση ή φλόξ. Ά ν μέν 
γάρ ίδη σε μ*τά τών πενήτων, άποστήσεταί σου · άν 
δέ αλλότριου με νον αυτών, έπιδραμείταί σοι ·· ταχέω;, 
κα\ άρπάσεταί σε. Μή τοίνυν άποστής αυτών έμβλη-
θέντων* άλλ' δταν ό διάβολος κελεύη τούς μή προσ-
κυνήσαντας τψ χρυσψ βαλείν είς τήν κάμινον τής 
πενίας, μή τών [71] έμβαλλόντων, άλλά τών έμβαλ-
λομένων γίνου, ίνα γένη τών σωζόμενων, κα\ μή τών 
καιομένων. Κα\ γάρ μεγίστη δρόσος, τδ μή κατέχε-
σθαι επιθυμία πλούτου,τδ πένησινδμιλείν. Ούτοι πάν
των είσΐν εύπορώτεροι,οί τήνέπιθυμίαν τοΰ πλούτου 
καταπάτησα ντε ς. ΈπεΊ καί εκείνοι καταφρονήσαν-
τες τότε τοΰ βασιλέως, έγένοντο τοΰ βασιλέως λαμ
πρότεροι. Καί σύ τοίνυν, άν ύπερίδης τών έν τψ κόσμω 
πραγμάτων, τοΰ κόσμου παντδς έση τιμιώτερος, κατ£ 
τούς αγίους εκείνους, ΤΩν ούκ ήν άξιος ό κόσμος, 
"Ιν1 ουν άξιος γένη τών ουρανίων ",καταγέλασον τών 
παρόντων. Ούτω γάρ και ενταύθα έση λαμπρότερος, 
κα\τών μελλόντων απολαύσεις αγαθών χάριτι κα\ φι/· 
ανθρωπίφ τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρίστου, φ ή δό 
ςα κα\ τδ κράτος είς τούς αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. 

w πενίαν Α. C. Ε. ·· τά δέ εκεί om 
έμέ Edd. " τούς φιλοσοφούντας om. D, 

ctroices 

F. An. Arm. e l άπδ] Sic Sav. Bcn. ύπδ F. csleri έπί. M με] 
^ F. •* άνθρακας] αυχένας D. ύψαυχένας F. Sav. Jntueamur iilos^ 

ι ucurt per hujtumodt gradtuntur tgnem, eju$que fidentes terticem calcant. An. Videamus, ut vadunt et 
roices calcanl. Arm. *» Χριστώ] βεψ F. Αιι. Ann. Β · δ δή.. . διάκεινται] Totus locus sic legiiur in D. 

δ καί έπ\ τών φιλοσοφούντων έστιν ίδείν, δτι έν πενία τών πλουτούντων άδεέστερον διάκεινται · έπΙ κα\ τότε 
έν κ. μ. δ. κ. άπήλαυον δ δέ καί τότε συνέβη - τδ μέν γάρ πύρ ούκ έσβεσε, τδ δέ κ. τ . έ. διεκώλυσε. Eam-
dem lectioneiu, omissa tanluni clansnla, δ δή καί τότε συνίδη, sequi Videntur An. Arm. Pauto aliler F. 
nciliccl u l niargo Sav. · 7 έν] έν τή Edd. Μ καταβάς] καταβής el ιιιοχ κα\ ούκέτι D. Ε. F. An. Μ δεινόν 
υηι. Ρ. Ε. ·· σου Α. C. Ε. ".ουρανίων] Sic Α».« oiuucs codd.» Monlef. Ουρανών mei. 
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ΟΜΙΑ1Α E». 

Τ ο ντο δέ δλον γέτονεν, Ίνα Χληρωθή τό Ρηθέν ύχό 
τον Kvplov δια τον χροφήτου Λέγοντος* t Ιδού 
ή χαρθένος έν γαστρί ίξει, χαϊ τέξεται νΐόν, 
καϊ χαΛέσονσι τό δνομα αυτόν ΈμμανονήΛ. » 
α'. Πολλών ακούω λεγόντων, δτι παρόντες μέν καί της 

ακροάσεως Απολαύοντες, συστελλόμεθα · εξελθόντες 
δέ, έτεροι πάλιν άνθ' έτερων γινόμεθα, τδ πύρ της 
προθυμίας σβεννύντες. Τί ούν άν γένοιτο, δπως τούτο 
μή γίνηται; Σκοπήσωμεν δθεν γίνεται. Πόθεν ουν 
γίνεται ήμίν ή τοσαύτη μεταβολή; Άπδ τής δια
τριβής τής μή προσηκούσης, καί τής [ 7 2 ] τών 
πονηρών ανθρώπων συνουσίας. Ού γάρ έχρήν άπδ 
τής συνάξεως άναχωρούντας, είς τά μή προσήκοντα 
τή συνάξει εμβάλλει ν εαυτούς πράγματα άλλ'εύθέο>ς 
οίκαδε έλθόντας τδ βιβλίον μεταχειρίζεσθαι, κσ\ τήν 
γυναίκα χαλ τά παιδία πρδς τήν κοινών ία ν τής τών 
είρημένων καλείν συλλογής, χαλ τότε τών βιωτικών 
άπτεσθαι πραγμάτων. Εί γάρ άπδ βαλανείου ούκ άν 
Ιλοιο είς άγοράν εμβάλλει ν, ώστε μή τήν εκείθεν άνεσιν 
λυμήνασθαι τοίς έν αγορά πράγμασι · πολλψ μάλλον 
άπδ συνάξεως τούτο ποιείν έχρήν. Νύν δέ τουναν
τίον ποιούμεν * διά δή τούτο χαλ πάντα άπόλλυμεν. 
Ούπω γάρ τής ωφελείας τών λεχθέντων παγείσης 
καλώς, ή πολλή £ύμη τών έξωθεν προσπιπτόντων 
πάντα παρασύρασα ·· οίχεται. "Ιν* ουν μή τούτο γί
νηται, άπδ συνάξεως άναχωρών, μηδέν ποιου τής τών 
είρημένων συλλογής άναγκαιότερον. Κα\ γάρ έσχατης 
άγνωμοσύνης άν είη, πέντε καί Ιξ ημέρας τοίς βιω-
τ*κοϊς απονέμοντας, τοίς πνευματικοϊς μηδέ μίαν 
ήμέραν, μάλλον δέ μηδέ ·* μικρδν τής ημέρας μέρος 
διδόναι · \ Ούχ δράτε τά παιδία τά ημέτερα α , δτι 
τά μαθήματα, άπερ άν δέξωνται, ταΰτα δι' δλης με-
λετώσι τής ημέρας; Τοΰτο δή κα\ ημείς έργασώμεθα* 
έπεί πλέον ουδέν ήμίν Ισται τής ένταΰθα άφίξεως, 
είς πίθον τετρημένον άντλοΰσι καθ" έκάστην ήμέραν, 
χαλ μηδέ τοσαύτην παρεχομένοις σπουδήν τή τών εί
ρημένων φυλακή, δσην περ\ χρυσδν κα\ άργυρον έπι-
δεικνύμεθα. Δηνάρια μέν γάρ τις ολίγα λαβών , κα\ 
είς βαλάντιον άποτίθεται, χαλ σφραγίδα έπιτίθησιν * 
ημείς δέ χαλ χρυσίου κα\ λίθων πολυτελών τιμιώτερα 
δεχόμενοι λόγια, χαλ τούς τού Πνεύματος υποδεχόμε
νοι θησαυρούς, ούκ είς τά ταμιεία τής ψυχής άποτι-
θέμεθα, άλλ' απλώς χαλ ώς έτυχεν έώμεν τής ημετέ
ρας διανοίας έκρείν. Τίς ουν ημάς [73] ελεήσει λοι
πδν, έπιβουλεύοντας έαυτοίς, χαλ είς τοσαύτην εμ
βάλλοντας πενίαν; "IV ούν μή τοΰτο γίνηται, γρά-
ψωμεν εαυτοί; νόμον άκίνητον, κα\ ταίς γυναιξί καί 
τοίς παισΐ τοίς ήμετέροις, μίαν τής εβδομάδος ήμέραν 
ταύτην δλην ·· άνατιθέναι τή άκροάσει καί τών άκου-
σθέντων τή συλλογή. Ούτω γάρ χαλ εύμαθέστεροι 
πρδς τά μέλλοντα |5ηθήσεσθαι άπαντήσομεν,καΐήμίν 
έλάττων δ πόνος έσται, καί ύμίν τδ κέρδος πλέον, 
δταν τά πρώην είρημένα φέροντες έπ\ μνήμης, ούτοί 
τά μετά ταΰτα άκούητε. Ού γάρ μικρόν τι χαλ τοΰτο 
συντελεί πρδς τήν τών λεγομένων σύνεσιν, τδ τήν 

ακολουθία ν είδέναι μετά ακριβείας τών παρ' ημών 
ύφαινομένων ύμίν νοημάτων. Επειδή γάρ ούκ ένι 
πάντα έν μιά καταβαλείν " ήμερα, τά έν πολλαίς 
ύμίν ήμέραις κατατιθέμενα τή τής μνήμης συνεχείς 
ώσπερ σειράν τινα ποιήσαντες, ούτωδή περιτίθεσθε 
τή ψυχή, ώστε δλόκληρον φαίνεσθαι τδ σώμα τών 
Γραφών. Άναμνήσαντες τοίνυν τών έναγχος είρημέ
νων εαυτούς, ούτω χαλ σήμερον έπ\ τά προκείμενα 
Εωμεν. 

β'. Τίνα δέ έστι τα προκείμενα σήμερον; Τούτο δέ 
δλον γέγονεν , Ινα χληρωθή τό Ρηθέν ύχό του 

' Κυρίου διά τού προφήτου Λέγοντος. Άξίως τοΰ 
θαύματος, ώς αύτψ δυνατδν ήν, άνεβόησεν, είπών* 
Τούτο δέ δλον γέγονεν. Επειδή γάρ είδε τδ πέλα
γος κα\ τήν άβυσσον τής φιλανθρωπίας τοΰ θεού, χαλ 
τδ μηδέποτε έλπισθέν είς έργον έλθδν, χαλ φύσεως 
λυθέντας νόμους, χαλ καταλλαγάς γινομένας, χαλ τδν 
πάντων άνώτερον πρδς τδν πάντων κατώτερο ν κατ
ιόντα, χαλ τά μεσότοιχα λυόμενα, κα\ τά κωλύματα 
αναιρούμενα, κα\ πολλψ πλείονα τούτων έτερα γινό
μενα, ένΙ (&ήματι τδ θαύμα παρέστησεν, είπών* Τούτο 
δέ δλον γέγονεν, Ινα χληρωθή τό Ρηθέν ύχό τού 
Κνρίον. Μή γάρ νομίσης, [7Α] φησ\ν, δτι νύν ταΰτα 
Ιδοξε * πάλαι προετυποΰτο. "Οπερ κα\ ό Παύλος παν
ταχού δείξαι έ σπούδασε. Καί παραπέμπει τδν Ιωσήφ 
τψ Ησαΐα λοιπδν, ίνα κάν τών αύτοΰ βημάτων έπι-
λάθηται αφυπνισθείς, άτε πρόσφατον είρημένων, τών 
προφητικών, οΤς συνανεστράφη ·· διαπαντδς, άναμνη-
σθείς, καί τά παρ' αυτού λεχθέντα κατάσχη. Καί τή 
μέν γυναικ\ ουδέν τούτων είρηκεν, άτε κόρη ούση 
κα\ απείρως τούτων έχούση * τψ δέ άνδρ\, δικαίψ τε 
δντι χαϊ μελετώντι προφήτας, εντεύθεν διαλέγεται. 
Κτλ πρδ μέν τούτου, Μαριάμ τήν γυναικά σου, λέ
γει * ένταΰθα δέ δτε τδν προφήτην είλκυσεν είς τδ 

' μέσον, τότε αύτψ πιστεύει τδ τής παρθενίας δνομα * 
ού γάρ ούτως ατάραχος ·· έμενε, παρθένον παρ αύ· 
τοΰ άκούων, εί μή " πρώτον καί παρά ΉσαΊου. Καί 
γάρ ουδέν ξένον, άλλά τδ σύνηθες κα\ τδ έν πολλφ 
χρόνψ μελετηθέν έμελλεν άκουσε σθαι παρά τοΰ προ
φήτου. Διά τούτο ποιών ε ύ παραδεκτό ν τδ είρημένον 
ό άγγελος, παράγει είς μέσον τδν Ήσαΐαν. Καί ουδέ 
ένταΰθα ίσταται, άλλ' έπ\ τδν θεδν άναρτ$ τδν λό
γον * ού γάρ αύτοΰ είναί φησι τδ είρημένον, άλλά τοΰ 
τών δλων θεού. Διά τοΰτο ούκ είπεν,"Ινα πληρωθή 
τδ 0ηθέν ύπδ Ήσαΐου, άλλά , Τό Ρηθέν ύχό τού 
Κυρίου. Τδ μέν γάρ στόμα 1 1 Ήσαίου, δ δέ χρησμδς 
άνωθεν έφέρετο. Τί ούν ούτος φησιν ό χρησμός; Ιδού 
ή χαρθένοξ έν γαστρϊ έξει, χαϊ τέξεται υΐόν, χαϊ 
χαλέσουσι τό δνομα αυτού Εμμανουήλ. Πώς ούν 
ούκ εκλήθη, φησ\, τδ δνομα αυτού Εμμανουήλ, άλλά 
Ιησούς Χριστός ; "Οτι ούκ είπε, Καλέσεις, άλλά, 
Καλέσουσιν, οί δχλοι τουτέστι, κα\ ή τών πραγμά
των έκβασις. Ένταΰθα γάρ τδ συμβαίνον f t δνομα 
τίθησι · χαλ έθος τούτο τή Γραφή, τά συμβαίνοντα 

·· παρασύρουσα Α. I) . ·* μηδέ om. Α. Β. C. Ε . ·* διδόναι] μή διδόναι Β. Ε, έαυτοϊς διδόναι Β.^έαυτοίς 
μή διδόναι C. " υμέτερα Α. Αιι. ·· δλην... συλλογή] τήν τής ακροάσεως, δλην άνατιθέναι τή τών είρη
μένων συλλογή Β. Αιι. · 7 καταβάλλειν Β. C. Ε. ·· Sic Ερ. et codd. συνανετράφη An. Edd. Μ ά τ ά ρ α -
κτος pr. C. Τ 0 εί μή orm. omocs. 7 1 στόμα] add. ήν C. Β. u τδ συμβαίνον! τω συμβαίνοντι Β. F. 
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CAP. I , v. 22. Hoc autem totum factum est, ut ad-
impleretur quod dictum est α Domino per pro-
phetam dicentem : 23. Ecce Virgo in utero hubebit, 
et pariet /t/tum, et vocabunt nomen ejus Emma-
nuel (Isa. 7. U ) . 

1. Externartim rerum tumulius fructum concionis an-
ferl. — Multos audio dicentes, Dum praeserrtes coti-
ciuni sumus, el doclriua verbi fruiniur, ad meliorcm 
frugem reducimur; egressi vero, alii cfiicimur, ac fer-
voris ignem exstinguimus. Quid ergo agendum, ne id 
evenial? Explorandum unde accidat. Quas causa igi-
tur nobis esl talis mutalionis? Quod loca frequenle-
mus non convcnicntia, el quod cum improbis consor-
tiutn babeamus. Non enim oporlebat a concione egres-
sos, in ncgolia uos ingerere concioui non congruentia: 
sed siaiim domum petenies libruro accipere, aique 
nxorem et filios ad eorum qua3 dicia fueraut colle-
clionem evocare, ac tunc ad vitaj necessaria nos con-
ierre. Si enim ex balneo nolis in forum te couferre. 
ne ex for i negoiiis balnei recreaiionem et frucium 
labefacles : multo magis a concionc rgressum id facere 
oportebat. Jain veroconlrarium facimus, ideoque oni-
nia perdimus. Nam leciionis fructum in mente non-
dum probe defixmn, exleruarum rerum luniullus in-
cidcns tolum auferl cl abiipil. Ne ilaque id fial, ex 
£oncione egrcssus, nibil magis nece*sariuni putes illa 
docirinae colleciione. Eienim exlrcmaj dcsidiae fue-
rit, quinque sexve dies &rcularibus negoiiis impen-
dere, spirilualibus vero nc unam quidem diem, imo 
neminijnani quidem diei partem insumere. Annon 
videiis quotidie pueros nostros discipliuas quas acce-
perunt per tolam dicm meditanles? Idipsum et nos 
faciatnus; alioquin nibil nobis supererit ex his con-
veutibus, si dolio perluso quotidie hauriamus. neque 
lantam cuslodiendae docirina; solliciludinem adbibea · 
muft, quaniaro circa aurum ci argenlum exbibemns. 
Si quis enim dcnarios paucos acceperit, ei in cra-
mena reponitet sijdlo munil; nos autem acceplis 
eloquiis et auro et genunis pretiosioribus, perceptis-
que Spiritus sancti tbesauris, non ea in aninue penu 
recondiraus, sed negligenler omnino sinimus ex menle 
iiostra eflluere. Quis igilur ullra noslri miserebilur, 
cum nobis ipsis insidias paremus, et in lanlam sponte 
inckbmus pauperlatem ? Ne igilur id evenial, scriba-
mus nobis immotam legem el uxoribus el iiliis no-
stris, u l hanc unam bebdomadse diem consecremus 
cum audiencke doctrinae, tum colligendis iis quas au-
dita stint. Ita enini multo dociliores ad ea quae dicenda 
sunt occurrenius; nobisque labor niinor, ac vobis ma-
jus lucmm accedet, cum ca qu# nuper dicla suut m&-
moria relinenles, sic sequenlia audielis. Non enim id 
paruin confert ad diclorum intelligenliam, si seriem 
•enlcntiarum noslrarura accurate teneatis. Quia enim 
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non possumus omnia uno die complecti, si ea, quse. 
singulis vobis diebus proponimus, in mcmori» 
quadam serie quasi calenam tenealis, sic in mente 
reponite, ut tolum Scriplura corpus simul appa-
reat. Revocatis igitur in mentem its quae nupcr 
dicta sunt, sic bodie ad ea quae proponenda sunt 
accedamus. 

2. Quai sil vit hornm verborum haia, Hoc loluiii 
(aclum cst. Cur Joseph ad haiam remillilur. CurChri-
$(us non Emmmiuel vulgo appellatus. — Quxnam igi-
lur nobis hodic proponenda sunl? Roc autem totun* 
factum etl ut implerelur quod diclum e$l α Domino per 
prophetam dicentem. Digna miraculo voce pro viribus 
clamavit dtoeiis : Hoc autem totum factum est. Quia 
onim vidit pclagus ct abyssum benignitatis Dei, cl id 
quod numquam speralum fuerat evenis$e,naturcesolu-
las legcs, reconciliationem factam, el omnium supre-
mum ad omnium infimum descendisse, niedium murum 
sublalum, ei impedimenta abacta, mulioque pltira his 
geslaalia, unoverbomiraculumdeclaraTil dicens: Hoc 
autem totum faclum estt ut impleretur qiwd diclum est α 
Domino. Ne exislimes, iuquil, id modo decrelum cssc; 
jam olim proefiguralam fiieral. Id quod eviam Patilus 
ubique denionslrare siuduit. Jam vero Josepbum ad 
Isaiam rcmiuit, ut si experreetus verborum ipsiii«v 

utpote recens dictorum, oblitus essel, proplietico-
rum r in qaorum medilaiione nutrilus fiierat, semper 
recordatus , quae dicta sibi erant relinerel. Uxori au-
tcm nibil lale dixit, utpoie quae puclla adbuc liorum 
nolUiam noti baberel: viro aulem ntpoie juslo, qni 
propbelas meditarcliir, hinc edisseril. Et anlebac qui-
dem dixeral : Mariam conjugem titam : bic vero post-
quam propbetam adduxit in medium, nunc demuin 
uomen virginilatis i l l i crcdidit el pUefocil; neqne 
enim lam impcrlurbalo auimo fuissct, audilo Virgi-
nis nomine, nisi prius id ab Isaia audivissct. Niliil 
enim stiipcndum, sed rem sibi hrcc mullo tenipore 
medilanti faniiliarem andiiurus erat a propbela. Ideu 
angelus ul rem credibilem redderet, Isaiain in me 
dium addnclt. Neque bic gradura sislit, sed au 
Deum hxc loquenlem erigit eum; non enim propheta 
verba essc d i x i l , sed a Deo iiniversorum prolata. 
Ideo non dixi i y ul implcrelur quod diclum est a 
Isaia; sed, Quod dicium est α Domino: os qnipp 
erat lsaiac , oraculum vero e supernis dclalum. Quic 
autem ait hoc oraculum : Ecce Virgo in utero habcbit, 
elpariet filium, et vocabunt nomen ejus EmmanueL 
(hai. 7. i 4 ) . Curergo, dices,non vocatus est Emnia-
ntiel, sed Jesus Cbristns? Quia non dixit, Vocabis, 
sed, Vocabunt, nempe populi, et ipse rerum exitus. 
Ilic rei quae couligil nomen imponit: et hic cst mo* 
Scriplurae, res qtue conlingiinl pro tiornine ponerc. 
Nibil enim aliud est illud, Vocabunt Emmanuei, quam. 



57 s. JOANNIS CHRYSOSTOMI 
Tidcbunt Deum cum liumiuibus; uaiu semper cum 
bominibus fui l , sed uumquam ita manifeste. Quod si 
lmpudenler obsistant Judsei, iHterrogabimus eos : 
Quandonam vocatus est puer, CUo pradare, velociler 
tpoliaaufer? Sed nibil respondere poterunt. Cur ergo 
propbcia dixi t : Voca nomen ejus, Cito prcedare (Itai. 
8. 3)? Quoniam ipso nato depopulatio et spoliorum 
direptlo facia est: ideoque rcm quas cirea ipsum coo-
ligh, qnasi nomen ipsi iinponit. El civilas, inquil, vo-
cabitur civilat ju$iitmf metropoih fidelis Sion {Isai. 
1. 26) : et nusqtiam invenimus illam fuisse vocatam 
j u s l i t i a m s e d nomen ipsi niansit Jerosolyma; ve-
rum quia ipsa in melius coraraulaia boc ipsi accidit, 
ideo ipsam ita vocari dixit. Dbi cnim comingil quod-
dam pncclarum facinus, quod clarius quam ipsum 
proprium iiotnen indical auciorem ejus, aul eum qui 
ejus frucium percepil, nomen ejus Scriplura dicil esse 
rei veriiatem. Quod si hinc confuiali aliud quacranl, 
nempe de virginiUle diclum, et objiciant nobis aiios 
ititerpretes, diccnles : I l i non dixenml Virginera, sed 
puellam (α): primo quidem illud diccinus, jure Sep-
luaginla inlcrpretes aliis fide digniores baberi. Nam bi 
posircmi post Cbristi advenlum interprelati sunt, Ju-
dxique inauserunt, unde in suspicionem cadant, ut-
pote qui cx inimicilia sic potius dixerint, ac prophe-
lias de induslria obscure converterint : Sepluaglnta 
Tero qui ceulum aut pluribus annis anie Cbrisii ad-
ventura liuic rci lot numero roaiium admoverunt, 
ab omni hujusmodi suspicione liberi suol, ac tum ob 
Jemptis liini ob mulliludinem, lum ob muluum con-
6eii5uni iide digni babeudi sunt. 

3. Sin aulem recentiornm teslimomum proferant, 
eliam hoc modo victoria penes nos e r i l : nam puellae 
nomine eolct Scripiura virginem vocare; idque non 
de mulieribus lanlum, sed etiain dc viris dicilur : 
nam a i l , Juvene$ el virgines, sencs cum junioribu* 
(P$al. 148. 12). Ac rursum de puella loquens cujus 
virgiuilas impelitur dicit : Si clamaverit pueila {Deut. 
22. 27 ) , id est, virgo, id vcro couflrmalur ex iis 
quae supra dicla suni. Neque enim siinpliciler d ix i t , 
Ecce virgo in utero habebit; sed cuin anle dixisset, 
Ecce dabil Dominus ip$e vobis signum, lunc subjecit, 
Eccevirgo in ulero liabebit (/«αί. 8. 14). Atqui utsi 
virgo fuissct i l l i qu;c parilura erai, et si ex coiinubii 
lege iil futurum eral, quod laiidem id siguum fuis-
sct? Sigmnn cniin rerum coiiimuiiem ordiuem dcbet 
exccdcre, aique omuiiio incxspeclatuin el insolilum 
csse; alioquin quomodo signum csset / 24. Exsurgens 
autem Joscph α somno, fccit sicnt preecepil ei angelus 
Duinmi. Yidisiin' obseqtienliam el animum obtempc-
rauiem? vidisiin' animam vigilem, cl nulli pcrsona-

* Ali i aon male, jv&titiw. 
(/) Qui vero verteruut puelUun, sunt Aquila, Symroa-

cbus et Ttieodotio, ul videas io Hexaplis nostris Isai. 7, 14. 
llac ile re vklc Hicronymum in Isaiam, qui probal vocem 
iiebraicam, nob?, non raodo, rirgviem, sed et, abxondi-
Unn virgiHem, siguiGcare. 

AUCHIEP. CONSTANTINOP. 51 
ruin acceptiuni obnoxiam? Ncque enun cuui«Uis( 
quidpiam et lurpe snspicabatur. illam apiid se rctine 
re voluit, neque aroou suspicione, illam uitra dimil 
lere sustinuil; imo vero illaiu retinuii; ac totius dis 
pcnsalionis minisler effeclus est. Et accepit, inquil 
Mariam conjugepi iuam. Vidcn* quara frequenler bo 
nomen proferat evangelista, quod nolit interii 
mysterium illud rewlare , dum malam araovc 
suspicionem ? 

Maria pott partum virgo tnantit. — 25. Cum auiei 
aceepisset eam% non cognovit illam, donec pepen 
filittm suum primogenitttm; illud Donec hic posuit 
non ul suspiceris, illam postea cognovisse Joscphum 
sed ut scias Virginein us(|ae ad partnni iiitactarr 
fui<sc. Cur itaque ait, Donec peperitf Hic mos lo-
qucndt in Scriptara saepe observatur; \ti u l ha?c voi 
non pro defiuito quodam lempore ponalur. Nam d 
arca loquens ait : Non revertus est corvu*, done 
$iccaretur terra (Gen. 8. 7 ) , etet poslca reversu 
non sit. De ipso etiam Dco sic loquitur : Α usculo e 
usque in saxulum tu es (P$al. 89. 2 ) ; nullos hic ter 
minoe ponens; rursusqac prxnuntians : Onetur h 
diebus ejus justiiw el abundantia paci$, donee aufe 
raturluna (Psal. 71 .7 ) ; nultuin lermiuuin pulchn 
buic elemealo slaluil. Ila et hoc loco, Doncc, dixit 
i i l qu.T parlum antecednbant Grmaret, ci qn;r sequc 
'laiitur tibi consideranda relinquercl. Quod enim al 
<M tibi discendum erat, hoc d ix i l , nempe Virginen 
wsque ad partum inlactani mansisse : quod aiitcm ei 
dictis consequi c t io confesso esse videbalur, hoc lib 
intelligendum reliquil. Nempe virum Ulum juslum 
eam qucn sic maler effecla, ac tam novo et insolin 
ptierperio dignata fueral, tangere non ausum fuisse 
Nam 8i cognovisset eam et uxoris loco babuissct 
quomodo illam quasi nullum babentem virum disci 
pulo commendasset, jubens eam in sua accipere 
Quo paclo ergo, inquies, Jacolms ct a l i i , cjus fratrc 
appellantur? Qtiemadmodum ct Josepb vir Maria 
essc exisiimabalitr. Mulla cnini crant posiia velami 
ua, ut bujusmodi parlus occtiltaretur : ideoqoe Joan 
nes illos sic vocabat bis verbis, Neque enim fratre 
ejut credebant in eum (Joan. 7. 5 ) . Allamcn ϋ 
qui prius non credidcrant, admirandi ct prxclai 
postca exstitcnmi. Quando ergo dogmalum caus 
Paiilus Jerosolymam ascendebat, Jacobutn siatifc 
adiit: qui ita adinirandus erat, ut illius orbis episoi 
paluni primiis acciperet. Narrant autem illum lai 
asperc viiam duxiese, ut membra ejus omniai q u * 
omoiiua essent, aique ex precandi assiduiiate, dui 
jugiter in pavimento procumberei, fronlem ejus i l 
obduruissc, ul gentium cameli duritieni pcno attia 
geret (α) , ila irequenler illam solo applicuerat. I I 
quoque Paulum, qui dcnuo Jerosolymam aacemleraj 

(α) Aniani inierprelatio rcfert, Jaoobi geuua obduruisi 
callo, id quod in Greeeo uon babdur: versione tamen Ani 
ni (Uicii IKMI pauci kJ Cliryaoalouium dc S. Jacobo dixisse pi 
laiU. V. Prxtal. $ v. 
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πράγματα άντ\ ονομάτων τιθέναι. Ουδέν ούν άλλο 
δηλοί τδ, ΚαΧέσονσιν ΈμμανονήΧ, ή δτι "Οψοντα» 
Ηεδν μετά ανθρώπων άε\ μεν γάρ [75] γέγονε μετά 
ανθρώπων^ ουδέποτε δε ούτω σαφώς. ΕΙ δε άναισχυν-
τοίεν Ιουδαίοι, έρησόμεθα αυτούς · Πότε εκλήθη τδ Τ · 
παιδίον, Ταχέως σκύΧενσον, οξέως χρονόμενσον; 
Άλλ* ούκ άν Εχοιεν ειπείν. Πώς ούν ό προφήτης 
έλεγε · ΚάΛεσοτ τό δνομα αύτοΰ, Ταχέως σχύΧεν-
σον; "Οτι γεννηθέντος αύτοΰ προνομή σκύλων Τ * 
έγένετο κα\ διανομή · διά τούτο τδ έπ' αυτού πράγμα 
συμβεβηκδς ώς δνομα αύτοΰ τίθησι. Καϊ ή χόΧις δέ, 
φησ\, κΧηθήσεται χόΧις δικαιοσύνης* μητρόχοΧις 
πιστή Σιών* κα\ ούδαμοΰ εΰ ρίσκομε ν δτι δικαιοσύνη 
εκλήθη ή πδλις, άλλ' έμεινεν Ιεροσόλυμα καλούμενη* 
άλλ* επειδή τούτο έξέβη, πρδς τδ βέλτιον αυτής με-
ταβληθείσης, διά τοΰτο αυτήν ούτω καλείσθαι ϊφη. 
"Οταν γάρ τι συμβή πράγμα, δ τής προσηγορίας σα-
φέστερον γνωρίζει τδν κατορθούντα αύτδ, ή καί απο
λαύοντα αύτοΰ, δνομα αύτψ φησιν εΐναι τοΰ πράγμα
τος τήν άλήθειαν. Εί δέ εντεύθεν έπιστομισθέντες 
έτερον ζητοίεν, τδ περ\ τής παρθενίας λεχθέν, κα\ 
προβάλλοιντο ήμίν έτερους έρμηνευτάς, λέγοντες, δτι 
Ούκ εΐπον παρθένον, άλλά νεάνιν · πρώτον μέν εκείνο 
έρούμεν, δτι τών άλλων μάλλον απάντων τδ άξιόπι-
στον οί Έβδομη κοντά έχοιεν άν δικαίως. Οί μέν γ ά ρ 7 8 

μετά τήν τού Χριστού παρουσίαν ήρμήνευσαν, Ιου
δαίοι μείναντες. κα\ δικαίως άν ύποπτεύοιντο, άτε 
άπεχθεία μάλλον είρηκότες, κα\ τάς προφητείας συ-
σκιάζοντες επίτηδες* οί δέ Έβδομήκοντα πρδ έκατδν 
ή καί πλειόνων ετών τής τοΰ Χριστού παρουσίας έπι 
τοΰτο έλθόντες κα\ τοσούτοι δντες, πάσης τοιαύτης 
είσ\ν υποψίας άπηλλαγμένοι, κα\ διά τδν χρόνον, κα> 
διά τδ πλήθος, κα\ διά [76] τήν συμφωνίαν μάλλον 
άν εΐεν πιστεύεσθαι δίκαιοι. 

γ . ΕΙ δέ κα\ τήν εκείνων παράγοιεν μαρτυρίαν, κα\ 
ούτω τά νικητήρια παρ' ήμίν. Κα\ γάρ τδ τής νεα-
νιότητος δνομα έπ\ τής παρθενίας είωθεν ή Γραφή 
τιθέναι, ούκ έπ\ γυναικών μόνον Τ · , άλλά κα\ έπ\ αν
δρών * Νεανίσκοι γάρ , φησ\ , καϊ παρθένοι, χρε-
σβύτεροι μετά νεωτέρων. Καί περ\ " κόρης δέ έπι-
βουλευομένης διαλεγομένη πάλιν, Έάν φωνήση ή 
νεάνις, φησ\, τουτέστιν ή παρθένος. Κα\ τά πρδ τού
του δε εIρημένα τούτον τδν λόγον συνίστησιν. Ουδέ 
γάρ απλώς είπεν, Ιδού ή χαρθένος έν γαστρϊ έξει · 
άλλά πρότερον είπών, Ιδού δώσει Κύριος αυτός 
ύμϊν σημεΐον, τότε έπήγαγεν · Ιδού ή χαρθένος 
έν γαστρϊ έξει. Καίτοι εί μή παρθένος ήν ή μέλλουσα 
κύειν, άλλά νόμψ γάμου τοΰτο έγίνετο Τ · , ποίον άν 
είη σημείον τδ γινόμενον; Τδ γάρ σημείον υπερβαί
νε ιν δεί τήν τών πολλών άκολουθίαν, κα\ ξένον είναι 
κα\ παρηλλαγμενον · έπε\ πώς άν είη σημείον; Αι-
εγερθεϊς δέ ό Ιωσήφ άχό τον ϋχνον, έχοίησενώς 
χροσέταξεν αύτφ ό άγγεΛος Κνρίον. Εΐδες ύπ-
ακοήν, κα\ καταπειθή διάνοιαν; είδες ψυχήν διεγηγερ-
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μένην, κα\ έν άπασιν άδέκαστον; Ούτε γάρ ήνίκα 
ύπώπτευσεν·· αηδές τ : κα\ άτοπον, κατασχεϊν ήν
έσχετο τήν Παρθένον, ούτε Μ επειδή ταύτης απηλλάγη 
τής υποψίας, έκβαλείν ύπέμεινρ; * άλλά καί κατέχει, 
κα\ διακονείται τή οικονομία πάση. Καϊ χαρέΧαδε81 

Μαρίαν τήν γνναικα αυτού. Είδες πώς συνεχώς 
τοΰτο τίθησι τδ δνομα ό ευαγγελιστής, ού βουλόμενος 
έκκαλυφθήναι τδ μυστήριον εκείνο τέως , κα\ τήν 
πονηράν ·• εκείνη ν άναιρών ύποψίαν; 

ΠαραΧαδών δέ αυτήν, ούκ έγίνωσκεν αυτήν, 
έως ού έτεκε τόν νΐόν αυτής τόν χρωτότοχον. 
[77] Τδ, Έως, ενταύθα είρηκεν, ούχ ίνα ύποπτεύσης 
δ η μετά ταύτα αυτήν έγνω, άλλ' ίνα μάθης δτι πρδ 
τών ώδίνων πάντως ανέπαφος ήν ή Παρθένος. Τίνος 
ούν Ενεκεν, φησ\, τδ, "Εως, τέθεικεν; "Οτι έθος τή 
Γραφή τοΰτο πολλάκις ποιείν, κα\ τήν (δήσιν ταύτην 
μή έπ\ διωρισμένων 8 8 τιθέναι χρόνων. Κα\ γάρ καί 
έπ\ τής κιβωτού φησιν * Ούχ ύχέστρεψεν 8· ό χόραξ 
έως ού έξηράνθη ή γη * καίτοιγε ουδέ μετά ταύτα 
ύπέστρεψε. Καί περ\ τού θεού δέ διαλεγομένη φησίν 
'Α-τό τού αΙώνος καϊ έως τού αιώνος σύ εϊ * ούχ 
δρους τιθείσα ενταύθα 8 8 * κα\ πάλιν εύαγγελιζομένη 
κα\ λέγουσα u · "ΑνατεΧεΐ έν ταις ήμέραις αύτοΰ 
δικαιοσύνη καϊ χΧήθος εΙρήνης, έως ού άντ-
αναιρεθή ή σεΧήτη' ού πέρας δίδωσι τψ καλψ τούτψ 
στοιχείψ. Ούτω δή κα\ ένταΰθα τδ, "Εως, είπε, τά 
πρδ τών ώδίνων ασφαλιζόμενη, τά δέ μετά ταύτα · Τ 

σοι καταλιμπάνουσα συλλογίζεσθαι. *0 μέν γάρ άναγ
καίον ήν παρ* αύτοΰ σε μαθείν, τούτο αύτδς είρηκεν, 
δτι ανέπαφος ήν ή Παρθένος έως τοΰ τόκου * δ δέ έκ 
τών είρημένων άκόλουθόν τε έφαίνετο κα\ ώμολο-
γημένον, τοΰτο σοΙ λοιπδν άφίησι συνιδείν * οίον, δτι 
ουδέ μετά ταΰτα τήν ούτω γενομένην μητέρα , κα\ 
καινών ώδίνων κα\ ξένων καταξιωθείσαν λοχευμάτων„ 
ούκ άν δίκαιος ών εκείνος ύπέμεινε γνώναι λοιπόν. 
Εί γάρ έγνω αυτήν, κα\ έν τάξει γυναικός είχε, πώς 
ώς άπροστάτευτον αυτήν κα\ ούδένα έχουσαν τψ μα
θητή παρατίθεται, κα\ κελεύει αύτψ είς τά ίδια αυ 
τήν λαβείν; Πώς ούν, φησίν, άδελφο\ αυτού χρηματί-
ζουσιν οί περ\ Ίάκωβον; "Ωσπερ κα\ αύτδς ένομίζετο 
άνήρ τής Μαρίας · 8 . Πολλά γάρ έγένετο τά παραπε
τάσματα, ώστε συσκιασθήναι τέως τδν τοιούτον τό
κο ν. Διδ κα\ Ιωάννης ούτως αυτούς 8 9 έκάλει λέγων* 
Ουδέ γάρ οί άδεΧφοϊ αύτοΰ έχίστενσν είς αυτόν. 
Άλλ' δμως οί μή πιστεύοντες πρότερον, θαυμαστοί 
κα\ περιφανείς γεγόνασιν ύστερον. "Οτε γούν είς "Ιε
ροσόλυμα άνήλθον οί περί Παΰλον [78] δογμάτων ένε
κεν, πρδς αύτδν ·· ευθέως είσήλθον · ι . Ούτω γάρ ήν 
θαυμαστδς, ώς καί τήν έπισκοπήν έγχειρισθήναι πρώ
τος. ΦασΙ δέ αύτδν καί σκληραγωγία προσέχειν τοσ-
αύτη, ώς καί τά μέλη νεκρωθήναι άπαντα, κα\ άπδ 
τής συνεχούς ευχής, κα\ τής διηνεκούς πρδς τδ έδα
φος ομιλίας τδ μέτωπον ούτως αύτψ κατεσκληκέναι, 
Ι)ς μηδέν άμεινον γονάτων καμήλου διακείσθαι τής 
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οντιτυπίας ϊνεκεν αυτής ·*. Ούτος καί τδν Παύλον 
μετά ταΰτα πάλιν εις τά Ιεροσόλυμα άνελθόντα ρυ
θμίζει λέγων θεωρείς, άδεΛφέ, πόσοι μυριάδες 
είσϊ τών συνεΛηΛυθότων. Τοσαύτη ήν αύτοΰ ή 
συνεσις, καί ό ζήλος · μάλλον οε τοσαύτη ή τοΰ Χρι
στού δύναμις. 01 γάρ δια σύροντες αύτδν ζώντα, μετά 
τδ άποθανείν ούτως ·• έξεπλάγησαν, ώς κα\ άποθα-
νείν υπέρ αύτοΰ μετά πολλής τής προθυμίας' άπερ 
μάλιστα δείκνυσι τής αναστάσεως τήν Ισχύν. Διά γάρ 
τοι τοΰτο τά λαμπρότερα ύστερον έτη ρε ι το» ίνα αναμ
φισβήτητος αύτη ή άπόδειξις γένηται. Εί γάρ κα\ τών 
έν τή ζωή θαυμαζομένων παρ 1 ήμίν απελθόντων έπι-
λανθανόμεθα, πώς ο ί 9 % ζώντα διαχλευάζοντες τοΰτον, 
ύστερον θεδν εΤναι ένόμισαν, εί τών πολλών εΤς ήν ; 
πώς δ* άν υπέρ αύτοΰ κα\ σφαγήναι κατεδέξαντο, εί 
μή σαφή τής αναστάσεως έλαβον τήν άπόδειξιν; 

δ \ ·· Ταύτα δέ ούχ ίνα άκούητε ·· λέγομεν μόνον,άλλ' 
ίνα κα\ μιμήσθε τήν τε · 7 άνδρείαν , τήν τε π α ^ η -
σίαν, τήν τε δικαιοσύνην άπασαν · ίνα μηδε\ς έαυτοΰ 
άπογινώσκη , κάν πρδ τούτου ράθυμος ήν * ίνα είς 
μηδέν έτερον έχη τάς ελπίδας, μετά τδν έλεον τοΰ 
θεού, άλλ* είς άρετήν οίκείαν. Εί γάρ ούτοι [79] τής 
εοιαύτης ουδέν άπώναντο συγγενείας, κα\ οΓκου και 
πάτριας τής αυτής δντες τψ Χριστψ , έως άρετήν 
Ιπεδείξαντο, τίνος δυνησόμεθα άπολαΰσαι συγγνώμης 
ημείς, συγγενείς καί αδελφούς δικαίους προβαλλόμε
νοι, άν μή σφόδρα ώμεν επιεικείς καί έν αρετή βε-
βιωκότες ; Κα\ γάρ δ προφήτης αύτδ τούτο αίνιττό-
μενος έλεγεν · ΆδεΛφός ού Λυτρονται, Λυτρώσεται 
άνθρωπος; κάν Μωΰσής ή , κάν Σαμουήλ, κάν Ιερε
μίας. Άκουσον γούν τί φησι πρδς αύτδν ό θεός · Μ ή 
προσεύγου υπέρ τοΰ Λαοΰ τούτου, δτι ούχ είσαχού-
σομαίσου. Κα\ τί θαυμάζεις εί σοΰ ούκ ακούω; Και 
γάρ αύτδς δ Μωϋσής, φησίν, εί παρήν, καί Σαμουήλ, 
ούκ άν αυτών έδεζάμην τήν υπέρ τούτων ίκετηρίαν. 
Κάν Ιεζεκιήλ ή δ παρακαλών, άκούσεται, δτι Έάν 
στή Νώε, χαϊ 7ώδ\ χα) ΑανιήΛ, υΙούς αυτών χαϊ 
θυγατέρας ού μή έξέΛωνται. Κάν Αβραάμ δ πα
τριάρχης ή υπέρ τών·· σφόδρα ανίατα νοσούντων 
κα\ μή μεταβαλλόμενωνδεόμενος,άπελεύσεται ό θεδς 
αύτδν έγκαταλιμπάνων · · , ώστε μή δέξασθαι τήν 
υπέρ τούτων φωνήν. Κάν Σαμουήλ ή πάλιν ό τοΰτο 
ποιών, έρεί πρδς αυτόν · Μ ή πένθει περϊ τοΰ ΣαούΑ* 
Κάν υπέρ αδελφής τις παρακαλή μή προσηκόντως, 
άκούσεται πάλιν δπερ Μωϋσής· ΕΙ έμπτύων έν-
έπτυσεν ό πατήρ είς τό πρόσωπον αυτής. Μή δή 
πρδς έτερους ώμεν κεχηνότες. Έχουσι μέν γάρ δύνα-
μιν αί εύχα\ τών αγίων μεγίστην, άλλ'δταν κα\ ημείς 
μετανοώμεν κα\ γινώμεθα βελτίους. Έπε\ κα\ Μωϋ
σής τδν άδελφδν τδν έαυτοΰ κα\ μυριάδας έξήκοντα 
τής θεηλάτου τότε 1 οργής έξαρπάσας, τήν άδελφήν 
ούκ ίσχυσεν έξελέσθαι * καίτοιγε ούκ ίσον τδ αμάρ
τημα ή ν · εκείνη μέν γάρ τδν Μωϋσέα ϋβρισεν * εν
ταύθα δέ ασέβεια ήν τδ τολμηθέν. Άλλά τούτο μέν 
ύμίν άφίημι τδ ζήτημα * τδ δέ έτι τούτου χαλεπώτε-
ρον έπιλύσαι πειράσομαι. Τί γάρ χρή λέγειν τήν 
άδελφήν; Ό γάρ τοσούτου δήμου προστάς, έαυτψ 
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άρκέσαι ούκ ίσχυσεν, [80] άλλά μετά τούς μυρίους 
πόνους κα\τάς ταλαιπωρίας, κα\τήνέν τεσσαράκοντα 
έτεσι προσεδρείαν *, έκωλύετο τής γής έπιβήναι, 
υπέρ ής έπαγγελίαι τοσαύται κα\ υποσχέσεις. Τί ούν 
τδ αίτιον; Ούκ ήν λυσιτελοΰσα ή χάρις αύτη, άλλά 
και πολύ τδ βλάβος έχουσα, και πολλούς τών "Ιου
δαίων ύποσκελίζειν έμελλεν. Εί γάρ επειδή τής Αι
γύπτου μόνης απηλλάγησαν, τδν θεδν αφέντες, Μωϋ
σέα έζήτουν, κα\ αύτψ τδ πάν έλογίζοντο · εί κα\ 
είσαγαγόντα είδον είς τήν γήν τής επαγγελίας, πού 
ούκ άν έξώκειλαν ασεβείας; Διά τοι τοΰτο ουδέ δ 
τάφος αύτοΰ κατάδηλος γέγονε. Καί Σαμουήλ δέ τδν 
μέν Σαούλ ούκ ίσχυσεν άπαλλάξαι τής άνωθεν ορ
γής, τους δέ Ίσραηλίτας πολλάκις διέσωσε. Κα\ δ 
Ιερεμίας Ίουδαίοις μέν ούκ ήρκεσεν, έτερον δέ τινα 
έκάλυψεν έν τή προφητεία. Κα\ δ Δανιήλ τούς μέν 
βαρβάρους έξείλετο σφαττομένους, τους δε Ιουδαίους 
ούκ έξείλετο αίχμαλωτιζομένους. Καλ έν τοίς Εύαγγε-
λίοις δέ οψόμεθα ούκ έφ* έτερων, άλλ* έπ\ τών αυτών 
αμφότερα ταΰτα γινόμενα · κα\ τδν αύτδν νύν μέν 
άρκέσαντα έαυτψ, νύν δέ προδεδομένον. Ό γάρ τά 
μυρία τάλαντα δφείλων, κα\ έξείλετο έαυτδν τοΰ 
κινδύνου δεηθε\ς, κα\ πάλιν ούκ ίσχυσεν έτερος δέ 
αντιστρόφως πρότερον έαυτδν προδοϋς, ύστερον τά 
μέγιστα έαυτψ βοηθήσαι ίσχυσε. Τίς δέ ούτος έστιν; 
Ό τήν πατρφαν καταφανών ούσίαν. "Ωστε έάν μέν 
^αθυμώμεν, ουδέ δι' έτερων δυνησόμεθα σώζεσθάι · 
έάν δέ νήφωμεν, κα\ δι* εαυτών τοΰτο ίσχύσομεν, και 
δι* εαυτών μάλλον, ή έτερων. Και γάρ ό θεδ'ς 
ήμίν μάλλον δούναι βούλεται τήν χάριν, ή έτέροις 
υπέρ ημών* ίνα κα\ π α τ η σ ι ά ς απολαύω μεν, καί 
βελτίους γινώμεθα, σπουδάζοντες αύτοΰ λΰσαι τήν 
όργήν. Ούτω τήν Χαναναίαν [81] ήλέησεν ούτω τήν 
πόρνην έσωσεν, ούτω τδν ληστήν, ούδενδς γενομένου 
μεσίτου κα\ προστάτου. 

έ \ Κα\ ταΰτα λέγω, ούχ ίνα μή ίκετεύωμεν τούς 
αγίους, άλλ* ίνα μή ^αθυμώμεν, μηδέ άναπί^οντες 
αύτο\ κα\ καθεύδοντες, έτέροις τά καθ* ημάς έπιτρέ-
πωμεν μόνοις. Κα\ γάρ · είπών, Ποιήσατε ύμίν 
φίΑονς, ούκ έστη μέχρι τούτου μόνον, άλλά προσ-
έθηκεν, Έχ τοΰ αδίκου μαμωνά * ίνα πάλιν σδν τδ 
κατόρθωμα γένηται * ουδέν γάρ έτερον ή έλεημοσύνην 
ενταύθα ήνίξατο. Κα\ τδ δή θαυμαστδν, δτι Κ ουδέ 
άκριβολογείται πρδς ημάς, έάν άποστώμεν τής αδι
κίας. *Ό γάρ λέγει τοιούτον έστιν · Έκτήσω κακώς; 
άνάλωσον καλώς. Συνέλεξας αδίκως; σκόρπισον δι
καίως. Καίτοιγε ποία τοΰτο αρετή τδ έκ τών 8 τοιού
των διδόναι; Άλλ* δμως δ θεδς, φιλάνθρωπος ών, κα\ 
μέχρι τούτου καταβαίνει ·· κάν ούτω ποιώμεν, πολλά 
ήμίν έπαγγ^λεται αγαθά. Άλλ' ημείς εις τοσούτον 
αναισθησίας ήκομεν, ώς μηδέ έκ τοΰ αδίκου διδόναι* 
άλλά μυρία αρπάζοντες, άν πολλοστδν μέρος κατα-
δάλωμεν, τδ πάν νομίζομενπεπληρωκέναι. Ούκ ήκου
σας Παύλου λέγοντος, δτι Ό σπείρων φειδομένως, 
φειδομένωςκαϊ θερίσει; Τίνος ούν ένεκεν φείδη ; μή 
γάρ άνάλωμα τδ πράγμα έστι; μή γάρ δαπάνη: 
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feusia nunlians sfc compellal: Vide$, fraier 9 quot 
mHUa tuntqni conveneruttt ( AcL 21. 20)? Tanla eral 
eius prudentia, tantus xelus; imo vero lanla Christl 
Tirtus. Nam qui illum viluperabant vivenlem» iia 
post niorlem ipsum adiniraii sunt, ul cum alacritaU 
,magna vilam pro ipso profunderenl; qu» virlulcm 
rosurreclionts cum primis commonsirant. Ideoque 
illa, quae clariora erant, ad extremum lenipus rescr-

Jtabantur, ut haec nulli dubio obnoxia esset demon-
stralio. Nam si illos eiiam qui in v i u sua admiraudi 
eranl, deiunclos obliviscimur, quo pacto i l l i , qui 
viventem ipsom irridebant, Deum esse exisiimavis-
seul, si hominem credidissenl ? quomodo pro ipso 
raorlem subire voluissent, nisi perspicuam accepis-
ecnt resurrectionis demonstralionem ? 

Cognati justi nonnisi resipitcenti peccalori protunt. 
Precibut sanctorum non nimis fidendum. —4. floec 
porro dicimus, non ut audiatis tanlum, sed ul imite-
raini forlitudinem, dicendi iduciam, justilianique om-
nem; ul nemo de se desperet, eiiambi anlebac segnis 
desidiosasque fuerit; utque nulla in re alia spem 
habeat, nisi posl Dei misericordiam in morum sancti-
late.Nam si nihil illis proiuil quod ex cognationc, domo 
et palria Ghrisli essent, donec virtute clarerenl: qua 
venia digni erimus, dum cognalos et fralres juslos 
oetendimus, nisi cum magna aequitate •irluteque 
vitam ducamus? lllud enim subindicans propheta 
dicebai : Frater non redimit, redimet homo (Psal. 48. 
7 ) ; etiamsi Moyses fuerit, eliamsi Samuel, etiamsi 
Jcrcmias. Audi cnim quid i l i i dicat Deus : Noli pre* 
cari pro populo hoc, quoniam non exaudiam te (Jer. 
41. 14). Et quid miraris si te non audip? Nam si lpse 
Mny*es, inqtiit, si Samuel adessent v eorum pro isiie 
ftupplicalionein non adinitierem (Jer. 15. 1). Eze-
cbiel eliamsi supplicet. boc audiet : Si $teterhu Noe 
etJob etDanitl, filios filiasque snas non libeiabunt 
(Ezeck. 14. 14. 16). Eliamsi Abraham pairiarcha 
pro iis qui incurabili morbo laboranl, nec resipiscunt, 
supplicet, Deus abscedel et relinquel eum; ita t i l 
eorum graiia emissam vocein non audiat. Eliamsi 
Samuel hoc ipsum fecerit, dicet ipsi : Ne fleveris pro 
Saule ( 1 . Reg. 16. 1 ) . Eliamsi pro sorore quispiam 
non opporlune oraverit, idipsum audiet quod Moyses: 
Si contpuens conspumet pater ejus in faciem eju$ 
(Num. 12. 14) . Ne itaque aliorum palrocinium 
hiante ore spectemus. Nam preces quidem saiictorum 
7im babent raaximam; sed si nos poenileutiam aga-
mus et resipiscamus. Quandoquidem Moyses, qui 
fratrem auuin ei sexcenu oiillia hominum ab immi-
nenle ira liberavit, eororem non potuit eripere; 
ctiamsi non par pcccatum csset: illa quippe Moysero 
contamelia affecerat; bi aulem impium facinus admi-
scrani. Verum hanc ego vobis quxslionem relinquo, 
sed illa graviorem solvere conabor. Quid enim de 
sorore dicamus, quando ipse etiam lauli populi dux, 
id quod pro seipso rogabal impelrare non valuit, sed 
post toi taiitosque labores et aeruranas, posiquam 

per annos quadraginta populo pracfuerat, in tcrrain 
lolies promissam inlrare prohibilus esl? Qua do 
causa? Non utilis horc gralia fuisset f imo damui 
itinllum intulisset, JudaBorumque mukos supplanH-
visset. Si enim ex i£gyplo lanlum a Moysc liberati, 
Deo dimisso, Moyscn requircbant ipsique toluin rcfe-
rebanl : si se vidissenl ab illo introduclos in lerratn 
promissionis , quonon prorupissent impietalis ? Ideo-
que sepulcrum ejus occultum mansil (Deul. 34. 6 ) . 
Samuel vero Saulcm liberare nequivil a divina ira , 
qui lamen Israelilas srpe servavit ( 1 . R$g. 16. 1). 
Jereinias Jud;cos servarc non poiuit t allcri lamcii 
in propbelia sua palrocinaius cst. Dauiel barba-
ros qui jiigulabanlur eripuit, ncc Judceos ne in 
captivitalem abduccreniur servare potuit ( Dan. 2 ) . 
Iu Evangeliis quoqne non in diversis, sed in iisdem 
ipsis ulrumque conspicimus : eumdemqtie vidcmus 
salulein sibi parare, et poslea salutem suam prodere. 
Nam qui decem millia lalenta debebat, snpplicando 
se ex periculo cripuil posteaque idipstim non potuit; 
alius contra, qui prius scipsum prodideral , poslea 
sibi ipsi plurimum prodesse poluif. Quis ille esi ? Is 
qui palernam subsiantam devoraveral (Luc. 15. 50). 
Ilaque si segues el socordes fnerimus, ne per alios 
quidem servari polerimus; si aiitem vigilemus, per 
nosmeiipsos id valcbimus : imo magis noslra, quaui 
aliorum opera. Mavull quippc Deus graiiam uobis 
ipsisdare, quam alio pro nobis preciuiie: iiieurantcs 
ipsius iram placare, cum iiducia agamus el resipi-
scamus. Sic Cbananxam miseralus esl; sic merclricem 
salule donavit, sic lalronem, nidlo inlervcnienle mc-
diaiore ei patrouo. 

5. Sanctorum invoeaiio. Eleemosynce fructus. — Haec 
autem dico , non ul sanclis non supplicemus, sed no 
simus negligenles, neve in socordiam somnumqiic de-
lapsi, aliis ipsisqnc solis res noslras commiilamus. 
Nam cura dixissel, Facile vobis amico$y non hic sletif t 

scd addidit, Ex iniqito mamona (Luc. 16. 9 ) : ul re-
clo factum vere sil Inum. Nihil euim aliud hic, qnam 
eleemosytiam iudicavit : quodqiie admirandum, nihi! 
ulira a nobis cxigit, si ab iiiiqtiilale abscedamus. Hoc 
enim vull stgniiicare : Iniquc adeptus es ? Recie im* 
pende. Injusie collegisli? Juste dispcrge. Alqui quac 
landem hxc virius est, dc lalibus donnre? Altamen 
Deus, benignus cum sit, eo usque scse demiltit. Si ita 
faciamus, bona nobis roulla pollicetur. At nos ad lan-
tain socordiain devenimus, ut ne quideni ex iniquc 
partis largiamur; sed innuineris aacti rapinis, si vel 
niinimam parteni dederiinus, nos toium absolvisse pti-
leraus. Non audisti Paulum dicentem, Qui parce ic-
minal, parce ei rnelet (2. Cor. 9. 6)? Cur ergo parcis? 
num sumpius est illud? num expensa ? Imo proveiitus 
et negotiatio. Ubi enim senien jacitur, ibi messis coit-
sequilur : ubi semen, ibi et iiiullipbcalio 1. Tu vcro, 

1 Savil., ubi negoHattOj ibi et abundantia, idqiod iau i i -
lo Ms. rcpcri. 



61 S. JOANNtS CHRYSOSTOMl 
si lerram haberes pinguem et fertilem, quae pluriroa 
posset excipere semina, illain coleres, ac quaesup-
pelerent spargeres. ct ab aliis cominodato acciperes, 
parchnoniamque ea in re detrimenlum esse puta-
res : at cum aelum colerc opus est, nulli aeris i n -
tcmperiei ODDOXIUITI, sea cuin foenore maximo jacia 
semina redditurum, segnis es, refugis, neqne cogi-
tas, parce agentem pcrdere, affaltm spargentcm 
mulluin lucrari. Disperge itaque, ne perdas; ne 
retine, ul retineas; projice, u l custodias; irnpende, 
uL lncreris. Quod si servare illa oporleat, ne serves 
tu : nam illa.prorsus perditurus cs; sed Deo com-
mitlas : inde nainqnc. nenio abripiet. Ne tu nego-
tieris; nescis quippe lucr.rri : sed maximam toiius 
partem faenori dalo ei qui usuram tibi pnebiluras 
est. Ibi fcenus colloca, ubi nulla invidia, nulla accu-
salio, nullae insidix, limor nulltis. Foenori dalo ei 
qui nullo indiget, el propler le tamen opus habet; 
oi qui omnes alit, ei esuril, ne tu famc premaris; 
ci qui pauper effeclus est, ul lu ditescas. Foenus ibi 
colloces, unde non mortem, sed vitam pro roorte 
in fructum pcrcipics. Ilaec foenora regnurn, illa 
gcbennaro pariunt: hsec enim ad avarttiam, illa 
ad philosophiam pertinent : illa crudelitalem , 
baBc bumanilatem arguunl. Quam dcfensioncm 
habcbimus, si cum possimus plura accipcre, ac 
tuto mque lempore opportuno, cum liberlate ma-
gna, tuli ab opprobriis, timoribus, periculis ; 
boc dimisso lucro, illa insequamur turpia, levia, 
fallacia, fluxa, quae nos in fornacem ingentem de-
jiciant ? 

Conira usuram. — Nibil eniro, nibil cerle prce-

ARCHIEP. CONSTAM1NOP. 6 

senti usura lurpius, nihil crudelius. Nam hojosmoc 
focnerator in aliorum calamilatem negoliatur, € 
proventam sibi parat ex aliorum infelicilate, mcr 
cedemquc humanitatis exigit : ac veluli roetucn 
ne immisericors appareat, benignitatis specie f(. 
veara profundiorem fodil, diimque fert opem, pau 
perem opprimit, dum roanum porrigit, dejicit, a 
dum quasi in portum recipere videtur, in naufra 
gium, in scopuluoi et in saxa latentia dejicit. Se 
quid quaeris? inquics; an ut colleclam pecuniam 
mihi utilem, alteri in usum dcm, nec ullam ind 
mercedem rcposcam ? Abs i l : non ita loquor ; im 
cupio te hinc mercedem accipere, non vilem ai; 
exiguam, sed multo majorem : pro auro te caelur 
in usuram accipere volo Cur ergo te in pauperta 
tem redigis, dum in terra volutaris, et parva pr 
magnis exigis? Ulud enim esl quid sint d ivi i i ; 
nescire. Cum Dens pro exiguis illis pecuniis bon 
tibi ralestiapromiltii, tu vero dicis, Ne tnihi caeluii 
dederis, sed pro caelo aurum illud perilurum : ho< 
est velle in pauperie manere. Ila qui veras divilia 
concupiscit, is manentia pro perituris, inexbausl 
pro fluxis, multa pro paucis, incorruplibilia pr* 
corruptibilibus eligct: et sic illa eliam sequenlur 
Nam qui lerram ante caelum quaeril, ab illa prorsti 
excidet: qui autem cselum terrae pralulerii, uiro 
que supra moduni fruetur. Quod ul consequamur 
prescnlia omnia contemnentes, fuiara bona deliga 
mus. Ita enim el his et illis fruemur, graiia et be 
nignilate Domini nostri Jcsu Chrisli : cui gloria e 
imoerium in ssecula saeculorum. Araen. 

H O M I L I A V I . 

CAP. Η . ν . 1. Cum natui etsei Jesus in Bellilehem 
Judccc in diebus Herodis regi$, ecce magi ab oriente 
venerunt Jero$olymamt 2. dicentes : Ubi est qui 
natus est rex Judworum f Vidimus enim slellam 
ejut in oriente, et venimus adorare eum. 

Refelluntur tt qui ex stAla maqorum occasionem 
arripiebant astrologiam asserendi. — Nulta nobis 
opus cst vigilanlia, multis precibus, u l presentem 
locum cxplicare possimus, ac scire qui sint bi 
magi, unde, quomodo, et quo suadente venerint ; 
et quaenam illa stella fuerit. Imo etiam , si vul l is , 
ca primum in mediura adducamus , quae dicunt 
veritatis inimici. Eteniro usque adeo diabolus illos 
aflQavit, ut inde illos arma contra vcrilalem inini-
slrarc tentaverit. Ouid igitur dicunl? Ecce, in-

quiunt, Ghristo nato slella apparuit, quod S M I 
signum cst astrolugiam vcram esse disciplinair 
Quoroodo crgo si illo ri tu et modo naius esl 
astrologiam solvit, falum sastulit, daemonam or 
obluravit, errorem expulit, et omncs hujuscemod 
praestigias climinavil? ̂ Quomodo ctiam magi pe 
hujusmodi stellam ediscunt ipsum csse regem Ju 
dsoram? cum cerie non hojusmodi regni re 
esset, ut ipse Pilalo dicebat: Regnum nuum nc 
est de hoc mundo (Joan. 48.36). Nihil quippe la 
monslravit : non hastatos, non clypeatos , nc 
equos, non mulorum jugnm, neque quidpiam s 
mile circuui se babuit; sed vilera et paupere 
viiara agebal, duodecim tantum viros , eosqi 
despicatissimos circumducens. Sed etiamsi* i j 
sum scireni essc regem , cur tandem i i l u 
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Πρόσοδος έστι χα\ εμπορία. "Οπου εμπορία \ έκεΓ 
καί πλεονασμός · δπου σπόρος, έκεΓ κα\ άμητός. Σύ 
δέ, εί μέν γήν λιπαράν κα\ βαθείαν χαϊ πολλά δυνα-
μένην δέξασθαι σπέρματα γεωργεΓν έμελλες, κα\ τά 
βντα Ανέξέβαλες, καίπαρ* έτερων άν έδανείσω, ζη -
μίαν τήν έν τοΓς τοιούτοις φειδώ νομίζων είναι * τδν 
δέ ούρανδν μέλλων γεωργεΓν, τδν ούδεμιά ανωμαλία 
αέρων ύποκείμενον, άλλά πάντως αποδώ σο ντα μετά 
πλείονος προσθήκης τά καταβαλλόμενα, όκνεις κα> 
άναδύη, κα\ ούκ εννοείς δτι έστι φειδόμενονάπολέσαι, 
κα\ μή φειδόμενον κερδάναι. [82] Σκόρπισον τοίνυν, 
ίνα μή άπολέσης · μή κατάσχης, Γνα κατάσχης · έκ-
βαλε, Γνα φύλαξης· άνάλωσον, ίνα κερδάνης. Κάν 
φυλάξαι αυτά δέη, μή σύ φύλαττε · πάντως γάρ αυτά 
άπολείς · άλλά πίστευσον · τφ θεψ· ουδείς γάρ εκεί
θεν αρπάζει. Μή σύ πραγματεύου · ουδέ γάρ οισθα 
κερδαίνειν άλλά δάνεισον τψ πλείω τού κεφαλαίου· 
τδν τόκον παρέχοντι. Δάνεισον ένθα μηδε\ς φθόνος, 
ένθα μηδεμία κατηγορία, μηδέ επιβουλή, μηδέ φόβος. 
Δάνεισον τψ μηδενδς δεομΐνψ, κα\ χρείαν έχοντι διά 
ei- τψ πάντας τρέφοντι, κα\ πεινώντι, Γνα συ μή 
λιμώξης · τψ πενομένψ, Γνα σύ πλουτήσης. Δάνεισον 
δθεν ούκ έστι θάνατον, άλλά ζωήν άντ\ θανάτου 
παρπώσασθαι · ούτοι μέν γάρ βασιλείαν, έκεΓνοι δέ 
γέενναν προξενούσιν οί τόκοι · οί μέν γάρ φιλαργυ
ρίας, ο! δέ φιλοσοφίας είσί * καί οί μέν ώμότητος, ot 
δέ φιλανθρωπίας. Τίνα ούν Ιξομεν άπολογίαν, δταν 
χα\ πλείονα έξδν λαβείν, κα\ μετά ασφαλείας, κα\ έν 
καιρώ τω προσήκοντι, κα\ έν ελευθερία πολλή, κα\ 
σκωμμάτων χωρ\ς κα\ φόβων κα\ κινδύνων, αφέντες 
ταύτα κερδάναι, διώκωμεν εκείνα τά αισχρά κα\ 
ευτελή κα\ σφαλερά κα\ διαπίπτοντα, κα\ πολλήν 
στροξϊνούντα τήν κάμινον ήμΓν; 

Ουδέν γάρ, ουδέν τών ενταύθα τόκων αίσχρδτερον, 
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ουδέν ώμότερον. Τάς γάρ αλλότριας δ τοιούτος 
πραγματεύεται συμφοράς, κα\ πρόσοδον τήν έτερου 
δυσημερίαν ποιείται, καί μισθδν απαιτεί φιλανθρω
πίας, καθάπερ *· δεδοικώς μή ελεήμων 1 1 φανή, καί 
προσχήματι φιλανθρωπίας βαθύτερον όρύσσειτδ βά-
ραθρον " , έν τψ βοηθεΓν έπιτρίβων τήν πενίαν, κα\ 
έν τψ χεΓρα όρέγειν ώθών, κα\ δεχόμενος μέν ώς είς 
λιμένα, ν α υ α γ έ δέ περιβάλλων, [85] ώς έν σκοπέλψ 
κα\ ΰφάλψ καί σπιλάδι τούτον. Άλλά τί κελεύεις; 
φησί· τδ συλλεχθέν άργύριον κα*ι έμο\ χρήσιμον, 
έτέρφ διδόναι εις έργασίαν, κα\ μηδένα μισθδν άπαι-
τεΓν ; "Απαγε · ού φημ\ τοΰτο έγώ, άλλά καί σφόδρα 
βούλομαί σε μισθδν λαβεΓν, ού μήν ευτελή κα\ μι
κρδν, άλλά πολλψ μείζονα · άντ\ γάρ χρυσίου, τδν 
ούρανδν βούλομαί σε τόκον λαβεΓν. Τί τοίνυν εις πτω-
χείαν σεαυτδν κατακλείεις, περί τήν γήν συρόμενος» 
κα\ μικρά αντί μεγάλων άπαιτών; Τοΰτο γάρ ούκ 
είδότος έστ\ πλουτεΓν. "Οταν γάρ ό μέν θεδς, άντί 
χρημάτων ολίγων έπαγγέλληταί σοι τά έν τοις ούρα-
νοΓς αγαθά, σύ δέ λέγης, Μή ούρανόν μοι δψς, άλλ' 
άντ\ τοΰ ουρανού χρυσίοντδάπολλύμενον, τοΰτο βου-
λομένου μένειν έστ\ν έν πενία. Ός » δ γε έπιθυμών 
πλούτου κα\ εύπορίας, τά μένοντα πρδ τών άπολλυ-
μένων, τά άνάλωτα πρδ τών δαπανωμένων, τά πολλά 
πρδ τών ολίγων, τά ακήρατα πρδ τών φθειρομένων 
αίρήσεται · ούτω γάρ κάκεΓνα έψεται. Ό μέν γάρ 
τήν γήν πρδ τοΰ ουρανού ζητών, χαϊ ταύτης έκπεσεί-
ται πάντως · ό δέ έκεΓνον ταύτης προτιθε\ς, άμφοτέ-
ριον άπολαύσεται μετά πολλής τής υπερβολής. "Οπερ 
Γνα καί έφ' ημών γένηται, καταφρονήσαντες τών έν
ταΰθα πάντων, έλώμεθα τά μέλλοντα αγαθά. Ούτω 
γάρ καί τούτων κάκείνων τευξόμεθα, χάριτι καί φιλ
ανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρίστου, ψ ή δόξα 
κα\ τδ κράτος εις τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΙΝ MATTHiOUM HOMIL. V I . 

Τ δπου εμπορία] δπου σπόρος C. Arm. Mor. Ben. δπου γάρ σπόρος εστίν D. δπου δέ πρόσοδος έστιν Ρ . 
Μοχ καί anie πλεονασμός om. D. F. Duo membra qua in Edd. inverso ordine legunlur* in «num conlrahit 
Αιι . ubienim semenesl, ibi eiiam multiplicfitio fructuum. · πίστευσον] έπιτρεψον Ο. Αφες F. Mox άρπάσει 
Α . Β. Ε. · τψ πλείψ τοΰ κεφαλαίου] Sic An. et codd. praeter Β. Vulgo τδ πλείον τοΰ κεφαλαίου τψ κα
θάπερ] κα\ καθάπερ Β. 1 1 ελεήμων] Sic Arm. et codd. άνελεήμων Αιι. et Edd. " τδ βάραθρον] τδ 
βόθρον Β. «· Ός] Ούτως Β. F. 

[U\ ΟΜΙΛΙΑ Cp. 

Τον Ίησον γεννηθέντος έν ΒηθΛεέμ τής 7ον-
δαίας έν ήμέραις Ήρώδον τον βασιΑέως, Ιδού 
μάγοι άπό άνατοΛών παρεγένοντο είς Ίερο-
σόΛνμα, Λέγοντες * Που έστιν ό τεγβεϊς βασι-
Μυς τών Ίο\*δαίων; είδομεν γάρ αύτοΰ τόν 
αστέρα έν τή άνατοΛή, χαϊ ήΛΟομεν προσκυνή
σαι αύτψ. 

α'. Πολλής ήμϊν δεί τής αγρυπνίας, πολλών τών εύ· 
χ ώ ν , ώστε δυνηθήναι έπεξελθεΓν τψ παρόντι χωρίψ, 
κ·α\ μαθεΓν, τίνες οί μάγοι ούτοι, καί πόθεν ήλθον, 
κ α ί πώς, κα\ τίνος αυτούς πείσαντος, καί τίς δ αστήρ. 
Μ&λλον δέ, εί βούλεσθε, πρότερον ά φασιν οί τής 
α λ η θ ε ί α ς έχθροι, ταΰτα είς μέσον άγάγωμεν. Κα\ 
γάρ τοσούτον κατ* αυτών έπνευσεν ό διάβολος, ώστε 
κ α ί εντεύθεν αυτούς έπιχειρείν όπλίζειν κατά τών 
τ τ 4 ς αληθείας λόγων. Τί ούν φασιν; Ιδού, φησί, κα\ 
τ ο Ο Χριστού γεννηθέντος αστήρ έφάνη, δπερ έστ\ 
<τημ.£?ον τού τήν άστρολογίαν είναι βεβαίαν. Πώς ουν 
c£ κ α τ ' εκείνον έτέχθη τδν νόμον, άστρολογίαν έλυσε, 

P A T H O L . Gn. L V H . 

κα\ είμαρμένην άνεΓλε, καί δαίμονας έπεστόμισε, κα\ 
πλάνην έξέβαλε, κα\ πάσαν τοιαύτην μαγγανείαν 
ανέτρεψε; Τί δέ κα\ οί μάγοι παρά τοΰ αστέρος αύ
τοΰ μανθάνουσιν; δτι βασιλεύς τών Ιουδαίων ή ν ; 
Κα\ μήν ού ταύτης ήν τής βασιλείας βασιλεύς, καθώς 
κα\ τψ Πιλάτω έλεγεν · 9Η βασιΛεΙα ή έμή ούκ 
έστιν έκ τοΰ κύσμον τούτον. Ουδέν γούν έπεδεί-
ξατο τοιούτον* ουδέ γάρ δορυφόρους, ούτε ύπασπι-
στάς, ούτε ίππους, ούτε ήμιόνων ζεύγος, ούτε άλλο 
τι τοιούτον έσχε περ\ εαυτόν · άλλά τδν ευτελή τούτον 
βίον καί πτωχδν μετήει, διυδεκα ευτελείς ανθρώπους 
μεθ' έαυτοΰ περιφερών. Εί δέ κα\ βασιλέα ήδεσαν 
δντα, τίνος ένεκεν παραγίνονται; Ού γάρ δή τούτη 
[8ο] αστρονομίας έργον έστ\ν, άπδ τών άστρων είδέ-
ναι τούς τικτομενους, άλλ1 άπδ τής ώρας τών τικτο-
μένων προαναφωνείν τά μέλλοντα έσεσθαι, ώς φασιν. 
Ούτοι δέ ούτε ώδινούση τή μητρ\ παρήσαν, ούτε τδν 
καιρδν έγνωσαν, καθ1 δν έτέχθη, ούτε έντεΰθ:ν λα* 

δ 
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βόντες τήν αρχήν, συνέθηκαν άπδ τής τών άστρων 
κινήσεως τά μέλλοντα έσεσθαι· άλλ' αντιστρόφως, 
αστέρα πρδ πολλού του χρόνου θεασάμενοι φανέντα 
Ινλ της αυτών χώρας, έρχονται δψόμενοιτδντεχθέντα· 
όπερ κα\ w αύτδ τοΰ προτέρου σφόδρα άπορώτερον 
αν είη. Τίς γάρ αυτούς έπεισε λόγος, ποίων αγαθών 
έλπ\ς, τδν έκ τοσούτου διαστήματος προσκυνήσαι 
βασιλέα; ΕΙ μέν γάρ αυτών έμελλε βασιλεύειν, μά
λιστα μέν ουδέ ούτω λόγον είχε τδ γινόμενον. Κα\ 
γάρ εί μέν έν βασιλικαίς αύλαίς έτίκτετο, κα\ πα
τρδς αύτφ βασιλέως παρόντος, είκότως άν τις έφη 
τούτους, βουλομένους τδν πατέρα Οεραπεΰσαι, προσ
κυνήσαι τδ τεχθέν παιδίον, κα\ ταύτη πολλήν έαυ-
τοίς ύπόθεσιν προαποθέσθαι εύνοίας. ΝυνΙ δέ ουδέ , β 

αυτών προσδοκώντες έσεσθαι βασιλέα, άλλά έθνους 
αλλόκοτου και πολύ της αυτών άφεστηκότος χώρας, 
ούτε άνδρα δρώντες ήδη γενόμενον, τίνος ένεκεν τοσ
αύτην στέλλονται άποδημίαν, κα\ δώρα προσφέρουσι, 
κα\ ταύτα μέλλοντες μετά κινδύνων άπαντα πράττειν; 
Κα\ γάρ κα\ *Ηρώδης άκουσας διεταράχθη, κα\ δ 
δήμος άπας έθορυβείτο, ταΰτα άκούσαντες παρ* αυ
τών. 'Αλλ' ού προήδεσαν ούτοι ταΰτα. Άλλ' ούκ άν 
έχςι λόγον. ΕΙ γάρ χαλ σφόδρα ήσαν ανόητοι, τοΰτο 
ούκ άν ήγνόησαν, δτι είς πόλιν βασιλευομένην έλΟόν-
τες, καί τοιαύτα κηρύξαντες, κα\ βασιλέα έτερον 
παρά τδν τότε δντα 1 4 δείξαντες, ουχί [86] μυρίους 
καθ* εαυτών άν έπεσπάσαντο θανάτους. Τί δέ δλως 
καί προσδκύνουν έν σπαργάνοις δντα; ΕΙ μέν γάρ 
άνήρ ήν, είχεν άν τις είπείν, δτι προσδοκώντες τήν 
παρ ' αύτοΰ βοήθειαν είς προύπτον εαυτούς έν ιψαν 
κίνδυνον, δπερ κα\ αύτδ τής έσχατης άλογίαςήν, τδν 
Πέρσην, τ δ ν 1 7 βάρβαρον, καί ουδέν κοινδν έχοντα 
πρδς τδ Ιουδαίων έθνος, βούλεσθαι μέν τής οικίας *· 
άφίστασΟαι, κα\ πατρίδακα\ συγγενείς κα\οικείου;" 
άφιίναι, έτερα δέ εαυτούς ύποβάλλειν βασιλεία. 

β'. Ει δέ τοΰτο άνόητον, τδ μετά τοΰτο άνοητότε-
ρον πολλφ πλέον. Ποίον δή τούτο; Τδ μακράν ού
τως άποδημίαν έλΟόντας, κα\ προσκυνήσαντας, 
χτλ ταράξαντας πάντας, άπελθείν ευθέως. Τι δε 
δλως κα\ βασιλείας σύμβολον ειδον, καλύβην κα\ 
φάτνην, κα*ι παιδίον έν σπαργάνοις, κα\ ]μητέρα 
πτωχήν ίδόντες * · ; Τ ί ν ι 1 1 δέ κα\ τά δώρα προσ-
έφερον, καί τίνος ένεκεν; ΤΑρα νόμος ήν καί έΟος, 
τούς πανταχού τικτομένους βασιλέας ούτω θερά
πευε ι ν ; κα\ πάσαν περιήεσαν άε\ τήν οίκουμένην, 
ούς ήοεσαν έσομένους βασιλέας άπδ μικρών καί ευ
τελών, πρ\ν έπι τδν Ορόνον τδν βασιλικδν άναβήναι, 
προσκυνοΰντες; Άλλ' ούκ άν έχοι τις τούτο είπείν. 
Τίνος δέ ένεκεν κα\ προσεκύνουν; Εί μέν τών παρόν
των ένεκεν, κα\ τί προσεδόκων παρά παιδίου καί μη-
τρδς ευτελούς λήψεσθαι; εί δέ τών μελλόντων ένεκεν, 
χαλ πόθεν ήδεσαν δτι απομνημονεύσει τών τότε γι
νομένων ** δ παις έν σπαργάνοις προσκυνηθείς; Εί 
δε ή μήτηρ έμελλεν άναμιμνήσκειν αύτδν, ουδέ ούτω 
τιμής, άλλά κολάσεως ήσαν άξιοι, εις προύπτον έμ-
βάλλοντες αύτδν κίνδυνον. Εντεύθεν γούν δ Ηρώδης 
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ταράχθείς, και έζήτει, και περιειργάζετο, κα\ άν-
ελείν έπεχείρει. Κα\ πανταχού δέ δ τδν μέλλοντα βα-
σιλεύειν [87] κατάδηλον ποιών, έκ πριότης ηλικίας 
ίδιώτην δντα, ουδέν έτερον ή σφαγή παραδίδωσι, και 
μυρίους άνάπτει πολέμους αύτφ. Είδες δ σ α " τά 
Ατοπα φαίνεται, εί κατά άνθρωπίνην άκολουθίαν κα\ 
κοινήν συνήθειαν ταΰτα έξετάσαιμεν; Ουδέ γάρ ταύτα 
μόνον, άλλά κα*ι πλείονα τούτων ένήν είπείν, ζήτησιν 
έχοντα πλείω ** τών είρημένων. 

Άλλ' ίνα μή συνάπτοντες απορίας άποριαις ίλιγ-
γιαν υμάς ποιώμεν, φέρε δη λοιπδν έπ\ ' · την λύσιν 
τών ζητουμένων έλθωμεν, αρχήν τής λύσεως άπδ τού 
αστέρος αυτού ποιούμενοι. "Αν γάρ μάθωμεν τίς δ 
αστήρ, και ποταπδς, καί ει τών πολλών ε ί ς , ή ξένο; 
παρά τούς άλλους, και εί φύσει αστήρ, ή δψει μόνον 
αστήρ, ευκόλως κα\ τά άλλα πάντα είσόμεθα. Πόθιν 
ούν ταύτα έσται δήλα; 'Λπδ τών γεγραμμένων αυτών. 
"Οτι γάρ ού τών πολλών εΤς δ αστήρ ούτος ή ν, μάλ· 
λον δέ ουδέ αστήρ, ώς έμοιγε δοκεί, άλλά δύναμίς τις 
αόρατος είς ταύτην μετασχηματισθείσα τήν δψιν, 
πρώτον άπδ τής πορείας αυτής δήλον. Ού γάρ έστιν, 
ούκ έστιν αστήρ τις ·· ταύτην βαδίζων τήν δδόν · 
άλλά κάν ήλιον είπης, κάν σελήνην, κάν τούς άλλους 
απαντάς αστέρας, έξ ανατολών έπ\ δυσιν δρώμεν 
χωρούντας * ούτος δέ άπδ άρκτου πρδς μεσημδρίαν 
έφέρετο* ούτω γάρ ή Παλαιστίνη πρδς τήν Περσίδα 
κείται. Δεύτερον, και άπδ τοΰ καιρού τούτο έστιν ίδείν, 
Ού γάρ έν νυκτ\ φαίνεται, άλλ* έν ήμερα μέση, ηλίου 
λάμποντος· δπερ ουκ έστι δυνάμεως αστέρος, άλλ' 
ουδέ σελήνης · ή γάρ τοσούτον πάντων υπερέχουσα, 
τής άκτίνος φανείσης τής ηλιακής, κρύπτεται ευθέως 
κα\ αφανίζεται. Ούτος δέ τή τής οικείας λαμπρότη-
τος υπερβολή κα\ τάς ακτίνας ένίκησε τάς ήλιακάς, 
φανότερος εκείνων φανε\ς, κα\ έν τοσούτψ φωτ\ [88] 
μείζον λάμψας. Τρίτον, άπδ τοΰ φαίνεσθαι κα*ι πάλιν 
κρύπτεσθαι. Τήν μέν γάρ έως Παλαιστίνης όδδν έφαί-
νετο χειραγωγών επειδή δέ έπέβησαν τών Ιεροσολύ
μων, έκρυψεν εαυτόν είτα πάλιν δτε* 7 τδν Ήρώδην 
αφέντες, διδάξαντες " αύτδν υπέρ ών ήλθον, Ε μέλλον 
άπιέναι, δείκνυσιν εαυτόν * δπερ ούκ έστιν άστρου 
κινήσεως, άλλά δυνάμεως τίνος λογικωτάτης. Ουδέ 
γάρ ίδίαν τινά πορεία ν είχεν, άλλ* δτε μέν έδει βαδίσαι 
αυτούς, έβάδιζεν' δτε δέ στήναι', ίστατο, πρδς τδ 
δέον πάντα οικονόμων * καθάπερ δ στύλος τής νεφέ
λης, καί ·· καθίζων καϊ έγείρων τδ στρατόπεδον τών 
Ιουδαίων, ήνίκα έχρήν. Τέταρτον, άπδ τοΰ. τρόπου 
της δείξεως τοΰτο άν τις καταμάθοι σαφώς. Ού γάρ 
άνω μένων τδν τόπον έδείκνυ · ουδέ γάρ δυνατδν ήν 
αύτοίς ούτω μαθείν * άλλά κάτω καταβάς τούτο 
έποίει. "Ιστε γάρ, δτι τόπον ούτω μικρδν, κα\*·δσον 
είκδς καλύβην κατασχείν, μάλλον δέ δσον είκδς σώμα 
παιδίου μικρού κατέχειν* 1, ούχ οΤόν τε αστέρα γνω-
ρίζειν. Επειδή γάρ άπειρον τδ ύψος, ούκ ήρκει ούτω 
στενδν τόπον χαράκτηρίσα ι χαλ γνωρίσαι τοίς βουλο-
μένοις ίδείν. Και τοΰτο άπδ τής σελήνης ίδοι τις άν * 
ή τοσούτον ύπερφερής ούσα τών άστρων, πάσι τοΤς 
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adciiiil? Ncqncctmn illnii aslrntmmiain spcctat, ut cx 
slclKs cognoscantttr ii qm nascmiltir ; scd uf ex hora 
qm nasctmttrr, prrrntmltentiir ea qnai ipsis cvrirftira 
snnl, ul i qtiidem narrant. lli vcro ncque parietili ma-
tr i aderarrt, ncqac leinpus novcrant, qno natus cst , 
ncquc inde initi«i dticto, cx stcllartim motn qwa» CVCH-

' lura cranl pnrrfixcrtitil: scd c eotilrario, eum slclfam 
nmllo nirte tcniporc in reglonc sua ftrfgcittcitt vidis-
seni, natum visuri accedonl: qnod sane majorihus 
obnoxium dimcaflalibos est, qnam id quod pnrtcdil. 
Qurenam itlos ratio movil ? qna spe futli cx Hmio 
lcrrarum epatio adoraiom regem veninnt? Nam si 
quidem rsx ipsorum fuTuriis erat, nc sic etiatn con -
griientem babuere rationem. Elenim si in rcgiis sw!i-
foiis natns fuisset, rege patre pracsente, jure quis 
tlicerel, ipst* m pairi placerent naium puerum ad-
oravis^e, ut hoc. pnnnisso ciiltti, rcgis bcnevolenriam 
sibi conciliarenl. Cum vero scireni ipsum regem suiim 
non esse futurtim, scd alienx genlis, a ivgione soa 
longe remota*, ipsumque ad viri aeialein nondtim per-
venissc, cur (anlam peregrinalionein suscipiunl, Gtir 
dona aflermit, quando maxime cum periculo bxc fa-
cluri eranl? Siquidcm hoc audho Herodes turbatus 
e s l , lurbatns ilem populus tofus, cum h;ro ex illis 
nudiret. At, inqiiies, Iwc iili non prasciebnnt. Vernra 
id cum ratioue pugnal. Nam eisi admodum insipicnles 
fuisseiU, ignorare non poterant, sc in iirbem regi 
subditam venicntes, taliaque nunliantes, alhiDHpie ab 
co qui Itim regnabat regeni esse monstrantes, sexccn-
tis scsc nioriis periculis objicere. Cur autem pannis 
ι iivobitum adorarunt ? Nani si vir sallem fuissci, dici 
pnHiissct illos, quod opcin cjus cxspeciarcnl, se iu 
npcrium pcriculuiu conjecissc : quod lanien ipsum 
exlremae demenliae fuisset, Persam, barbarum, 
qui nihil commune haberel cum Judaorum gcnte, 
a propria terra discedere velle, ac patriam, co-
gnatos et dommn relinquere, seqoe alteri regno 
«ubjicere. 

2. Qiiod si boc sttiUum fuisset, quod seqiiiliir 
longe sluluus. Qtiiduam illud esl ? Qtiod lam longi 
spatiuia ilineris emcnsi, postquam adoraveranl, et 
Untum apud omnes tuimiliuin excitaverant, sialim 
reverei siiit. QuiC landem viderunl rcgni insignia? 
Tiigurium, pnescpe, puerulum in cunabulis, roa-
trem pauperein. Cuinam munera obtulerunt, et qua 
4t causa Τ Αη ea lex» is mos erat, ul omnibus per 
orbem naecentibue regibes id obsequii tribucretur ? 
aii eemper ferrarom orbem circuibant, ut quos scirent 
ex THibtts et panperibus rege» ftutiroe t ameqaam in 
rtpum soliiirn ascenderent, adorarent ? Nemo sane 
iJlud dixerk. Cur ergo illtun adorarunt ? Si rerum 
prseaenlium caasa, quid se sperare poieranla pue-
rul» ei inope maire aceeplures ? si foturorum gratia. 
unde scire poterant puerulum in cunabulis adoratum, 
oorum quje tum gesta sunt recordaturum esse ? Quod 
t i raaler illnm admoniinra erat, stippltcio potius 
quam pro^mio digni eranl, qut in apcrlum pcricidum 

illum conjccisscnl. Exhide cnhn H«rodes turbafiis , 
quxrebat i l lum, scmlabalur, el interficere lcntabai. 
Atque nbique lerranim, qui aliqnem in lenclla ataie 
privalutn, regnaturum esse palam praedixerit t mbrl 
aliud acril, quain quod ipsum ncci iradat, vcl comra 
illum bella cxcitet innumera. Videir quanla hbc arb-
surda nasciinlur^ si secundum renim bumanarum se-
riem, vnlgarcmque morcm res explorciur? Ncque 
(amen h&c (anlum , sed ctiam mullo ptara dier pns-
sent, qnaj majores i is , qoas supra drximus, pnrercnl 
qu.TStiones. 

Stetla, qnw apparuil, twn e numero cmtrarum slel-
larum eral. — Sed nc diflicullates difficullalibus nc-
ctentcs, in caliginem obscuritatemque vos dejicia-
mus; age demum ad qua^silorutn solulionem prope-
remus, el a stella ducamus iiiiuum. Si euim dlscamus 
qna) vel qualts illa s i l , an ex numere aliarum, ai* 
diveraa ab i l l i s , an nalura sua, aa specie laiaum 
Hdla , MIIIC facile catera emiiia sciemus» Uiide ergt» 
h&c comperiaiDiis? Ex ipea Scriplura. Quod emin 
b%e siella oon ex nu&iero- aHanmi, imo we stidla 
qiiklem essel t ut mibi qiiidem vktetur, sed invisibilis 
qnxdam virtiis, qune slelbc apecicm prsoferret, primo 
ab ejns itinerc arguilur. Nulta e» im, nulla uliqiie 
slella est qu» Ul i p^rgal via : nam el solem el Iu-
nam, el alias omites stollae ab orienie videmua ad 
occidctiiem pergere : beec vero slclla a septoiiirione 
ad nieridiem ferebatur : Pakeslhiae qiiippe hic silu* 
est si Persidem apcciee. Secundo, iliud etiam a lem~ 
pore probari poiesl. Neque eiiim nocUi apparet, sed 
in merktie, foceitte so)e; quam vim nec slella , iiuo 
ne luna quidcm ipsa liabet, q»ae Ikel onnia attra 
superet, orto solis folgore staiim occulialur nee con* 
eptdlur. Hrec v«ro slcHa splendoris sui vi eUom solis 
radios splendorc superabat, majoresque emktebai ra-
dios. Tertio , probatur, q«od ea modo lucem emUtc-
ret, modo cessaret. Nam venieniibus m Pal&slinani 
luxit : postqnam antem Jerosolymam adveuerant, 
sese occaltavit (a); deinde Hcrode retido, poatquaiu 
illum dc causa ilineris certmrem fecoraitc, iler susee-
ptitris apparuit: quod cerle non ateilas motut conipe-
t i t , sed virluli iulelligentia pradlue. Neque entm 
proprium sibi cureuni habebal, sed ubi pergendem 
erat, illa pergebat; ubi standum, slabat, secuedwn 
opportuuitatem omnia dispensans; sieul colemn-i 
illa nubis fpie Jodasis monstrabal, quando ca«lra 
movere, quando sistere oporteret (Exod.\o. Num. 9). 
Qnarto, ab ipeo lncemii modo td clare discilur. Non 
enim in aUo crclo constiluta, neqiie enim poterant 
illo modo dirigi , scd inferne demissa, locrrm IIMWI-

(a) Quod hic dicit Chrysoslomns, stellam magis usque in 
Palflesthiam Iuxi9se, el cum Jerosoiymam adveuissent, sese 
occultasse, noa vidctur consonare cuoi Evangelio Matth.2, 
9,10, ubi legitur : Et ecce slella, quam viderant in orienie% 

unlecedebateos... ridentes atttem stellam gavisi suni g*u 
dio magno valde, etc. 
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strabat. Noslis enim non posse stcllam locum iia 
parTum monslrare, qui luguriuro comincret; imo 
locum qui corpus iiifaniuli rapere possei: quia cnim 
iinmensa erai allitudo, JIOQ poierat siella tam an-
gusiam locum indicarc volcntibus invisere. lilud 
vero ex ipsa luna dcprebendere est: quae cum slellas 
omnes tantum supercl, universis orbem incolentibus, 
ei iu lanta terr» latiludine diffusis 9 vicina esse vide-
lur. Quomodo ig i lur , quxso, locum ila angustuni 
prasepis el tuguwi slella ostendissel; nisi relicta illa 
celsiludine ad inferiora descendissol, el supra caput 
ipsum pueri steiissel? Qu<»d subindicatis evangelisla 
dicebal: 9. Ecce ttella anleccdebai eos, tisque dum ve-
ntent slaret tupra ubi erai puer. Videu* quot argumen-
tis probalur banc sletlam nou fuisse ex numero alia-
rutn : neque secundum seriem exlernae illius genesis 
apparuisse 1 

5. Stelta cur apparuU. — Cur ergo apparuit ? Ut Ju-
<l«orum atupiditaiem inceseerel t atqtie ingralis adi-
meret omuem defensionis ansani. Quia enim adve* 
niens ille vetns insiitutum abrogatnnis, orbemquc ad 
nnum eumdemque cultum deducturus, ipseque in 
inari el lcrra ubiqoe adorandus erat, ab ipsis slatim 
iniiiis osiium genlibus aperit t ut alienorum exempo 
fiios etiam erudirct. Quia onim cum prophelas frc-
qucntcr audirent de ipsius adventu sa?pe loquenloe, 
non admodum allendebant, effecit ui barbari de 
tcrra longinqua venirent, qui regem apud ipeos na-
tum inquirerent; el Persica vocc primuni ea edisce-
rent, qtKC a propbctis discere noltierant: ul si probe 
se gerercnt, maximam arriperenl ad obtemperandum 
ansam; sin vero eonlendereni, omni prorsus excusa-
tione vacui essenu Quid enim dicere possini i i , qui 
Cbristtim a lot propheus annuntiaium non susceperunt, 
cum viderinl magos ex unius stellx visn ipsum susci-
ptentee ct adoranles ? Quod igitur circa Niniviias fe-
cerat Jonam mitlens, et quod circa Samaritanam et 
Clianaiucam, idipsum eliani per magos fecit. Ideoque 
dicebat : Viri Ninmtte surgent, el condemnabunl; 
r.i t Regina austri surget f cl condemnabU generaiionem 
hanc ( Maitk. 12. 41. 42 ) : quouiam il i i minoribtis 
crcdidcrtinl, hi vero neque majoribiis. A l cnr illos, 
tnqmcs, pcr talem visum adduxit? Al quomodo opor-
tmt Y an propheias mitterc ? Sed magi propbelis non 
creriidtssent. An voceiri supernc profcrre ? Veruni non 
auendiascDt. Αιι angelum mittere ? Sed bunc quoque 
forsiian pneieriissenl. Quapropler illis omnibus omis-
m Dcus, summa uiens indulgenlia, per consueta 
vocai illos, osiendiique stellam magnam ab aliis di-
versain, ul ipsos et ex magnlludine et ex |>ulchriln-
diiie speciaculi percelterei, necnon etiam ex cursiis 
iiiodo. Haec et Paulus imilatus t ex ara cum GrceiS 
disscrcndi occasionem accipil t el poetarum teslimn-
nia iu medium adducit: Judxos vcro circumcisioncm 
memorans alloqiiiiur, et eos qui sub lege viverent, 
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a sacrificiis orsus, doctrina imbuit. Quia cnim con 
suetum sibi quisque moreni libenler sequilur, ( 
Deus et virt a Deo ad orbis salulem missi, ila rc 
lraclanl. Ne itaque indignum Deo putes, quod pe 
stellam ipsos vocaverit : sic enim Judaica quoqu 
omnia improbabis, sacrificia nempe, puriPicationes 
neoroenias, arcam, ipsumque templum. Haec quipp 
omnia ex genlium crassitudine orium duxerunt. Ai 
tamen Deus ad errantium salulent his se passus ei 
col i , quibus daemonas gcntiles il l i colebant, illo ϋ 
men cultu tantisper rouialo, ut illos paulaiiro a con 
suetudine abducios, ad sublUnem illam philosopbiai 
deduceret. Id quod eliam circa magos effecil, cum i 
los pcr stellae visum vocavit, ut deinde sublimiorc 
redderet. Ρο$Ιφ^αιη igilur illos ad praasepe quasi mr 
nn deduxcrat, non per stcllam deinde, sed per ai 
gelum 1 ipsos alloquitur : sic illi gradatim meliort 
cffecli sunl. Hoc ipsiim fecit circa Ascalonilas et G; 
zxos. Nam postquam quinque iliac ciTitales, arca 9 
se venienie, lelali plaga percussac sunt, ciim nullui 
ingruentibus malis remedtuin invenirent, vocatis ν 
tibus et congregato coetu quomodo diviniius immi 
*um mabimamoverenlconsidtabant (\.Reg. 5). Hi 
vatibus dicentibus, vaccas indomitas el primip >r 
arca3 jungi oporlere, ut nullo duce quo vellenl irei 
bincque exploralum fore an diviniius, an casii qu 
piam iramissus morbus essel (Ibid. 6 ) ; nam si, ai 
bant, jugum ex imperitia 1 coiHerant, vel si ad m 
gientcs vitulos verlanliir, plaga casu acciderii; ; 
rccta pergant, neque sive propter vitulorum mugiiu 
sive propter viac ignorantiam aberrent, conspicut 
eril ipsamDei mauum basurbes percussisse: quia i j 
tur valum diclis paruerunl illarum civitalum incol 
Deus cliam 9 indulgenlia usus, yatum sententiam ι 
quutus csl, nec majestaie sua indignum pulavit, ^ 
tum prxdiclioiicm ad opus deducere, ci fidem di< 
eoniDi concilinre. Eo inajor cnim rcs gesla videl 
tur» si Dei polcnliam ipsi ctiam inimici lestificari 
lur , et si corum doctorcs de illa ealculum fcrre 
Multa quoquc similia Deum dispcnsantem animadv 
•inuis. Nam ca etiani quac ad pylhonissam speclant 
dcm dispcusaia sunt modo : ut vos dcinccps soci 
duni jam dicta potcrilis explicare (lbid. 28). 11 
de slella a nobis dicla smit; scd plura a vobis < 
posstnt: nnm Da sapienti occasionem, et tapicniior 
(Prov. 9. 9). 

4. Quare Scriptnra tmpus et locum nntmlatts, pri 
pemque lunc tempori* regnantem tam accurale descri 
Libernm arbitrium. Jerototyma cur turbato e*i , ι 
audivit Chrisium natum. — Jam ad principiona eoi 
quac lecla sunt rodeimdum esi. Qoodnam esl p r i 
pium? Cum natus estet Jetut in Bethlehem Judtece 
diebus Uerodis regis, ecce magi ab orienie venemni 
rvsolymam. Magi stellam ducem sequuti eunt; h i 1 

1 Aliqui, per anyelos. 
1 In nreco, τής ««ν.·*. Aiiianiis al) ista ICCIHHIC a 

ral, ia interpretatioiic -xmens, sit}>erba cervice. 
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κατά τήν οίκουμένην οίκου σι , κσΛ είς τοσούτον πλα
τό; γής έκκεχυμένοις " , άπασιν εγγύς εΐναι δοκεί. 
Πώς ούν ό αστήρ, είπε μοι, τόπον ούτω στενδν φάτνης 
και καλύβης έδείκνυ , εί μή τδ ύψηλδν εκείνο άφείς 
κάτω κατέβη, κα\ υπέρ αυτής Ιστη τής κεφαλής τοΰ 
παιδίου; "Οπερ ουν κα\ δ ευαγγελιστής αίνιττδμένος 
Ιλεγεν · Ιδού ό αστήρ προήγεν αυτούς, έως έλ-
θών έστη επάνω ού ήν τό παιδίον. Όρ$ς δι' δσων 
δείκνυται ού τών πολλών εΤς ών ούτος δ αστήρ, ουδέ 
κατά τήν άκολουθίαν τής έξω γενέσεως δεικνύς 
[89] έαυτδν; 

γ ' . Κα\ τίνος ένεκεν έφάνη; "Οστε καθικέσθαι τής 
Ιουδαίων αναισθησίας, κα\ πάσαν αύτοίς άποκλείσαι 
απολογίαςάφορμήν" άγνωμονούσιν. Επειδή γάρ δ 
παραγενόμενος, τήν μέν πάλαιαν άναπαύειν έμελλε 
πολιτείαν, τήν δε οίκου μένη ν είς τήν αύτοΰ προσκύ-
νησιν καλείν, κα\ έν γή κα\ έν θαλάττη προσκυνεί-
σθαι πάση, έκ προοιμίων ευθέως τοίς έθνεσιν ανοίγει 
τήν θύραν, διά τών άλλοτρίων τούς οικείους παίδευ
σα ι θέλων. Επειδή γάρ τών προφητών συνεχώς 
άκούοντες λεγόντων περ\ τής αύτοΰ παρουσίας, ού 
σφόδρα προσείχον, έποίησε κα\ βαρβάρους έλθείν άπδ 
γής μακράς, τδν παρ* αύτοίς βασιλέα έπιζητοΰντας, 
και παρά Περσικής πρώτης φωνής μανθάνουσιν, & 
παρά τών προφητών μαθείν ούκ ήνέσχοντο · ίνα, άν 
μέν εύγνωμονώσι, μεγίστην έχωσι τοΰ πείθεσθαι 
πρόφασιν · έάν δέ φιλονεικώσί, πάσης ώσιν άπεστερη
μένοι λοιπδν απολογίας. Τί γάρ άν έχοιεν είπείν, μή 
δεξάμενοι τδν Χριστδν μετά τους τοσούτους προφή-
τας, δταν ίδωσι μάγους άπδ δψεως ένδς άστρου τού
τον δεξαμένους, χαλ 'προσκυνήσαντας τδν φανέντα ; 
"Οπερ ούν έπ*ι τών Νινευίτών έποίησε, πέμψας τδν 
Τωνάν, κα\ δπερ έπ\ τής Σαμαρείτιδος κα\ τής Χ α
νανά ίας, τούτο κα\ έπ\ τών μάγων. Διά τοΰτο χαλ 
Ι λ ε γ ε ν "Ανδρες Νινευΐται άναστήσονται, καϊ 
καταχρινούσι' χαλ, Βασίλισσα νότου ανάστησε-
τοι, καϊ κατακρίνει τήν γενεάν ταύτην · δτι εκεί
νοι μέν τοίς έλάττοσιν έπίστευσαν, ούτοι δέ ουδέ τοίς 
μείζοσι. Καί τίνος ένεκεν διά τοιαύτης αυτούς είλκυ-
σεν δψεως; φησίν. Άλλά πώς έχρήν; Προφήτας 
πέμψαι ; Άλλ* ούκ άν οί μάγοι προφητών ήνέσχοντο. 
Άλλά φωνήν άνωθεν άφείναι; Άλλ' ούκ άν προσ-

έσχον. Άλλ* άγγελον άποστεϊλαι; Άλλά κα\ τούτον 
άν παρέδραμον. Διά δή τοΰτο πάντα εκείνα άφείς δ 
βε&ς, διά τών συνήθων αυτούς καλεί, σφόδρα συγκα-
τα6ι(νων, χαλ [90] δείκνυσιν άστρον μέγα κα\ έξηλ-
λαγ^μένον, ώστε χαλ τψ μεγέθει κα\ τω κ άλλε ι τής 
δψβως αυτούς έκπλήξαι, κα\ τψ τρόπψ τής πορείας. 
ΤαΟτα κα\ δ Παύλος μιμούμενος άπδ βωμού τοίς 
"Ελλησι διαλέγεται, κα\ ποιητών π α ρ ά γ ε ι n μαρτυ
ρ ί α ς είς μέσον * κα\ μετά περιτομής τοίς Ίουδαίοις 
δημηγορεί, κα\ άπδ Ουσιών πρδς τούς έν νόμω ζώντας 
τ ή ν β Ρΐήν ποιείται τής διδασκαλίας. Επειδή γάρ 
Αχαστω τά συνήθη φίλα, καί ό Θεδς κα*ι οί παρ* αύ-
"•ού πεμφδέντες άνθρωποι πρδς τήν τής οικουμένης 
Λττηρίαν ούτω τά πράγματα μεταχειρίζουσι. Μή 
τοίνυν άνάξιον είναι νομίσης αυτού, τδ δι* αστέρος αυ
τ ο ύ ς καλέ σαι * έπε\ ούτω χαλ τά Ιουδαϊκά πάντα 

διαβάλεις, κα\ τάς Ουσίας, καί τούς καθαρμούς, κα\ 
τάς νεομηνίας, και τήν κιβωτδν, χαλ τδν ναδν δέ αυ
τόν. Κα\ γάρ έξ Ελληνικής ταΰτα παχύτητος έλαβε 
τήν αρχήν. Άλλ* δμως δ θεδς διά τήν τών πλανηθέν-
των σωτηρίαν ήνέσχετο διά τούτων Οεραπευθήναι, δι* 
ών οί έξωθεν δαίμονας έθεράπευον, μικρδν παραλλά-
ξας αυτά · ίνα αυτούς κατά μικρδν τής συνήθειας 
άποσπάσας έπ\ τήν ύψηλήν άγάγη ' · φιλοσοφίαν. *0 
δή χαλ έπ\ τών μάγων έποίησε, δι* δψεως άστρου κα-
λέσαι αυτούς άνασχόμενος, ίνα λοιπδν υψηλότερους 
έργάσηται. *Επε\ ούν ήγαγε κα\ έχειραγώγησε, κα\ 
πρδς τήν φάτνην έστησεν, ούκέτι δι* άστρου, άλλά 
δι* αγγέλου λοιπδν αύτοις διαλέγεται, ούτω κατά 
μικρδν βελτίους έγένοντο. Τοΰτο καί έπ\ τών Άσκα-
λωνιτών κα\ Γαζαίων έποίησε. Κα\ γάρ αί πέντε 
πόλεις έκείναι, επειδή τής κιβωτοΰ παραγενομένης 
έπλήγησαν καιριαν πληγήν, κα\ άπαλλαγήν ούδε-
μίαν εύρισκον τών επικειμένων κακών, τούς μάντεις 
καλέσαντες, κα\ έκκλησίαν συναγαγόντες, έζήτουν 
λύσιν εύρείν τής θεηλάτου πληγής εκείνης. Είτα τών 
μάντεων [94] είπόντων, δτι δαμάλεις αδάμαστους κα\ 
πρωτοτοκούσας ύποζεΰξαι τή κιβωτψ χρή, και, μηδ
ενός χειραγωγοΰντος άφείναι βαδίζειν ούτω γάρ 
έσται κατάδηλον, είτε θεήλατος ή ν Μ ή πληγή, είτε 
έκ περιφοράς τίνος ή νόσος (άν μέν γάρ, φησι, τδν 
ζυγδν ύπδ τής απειρίας συντρίψωσιν, ή πρδς τάς 
δαμάλεις μυκωμένας έπιστραφώσι, συντυχία τδ γε
γενημένον εστ ίν άν δέ όρθά βαδίσωσι, καΐούτε πρδς 
τδν μυκηθμδν τών παιδίων πάσχουσαί τι, ουτε ύπδ 
τής αγνοίας τής κατά τήν δδδν, πλανηθώσιν, εύδηλον 
δτι ή τοΰ θεού χείρ έστιν ή άψαμένη τών πόλεων 
τούτων) · έπε\ ούν ταΰτα τών μάντεων είπόντων, 
έπείσθησαν οί τάς πόλεις οίκοΰντες έκείνας, κα\ 
εποίησαν ώς έκελειίσθησαν, κα\ δ θεδς τή τών μάν
τεων ήκολούθησε γνώμη, συγκαταδαίνων πάλιν, και 
ούκ ένόμισεν άνάξιον είναι αύτοΰ τών μάντεων τήν 
πρό^ησιν εις έργον έξαγαγεϊν, κα\ ποιήσαι πιστούς 
είναι δοκείν, έν οίς τότε είρήκασι. Κα\ γάρ μείζον 
τδ κστορθούμενον ήν, τψ , Τ κα\ αυτούς τούς εναν
τίους μαρτυρήσαι τή τοΰ θεού δυνάμει, κα\ τήν περ\ 
αυτού ψήφον τούς αυτών διδασκάλους έξενεγκείν. 
Κα\ έτερα δέ πολλά τοιαύτα ίδοι τις άν οίκονομοΰντα 
τδν θεόν. Κα\ γάρ κα\ τδ έπ\ τής εγγαστρίμυθου 
τούτψ προσέοικε τής οίκονομίας τψ τρόπψ, δ καί 
ύμείς λοιπδν άπδ τών είρημένων έπιλΰσαι δυνήσεσθε. 
Τοΰ μέν ούν αστέρος ένεκεν παρά μέν ημών ταύτα 
είρηται, παρά δέ υμών κα\ πλείονα λεχθήναι δύναιτ* 
άν · ΑΙδου γάρ, φησ\. σοφφ άφορμήν, καϊ σορώ-
τερος έσται. 

δ\ Δείδέ λοιπδν έπ\ τήν αρχήν τών άναγνωσθέντων 
έλθείν. Τίς δέ ή άρχή; Του δέ Ιησού γεννηθέντος 
έν Βηθλεέμ τής Ιουδαίας, έν ήμέραις Ήρώδου 
τού βασιλέως, Ιδού μάγοι άπό ανατολών έργον· 
τοι είς Ιεροσόλυμα. Μάγοι μέν αστέρος κατάρχον-
τος ήκολούθησαν ούτοι δέ ουδέ προφητών ένηχούντων 
έπίστευσαν. Τίνος δέ *· ένεκεν ήμίν κα\ τδν χρόνον 
λέγει, καί τδν τόπον, Έν Βηθλεέμ είπών> κα\ Έν 
ταΤς ήμέραις Ήρώδου τού βασιλέως; τίνος δέ 

·* έκκεχυμένης D. Ε. έκκεχυμένη F. Αη. άπασιν oni. D. ·* Vid. adnot. απολογίας άφορμήν] ά π ο λ ο 
γ ί α ν F. ·* παράγει] άγει Mor. lfc-ιι. paulo ρο*1 έδημηγόρει Α. Β. C. I). Μ άναγάγη Β. Ε. Infra *Κπειο*% 
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χάριν ·· χαλ τδ [92] αξίωμα προστίθησι; Τδ αξίωμα 
μέν, επειδή καί Ετερο; ήν Ηρώδης, δ τδν *1ωάννην 
άνελών · άλλ* εκείνος τετράρχης ήν, ούτος δε βασι
λεύς. Τδν τδπον δε κα\ τδν χρόνον τίθησι, προφητείας 
ημάς άναμιμνήσκων παλαιάς · ών τήν μέν ό Μιχαίας 
προ·φήτευσε λέγων · Καί σύ, Βηθλεέμ, γή Ιούδα, 
ουδαμώς ελαχίστη εΐ έν τοις ήγεμόσιν *ΙούδαΛ 

τήν δέ ό πατριάρχης Ιακώβ, ακριβώς ήμίν χαρά
κτη ρίζων τδν χρόνον, κα\ μέγα τδ παράσημον *· τής 
αύτοΰ παρουσίας τιθείς · Ούκ εκλείψει γαρ* φησΊν, 
άρχων έξ Ιούδα, ουδέ ηγούμενος έκ τών μηρών 
αυτού, εως άν έλθη" φ απόκειται· καϊ αυτός 
προσδοκία εθνών. "Αξιον δέ κάκείνο ζητήσαι, πόθεν 
εις τοιαύτην ήλθον έννοιαν, καί τίς αυτούς είς τοΰτο 
διήγειρεν. Ού γάρ δή τοΰ αστέρος έμο\ δοκεί τδ έργον 
είναι μόνον, άλλά χαλ τοΰ θεού τοΰ τήν ψυχήν αυτών 
κινήσαντος · δπερ χαλ έπ\ Κύρου «εποίηκε , παρα-
σκευάζων αύτδν άφείναι τούς Ιουδαίους. Ούχ ούτω 
μέντο* τούτο είργάσατο, ώστε τδ αυτεξούσιου λυμή-
νασθαι · έπε\ κα\ Παΰλον καλέσας άνωθεν διά φωνής, 
χαλ τήν αύτοΰ χάριν χαλ τήν εκείνου ύπακοήν δήλην 
έποίησε. Κα\ τίνος ένεκεν μή πάσι τοίς μάγοις τούτο, 
σ*ησΙν, άπεκάλυψεν; "Οτι ουδέ πάντες πιστεύειν 
έμελλαν, άλλ* ούτοι τών άλλων ήσαν έπιτηδειότεροι* 
έπε\ χαϊ μυρία έθνη άπώλοντο, χαλ Νινευΐταις δ 
προφήτης έπέμπετο μόνοις, και δυο ήσαν λησταΐ έν 
τω σταυρφ, και δ εΤς διεσώθη μόνος. "Ορα γούν τού
των τήν Αρετήν, ούκ άφ* ών ήλθον, άλλά χαλ άφ* ών 
πα^ησιάζονται. Καλ γάρ ίνα μή δόξωσιν υποβολι
μαίοι τίνες είναι, λέγουσι τδν δδηγήσαντα, χαλ τής 
οδού τδ μήκος, χαλ τήν πα^ησίαν έλθόντες ν > εν
δείκνυνται* 'Μλθομεν γαρ, φησ\, προσκυνήσαι 
α#Γψ· κα\ ούτε τού δήμου [93] τδν θυμδν, ούτε τοΰ 
βασιλέως τήν τυραννίδα έδεδοίκεισαν. "Οθεν έμοιγε 
δοκού σι ν ούτοι καί οίκοι διδάσκαλοι γενέσθαι τών 
εγχωρίων. 01 γάρ ενταύθα μή παραιτησάμενοι τοΰτο 
ειπείν, πολλφ μάλλον είς τήν αυτών έπα^^ησιάσαντο, 
άτε κα\ τδν χρησμδν τδν παρά τού αγγέλου λαδόντες, 
χαλ τήν παρά τού προφήτου μαρτυρίαν. Άκουσας 
δέ 'Ιξρώδης, φησίν, έταράχθη, καϊ πάσα Ιεροσό
λυμα μετ' αυτού* Ό μέν Ηρώδης είκότως, άτε 
βασιλεύς ών, και δεδοικώς υπέρ τε έαυτοΰ καί τών 
παίδων · τά δέ Ιεροσόλυμα τίνος ένεκεν; Καίτοι σω
τήρα, και εύεργέτην, χαλ έλευθερωτήν άνωθεν αύτδν 
οί προφήται προύλεγον. Τίνος ούν ένεκεν έταράχθη-
σαν; *Απδ τής αυτής γνώμης, άφ' ής καί έμπροσθεν 
τδν 4* θεδν ευεργέτουντα άπεστρέφοντο, καί τών 
Αιγυπτιακών έμέμνηντο κρεών, τυσαύτης απολαύον
τες ελευθερίας. Σύ δέ μοι σκόπει τών προφητών τήν 
άκρίβειαν. Καί γάρ και αύτδ τούτο προανεφώνησεν δ 
προφήτης άνωθεν λέγων · θελήσουσιν, tl έγενή-
Οησαν πυρίκαυστοΓ δτι παιδίον έγεννήθη ήμίν, 
νϊδς» καϊ εδόθη ήμϊν. Άλλ* δμως ταραχθέντες, ού 
ζητούσι τδ συμβάν ίδείν, ουδέ τοϊς μάγοις ακολού

θου σι κα\ περιεργάζονται* ούτως όμοΰ χαλ φιλόνει 
κα\ ράθυμοι μάλιστα πάντων ήσαν. Δέον γάρ αύτ 
κα\ έγκαλλωπίζεσθαι, δτι παρ* αύτοίς δ βασιλ 
έτέχθη,καΐ τήν Περσών είλκυσε χώραν, χαλ μέλλου 
έχειν άπαντος ύποχειρίους, Ατε τών πραγμάτων i 
τδ βέλτιον προελθόντων, χαλ άπδ προοιμίου Μ λι 
πράς ούτω τής αρχής γενομένης, οί Μ δέ ουδέ ταχ 
γίνονται άμε ί νου ς. Καίτοι άρτι τής αίχμαλωαίας ή( 
τής εκείθεν άπαλλαγέντες * κα\ είκδς ήν αυτούς 
νοείν", εί καί μηδέν τών άπο^όήτων χαλ ύψη} 
ήδεσαν, άλλ' *· άπδ τών παρόντων έψηφίσαντο 4 · j 
νον, δτι εί τεχθέντα ούτω [94] τρέμουσιν ημών ι 
βασιλέα, πολλφ μάλλον αύξηθέντα φοβηθήσονται,: 
ύπακούσουσι, κα\ τών βαρβαρικών έσται λαμπρότι 
τά ημέτερα.·· Άλλ* ουδέν τούτων αυτούς διανίστη 
τοσαύτη ήν αυτών ή νωθεία, μετά ταύτης ·* δέ κα 
βασκανία * άπερ αμφότερα δεί μετά ακριβείας έξο 
ζει ν τής ημετέρας διανοίας, κα\ πυρδς είναι σφοδ| 
τερον τδν μέλλοντα έπ\ της τοιαύτης παράταξε 
ίστασθαι. Διδ χαλ ό Χριστδς έλεγε* Πύρ ήλβ 
βαλεΤν έπϊ τήν γήν χαϊ ήθελον9* εί ήδη άτήφί 
Καλ τδ Πνεύμα διά τοΰτο εν πυρ\ φαίνεται. 

ε \ Άλλ* ημείς τέφρας ψυχρότεροι γεγόναμεν, J 
τών τεθνηκότων νεκρότεροι * κα\ ταΰτα Παΰΐ 
όρώντες υπέρ τδν ούρανδν Ιπτάμενον, χαλ τδν ούρ 
νδν τοΰ ουρανού, κα\ φλογδς άπάσης σφοδρότερ 
άπαντα νικώ ντα χαλ υπερβαίνοντα, τά κάτω, τά άν 
τά παρόντα, τά μέλλοντα, τά δντα, τά ούκ δντα. Εί 
μείζον σου εκείνο τδ υπόδειγμα, μάλιστα μέν συν * 
οίτος νωθείας δ λόγος (τί γάρ σου πλέον είχεν δ Πα 
λος, δτι αδύνατον τδν πρδς εκείνον σοι φής ε!» 
ζήλον;) · πλήν άλλ* ίνα μή φιλονεικώμεν, τδν Παΰλ 
αφέντες, τούς πρώτους πιστεύσαντας εννοήσω μεν, 
χαλ χρήματα, κα\ κτήματα, κα\ φροντίδα κα\ σχ 
λήν·* άπασαν βιωτικήν έξέβαλον, κα\ δλους έαυτο 
άνέθηκαν τω θεψ, καθ* έκάστην νύκτα κα\ ήμέρπ 
τή τού λόγου διδασκαλία προσεδρεύοντες. Τοιοΰτ» 
γάρ τδ πΰρ τδ πνευματικόν ούδεμίαν επιθυμώ 
άφίησιν έχειν τών ένταΰθα, άλλ* εις έτερον ήμ: 
μεθίστησιν έρωτα. Διά τοΰτο δ τοιούτων έρών πρα< 
μάτων, κάν τά δντα προέσθαι δέη, κάν τρυφής, κ2 
δόξης καταγελάσαι, κάν αυτήν έκδούναι τήν ψυχή 
μετά πάσης ευκολίας ταΰτα πάντα ποιεί. Ή γάρ τ« 
πυρδς |95] εκείνου θερμότης είς τήν ψυχήν είσιοΰσ* 
πάσαν έκβάλλει νωθείαν, χαλ πτερού ποιεί κουφότερα 
τδν άλόντα* κα\ πάντων τών δρωμένων ύπερορών 
λοιπδν, ό τοιούτος έν κατανύξει μένει διηνεκεί, πηγ^ 
συνεχείς άφιείς δακρύων, καί πολλήν εντεύθεν κα| 
πούμενος τήν ήδονήν. Ουδέν γάρ ούτως συγκολλά κ< 
ένοϊ τψ βεψ, ώς τά τοιαύτα δάκρυα. Ό τοιούτος x i 
έν μέσαις πόλεσιν η κάτοικων, ώς έν έρημία διατριβ 
κα\ δρεσικα\ νάπαις·· , ούδένατών παρόντων όρώ 
ουδέ κόρον τών τοιούτων λαμβάνων θρήνων, άν ' 
υπέρ εαυτού, Αν τε υπέρ τών έτέροις πεπλημμελι 

" χάριν] ένεκεν D. Ε. F . ν · κα\ μέγα τδ παράσημον] τδ μέγα κα*ι παράδοξου Α. Β. C. mox τιθεΐς F. < 
corr. Β. vulgo τίθησιν. Μ έως άν... εθνών desunl in codd. k t έλθόντες om. Β. Ε. An. Sav. " τ ο ν ] * 
τδν Β. Ε. F. u υίδς κα\] κα\ υίδς Edd. Μ έκ προοιμίου C. έκ (τών Β.) προοιμίων Α. Β. % e οί δέ qu 
vulgo desunt, addidi e cod. E, vid. adnol. k l έννοεϊν] έννοοΰντας Α. Β. C. *·άλλ* om. Α. Β. *· έψηφ' 
σαντο] γούν ψηφίσασθαι Α. Β. C. *· ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι τδ κατά θεδν πένθος κα\ χαράν ποιεί μεγάλην κ< 
ωφέλεια ν χαλ δτι μέγα κακδν δ γέλο>ς * κα\ δτι δεί φεύγειν τά θέατρα. Α. 1 1 ταύτης] αυτής F. 1 1 ήθελοι 
Vulgo τι ήθ-λον, sed τί decsl in mcis praeter F. etiam in Mosqq. vid. Matlhaei. ad Luc. xn, 49. · 3 σχολή> 
διατριβήν Β. Ε. F. , ν ύπερορών] Sic Ε. Αιι. ύπερορώντα F. Vulgo ύπεροράν, cl post h. ν. ptenc iuiorpin 
gitur. ·• νάπαις] Sic Au. el codd. σπηλαιοις Edd. 
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nc propbetts quidem annunliantibus crediderunl. Cur 
atilein nobis cl lenipus dicil et locum, dum a i l , In 
uethlekem, et, lndiebut Herodis regis? qua vero de 
causa diguitalein ctiam addidii?Dignitatem quidera 
addidil, quotiiam et aKus fuil Herodcs qui Joannem 
iiccidit; sed hic tetrarcha, ille rex erat. Locum au-
fem scribil et tempus dum propbeiias nobis veieres 
commemorat, quamm alteram Micbaras emisil bis 
vcrbis : Et Itc Bethlehem terra Juda, ncquaquam mi · 
mma α tn prinapitms Juda (Mich. 5. 2) ; alleram pa-
Iriarcha Jacob v qui nobis tempus expriniit, magnum-
qoe signum adventus ejus apponil; nam a i t : Non 
anferetur princeps de Juda, nec dux de femuribut 
ejus , donec veniat cui repositum est ; ei ipse ex-
spectatio gentium (Gen. 49. 40). Sed illud quoque 
inquirendum esl t quae causa ipsis fuerit talia co-
gitandi, el quis illos ad talia agenda concitaveril. 
Nequc enim milti videiur bxc posse ad solam siel-
lam referri; sed ad Deum qui eorum animos conci-
ta r i t : id quod etiam in Cyro fecit, cum ejus animuni 
induxit, u l Juda;os diraitleret (Paral. 56); neqne 
tamen illud ita operalus es', ul liberum ejus arbi-
iriam tollcrel: quandoquidem el cnm Paolum ex alio 
vocavit, el graliam suam et ejus obsequenliam con-
sprcuam effecil (Act. 9). At inquies, Gur non omni-
IHIS magis hoc ipsum revclavil? Quia non omnes 
crediltiri erant, bi vcro erant aliis paraliores: siqui-
dem cuni innumera gentcs perirent, ad Niniviias 
soiutn propheta missus esl : duoqtie erant in cruce 
lairones, et alter lanium salulem naclus est. Horum 
itaque virtutem perpende; non quod vencrint, sed 
q*iod cem ftducia et simpliciter egerint. Etenira ne 
subdole missi videanlur, el quo duce venerint, ct 
XVB tongiludinem narraiil 9 et loquendi fiduciam ex-
bibent: nam aiunt, Venimus adorare eum; neque po-
|iuli fororem, ucqtie regis lyrannidem reformidaui : 
quapropter videnlur mihi eiiam cotilribulium suorum 
doctores domi fnisse. Nam qui isiic illud dicere nou 
tltibftaraiit, multo magis in pairia sua ca de re lo-
qtraii libere fuerint, φιΐρρβ qai el oraciilum angeli 
accrptssenl, et propbeise teslimonium altalum. 5. 
Audient autem Ucrodes, a i l , lurbatu* est, et omnis 
Jerotolyma cum itlo. Jure quidem llerodes, qui rex 
erat, sibi fitiisque litnebat: Jerosolyma vero quare 
turbata est, quandoquidem ipsura et servatorcm, et 
benefictmi, el liberaiorem jam olim prophetai pra»-
dixerant? Cnr ergo turbaii sum? Eodem animo quo 
©lim beneOcum Deum aversabanlur, et carnes illas 
iEgyptiacas comniemorabaat, dum tanla fruerenlur 
Itbertaie. Τα vero mihi perpende accurala propheia-
rom dicta. Nam illud ipsum jam olim praenunliavit 
propbcta bis verbis: Cupier.t li facti sunl igne com-
frjtsfi: qnia puer natus e$l nobh , et /S/iw* dalm est no · 
ki* (l$ai. 9. 5. 6). Auamen perturbali, non cunitt 
•idere qood gestiim est 9 non magos sequiintiir, non 
geisciianiur; iia nimirum conlenliosi et simul soeor-
dcs pras orouibas erant; cum par fuissel cnim g!<>-
m r i , qaod rex ille apud se natus esset, quod Pcr 

earum regionem ad se Iraxis<ct, ac iorc viderotur ul 
t>mnes sibi subdili csseni, quando res sic prospero 
caderent et in melius proflcerctit, ac vc! a prtncipio 
imperiom ita splendidum esset : i l i i lamen ne sic 
quidem in mcliora muiantur, eliamsi nuper fuerant 
a capiivitate Persica liberati. Aiqui pap cwt illos, 
eliamsi arcanorum et sublimium ignari fuissent, et 
ex pnesentibus lantum calculum posutssent, bsuc 
cogitarc lamen : Si natum regem nosiratn iia fonni-
dant, multo magis cum adoleveril ipsum pertime-
scent, ipsique obsequenlur : nostraque barbaricis 
splendidiora fulura sunt. Sed nihil bujtisiuodi ipso-
rum animos erigit: tania scilicet eral illonnn socor-
dia CUIII livore conjuncU · quod ulrumque vilium 
nos oportet diligenter arcere, eunique, qui adver-
sus ista aciem instruet igne fervenliorem esee. 
Quamobrem dicebal Gbrislus : Ignem veni wu-
tere in terram; et quid volo, niti ut accenda-
tur (Luc. 42. 49;? Ideoque Spirilus ignis specie 
apparuit. 

5. Fervorem audienlium excitat exempto Pauli ei 
vrimorum fidelium. Ignit spirilualis omnem cuptdila-
!em consumii. — Verum nos cinere frigidiorcs, el 
morluis stupidiores facti sumus, licei Paulum vidca-
IIIUS supcr caelum el caelum cx\'i volanlem, et vcbe-
niemius quara ipsa flamma omnia vincentein et su-
|>eraiitein, supcrna , inferna; prasenlia , fulura, ea 
qua? sunl el ca qii33 non sunt. Quod si boc cxempluni 
supra le esl, jam lorporis esl iste obtenuts. Quid 
eiiim pius quain lu habuit Paulus, ul dicas uon posse 
:e illum iniitari? Verum ne quid contenliositxs dicoro 
videamur, Paulo diraisso priinos fideles considcrc-
mus : qui el pecnnias et possessiones, et curam et 
occupationes onines saculares repudiarnnt, lolosque 
se Deo consccraruut, nocte dieque semper vcrbi 
dnclrin» attcodeules. Haec est enim spirilualis ignis 
nalura, ul nullam rerum ssecularium cupidiiatem re-
linqual, sed in alium iransferat amorem. Quapropler 
talium rerum cupidus, eiiamsi omnia profunderc, 
eliamsi volupiatem et gloriam irridere, ipsamqoo 
animam (radere oporlcat, cum magna faeiliute bxc 
orania perficil. Nam illius ignis ardor in anknam in-
gressns, torporem orunein abjicit, et penna levio-
rem efiicit cum quem invadit, iia ut omnia quae sub 
aspeclum cadunt, despicial. Qui latis est, in perpe-
lua compunclione deinde pereeverat, foiHes lacry-
marum freqiicnler cffundens, mullamque indc vo-
luplatem excerpens. Nihil quippe Deo ita con-
glutinat et cotijungil, ut lacrymae bujusmodi. Vir 
lalis eisi in mediis urbtbus babiici, quaei in desertof 

in moniibus et apeluncis vcrsalur, rebua prsetenlibiif 
ιιοιι allendii, neque bujusmedi fleiibas umqam ta-
tiatur, sive pro ae, sivo pro alloram peccalis lacry-
mas effundac. Ideoque Cbrislus 1 hosce put atiis 
beatos prxdical diccns, Deali qui lugenl (Mallh. 5.5·)· 
Cur vero Paulus dicil : GaudeU in Domino lempe* 
(ΓΙήΙΊρρ 4. 4.)? Ul lacrymarum bujusmodi v o l u ^ -
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Lem declarel. Quemadmoduin eniin niuiidi gaudium 
niOBroreni habel coiijunclum, sic et lacryuiat illae 
secuudum Dcuin laelitiam pariunl pereiinero el quae 
iiumquam deficiat. Sic merelrii illa virginibus cla 
rior effecia est f boc igne succensa. Quia enim poHii-
tculia fervore correpla cs l , Christi amore poslea 
exarsil, cum solulU capillis sacros illoe pedes lacry-
mis ngavit, coma sua abslersil, atque ungucntum 
cffudit. El hxc quidem exlrinsecus gesta sunl: illa 
vero, quae in animo agebanlur, bis longe ardenliora 
erant, qu« unus cernebal Deus. Quapropter quisque 
nosirum haec audiens, congratulatur ipsi, ac de ejiis 
recte faclis laelalur, omnique crimine liberam iilara 
putal. 

LacrynuB bonm et utllet quas. Risus di$$olulns pro-
hibetur. — Quod ai nos, φι! mali sutnus, hunc cal-
culum ferimus, cogita quanlam acceperit gratiam, et 
qnanta ex poemteniia, eliam anlequam munera illa 
accipcret, a Deo consequuia sit bona. Sicul enim post 
vebcmenles imbres acr purus efficilur, sic post fusas 
lacrymas sequitur tranquiliitas et serenitas, peccato-
rumqtie tenebrse fugantur. Ei sicut ex aqita et Spirim, 
sic ex lacrymis et confessroue ptirgamur, modo non 
ad ostentalionem ei laudein capiandam id faciamus. 
Nam qu;c bac de catisa lacrymatur, magis culpanda 
osi, qiiam ca qtius fuco ei pigmenlis sese oblinit. Illas 
cniin requiro lacrymas, quac non ad ostentalionem, 
sed ad compunctionem funduntur, quai occulte in 
cubiculis nullo lesle, qiwe quiete sine strepilu manant, 
qaac ex inlimo cordis, ex alBiclione et dolore, qttae 
propler Dcuro emillunlur : quales eranl Annaj lacry-
in:u : Eju* enim labia f inquil Scriptura, movebmtlur , 
ei vox non audiebatur ( 1 . Reg. 1.13). Verum lacrymae 
solas luba clariorem emittebant vocem. Ideoque vul-
vam ejus apcruit Deus, et durum saxum in agrum 
fcnilem veriit. 

6. Si lu quoque sic lacrymeris, Domini tui imilalor 
effectus es. Nani el ipsse lacrymalus est et de Lazaro, 
«1 de civitale (Joan. 11. 55. Luc. 19. 4 1 ) , el circa 
Judam turbatus est. ldipsum porro videre csi sxpc 
facientenf, rideulem vero iiusquam, imo nc subriden-
tem quidem : nullus cerle hoc evangelisia narravit. 
ldeoque el Paulum flcvissc, ac per irienniuiu nocte 
ei dic idipsum fecisse, ei ipse ei alii de ipso narrant : 
quod atilem riserit ncc ipse, nec alius sanctorum de 
ipso dtxii, imo nec de aliis ipsi similibus : de Sara 
tanluin id narratur, quando correpta fui l ; et de fllio 
Nox, quando ex libero servus effectus esi. Ilsec autem 
dico, non ul risum prorsus climincm, sed ul dissolu-
liouein aufcram (a). Cur4 quxso, iia gaudes et difiluis 

1 sic Mss. et iia legil Aoianus. At savfl. et Morel., Deus. 
(ύ) Ilaque prohibet Chrysostomus non risum, sed disso-

Ivdonem, sic eliam, Hotnil. de Davide et Saiile, de lascivia 
ageus imilieribus,quseiu tbealris bistrionicam cxercchanl, 
ait, tai πολλή ή οΊάχυσις, και ή «αρά τού zv%wi -κ̂ος ασίλγιιαν «αράχληβι̂  
boc eui, muUaque dissoUttio (malo eoim Krasmus veriit, 
corfusio)i Itinc ipse IQCUS ad lasciviam inviiajts. 
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loi reddcudis obnoxius ralionibus, qui Iremcnilo i l l i 
iribunali sislendus cs, de tuis omnilMis in bac vita 
gcslis ralionem accuraic reddilurus ? Eleniin de iia» 
quae vel sponte, vel inviii fecimus, ralioqem redde-
inus : Qui enim, inquit, vcgaverit me coram homini-
bus, et ego negabo eum coram Patre meo , qm t#i ewlU 
est ( Mallh. 10. 55). Alqui iila negatio [aliquando] 
non Toluniaria esi, et tamen supplicium non eflugii, 
ejusque dabimus poenas, et tam eorum qus &cimus, 
quam eornm quoe nescimus : Piihil enim miki conscius 
8um9 inquil, sed non in toc justiftcalus snm ( 1 . Cor. 
4. 4 ) ; sive ignoranles sive scienles peccenius : Te*ti-
momum enim illis perhibeo, inquil, quia atnulalioneni 
Dei habent, $ed non secundum tcientiam (Rom. 10. 2 ) . 
VtTiim id illis ad purgalionem non sufiicil. Coriu-
tliiis autem scribens aiebat: Timeo ne sicut terpens 
Evam seduxil astulia sua, sic corrumpanlur lemut 
vetiri, et excidant α simplicilate quce e$t in Chrislo ( 2 . 
Cor. 11. 5 ) . Tol lantoniniqite facinonnn rationem 
redditurus, sedes ridens, urbanas facetias profereiis 9 

et voluplati indulgens ? Sed si id non fecero, iiiqiiics, 
si luxcro, quoc mibi binc uliliias? Mulla sane, et 
lanta quautam explicarc non possim. In sascularibus 
enim judiciis, quantumvis plores, non effugies snp-
plicium post lalara seulenliain; bic vero, si ingemi-
scas tanlum, scnlenliam solvisii, et veniam conse-
queris. Ideoque de luctu sa;pe Christus nos adraonet, 
t't eo$ qui lugenl beatos pradicat, illos vcru qui rideut, 
ndseros declaral. Hoc quippe llieatnun IKHI risimi 
adiuiuii: neque ideo convenimus, ut cacbinnos effuu-
damus, sed ui gemamus, alque ex bujusmodi gemim 
rcgni bcrcditaletn nanciscamur. Tu vero si corain 
Impcralore sleleris, ne subridere quidcm audebis : 
et ipsuni angelorum Dominum donii babens non sias 
iremens cum modestia decenti, sed ridca illo eiiam 
sapc irato? ncc cogilas te illum magis ad iraro con-
cilare dum batc agis, quani dum peccas ? Non enini 
ita peccaiorcs aversaiur Deus, ut eos qui post pecca-
tum non sese cohibeitl. Altamcii iia sunt quidam oiiini 
sensu vacui, ut post ba?c audila verba dicant: Absit. 
ul umquam lacrymas fundam, raihi Vero id concedai 
Deus 9 ut semper rideam ei ludam. Quid huju&modi 
cogiiatione infanlius? Non enim Deus id dal ul luda-
inus, scd diabolus. Audi igilur qnid paesi sint ii qtii 
ludebanl : Sedil, inquii, populus munducare ct bibere9 

et turrexeruui ludere(Exod. 32. 6 ) . Tales«ranlSodo« 
mila», lalcs eliam il l i lempore diluvii. Nam de il l is 
dicitur, In superbia, in pro$perilate, et itt saluriiatm 
panum delicm affluebanl (Ezech. 16. 49). Ilti vero 
qui tempore Noa; cram, cum per lol aiinos construi 
arcam viderent, sine ulla cura vel seusu lactabaniur, 
uibil de fuluris rebus prospicienles; ideoquc uni-
versos diluvium submersil, et communeurbis naufra-
giuut tunc effecit. 

7. Dona Dci quce tinl. Vigilantia quam utilis; qwnu 
noxia thealri $peclacula. — Ne ilaque illa peias a 
Deo, quue a diabolo accipis. Nam Dei esi, darc cor 
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μένων δακρύη. Διά τούτο πρδ τών άλλοιν τούτους 
έμακάριζεν δ θεδς " , Μακάριοι οί πενθοΰντες, λέ
γων. Κα\ πώς δ Παύλος φησι* Χαίρετε έν ΚνρΙφ 
πάντοτε; Τήν έκ τών δακρύων τούτων λέγων ηδονή ν. 
"Ωσπερ γάρ ή διά κόσμον χαρά λύπην έχει συγκεκλη-
ρωμένην, ούτω τά κατά θεδν δάκρυα χαρά ν βλαστά-
νει διηνεκή κα\ αμάρα ντο ν. Ούτω κα\ ή πόρνη παρ
θένων έγένετο σεμνότερα, τούτω κατασχεθείσα τω 
πυρί. Επειδή γάρ διεθερμάνθη τή μετανοία, έξεβακ-
χεύθη λοιπδν τψ περ\ τδν Χριστδν πόθψ, τάς τρίχας 
λύουσα, κα\ τους άγιους 5 7 βρέχουσα πδδας τοις δά-
κρυσι, κα\ ταίς ίδίαις αυτούς άπομάσσουσα κόμαις, 
κα\ τδ μυρον κενούσα. Κα\ ταύτα μέν άπαντα έξωθεν 
έγίνετο · τά δέ έν τή διανοία τελούμενα πολλψ τούτων 
θερμότερα ή ν , 1 1 ά μόνος αύτδς έβλεπεν ό θεός. Διά 
δή τούτο έκαστος •· άκούων, συγχαίρει τε αυτή, χαλ 
ευφραίνεται τοίς εκείνης κατορθώμασι, κα\ πάντων 
άπαλλάττει τών εγκλημάτων αυτήν. 

Ει δε ημείς οί πονηρο\ ταύτην φέρομε ν τήν ψήφον, 
έννόησον τίνος άπέλαυσε παρά τού φιλάνθρωπου 
θεού, χαλ πόσα, κα\ πρδ τών τού θεού δωρεών, άπδ 
τής μετανοίας [96] έκαρπώσατο αγαθά · · . Καθάπερ 
γάρ δετού καταταγέντος σφοδρού αιθρία γίνεται 
χαθαρά, ούτω χαλ δακρύων καταφερομένων γαλήνη 
γίνεται και ευδία, καί τδ έκ τών αμαρτημάτων αφα
νίζεται σκότος. Κα\ ώσπερ έξ ύδατος κα\ πνεύματος, 
ούτως άπδ δακρύων και έξομολογήσεως καθαιρόμεθα 
πάλιν, άν μή πρδς έπίδειξιν τούτο ποιώ με ν χαλ πρδς 
φιλοτιμία ν. Τήν γάρ ούτω δακρύου σαν τής καλλω· 
πιζομένης κα\ · ' ύπογραφαίς και έπιτρίμμασι μάλλον 
κατηγορείσθαι φαίην άν είναι δίκαιον. Έγώ γάρ 
εκείνα ζητώ τά δάκρυα τά μή πρδς έπίδειξιν, άλλά 
πρδς χατάνυξιν γινόμενα* τά λάθρα κα\ έν τοίς 
ταμιείοις, χαλ μηδενδς δρώντος, άλλ' ήρεμα κα\ 
άψοφητΊ στάζοντα · τά άποβάθους διανοίας, τά έν τω 
Ολίδεσθαι καί όδυνάσθαι, τά διά τδν θεδν μόνον γινό
μενα, οία τά τής "Αννης ήν · Τά γάρ χείΛη αυτής, 
*ρησ\ν, έκινειτο, καϊ ή φωνή αυτής ούκ ήκούετο. 
*Αλλά τά δάκρυα μόνα σάλπιγγος λαμπροτέραν ήφίει 
φωνήν. Διά δή τούτο χαλ τήν μήτραν άνέψξεν δ 
θεδς , χαλ τήν σκληρά ν πέτραν άπαλήν άρουραν 
είργάσατο. 

C'."Av ούτω κα\ αύτδς δακρύης, μιμητής τού Δεσπό-
του σου γεγονός. Κα\ γάρ κα\ αύτδς έδάκρυσε, κα\ 
έπ \ Λαζάρου κα\ έπ\ τής πόλεως, κα\ έπ\ τού Ιούδα 
διεταράχθη. Κα\ τούτο μέν πολλάκις έστιν ίδείν αύτδν 
ποιου ντα, γελώντα δέ ούδαμού * άλλ' ουδέ μειδιώ ντα 
ήρεμα · ούκούν τών ευαγγελιστών ουδείς ·• είρηκε. 
Διά τούτο κα\ Παύλος, δτι μέν έδάκρυσε, κα\ τριετίαν 
νύχτα χαλ ήμέραν τούτο έποίει, κα\ αύτδς περ\ έαυ-
του, χα\ έτεροι περ\ αυτού τούτο λέγουσιν* δτι δέ 
έγέλασεν, ούδαμού ούτε αύτδς είρηκεν, ούτε Μ άλλος 
ούδε είς τών Αγίων, ούτε περ\ εαυτού , ούτε περ\ 
έτερου τινδς τοιούτου · [97] άλλά ·* περ\ Σ ά ^ α ς 
μόνης τούτο είρηται, ήνίκα έπετιμήθη * κα\ περ\ τού 
υίού Νώε, δτε άντ* ελευθέρου δούλος γέγονε. Καλ 
ταύτα λέγω, ού τδν γέλωτα έκκόπτων, άλλά τήν διά-
χυσιν άναιρών. Τίνος γάρ ένεκεν, είπε μοι, θρύπτη 
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καί δ ι ά γ ε ι ς , τοσαύται; εύθύναιςίνοχος ών Ιτι, καί 
φοβερψ μέλλων παραστήσεσθαι ·· δικαστηρίψ, κα\ 
πάντων παρέχειν λόγον μετά ακριβείας τών ενταύθα 
γεγενημένων; Κα\ γάρ ών έκόντες χαλ ών ·· άκοντες 
ήμάρτομεν, δωσομεν λόγον Ί0ς γάρ άν άρνήσηταί 
με, φησ\ν, έμπροσθεν των ανθρώπων, κάγώ 
άρνήσομαι αυτόν έμπροσθεν τον Πατρός μου. ·Τ 

Καίτοιγε ακούσιος ή τοιαύτη άρνησις, άλλ' δμως ο& 
διαφεύγει τήν κόλασιν, άλλά κα\ ταύτης διδόαμεν 
εύθύνας · χαλ ών ίσμεν, κα\ ών ·· ούκ ίσμεν * Ουδέν 
γάρ έμαντφ σύνοιΒα, φησιν, άΛΧ ούκ έν τούτφ 
δεδιχαίωμαι. Κα\ ών κατά άγνοιαν, κα\ ών ·• κατά 
γνώσιν · Μαρτυρώ γάρ αύτοΐς, φησ\ν, δτι ζηΛον 
θεού έχουσιν, άΛΧ ού κατ* έπίγνωσιν · άλλ' δμως 
ούκ αρκεί τούτο είς άπολογίαν αύτοίς. Καί Κορινθίοις 
δέ έπιστέλλων έλεγε * Φοβούμαι μήπως ώς ό δφις 
έξηπάττισεν Εΰαν έν τή πανουργία αύτοΰ, ούτω 
φθαρή τά νοήματα υμών άπό τής άπΛότητος τη ς 
είς τόν Χριστόν. Τοσούτων τοίνυν μέλλων διδόναι 
εύθύνας, κάθη γελών, χαλ αστεία λέγων, χαλ τρυφή 
προσεχών; "Αν γάρ μή ταύτα ποιήσω, φησ\ν, άλλά 
πενθήσω, τί τδ δφελος; Μέγιστον μέν συν, κα\ τοσ
ούτον δσον ουδέ τψ λόγψ παραστήσαι δυνατόν. 
Έ π \ μέν γάρ τών έξωθεν δικαστηρίων, δσα Αν δα-
κρύσης, ούκ έκφεύξη τήν κόλασιν μετά τήν άπδ-
φασιν · ενταύθα δέ, άν στυγνάσης μόνον, έλυσας τήν 
ψήφον, κα\ συγγνώμης [98] άπέλαυσας. Διά τούτο 
πολλά περί πένθους ήμίν δ Χριστός διαλέγεται, κα\ 
μακαρίζει τούς πενθούντας, κα\ ταλανίζει τούς 
γελώντας. Ού γάρ έστι τδ θέατρον τούτο γέλωτος, 
ουδέ διά τούτο συνήλθομεν, ίνα άνακαγχάζωμεν, άλλ* 
ένα στενάζωμεν χαλ βασιλείαν έκ τού στεναγμού 
τούτου κληρονομήσωμε ν. Σύ δέ βασιλεί μέν παρ-
εστώς, ουδέ απλώς μειδίασα ι άνέχη* τδν δέ τών αγγέ
λων Δεσπότην έχων ένοικον ούχ έστηκας μετά τρόμου 
χαλ 7 1 σωφροσύνης τής προσηκούσης, άλλά γελάς, 
αυτού πολλάκις όργιζομένου; χαλ ούκ εννοείς δτι τών 
αμαρτημάτων ταύτη μειζόνως παροξύνεις αυτόν; Ού 
γάρ ούτω τούς άμαρτάνοντας, ώς τούς μετά τήν 
άμαρτίαν μή συστελλομένους άποστρέφεσθαι είωθεν δ 
θεός. Άλλ' δμως ούτως είοΐν άναισθήτως τινές δια
κείμενοι, ώς κα\ μετά ταύτα τά βήματα λέγειν* έμο\ 
δε μή γένοιτο δακρύσαί ποτε, άλλά δψη μοι γελ$ν 
κα\ παίζειν δ θεδς πάντα τδν χρόνον. Και τί ταύτης 
τής διανοίας παιδικώτερον γένοιτ' άν; ού γάρ δ θεδς 
δίδωσι παίζειν, άλλ' δ διάβολος. "Ακουσον γούν, οί 
παίζοντες τί έπαθον · Έ κάθισε, φησ\ν, ό Λαός 
φαγεΐν καϊ πιειν, καϊ άνέστησαν παίζειν. Τοιούτοι 
ήσαν οί έν Σοδόμοις, τοιούτοι οί έπ\ τού κατακλυ
σμού. Καλ γάρ χαλ περ\ εκείνων φησ\ν, 9Οτι έν 
ύπερηρανία, καϊ έν εύθηνίαις, καϊ έν πΛησμονή 
άρτων έσπατάΛων. Καλ οί κατά τδν Νώε δντες τήν 
κιβωτδν έπ\ τοσούτοις " όρώντες κατασκευαζόμενης 
έτεσιν,άναλγήτως εύφραίνοντο, μηδέν τών μελλόντων 
προορώμενοι. Διά τούτο χαλ πάντας αυτούς έπελ-
θών παρέσυρε ν δ κατακλυσμός, κα\ τδ κοινδν τής 
οικουμένης ναυάγιον τότε είργάσατο· 

ζ*. Μή τοίνυν αίτει παρά τού θεού ταΰτα, α παρά 
Μ θεδς] Χριστός An. Ben. Μ Αγίους] add. αύτοΰ A.B.C. ·· ά]κα\ iidera. · · έκαστος] add^pav Itdeaw 
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τοΰ διαβόλου λαμβάνεις. Τοΰ γάρ θεού, δούναι καρ-
δίαν συντετριμμένων χα\ τεταπεινωμένην, νήφουσαν, 
σωφρονούσαν χα\ κατεσταλμένην, μετανοούσαν καί 
χατανενυγμένην. Ταΰτα εκείνου τά δω ρ α , επειδή 
κα\ τούτου ήμίν χρεία [99] μάλιστα. Κα\ γάρ άγων 
έφέστηκε χαλεπδς, χα\ πρδς τάς αόρατους ήμίν δυνά
μεις ή πάλη, πρδς τά πνευματικά τής πονηρίας ή 
μάχη, πρδς τάς αρχάς, πρδς τάς εξουσίας δ πόλεμος· 
και άγαπητδν σπουδάζοντας ημάς κα\ νήφοντας κα\ 
διεγηγε ρ μένους , δυνηθήναι τήν άγρίαν έκείνην Τ · 
φάλαγγα ένεγκεϊν. Ά ν δέ γελώμεν καϊ παίζωμεν, κα\ 
διαπαντδς ^αθυμώμεν, καί πρδ τής συμβολής ύπδ 
τής οικείας καταπεσούμεθα ραθυμίας. Ού τοίνυν 
ημέτερο ν τδ γελ$ν διηνεκώς κα\ θρύπτεσθαι κα\ 
τρυφ^ν, άλλά τών έπ\ σκηνής, τών πορνευομένων 
γυναικών, τών είς τούτο έξυρημένων 7* ανδρών, τών 
παρασίτων, τών κολάκων * ού τών έπ\ τδν ούρανδν 
κεκλημένων, ού τών είς τήν άνω πόλιν εγγεγραμμέ
νων, ού τών δπλα βασταζόντων πνευματικά, άλλά 
τών τφ διαβόλω τελουμένων. Εκείνος γάρ έστιν, 
εκείνος, δ κα\ τέχνην τδ πράγμα ποιήσας, ίνα τούς 
στρατιώτας έκλυση 7 9 τοΰ Χριστού, καϊ μαλακώτερα 
αυτών ποιήση τής προθυμίας τά νεύρα. Διά τοΰτο 
κα\ θέατρα φκοδόμησεν έν ταίς πόλεσι, κα\ τούς 
γελωτοποιούς εκείνους άσκήσας, διά τής εκείνων λύ
μης κατά τής πόλεως άπάσης τδν τοιούτον ενσκή
πτει 7 βλοιμόν· ά φεύγειν δ Παύλος έκέλευσε, τήν μωρο-
λογίαν κα\τήν εύτραπελίαν Τ Τ , ταύτα διώκειν άναπεί-
θων. Κα\ τδ δή χαλεπώτερον τούτων ή τού γέλωτός 
έστιν ύπόθεσις. "Οταν μέν γάρ βλάσφημόν τι εΓπωσιν 
ή αίσχρδν οί μίμοι τών γελοίων εκείνων, τότε πολλο\ 
τών άνοητοτέρων γελώσι κα\ τέρπονται, υπέρ ών 
αυτούς λιθάζειν έχρήν, υπέρ τούτων κρατούντες, κα\ 
τήν κάμινον τοΰ πυρδς διά τής ηδονής ταύτης κατά 
τής εαυτών έλκοντες κεφαλής. Οι γάρ έπαινοΰντες 
τούς ταύτα 7* λέγοντας, ούτοι μάλιστα είσιν οί λέγειν 
άναπείθοντες * διδ κα\ τής κολάσεωςτής έπΙ τούτοις 
κειμένης δικαιότερον άν ε ΐεν 7 · υπεύθυνοι. [100] Ει 
γάρ μηδείς ήν δ τά τοιαύτα θεώμενος, ούδ' άν ό αγω
νιζόμενος ή ν * δταν δέ ίδωσιν υμάς καί εργαστήρια 
κα\ τέχνας και τήν έκ τούτων πρόσοδον, κα\ πάντα 
απλώς υπέρ τής εκεί διατριβής άφέντας, μείζονα 
δέχονται τήν προθυμίαν, κα\ πλείονα περϊ ταΰτα 
ποιούνται σπουδήν. Κα\ ταύτα ούκ εκείνους άπαλ-
λάττων εγκλημάτων λέγω, άλλ' ίνα ύμείς μάθητε, δτι 
τήν αρχήν κα\ τήν £ίζαν τής τοιαύτης παρανομίας 
όμείς μάλιστα έστε οί παρέχοντες, οί τήν ήμέραν 
άπασαν είς ταΰτα καταναλίσκοντες · · , καϊ τά σεμνά 
τού γάμου πράγματα έκπομπεύοντες, κα\τδ μυστήριον 
τδ μέγα παραδειγματίζοντες. Ουδέ γάρ ούτως εκείνος 
ύ ταύτα ύποκρινόμενός έστιν δ πλημμελών, ώς πρδ 
εκείνου σύ, δ ταύτα κελεύων ποιείν* μάλλον δέ ού 
κελεύων μόνον, άλλά κα\ σπουδάζων, κα\ εύφραινδ-
μενος, κα\ γελών, κα\ έπαινών τά γινόμενα, κα\ 
παντ\ τρόπψ συγκροτών τά τοιαύτα εργαστήρια τών 
δαιμόνων. ΙΙοίοις ούν όφθαλμοίς, είπε μοι, λοιπδν τήν 
γυναίκα έπι τής οικίας δψει, ίδων αυτήν ύβριζομένην 
έχεί; Πώς δέ ούκ έρυθρι$ς άναμιμνησχόμενος τής 
συνοίκου, ήνίκα άν τήν φύσιν αυτήν παραδείγματι-
ζομένην ίδης; 

AKCIHEP. CONSTANTINOP. 7t 
η ' . Μή γάρ μοι τούτο είπης, δτι ύπόκρισίς έστι τά 

γινόμενα* ή γάρ ύπόκρισις αύτη πολλούς είργάσατο 
μοιχούς, κα\ πολλάς άνέτρεψεν οικίας. Κα\ διά τοΰτο 
μάλιστα στένω, δτι ουδέ δοκεί πονηρδν είναι τδ 
γινόμενον, άλλά κα\ κρότοι κα\ κραυγή καί γέλως 
πολύς, μοιχείας τολμωμένης τοσαύτης. Τί λέγεις; 
Τπόκρισις τά γ ινόμενα 1 1 ; Δι' αύτδ μέν ουν τούτο 
μυρίων άν εΐεν εκείνοι θανάτων άξιοι, δτι Α φεύγειν 
οί νόμοι κελεύουσβν άπαντες, ταΰτα μιμείσθαι έσπου-
δάκασιν εκείνοι. Εί γάρ αύτδ κακδν, κα\ ή μίμησις 
τούτου κακόν. Καί ούπω λέγω, πόσους εργάζονται 
μοιχούς οί τά τοιαύτα τής μοιχείας ύποκρινδμενοι 
δράματα, πώς Ιταμούς κα\ αναίσχυντους κατα-
σκευάζουτι τούς [101] τών τοιούτων θεωρούς* ουδέν 
γάρ πορνικώτερον κα\ Μ ίταμώτερον οφθαλμού τοιαύτα 
βλ έπε ιν άνεχομένου. Σύ δέ έν άγορ$ μέν ούκ άν έλοιο 
γυναίκα γυμνού μένη ν ίδείν, μάλλον δέ ουδέ έν οικία, 
άλλά κα\ ύβριν τδ πράγμα καλείς - έπ\ δέ τδ θέατρον 
αναβαίνεις, ίνα τδ κοινδν τών ανδρών κα\ τών γυναι
κών ένυβρίσης γένος, κα\ τούς σαυτού αίσχύνης 
οφθαλμούς; Μήγάρ δή τοΰτο εϊπης, δτι πόρνη εστίν 
ήγυμνουμένη, άλλ' δτι ή αυτή φύσις κα\ σώμα·*τδ 
αύτδ χα\ τής πόρνης καί τής ελευθέρας. Εί γάρ ουδέν 
άτοπον τούτο, τίνος ένεκεν έπ ' αγοράς Αν ίδης τούτο 
γινόμενον, κα\ αύτδς άποπηδας, κα\ τήν άσχημονού-
σαν έλαύνεις; ή δταν μέν διηρημένοι ώμεν, τότε 
άτοπον τδ τοιούτον · δταν δέ συνηγμένοι κα\ πάντες 
όμού καθήμενοι, ούκέτι ομοίως αίσ/ρόν; Άλλά γέλως 
ταύτα κα\ δνειδος, κα\ έσχατηςπαραπληξίας βήματα· 
κα\ βέλτιον πηλψ κα\ βορβόρψ τήν δψιν άναχρώααε 
πάσαν, ή τοιαύτην θεωρήσαι παρανομίαν. Ούτε γ ά ρ 
ούτως όφθαλμψ βλάβη βόρβορος, ώς ακόλαστος δψις, 
κα\ γεγυμνωμένης γυναικδς θεωρία. Άκουσον γοΰν 
τί τήν γύμνωσιν έποίησε ν έξ αρχής, κα\ φοβήθητι τ ή * 
τοιαύτης άσχημοσύνης τήν ύπόθεσιν. Τί ούν έποίηοα 
τήν γνμνωσιν; Ή παρακοή, κα\ ή τοΰ διαβόλου σ υ μ 
βουλή. Ούτως άνωθεν κα\ έξ αρχής, εκείνου τοΰτο 
γέγονε τδ επιτήδευμα. Άλλ' εκείνοι μέν κάν ή σ χ ύ -
νοντο γυμνοί δντες· ύμείς δέ κα\ έγκαλλωπίζεσθε, 
κατά τδ άποστολικδν εκείνο, 'Ev rfi αίσχύνχι r ^ y 
δόξαν έχοντες. Πώς ούν δψεταί σε λοιπδν ή γ υ ν ή 
άπδ τής τοιαύτης έπανελθόντα παρανομίας **; π ω ς 
δέξεται; πώς προσερεί, ούτως άτίμως τδ κοινδν τ*ής 
γυναικείας παραδειγματίσαντα φύσεως, καί afypb&-
λωτον ύπδ τής τοιαύτης δψεως κα\ δοΰλον γεγενημ^-* 
νον τής πορνευθείσης γυναικός; Εί δέ [102J άλγείτ«_ 
ταΰτα άκούοντες, χάριν ύμίν έχω πολλήν Τίς γάρ 
έστιν ό εϋφραίνωτ με, εί μή ό Λνπούμενος έξ 
έμον ; Μή δή παύσησθέ ποτε στένοντες έπΙ τ ο ύ τ ο ι ς 
κα\ δακνόμενοι * κα\ γάρ προοίμιον ύμίν έσται τής kizi 
τά κρείττω 8 1 μεταβολής ή έκ τών τοιούτων ο δ ύ ν η . 
Διά τούτο κάγώ σφοδρότερον τδν λόγον έ π ο ι η σ ά μ η ν , 
ίνα βαθυτέραν δούς τήν τομήν, απαλλάξω τής σηστβ-
δόνος τών μεθυσκόντων υμάς* ίνα πρδς καθαράν fc-rs-
αναγάγω ψυχής υγεία ν · ής γένοιτο πάντας ημάς ά τ τ ο -
λαύοντας διά πάντων, κα\ τών κειμένων επάθλων τ ο ? ς 
κατορθώμασι τούτοις έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλανθρ«ο-
πία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δδξα *αχ\ 
τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν . 

n εκείνων Edd. n έξυρημένων] Sic Ε. F. Vulgo έςευρημένων. Vid. adnol. Τ · έκλυση! Sic Α. C e 
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add. φημΛ Edd. ' · ταύτα] τά τοιαύτα Edd. 7 9 εΐεν] add. αύτο\ Α. Β. 8 0 άναλίσκοντες Edd. ·* γ^ε^νο. 
μενα Edd. ·· καί] ουδέ Ε. F Μ σώμα] τδσώμα D. Ε. ** παρανομίας] Sic Β. F. Ariu. Ctfleri π α ρ ο * 
νιας ·· τδ κρείττον Edd* 
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cmitrituin el bumiliatcin, aiiimum vigilem, lera-
peratilem, conlineiiteui, poenilentem, cumpuDcluin. 
Ikee illius dona sunl, quia illis poUssimum indi-
gemus. Certamen enim iinrainel grave, et adver-
sus iiiTisibiles poteslales lucla nobis cs l , adversns 
spiriiualia nequitkn pugna, adversus prineipaiHS et 
potestates bellura (Ephet. 6. 1 2 ) : atque ulinam di-
ligenler agenles, vigiles et concitati, possimus boc 
fcrum agmen suslinere. Si vero rideamus cl ludamus, 
ac semper socordes simus > eliain anie coiidiciiim ex 
propria scgnitie concideraus. Non nostrum itaque est 
perpelito ridere, deliciari et convivari; sed eonim qul 
in eeena lodont, nierelricum, Ttrorum qtri ad lalia 
sttnl depitoti, parasitortim, athtlatoruin : non aulem 
ttorum qui ad caelum tocati sunt, non eorum qni in 
bnpcrna crvitate sant descripti, non eorom qut armis 
spiritoaJibus stmt instrvcti, sed eomm qni diabolo 
amit imtiati. flle namque «st, ilte qtri hac arte, boc 
opete coiiaiar Cbrisli mttiies debilitare, ftlorumque 
attimi mofliores nervos eflteere. Ideo tbtatra in urbi-
bue s l r t m l , et minios illos exercens, iitorum opera 
conlra lotam cmiaicm tianc pestem excitat : quam 
fogere Paofos jussii {Epfus. 5. 4 ) , siulliioquiimt 
nempe el scurrililalem; qua3 aulera boruin omuhim 
gravieeiraa rteus itlius occasio est. Ouando quidptam 
aut blasphemum aut turpe mler ridicuia niimi dixerint, 
itincex insipiemioribus qtridam ridcnt el Ixtanlur, 
€«m laprdibus ipsos tmpelere oporteret, plaudunt i l i i 
super bis v et per banc vohipiatem camiiuim ignis 
ronira caput summ atiralmnl. Nam qui falia dieetites 
laudant, i i «nnl qoi tuaxime id dicere suadeut: idco 
qoe supplicio hufe faciiKM-i debilo jttslfesime obnoxK 
crunt. Eleinm «i ntdbis eeset speciator, milltis pro-
direi bistrio : ciim au em YOS vidcni et offlcinas ct 
artes, ef qfraestum binc profenienteni, atque tino 
verbo omuia retinquere, ui ad bauc spettacuhi accnr-
ratis 9 majori alacritale alqwe studio bis operam ad-
btbeut. Hoc anlem dico , non ut iltos a crhuine vin-
diccm; scd uldiscatis vos esseqtii hujusmodi nequiiia* 
principnim et radicem subministratis, qui totam diem 
bis in rebus msuinitrs, hoiiestum conjugii stalum tra* 
diicentes, ct mysterium mngnura debonestantes. 
Ncqtie enim Iristrio ille ita dellnquit, ttt l n , qui b»C 
fieri jubes; imo nec jubes modo, sed eiiam ctiram 
adliibes, hetaris, rides, laudasqae hujasmodi spec-
tacub, omniqiie modo banc fores d^inonam offlci-
nam. Qoibitsnam, quaeso, oculis uvorem tnam doml 
postea vidcbis, quam ibi vidisti contumelia affectaro? 
qtiomodo non erubescis dom coftjagis ttioe recordaris, 
cura ibi saxum ejtts deboneelari videHs ? 

8. Ne mibi dixeris, rcm simulatam et bistrionicarn 
b.TG essc : ban; enim hisirionica mehos effecil adnl-
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teros, multasque famiiias cvertit. Fdeoque maxifnc 
gemo, quod iUud nc malum quidem vobis esse videa-
tur, sed plausus, clamor, risus mulius adhibeaiur, 
dum adulterii bujiismodi specuiculum offerre audent. 
Quid dicis ea esse histrionicam simulauonem? Ideo 
il l i sexcenlis suppljciis digni sunl, quoniara ea qti» 
leges omnes vitare jubent, eadem ipsi imilari stu-
dent. Nam si malum eslillud, ejus est quoque reprac-
senialio mala. Nondum dico, qtiol aduUcros efficiant 
bistrionica htijHStnodi adulterii speciacula, quam pe-
tutames impudenlesque efficiant speclalores; nibil 
enim lascifius, nihil petnlanlins oculo, qiti hujes-
moiU speclacula ferre possit. Tu vero in foru qui« 
tJem nudafii malierem aspiccre nolis; imo nequedonii: 
rem enbn hojueraodi eoniumeliani vocas : tn theatnim 
tamen asocndis, ut comnwm« genus Tirorum moKe-
rumqtie «ontumelia afilcias, oeukwque luos detwpes? 
Ne mibi dixeris midierem iltam nudam, ease mere* 
Irl tem; utique idem ipse sexee, idem corpus est «ne» 
retricis et liberae. Si enkn obsconi nihil ea in re eat, 
cur cum in ioro eadem ipsa videris, statim m i l i s , el 
inverecundiam depellie? an oum dtsjumcii s u n m 9 id 
obecoenuni est; cum aulem eongregaii nna sedeimie, 
non perinde lorpe est? Verum boc rtdiculniii acde-
d«cus est, ei ha>c vcrba extrematn pras se (ertnH de-
menliam : roeliuaque esaet ooeno aiqoe bito OCOHM 
oblinere, quatn ita faedam et iniqtiam rem epectare, 
Neque enim tantum damni oculo itiferl ltftam 9 qnan^ 
tum lascivos aspeclus et nudsa mulieris spectacuUnn. 
Audl igiltir quid nudilatem ab inhio fecerit, el tanUB 
tnrpiludinis ratlonem metue. Qiiid crgo nudiiaictn ef-
fecit? Inobedieittia et diaboli fnftidt». Sic jam oKm 
ei ab inilio boc ejus fuit studium. Verum HIos saH«m 
pudebat quod nudi essenl; vos aatern id decori vol>ts 
csse putalis, secundura illucl apo8toIitG/orram tn iurpitu-
(tine kabentes ( Philipp. 3. 19). Quibus ergo te oculie 
uxor aspiciet, a tam iniquo spectaculo redeonterat 
quotnodo le recipiet ? quibus le Terbis alloqoelrer, qni 
muliebrem sexum lotum ita dehonestavtrie, et ex tatf 
spectaculo cnptivus et scrvus meretricis effeclos ws? 
Si h33C audientes dolelis, graliam vobis babeo maxi-
mam. Quis enim esl qui me lceHficett nisi is qui ob 
dicta mea tri$lator(i. Cor. i . 4)? Ne cesaetis Igimr 
de bis ingemere et morderi : nam dotor de refces Im-
jusmodi principium vobis ertt conversionis ad mebora. 
Ideoque vebementiori sermone swm usns, utper pro-
fundiorem incisionem a pulredinc illa temuleiHonim 
bominum vos liberarem, et ad param animi sanilal«m 
reducerem : qua utinam nos omnes per omtiia froa» 
mnr, et pramia bonis actibus reposiia conscquamer, 
gralia et misericordia Domini nostri Jesu Chrteti, cwi 
gloria el imperium in sxcula sajculonmi. Atnen. 
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CA*. I I . ν . A. Et congregant omnes prbicipes sacerdo-
lum et scribas populi, tchcttabatur ab eis ubi Chri-
f f * j na$ceretur. 5. At illi dixerunt ei: in Belhlehem 
Judcea. 
4. Vidislin' omnia ad Judaeorom confutationem 

accidieee? Quamdiu enim non vidcbant eum, nec in-
vidia corripiebantur, teslimonia vere et ut eranl pro-
ferebant: ubi autem Yiderant gloriam ex miraculis 
parlam, invidia demum correpti, veritatcm prodide-
ntnt. Sed verilas in omnibus eminebat, el ab inirnicis 
magie niagisque promulgabatiir. Hic mibi vide quam 
mira, qnam slupenda provideantur. Mutuas sibi com-
modanl nolilias barbari et Jud.vi, iia ut singuli ab 
altts quidpiam novi ediacanl. Jtidn^i namque a magis 
edidicerunt, quod stella ipsum in Persanim regione 
pradicaveril: roagi a Jtidaeie acccperunl, eum ipsuni, 
quem stella pradicaverat, jam a inultts retro lempo-
ribus per prophelas pranuulialuin fuisse : atque in-
terrogalionis occasio darioris el accuraiioris doclriiUB 
demonslralio ulrisque fu i t : certe veriiatis inimici 
scripta verilalia teslimoiiia vel inviti legere coguntur, 
cl propbeiiam inierpretari, eliamsi uon lotam : cum 
enira Bethlebem dixissenl, et inde exoriturum esse 
cum qui regerel Israclem 9 non addidcrunt id quod 
sequebatur, ut regi adularentur. Quid atiiem est illud? 
Εί egrcuus ejut abinilio ex dicbu» seeculi (Mich. 5. 2). 
E l qua de causa, inquies, si inde oritunis eral, post 
partum in Nazarel mansit, el propbetiam obscuravil? 
Itiio non obscuravit, sed clariorem eftecii. Nam quod 
maler ejus, qua» illic habilabal, hoc in ioco pepererit, 
id certe oelendit rem pcr providetitiam factam fuisse. 
Quapropter non stalim atque natus est, hinc exiit, 
aed ibi mansit per dies quadraginta, locuin dans illis 
qui vellent curiosius inquirere, ul accurate examina-
reut omnia. Multa quippe erant quae ad banc pcrqui-
sitionem moverent, si quidem allendere veilent. Ef.e-
ιιίιη venienlibus magia, concilaia esl wniversa cmias, 
ei cum civitate rex ipse: propbeia in medium addu-
cliis est, fomin jttdiciale magnum collectum est; 
aliaque mulla ibidem gesla sunt, qti.ne omnia narral 
accurate Lucas; verbi gr.nia qux ad Annam spectanl, 
qtne ad Siineoncm, ad Zacbariam , ad angelos, ad 
paslores, quas omnia potcranl iis qui animum ad-
bibere vellent occasionem dare, ut quod faclum eral 
deprebenderent. Nam si magi ex Pcrside venienles 
locum non ignoraverunl, multo magis i i , qui istic 
versabantur, ba?c polerani ediscere. Scse igiiur osien-
dil ab inilio pcr inulla miracula : quia aulem videre 
noiuerunt, pcr aliquanlum temporis scse occullans, 

ilerum se alio longe clarioreostendil modo. Non eniot 
magi deinceps, non siella, sed Pater supcrne pwdi-
cavit in Jordanis fluentis, et Spirilns supervenit, 
vocem illam in baptizati caput afferens: et Joannes 
cum libertaie omni per totam Judaoam clamabat, ba-
bitabilem, inbabilalam terram bujusmodi doclrina 
replens : Diiraculorum quoque leslimonium, terra» 
inare universaque creatura splendidani bac de re vo-
cem emitlebat. lpso eliam partus teinpore tot accidere 
signa, quae possent indicare ipsum advenisse. Ne di-
cerenl enim Judai:Nescimus ubi vel quo loco natue 
s i l , illa quae magos spectanl provisa fuere, ilemque 
alia quae diximus, iia ut uullam excusaiionem aflerre 
possint, quod id quod gestuni erat non perqaisi-
verint. 

2. Perpende autcm prophetias accuraijonem. Non 
oiiim dixit, In Bethlehem manebil, sed, Exibil. Ilaque 
id lantmn propbeiia exprimebat, qood ibi nasciliira 
cssel. Quidam autem eorum impudenter dicunl, hxc 
de Zorobabele prseuuntiata fuisse : sed quomodo sic 
possunt inleiligerfe? Non euim Egreuus eju$ ab mitio 
ex diebus ueculi (Mich. 5. 2). Quoniodo aulem Ulud 
quod inilio dicilur, Ex te exibil, in illum convenire 
possit? Non enim in Judaea, sed in Babylone naius 
es l : uitde etiam Zorobabel appellatus fuU, quia ibi 
orlum duxii. Quoiquot Syrorum linguam sciunt, id 
quod dicintus non ignorant. Praeter ca vero q u » 
diximus, lempus lolum sub«equens boc Cestimoninm 
confirraare valet. Quid eiiim dicii? 6. Nequaquam 
mnima et in principibus Juda, el cclebriiaiis causatn 
adjicit bis verbis, Quia cx te exibit. Nullus aulem 
alius hunc loctiin clanim conspicuumqiie fecit, nisi 
ipse solus. Post parlum quippe illum ex finibus orbif 
veniunt visilalum prase|>e el liigurii locum : id qnod 
jam olim propbela prxnunliavil dicens : Sequaquam 
minima et in principibus Juda {Mich, 5. %); id est 9 

inler tribuum pt incipcs. Quibus vcrbis etiam Jeroso-
lymam compleciitnr. Sed nc sic quidcm animum ad-
bibuerunl, eiiamsi uliliias ad ipsos diroanarel. Idoo 
enim nusquam propbeiae de dignitale ejus in principio 
t iiitiim loquiinliir 9 qiianium de beneiicio quod ipsis 
pnc&lilif.. Elenim cum Yirginis parlus inslarel ait · 
Vocabis nomen ejut Jesum; el adjicil: Ipse enirn w/* 
vum faciet populum tuum α peccalis eorum. Magi vcro 
uon dtcebant, Ubi est Filius Dei, sed, Qui natus e$t 
rex Jndaorum. Hic quoque non d ix i l , Ex le exibil 
Filius Dei; sed, Dux, qui rcgat populum meum IsracL 
Oporlcbal quippe iuitio humiliore loquendi modo u l i w 

ne bxc ipsis oiTcndiculo essent, el ea dicerc qusc ad 
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ΟΜΙΛΙΑ Ζ'. 

Καί συναγαγών χάντας τοί>ς αρχιερείς καϊ γραμ
ματείς του Λαού, έχυνθάνετο παρ" αυτών, χοΰ 
ό Χριστός γεννάται. 01 δέ είχον αύτφ · Έν 
Βηθλεέμ της Ιουδαίας. 

α'. Είδες άπαντα εις έλεγχον γινόμενα Ίουδαΐκόν; 
"Εως μέν γάρ αύτδν ούκ έθεώρουν, ουδέ ύπδ της 
βασκανίας ήλίσκοντο , μετά αληθείας τάς μαρ
τυρίας διηγόρευον επειδή δέ είδον τήν άπδ τών 
θαυμάτων έγγινομένην 8 8 δόξαν , ύπδ τού φθόνου 
κατασχεθέντες λοιπδν προύδωκαν τήν άλήθειαν. 
Άλλ' ή αλήθεια διά πάντων ήρετο, καί ύπδ 
τών έχθρων μειζόνως συνεκροτείτο. "Ορα γούν κα\ 
ενταύθα πώς θαυμαστά κα\ παράδοξα οίκονομείται 
πράγματα. Όμού τε γάρ κα\ μανθάνουσί τι πλέον 
παρ' αλλήλων, καί διδάσκουσιν αλλήλους, οί τε βάρ
βαροι κα\ οί Ιουδαίοι. Οί μέν γάρ Ιουδαίοι παρά 
[103J τών μάγων ήκουον, δτι κα\ αστήρ αύτδν έπ\ 
τής Περσών έκήρυξε χώρας · οί δέ μάγοι παρά τών 
Ιουδαίων έμάνθανον, δτι τούτον, δν ό αστήρ έκήρυ
ξε 8 Τ , καί προφήται πρδ πολλών άνωθεν διηγόρευον 
χρόνων' κα\ τής ερωτήσεως ή ύπόθεσις διδασκαλίας 
σαφεστέρας τε κα\ ακριβεστέρας έκατέροις 8 8 άπό-
δειξις γέγονε · κα\ οί τής αληθείας εχθροί τά υπέρ 
τής αληθείας κα\ άκοντες αναγκάζονται άναγινώσκειν 
γράμματα, κα\ τήν προφητείαν έρμηνεύειν, εί χαϊ 
μή πάσαν. Είπόντες γάρ τήν Βηθλεέμ, και, δτι έξ 
αυτής έξελεύσεται δ ποιμαίνων τδν Ισραήλ, λοιπδν 
ούκέτι προσέθηκαν τδ εξής, κολακεύοντες τδν βασι
λέα. Τί δέ τούτο ήν ; "Οτι ΑΙ έξοδοι αύτοΰ άχ' αρ
χής έξ ήμερων αΙώνος. Κα\ τίνος ένεκεν, φησίν, 
εί εκείθεν έμελλε παραγίνεσθαι 8 · , έν Ναζαρέτ μετά 
τδν τόκον διήγε, κα\ συ ν ε σκίαζε τήν προφητείαν; 
Κα\ μήν ού συνεσκίασεν, άλλά καί μάλλον έξεκάλυψε. 
Τδ γάρ, εκεί τής μητρδς οίκου σης διαπαντδς, ενταύθα 
γε;/νηθήναι δείκνυσιν έξ οικονομίας τδ πράγμα γινό
μενον. Διά τοι τούτο ουδέ ευθέως τεχθεΐς έξήλθεν εκεί
θεν*·, άλλ' έποίησεν ημέρας τεσσαράκοντα, τοις βουλο-
μένοις περιεργάζεσθαι διδούς μετά ακριβείας έξετάζειν 
άπαντα. Καί γάρ πολλά ήν τά κινούντα πρδς τήν 
τοιαύτην ζήτησιν, εί γε προσέχειν έβούλοντο. Κα\ 
γάρ έλθόντων τών μάγων, άνεπτερώθη πάσα ή πόλις, 
κα\ μετά τής πόλεως ό βασιλεύς , χαλ δ προφήτης 
είς μέσον παρήγετο, κα\ δικαστή ριον μέγιστον συν
εκροτείτο, χαλ έτερα δέ πλείονα γέγονεν αυτόθι, άπερ 
δ Λουκάς μετά ακριβείας διηγείται άπαντα * οίον τ* 
κατά τήν Ά ν να ν, κα\ τδν Συμεών, καί τδν Ζαχαρίαν, 
χαλ τούς αγγέλους, κα\ τούς ποιμένας, άπερ άπαντα 
τοίς προσέχουσιν ικανά ήν παράσχει ν άφορμάς τδ 
[ I 0 i ] γεγενημένον εύρεϊν. Εί γάρ άπδ Περσίδος 
έλθόντες οί μάγοι ούκ ήγνόησαν τδν τόπον, πολλφ 
μάλλον οί εκεί διατρίβοντες ταΰτα μαθείν ήδύναντο. 
"Εδειξε μέν ούν έξ αρχής έαυτδν διά πολλών θαυμά
τ ω ν επειδή δέ ούκ ηθέλησαν ίδείν, κρύψας τδν με

ταξύ χρόνον έαυτδν, πάλιν έξ ετέρας απεκάλυψε 
λαμπροτέρας αρχής. Ουδέ γάρ οί μάγοι λοιπδν, ουδέ 
δ αστήρ, άλλ* δ Πατήρ άνωθεν έκήρυττεν 8 1 έπΙ τών 
Ιορδανέ ίων ^είθρων * κα\ τδ Πνεύμα δ έ 8 8 έπεφοίτα, 
τήν φωνήν εκείνη ν έλκον έπΙ τήν κεφαλήν τοΰ βαπτι-
ζομένου · χαλ Ιωάννης μετά πα^ησίας άπάσης παν
ταχού τής Ιουδαίας έβόα, τήν οίκουμένην, τήν άοί-
κητον τής τοιαύτης διδασκαλίας πληρών καί ή τών 
θαυμάτων δέ μαρτυρία, κα\ γη , κα\ θάλαττα, καί ή 
κτίσις άπασα λαμπράν υπέρ αύτοΰ ήφίει φωνήν. 
Παρά δέ τδν καιρδν τών ώδίνων τοσαΰτα έγίνετο, 
δσα είκδς ήρεμα δείξαι τδν παραγεγονότα. "Ινα γάρ 
μή λέγωσιν οί Ιουδαίοι", δτι ούκ ίσμεν πότε έτέχθη, 
ουδέ έν ποίω χωρίφ, τά τε κατά τούς μάγους πάντα 
ψκονομήθη, κα\ τά άλλα άπερ είρήκαμεν * ώστε ού-
δεμίαν αίτίαν άν έχοιεν ειπείν, μή ζητήσαντες τδ 
γεγενημένον. 

β'. Σκόπει δέ κα\ τής προφητείας τήν άκρίβειαν.ϋύ 
γάρ είπεν, δτι έν Βηθλεέμ μενεί, άλλ', έξελεύσεται. 
"είστε κα\ τοΰτο προφητείας ήν, τδ γεννηθήναι εκεί 
μόνον. Τινές δέ αυτών άναισχυντοΰντές 8 4 φασι, περί 
τού Ζοροβάβελ ταΰτα είρήσθαι * κα\ πώς άν έχοιεν 
λόγον; Ού γάρ δή, α.1 έξοδοι αύτοΰ ά** αρχής έξ 
ήμερων αΙώνος. Πώς δέ τδ έν άρχή λεχθέν, δτι Έκ 
σοΰ έξελεύσεται, άρμόσειεν άν έκείνω; Ού γάρ έν 
τή Ιουδαία, άλλ' έν τή Βαβυλώνι έτέχθη * δθεν κα\ 
Ζοροβάβελ [405] εκλήθη, διά τδ εκεί σπαρήναι. Κα\ 
δσοι τήν Σύρων ίσασι γλώτταν, ίσασι τδ λεγόμενον. 
Μετά δέ τών είρημένων. κα\ ό μετά ταΰτα χρόνος 
άπας Ικανδς συ στη σα ι τήν μαρτυρίαν. Τί γάρ φησιν; 
Ουδαμώς ελαχίστη εϊ έν τοις ήγεμόσιν "Ιούδα* 
χαλ τήν αίτίαν προστίθησι τής περιφανείας, λέγων, 
δτι, έκ σοΰ έξελεύσεται. Ουδείς δέ έτερος λαμπρδν 
κα\ περιφανές εκείνο τδ χωρίον έποίησεν, άλλ' ή μό
νος αυτός. Μετά γούν τδν τόκον εκείνον, άπδ τών 
περάτων τής οικουμένης έρχονται όψόμενοι τήν 
φάτνην και τής καλύβης τδν τόπον · δπερ άνωθεν δ 
προφήτης προανεφώνησε, λέγων · Ουδαμώς ελα
χίστη εϊ έν τοις ήγεμόσιν Ιούδα · τουτέστιν, έν 

.τοις φυλάρχοις. Τούτο δέ είπών κα\ τήν Ιερουσαλήμ 
περιέλαβεν. Άλλ' ουδέ ούτω προσείχον, καίτοι τής 
ωφελείας είς αυτούς διαβαινούσης. Κα\ γάρ διά τούτο 
ούδαμού περί τής άξιας αύτοΰ διαλέγονται οί προ
φήται έν άρχή τοσούτον, δσον περ*ι τής ευεργεσίας 
τής παρ* αύτοΰ γενομένης είς αυτούς. Κα\ γάρ ήνίκα 
έτικτεν ή παρθένος· Καλέσεις, φησ\, τό δνομα αύ
τοΰ Ίησοΰν* χαλ επάγει λ έ γ ω ν Αυτός γάρ σώσει 
τόν λαόν αύτοΰ άχό τών αμαρτιών αυτών. Κα\ οί 
μάγοι δέ ούκ έλεγον, ποΰ έστιν δ Υίδς τοΰ θεοΰ, άλλ* 
Ό τεχθεϊς βασιλεύς τών Ιουδαίων. Καί ενταύθα 
πάλιν ούκ είπεν, δτι έκ σοΰ έξελεύσεται δ Υίδς τού 
θεού· άλλ' Ηγούμενος, δστίς χοιμανεΐ τόν λαόν 
μου τόν Ισραήλ. "Εδει γάρ κα\ συγκαταβατικώτε· 

8 8 έπιγινομένην D. F. Sav. 8 Τ άνεκήρυξε Edd. 8 8 έκατέροις om. F. An. 8 8 παραγενέσθαι F. 8 8 έξηλ-
θεν εκείθεν) ήλθεν F. cui favenl Αιι. Ερ. έξήλθεν] ήλθεν pr. L>. 8 1 άνεκήρυττεν 1>. Ε. 8 8 δέ om. 1«. 
8 1 οί Ιουδαίοι οιιι. F. Ερ. Αιι. Ann. 9%'άναιοΟητοϋντες F. Ερ. 
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pov διαλέγεσθαι Ιν προοιμίοις, Γνα μή σκανδαλίζων-
ται, κα\ τΑ περ\ τής σωτηρίας αυτών κηρύττειν, Γνα 
τούτω μάλλον ένάγωνται. "Οσαι γούν πρώται φέρον
ται ·· μαρτυρίαι, καί ών ευθέως παρά τήν γέννησιν 
χαιρδς ήν, ουδέν μέγα, ούδε ύψηλδν περί αύτοΰ λέγου
σιν, ούδε οΓον αί μετά τήν τών σημείων έπίδειξιν · 
εκείναι ·· γάρ τρανδτερον περ\ τής αύτοΰ αξίας δια
λέγονται. "Οτε γοΰν μετά πολλά *Τ θαύματα παιδία 
ύμνους είς αύτδν ήδον, άκουσον τί φησιν δ Προφή
της· %Εκ στόματος [106] νηπίων καϊ θηλαζόντων 
κστηρτίσω αίνον · κα\ πάλιν "Οτι δψομαι τους 
ουρανούς έργα τών δακτύλων σον δπερ δημιουρ-
γδν αύτδν δείκνυσι τοΰ παντδς δντα. Κα\ ή μετά τήν 
άνάληψιν δέ παραχθείσα μαρτυρία τδ πρδς τδν Πα
τέρα όμότιμον δηλοί · Είπε γάρ , φησ\ν, ό Κύριος 
τφ Κνρίφ μον Κάθου έκ δεξιών μον. Κα\ ό *Ησάίας 
δέ φησιν, δτι· Ό άνιστάμενος άρχειν εθνών, έπ' 
αύτφ έθνη έλπιοΰσι. Πώς δέ φησι τήν Βηθλεέμ έν 
τοίς ήγεμόσιν Ιούδα ούχ είναι έλαχίστην; ουδέ γάρ 
Ιν Παλαιστίνη μόνον, άλλά κα\ έν τ4} οικουμένη πάσ^ 
περίβλεπτος γέγονεν ·· ή κώμη. Άλλά τέως πρδς 
Ιουδαίους δ λδγος · διδ κα\ έπήγαγε · Ποιμανεΐ τόν 
Λαόν μου τόν Ισραήλ* καίτοιγε τήν οίκουμένην 
έποίμανεν * άλλ', δπερ έφην, ού βούλεται σχανδαλί-
σαι τέως τδν περί τών εθνών έκκαλύπτων ·· λόγον. 
Και πώς ούχ έποίμανε, φησι, τδν λαδν τδν Ίουδαίκόν; 
Μάλιστα μέν και αύτδ γέγονε · τδν γάρ Ισραήλ έν
ταΰθα είπών, τούς αύτψ πε πιστέ υ κότας έξ Ιουδαίων 
ήνίξατο. Και τοΰτο έρμηνεύων δ Παΰλος έλεγεν * Ού 
γαρ πάντες οί έξ Ισραήλ, ούτοι 'Ισραήλ, άλλ* 
Οσοι διά πίστεως καϊ επαγγελίας έγεννήθησαν. 
Εί δέ μή πάντας έποίμανε, τοΰτο αυτών έγκλημα κα\ 
κατηγορία. Αέον γάρ αυτούς προσκυνήσαι μετά τών 
μάγων, καΛ δοξάσαι τδνβεδν, δτι επέστη καιρδς τοιού
τος, πάντα λύων αυτών τά Αμαρτήματα· κατ γάρ 
ουδέν περ'ι δικαστηρίων ήκουσαν, ουδέ ευθυνών, άλλά 
περ\ ήμερου κα\ πράου πο ι μένος · οί δε 1 τουναντίον 
ποιου σι, χσΑ ταράττονται, και θορύβου σι», κα\ μυρίας 
μετά ταΰτα κάτασχε νάζουσιν επίβουλος. Τότε Ηρώ
δης καλέσας λάθρα τούς μάγους, ήκρίδωσε παρ" 
αυτών τόν χρόνον τυΰ φαινομένου αστέρος · έπι-
χειρών άνελείν τδ τεχθέν, δπερ έσχατης άνοίας ήν, 
ούχ\ μανίας μόνον. Κα\ γάρ τά είρημένα και τά 
γεγενημένα Ικανά ήν αποστη σαι 1107J αύτδν πάσης 
τής τοιαύτης επιχειρήσεως. Ουδέ γάρ κατά άνθρωπον 
ήν τά συμβάντα. Τδ γάρ αστέρα καλέσαι τούς μά
γους άνωθεν, κα\ τδ βαρβάρους άνδρας τοσαύτην άπο
δημίαν στείλασθαι, ώστε προσκυνήσαι τδν έν σπαρ-
γάνοις κα\ φάτνη κείμενον, κα\ τδ προφήτας δέ άνω
θεν ταΰτα πάντα 1 προαναφωνείν, καί τά άλλα πάντα, 
μείζονα ή κατά άνθρωπον ή ν άλλ' δμως ουδέν αύ
τδν τούτων κατείχε. 

γ*. Τοιούτον γάρ ή πονηρία* εαυτή περιπίπτει, καί 
άνηνύτοις άει πράγμασιν επιχειρεί. Σκόπει δέ τήν 

δνοιαν. Εί μέν έπίστευε τή προφητεία, και ακίνητου 
αυτήν είναι ένόμιζεν, εύδηλον οτι άδυνάτοις 4 έπεχεί-
ρει πράγμασιν εί δέ ήπίστει πάλιν, κα\ ού προσ-
εδόκα έκβήσεσθαι τά λεγόμενα, δεδοικέναι καί φο-
βείσθαι ούκ έχρήν, ουδέ διά τοΰτο έπιβουλεύειν · ώστε 
εκατέρωθεν περιττός δ δόλος ήν. Κα\ τοΰτο δέ άνοίας 
έσχατης, τδ νομίσαι τούς μάγους αύτδν προτίμησε ι ν 
τοΰ τεχθέντο;, υπέρ ού τοσαύτην ήλθον άποδημίαν. 
Εί γάρ πρ\ν ίδείν ούτως ήσαν έκκεκαυμένοι τψ πόθψ, 
μετά τδ θεάσασθαι και πιστωθήναι παρά τής προφη
τείας, πώς ήλπιζεν αυτούς πείσαι προδούναι τδ παι
δίον αύτψ; Άλλ' δμως κα\ τοσούτων δντων τών άπ-
αγόντων αύτδν, έπεχείρει,ΚαΙ καλέσας λάθρα τους 
μάγους, έπυνθάνετο παρ* αυτών. Κα\ γάρ ένόμιζεν 
Ιουδαίους κήδεσθαι τού παιδίου · κα\ ούκ άν προσ· 
εδόκησεν · είς τούτο μανίας έξολισθαίνειν αυτούς. 
ώ ς · τδν προστάτην καί Σωτήρα, κα\ έπ* ελευθερία 
τού έθνους παραγενόμενον βογλεσΟαι έκδιδόναι τοις 
έχθροίς. Διά τοΰτο κα\ 1 λάθρα καλεί, καί ζητεί τδν 
χρόνον, ού τού παιδίου, άλλά τού αστέρος, έκ πολλής 
τής περιουσίας τιθε\ς τδ θήραμα. Κα\ γάρ πρδ πολ
λού χρόνου [108] δοκεί μοι δ αστήρ φανήναι. Επειδή 
γάρ πολύν κατά τήν δδοιπορίαν έ μέλλον άναλίσκειν 
οί μάγοι χρόνον, ίνα εύθέα>ς έπιστώσι τψ τεχθέντι · 
Κει γάρ έν αύτοίς προσκυνηθήναι τοίς σπαργάνοις 
αύτδν, ώστε τδ θαυμαστδν κα\ παράδοξον φανήναι 
τοΰ πράγματος, πρδ πολλού τοΰ χρόνου δείκνυσιν 
έαυτδν δ αστήρ. Εί γάρ ήνίκα έτέχθη έν Παλαιστίνη, 
τότε αύτοϊς ώφθη έν τή ανατολή, πολύν κατά τήν 
δδοιπορίαν διατρίβοντες χρόνον, ούκ άν έν σπαργά-
νοις είδον αύτδν παραγενόμενοι. Εί 3έ άπδ διετούς 
αναιρείκα\ κατωτέρω, μή θαυμάσωμεν· ·δ γάρ θυ-
μδς κα\ τδ δέος υπέρ πλείονος ασφαλείας κα\ πλείονα 
προσετίθει χρόνον, ώστε μηδένα διαφυγείν. Καλέσας 
ούν αυτούς, φησί · Πορ^νθέντες ακριβώς εξετάσατε 
περϊ τοΰ παιδίου · έπάν δέ εΰρητε, απαγγείλατε 
μοι, δπως κάγ{* έλθών προσκυνήσω αύτφ. ΕΧοις 
τήν άνοιαν; Εί μέν γάρ έξ αληθείας ταύτα λέγε'-c, 
τίνος ένεκεν λάθρα έρο»τ$ς; εί δέ έπιβουλεΰσαι · 
βουλόμενος, πώς ού συνείδες, ώς *· έκ τού λάθρα 
έρωτάσθαι δυνήσονται συνιδεϊν οί μάγοι τδν δολον; 
Άλλ', δπερ έφην, ψυχή ύπδ πονηρίας άλούσα, πάν* 
των άνοητοτέρα γίνεται. Κα\ ούκ είπεν, απελθόντες 
μάθετε περί τοΰ βασιλέως, άλλά Περϊ τοΰ παιδίου · 
ουδέ γάρ τδ δνομα τής αρχής καλέσαι ήνέσχετο. 
Άλλ' οί μάγοι τούτων ουδέν συνιδόντες ύ π δ 1 1 πολλής 
ευλάβειας· ού γάρ άν *· προσεδόκησαν, δτι είς τοσού
τον πονηρίας έξήλθεν άν " εκείνος, κα\ ούτω θαυ
μαστή οικονομία έπιβουλεΰσαι επεχείρησε ν Απέρ
χονται τούτων ουδέν ύφορώμενοι, άλλ' έκ τών καθ* 
εαυτούς καί τά τών άλλων στοχαζόμενοι άπαντα· 
Καϊ Ιδού ό αστήρ, δν είδον έν τή ανατολή, προ-
ήγεν αυτούς. Διά γάρ τοΰτο κα\ έκρύβη, ίνα άπο-
λέσαντες τδν χειραγωγοΰντα, εις ανάγκην έμπέσοισιν 
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salulem ipsorum spcclabanl, ul sic fac.lius ailralie-
reiitur. Qnolquol iiaque prima profcrunlur, quormn 
tempus ortum ejus special, nihil magnum vel sublimo 
de illo dicunt, ncc perinde alque ea quai ad signa et 
miracula edita spectanl: illa quippe clarius de ipsius 
dignilale loquuntur. Quod ilaque posl inulla miracula 
bymnos in illum piteri canerent, audi quomodo dicat 
propbeta : Ex ore infantinm et lactenlium perfecisti lau-
dem (Psal. 8. 3); ac rursuin : Quoniam videbo ccelos 
luo$ opera digilorum tuorum (Ibid. v. 4), id quod ipsum 
universi Crealorem declarai. IHud vero icstimomum, 
quod peractam assumptionem respieit, ejus cum Paire 
a*qualilalem ostendil bis verbis : Dixit Donwiut /)o-
mimo meo , Sede α dextris meis (P$aL 409. 4). Isaiag 
vero ait, Qui consurgit imperare gentibus, t/i ip$o gentu 
sperabunl (i$ui. 44. 40). Cur aulem ait Belblebem in 
priucipibus Juda non esse minimam ? Neque enim w 
Palastina tantum, sed ciiam in loto ori>e illusirig 
TICUS effeclus e*l. Sed ad Judaeos nunc sermo spccial, 
ideoque subjimxit, Rsget populum meum hrael: atqui 
orbem etiam rexit. A t , u l d ix i , nou vull offendictrio 
esee, ideoqne de geitlibus verba non facil. Et quo-
modo, inqtiies, nnn r e i i i populum Judaicum ? Imo 
Ulttd quoque factum esl; cum enim Israciem dicit , 
Judatog qui in ipsum credideruot gubindicat. Ei hoc 
interpretaus Paulus a i l : Nen emm omnes, qui ex 
hraei, sunl ItraelitcD; ted quicumque per fidem el re-
protuUswnem naii sunt (fiom. 9. 6). Quod si uou orraws 
rexit, id vocalorum crimeii ei culpa esl. Ciim debuis-
aent enkn illos adorare cum magig, et Deo gloriam re-
ferre, qtiod lempus advcnissel in quo omnia ipeorum 
peecala solverenlnr (oibil enira de iribunali el de re* 
pelendig poeiiis audicrani, aed de miti ei mausueio 
paslore), i l l i conlra liirbanlur el lorbont, et iiimime-
ras postea gtruunl insklias. 7. Tune Heroda clam 
vocatis magh, diugenter didicil ab ei$ tempus Hellm 
q*m apparuit eit: puerum inierGcere cupiens : quod 
RQn furoria lantum, sed eliam exirero» deuaenli© fuii. 
Etemm ca qua> dicta ei gestn (uerant a tali conaiu 
ijltroi deterrero poteraul. Neque eniin hiimana crant 
ea quae acciderant. Nam quod roagos slella supenie. 
Yueaseet, quodque barbari laniam gusciperent pcregri-
naiioucin, ut in euuabulis et in prasepi jacci.lein 
adorareot, quod propbeku jam olim baic omida prai-
dicereul, aliaque onmia majora erani, quam qu» 
homiuem speciarenl: auamen nibil eoruin ipsum co-
biboit. 

3. Uujn>modi namque est malignilas, in sese tpsa 
impingit, et res quae pcrfici ncqueunt semper aggredi-
tur. Perpciidestultitiani. Si propbetixcredebai, iltam-
qiic iminoiam firmamque putabat, palam csi eum im-
posslbilia conatum cssc ; quod si non crcdebat, nec 
putabat ea qua! dicebanttir, creniura esse, meluere 
xe\ timere non oportuH, nec ca de causa puero insi-
diarl : ex ntraqae igitor parte snperfluas erat dolits. 
lllnd quoqne extremsc demenliae eral, quod putaverit 
m 'tros ipsum anlelataros esse puero, pro quo tanlam 

snscepcrant percgrinahoncm. Nam si vcl antcquam 
illum vidissent, iia ardebant dcsiderio : posupiam vi-
dcrant cl per propbetiam confirinali fuerant, quoiuodo 
spcraliat sc suadere illis posse, ut puerum sibi prode-
reul? Allainen quod lol (aniaque essenl quae ipsum 
a proposilo abducercnt, id conaius est, et clani voca-
tis magis, sciscilabalur ab eis : pulabat enim Juda;os 
de piieri salute sollicitos esse: neque credebat illos 
in tanlum insaniae dcvcnise, ul ideo vellctil patronuni 
el Servalorem, qui ad Iibertalcm genli procuraudam 
yenerat, inimicis prodere. Idco clain vocal, et leinpus 
iiujuiril , noti pucri, sed slclht, venatum illum magna 
cum diligentia capians. Nam videlur mihi slella din 
anle apparuisse. Quia enim inulium leinporis iu i t i -
nere insumpiuri erant magi, ul ualo staiiin adessent 
(oporlebat quippe in cunabulis ipsum adurare, ut mi-
l abilior res apparerel); slella multum aniea sese 
osteudil. Nam si eo ipso lempore quo naius esl iq 
Pala3suna, slella apparuissel illis in orienie, post 
mulUjm iusqmpiurn iu iiinere lempus, ncn vidibsent 
eum in eunabulis. Quod auiein a bimaiu ei iufra oc-r 
cideril, ue miremur; furor enim el liuior ad majoreni 
wicuriiateni plue lemporie adjecii, ut nullus eiTugorct. 
Vocalis igitur illis, aii : 8. Eunle* interrogate diligeiucr 
de pneroy et cum invenerilU renuntiate mihi, ut et cgo 
veniens adorem eum. Vidislin' itisipienliam ? Si cnim 
ex vcriiaHs aficctu loqueris, cur clam inlerrogas? gin 
ineklias paraa, cur non cogitas, magos cttm (e yideant 
claro inlerrogare, dolum sitspicaluros esse? Scd, nt 
dixi, anima semcl malignitate eorrcpla, omniuni itisi* 
ptentisstiita evadit. Non dixii, Eunles interrogaie de 
rege, sed, De puero : jion enim bnperii nomeu pro-
ferre ausiinuit. Magi vero, qtti prae mtilla pietaie ni-
hil borttm noverant ( neque enim puiabant illnin ?n 
tantum nequiiiae prortjpisse, ul tam mirabili «couo-
mi33 msidiart tenlaret), nibii bujosraodi suspicanic» 
abeunt, sed ex affeclu sno alios sestimanl. 9. Et ecce 
slelta, qnam viderant m oriente, ante&dekai eos. Idcf» 
enim occuHata fuerat, til amisso dace, J«d:ios inlor-
rogare cogerentur, ct sic res omnibus |Kilam ficrei. 
Postquam enim imern>ga?eranl, ei Jnda-os doctorog 
habucrant, rursum illis apparet. El c<ntsidercs veliro 
opiimum reruni ordinem. Post steliam exclpii eos Jn* 
daieus popnltrs, rexque ipse, prophetimque inducunt 
pnrnamiantem id quod apparuerai. Post proplietani 
rursam angelus ipsos excipit, omniaque docet r 
inlerim Tero Jerosolymis in Belblehem a stdla 
ducuntnr : stella enim ab istinc r\x dox f t i i t : t i t 
hinc quoque discas, non foisse illam ex niimero 
cicterarum steltamm : nulta quippc stella hanc 
babet naluram. Neque solum ibat, sed etlam ante-
cedcbat ducens et quast manti trahens itfos in uie^ 
dio die. 

4. Kt qirid opes erat stella, ίπφιίββ, cnm jam BOIUS 
locus esset? Ut piier vidcri posset. Nibil quippe erai 
quod ipsum ostcnderet. Nam nequo dotnuacrat coa* 
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gpicua, neque maicr ejus illustrcm quaindam spe-
ciem pne se ferebat. Opus ilaque erat stella qiue eos 
in ipso loco sislerei. Qnainobrem Jerosolyina egre-
dicntibug apparet 9 nec stat prius quam ad pncsepe 
pervetierit, el miraculum miraculo addiderit: nam 
uiriimque mirabile erat, et quod inagi adorarent, el 
quod stella ipsos sisieret: quae sane possent ve\ la-
pideos animos ailraiiere. Si enim dixissent magt, se 
prophctas audivtsse h&c dicentes, vel bxc gibt pr i -
vatim ab angelis dicta fuisse, fldes illig non fuissel ha-
bila : jam vero siella superne lucente, vel impuden-
tium ora obstruebantur. Detnde ctim puero iminineret 
stclla, stelil : id quod majoris erat poieslalis, quam 
ut gtella? contpelat, quod gcilicet modo occultetur, 
modo appareat, et cum apparet, cursuin eislau Hinc 
i l l i incremenlum fldei ceperuni: idco laetali sutit, 
quia quod quxrebanl invenerunl, quia nuntit vcritatis 
cflecli gunt, qttia non frusira lantum gusceperunt i ier: 
gic ardenli Cbrieti desiderio flagrabant. Nam accedcns 
glella, siiper ipsum pueri capul gtetit, ostendens di-
vinam eg*e prolem : cumque sleiisset, ad adoranduiii 
adducit, non simpliciter barbaros, sed qui inter iilos 
saptentigsimi erant. Vides banc slellam jure nierito 
apparuisse? Siquidem et post prophetiam, et posl ga-
cerdotum scribarumque inierpretationem, adhuc illa 
utebanlur duce. 

Marcion el Paulus Samosulcnus ex slella eonfulaii.— 
Eruliescat Marcion , erubcgcat Paulus Samosaienug, 
qni noluerunl ea videre, quae magi viderunt, Eccle-
gi» progcnilores (n): neque cnhn pudcl me sic illog 
vocare. Erubegcal Marcion, Dcum videns in carne 
adorulum. Ernbescat Paulas, videns illum uon sim-
pliciler t i l boniinem adorari. Naiu quod in carne ado-
ratus sit, id el panui oslendunt et pr.-rsepe : quod aii-
tem non quaai bominem purum adoraverinl, derlarant 
dum inunalura auiaii lalia proferunt dona, quae Deo 
oflerri par erai. Erubescant cura illig el Judari, duro 
barlKiroe el magog vidcnt, qui ipgog praveniunl, nee 
posl illos aceedere voltinL Nam qiiae tum (acla gunt 9 

fuiurorum erani flgura : atque in exordio ipso decla-
raium cal, gertieg popalum illum praventurag egse. 
Et cnr , inquieg, non ab ini l io , sed pogtea dicebat, 
Euntet docele onme$ gentes (Mallh. 28.19)? Quiav ut 
jam d ix i , quod lunc factum est, ftilurorum figura, et 
qnasi pradiclio eral. Cooftcntaiieum quippe erat, ut 
Judad ca?leros prascedereut; quia vero prccsliluip sibi 
beneflcium sponle rcspoerunt, reg praeposlere versa 
egt: siquidcm neque bic par erat, ut magi anle Ju-
cbcos venirenl; neque ut i i qni tanto spatio dista-
banl, eog qui circa urbem ipsam babilabanl ante-
cederent, neque ui i i , qui nihildiim audierant eog, 
qui inter lol prophctias innuiriti fueranl, pracveni-
rent; vcrum quia in gumma bonorum guorum igno-

I 
(a) Hic magi dioootur Eoclesiae progenitores, quia ipsi 

prioii in regioue sua, imo cliam iri Judxa, Cbrislum adve« 
nisse praedicanint.Qua ralione auclorcs et iuudatores Cbri-
gtiaoUsmi dici posu>uqt. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
ranlia versabanlur, qui in Pcrside, eog qui Jerosu-
lymis sunt pnevertunt; id quod etiam dicit Paulug : 
Vobit oportebat anmntiare primum regnum Dei ; 
sed quia vos indignos judxcuth, ecce convertimur 
ad genies (Act. 13.46). Etiamsi enim anlea increduli 
erant, a magtg galtem audienies accurrere oporiebai; 
ged noluerunt: ideoque, illis dormicntibug, hi pnc-
currunt. 

5. Exhortatio moralis. Qui indigne mytieria tunmnt, 
llerodi simile*. Theatrorum obucenilas. — Magos ita-
que sequamur, et a barbarorum laroen moribus mulia 
iuiercapedine noa removeamug, ul Cbrigtum videa-
mug : quandoquidcm ei ipei nisi procul a sua regione 
recessisgent t non illum visuri erant. Reccdamus a 
terrenis ncgoltis. Etenim magi, dum in Perside ea-
sent, gteilam videbani: cam autero a Perside reccsse-
runt, Solem justitiao congpexere; imo nec aiellain 
nltra viaiiri erant, nisi prompto atiimo inde profecii 
eggent. Surgamiig igitur et nos; etiamgi ofiuiea 
perturbeniur, ad domum ptieri curramus : etsi reges, 
etsi populi, eisi lyranni hanc viam inlercipare sala-
gant, ne desiderium golvamug. Sic enim omnia i u -
gruenua mala depellemug. Siquidem et bi quoquc, 
nisi puerum vidisaent, periculum , quod a rege me-
tuebant, non effugissent. Antequam puerum vide-
rent, timores, pericula, perturbaltones undique insta-
banl; pogt adorationem vero, tranquillitas atqtie 
gecariias; neqiie ulierius slella v ged angelus ipsos 
excipii 9 ab adoralioue gacerdotca efliectog : cipnim 
munera obtuleruni. Dimissis iiaque Jndaio» populo, 
perturbaia civilate, gauguinario tyranno, gawulari 
pompa, in Bethlehem cilo perge v ubi domus panig 
gpiritualia. Elsi enim pasior fueris, eoqne advcncris, 
puerura in diversorio videbis. Eiianiei rex fueria v 

iiec Umen adfeneris, nihil tibi purpnra proderit; 
eiiatnsi magng fiierig, nihil te boc iinpediet, si niodo 
honoralurug adoraiurusque accesserig, nec coiKmlca-
turus Filium D c i : gi cura tremore simul el gaudio 
boc egeris; hnec enim ambo posgunl concurrere. Sed 
cave ne Herodi similis gig et dicag, Vl veniem adorem 
eum, venienaque occidere lenles. Illi enim giroilc* 
gunt, qui indigne mysleriorum participes guni. Nam 
qui hojufimodi est, Reu$ erit, tnquit, corpori$ ei $angui-
nis Domini (1 . Cor. 11.27). Nam qni bujusmodi gunt, 
babent in gc tyrannum invidentem regno Chrisi i , 
mamonam uem)>e llerode iniquiorem* Hic quippe im-
perare vul t , mitlitque cultores suos, qui simulate 
quidem adorent, sed adorando jugulent. Tiineamus 
ilaque, ne speciem gupplicum ei adoralomm babea-
mus, opere aulem coniraria exbibeainug. Orania c 
manibug projiciamits adoralari. Si aurum habcamus , 
ipgiun offeramus, ncc defodiamus. Si eiiim barbari 
Uli ad honorem munera tanc obtulerani, quis tu erig 
nisi tribuog indigenti? si i l l i tantam susceperc viam , 
ut natiun viderent, quam excusationem bal>ebig lu , 
qui ne ad vicuin quidetn unum propcras, ul inlirmuii», 
et in vinculis detentum visiles ? Alqui nos ei iiifirmos, 
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έρωτήσαι τους Ιουδαίους, και πάσι κατάδηλον τ*> 
πράγμα γένηται [409]. Επειδή γάρ u ήρώτησαν και 
διδασκάλους έσχον τους εχθρούς l 8

t φαίνεται πάλιν 
αύτοίς. Κα\ σκόπει άκολουθίαν άρίστην γινομένην ι β . 
'Απδ μέν γάρ τοΰ αστέρος δέχεται αυτούς δ τών 
Ιουδαίων δήμος και δ βασιλεύς, και τδν προφήτην 
εισάγουσι διδάσκοντα τδ φαινόμενον. Άπδ δέ τού 
προφήτου πάλιν άγγελος αυτούς παραλαβών πάντα 
έδίδαξε · τέως δέ άπδ Ιεροσολύμων είς Βηθλεέμ δι3ι 
τού αστέρος βαδίζουσιν · δ γάρ άστη ρ πάλιν κάκεΐΟεν 
συνώδευσεν 1 7 · ίνα μάθης κάντεύθεν, δτι ού τών πολ
λών εΤς ήν ούτος· ουδέ γάρ έχει ταύτην τήν φύσιν 
αστήρ ουδέ εΤς, Κα\ ούχ απλώς έβάδιζεν, άλλά προ-
ήγεν αυτούς Ιλκων κα\ χειραγωγών έν ήμερα μέση. 

δ*. Κα\ τί τοΰ αστέρος τούτου έδει, φησ\, λοιπόν 
τοΰ χωρίου γνωρισθέντος; Ίνα καί τδ παιδίον δφθή. 
Ουδέ γάρ ήν τι τδ δηλούν αύτδ· επειδή ουδέ 1 8 ή 
οίκία περιφανής ήν, ούτε ή μήτηρ λαμπρά κα\ επί
σημος. Έδει τοίνυν τού αστέρος τού έπιστήσοντος 1 9 

αυτούς τφ τόπω. Διδ καί άπδ Ιεροσολύμων έξελθοΰσι 
φαίνεται. κα\ ού πρότερον ίσταται, Εως τήν φάτνην 
κατέλαβε. Καί θαύμα συνήπτετο 1 0 θαύματι* κα\ γάρ 
αμφότερα παράδοξα ήν, κα\ τδ τούς μάγους προσ-
κυνείν, κα\ τδ τδν αστέρα προάγειν f l , κα\ Ικανά κα\ 
τους σφόδρα λίθινους έπισπάσασθαι. Εί μέν γάρ είπον 
οί μάγοι, δτι προφητών ηχούσαν ταύτα λεγόντων, ή 
δτε άγγελοι κατ Ιδίαν 8 8 αύτοίς διελέχθησαν , κάν 
ήπιστήθησαν · νύν δέ τής δψεως τοΰ αστέρος άνωθεν 
φαινόμενης, κα\ οί σφόδρα άναισχυντούντες έπεστο-
μίζοντο. Είτα επειδή επέστη τψ παιδίψ, έστη πάλιν 
δ αστήρ · όπερ κα\ αύτδ μείζονος δυνάμεως ή κατά 
αστέρα ήν, τδ νύν μεν κρύπτε σθαι, νύν δέ φαίνε σθαι, 
κα\ φανίντα ιστασθαι. Εντεύθεν κάκείνοι προσθήκην 
πίστεως έλάμβανον. Διά τοΰτο κα\ έχάρησαν, δτι τδ 
ζητούμενον ευρον, οτι [110] άγγελοι αληθείας γεγό-
νασιν, δτι ούκ είκή τοσαύτην ήλθον όδόν · ούτω πολύν 
τινα πόθον περι τδν Χριστδν είχον. Κα\ γάρ έλθών 
κατ* αυτής Ι στη τής κεφαλής, δεικνύς οτι θείον έστι 
τδ γέννημα · κα*ϊ σταθε\ς, έπ\ τήν προσκύνησα 
άγει, ούχ απλώς βαρβάρους, άλλά τους σοφωτέρους 
παρ* έκείνοις. Όρας δτι είκότως αστήρ έ^άνη ; KcA 
γάρ 8 1 μετά τήν προφητείαν, κα\ μετά τήν τ&> 
αρχιερέων κα\ γραμματέων έξήγησιν, έτι τούτιο 
προσεϊ/ον. 

ΛΕσχυνέσθω Μαρκίων, αίσχυνέσθω Παύλος ό Σα-
μοσατεύς, μή βουλήΟέντες ίδείν άπερ οί μάγοι είδον, 
<\ τής Εκκλησίας πρόγονοι· ουδέ γάρ αίσχύνομαι 
ούτως αυτούς καλών. Λίσχυνέσθω Μαρκίων, δρών 
θεδν έν σαρκ\ προσκυνούμενον. Αίσχυνέσθω Παύλος, 
δρών ούχ ώς άνθρωπον προσκυνούμενον απλώς. Άλλ* , 
οτι μεν έν σαρκ\, τά σπάργανα δείκνυσι κα\ ή φάτνη· 
δτι δέ ούχ ώς ψιλδν άνθρωπον προσεκύνουν, δηλούσιν 
έν άώρω τής ηλικίας τοιαύτα δώρα προσάγοντες, ά 
€ ε ώ προσάγειν είκδς ήν. Αίσχυνέσθωσαν μετ* αυτών 
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καί Ιουδαίοι, βαρβάρους κα\ μάγους όρώντες αυτούς 
φθάνοντας, καί ουδέ μετ* εκείνους έλθείν άνεχόμενοι. 
Κα\ γάρ τόπος ήν τών μελλόντων τά τότε γινόμενα* 
κα\ ες αυτών τών προοιμίων έδτ.λοΰτο, οτι φθάσε» 
τVv οήμον τδν εκείνων 8 1 τά έθνη. Κα\ πώς, φησίν, 
ούκ έξ αρχής, άλλά μετά ταύτα έλεγε· ΠορευΟέντες 
μαθητεύσατε πάντα τα Ιβη]; "Οτι του μέλλοντος, 
δπερ εφην, γίνεσθαι τύπος ήν τδ συμβαίνον, κα\ προ-
αναφώνησίς τις. Τδ μέν γάρ άκόλουθον ήν, Ιουδαίους 
προσελθείν πρώτους * επειδή δε έκόντες προύδωκαν 
την οίκείαν εύεργεσίαν, αντιστρόφως [ΓΗ] τά πρά
γματα γέγονεν. Έπε\ ουδέ ενταύθα πρδ τών Ιου
δαίων έδει τούς μάγους έλθείν ουδέ τούς έκ τοσού
του διαστήματος προλαβείν τούς παρ* αυτήν τήν πό-
λιν καθήμενους · ούδε τούς ουδέν άκηκοότας φθάσαι 
τούς προφητείαις συντραφέντας τοσαύταις. Επειδή 

, δε μεθ* υπερβολής τά οικεία ήγνόησαν καλά, οί άπ*ί 
Περσίοος τούς έν Ίεροσολύμο.ς προλαμβάνουσιν • 
δπερ ούν κα\ ό Παύλος φησιν Ύμίν άναγκαίον 
ήν15 πρώτον ΛαΛηθήναι τόν Λόγον τον Κυρίου 88# 

επειδή δέ αναξίους εαυτούς έχρίνατε, ιδού στρε· 
φόμεΟα είς τά έθνη. Εί γάρ κα\ μή πρδ τούτου 
έπείθοντο, παρά γούν τών μάγων άκούσαντας έδει 
δραμειν άλλ* ούκ ηθέλησαν διά τούτο, καθευδόντων 
εκείνων, ούτοι προτρέχουσιν. 

ε ' . 1 7 Άκολουθήσωμεν τοίνυν και ημείς τοίς μάγοις, 
καί τής βαρβάρου συνήθειας άπαλλαγώμεν, και πολύ 
τδ διάστημα ποιήσωμεν, ίνα ίδωμεν τδν Χριστδν 
έπε\ κάχείνοι εί μή μακράν τής αυτών έγένοντο 
χώρας, ούκ αν αύτδν είδον. Άποστώμεν τών γηΊνων 
πραγμάτων. Καί γαρ οί μάγοι, έως μέν ήσαν έν τή 
Περσίδι, τδν αστέρα έώρων επειδή δέ άπέστησαν 
τής Περσίοος, τδν ήλιον τΐ^ς δικαιοσύνης έθεάσαντο* 
μάλλον δε ούδε τδν αστέρα άν είδον, εί μή προθύμως 
εκείθεν ανέστη σαν. Άναστώμεν ούν καί ημείς* κάν 
πάντες ταράττωνται, ημείς έπΙ τήν οίκίαν τοΰ παι
δίου τρέχωμεν κάν βασιλείς, κάν δήμοι, κάν τύραν
νοι τήν όδδν ταύτην έκκόπτωσι, μή καταλύωμεν τδν 
πόθον. Ούτω γάρ πάντα τά επικείμενα διακρουσό-
μεθα δεινά. Έπε\ κα\ ούτοι, εί μή τδ παιδίον είδον, 
ούκ άν τδν κίνδυνον έξέφυγον τον παρά τού βασιλέως. 
ΠρΙν ή 1 8 τδ παιδίον ίδείν, φόβοι κα\ κίνδυνοι και 
ταραχαι πάντοθεν έπέκειντο· μετά δέ τήν προσκύνη-
σιν, γαλήνη κα\ ασφάλεια* κα\ ούκέτι αστήρ, άλλ* 
άγγελος αυτούς [112] δέχεται, Ιερέας άπδ τής προσ-
κυνήσεως γενομένους· κα\ γάρ κα\ δώρα προσέφερον. 
Ά·;ε\ς τοίνυν κα\ σύ τδν Ίουδαίκδν λαδν, τήν ταρατ-
τομένην πόλιν, τδν φονώντα τύραννον, τήν βιωτικήν 
φαντασίαν, σπεΰσον Ιτ\ τήν Βηθλεέμ, δπου ό οίκος 
τού άρτου τού πνευματικού. Κάν γάρ ποιμήν ής, κα\ 
ενταύθα έλθης, δψει τδ παιδίον έν καταλύματα Κάν 
βασιλεύς ής, κα\ μή παραγένη, ουδέν σοι τής πορ· 
φυρίδος δφελος · κάν μάγος ής, ουδέν σε κωλύσει 
τούτο, μόνον Αν έπ\ τψ τιμή σαι έλθης κα\ προσκυ-

, ν γ ά ρ ] γούν F. δέ Α. Β. 1 8 εχθρού;] Sic Ε. F. Απ. Arm. cxleii cum fcp. Ιουδαίους. , β γεγενημένην 
Ρ,, γενομένην Edd. γινομένην om. F. (<ΐ. |>. 4S C.) 1 7 συνώδευεν Edd. 1 8 ούδε.. . ούτε] μηδέ. . μ ή τ ε C. 
Ε. μ ή . . . μήτε Ο. μήτε . . . μήτε F. 1 8 έπιστήσαντος Edd. et pr. Α. 8 8 συνήπτετο] συνήπτε τω C. συνή-
πται τ ω Ο. 8 1 προσάγειν Edd. 8 8 κατ* ιδίαν] κατά διάνοιαν Α. Β. , s Και γάρ] add. και Edd. %\ τδν 
εκείνων] τών εκείνων D. Ε. τδν εκείνον Edd. φθάσει τδν Ίουδαίκδν δήμον F. ί 5 ην οιιι. F. ήν άναγκαίον 
Edd. 8 8 τοΰ Κυρίου οιιι. Α. Β. τού Θεού F. Αιι. Arm. 8 7 ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι βλάπτονται οί τών μυστηρίων 
όναξίως μεταλαμβάνοντες* κα\ περι ελεημοσύνης, κα\ τού φεύγειν τά * σκάνδαλα Α. f* θέατρα Β. | 1 8 πρ·ν 
ή] πρΙν ούν Α. Β. πρ\ν ή γάρ F. 
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νήσαι, κα: μή κσταπατήσαι τδν Τίδν του θεού · αν 
μετά τρόμου κα\ χαράς τοΰτο ποιής* έστι γάρ ταύτα 
δμου συνελήείν αμφότερα. "Αλλ* δρα μή κατά τδν 
Ηρώδη ν γένη, κα\ είπης· "Οπως έΛΟών προσκυνή
σω αυτόν, κα\ έλθών άνελείν βουληθής. Τούτω γάρ 
έοίκασιν οί τών μυστηρίων άναξίως μετέχοντες. 
Ένοχος γαρ ό τοιούτος ίσεται, φησ\, τοΰ σώματος 
xu\ τοΰ αίματος τοΰ Κυρίου. Καλ γάρ έχουσιν έν 
έσυτοίς τδν τύραννον άλγοΰντα τή βασιλεία τοΰ Χρί
στου, τδν εκείνου τοΰ Ήρώδου παρανομώτερον, μά
μων άν. Ούτος γάρ βούλεται κρατείν, κα\ πέμπει 
τους οικείους τούς εαυτού, προσκυνήσοντας μέν σχή-
ματι, σφάττοντας δέ έν τφ προσκυνείν. Φοβηθώμεν 
τοίνυν μή ποτε σχήμα μέν ικετών καί προσκυνητών 
ίχωμεν, έν δέ τω έργω τά εναντία επιδείξωμέθα 1 9 . 
Και πάντα άπδ τών χειρών (δίψωμεν, προσκυνείν 
μέλλοντες. Κάν χρυσδν έχωμεν, αύτφ προσενέγκω-
μεν, κα\ μή κατορύξωμεν. ΕΙ γάρ ο! βάρβαροι τότε 
εκείνοι είς τιμήν προσήνεγκαν, τίς έση μηδέ τψ 
χρείαν έχοντι διδούς; εί εκείνοι τοσαύτην ήλθον δδδν, 
ίνα τεχθέντα ίοωσι, ποίαν έξεις άπολογίαν σύ, μηδέ 9 0 

στενωπδν Ινα άπιών, ίνα ά^,όωστούντα επίσκεψη κα\ 
δεδεμένον ; Καίτοιγε κάμνοντας και δεδεμένους, κα\ 
τούς εχθρούς έλεοΰμεν · σύ δέ ούδε τδν [113] εύερ-
γέτην τδν σδν κα\ Δεσπότην. Κάκείνοι μέν χρυσίον 
προσήνεγκαν σύ δέ άρτον μόλις δίδως. Εκείνοι 
είδον τόν αστέρα, κα\ έχάρησαν · σύ δέ αύτδν δρών 
τδν Χριστδν ξένον δντα κα*ι γυμνδν ούκ έπικάμπτη. 
Τίς γάρ υμών διά τδν Χριστδν τοσαύτην άποδημίαν 
άπεδήμησε τών μυρία εύεργετηθέντων, δσην εκείνοι 
οί βάρβαροι, μάλλον δέ οί φιλοσόφων φιλοσοφώτεροι; 
Κα\ τί λέγο) τοσαύτην όδόν; Πολλα\ γάρ τών γυναι
κών ούτως ήμίν μαλακίζονται, ώς μηδέ άμφοδον έν 
ύπερβήναι, κα\ ίδείν αύτδν έπ\ τής φάτνης τής πνευ
ματικής 1 1 , εί μή ήμιόνων έπιλάβοιντο. "Ετεροι δέ 
επειδή βάδιζε ιν έχουσιν Ι β , οί μέν βιωτικών πραγμά
των δχλον, οί δέ θέατρα τής ενταύθα άφίξεω; προτι-
Οέασι. Κα\ οί μέν βάρβαροι πρ\ν ίδείν αύτδν τοσαύ
την ήνυσαν όοδν δΓ αυτόν \ σ ύ δέ ουδέ μετά τδ ίδείν 
εκείνους ζηλοίς, άλλά άφε\ς αύτδν μετά τδ ίδείν, 
τρέχεις ίνα τδν μϊμον ίδης (τών γάρ αυτών άπτομαι 
πάλιν ών κα\ πρώην)· κα\ κείμενο ν τδν Χριστδν " 
ορών έπ\ φάτνης, καταλιμπάνεις, ίνα γυναίκας έπ\ 
σκηνής ίδης. Πόσων ούκ άξια ταύτα σκηπτών; 

ς'. ΕΪΤΖΪ γάρ μοι, εί τίς σε είς βασίλεια είσαγαγείν 
έπηγγέλλετο καί δείξειν τδν βασιλέα καθήμενον, 
άρα άν είλου τδ θέατρον άντ\ τούτων ίδείν; Καίτοιγε 
ουδέν ουδέ *' εκείθεν κερδάναι ήν. Ενταύθα δέ πηγή 
^πυρδς πνευματική ι β άπδ ταύτης αναβλύζει τή ; τρα
πέζης· κα\ σύ ταύτην άφε\ς, κατατρέχεις 1 7 είς τδ 
θέα τρον, ίδείν νηχομένας γυναίκας καί φύσιν παρα-
δειγματιζομένην, καταλιπών τδν Χριστδν παρά τήν 
'.ιηγήν καθήμενον; Καί γάρ κα\ νΰν παρά τήν πηγήν 
κάθηται, [111] ού Σαμαρείτιδι διαλεγόμενος, άλλ' 
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όλοκλήρψ πόλει* τάχα δέ κα\ νύν Σαμαρείτιδι μόνη. 
Οΰδε\ς γάρ αύτφ πάρεστιν ουδέ νύν άλλ* οί μέν τοίς 
σώμασι μόνοις Μ , οί δέ ουδέ αύτοίς. Άλλ'δμως αύτδς 
ούκ αναχωρεί, άλλά μένει • · , κα\ παρ' ημών αιτεί 
πιεΐν, ούχ ύδωρ, άλλ' άγιωσύνην* τά γάρ Αγια τοις 
άγίοις δίδωσιν. Ουδέ γάρ ύδωρ άπδ ταύτης ήμίν 
παρέχει τής πηγής, άλλ* αίμα ζ ώ ν κα\ μήν θανάτου 
έστ\ σύμβολον, άλλά ζωής γέγονεν αίτιον. Σύ δέ άφε\ς 
τήν πηγήν τού αίματος, τδ ποτήριον τδ φρικώδες, είς 
πηγήν άπέρχηδιαβολικήν 4 · , ώστε νηχομένην πόρνην 
ίδείν, κα\ ναυάγιον ύπομείναι ψυχής. Τδ γάρ ύδο^ 
εκείνο πέλαγος ασέλγειας έστ\ν, ού σώματα ποιούν 
υποβρύχια, άλλά ψυχών ναυάγια έργαζόμενον. Άλλ 
ή μέν νήχεται γυμνουμένη τδ σώμα, σύ δέ δρών 
καταποντίζη πρδς τδν τής ασέλγειας βυθόν. Τοιαύτη 
γάρ ή τοΰ διαβόλου σαγήνη · ούκ είς αύτδ κατιόντος 
τδ ύδωρ, άλλ* άνωθεν καθήμενους τών εκεί καλιν-
δουμένων μάλλον υποβρυχίους ποιεί, καί χαλεπώτε-
ρον άποπνίγει τοΰ Φαραώ, τού μετά τών ίππων κα\ 
τών αρμάτων καταποντισθέντος τότε. Κα\ είγε ή ν 
ψυχάς ίδείν, πολλάς άν ύμίν έδειξα έπιπλεούσας τοίς 
ύδασι τούτοις, ώσπερ τών Αιγυπτίων τότε τά σώ
ματα. Άλλά τδ χαλεπώτερον έ κείνο έστιν, δτι κα\ 
τέρψιν τήν τοιαύτην πανωλεθρίαν καλούσι, κα\ τδ 
πέλαγος τής απώλειας ηδονής εύριπον δνομάζουσι. 
Καίτοιγε εύκολώτερον άν τις τδ Αιγαίον κα\ 4 1 Τυ£-
(}ηνικδν παραδράμοι πέλαγος μετά ασφαλείας, ή τήν 
θεωρίαν ταύτην. Πρώτον μέν γάρ δι' δλης νυκτδς 
προλαμβάνει τή προσδοκία τάς ψυχάς ό διάβολος 
είταδείξας τδ προσδοκηθέν, έδησεν ευθέως κα\ αιχμα
λώτους έποίησε. Μή γάρ επειδή μή έμίγης τή 
πόρνη, καθαρδς είναι νομίσης τής αμαρτίας· τή γάρ 
προθυμία τδ πάν άπήρτισας. Εί μέν γάρ ύπδ επιθυ
μίας κατέχη, μείζονα τήν [ Ι15 | φλόγα άνήψας · εί 
δέ ουδέν πάσχεις πρδς τά δρώμενα, μείζονος κατηγο
ρίας εί άξιος, έτέροις σκάνδαλον γινόμενος τή Μ τών 
θεαμάτων τούτων προτροπή, κα\ τήν σεαυτοΰ καται
σχυνών δψιν, κα\ μετά τής δψεως τήν ψυχήν. Άλλά 
γάρ ίνα μή μόνον έπιτιμώμεν, φέρε καί τρόπον έπι-
νοήσωμεν διορθώσεως. Τίς ούν ό τρόπος έσται; Ταϊς 
γυναιξί ν υμάς παραδοΰναι βούλομαι ταίς ύμετέραις, 
ίνα αύται 4 3 ύμας παιδεύσωσιν. "Εδει γάρ, κατά τδν 
τού Παύλου νόμον 4 4 , υμάς είναι τούς διδασκάλους· 
επειδή δέ ή τάξις άντεστράφη διά τής αμαρτίας, 
κα\ άνω μέν τδ σώμα, κάτω δέ ή κεφαλή γέγονε, κάν 
ταύτην έλώμεθα τήν όδόν. Εί δέ αισχύνη διδάσκαλον 
έχων γυναίκα, φύγε w τήν άμαρτίαν, κα\ δυνήση 
ταχέως έπ\ τδν θρόνον άναβήναι τδν παρά τοΰ θεού 
σοι δοθέντα. Ός έως άν πλημμελής, ουχί πρδς γυ
ναίκα 4 1 μόνον, άλλά κα\ πρδς άλογα σε ευτελέστερα 
κέμπει ή Γραφή · και ούκ αίσχύνεται τδν λόγω 4 7 

τετιμημένον τψ μύρμηκι πέμπουσα μαθητήν. Ού γάρ 
τής Γραφής τούτο κατηγορία, άλλά τών ούτω τήν 
εαυτών εύγένειαν προδιδόντων Μ . Τούτο δή κα\ ημείς 

·· έστιδεικνύμεθα Α. Π. C. έπιδεικνύμενοι F. ·· μηδέ] Sic Β. firteri μήτε. 1 1 τής φάτνης τής πν.] Ste 
An. Arm. τής πν. τραπέζης C. 1 1 έχουσιν] ούκ έχουσιν F. »· τόν Χριστδν om. F. mox έπ\ της φάτνης 
Edd. u έπήγγελτο Α. * ουδέ] ούτε Ο. Ε. εκείθεν] εκεί Edd. ·· πνευματικού Α. -Β. C. πνευματικής Ε . 
w άποτρέχεις Α. Β. G. Μ μόνον Edd. ·· μένει] αναμένει F. *· τήν πηγήν. . . τήνδιαβ. Edd. 4 1 καί . 
κ ι \ τδ F. Sav. 4 4 τή] Vntgo καί τή, et sk Αιι. sed κα\ om. Β. el corr. C. Alia leclio est κα\ τών θ . τ . 
προτροπή F. quocum facere vidrlur Arm. 4 1 αύτα\ el inox έδει μέν κατά Edd. 4 4 νόμον] λόγον F . 
* φεύγε bic cl paulo inlYa Edd. 4 · γυναίκας 0. Ε. τήν γυναίκα F. mox ευτελέστατα Edd. 4 7 λόγω] Si<* 

F. vulero τφ λόγφ. 4 8 π;.οδόντων F. Αιι. Β 
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ct vinctos, imo ei inimicos rojseramur; tu vero uc 
bencficum quidem et Dominum luum ? 111 i aurum 
oblulerunt; lu panem vix dederis ? Illi stellam vide-
ninf, et gavisi sunt; tu vcro Ctiristum videns hospi-
lem et nudum , non flecteris ? Quis enini veetrum ex 
iis qtti mille beneiicia accepertinl, laiilam pro Cfarislo 
suscepii pciYgruMlioncra , quantun i l l i barhari, irao 
illi philosophis sapicntiores? Et quid dico latitajn 
viara ? Mullac apud nos mulieres ila molles sunl, ui 
ne vicum untiin imnsmearc velinl , ut in spiriluali 
praesepio ipsum vidcanl, nisi mtilis vehanlur. Alii 
quibus incst ambulandi faeultas, vel sxcularium nc-
goiioram turbom , vet ilieairorum frequenialionem 
i u i c coetui anleponunt. Et barbari quidem ill i aate-
quam illum videfCJit, lantum Uinerie emensi sunt, lu 
vero nec poslquam vidisli iirilaris illos; sed posl-
quam vidisii, illo diiuisso, ad mimum vidcndum ac-
curris (iisdem enim insislam quibus nuper ) : Chri-
slum in praesepio jacenlcm relinquis, ut mulieres ία 
«cena videas. Quibus haec fulminibus digna non fue-

6. Si quis, quftso, polliceretur, le in regiam mlro-
ducere, Imperatoremque sedentem tibi ostendere, au 
bujusmodi spcclaculo ihcalrum anleferres, eliamsi ni~ 
hil hinc lucri referre posscs? Hic vero fons ignis ?pi-
rilaafis ex hnc meitsa scMurit: (u vero hac reiicla ad 
IheaJrum accurris natanlcs mulieres speclaturus, ac 
scxum illum dehoncstalum, Christumque relinquis 
lonli assidentcm 1 Etcnkn nunc quoque juxta fonicm 
sedct, uon Samaritanam alloquens^ sed lotain civila-
tcm : forlasse vero nunc quoque Samarilanam solam 
alloquitur. Nemo enim ipsi nunc adesi, nisi quidam 
corpore lantum, alii aulcm ne corpore quidem. Alta-
men ipsc non recedil; scd manei poluro a nobis po-
stulans, non aqtiam, scd sancfitatcm : sancla quipno 
tancits iribuil. Neque enim aquam ex hoc fonle pra> 
bel, sed sanguinem viventem, qui symbolum esl mor-
tis, sod vitae causa esl. Tu amcm relicto fonte sangui-
Jiis, poculo illo iremendo, ad fonlem pergisdiabolicum, 
ηt naiantem merclricem conspicias, ct naufragiuin 
ammx paliaris. Aqtia cnim illa pelagus est libidinis, 
nen corpora suhinergcns, sed animarum naufragia 
pariens. Sed illa natal nuda , (u vero videns denier-
geris in profunduni libidinis. Talis quippe est diaboli 
sagena : non eos qui in aquam desccndunt, sed illos 
polius qui sursum aedenl, quam eos qui in aqua ve-
lulanlur, submergere solel, saeviusque suffocal eos , 
qiiam Pliaraonem t <jui cum equis el curribns Liuic 
demersns est. E l si quidcm animas videre possemus, 
pluriinas vobis oetendcrem his aquis supernalaiUee , 
sicut lunc jEgypliorum corpora. Sed quod gravius 
est, uleoi pernkiem voiuplaiera appellaril, et perdi-
lionis pciagus deleclationis euripum vocant. Aiqui 
iaciliirs est iflgxiim el Tyrriiciiiciiin niarc, quam liu-
jiisniodi speclaculum lulo irajiccre. Nam primo pcr 
tolam noctem diabolus rci exspccialione animos 
pneoccupal: deindc pestquam id quod exspeclabaiur 
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oslciidii, $UiH|) aiitgal c4 caplivos eificiU Ne emm qwia 
cum meretrice non coivisli, tc puJes a peccalo wnmii-
nem esse : ex conctipisceniia quippe toium perfecisti. 
Nam si concupisceniia dclineris, majorem flammani 
aceendisti; sin aulem ha?c aspiciendo nibii moverfe, 
majori calpac obnoxitts es , quod cxtcris oflfendicnlo 
sis , et quod speciaculis iltecuie, et oculos luos et 
cucn ocnlis ipsaw anm)am delurpes. Verum no simus 
iucrep.ilione sola conlcnu , age jam omciidalioeis 
modum perquiramus. Q»is crgo modus eril? Uxori-
bus vestris vos iradere νοίυ, ul ipsa: vos crudiant. 
Oporlcbat φΐίιΙβηΊ, secundum Pauli legem , vos do-
ciores essc: quia vero per pcccaluni uiversus ordo 
fuit, et corpus superins, capul vero infcrius posilum 
est, banc saken viam deligamus. Quod ei magisterium 
mulieris ernbescie , fuge peccaiuoi, el cito poteris in 
solium a De<> libi dalum ascewlere. Quamdiu cerlo 
peccaveris, non ad muliercs lantum, sed «liamad bru-
toruin animaliuin vilissima te miuit Scriplura : neque 
erobescil ralione pra^dilum ad formicam discipulum 
mitlere. Neque enim id Scriplurae culpa esl, sed eorum 
qui sic nobililatem predldere suam. Hoc ccrte no€ 
<|uoque faciemus : ac utinc quideiu (e mnlieri irade* 
mus : si auLem Umc despexeris, ad ircaiionabilium 
le magisleriuni miuefnus f et oslendemus quoi avcs, 
quol pisces, quol qnadrupedcs, quot replilia animali.i 
le lioncsiiora et temperanlioru vidcaniur. Quod si d^ 
comparationc entbescas, ascende ad pristinam ncbi-
lilatem, acgeliennttpelagusfluviumqueigncum fuge, 
itlam dico pisoinam lliealralem. H«c enim piscina 
pelagus illud libi concilial, el illam Qainnaai abys-
sum succcndit. 

7. Nam si, Qui respicil muiierem ad concupiscen-
dum9 jam moechatu» esl ( Maltk. 5. 28 ) : qui nudam 
omnino respicere non dubilai, quomodo non sexccn-
lies captivus efficiclur? Non ila diiuvium temporc 
NoaB hominum genus perdidit, nt iilas nalantes cum 
multa Uirpiludine spectatores omnes suflbcanl. llla 
quippe pluvia etiainsi morlem corporum Inferrci, ne-
quiiiam lamen animiB auferebat: Iiaec conira, ma-
nente corpore animain inlerimil. Yos cerle cum <te 
primo «onsessu agilur, vos toium orbem preccdcre 
conlemlilis, quoniam civitas veslra prima Christiano-
rum nemea adbibuit^a) (Act. 11. 26); cum autem dt; 
casiilale agilur, ne ab agrestioribus qHidein civila-
libus supcrari erubescilis. Certc inquies : quid igitur 
DOS jubes ficere? an monles ascendcre, el monaches 
csse? ldcirco ingemo, quod illis tanttim modestiam ct 
raslilalcm compelere pulelis, licet Clirislus commu-
nes lcgcs posuerit. Nam cum dicit, Si quit respexerit 
mulierem ad concupiscendum eam (Matih. 5. 28), id 
non monacho dicit, ecd conjugato : nam mous ilie 
timc bujusmodi ^iris replelus crat. Cogiia itaqoe 

(Λ) Antiochia3 primuna jn Cliristum credentcs ChriwiaiU 
suat apjHJliali 
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Uicatrum il lud, el hoc diabolicum Cheatrum aver-
- sare, ac noli qnasi oncrosum culpare scrmoncrn. 

Neque cnim prohibeo nuptias, nec voluplalem 
prorsus interdico; sed cum castitale id fieri per-
Qpto, non cum probro, culpa et sexcentis reatibus. 
Non praecipio roontes et solitudines adii*c,scd be-
nignum esse, modestum et castum eura, qui media 
4« urbe habitai. Omnes quippe leges communes 
simt nobis cam monachis, uno excepto conjugio ; 
imo eiiam hac in re conjugatos illis similes esse 
inbet Paulus : Praterit enim figura hujut mundi, 
at et qui habent tucores tanquam non habentes 
*int ( i Cor. 7. 29). Itaque , ait, non jnbeo vos 
monlium cacurmna occupare : id vellem quidera, 
quia urbes Sodomilarum crimina imitantur; a l -
inmen ad id non cogo. Permane in domo lua cum 
liberis el uxore; sed ne contumelia uxorem affl-
cias, neque fllios traducas, neque ibealri luem 
domura indacas. Non audis Paulum diccntem f 

Vir sui corporis poteitatem non habet, sed mulier 
( I . Cor. 7.A), ac communes utrique leges indn-
centem ? Tu vero, si ecclcsiam nxor frequenlet, 
gravis accusalor es; lu si in iheatris dics exigas, 
non le culpandum putas? Sed de uxoris castitate 
wllicinis, hac in re superfluam immoderatamque 
curam adbibes, ila ut ne quidem necessarios cxi-

AUCHII:P. CONSTANTINOP. a 

tu9 ei permittas : vero omnla liccre putas. Al 
l ibi hoc non permilli l Paulus, qui eamdem dat 
uxori polestatem his verbis : Uxori vir debitum 
honorem reddat ( i . Cor. 7. 3). Ecquis illc honor, 
dum iliam in re praecipua dehonestas, dom corpus 
ejus nieretricibus Iradis ? (nam corpus tuum ipsius 
es l ; ) dum turbas el litcs domum inducis? dam 
lalia agis in foro, quae cum domi narras, ad eni-
bescendum cogis uxorem audientem , et pudore 
suflundis filiam presenfem , atque ante illas lc-
ipsum? Necesse eniin est aut laccre, aut boc modo 
dehonesiari, pro quibus rebus vel domesiicos ter-
beribus excipi par est. Quam igi lur , quseso, ex-
cusalionem habebis, dum ea lanto sludio conspi-
cis, quae ne narrare quidem fas esl ? Quae ne me-
morare quidem licet, ea omnibus anteponis ? Inle-
r im igitur , ne sim onerosior, hic finem loqnendi 
faciam. Si autem iisdem persistalis, acutiore ferro 
profundius vulnas infligam : neque cessabo, donec 
dissipato illo diabolico theatro , purum Ecclesis 
coetum effecero. Ita enim a praescnti turpiludioe 
liberabimur, et futuram consequemur vitara, gra-
tia el misericordia Domini nostri Jesu Cbri* 
sti, cui gloria ct imperium in saecula sxculoruoru 
Amen. 

H O M I L I A V I I I . 

CAP. H. ν . 11. Et intrantes domum, viderunt ptte-

rum cum Maria rnatre ejus; $t procidente$ adora-
verunt eum : et aperti* thetauris obtulerunt ei 
munera, aurum, thus et myrrham (a)u 

L Magis quid tuasit, ut Chri*um adorarent, in 

(n) Loogiorem hic tilolam habet Morel. quam Savil., 
et rede quidera : oana h«ec oon repelontur infira in 
strto. 

tanta inopia natum. lpu Christum ut Deum Λ·-
buerunt. — Quomodo ergo ait Lucas, quod »R 
praesepio posilus essei (Luc. 2. 7.)? Quia ala-
tim atque pepererai eum i b i reclinavit. Ccnflutn-
tibus cnim ad censum Judaeis, nulla polerai 
reperiri doiuus : quod eliam Lucas significal cum 
ait, Quia non erat locut, reclinavit Mum. (Ibid. 
Poslea Tero suslulil et supra genua coUo^avil. 
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ποιήσομεν* και νυν μέν σ£ τή γυναικ\ παραδώσομεν 
άν δέ ταύτης καταφρόνησης, κα\ είς τδ τών άλογων 
διδασκαλείον άποστελοΰμεν, κα\ δείξομεν πόσοι μέν 
δρνιθες. πόσοι δέ ίχθύες, πόσα δέ τετράποδα κα\ ερ
πετά σού σεμνότερα κα\ σοκρρονέστερα φαίνεται. ΕΙ 
δέ αισχύνη τήν σύγκρισιν κα\ έρυθρι^ς, άνάβηθι πρδς 
τήν οίκείαν εύγένειαν, κα\ τδ τής γεέννης πέλαγος 
χα\ τδν τού πυρδς ποταμδν' % · φύγε, τδν έν τψ θεά-
τρψ κολυμβήθραν. Αύτη γάρ ή κολυμβήθρα εκείνο 
τδ πέλαγος προξενεί, κα\ τήν άβυσσον εκείνη ν άν-
άπτει τής φλογός. 

ζ*. Εί γάρ Ό έμδΛέπων γυναίκα,β πρός τό έπι-
θυμήσαι, ήδη έμοίγευσεν· δ κα*ι γυμνή ν [11*>] 
άναγκαζόμενος ίδείν, πώς ού μυριάκις αΙχμάλωτος 
γίνεται; Ούχ ούτως δ έπ\ τού Νώε κατακλυσμδς τδ 
τών ανθρώπων απώλεσε γένος, ώς αύται αί νηχόμε-
ναι Απαντάς έκεϊ μετά πολλής άποπνίγουσι τής 
αισχύνης. Εκείνος μέν γάρ ό ύετδς, εί κα\ θάνατον 
είργάσατο σώματος, άλλά τήν τής ψυχής κακίαν 
ανέκοψε ν* ούτος δέ τουναντίον ποιεί, τών σωμάτων 
μενόντων, τήν ψυχήν άπόλλυσιν. Ύμείς δέ δταν μέν 
προεδρίας ή λόγος, άξιούτε τής οικουμένης προκαθή-
σθαι πάσης, επειδή πρώτη ή πόλις ημών τδ τών 
Χριστιανών άνεδήσατο δνομα · έν δέ τω τής σωφρο
σύνης άγώνι, κα\ τών άγροικοτέρων πόλεων έλαττον 
φέροντες ούκ αίσχύνεσθε; Να\, φησί· κα \ τ ί 1 1 κε
λεύεις ποιείν; Τά δρη καταλαμβάνει κα\ μοναχούς 
γίνεσθαι; Διά γάρ τούτο στένω, δτι μόνοις εκείνο ι ς 
ήγείσθε άρμόζειν κοσμιότητα κα\ σωφροσύνην* καί
τοιγε ό Χριστδς κοινούς τούς νόμους έθηκε. Κα\ γάρ 
δταν λέγη, Έάν τις έμδλέψη γυναικϊ πρός τό έπι-
θυμήσαι, ού τψ μονάζοντι λέγει, άλλά κα\ τψ γυ
ναίκα έχοντι · κα\ γάρ τδ δρος εκείνο τότε πάντων 
τών τοιούτων πεπληρωμένον ή ν Έννόησον τοίνυν 
εκείνο τδ θέατρον, κα\ μίσησον τοΰτο τδ διαβολικδν, 
κα\ μή καταγνψς τοΰ λόγου βαρύτητα. Ουδέ γάρ 
κωλύω γαμείν, ουδέ εμποδίζω τέρπε σθαι· άλλά μετά 
σωφροσύνης τοΰτο βούλομαι γίνεσθαι, ού μετά αίσχύ-
νης χα\ κατηγορίας κα\ μυρίων εγκλημάτων. Ού νο
μοθετώ τά δρη καταλαμβάνειν κα\ τάς έρημίας, άλλά» 
χρηστδν είναι κα\ επιεική κα\ σώφρονα, μέσην οί-
κοΰντα τήν πόλιν. Κα\ γάρ πάντα ήμίν τά τών νό
μων κοινά πρδς τούς μοναχούς έστι, πλήν τοΰ γά
μου* μάλλον δέ κα\ έν τούτψ κελεύει δ Παύλος έν 
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άπασιν 1 1 έξι σοΰ σθαι αύτοίς, λέγων * Παρότι γαρ 
τό σχήμα τοΰ κόσμου τούτου, Ινα καϊ οί έχοντες 
γυναίκας ώς μή έχοντες ώσιν. "Ωστε, φησ\ν 4 5 \ 
ού κελεύω τάς κορυφάς των ορέων [117] καταλαμ* 
βάνειν έβουλόμην μέν γάρ, διά τδ τάς πόλεις μιμεϊ-
σθαι τά έν Σοδόμοις γινόμενα* πλήν ούκ αναγκάζω 
τοΰτο. Μένε οίκίαν έχων κα\ παιδία καί γυναίκα* 
άλλά μή ύβριζε τήν γυναίκα, μηδέ παραδειγμάτιζε 
τά παιδία, μηδέ είσαγε είς τήν οίκίαν τήν άπδ τών 
θεάτρων λύμην. Ούκ άκούεις Παύλου. λέγοντος; Ό 
άνήρ ούκ εξουσιάζει τοΰ Ιδίου σώματος^ άΧΧ ή 
γυνή* κα\ κοινούς άμφοτέροις τιθέντος νόμους; Σύ 
δέ, άν μέν είς έκκλησίαν συνεχώς έμβάλλη , % ή γυνή, 
βαρύς κατήγορος γίνη · αύτδς δέ είς θέατρα διημε-
ρεύων, ούχ ήγή κατηγορίας άξιος είναι· άλλά περ\ 
μέν τήν τής γυναικός σωφροσύνην ούτως εί ακριβής, 
ώς κα\ περιττός είναι κα\ άμετρος, κα\ μηδέ τάς 
αναγκαίας εξόδους συγχωρεϊν σαυτψ δέ νομίζεις 
πάντα έξείναι. Άλλ* ούκ επιτρέπει σοι Παύλος, δ 
και τή γυναικι τήν αυτήν έξουσίαν διδούς, και γάρ· 
Τή γυναικϊ, φησ\ν, ό άνήρ τήν όφειλομίνην τι-
μήν " άποδιδότω. Ποία ούν αύτη ή τιμή, δταν έν 
τοίς καιρίοις αυτήν ύβρίζης, κα*ι τδ σώμα αυτής ταίς 
πόρναις παρέχης; τδ γάρ σδν εκείνης σώμα έστιν · 
δταν θορύβους κα\ πολέμους είσάγης εις τήν οίκίαν; 
δταν τοιαύτα ποιής έν άγορ?, ά διηγούμενος έν οικία 
καταισχύνεις μέν τήν άκούουσαν γυναίκα, αίσχύνεις 
δέ τήν παρούσαν θυγατέρα, καί πρό γε εκείνων σαυ-
τόν; Ανάγκη γάρ ή σιγάν · · , ή τοιαύτα άσχημο-
νεϊν, έφ' οΤς κα\ τούς οίκέτας · 7 μαστίζεσθαι δίκαιον. 
Τίνα ούν έξεις άπολογίαν, είπε μοι, ά μηδέ είπείν 
καλόν, ταΰτα βλέπων μετά πολλής τής σπουδής; & 
μηδέ διηγήσασθαι άνεκτδν, ταΰτα πάντων προτι-
θείς Μ ; Τέως μένουν, ώστε μή γενέσθαι φορτικώτε-
ρος, ενταύθα καταλύσω τδν λόγον. Έάνδέ τοίς αύτοίς 
έπιμείνητε, όξύτερον τδ σιδήριον ποιήσας, βαθυτέραν 
δώσω τήν τομήν · κα\ ού παύσομαι, έως άν διασκε-
δάσας τού διαβόλου [118] τδ θέατρον, καθαρδν ποιή
σω τής Εκκλησίας τδν σνλλογον. Ούτω γάρ καί τής 
παρούσης αισχύνης άπαλλαγησόμεθα, κα\ τήν μέλ-
λουσαν καρπωσόμεθα ζωήν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία 
τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ 
κράτος, είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 
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ΟΜΙΛΙΑ ΙΙ'. 

Καϊ εΙσεΛθόντες ·· είς τήν οίκίαν, είδον τό παι
δίον μετά Μαρίας τής μητρός αύτοΰ" καϊ πε
σόντες προσεκύνησαν αύτφ* καϊ άνοίξαντες 
τούς θησαυρούς αυτών προσήνεγκαν αύτφ δώ
ρα, χρυσόν, καϊΧίδανον, καϊ σμύρναν. 
α'. Πώς ούν φησιν δ Αουκάς, δτι έπ\ τής φάτνης κεί-

μενον ήν ; "Οτι τεκοΰσα μέν ευθέως αύτδ κατέκλινεν 
έκεϊ* άτε γάρ πολλών συνιόντων διά τήν άπογραφήν, 

ούκ.ήν οίκίαν εύρεΐν δπερ σύν κα ί δ Λουκάς επιση
μαίνεται λέγων, δτι διά τό μή είναι τόπον, άνέκΛι-
νεν ίΐί-τόν. Μετά δέ ταΰτα άνείλετο Μ , κα\ έπ\ τών 
γονάτων είχεν. Όμοΰ τε γάρ έπέβη τής Βηθλεέμ, 
κα\ τάς ώδίνας έλυσεν ίνα μάθης κάντεΰθεν τήν 
οίκονομίαν πάσαν, Α και δτι ούχ απλώς ουδέ ώ ; έτυχε 
ταΰτα έγίνετυ, άλλά κατά πρόνοιάν τινα θείαν κα\ 
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*3 S. JOAKMS CHRYSOSTOMl 
προφητείας άκολουθίαν ταύτα · ι πάντα έπληροΰτο. 
Άλλά τί τδ πεϊσαν αύτσυς προσκυνήσαι; Ούτε γάρ ή 
Παρθένος επίσημος ήν, ούτε ή οικία περιφανής, 
ούτε άλλο τι των δρωμένων ίκανδν έκπλήξαι κα\ έπι* 
σπάσασθαι. Οί δέ ού μόνον προσκυνούσιν, άλλά καΥ 
άνοίξαντες τούς θησαυρούς αυτών, δώρα προσάγουσι, 
και δώρα, ούχ ώς άνθρώπω,. άλλ* ώς θεώ. 'Ο γάρ 
λιβανωτδς [i 19] ma\ ή σμύρνα τούΐου συμβολονήν. 
Τί ούν τδ πεϊσαν αυτούς ; Τδ παρασκεύασαν οίκοθεν 
άναστήναι καΥ τοσαύτην έλθείν όδόν* τούτο δέ ήν δ τβ 
αστήρ, καΥ ή παρά τού #εοΰ γενομένη τή διανοία 
αυτών έλλαμψις, κατά μικρδν αυτούς πρδς τήν τε-
λειοτέραν οδηγούσα γνώσιν. Ουδέ γάρ άν, ει μή τούτο 
ήν, τών φαινομένων ευτελών δντων απάντων, τοσαύ
την έπεδείξαντο τιμήν. Αιά τούτο ουδέν τών αισθη
τών μέγα έκεϊ, άλλά φάτνη, κα\ καλύβη, κα\ μήτηρ 
πτωχή· ίνα γυμνήν τών μάγων ίδης τήν φιλοσοφίαν, 
καΥ μάθης δτι ο»χ ώς άνθρώπω ψιλψ, άλλ' ώς θε«ρ 
προσήεσαν και ευεργέτη, άιόπερ ούδενι τών δρωμέ
νων έξωθεν έσκανδαλίζοντο, άλλά καΥ προ σε χύνουν 
καΥ δώρα προσηγον, της μέν Ιουδαϊκής άπηλλαγμέ-
να παχύτητος· ουδέ γάρ πρόβατα καΥ μόσχους έθυ-
σαν τής δέ εκκλησιαστικής εγγύς δντα φιλοσοφίας· 
έπίγνωσιν γάρ κα\ ύπακοήν καΥ άγάπην αύτφ προσ-
ήγον; Χρηματισθέντες δέ κατ% δναρ, μή άναχάμ-
ψοπ πρός '&ρώδην, δι* άλλης οδού άνεχώρησαν 
είς τήν χώραν αυτών, θέα κάντεύθεν τήν πίστιν 
αυτών* πώς ούκ έσκανδαλίσθησαν, άλλ* είσΥν εύήνιοι 
καΥ ευγνώμονες, καΥ ού θορυβούνται, ουδέ διαλογί
ζονται, πρδς εαυτούς λέγοντες· ΚαΥ μήν εί μέγα τδ 
παιδίον έστΥ τούτο^ καί έχει τινά ίσχύν, τίς χρεία φυ
γής *αι λαθραίας αναχωρήσεως; καΥ τί δήποτε φα-
νερώς έλθόντας ημάς καΥ μετά πα^ησίας , κα\ πρδς 
δήμον τοσούτον καΥ πρδς βασιλέως μανίαν στάντας, 
ώς δραπέτας κσΑ φυγάδας εκπέμπει ό άγγελος τής 
πόλεως; Άλλ* ουδέν τούτων ούτε είπον, ούτε ένενόη
σαν. Τοΰτο γάρ μάλιστα πίστεως, τδ μή ζητείν εύ
θύνας τών προστεταγμένων ·*, άλλά πείθεσθαι τοίς 
άπιταττομένοις μόνον. 'Αναχωρησάντων δέ αυτών, 
ιδού άγγελος Κυρίου φαίνεται τφ Ιωσήφ κατ* 
δναρ, Λέγων Εγερθείς παράλαβε τό παιδίον καί 
τήν μητέρα αυτού, καί φεύγε είς ΑίγυΧτοΤ. 
Άξιον [120] ένταΰθα διαπορήσαι καΥ υπέρ τών μά
γων, καΥ υπέρ τοΰ παιδίου. ΕΙ γάρ καΥ εκείνοι μ ή 
έθορνβήθησαν, άλλά μετά πίστεως πάντα έδέξαντο, 
ημάς άξιον ζητήσαι, διατί μή παρόντες σώζονται 
εκείνοι και τδ παιδίον, άλλ* οί μέν είς Περσίδα, τδ 
δ£ είς ΑΓγυπτον φυγαδεύεται μετά τής μητρός; 
Άλλά τ ί ; έδει αύτδν έμπεσεϊν είς τάς χείρας τοΰ 
Ήρώδου, καΥ έμπεσόντα μή κατακόπτεσθαι; Άλλ* 
ούκ άν ένομίσθη σάρκα άνειληφέναι* ούκ άν έπιστεύ-
θη τής οικονομίας τδ μέγεθος.. Εί γάρ τούτων γινο
μένων Μ , καΥ πολλών· ανθρωπίνως οικονόμου μένων, 
έτδλμησάν τίνες ειπείν δτι μύθος ή τής σαρκδς άνά* 
ληψις» πού ούκ άν έξέπεσον ασεβείας, εί πάντα θεο-
πρεπώς καΥ κατά τήν αύτοΰ δύναμιν έπραττε ; Τους 
δέ μάγους εκπέμπει ΐαχέως, ομού μέν διδασκάλους 

ARCMEP. C0NSTANT1NOP. 8Τ 
άπόστέλλων τή ίίερσών χώρα, όμού δέ έκκόπτων τοΰ 
τυράννου τήν μανίαν, ίνα μάθη δτι άνηνύτοις επι
χειρεί πράγμασι, κα\ τδν θυμδν σβέση, κα\ τής 
ματαιοπονίας έαυτδν ·* άπαγάγη ταύτης. Ού γάρ δή 
τδ μετά πα£όησίας 6 8 περιγίνεσθαι τ&ν εχθρών μό
νον, άλλά καΥ τδ μετ* ευκολίας αυτούς άπαταν, τής 
αύτοΰ δυνάμεως άξιον. Ούτω γοΰν καΥ τούς Αιγυπτίους 
έπΥ τών Ιουδαίων ήπάτησε, και δυνάμενος φανερώς 
τδν έκείνο>ν πλοΰτον είς τάς τών Εβραίων μετα-
στήσαι χεϊοας, λάθρα καΥ μετά άπατης τοΰτο κελεύει 
ποιείν δπερ ούκ έλαττον τών άλλων σημείων φοβερδν 
αύτδν παρά τοίς έναντίοις έποίησεν. 

β\ Οί γούν Άσκαλωνίται καΥ οί λοιποί πάντες, ήνίκα 
τήν κιβωτδν έλαβυν, κάΥ πληγέντες λοιπδν παρήνουν 
τοίς οίκείοις μή πολεμεϊν, μηδέ έξ εναντίας ίστασθαι, 
μετά τών άλλων θαυμάτων καΥ τούτο είς μέσον ήγον 
λέγοντες*Ίνα τί βαρύνετε [ίϊ\ ] τάς καρδίας υμών, 
καθώς έδάρυνεν Αίγυπτος καϊ Φαραώ; ούχ δτε 
ένέπαιξεν αύτόϊς, τότε έξαπέστειλε τόν λαόν 
αυτού καϊ άπήλόον · · ; Ταύτα δέ έλεγον, τών άλλων 
σημείων τών φανερώς γενομένων 8 7 ούκ έλαττον καΥ 
τούτο νομίζοντες είναι, εις τήν τής δυνάμεως αύτοΰ 
καΥ τής μεγαλι»>συνης άπόδειξιν. *0 δή καΥ ένταΰθα 
γέγονεν, ίκανδν έκπλήξαι τδν τύραννον Μ . Έννόησον 
γάρ οία πάσχε ιν είκδς ήν τδν Ηρώδη ν, και πώς άπο-
πνίγεσθαι, άπατηθίντα παρά τών μάγων καΥ ούτω 
καταγελασθέντα. Τί γάρ, εί μή γέγονε βελτίων; Ού 
τού ταΰτα οίκονομήσαντος έγκλημα, άλλά τής εκείνου 
μανίας ή υπερβολή, μηδέ τοις δυναμένοις αύτδν 
πάραμυθήσασθαι κα\ άποστήσαι τής πονηρίας είκον-
τος, άλλ' έπεξιόντος περαιτέρω, ίνα καί χαλεπωτέραν-
δέξηται δίκην τής τοιαύτης ·· άνοίας. ΚαΥ τίνος ένε
κεν φησιν , Είς ΑΙγυπτον τό παιδίον πέμπεται; 
Μάλιστα μέν κα\ ό ευαγγελιστής τήν αίτίαν είρηκεν* 
"Ινα πληρωθή γάρ, φησΥν, "Οτι έξ ΑΙγύπτον έκάλεσα 
τόν υΐόν μου* άμα δέ κα\ χρηστών προοίμια λοιπδν 
ελπίδων τή οικουμένη προανεφωνεΐτο. Επειδή γάρ 
Βαβυλών κα\ Αίγυπτος μάλιστα τής γής άπάσης τή 
φλογΥ τής ασεβείας ήσαν έκκεκαυμέναι, έκ προοιμίων 
δεικνύς δτι άμφοτέρας διορθώσεται καΥ βελτίους 
ποιήσει, καΥ πείθων διά τούτων καΥ περΥ τής δλης 
οικουμένης τά χρηστά προσδοκ$ν, τή μέν τούς μά
γους απέστειλε, τή δέ Τ · αύτδς έπέβη μετά τής μη
τρός. Πρδς δέ τοις είρημένοις καΥ έτερον εντεύθεν 
παιδευόμεθα, ού μικρδν είς φιλοσοφίαν ήμίν συντεϊ-
νον. Ποίον δή τοΰτο; Τδ έ* προοιμίων πειρασμούς 
προσδοκφν καΥ επίβουλος. "Ορα γοΰν άπδ τών Τ Ι 

σπάργανων ευθέως τοΰτο γινόμενον. ΚαΥ γάρ τεχθέν-
τος αύτοΰ, καΥ τύραννος μαίνεται, κα\ φυγή καΑ 
μετάστασις γίνεται πρδς τήν ύπερορίαν, καΥ ουδέν 
άδικήσασα ή μήτηρ είς τήν τών βαρβάρων φυγαδεύε
ται χώραν ίνα σύ ταΰτα άκούων, δταν κατσξιωθής 
διακονήσασθαί τινι [122] πνευματικφ πράγματι, 
είτα ίδης Τ · σαυτδν πάσχοντα τά u ανήκεστα καΥ 
μυρίους υπομένοντα κινδύνους,, μή διαταραχθής, 
μηδέ εϊπης· Τί ποτε τούτο έστι; καΥ μήν στε φανού-
σθαί με έδει καΥ άνακηρύττεσθαι, καΥ λαμπρδν είναι 
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g3 IN MATTH^ELM 

Nanistaiiinalqire in Belblebem pervenil, iiliuiupcperH, 
ut hiuc lotam ediscas oecononiiam, ct non casu et sirie 
consilio gesta, sed per providentiam quamdam divi-
nam ac secundnm propb»liaj scriem impleia hxcom-
nia fuissc. Verum quid illos ad puerum adorandum 
induxii? Neque enim Yirgo insignc quidpiara prae se 
ferebal, neque doiiuis magnifica erat, neque istic ali-
quid aliud eral, quod posset illos vel percellere vcl 
allicere. I l l i vero non modo adoranl, sed aperiislltc-
satiris suis muncra offerunt, muncra inquam, non 
quasi homini, sed qua>i Deo. Tlius enim ct inyirh 
Dei maxime symbolum eral. Quid igilurhoc illissua-
sil? ldipsuin quod excilavil illos, ut relicia domo lan-
lum iler susciperenl: nimirum siclla ci illustraiio 
mentis a Deo ipsis indila; qucr paulalim illos ad pcr-
fcctiorein nolitiam deduxil. Nisi cnim res ila se ha-
berei, cuni omnia quae islic videbanltir vilia esscnl, 
non ei lanium exnibuissent buuorcin. Idoo autem 
nihil eoruni quoe sub sensum cadunt ibi magnum erat, 
sed pracscpe, tugurium, maler inops, ul imdam ma-
gorum pbilosopbiam perspicias, alquc discas, eos non 
ut bominem purum, sed ulDeum cl beneficum ipsnm 
adiisse. Quapropter nullo eorum quae oxtrinsccus v i -
debantnr offcnsi sunt, sed adorarunt el dona oblule-
runl, quac dona mullum a Judaica crassitie differc-
bant. Neque enim oves et vilulos immolarniit, sed 
qoae ecclcsiaslicx philosophiae vicina erant: siquidein 
scieniiam, obedientiam ei dileclionem ipsi offerebani. 
12. Et responto accepto in somnis, ne rcdirenl ad He-
rodem, per aliam viam reversi sunt in rcgionem suam. 
Hic mibi vide iidem ipsorum, quomodo non offendan-
lur, sed sint quicti el obiemperantes, neque lurben-
lur, neque lalia mutuo loquanlur: Sane si magnus 
bic puer cst, el si quam babet polenliam, quid opus 
ftiga et occulto discessu? cur vero nos qui palam et 
cum fiducia accessimus ad populum tanluin, ei corara 
furenie regc sieiimus, quasi fugilivos cx civiiate di-
miti i l angelus? A l nibil tale vel dixerunt vel cogiia-
runt. Illud enim maxime ad fidero perlinet, ul nulla 
inandalorum ralio cxquiralur, sed jussis lanlum obe» 
diatur. 13. Qui cum abiissent, ecce angelus Doinim ap-
paruit in somnis Joteph, dicens: Surge el aecipe puc-
rum et malrem ejus, el (uge in JSgyplum. Hic subit in 
mentem quxdam dubitatio circa magos, et circa pue-
rum. Etsi enim i l l i lurbati non sinl, sed fldeliier om-
nia susccperinl, nobis laroen qua?rcnduin incurabit, 
ciir non ei i l l i el puer prxsenles servaniur; sed i l l i 
ιιι Persidem, bic in yEgyplum cum matre fugalur. 
Sed quid? an oporlebal illum incidere in manus He-
rodis, el captum non inlerfici? At non putalum fuis-
set ipsum accepisse carncm, neque ORConomia? ma-
gniludo credila fuissel. Nam si bis ita gestis, posl-
qnam mulla humano niodo dispensala sunl, quidam 
dicere ausi sunl carnis assumptionem esse fabulam, 
quo impielalis non prorupissenl, si omnia divinomo-
do et serundum snam poienliam fecissei? Nagos a i i -
tcm celeriter cmiuif, simul doclorcs millcns in Pcr-
earum regioncm, ci lyranni furorcm pracvcrleus, m 
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cdiscerei, se res qux fieri iion possenl aggrcdi, iram-
que cjus sedarei, el a vano labore rctrabcret. Ad φα 
cnim potenliam perlinct, non raodo iniuiicos palaiu 
proQigaw, sed eliam ipsos facile decipcre. Siccnim 
yEgypiios in Judacorum gratiam deccpii, ei cum pos-
sel illorum divilias in manus llebraorum palam trans-
ferre, clam id el cum aslulia fleri jnbcl : id quod i l -
lum non minus formidabilem boslibus reddebat, quam 
a!ia signa. 

2. Potentiam Dei \n decipiendis hostibus elucere olim 
confetii $nnt Ascalomtce. Herodem maluit Deus decipere 
quam perterrefacere. Chrittus cur in A2gyplum missns. 
— AscaloniLn namque cacieriquc omnes postquam ar-
cam ceperanl, percussi deinde borlabanlur suos ne 
pugnarenl, nequc adversum starent, ac cum ca?teris 
:niraculis boc eliam in medium proferobaut dicenics : 
Quare aggravatit corda veslra, sicut aggravavit ASgqptut 
el Pharao ? nonne poslquam illusit m , iunc dimisit po-
putum suum, el abierunt (S. Reg. 0. G)? Ihcc dicebant, 
puianles boc poslremum signum non niinus esse cu> 
tcris palam geslis, ad ejus denioii^lrandam potciiliam 
^tque magniludiucm. Id quod cliam hic factum csi, 
poteralquc tyrannum pcrlcrrefaccrc. Aniinadvcrie 
namque quanla passum, ct quanto prx^focatum moe-
rore Herodcm fuisse verisimile sil, sic a magis decc-
plmn et illusum. Quid enim, si non raelior sit eflc-
Clus? id cerlc non ad eum qui hxc dispensavit rcfe-
rendum est, sed ad ingenlcm (urorom illius qui nou 
cessit iis, qnx ipsum consolari et a ncquilia abducere 
dcbobanl; sed ultcrius processit, ul lanlaa insaniac 
graviores lucrcl pcenas. Et cur, inquies, inulgyptuin 
puer miuilur? Causam in primis protulit evangclisla 
dicens: \tj.Ut impleremr illud: Ex jEgyplo vocavi β· 
lium meum (Osee. 11. i): simulque bonac spei proo?-
mia toti orbi prxnuntiabanlur. Quia etiim Babylon ei 
iEgyplus plus quam reliquus orbis impielalis ardo-
banl flamma, ab cxordio dcclaraiis se ambas illas rc-
giones emcndalurum, el ad meliora deduciunim, si-
niulque per ba3C indicans ctiam loti icrrariim orbi lu-
na exspectanda esse, et magos misit, ct ipse cum ma-
tre sua profectus esl. Ad hncc vero aliud eliam inde 
docemur, quod non parum nos ad pbilosopbiam inci-
let. Quodnam il!ud?Quod abipso initio lcniationes π 
pericula sint exspeclanda. Vidc namque id ipsi ab in -
ounabnlis accidissc Nam illo nalo furit lyrannus; binc 
fnga ct transmigralio in cxsilii locum, el insons matcr 
in barbarorum regionem se proripit: ut lu Itacc an-
dicns aliquo spiriluali ministcrio dignalus, si videris 
le dira palienlem , et inler sexcenla ver^aniem pei i -
cula, ne lurberis, neve dicas: Quidnam hoc esi? opor-
tebat utique me coronari, laudari, clarum clillustrcm 
esse, qni matidatum Doir.ini implcam: scd hoc exetu-
plo fullns fortiler feras, gnarus, hanc cum priniis csse 
fipiritualium virortim sortem, u i ubique lenlalionibns 
impelantur. Animadverle igilur id non solum puero et 
malri accidere 1; sed eliaio barbaris illis. Naui cl i l i i 

1 A l i i , id non sotum malri pucri acciderc. 
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clam discciluni quasi fugiiivi; el Iiaec, qua2 immqiiain 
e domo cgressa fuerai, lam longum ct xrumnosurn iter 
suscipere jubeiur, ob niirabilem hunc edilum puerum 
et spinlualem parlum. Rem iicruin stupcudai» consi-
dera. Palsesiina insidialur, jfigyplus vero excipil C4 
serval insidlis impelilum. Ncque cnim lanlum in filtis 
palriarckx, sed eiiam in Domino lypi cl figurae coti-
ligerunl. Pcr ea cnim qna; ab ipso gcsta suul, multa 
prxnun/tabaniur eorum, qurc posiea evcntura eraut: 
qucd ct in a*ina el in pullo factuin *;sl. Angclus igilur 
qui apparuil, r.on Mariam, scdJosepbum alloquitur: 
et quid dicit? Surgens accipe puernm cl matrem ejus 
(Matih. 1. 20). Ilic non tillra dicil, Conjugem wam; 
sedv Ualrem ejus. Quia <:nim parlus conligil, suspicio 
s<duta csj, ct viro fidcs facla esl, libcre jam loquitur 
augelus, ncquc iiliiim ncque coujngom ejus dicens; 
sed, Puerum el matrm ejus; et fuge in JEgyptum; fu-
g.LMjue causam addit : Fulurum est enim9 inqidt, ut 
Herodes quccrat animam pueri. 

5. Joscphilaus,—Hisaudiiis Joseph nonoffensus est, 
neque d i x i l : iEnigraa esi hoc. Tu miper dicebas : 
Suhum faciet populum suum(Matth. \ . 21): nunc autcm 
nec seipsum polest scrvare, scd fuga nobis esl opus 
et porcgrinatione ac longinqua iransmigratione ? Gun-
iraria sunt bacc promissioni tua». Sed nihil liujnsmodi 
d ix i t ; fidelis enim vir eral; neque reversionis leni-
pus inquiril, eiiamsi angclus indefiuitc loquulus esset; 
nam ail : Esto ibi, usquedum dicam libi. Ycrum illc 
oon ideo scgnior faclus est, sed parcl cl oblcmpc-
>ai, tcnlalionesque oinnes cum gaudio tolerat. Enim-
\t>ro bcnigmis Deus bis laboribus dulcia miscuil : id 
^uod eiiam in sanctis oronibus obscrvat: ueque pe-
riciila, neque quietcm continuara praestat „ scd ei bis 
el iliis permixlim positis vilam justorum ordmai: 
id quod eliam bicfecil : idque pcrpendas velim. Vi-
dcl ille Yirgincm uterum gesiantcm : ea de re turba-
itir, cl admodum anxius est: adulleram cnim puelLtm 
esse suspicab&tur ; sed staiim adslilit angclus , qui 
suspicionem solveret ac melum climinaret. Cum vi 
dii natuin puerum, gaudio magno pcrfusus est : rur-
sumquc gaudium hujusmodi periculuni non parvuni 
cxcipit, oiviiaie perturbata , ac rege furenic, pue 
rumque perquirenie. At perturbadonein illam aliud 
gaudium excipil, stclla nempe, et magorum adoraiio. 
Rursus vero posl banc laetitiam, timor ac pericu-
lum: Quaeritenim, inqui l , Herodes animatii pueri; 
ilerumque fugjendum esl ei iransmigrandum 
htunano nioie; nondum eniro miracula edcre 
oportebat. Nam si a prima ailaic miracula edi-
dissei* bomo nou creditus fuisset. ldcirco ROJI sim-
pliciier lemplum furmalur, sed utcritumor conspici-
tur, et novem mensiura spaliuro, et parlus, vl lacils 
nntrimentum, quies per mullum temporis; sctas v i -
rilis exspeclalur, ul per omnia crid.bile rcilderelur 
oeconomiae mystcriuiu. Qua ergo de causa, inquies, 
hac ab inilio facla sunl signa ? Propter matrem f 

propler Josephtiro, propter Simeonem jamjam mori-

turuin, propter paslores, p/optcr inagos, proptcr 
Judxos. Si ciiim iis quae gerebanlur accuraie voiuis-
snnl attenderc, non parvum hinc ad futurum lernpus 
Truclum rctulisseiil. Quod si prophctx de magis n i -
hil pncdicant, ne ideo turberis; neque enim omnii 
praedixerunl, neque ctiam omnia lacuerunt. Sicut 
enim nulla re ante audiia, res bujusmodi gestas u -
dcre, magnum siuporem, magnamque perturbatio-
ncni peperissel : sic si omnia didicissent audifores 
dorniituri erant, nec qtiidquam evangelisiis fuisset 
relictuin. Qaod &i de propbetia ambigant Judxi d i -
cenles, i l lud , Ex JEggplo vocavi filium meum, de 
scipsis 1 diclum csse : respondebimus i l l i s , hunc 
etiam csse propbeiiae inorem, uri inulla sape dcafiis 
dicantur, ei iu aliis impleantur, quale illuct dc Sy-
meon ct Lcvi dictum : Dividam eos in Jaeob, et di-
speryam eos in Israel (Gen. 49. 7 ) : id enim iton in 
ipsis, scd in posieris eorum imphuum est : el iilud 
quod de Cbanaan a Noe pronunliatum est, Gabaoni-
tts ex etirpe Chanaani contigit. Quod ipsoin /acobo 
etiam accidisse deprebendiiur : benediciiones cuim 
illa», Esto dominus fratris tui, et adoreiti te filii patris 
lui (Gcn. 27. 2 9 ) , non in ipso finem acceperunt, 
( quomodo enim ad ipsum pertineat, qoi fralreni 
(imcbat iremebaiquc, ac sexcenties ipsum adoravit ?) 
sed de prole ejus dictum esf. Quod etiarn hoc Ioco 
dici possit. Quis eidm vcrius Dei filius dicaiur : an is 
qui vitulum adoravit, et Beelphegori iniiialus est, 
quique filios suos docmoniia immolavit; an h qui 
naiura filius eral, ei genilorem honuravil ? Iiaque 
nisi hie advenissct, prophctia dignum noa babilura 
flncm erat. 

A. Yide ergo quoroodo boc ipsum evangelista 
subindicet dicens, Ut implerelur, ostendens nisi ve-
nisset, non implendum illud fuisse. Hoc vero Yi r -
giaem ipsara non mediocriter claram efficii el i l l u -
streni. Nam quod lotus populus encomii loco babc-
bat, lioc ipsnin liabere poluit cl ipsa. Quod enim 
ahum sapiebant ei sese jactabam ob redilum cx 
-^gyP 1 0» ( »d quod subindicans proplieta dicebat, 
Nonne alientgenat adduxi de Cappadocia, et Assyrios 
ex fovea ?) ( Amot 9. 7) iilud ipsum pncrogalivaia 
YTirginis facit. Imo vero et populos el patriarcha de-
scendentes cl ascondenles inde, islius ascensus scu 
redilus lypum implehant. Nam il l i dcscenderuut, u l 
moriem ex fame iinminentem effugerent; bic vero 
ul vilarci mortem insidiis paratam. At i l l i eo venicn-
tes ex fame, lunc liberati sunl; illc vero ut eo de-
scendii, regionem toUm per advenlum suum sancii-
ficavit. Consideres ilaque velim quomodo inler bumi-
lia quae ad divinitalem perlinenl reveleniur. Etcniin 
c»m dixil angclus, Fuge in jEgyptum, non proniisil 

Morel., de seipsis, u l in texlu. Savif., de ilio. uiramque 
penc. Nam secundam priorem ledionem Juda3i dicebant 
Ulud, EX /Egypto vocavi fitium meum, de seipsls dici : se-
cuiidum posieriorera ?ero dicebant, id non de Cbristo dici 
Cum priore consonat Anianus, 



*> S. JOAISMS tllKYSOSTUMl 
κσΛ περιφανή, πρόσταγμα πληροΰντα δεσποτική· 
άλλ' έχων τούτο τδ υπόδειγμα, φέρης πάντα γεν
ναίως, είδως δτι μάλιστα αύτη τών πνευματικών ή 
ακολουθία έστ\, τδ πανταχού πειρασμούς συγκεκλη-
ρωμένους Ιχειν. "Ορα γούν ούκ έπ\ τής μητρδς κα\ 
τού u παιδίου τούτο γινόμενον μόνον, άλλά κα\ έπ\ 
τών βαρβάρων εκείνων. Κα\ γάρ εκείνοι λάθρα άνα-
χωρούσιν έν τάξει φυγάδων κα\ αύτη πάλιν, ουδέ
ποτε τήν οίκίαν υπερβάσα, μακράν ούτω ταλαιπω
ρίας όδδν ύπομένειν κελεύεται, διά τδν θαυμαστδν 
τούτον τόκον καί τάς πνευματικάς ώδίνας. Κα\ θέα 
τδ παράδοξο ν πάλιν. Παλαιστίνη μέν έπιβουλεύει, 
ΑΓγυπτος δέ υποδέχεται καί διασώζει τδν έπιβου-
λευόμενον. Ού γάρ δή μόνον έπι τών παίδων τού πα
τριάρχου τύποι συνέβαινον, άλλά κα\ έπ* αυτού τοΰ 
Δεσπότου. Πολλά γούν διά τών ύπ' αύτοΰ γινομένων 
τότε προανεκηρύττετο τών ύστερον συμβαίνειν μελ
λόντων δπερ ούν κα\ έπι τής δνου κα\ έπι τοΰ πώλου 
γέγονε. Φανείς τοίνυν δ άγγελος, ούχ\ τή Μαρία, 
άλλά τω "Ιωσήφ διαλέγεται· κα\ τί φησιν; "Εγερ
θείς παράλαβε τό παιδίον καϊ τήν μητέρα αύτοΰ. 
Ένταΰθα ούκέτι λέγει, Τήν γυναικά σου, άλλά, 
Τήν μητέρα αύτοΰ. Επειδή γάρ ό τόκος έξέβη, 
κα\ ή υποψία έλύθη, κα\ ό άνήρ έπιστώθη, μετά 
πα^όησίας λοιπδν διαλέγεται δ άγγελο;, ούτε παι
δίον, ούτε γυναίκα αύτοΰ καλών άλλά, Παράλαβε 
τό παιδίον καϊ τήν μητέρα αύτοΰ · καϊ φεύγε 
εις Αϊγυπτον κα\ τήν αίτίαν λέγει τής φυγής· Μέλ
λει γάρ ό Ηρώδης, φησί, ζητεΊν τήν ψυχήν τοΰ 
παιδίου. 

γ \ Ταΰτα άκουσας δ Ιωσήφ ούκ έσκανδαλίσθη, ουδέ 
ε ίπεν Αίνιγμα τδ πράγμα έστιν ο ύ Τ β πρώην έλεγες, 
1125] δτι σώσει τδν λαδν αύτοΰ; κα\ νύν ουδέ έαυτδν 
σώζει, άλλά φυγής ήμίν χρεία, κα\ αποδημίας, κα\ 
μακράς μεταστάσεως 7 8* εναντία τή ύποσχέσει τά γι
νόμενα. Άλλ' ουδέν τούτων λέγει· πιστδς γάρ ήν 0 
άνήρ* ουδέ περιεργάζεται τής επανόδου τδν χρόνον, 
κα\ ταΰτα τοΰ αγγέλου άδιορίστως αύτδν τε θ εικότος* 
"Εως γάρ άν εϊπω σοι, ϊσθι έκεϊ. Άλλ* δμως ουδέ 
πρδς τοΰτο ένάρκησεν, άλλ* υπακούει κα\ πείθεται, 
πάντας μετά χαράς τούς πειρασμούς υπομένων. Καί 
γάρ δ φιλάνθρωπος θεδς τοις έπιπόνοις τούτοις κα\ 
ηδέα άνέμιξεν δπερ κα\ έπ\ πάντων τών αγίων 
ποιεί, ούτε τούς κινδύνους, ούτε τάς ανέσεις συνεχείς 
τιθε\ς, άλλά κα\ διά τούτων καΥ δι' εκείνων ύφαίνων 
τδν τών δικαίων βίον. *0 δή κα\ ένταΰθα πεποίηκε· 
σκόπει γάρ. Είδε κύουσαν τήν Παρθένον είς ταρα-
χήν αύτδν ένέβαλε τοΰτο, καί τδν έσχατον θόρυβον 
έπ\ μοιχεία γάρ τήν κόρην ύπώπτευεν άλλ' ευθέως 
επέστη δ άγγελος, τήν τε ύποψίαν λύων, κα\ τδν φό-
βον άναιρών τούτον κα\ τδ παιδίον τεχθέν δρών, χα-
ράν έκαρπώσατο μεγίστην. Πάλιν τήν χαράν ταύτην 
κίνδυνος ού μικρδς διαδέχεται, τής πόλεως ταραττο-
μένης, κα\ τοΰ βασιλέως μαινόμενου, κα\ τδν τε-
χθέντα έπιζητοΰντος. Άλλά τδν θόρυβον τούτον έτερα 
πάλιν διεδέξατο χαρά· δ αστήρ, κα\ ή τών μάγων 
«ροσκύνησις. Πάλιν μετά τήν ήδονήν ταύτην φόβος 

AKUIIEP. CONSTANT1NOP. *G 
κα\ κίνδυνος· Ζητεί γαρ, φησ\ν, Ηρώδης τήν ψυ
χήν τοΰ παιδίου* κα\ δει φυγείν κα\ μεθίστασθαι 7 Τ 

ανθρωπίνως, θαυματουργείν γάρ τέως ούκ έδει. Εί 
γάρ έκ πρώτης ηλικίας θαύματα έπεδείξατο, ούδ' άν 
ένομίσθη άνθρωπος είναι. Διά τοι τούτο ουδέ απλώς 
ναδς πλάττεται, άλλά κα\ κύησις γίνεται, κα\ έννεα-
μηνιαίος χρόνος, κα\ ώδίνες, κα\ τόκος, κα\ [124] γα-
λακτοτροφία, κα\ διά παντδς ησυχία τοΰ χρόνου, κα\ 
αναμένει τήν άνδράσι πρέπουσαν ήλικίαν ίνα διά 
πάντων εύπαράδεκτον γένηται τής οικονομίας τδ μυ-
στήριον. Τίνος ούν ένεκεν κα\ ταΰτα τά σημεία ϊγί-
νετο, φησ\ν, έξ αρχής; Διά τήν μητέρα, διά τδν 
Ιωσήφ, διά τδν Συμεών μέλλοντα άπιίναι λοιπδν, 
διά τούς ποιμένας, διά τούς μάγους, διά τούς Ιου
δαίους. Εί γάρ έβούλοντο πρόσεχε ιν μετά ακριβείας 
τοις γινομένοις, ού μικρά κα\ εντεύθεν άν πρδς τά 
μέλλοντα έκαρπώσαντο. Εί δέ μή λέγουσιν οί Προφή-
ται τά περ\ τών μάγων, μή θορυβηθής· ούτε γάρ 
πάντα προεϊπον, ούτε πάντα έ σιώπησαν. "Ωσπερ γάρ 
τδ μηδέν άκούσαντας ίδείν παραγινόμενα 7 8 τά πρά
γματα, πολλήν έποίει τήν έκπληξιν και τδν θόρυβον 
ούτω και τδ πάντα μαθείν καθεύδειν παρεσκεύαζε 
τδν άκροατήν, κα\ τοϊς εύαγγελισταίς ουδέν ήφίει 
πλέον. Εί δε περ\ τής προφητείας άμφιβάλλοιεν Ιου
δαίοι λέγοντες, τδ, Έξ ΑΙγύπτου έκάλεσα τόν 
υιόν μου, έπ' αυτών είρήσθαι* είποιμεν άν πρδς 
αυτούς, δτι κα\ ούτος προφητείας νόμος, τδ πολλά 
πολλάκις λέγεσθαι μέν έπ' άλλων, πληροΰσθαι δέ έφ' 
έτερων, οίον τδ έπΙ τού Συμεών κα\ Αε\Λ είρημένον 
έστί· Αιαμεριώ γάρ αυτούς, φησιν, έν Ιακώβ, καϊ 
διασπερώ αυτούς έν Ισραήλ. Καίτοιγε ούκ έπ* αυ
τών τοΰτο γέγονεν, άλλ* έπ\ τών εγγόνων κα\ τδ έπΙ 
τού Χαναάν δέ παρά τοΰ Νώε λεχθέν, είς τούς Γα-
βαωνίτας τούς εγγονούς 7 8 τοΰ Χαναάν έξέβη. Κα\ τδ 
έπΙ τοΰ Ιακώβ ούτως ίδοι τις άν συμβάν αί γάρ εύ-
λογίαι έκεϊναι αί λέγουσαι, Γίνου Κύριος τοΰ αδελ
φού σου, καϊ προσκυνησάτωσάν σε οί80 υΐοϊ τού 
πατρός σου, ούκ έπ' αυτού τέλος Ισχον, (πώς γάρ, 
τοΰ δεδοικότος κα! τρέμοντος, και μυριάκις αύτδν 
προσκυνοΰντος;) άλλ' έπ\ τών εγγόνων τών αύτοΰ. 
"Ο δή κα\ ενταύθα είποι τις άν. Τίς γάρ αληθέστε
ρος · ' Υίδς θεού λεχθείη; δ μόσχόν προσκυνών, κα\ τφ 
Βεεϋφεγώρ [125] τελούμενος, κα\ τούς υιούς θύων 
τοις δαιμονίοις, ή ό φύσει Γίδς, κα\ τδν γεγεννηκότα 
τ ιμών; "Ωστε εί μή παρεγένετο ούτος, ούκ άν t 
προφητεία τέλος έλαβε τδ προσήκον. 

δ*."Ορα γοΰν πώς αύτδ κα\ δ Ευαγγελιστής αίνίττε-
ται λέγων, Ίνα πληρωθή, δεικνύς δτι ούκ άν έπληρώ. 
θη, εI μή παραγέγονεν. Ούχ ώς έτυχε δέ κα\ τήν Παρ
θένον λαμπράν τούτο ποιεί κα\ περιφανή. "Οπερ γάρ 
είχεν ό δήμος άπας έν εγκωμίου τάξει, τοΰτο καί αυ
τή λοιπδν έχειν ήδύνατο. Επειδή γάρ μέγα έφρόνουν 
έπι τφ άνελθείν έξ Αιγύπτου, καί έκόμπαζον. Ί ίπερ 
ούν κα\ ό Προφήτης αίνιττόμενος Ιλεγεν Ούχϊ τούς 
αλλοφύλους άνήγαγον έκ Καππαδοκίας, καϊ τούς 
Άσσυρίους έκ βόθρου; Ποιεί κα\ τής Παρθένου τδ 
προτέρημα τ ο ύ τ ο Μ ά λ λ ο ν δέ κα\ δ Xooc κα\ δ 

n κα\ τοΰ] Sic Ε. Arm. vulgo καί deest. 7 8 ouj Sic Α. Ερ. Arm. vulgo σύ. Mo* έλεγεν Α. 7 8 ρετανα-
στάσεως Sav. Bcn. 7 7 καί δεί φυγείν κα\ μεθίστασθαι] Sic D. Ε. Αιι. Απιι. δεί οιιι. C. κα\ φεύγει κα\ 
μετανίσταται Ε. και πάλιν ό άγγελος μηνύει φυγείν και μεθίστασθαι Α. Β. fcie ut Edd. 7 8 παραγενόμενα 
Kdd. 7* έγγόν.. . |έκγόν.. . ler t i . Ερ. Eutli. *β οί οιιι. (λ Ε. Enlli, 8 1 άληθέστερον οι ιιιον λεχθείη άν Ερ. 
8 1 τούτο] είναι τούτο D. τούτο είναι fcdd. 



Μ ΙΝ MATTILEUM 
πατριάρχης καταβάντες έκεΓ 8 8 και άναβάντες έκεϊ 
θεν, τδν τής ανόδου ταύτης τύπον έπλήρουν. Και γάρ 
έ κείνοι θάνατον φεύγοντες τδν άπδ τού λιμού, κατ-
ήεσαν καί ούτος θάνατον τδν έξ επιβουλής. 'Αλλ' 
εκείνοι μέν κατελθόντες 8 i, τού 8 8 λιμού τότε απηλλά
γησαν ούτος δέ καταβάς, τήν χώραν πάσαν διά τής 
έπιβάσεω; ήγίασε. Σκόπει γούν πώς μεταξύ τών τα
πεινών κα\ τά της θεότητος έκ/αλύπτεται. Κα\ γάρ 
5 άγγελος είπών, Φεΰγε είς ΑϊγνΛτον, ούκ έπηγ-
γείλατο αύτοίς συνοδοιπορείν, ούτε κατιούσιν, ούτε 
άνιούσιν, αίνιττόμενος δτι μέγαν έχουσι συνοδοιπό-
ρον, τδ τεχθέν παιδίον δς κα\ τά πράγματα πάντα 
μετέβαλεν δμού φανε\ς, και τούς εχθρούς παρεσκευα-
σε πολλά πρδς τήν οίκονομίαν διακονήσασθαι ταύ
την. Κα\ γάρ μάγοι κα\ βάρβαροι τήν πατρο>αν 
δεισιδαιμονίαν αφέντες, έρχονται προσκυνήσοντες· 
<α\ δ Αύγουστος υπηρετείται τ ώ [126] έν Βηθλεέμ 
τόκω, διά τού προστάγματος τής απογραφής· ή 
Αίγυπτος διασώζει δεξαμενή φεύγοντα κα\ έπιδου* 
λευόμενον, κα\ λαμβάνει τινά τής πρδς αύτδν ο Μειώ
σεως άφορμήν ϊν' δταν μέλλη κηρυττόμενον αύτδν 
άκούειν παρά τών Αποστόλων, κα\ έπΙ τούτω 8 6 καλ-
λωπίζηται, άτε αύτδν δεξαμενή πρώτη. 

Κα\ μήν τής Παλαιστίνης ήν τδ προτέρημα τούτο 
μόνης· άλλ* αύτη θερμότερα εκείνης γέγονε. 8 7 Κ α \ 
νύν έλθών είς τήν Ιρημον τής Αίγύπτου, παραδείσου 
παντδς βελτίω τήν έρημον ταύτην δψει γεγενημένην, 
κα\ χορούς αγγέλων μυρίους έν άνθρωπίνοις σχήμα-
σ ι 8 \ κα\ δήμους μαρτύρων, κα\ συλλόγους παρθένων 
κα\ πάσαν μέν τού διαβόλου τήν τυραννίδα καταλελυ· 
μένην,τήν δετού Χριστοΰ'βασιλείαν διαλάμπουσαν 8 8. 
Κα\ τήν ποιητών καί σοφών 8 8 κα\ μάγων μητ·ρα, 
κα\ τήν πάν είδος μαγγανείας εύροΰσαν κα\ τοίς άλ
λοις διαδούσαν, ταύτην δψει νύν επ\ τοίς άλιεΰσι 
καλλωπιζομένην, κα\ εκείνων μέν καταφρονούσαν 
απάντων, τδν δέ τελώνην κα\ σκηνοποιδν πανταχού 
περιφέρουσαν, καί τδν σταυρόν προβαλλομένην. Κα\ 
ταύτα ούκ έν ταίς πόλεσι μόνο*; τά αγαθά, άλλά κα\ 
έν ταίς έρήμοις μάλλον ή έν ταίς πόλεσι. Κα\ γάρ 
έστιν ίδείν πανταχού τής χώρας εκείνης τού Χριστού 
τδ στρατόπεδον, κα\ τήν βασ-.λικήν άγέλην, κα\ τήν 
τών άνω δυνάμεων πολιτείαν · κα\ ταύτα ούκ έπ* άν* 
δράσι 8 1 μόνον, άλλά καί εν γυναικεία φύσει κρατούντα 
εύροι τις άν. Κα\ γάρ κα\ έκεϊναι ούχ ήττον ανδρών 
φιλοσοφούσιν, ούκ ασπίδα λαμβάνουσαι κα\ άναβαί-
νουσαι ιππον, καθάπερ οί σεμνοί τών Ελλήνων κε-
λεύουσι νομοθέται κα\ φιλόσοφοι, άλλ* έτέραν πολύ 
χαλεπωτέραν άναδεχόμεναι 8 1 μάχην. Κοινδς γάρ αύ-
ταίς κα\ άνδράσιν ό πόλεμος πρδς τδν διάβολον κα\ 
τάς εξουσίας 8 8 · καί ούδαμού τδ τής φύσεως άπαλδν 
έμπόδιον γίνεται ταίς τοιαύταις συμβολαϊς · ού γάρ 
σωμάτων φύσει, άλλά ψυχής προαιρέσει ταύτα κρί
νεται τά παλαίσματα. Διά τούτο κα\ γυναίκες [127] 
ανδρών μάλλον ήγωνίσαντο πολλάκις, καί φαιδρότε
ρ α 8 4 τρόπαια έστησαν. Ούχ ούτως έστ\ λαμπρδς δ 
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ούρανδς τψ ποικίλω τών άστρων χορφ, ώς ή έρημος 
Αίγύπτου, τάς σκηνάς πανταχόθεν ήμίν δεικνύουσσ 
τών μοναχών. 

ε\ Εί τις τήν πάλαιαν Αϊγυπτον έκείνην, τήν θεο-
μάχον κα\ μαινομένην, τήν τών αίλουρων δούλην, τήν 
κρόμμυα δεδοικυίαν κα\ τρέμουσαν οίδεν 8·, ούτος εϊ-
σεται καλώς τού Χριστού τήν ίσχύν. Μάλλον δέ ού χρεία 
ήμίν παλαιών διηγημάτων · έτί γάρ κα\ νύν τής ανόη
του εκείνης λείψανα μένει πρδς άπόδειξιν τής προτέ-
ρας μανίας. *Α)λ' δμως ούτοι οί τδ παλαιδν πάντες 
πρδς τοσαύτην άπο^αγέντες μανίαν, περί ουρανού 
κα\ τών υπέρ ούρανδν 8 8 φιλοσοφούσι πραγμάτων, 
και /.αταγελώσι τών πατρώων έθών, κα\ τούς προγό
νους ταλανίζουσι, κα\ τών φιλοσόφ<ι>ν ούδένα ποιούν
ται λόγον."Εμαθον γάρ διά τών πραγμάτων αυτών, 
δτι τά μέν εκείνων γραιόίων μεθυόντων έστιν εύρέ-
ματα. ή δέ δντως φιλοσοφία 8 7 κα\ τών ουρανών αξία 
αυτη έστ\ν ή διά τών αλιέων αύτοίς καταγγελθεϊσα. 
Διά δή τούτο μετά τής τοσαύτης ακριβείας τών δο
γμάτων, κα\ τήν άπδ τού βίου πολλήν ενδείκνυνται 
σπουδήν. Τά γάρ δντα άποδυσάμενοι πάντα, κα\ τ φ 
κόσμω σταυρωθέντες παντί, κ α \ 8 8 περαιτέρω πάλιν 
έλαύνουσι, τ ή 8 8 τού σώματος εργασία πρδς τήν τών 
δεομένων άποχρώμενοι τροφήν. Ουδέ γάρ επειδή νη -
στεύουσι καί άγρυπνούσιν, άργεϊν μεθ' ήμέραν άξιοΰ-
σ ι ν άλλάτά; μέν νύκτας τοις Ιεροϊς ύμνοις κα\ ταϊς 
παννυχίσι, τάς δέ ημέρας είς εύχάς τε δμού κα\ τήν 
άπδ τών χειρών έργασίαν καταναλίσκουσι, τδν άπο-
στολικδν μιμούμενοι ζήλον. ΕΙ γάρ εκείνος, τής οι
κουμένης πρδς αύτδν βλεπούσης, ίνα τούς δεομένους 
διατρέφη, κα\ έργαστήριον [128] κατέλαβε, κα\ τέ-
χνην μετεχείρισε, κα\ ουδέ τάς νύκτας έκάθευδε τοΰτο 
ποιών· πολλφ μάλλον ημάς, φησ\, τούς έρημον κατ-
ειληφότας, κα\ ουδέν κοινδν πρδς τούς έν ταϊς πόλεσι 
θορύβους έχοντας, τή τής ησυχίας σχολή εις έργα
σίαν πνευματικήν καταχρήσασθαι δίκαιον. Αίσχυνώ-
μεθα τοίνυν άπαντες, κα\ οί πλουτοΰντες κα\ οί πε-
νόμενοι, δταν εκείνοι μέν μηδέν δλως έχοντες, άλλ' ή 
σώμα μόνον κα\ χείρας, βιάζωνται κα\ φιλονεικώσι 
πρόσοδον τοίς δεομένοις εντεύθεν εύρ;ίν · ημείς δέ, 
μυρίων ένδον άποκειμένων, μηδέ τών περιττών είς 
ταΰτα άπτώμεθα. Ποίαν ουν έξομεν άπολογίαν, είπε 
μοι; τίνα δέ συγγνώμην; Καίτοιγε έννόησον, πώς τδ 
παλαιδν ήσαν ούτοι κα\ φιλοχρήματοι, κα\ γαστρί-
μαργοι, μετά τών άλλων κακών. Εκεί γάρ ήσαν οί 
λέβητες τών κρεών, ών οί Ιουδαίοι μεμνηνται · δκε" 
ή πολλή τής γαστρδς τυραννίς· άλλ'δμως επειδή 
έβουλήθησαν, μετεβάλοντο, κα\ τδ πύρ τοΰ Χρίστου 
δεξάμενοι, πρδς τδν ούρανδν άθρόον μεθωρμίσαντο · κα* 
θερμότεροι τών άλλων δντες, κα\ πρδς όργήν καί πρδς 
ήδονήν σωμάτων προπετέστεροι, τάς ασωμάτους δυ
νάμεις τή επιείκεια κα\ τή λοιπή τής φιλοσοφίας 
άπαθεία μιμούνται. Καί εϊ τις έν τή χώρα γέγονεν, 
οίδεν Α λέγω. 

Εί δέ τις ουδέποτε 1 έπέβη τών σκηνών εκείνων. 

8 8 Sic Ε. F. An. Sav. καταβάντες έκεϊ καί om. Α. Β. C. έκεϊ οηι. D. 1 1 κατελθόντες] Sic Ερ. A r m . 
έλθόντες C. D. έλθόντο; Ε. Νοιι habel Αη. 8 8 τούΐ Sic Β. Ε. Ερ, vulgo έκ τοΰ. 8 8 τούτων Edd. 8 Τ ΗβΙΚΟΝ. 
Περ\ βίου μοναχών Α. 8 8 άνθρωπίνω σχήματι £dd. 8 8 λάμπουσαν Edd. 8 8 σόφων] φιλοσόφων Ε. 8 1 έπ* 
άνδράσι] έπ* ανδρών D. έπ ' άνθρώποις pr. C. έν άνθρώποις Edd. 8 1 άναδεχόμεναι] Sic Α. Β. caeteri δεχό-
μεναι. 8 8 εξουσίας] add. τοΰ σκότους Α. Β. C. hujus mundi An. aeria$ Arm. 8 4 φαιδρότερα] λαμπρά F . 
φαιδρά Ο. Ε. 8 8 οΐοεν] εΤδεν (cl post έκείνην cftltocant) Α. Β. 8 8 τών έν ούρανω F. Αιι. 9 7 φιλοσοφία] 
σοφία Edd. 8 8 καί οιιι. Α. Β. 8 8 τ ή . . εργασία] Sic Β. V. vulgo τήν... έργασίαν. 1 ουδέ πω Λ. Β. Ε. 
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86 Hlneris comitem futurum vel descendcnlibus ve! 
redeuntibus, etikrindicans illos magnutn babere co-
mkeii», recens nalum puerum, qui gtatim alque ap-
paruit, onuria D)utavil, atque id effecit, ut inimici 
ad banc opconomiam admodum inservireni. Elenim 
inagi el barbari, palerna supersiitione relicla, ado-
raluri veniunt; Atigu$tus Beiblehemiiico partui mi-
nistrat, dum censum fieH jubet; iEgyptus, dum fu-
gieniem et inaiJiis appeliltun excipil, serval ipsem, 
bincque quamdam famiHariiaits cum ipso eccagio-
neta accipit, ut cum illum postea audirei ab apo-
slolis predicari, de bis gloriarelur, quod ipsuin 
prima excepisset 

In JZgypto monachi et ccetus virginum* — Alqui 
solius Palxslinae crat hxc prxrogativa : verum 
jEgyplus fervenlior illa fuil. Nunc cerle si pergas ιιι 
deserium JSgypti, quovis paradiso prKSlantiorem 
solitudinem invenies, scxcentos angelorum choros 
humana forma, martymm populos, CIEIUS virginum, 
solulam diaboli lyranuidem tolam, Cliristi aulem re-
gnuin coruscans. lilam vero qua3 poetarum, pbiloso-
pborum ei mngorum mater crat, quai omnc praesti-
giarum gcnus iuvenerat, aliisque Iradiderat, illam, 
inquam, videbis dc piscaloribus glorianlem, el illa 
quidem velcra omnia despicienlem, publicanum ve-
ro et leoloriorum arliiicem ubique circumferentem, 
ac cracem praemonslranlera. Hxc porro non in ur-
bibus tanium, sed eliam in deserlo magis quam ιιι 
urbibus. Pcr loinra enim regionem isiara videre est 
Christi exercilum, regiumque gregem, supcmarum-
que virlutum vitam ; idque non apud viroe lantum, 
scd et in muliebri sexu reperias. Eienim illas non 
minns quam viri pbilosophantur, noti scutum acci-
ptemes, neque eqaum eonscendemcs, at jubenl clari 
Hli Graecorum legislaiores 6 t pkiloeophi; §ed alind 
looge gravins bellum siisciptunt. Commune cnim e| 
ipsis cl viris bellum est contra diabolura et potesta-
tes lenebrarum : ad bujusmodi vero conttictus num-
quam illis sexus debililas impedimenlo est; non enim 
corporis natura, sed animi proposito hujusmodi prae-
lia decemuniur. ldeoqaesxpe muliercs fortius qaam 
y\r\ pugnaveruni, ei Insigniora iropaea ereierimu 
Non ila calum eplendidutn esl vario illo atellarum 
cboro, ut iEgypli soliludo, qoae undiqoo nobis exfai-
bet (abernacula monachorani. 

5. Si quis veterem iHam Agyptum novit, Dei ini-
micam et furentem, felium cuftrtcem, qurc cepas for-
midabat ei tremebat, bic optime Chrlsti vlrtulem 
sciet. Imo vero non οραβ esl nobie Tetuette narratio* 
nibus : nam hodieque insanae illius gentis monu 
roenta supersunt, quae priscam ipsius amenliam lesli-
ficanlur. Altamen hi qui olira omnes in tanlam pro-
roperant amenliam, de caclo, deqnc cxleslibus rebus 
philosophaniur, paiernosque mores derident, avoa 
Mios miseros pradicant, et philosopbos illos nihili 
pendunl. Ex ipsis enim rebus edidiccrunt priscas i l -

ARCHlEP. C0NSTANT1N0P. Μ 
las anilcs fabolas cbriorum esse iuvenia, verani ati-
lem sapienliam cadie essc dignara. Hxc cst qua; a 
piscatoribus annuntiala ipsis fuil. Ideoque cum ac€«-
mia dogmatum veritate niultam exbibenl bcnc v i -
Ycndi diligentiam. Siquidcm exuti rebus cunciis prae-
senlibus, mundoqoe cruciiixi, ultra ctiam proccduiu, 
labore corporis utenles ad viclum egcnis comparaii-
dum. Ncqneenim quia jcjunanl el vigilant, se idcirco 
dedunt oiio, sed nocies bymuis ae pervigilii^, dics 
precibus et operi mauuam deptttant, apo»ioii stodHun 
imilantes. Si enim, inquiunl, iJle, toio orbcad ipsura 
respiciente, ot inopes alerct, officinam babuii, ct 
nriem tracliavit, insomnes inlerim noclcs dnccns : 
multo magis nos, qui in deserlo babilamus, niliilque 
commone babemus cum urbium tumultibus, vacalio-
nis otio ad spiritualia opera uli par cst. Eru!>esdN 
mus ilaquc omnes, el divites, el paupcres, quando 
il l i nihil prorsus babentes, nisi corpus tantum et 
inanus, conantur et coniendunl ut binc vicium pa-
rent egentibus: nos vero, dum innumcra domi re-
condita suiit, ne superflua quidem bis adbibemus. 
Quam igilur , quscso, cxcusationem proferernus ? 
quam consequemur vcniam? Aiqui cogiies velitn 
quantum isli olitn pccuui;c amatores eranl, quanluin 
gula3 dcdili, oum caaleris viliis. Ibi cnim eraut ollac 
carnium (Exod. 16. 3 ) , quas mcmorant JudxM : ibi 
magna venlris tyrannis. Altamcn quia voluerunt, mu-
lali sunt, el igne Cliristi susceplo, in cxlmn repente 
advolarunt : quippe prius ardentiorcs aliis erani. 
atque ad tram et ad corporis vohiptaicm propensk)* 
rcs, incorporcas poteslaies mansuciudine et rcliqua 
philosopbiae suae loleraotia imilanlur. Quisquis iu bac 
regione fuil, quoc dico novit 

Anlonii Magni tmonachorum palris lauaet. — Si 
quis vero tabernacula Hla numquam adiit, cogitct i l -
kim qui hactenus in omnium ferltir ore, quem posl 
apostolos ifigyptus Iwlit beaium el magnum Anlo-
ΙΓΙΙΗΌ, et sccum reputet illum in eadem regione 
fuisse, in qua Pharao. Altamen nihil hinc deirimenii 
acccpit, scd eliam divina visione dignaius esi, ct la-
lem viiam exbibuil, qualem Christi leges poslulaiil. 
Et lioc sciet quisquis accuraie librum legerit, in quo 
est historia yitx ejus (a)y ubi multam deprcbendel 
propbeliaro. N»m illa qu* Arianico morbo captos 
spectabanl, necnon detrimenium indo eoiersurum 
prsenanliavil, Deo utique revelante, et omnia que 
futura eranl prae oculis ip»i ponenie : id quod cum 
aliis etiam adjtmclis maximum esl vcrilatis argumen-
tum, quod videlicet nulla hxresfs lalcm babeal v i -
rum. Scd ne ultra haec a nobts aadire pefgaiis, si l i -
broro ία quo bac scripta sunl legatis, accnraie oimn:' 
edtscero poteriiis, et muUam inde haurire philoso-
pbiam.Hoc autem rogo non ut ubrum adeamustan* 

(a) Hic baud duhic loquilur de vita S. Antonii per AUia^ 
nasium archiepiscopum Alcxandi iuum. 
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lum, eed et ea quae ibi scripU suni imilcmur, 
neque locum, vel educationem, TC! majorum no-
slrorum nequiltain obtendamus. Si enim veliinus 
altendere, nibil horum nobis impedimcnto erit. 
Nam Abraham impium palrem babuit, scd ejus 
nequitiam non excepil; Ezechias fllius Acbazi fuil , 
ei tamen Dei amicus efleclus est; Joseph vero in 
media j£gypto castilalis corona redhnilus est; ac 
Ires pueri in media Babylone, inque mediissedibus, 
cum Sybarilica mensa apparata esset, summam 
exhibuere philoeophiam; ut el Moyses in iEgypto el 

Paulus in orbe : nihilque his onmibas ad virtutis 
cursum fuit impcdimenlo. Hsec itaque omnia cogi-
lanles, occasiones et oblenlus bujusinodi de me-
dio loUamus, sudoresque pro virtute sectanda ad-
eamus. Sic cnim Deum ad majorcm erga nos bene-
volenliam atlrabemus , impetrabimusquc ut iu 
ccrlaminibus nobis opitulelur, atque aeternis frue-
mur coronis : quas ulinani onines consequaiuur, 
gratia et benigniiatc Domini noslri Jesu Cbri-
sli, cui gloria et imperium in sa?cula saiculorum; 
Amrn. 

HOMILIA I X . 

CAP. 2 , v. 16. Tunc Uerodet vident quoniam illu-
tus euel α magis, iratus e$t vatde : et mitlev* 
occidit omnct puero*, qui erant in Bethtehem, et 
in omnibus pnibus ejus, α bimatu et infra, tecun-
dum tempus quod exquitierat α tnogit. 

1. Certe noii oportcbal illuiu irasci, sed polius 
timere ct comprimi, alque intelligere se rem tcn-
lare, quam non posset perflcere At iltc non coer-
cetur. Quando enira iniprobus animus et insanabi-
lis est, nulli ccdit a Deo conces&ae medicina?. Vide 
igilur illurn prioribus insislcnlem, et c&deni caedi 
jungentem, atque per praecipitia undique rucntem. 
Nam quasi a quodam daemone hac ira invidiaque 
percittis, nulla ratione frenatur, sed contra ipsatn 
furil natoram, iramquc, quam contra magos sibi i l -
lodentes conceperal, contra insonles pueros exone-
ral, simile facinus in Palrcslina aggrcssus ei quod 
olim in iEgypto perpetralum fueral. Nam ait, Jfi i-
lent oecidit omnes puero$ in Bethlehem, et in omnibut 
pnibus ejus, α bimatu et infra, tecundum tempus 
quoi exqumerat α magis. Hic mihi diligenter at-

1 Sic Savil. et omnes pcne Mss. Morel. legil se 
rem lentore itullam; sic etiaui legii Georgius Trape-
tunlias. 

tendite. Elenim niulti plurima circa pueros istet 
nuganlur, iitjusliliam facli criminanles; alii quidem 
modesiius hac de re dubia proponunt; alii vero 
audacius et furiosius. Ut igitur bos ab amentia, 
alios a dubitatione libcrcraus, palienler nog audile 
de tali argumenlo breviter disputantes. Naoi si ea 
de re crimiDantur, quod pueromm cxdes neglecta 
fueril, criminenlur ctiam ob militum Pctrum custo-
dientium necem. Quemadmodum enim hic puero 
fugienlc, alii pueri pro eo qui quaerebatur inlerfi-
ciunlur: ita tunc curoPctrus excarcerc et excalenis 
ab angelo liberalus essct, quidam tyranno nominecl 
moribus siniilis, curo eum quaesisset, uec invenisset, 
milites qui euni custodiebanl pro illo iiilerfecit (β). 
Et quid boc? inquies; baec nou eslsolutio,sed addi-
tamentum ad quaestioncm. Hoc bene novi ego: ideo 
bxc omnia In meditim profero, ul omnibus unam ad-
d.»m soluiionem. Qnacnam igilur esl illa solutio? el 
quam probabilem solulioneiu afferrc possumus? Cliri-
stuni scilicet non fuisse ipsis necis eausain, scd rcgis 
crudelitatem, quemadmodumneque illis Peirum, sed 

(a) Quod hic dicilChrysostomus, Herodem, elapso Pe-
Iro, milites costodes occidisse, cum Gneco Actuura, 12, 
19, consonal, uhi dicilur, έχέλ«νσβν άποχθήναι, JUUU eo$ 
ad wpplicium abducu e i sic inleliigendum videtur i l l u l 
VulgaiK, juuit eos ducL 
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έννσείτω τδν μέχρι vOv έν τοις απάντων στδμασιν 
δντα, δν μετά τους Αποστόλους ή Αίγυπτος ήνεγκε, 
τδν μακάριον κα\ μέγαν Άντώνιον, καλ λογιζέσθω δτι 
κα\ ούτος έν εκείνη τή χώρα γέγονεν, έν ή κα\ Φα
ραώ · άλλ* δμως ουδέν παρεβλάβη, άλλά κα\ θείας 
δψεως κατηξιώθη, χ%\ τοιούτον έπεδείξατο βιον, οίον 
οί τού Χριστού νόμοι ζητούσα Και τούτο είσεταί τις 
μετά ακριβείας, έντυχών τψ βιβλιω τψ τήν Ιστορίαν 
έχοντι τής εκείνου ζωής, έν ψ κα\ πολλήν δψεταιτήν 
προφητείαν. Καί γάρ περί τών τά Αρείου νοσούντων 
προανεφώνησέ τε κα\ είπε τήν έξ εκείνων μέλλουσαν 
γίνεσθαι βλάβην, τού θεού δείξαντος αύτψ [129] τότε, 
κα\ πρδ τών οφθαλμών τά μέλλοντα ύπογράψαντος 
άπαντα* δ δή μάλιστα μετά τών άλλων τής αληθείας 
έστ\ν άπόδειξις, τδ* μηδένα τών έξωθεν αίρέσεων 
άνδρα τοιούτον έχειν. Άλλ* ίνα μή παρ' ημών ταύτα 
άκούσητε 8 , τοϊς γράμμασιν έγκύψαντες τοίς τού βι
βλίου, πάντα μαθήσεσθε μετά ακριβείας, κα\ πολλήν 
παιδευθήσεσθε τήν φιλοσοφίαν εκείθεν. Τούτο δέ πα
ρακαλώ, ούχ ίνα έπέλθωμεν τά γεγραμμένα μόνον, 
άλλ' ίνα κα\ ζηλώσωμεν, κα\ μήτε χώραν, μήτε άνα-

• τό] τψ Edd. 9 άκούητε Α. Β. * επικείμενης 
νων Edd. 
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τροφήν , μήτε προγόνων πονηρίαν προβαλλώμεθα. 
"Αν γάρ θέλουμε ν έαυτοίς πρόσεχε ι ν, ουδέν τούτων 
ήμίν έσται κώλυμα. Έπε\ κα\ Αβραάμ άσεβη πατέρα 
έσχεν, άλλ*ού διεδέξατοτήν παρανομίαν κα\ό Έ ζ ε -
κίας τδν "Αχαζ, άλλ' δμως ούτος φίλος τψ θεψ έγέ
νετο* κα\ ό Ιωσήφ δέ έν μέση τότε Αίγύπτψ τούς τής 
σωφροσύνης άνεδήσατο στεφάνους* κα\ οί παίδες δέ 
οί τρείς έν Βαβυλώνι μέση, καί έν οικία μέση, Συβα
ριτικής παρακείμενης 4 τραπέζης, τήν άκραν έπεδεί-
ξαντο φιλοσοφίαν* κα\ Μωύσής δέ έν Αίγύπτψ, καί 
δ Παύλος έν τή οικουμένη * κα\ ουδέν ούδεν\ τούτων 
έγένετο κώλυμα πρδς τδν τής αρετής δρόμον. Ταΰτ' 
ουν κα\ ημείς πάντα έννοούντες, τάς μέν περιττός 
ταύτας σκήψεις κα\ προφάσεις έκ μέσου ποιησώμεθα, 
τών δέ υπέρ τής αρετής ιδρωτών άψώμεθα. Ούτω γάρ 
κα\ τδν θεδν έπ\ μείζονα έπισπασόμεθα εύνοιαν, κα\ 
πείσομεν συνεφάψασθαι8 τών αγώνων ήμίν, κα\ τών 
αιωνίων άπολαύσομεν αγαθών·· ών γένοιτο πάντας 
ημάς έπιτυχείν, χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος εις 
τούς αιώνας τών αιώνων. "Αμήν. 

,. Β. C. 1 συνεφάπτεσθαι Edd. 8 αγαθών] στεφά-

[130] ΟΜΙΑΙΑ β \ 

Τότε ιδών Ηρώδης δτι ένεπαίχυη ύπδ τών μά
γων, έθνμωθη Λίαν καϊ άποστείΛας άνεΐλε 
πάντας τούς χάϊδας τούς έν ΒηθΛεέμ, καϊ έν 
πάσι τοΐς όρίοις αυτής, άπό διετούς καϊ κατ
ωτέρω, κατά τόν χρόνον, δν ήκρίδωσε χαρά 
τών μάγων. 

α'. Κα\ μήν ούκ έχρήν θυμωθήναι, άλλά φοβηθήναι 
κα\ συσταλήναι, κα\ ίδείν δτι άνηνύτοις επιχειρεί 
πράγμασιν. Άλλ' ού καταστέλλεται. "Οταν γάρ άγνω
ρων ή ψυχή κα\ ανίατος, ούδεν\ είκει τών παρά τού 
β·ου δεδομένων φαρμάκων. "Ορα γούν κα\ τούτον τοίς 
προτέροις έπαγωνιζόμενον, κα\ φόνψ φόνουςΤ συν-
άπτοντα, κα\ κατά κρημνού πανταχού φερόμενον. 
"Ωσπερ γάρ ύπό τίνος δαίμονος τής οργής ταύτης κα\ 
τής βασκανίας έκβακχευθείς, ούδενδς ποιείται λόγον, 
άλλά κα\ κατά τής φύσεως αυτής μαίνεται, κα\ τήν 
δργήν τήν κατά τών έμπαιξάντων μάγων, κατά τών 
ουδέν ήδικηκότων παίδων άφίησι, συγγενές δράμα 
τών έν Αίγύπτψ γενομένων· τδτι έν Παλαιστίνη τολ
μών. 'ΧποστείΛας γάρ, φησίν, άνεΐΛε πάντας τούς 
παΐδας τούς έν ΒηθΛεέμ καϊ έν πάσι τοις όρίοις 
αυτής, άπό διετούς καϊ κατωτέρω, κατά τόν χρό
νον δν ήκρίδωσε παρά τών μάγων. Ενταύθα μοι 
μετά ακριβείας προσέχετε Κα\ γάρ πολλο\ πολλά 

φλύαρου σι ν υπέρ τών παίδων τούτων, άδικίαν εγκα
λούντες τοίς γεγενημένοις · καί οί μέν έπιεικέστερον 
υπέρ αυτών διαπορούσιν, οί δέ θρασύτερον κα\ μανι-
κώτερον."Ιν* ούν τούς μέν τής μανίας, τόύς δέ τής 
απορίας άπαλλάξωμεν, άνάσχεσθε μικρδν διαλεγομέ-
νων ημών π ε ρ \ 8 τής υποθέσεως ταύτης. ΕΙ γάρ δ ή ' 8 

τούτο έγκαλούσιν, δτι περιώφθη τά παιδία αναιρού
μενα, έγκαλέσουσι 1 1 κα\ τή τών στρατιωτών σφαγή 
τών τδν Πέτρον φυλαττόντων."Ωσπερ γάρ ενταύθα τού 
παιδίου φυγόντος, έτερα παιδία άντ\ τού ζητουμένου 
κατασφάττεται · ούτω δή καί τ ό τ ε 1 1 τδν Πέτρον τοΰ 
δεσμωτηρίου κα\ τών άλύσεων άπαλλάξαντος τοΰ αγ
γέλου, ομώνυμος τις τοΰ τυράννου τούτου κα\ όμό-
τροπος ζητήσας 1 8 κα\ ούχ εύρων, τούς τηροΰντας 
αύτδν στρατιώτας άπέκτεινεν άντ* εκείνου. Κα\ τί 
τοΰτο; φησί · τούτο γάρ ού λύσις, άλλά προσθήκη τοί 
ζητουμένου. Οΐδα κάγώ , κα\ διά τοΰτο είς μέσον 
πάντα φέρω τά τοιαύτα, ίνα πάσι μίαν έπαγάγω τήν 
λύσιν. Τίς ούν έστι τούτων ή λύσις; κα\ τίνα άν Ιχοι-
μ ε ν 1 4 λόγον εύπρόσωπον είπείν; "Οτι ούχ ό Χριστδς 
τής σφαγής αύτοίς αίτιος γέγονεν, άλλ' ή ώμότης τοΰ 
βασιλέως* ώσπερ ούν ουδέ έκείνοις δ Πέτρος, άλλ* ή 
άνοια τού Ήρώδου. Εί μέν γάρ τοϊχον διορυγέντα ει 
δεν, ή θύρας άνατοαπείσας, είχεν ίσως £αθυμίαν έγ· 

* φόνους] φόνον Edd. · γενομένων] πεπραγμένων Α. Β. τελουμένων C. · περί] υπέρ Α. Β. , 8 δήΙ διά 
F. 1 1 έγκαλέσωσι Ε. F. V,c. u κα\ τότε] τότε καί Edd. τότε om. Ε. F. 1 8 ζητήσας] add. αυτόν C. Ε. 
1 4 !χοιεν Α. C Β. F. 
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καλέσαι τοίς φυλάττουσι τδν 'Απόστολον στρατιώταις· 
νυν\ δε πάντων [131] έπΙ σχήματος μενόντων, χα\ 
τών Ουρών άποκεκλεισμένων, χα\ των άλύσεων ταίς 
χερσ* τών φυλαττόντων συμβεβλημένων (κα\ γάρ 
ήσαν αύτψ συνδεδεμένοι), ήδύνατο συλλογίσασθαι έκ 
τούτων, εΓγε ορθώς έδίκαζε τοίς γινομένοις· 8,δτι ουκ 
ανθρωπινής δυνάμεως ήν, ουδέ κακουργίας τδ γινό
μενον. άλλά θείας τινδς κα\ παραδοξοποιοΰ δυνάμεως, 
και προσκυνήσαι τδν ποιήσαντα ταύτα, άλλ1 ού πολέ
μησα ι τοίς φυλάττουσιν. Ούτω γάρ ό θεδς έποίησεν 
άπερ έποίησεν άπαντα, ώς μή μόνον τούς φύλακας 
μή προδούναι, άλλά κα\ τδν βασιλέα δι' αυτών χειρ-
αγωγήσαι πρδς τήν άλήθειαν. Εί δέ άγνώμων εκείνος 
έφάνη, τ ί 1 4 πρδς τδν σοφδν τών ψυχών ίατρδν κα\ 
πάντα έπ* ευεργεσία πραγματευόμενον ή τού κάμνον-
τος αταξ ία 1 1 ; "Ο δή κα\ ενταύθα έστιν είπείν. Τίνος 
γάρ ένεκεν έθυμώθης, ώ Ηρώδη, παρά τών μάγων 
έμπαιχθείς; Ούκ έγνως δτι θείος δ τόκος ήν ; ού σΰ 
τούς αρχιερείς έκάλεσας; ού συ τούς γραμματέας 
συνήγαγες; ούχ\ κληθέντες εκείνοι κα\ τδν Προφήτην 
μεθ* εαυτών είς τδ σδν είσήγαγον 1· δικαστήριο ν ταύτα 
άνωθεν προαναφωνούντα; ούκ είδες τά παλαιά τοίς 
νέοις συμφωνούντα; ούκ ήκουσας δτι κα\ αστήρ τού
τοις διηκονήσατο; ούκ ήδέσθης τών βαρβάρων τήν 
σιτουδήν; ούκ έθαύμασας αυτών τήν πα^ησ ίαν ; ούκ 
έφριξας τού Προφήτου τήν άλήθειαν; ούκ ένενόησας 
άπδ τών προτέρων καί τά έσχατα; Τίνος ένεκεν ούκ 
έ)ογίσω κατά σεαυτδν έκ τούτων απάντων, δτι ού τής 
άπατης τών μάγων ήν τδ γινόμενον, άλλά θείας δυ
νάμεως πάντα πρδς τδ δέον οίκονομούσης; Εί δέ κα\ 
ήπατήΟης παρά τών μάγων, τί πρδς τά παιδία τά ου
δέν ήδικηκότα; 

β'. Να\, φησίν άλλά τδν μέν Ήρώδην καλώς άπεστε*-
ρησας τής απολογίας, κα\ μιαιφόνον έδειξας· ούδέπω 
δέ τδν περ\ τής αδικίας τών γεγενημένων έλυσας λό
γον. Εί γάρ κα\ εκείνο: αδίκως έπραττε, τίνος ένεκεν 
δ θεδς συνεχώρησε; Τί ούν άν είποιμεν 1 8 πρδς τούτο; 
"Οπερ άε\ κα\ έν Εκκλησία, και έν αγορά, κα\ παν
ταχού λέγων ού παύομαι* δ καί υμάς βούλομαι μετά 
ακριβείας διατηρείν* κανών γάρ τις έστ\ πρδς άπα
σαν ήμίν τοιαύτην άρμόττων άπορίαν. Τίς ούν 8 8 έστιν 
ό κανών, καί τίς ό λόγος; "Οτι οί μέν άδικοΰντες πολ
λοί, δ δέ αδικούμενος ουδέ εΤς. Και ίνα μή έπΙ πλεϊον 
υμάς τδ αίνιγμα ταράττη, κα\ τήν λύσιν ε π ά γ ω 8 1 

ταχέως."Οπερ γάρ άν πάθωμεν αδίκως παρ' ότουούν, 
ή είς αμαρτημάτων διάλυσιν ό θεδς ήμίν λογίζεται 
τήν άδικίαν έκείνην, ή είς μισθών άντίδοσιν8*. Κα\ 
Τνα σαφίστερον γένηται τδ λεγόμενον, έπΙ υποδείγμα
τος τδν λόγον άγάγωμεν. θώμεν γάρ είναί τινα οίκέ-
την πολλά όφείλοντα τψ δεσπότη χρήματα* είτα παρά 
Αδίκων ανδρών έπηρεασθήναι τδν οίκέτην τούτον, κα\ 
αφαιρεθήναί τινα τών αυτού."Αν τοίνυν ό δεσπότης 
δ 8 8 κωλΰσαι [132J δυνάμενος τδν άρπαγα καί πλεον-
ίκτην, εκείνα μέν μή άποκαταστήση τά χρήματα, είς 
δέ τά οφειλόμενα αύτψ παρά τοΰ δούλου λογίσηται τά 
Αφαιρεθέντα, άρα μή ήδίκηται ό οίκέτης; Ουδαμώς. 
Τί δέ, Αν κα\ πλείονα άπόδψ; άρα ουχί κα\ μειζόνως 
έκίρδανε ; Παντί που δήλον. Τοΰτο τοίνυν κα\ έφ' ών 
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ημείς πάσχομεν, λογισώμεθα.'Ότι γάρ υπέρ ών* 4 άν 
πάθωμεν κακώς, ή αμαρτήματα διαλυόμεθα, ή λαμ·-
προτέρους λαμβάνομεν στεφάνους, άν μή αμαρτή
ματα τοσαΰτα Ιχωμεν, άκουσον τοΰ Παύλου λέγοντος 
πρδς τδν πεπορνευκότα 8 8 * Παράδοτε τόν τοιούτον 
τφ Σατανςί είς δΑεθρον της σαρκός, ha τό Λτεύμα 
σωθή. Και τί τοΰτο; φησί. Περι γάρ τών αδικούμε
νων παρ" έτερων δ λόγος ήν, ού περ\ τών παρά τών 
διδασκάλων διορθουμένων. Μάλιστα μέν ουδέν τδ μέ
σον · τδ γάρ ζητούμενον ήν, εί τδ παθείν κακώς ούκ 
έστιν επήρεια τω παθδντι. Άλλ* ίνα κα\ πρδς τδ έγ-
γύτερον τοΰ ζητουμένου άγάγω τδν λόγον, άναμνή-
σθητι τοΰ AavtO, δς τδν Σεμεΐ τότε δρών επικείμενο ν 
κα\ έναλλόμενον αύτοΰ τή σύμφορη, κα\ μυρίοις αύ -
τδν όνείδεσι πλύνοντα, βουλομένων άνελείν τών στρα
τηγών, διεκώλυε 8 8 λέγων* "Κφετε αυτόν κατάρα-
σθαι^,δαως ϊδχι Κύριος τήτ ταχείνωσίν ρου, καϊ 
άνταποδφ μοι αγαθά άντϊ τής κατάρας ταύτης έν 
τή ήμερα ταύτη. Καλ έν τοίς Ταλμοίς δέ άδων 8 8 

έλεγεν "Ιδε τούς εχθρούς μον δτι έχΛηθίτθησατ, 
καϊ μίσος άδικοτ έμίσησάν με% καϊ όζες πάσας 
τάς αμαρτίας μου. Καί ό Αάζαρος δέ διά τούτο άπ-
έλαυσεν άνέσεως, επειδή μυρία κατά τδν βίον τούτον 
έπαθε κακά. Ούκ άρα ήδίκηνται οί άδικηθέντες, έάν 
γενναίως ένέγκωσιν άπερ πάσχουσιν άπαντα, άλλά 
κα\ μειζόνως κΓ.ρδαίνουσιν, Αν τε παρά τοΰ θεοί 
πλήττωνται, άν τε παρά τοΰ διαβόλου μαστίζωντα». 
Κα\ ποίαν είχον άμαρτίαν τά παιδία, φησίν, ίνα ταύ
την διαλύσωνται; περ\ μ έ ν 8 8 γάρ τών έν ηλικία γε
νομένων κα\ πολλά πεπλημμεληκότων είκότως άν τις 
ταύτα είποι* οί δέ άωρο ν ούτο>ς ύπομείναντε; τελευ-
τήν, ποία αμαρτήματα, δι* ών κακώς έπαθον, άπ-
έύεντο; Ούκ ήκουσάς μου λέγοντος, δτι κάν αμαρτή
ματα μή ή, μισθών άντίδοσις έκεϊ γίνεται τοίς πά
σχουσιν ενταύθα κακώς; Τί τοίνυν έβλάβη τά παιδία 
άναιρεθέντα έπ\ υποθέσει τοιαύτη, κα\ προς τδν άκύ-
μαντον ταχέως άπενεχθέντα λιμένα; "Οτι πολλά κα\ 
μεγάλα πολλάκις έμελλον, φησ\, ζήσαντες κατορθοΰν. 
Άλλά διά τοΰτο ού μικρδν αύτοίς προαποτίθεται τδν 
μισθδν, τδ έπ\ υποθέσει τοιαύτη καταλΰσαι τδν βίον. 
"Αλλως δέ ούδ* άν είασεν, εί μεγάλοι τινές έμελλον 
έσεσθαι οί παίδες, προαναρπασθήναι. Εί γάρ τούς έν 
πονηρία μέλλοντας ζήν διηνεκώς, μετά μακροθυμίας 
φέρει τοσαύτης, πολλφ μάλλον τούτους ούκ άν είασεν 
ούτως άπενεχθήναι, εί προήδει μεγάλα τινά άνύσον-
τας. 

γ \ ΚαΧ ούτοι μέν " οί παρ* ημών λόγοι· ού μήν 
άπαντες ούτοι, άλλ' είσ\ κα\ τούτων ά ποθητότεροι έτε
ροι, ού; μετά ακριβείας [13Τι]οΐδενδ ταΰτα οικονόμων 
αυτός. Παραχωρήσαντες τοίνυν αύτψ τής έκριβεστερις 
έν τούτψ καταλήψεω;, τών έςής ημείς έχώμεθα, κα\ 
ένταίς έτερων συμφοραίςπαιδευώμεθα πάντα φέρειν 
γενναίως. Και γάρ ού μικρά τότε κατέλαβε τήν Βηθ
λεέμ τ ρ α γ ι ά , τών παίδων άρπαζομένων άπδ τ ή ; 
θηλής τών μητέρων, κα\ έπι τήν άδικον ταύτην αγο
μένων σφαγήν. Εί δέ Ιτι μικροψυχεϊς, χαϊ έλάττων εί 
τής έπΙ τούτοις 8 1 · 8 1 φιλοσοφίας, μάθε τοΰ ταΰτα τολ-
μήσαντος τδ τέλος, κα\ μικρδν άνάπνευσον. Ταχίστη 
γάρ αύτδν υπέρ τούτων κατέλαβε δίκη, κ*\ τού μιά
σματος τούτου τήν προσήκουσαν έδίδου τιμ'υρίαν, θα-
νάτψ'χαλεπψ κα\ τοΰ νυν τολμηθέντος έλεεινοτέρψ ·* 

» γεγενημένοις F. γενομένοις Edd. 1 8 τί om. F. Gft. 1 7 ή. τ. κ. αταξία] S'c Ε. Arm. quae Bohit 
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Herodis amcnliam. Nam si cflbssum murum vidisset, 
vel portas eversas, jure forie potuisset milites, qui 
aposiolum cuslodiebanf, negligentiae accusare: ve-a 

rum ibi oronia in suo slatu roanebanl: januae claussc 
erant, cateaae cuslodienlium manibus alligaue (erant 
eniin illi simul cum Petro vincli), poleratque ex bis 
eecum repuiare, si quidem recle judicasset, quod ge-
stom fuerat non humaaa virtule, neque fraude nli-
qua, sed divina quadain ac mirabili polenlia factum 
fuisse, alqiie ilium adorarc, qui haec fecisset, ncc 
poenas de cuslodibus expeiere. Dous quippe ila oronia 
fecit, ut non tnodo cusiodes non proderet; sed eliam 
ut per illos rcgem ad veriia*em adducercl. Si autem 
illc improbus ingralusque fuit, quid ad snpientem 
animarum medicum, qui onania ngebal ad bencGciuni 
prseslandum ei, qui morbo inobsequcnliae laborabal? 
Idipsum bic quoque dicendum esl. Cur, ο Hcrodes, 
a magis illusus irauis es ? non noveras divinum eese 
parlum ? annon lu principes sacerdolum advocaye-
ras?annon scribas congrogaveras ? annon vocaliilli 
propbelam, qui baec olim prxnuntiaverat, ad tribunal 
UieiB adduxeruni? annon vidisli veiera iiovis conso-
nare? annon audisli sicllam bisminislravisse? annon 
reveritus es barbarorum diligentiam? annon miratus 
es eorum fiduciam ac loquendi liberialem ? annon 
borruisli ad veram prophctae voccm? aniion ex 
prioribus poslrema sequi cogitasti? Cur non ex 
bis omnibus tecum reputasti, non ex magorum 
fraudc haec evenisse, sed divina virlute omnia, ut 
par erat, providente? Eiiamsi vero iJlusus fui-
sti a magis, quid illud ad pueros, qui nihil te 
l;Bseranl? 

i . Cur Deut permitmt infantes occidi. Qui mala 
ftrliter ferunt non lad*ntur,el%il<Ed\ videantur. Recte, 
inquies; sed Herodem quidem omni dofensione va-
cuam, et sanguinarium probc ostendisii : neque 
lamen adhuc sotvieli objectionem circa facli injusli-
tiara. Nam si ille injuste egil, cur Deus id permisil? 
Quid ergo ad b;nc dixerim ? Idipsiwn quou eoniper et 
in ecclesia, et in foro, et ubique dicerc non desino, 
quod velim vos diligentcr obscrvare: nnm regula esl 
ad omnem luijuscemodi quxstionem adbibenda.Qiue 
regute, quneve ratio est? Qui liedant muitos, qui ke-
daiur nullum essc. Et ne boc aenigma vos contnrbet, 
cito eoluiioiiem adbibebo. Nam eas quas a quovis ho« 
niine injtisle patimur injurias, Deus nobis compulat 
aut in peccatortim remissionem, aul in mercedis re-
tributionem. Atque ut id quod dicium esl ciarius 
evadat, ad exeinplum venianius. Ponamus enim esse 
scrvum aliquem roullas pccunias domino euo deben-
tem: qui servusab iniquis bominibus impeialur,iia ut 
honorum parle aliqua niulctctur. Si ergo dominus qui 
raplorem cobibere poiuit, raplas quidem pccunias non 
restituat, sed rapias tamcn inlcr eas quae sibi debcban-
lu r compnlet. an laesus fuitservus? Neauaquam. Quid 
vcro si plura ipsi dominus dederii? annon plus lucra-
tus est, quam perdiderii ? ld omnibus palam est. Id-

ipsum ct nos piueimj* cum alquid palimur. Qnod 
enim per aerumnas illas, aul pecc.tln diluamus, *ul 
si non adtiiadum pcccaVis ©bnoxii sinme, eplendidio-
Γβ6 accipiamus coronas, audi Paiilum dicenlem de 
fornicario : Tradite hujusmodi yalanae in interitum 
carnis, ut tpiritus salvui sit ( I . Cor. 5· 5). El quid 
boc ? Nam dc iis qui Isedunlur ab aliis scrmo cbt, non 
de iis qui a doctoribus corriguntur. Cerle nullum esl 
inter illa medium : naro de dicio bujusmodi quscro-
balur, In acrumnis millum paiientis daiunum esl. 
Sed ut sernioncm transferam ad id quod magis ac* 
cedit ad qiiKSlionem; recordare Davidis, qui Semei 
videns instantem et calamitali suae insullantem, sex-
cenlisque probris aspcrgenlem, cum vellcnl eum 
duces exercilus intcrficere, cohibuii bis vcrbis: Z)i-
millile illum maledicere, ul videat Dominus Immilitatetn 
meom, et nlribuat milii bona pro hoc maledicto in hac 
die (2. Reg. 16. 11. 12). E( in Psalmis canens dice* 
Ijal: Respice inimicos meo$, quoniam multiplicali suut% 

el odio hiiquo oderunl me : el dimilte omnia peccaia . 
mea {Psal 2 i . 19.18). Et Lazarus quietemconsequu-
(us esl (Luc. 16), quia innumcra mala per bancvitam 
pcrpessus rsl. Non crgo la?duntur,qui la.'di videntur, 
h\ mala omnia fortiicr feranl; imo majus lucrum rc-
podant, sive a Dco percutianlur, sivc a dlabolo ver-
berenlur. Ecquod peccatum babuere pueri, itiquics, 
qnod elucrenl? de iis enim qui iclaicin asscquuti 
pcccala plurima perpelrarunt, jiire quis bxcdixerit; 
qui vero lam imnialura niorie pra?repfi suni, qnae 
pcccaia iis affecii malis deleverunt ? Non audisli me 
dicenlcm, cliarosi nulla sint pcccala, mcrcedis relri-
buiionem ibimanereeosqui biciualissunt aflecti?Quld 
crgo delrinienti accepeie pueri pro lali causa occisi, 
qui siatim ad tranquillum porlum appulcrunl? At 
mulla, inquics, forlc bona cdiiuri eranl, si vixissent. 
Sed idco non par ipsis nierces reposila est, quod pro 
tali causa obierinl. Alioquin vero non permisissei 
pucros pncmalura morte abripi, si niagni fuluri 
crant. Nam si eos qui in nequilia viclurt sunl, 
cura lanla fcrl paiienlia, mullo magis bos non si* 
nerel ita auferri, si raagna quxdara ediluros pra;vi-
dcrel? 

3. Et bi quidcm nosiri sunl sermoncs; ncc lamen 
hi soli possunt aiTerri, sed sunl eliara alii bis longe 
abslrusiorcs,quos bcne novil is qui bacdispcnsavit. 
Ipsi ilaque accuraliore luirumce rcrum eomprcbcn-
sione concessa, iis quac sequuntur baereamus, ei ex 
aliorum calaiuilatibus ad omnia forliler ferenda in-
siiUiamur. Non parva enim iragoBdia (unc Bctldehein 
occupavit, pueris ex ipsis malrum ulieribus abreplis, 
ct ad hauc iniquam credem abduclis. Quod si adbuc 
pusilli es auimi, nec lanlani poies pbilo8opbiam au 
tingcre, disce finem illius qui ba?c ausus esl, spiri-
lurnque resume. Celerrima quippe illum facinoris vin-
dicta corripuit, tantique &celcris dignas dedit poenas, 
dira morlc et ca quam intulil niiserabiliore viiam 
claudcns, tnnumcraqiic alia passus mala : qnx di« 



17ί) b. JUANNIS Cim\SOSTOMI 
eccrc potcrilis si Jo*»e|ilii Historiam evolvatis (α), 
qiiam, ne longiore ulamur scrraone, ncu seriem no-
etram inicrcipiamus, pnrsentibus non inserendam 
csse pnlavimus. 17. Tunc impletum c$t quod dictum 
e$t per Jeremiam prophetam dicentem : 18. Vox in 
Rama audita ett, ploratus, el fletus el nlulatus mullut; 
Rachel plorans plios suos, et noluil contolari, quia 
non *unt (Jer. 31.15). Quouiani enim audilorem reple-
vit horrorc, lac violcntn, crudelissima et iniqua caide 
nnrrala, ipeum consolatur, docens, bacc non idco 
accidisse, quod Deus nec possel impedirc, nec pra;-
vidissct, sed ciim bxc el fntura novisse, ct prxnun-
liasse per prophctam. Nc itaquc turberis, elconcidas, 
in provideiiliam ejus incffabilem rcspicicns, quam 
lum ex iis qurc opcraiur, tuni cx iis qucc pcrmiuil 
videre esl : id quod ctiani alibi discipulos alloqucns 
RObindiravil. Quia eniin iribunalia, abductiones ad 
niorlcm, oibis bella inlernccinaquc pralia ipsis pra> 
miiiLiaveraL, eoruni auiinos crigens, et ut cousolelur 
ilios a i l : Nonne duo passeres asse veneunt, el unu* ex 
illis non cadet mper terram sine Paire vettro, qui in 
cwlis «f(Jfe///i. 10.29) ?IIoc aulcradicebal, osiendcns 
illo ignoranle nihil fieri; sed scirc illura omnia, nec 
lamcn cuncia facerc. Ne igiiur, inquit, turbenriiiii, nec 
commoveamini. Nam qui scil ca qux suslinelis, ct ea 
potest impedire, sine dubio nou impcdit quia vc-
slrura curam el providemiam gerit : qwd etiam in 
lenlalinnibus cogilarc oporiet, bincquc non parvam 
ronsolatinnem accipiemus. El quid communc babet 
Hacbel cum Beiblclicm? dixerit fortasse quispiam; 
l\achcl% inquit, plorans filios $uo$. Quid ilem Rama 
cum Rncbeic? Racbcl maicr crat Bcnjamini; ipsam-
quc morluam sepclicrunt in bippodromo propc bunc 
locum. Qnia igilur sepulcrum prope eral, et hxc sors 
crat Bcnjamini filii ejus : nam Rama ad Iribum Ben-
jamiii perlinebal; et a principe tribus, cl a scpulcri 
loco, mactalos pueros jurc Racbclis iilios vocat. 
Deindc ostcndcns insanabile csse lam crudcle vulnus, 
a i t : Noluit consolari, quia non sunt. His nirsnm boc 
ipsnm doccrnur, quod prius diccbam, non oporterc 
turbari, cum ea qux accidunt, Dei promissioni con-
Iraria videnlur. Eccc cnim cum advenit ipse ad sa!n-
tcm populi, imo ad saluiem orbis, quac exordia fnerc? 
Maier fugil, patria cjus inlolcrabilibus calamitatibus 
afOigilur, c.rdes perpotralur omnium acerbissima, 
plorattts ct tilulatns mullus atque cjulatus ubiquc. 
Ycrum nc turbcris : solel cnim per conlraria oeco-
nomiam suato implerc, maximam inde vinmis suae 
nobis pracbcns dcmonslralionem. Sic discipulos suos 
induVu ntque insitlutl, ut ila omnia pcragerenl, con-
Iraria contrariis dispensans, quo majus miraculum 
ehicercl. Flagellaii iiaque i l l i , el pulsi, et iiinumcras 
palienles arumiias, sic flagellaniibus atque pellenli-
but supcrioree evaseninl. 19. Defunclo autem Herode, 
eece tmaeltu Domini apparuit in townis Joseph, 20. 
dkins ; Surgent accipe puerum el malrem ejus, ti 

(a) Josf phus in Historia »ia Herodis vitam dcscribit. 

ARCMEP. CONSTANTIXOP. 
tade f/t lerram hrael. Non jam dicit, Fuqe, sed, 
Vadc. 

4. Videif rursuro quielem potl lcntalioncm t dc-
inde posl quielcm nirsus periculum ? Nam posl cxi-
lium dimissus t et in suain regionem revcrsusesl, 
\iditquc puerorum inicrfcctorem exslinclura; ubi 
vcro in palriam pervenit, reliquias iterum prislino-
rum periculorum rcperil, filium (yranni viventem et 
regnantcm. Ei quomodo Archelaus regnabal in Jo-
daca , cura Ponlius Pilatus prxses esset? Rcccns ad-
buc erat mors Herodis, necdum rcgnun) in multas 
pnrles divisum fuerai: scd quia nuper Uerodes obie-
rat, intcrim fllius Hcrodis imperium tcnebat; fraler 
quippc Archelai llerodes et ipse appcilabalur : idco 
addidil evangelisla, 22. Pro Ilerode patre suo. Sed si 
Jud;eam adire formidabat propier Arcbctaum , opor-
tcbat ei Galilunam metuerc propter Herodem. Sed 
ubi locum mulavil, res posiea in obscuro rnansic: to-
lus quippc impetus contra Belhtcbem erat et fincs 
ejtis. Cade itaque pairata, Archelaus (itius rem pcra-
ctam putabat, alque euin qui quaTebaiur intcr mul-
tos occisum fuisse. Alioquin cum vidissel palrem lall 
morlc consumpium,moderalior fuit, quam ut ulterius 
procederel, et de iuiquilate contcnderet. Venit iiaqne 
Joscph Nazarct, ut una et periculum fugeret, et di-
leclam patriam incolerel. Ut majori inslruerelur fido-
cia , oraculum ab angelo )iac de re accepit : quam-
quam Lucas non dical ipsum pcr oraculmn illo 
venisse; sed coraplela purificatione in Nazaret ro-
versos illos esse. Quid igiiur diccndum est ? Quod 
sciliccl Lucas boc dicat, tempus describens i l lud, 
quod pntccssit desccnsnm in iEgyplum. Neque enim 
antc pnrificationcin cos illuc dcduxil, nc quid contra 
Icgem admillerelur, scd exspeclavit donec purificatio 
(ierel, ac redirent Nazarel, luncqtic dcscenderent in 
i€gyplum. Dcinde ex jfcgypto profeclosjubelNazarei 
redire. Anlca vero non moniti oraculo fucrant, ut illo 
rcdircnt; sed ex volunlate propria in dileclam pa-
iriam se contuleranl. Quia enim non nisi pro descri-
ptionc et censu illo vcnerant, nec locus ibi mancndi 
erat, re perfecU,pro qua venerant, revcrsi sunt 
Nazarel. Ideo angelus illos domum rcdncit, ut ibi 
inanercnt, nequc illud sinn causa, sed quod ila pro-
phciia ferrel: nam ai t : 23. Ul implcrelur quod di-
clum est per prophelaiyquoniam Naznrmuf vocabitur (a). 

ChrUlus cur Nazaraus vocalus. — Ecquis propbela 
boc dixil ? Nc curiosius inqniras vel scmteris. Mulli 
cniin propbetici ltbri pcrierunt : id quod cx liisloi i:% 
Pamlipomenon vidore cst. Nam scgncs cum essent 
Jndai, et frcqiieiUer deciderenl in impielntom, alios 
incuria perdiderunt, alios et ipsi oonibusserunl vd 
lacerarunL Ilorumalterum Jeremias narral (Cap 36) 

(a) Hic ail Joannes Cbrysostomus, propbeus dlos, ubi 
hiec clausula, Nazarceus vocabitur, habebaiur, .iuda?orum 
iacuria amissos fuisse. Alii dicuat, bacc non ij sis quidcm 
verbis t sed quod ad sensum reperiii In prophetis, qni bo-
dtequc exslant. Nec desunt qui exislimenu lianc verba rc-
spicere hunc locum Isaiae XI. 1, ubi in Hebroico legitur, 
m S 1 I ^KIWD cl flos de radicibm ejm germinabil 
FJbi illud, -J3T3, nescr, INazaraPura exprimere eiistimanl. 
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ι 79 ΙΝ MATTHiClM IIOMIL. IX. 130 
καταλύων τδν βίον, κα: έτερα μυρία πάσχο·ν κακά, 
Ιπερ είσεσθε τήν Ίωση που περ\ τούτων ίστορίαν έπελ-
θόντες * ήν, Γνα μή μακρδν ποιώμεν τδν λόγον καί 
τήν συνέχεια ν διακόπτωμεν, ούκ άναγκαίον είναι 
ένομίσαμεν τοίς παροΰσιν ένθείναι. Τότε έπληρώθη 
τό Ρηθέν διά Ιερεμίου του προφήτου Λέγοντος ' 
Φωνή έν Ψαμά ήκούσθη 8 4 , 'Ραχήλ κλαίουσα τά 
τέκνα αυτής, καϊ ούκ ήθελε παρακληθήναι, δτι 
ούκ ε'ισίν. Επειδή γάρ φρίκης ένέπλησε τδν άκροα
τήν ταύτα 8 8 διηγησάμενος, τήν σφαγήν τήν βιαίαν, 
τήν άδικον, τήν ώμοτάτην, τήν παράνομον, παραμυ-
θεϊται πάλιν αύτδν, λέγων, δτι ούκ αδυνατούντος τού 
θεού κωλύσαι ταύτα έγίνετο * · , ουδέ άγνοούντος, άλλά 
καί προειδότος κα\ προανακηρΰττοντος διά τού Προ
φήτου. Μή τοίνυν θορυβηθής, μηδέ καταπέσης, εις 
τήν άπό^όητον αυτού πρόνοιαν άφορων, ήν κα\ δι* ών 
ενεργεί, καί δι* ών συγχωρεί, μάλιστα έστιν ίδείν · 
δπερ ούν κα\ άλλαχού τοίς μαΟηταίς διαλεγόμενος 
ήνίξατο Επειδή γάρ τά δικαστήρια, κα\ τάς άπαγω-
γάς, καί τούς τής οικουμένης πολέμους , κα\ τήν 
άσπονδον μάχην αύτοίς προανεκήρυττεν, άνέχων αυ
τών τήν ψυχήν κα\ παραμυθού μενός φησιν · Ούχϊ 
δύο στρουθία άσσαρίου πω,Ιειται; καϊ έν έζ αύ · 
τών ού πεσεΤται έπϊ τήν γήν άνευ τού Πατρδς 
υμών τού έν ονρανοΐς. Ταύτα δέ έλεγε, δέίκνυς δτι 
ουδέν άγνοούντος αύτου γίνεται, άλλ* είδότος μέν 
άπαντα, ού μην πάντα ενεργούντος. Μή τοίνυν, φησ\, 
ταράττεσΟε, μηδέ θορυβείσθε. Ό γάρ είδώς ά πάσχε
τε, κα\ κωλύσαι δυνάμενος , εύδηλον δτι προνόων 
υμών κα\ κηδόμένος ού κωλύει · δπερ κα\ έπ\ τών 
πειρασμών τών ημετέρων έννοείν δεί· κα\ Ικανήν 
εντεύθεν ληψόμεθα τήν παράκλησιν. Κα\ τί, φ η σ ί 3 7 , 
κοινδν τή 'Ραχήλ πρδς τήν Βηθλεέμ; ίσως είποι τις 
άν · 'Ραχήλ γάρ, φησί, κλαίουσα τά τέκνα αυτής· 
Τί δέ τή 'Ραμά πρδς τήν 'Ραχήλ ; Ή 'Ραχήλ μήτηρ 
ήν τού Βενιαμίν, καί τελευτήσασαν αυτήν 3 8 είς τδν 
Ιππόδρομον έθαψαν τδν πλησίον δντα τού χωρίου τού
του. Έπε\ ούν κα\ ό τάφος πλησίον, κα\ δ κλήρος 8 8 

τού παιδίου ταύτης ήν τού Βενιαμίν ( ή γάρ 'Ραμά 
τής Βενιαμίτιδος ήν φυλής)· άπό τε ττΰ φυλάρχου, 
άπό τε τοΰ τόπου τής ταφής εικότως αυτής τά παιδία 
τά σφαγιασθίντα καλεί. Είτα δεικνύς δτι άνίατον ήν 
τδ συμβάν έλκο; κ Λ ώμδν, φησίν · Ούκ ήθελε πα
ρακληθήναι, [134] δτι ούκ είσί. Πάλιν κάντεΰθεν 
παιδευόμεθα τοΰτ'>, δπερ έμπροσθεν έλεγον,τδ μηδέ-
ποτε θορυδείσθαι, δταν τή τοΰ θεού ύποσχεσει τά γι
νόμενα εναντία ή . Ιδού γοΰν παραγενομένου αύτοΰ 
έπ\ σωτηρία τοΰ λαού, μάλλον δέ έπι σωτηρία τής 
οικουμένης, οία γέγονε τά προοίμια. Έν φυγή 4 · μέν 
ή μήτηρ, συμφοραΐς δέ άνηκέστοις ή πατρ\ς περι
πίπτει, καί τολμάται φόνος πάντων φόνων ό πικρό-
τατος 4 1 , κα\ θρήνος καί όδυρμδς πολύς κα\ οίμωγαΐ 
πανταχού. Άλλά μή ταραχθής· είωθε γάρ άε\ διά 
τών εναντίων τάς οίκονομίας τάς έαυτοΰ πληρούν, 
μεγίστην εντεύθεν τής αύτοΰ δυνάμεως παρεχόμενος 
ήμίν άπόδειξιν. Ούτω κα\ τούς μαθητάς ένήγε τούς 
έαυτοΰ, κα\ κατορθοΰν πάντα 4 8 παρεσκεύαζε, διά 
τών εναντίων τά εναντία οικονόμων, Γνα μείζον τδ 
θαύμα γένηται. Μαστιζόμενοι γοΰν κάκεί-χκ, κα\ 

έλαυνόμενοι, και μυρία πάσχοντες δεινά , ούτω τών 
μαστιζόντων και έλαυνόντων περιεγένοντο. Τελεντή-
σαντος δέ τού Ήρώδου, ιδού άγγελος Κυρίου καζ% 

δναρ φαίνεται τφ Ιωσήφ, λέγων * Εγερθείς πα* 
ράλαδε τό παιδίον καί τήν μητέρα αυτού , καϊ 
πορεύου είς γήν Ισραήλ. Ούκέτι φησ\, Φεύγε, 
άλλά, Πορεύου. 

δ*. Είδες πάλιν μετά τδν πειρασμδν άνεσιν; είτα μετά 
τήν Ανεσιν κίνδυνον πάλιν; Τής μέν γάρ ύπερορίας 
άφείθη, καί πρδς τήν οίκείαν επανήλθε χώραν, κα\ 
τδν φονέα τών παίδων σφάγιασθέντα είδεν · έπιβάς δέ 
τής οίκείας, πάλιν λείψανα τών προτέρων ευρίσκει 
κινδύνων,τδν υίδν τοΰ τυράννου ζώντα κα\ βασιλεύον
τα. Κα\ πώς "Αρχέλαος έβασίλευσε τής Ιουδαίας, 
Ποντίου Πιλάτου ηγεμονεύοντος; Πρόσφατος ήν ή 
τελευτή γεγενημένη, και ούδ-πω είς πολλά ήν Otai-
ρεθείσα ή βασιλεία · άλλ' ώς άρτι καταλυσαντος εκεί
νου " 4 3 , τέως δ υίδς τήν αρχήν κατείχεν άντί Ήρώδου 
τοΰ πατρδς αύτοΰ · καί γάρ 4 · κα\ τψ άδελφφ αύτοΰ 
τοΰτο δνομα ή ν διδ προσέθηκεν δ Ευαγγελιστής, Άντϊ 
Ήρώδου τού πατρός αυτού. Άλλ' εί τήν Ίουδαίαν 
έδεδοίκει, φησί, καταλαδείν διά τδν Άρχέλαον, έδει 
κα\ τήν Γαλιλαίαν διά τδν Ήρώδην φοβηθήναι. Άλλ' 
εί τδ χωρίον ή,ιειψε, τδ πράγμα συνεσκιάζετο λοιπόν 
ή γάρ όρμή πάια κατά τής Βηθλεέμ ήν κα\τών ορίων 
αυτής Τής τοίνυν σφαγής γενομένης, φετο λοιπδν δ 
παϊ·; Αρχέλαος τέλος έσχηκέναι τδ πάν, και έν τοϊ; 
πολλοίς κα\ τδν ζητούμενον άνηρήσθαι Μ . "Άλλως δέ 
κα\ τδν πατέρα ούτω καταλύσαντα τδν βίον ίδών, 
ευλαβέστερος πρδς τδ περαιτέρω προελθείν έγένετο, 
κα\ έπαγωνίσασθαι τή παρανομία. "Ερχεται τοίνυν δ 
'ίωσήφ είς τήν Ναζαρέτ, δμού τε τδν κίνδυνον φεύ-
γων, δμού τε έμφιλοχωρών τή πατριδι. "Ινα μάλλον 
Oaf jWj, και χρηματισμδν δέχεται παρά τοΰ αγγέλου 
περ\ τούτου. Και μήν δ Λουκάς ού φησι κατά χρη
ματισμδν αύτδν έληλυθέναι έκεϊ, άλλ' δτι τδν καθαρ-
μδν 4 8 πληρώσαντες πάντα, ύπέστρεψαν είς Ναζαρέτ. 
Τί ούν έστιν ειπείν ; "Οτι τδν χρόνον τδν πρδ [135] 
τής καθόδου τής είς ΑΓγυπτον ίστορών ό Αουκάς ταΰτα 
λέγει. Ουδέ γάρ άν πρδ τοΰ καθαρμού κατήγαγεν αυ
τούς έκείσε, ώστε μηδέν γενέσθαι παράνομον, άλλ* 
έμεινε · Τ καθαρθήναι κα\ έλθείν είς Ναζαρέτ , κα\ 
τότε καταβήναι είς Αίγυπτον. Είτα μετά τδ άνελθεϊν 
κελεύει αύτοϊς εις τήν Ναζαρέτ έλθείν. Πρδ δέ τούτου 
ούκ ήσαν χρηματισθέντες έκείσε έλθείν, άλλ' έμφι-
λοχωροΰντες τή πατρίδι αυτομάτως 4 8 τοΰτο έποίουν. 
Επειδή γάρ δι' ουδέν έτερον ή διά τήν άπογραφήν 
άνέβησαν, κα\ ουδέ 4 8 στήναί που είχον, πληρώσαντες 
δι* δπερ άνήλθον, κατέβησαν είς Ναζαρέτ. Διά δή 
τοΰτο κα\ ό άγγελος αυτούς λοιπδν άναπαύων άποδί -
δωσι τή οικία 8 8 · κα\ ουδέ τούτο απλώς, άλλά κα\ αύτδ 
μετά προφητείας-· "Ινα πληρωθή γάρ, φησί, τό &η· 
θέν ύαό τών Προφητών, δτι Γίαζ^αιος κληθήσε-
τοι. 

Κα\ ποίος προφήτης τοΰτο είπε; Μή περιεργάζου, 
μηδέ πολυπραγμόνει. Πολλά γάρ τών προφητικών 
ήφάνισται βιβλίων · κα\ ταΰτα έκ τής Ιστορίας τών 
Παραλειπομένων Γόοι τις άν. ΤφΟυμοι γάρ δντες 8 Ι , 
κα\ είς άσέβειαν συνεχώ; εμπίπτοντες, τά μέν ήφίε-

8 4 ήκούσθτι] add. θρήνος κα\ δδυρμδς πολύς D. F. 1 Mo&q. 8 8 ταΰτα[ ταύτην Ge. Edd. διηγούμενος F. 
8 8 έγένετο Edd. 8 Τ φησί οηκ Sav. Verba ίσως είποι τις άν now videnlur legisse Ερ. Nicet. Ge. Arm. 
8 8 καί τελευτήσασαν δέ αυτήν D. el pr. \1. καί om. Α. Β. el corr. C. δέ οιιι. Ε. F. Ερ. 3 8 Sic F. Vulgo 
τοΰ παιδίου τούτου ταύτης. 4 8 Έν φυγή] Φεύγει Α. Β. μΐν] μέν γάρ Edd 4 1 ό πικρότατος] πικρότερο·: 
F. 4 8 πάντα om. D. F. Ge. 4 8 Posl εκείνου vulgo addunl τδν βιον. qaod cnm C. D. Ε. F. dclevi. 
4 4 κα\ γάρ) έπ*\ δέ Β. διό] διά τοΰτο Β. Sav. 4 8 άναιρείσθαι C. D. Ε. F. άναιρεθήναι Sav. Infra Ίνα δκ 
μάλλον Sav. 4 8 καθαοισμδν Edd. 4 Τ έμενε D. Ε. 4 8 αυτόματοι Α. Β. C. Ερ. 4 8 ούδίΐ ούτε codices. στή 
ναί που] πού στή να ι Ldd 
ρίπτοντες habci Β. 
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8 8 οικεία Α Β. 8 1 δντες] add. οί Ιουδαίοι Ερ. Mor. Bcn. Eadem verba post έμ* 
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oav άπ&λυσΟαι, τά δε αύτοι κατέχαιον κα\ κατί/.ο-
πτον. Καί τδ μίν Ιερεμίας διηγείται, τδ δέ δ τήν τε-
τάρτην συντιθείς τών Βασιλειών, λέγων μετά πολύν 
χρόνον μόλις τδΛευτερονόμιονεύρήσθαικατορωρυγμέ-
νον που κ ι \ ήφανισμένον. ΕΙ δέ ουκ δντος βαρβάρου 
ούτω τά βιβλία προΟδωκαν, πολλψ μάλλον τών βαρ
βάρων έπελθόντων. ΈπεΊ οτι γε προεϊπον οι Προφή-
ται, καί οί απόστολοι πολλαχοΰ Ναζωραϊον 8 8 καλοΰσι. 
Τούτο ούν συνεσκίαζε τήν προφητείαν, φησ\, τήν 
περί τής Βηθλεέμ; Ουδαμώς · άλλ* αύτδ μεν ούν τούτο 
μάλιστα έκίνει, και πρδς τήν έρευναν διήγείρε τών 
περι αυτού λεγομένων. Ούτω γούν κα\ δ Ναθαναήλ 
πρδ; τήν ζήτησιν έρχεται τήν περι αυτού λέγων · Έκ 
Ναζαρέτ δύναται τι αγαθόν είναι; Κα\ γάρ ήν ευ
τελές τδ χωρίον μάλλον δέ ού τδ χωρίον μόνον, άλ>ά 
κα\ άπαν τδ μέρος τής Γαλιλαίας. Διά τούτο έλεγον 
οί ΦαρισαΓοι · Έρώτησον ", καϊ ϊδε, δτι Προφήτης 
έκ τής ΓαΛιΛαΙας ούκ έγήγερται. Άλλ' δμως αύτδς 
ουδέ έκεϊθεν έπαισχύνεται " καλείσΟαι, δεικνύς δτι 
ούδενδς δεϊται τών ανθρωπίνων κα\ τούς μαθητάςδέ 
έκ τής Γαλιλαίας εκλέγεται · πανταχού τάς σκήψεις 
π-ρικόπτων τών £αθυμείν βουλομένων, κα\ δεικνύς 
δτι ούδενδς ήμίν τών έξωθεν δεί, έάν άρετήν άσκήσω-
μεν »». Διά τούτο ουδέ οίκίαν εκλέγεται · Ό γάρ 
ΥΙός τού άνθρωπου, φησ\ν, ουκ έχει πού τήν κε
φαλήν κλίνη· κα\ Ήρώδου έπιβουλεύοντος φεύγει, 
και έν φάτνη τεχθε\ς 8 8 άνακλίνεται, κα\ έν καταλύ-
ματι μένει, κα\ μητέρα ευτελή λαμβάνει · διδάσκων 
ήμά; μηδέν τών τοιούτων 5 7 αίσχρδν είναι νομίζει ν, 
(!36| κα\ τδν ανθρώπινου καταπατών έκ προοιμίων 
τΰφον, κα\ μόνης ε ί να ι 8 8 τής αρετής κελεύων. 

ε'.Τί γάρ έπ\ πατρίδι μέγα φρονείς, όταν πάση; της 
οικουμένης ςένον είναί σε κελεύω; φησίν · δταν έςή 8 9 

σοι γενέσθσι τοιούτον, ώς τδν κόσμον άπαντα μή 
ε'ναί σου άξιον ; Ούτω γάρ ταύτα ευκαταφρόνητα, 
ώς μηδέ παρά τοίς φιλοσοφούσι τών Ελλήνων άξιοΰ-
σθαι λόγου τινδς, άλλά τά έκτδς καλείσθαι, και τήν 
έσχάτην χώραν κατέχειν. Καίτοιγε δ Παύλος καταδέ
χεται, φησίν , ούτω λέγων Κατά δέτήν έκλογήι; 
ά-^απητοϊ, διά τούς πατέρας. Άλλ' είπε, πότε, κα\ 
περ\ τίνων, κα\ πρδς τίνας διαλεγόμενος. Πρδς γάρ 
τούς έξ εθνών μέγα φυσώντας 8 8 έπΐτή πίστει,καΐ τών 
Ιουδαίων κατεξανισταμένους , και ταύτη μειίόνως 
αυτούς άπο^ηγνύντας · καταστέλλων μέν εκείνων τδ 
φύσημα, τούτους δέ έφελκόμενος, κα\ πρδς τδν αύτδν 
διεγείρων ζήλο·/. Έπε> δταν 8 1 περι τών γενναίων 
εκείνων και μεγάλων ανδρών λέγη. άκουσον πώς φη
σ ι ν 01 δέ ταΰτα λέγοντες έμφανίζουσιν δτι πα-
τρ'δα έπιζητυύσι.Καϊ εί μέν εκείνης έμνημόνενον, 
άφ> ής έξήλθον, εϊχον άν καιρόν άνακάμψαι · νύν 
δέ ετέρας κρείττονος ορέγονται. Και πάλ ιν Κατά 
πίστιν άπέθανον ούτοι πάντες , μή κομισάμενοι 
τάς επαγγελίας, άλλά πόββωθεν ανζάς ΐδόντες 
καϊ άσπασάμενοι. Κα\ Ιωάννης δέ τοίς τ:ρδς αύτδν 
έρχομένοις έλεγε · Μή δόξητε λέγειν, δτι Πατέρα 
ίχομεν τόν Άδραάμ. Κα\ ό Παύλος πάλιν * Ού γάρ 
πάντες cl έξ Ισραήλ, ούτοι Ίσραηλ, ουδέ τά 
τέκνα τής σαρκός, ταύτα τέκνα τον θεού. Τί γάρ 
οί τού Σαμουήλ άπώναντο παίδες, είπε μοι, τής ευ
γενείας τού πατρδς, μή γενόμενοι τής αρετής του 
πατρδς κληρονόμοι; τί δέ οί τοΰ Μωύσέως έκέρδα-
ναν * 8, μή ζηλώσαντες αύτοΰ τήν άκρίβειαν; Ούκοΰν 

8 8 Ναζωραϊον] add. αυτόν Edd. 
Α. Β. C. 8 8 * 
qiii in lexlttm 
m\ Α. 
nibus. 8 1 Sic Α. Β vulgo έκέρδσνον 

ουδέ διεδίξαντο τήν αρχήν · άλλ* αυτοί 6 8 μέν αύτδν 
έπεγράφοντο πατέρα, ή δε δημαγο>γία πρδς έτερον 
μετέβαινε, τδν κατ άρετήν αυτού γενόμενον υίόν Τί 
δέ δ Τιμόθεος έβλάβη, πατρδς "Ελληνος ών; τί δ" αύ 
πάλιν ό τού Νώε υίδς έκέρδανεν έκ τής τοΰ πατρδς 
αρετής, δούλος άντ' ελευθέρου γενόμενος; Είδες πώς 
ούκ άρκεϊ πατρδς ευγένεια τοίς γεννωμένοις 8 4 είς 
προστασίαν; Ή γάρ κακία τής προαιρέσεως τούςτής 
φύσεως ένίκησε νόμους, κα\ ού μόνον αύτδν της ευγε
νείας τής πρδς τδν γεγεννηκότα, άλλά κα\ τής ελευ
θερίας έξέβαλε. Τί δέ 6 8 κα\ Ήσαΰ, ούχ\ υίδς ήν τοΰ 
Ισαάκ, κα\ τδν γεννήσαντα είχε προίστάμενον αύτοΰ; 
Κα\ γάρ κα\ δ πατήρ έσπούδαζε κα\ έπεθύμει μετα-
σχείν αύτδν τών ευλογιών, κα\ αύτδς υπέρ τούτου τά 
κελευσθέντα πάντα έποίει. Άλλ' δμως επειδή σκαιδς 
ήν, ουδέν αύτδν τούτων ώνησεν * άλλά κα\ τή φύσει 
πρώτος 8 8 ών, κα\ τδν πατέρα μεθ* έαυτοΰ πάντα 
υπέρ τούτου πράττοντα έχων, επειδή τδν θεδν ούκ 
είχε μεθ* έαυτοΰ, πάντων εξέπεσε. Κα\ τί λέγω τους 
ανθρώπους ; Τίο\ τοΰ θεού γεγόνασιν οί Ιουδαίοι και 
ουδέν άπδ τής ευγενείας ταύτης έκέρδαναν. Εί δε 
υίδς τοΰ θεού τις γενόμενος, άν μή τής ευγενείας 
ταύτης άρετήν [1δ7] έπιδείξηται άξίαν « \ κα\ κολά
ζεται μειζόνως, τί μοι προγόνων κα\ πάππων εύγέ-
νειαν προφέρεις είς μέσον; Ουδέ γάρ έν τή ϋ α λ α ^ 
μόνον, άλλά κα\ έν τή Καινή τοΰτο κεκρατηκδς εύροι 
τις άν · "Οσοι γάρ έλαβον αυτόν, φησίν, έδωκεν 
αύτοϊς έξονσίαν τέκνα θεού γενέσθαι. Άλλ' δμεος 
τών τέκνων τούτων πολλούς έφησε μηδέν ώφελεΐσΟαι 
παρά τοΰ πατρδς ό Παύλος · Έάν γάρ περιτέμι~η-
σΰε, φησ\, Χριστός υμάς ουδέν ωφελήσει. Ει δε 
Χριστδς ουδέν ωφελεί τους μή βουλομένους εαυτοί; 
προσέχ?ιν, πώς άνθρωπος προστήσεται; 6 8 Μή τοίνυν 
μήτε έπ' εύγ:νεία, μήτε έπ\ πλούτφ μέγα φρονώ με ν, 
άλλά κα\ καταφρονώ μεν τών ούτω διακειμένων · μήτε 
έπι πενία καταπίπτωμεν · άλλ* εκείνον ζητώμεν τδν 
πλοΰτον , τδν έν έργοις άγαθοίς · έκείνην φεύγωμεν 
τήν πενίαν, τήν έν κακία καΟιστώσσν ήμ^ς, δι* ήν 
κα\ ό πλούσιος εκείνος πένης ήν · διόπερ ουδέ σταγό-
νος έγένετο κύριος , κα\ ταΰτα πολλήν θε\ς ίκετηρίαν. 
Καίτοι τίς άν ούτω γένοιτο πένης παρ* ήμίν [ 8* ώς 
κα\ ύδατος πρδς άπόλαυσιν άπορείν]; Ούκ έστιν ου
δείς. Κα\ γάρ και οί έσχάτφ λιμψ τηκόμενοι, σταγό-
νος άπολαΰσαι δύνανται* κα\ουδέ 7 8σταγόνος μόνης, 
άλλά κα\ πολλψ πλείονος 7 1 παραμυθίας. Άλλ' ούχ 
ό πλούσιος εκείνος, άλλά κα\ μέχρι τούτου πένης ή ν 
και τδ δή χαλεπώτερον, δτι ουδέ παραμυθήσασθαί 
πόθεν τήν πενίαν ήδύνατο. Τί τοίνυν περ\ τά χ ρ ή 
ματα κεχήναμεν, δταν είς τδν ούρανδν ημάς μή ε ίσ-
άγη 7 1 ; Είπε γάρ μοι · εί βασιλεύς τις τών έπΙ γ ή ς 
είπεν, δτι τδν πλούτου ντα άμήχανον έν βασιλείοις 
λάμψαι, ή τιμής άπολαΰσαί τίνος, άρα ούκ άν άπαν
τες άτιμάσαντες έρ^ίψατε 1 i τά χρήματα; Είτα, άν 
μέν τής έν τοίς κάτω βασιλείοις τιμής ημάς έκβάλλη, 
ευκαταφρόνητα έσται· τοΰ δέ τών ουρανών Βασιλέως 
καθ* έκάστην ήμέραν βοώντος καί λέγοντος, δτι δύσ-
κολον n μετ' αυτών έπιβήναι τών πρόθυρων εκεί 
νων τών Ιερών, ού προησόμεθα πάντα, κα\ ά π ο σ τ η -
σόμεθα τών δντων, ίνα μετά πατησ ιάς είς τήν βασι-
λείαν είσέλθωμεν; 

ς1. Και ποίας άξιοι συγγνώμης έσμέν τά άπο τε ι -
χίζοντα τήν έκείσε όδδν 1 8 μετά πολλή; περιβαλλόμενοι 

έρώτησον] έρεύνησον Α. F. sed vid. MaUhcci. ad loc. e v αίσχύνετα·. 
άσκώμεν Λ. Β. 8 8 τεχθείς omnes mei; et sic Sav. Mor. Ge. τεθείς mulli mti. ap. Mottttf. 
ι reccpit. 8 7 τών τοιούτων] τοιούτον l ) . Ε. F. τούτων Ge. Edd. 8 8 είναι] νίνεσθαι Α. Β. *"* 
Β. C. έξήν F. 8 8 φυσ υντας] φρονοΰντας F. 8 1 δταν om. Α. Β. mox λέγη dec&l in o m -

αύτοί] ούτοι F. 8 4 γενομένοις Α. Β. Ε, 
'ίΐσαΰ Ε. 8 8 πρώτος] πρότερος Edd. 8 7 άξίαν] acld. λόγου Edd el codd. pracler F 
Arnt 
7 1 π] 
ένι F 

Verba uncis inclusa non habcnl C. ί>. Ε 
πλείονος] add. άλλη: Α. Β. * είσαγάγη C. Ε. 

" έσμέν] έσόμιθ* Α. Β. »8 όδόν] εΐσο^ν Edd 
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ρ νίβαμε ν 

8 8 Τί δέ, ούχ\ x a i 
Incipit τδ Η θ ι κ ό ν . 

7 8 ουδέ. . . μόνη^ ού. . . μόνον Α. Β . 
F. n δυσκόλως (boc Mor.). . . έπιβηναι 
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allerum is qui quarlum Rcgnornm libnim (Cap.22) 
edidil , duui ;i i t , posl mullum tcmporis vix landem 
DcuieroHoiuium effossum fuissc antea pcrdilum. 
Si porro nullo inslaulc barbaro sic libros prodide-
runt, mubo magis poslquam barbari irrupcrani. Cav 
ternm qtiia id prop! elae pradixcranl, apnsloli saipe 
illum N:izarenum vocaul. Hocergoest, inquies, quod 
proptieliaiii do Beiblcbcm obscuram rcddidil? Ne-
quaquam : sed illud ipMim inaxime movebat el ad 
cxploranda ea quae de illo dicia fuerant cxcilabat. 
Sic et Nalhanael ad perquisilionem de illo facicn-
i!am venit diccns : Ex Nazaret potesl aliquid boni 
esse (Joan. 1. 46)? Nam viculus erat vilis; imo non 
viculus ille lanlum, sed lola Galilxac ivgio. Ideo di-
cebanl Piiarisad : Inlertoga, et vide, quoniam ex Ga-
Mwa prophela non wrrexit (Joan 7. 52). Atlamcn il!c 
ex Cali palria vocalus noo erubescit, ostcndens sc 
nulla rc buinaoa egere : discipulosque suos ex Gali-
la±a eligil, midique occasiones ct obieulus succidcns 
iis qui torpere vellenl, oslendensque nos exlerna 
nulla re cgcre, si ririulem exercearaus. Ideoqne ne 
domuiu quidem sibi delcgil: nam a i l : Filius hommis 
non habet ubi capul reciinei ( Luc. 9. 58) ; aiqne lle 
rode insidianlc fugit, in pr;vsepio collocalur, et in di-
vcrsorio n aoct, malrcinque cligit iuopem , ut nos 
dnceal, ue quidpiam bujusmodi lurpe csse puiemus , 
diim iu primordiis ip e biimanum calcat faslnm , ct 
uni virlulj addiclos essc jubet. 

5. SoMrtui Paulus non dedil ansam de palria aut 
patribui altum tapiendi. Palrum nobilita* non juvat 
improbos, ignobililas non nocel probi*. — Cur enim de 
palriu aliuni sapis, quando ego, inquit, in loto orbe le 
pcregrinum esse jubeo ? quando Iiccl libi lalcm esse, 
i i i loius muiidus le nou sit diguus ? Uxc cnim iia 
coiUiMimcoda $unl, ul ne a pbilosopbis quidem Gras-
corum aliquo \u preiio babcaulur, sed exlranea vo-
cenlur, cxiremumque lociim occupenl. Atqui Paulus 
haec ampleclilur, iiiquies, fcic Ioqueus : Secundum ele-
clionem, carissim , propler palrcs (liom. 11. 28). Sed 
dic, qiiando, de quibus, et qiios alloqucns. Agit enim 
cum iis qui ex geitdbiis conversi, d^fide allum sa-
pi«'banl el Uimebanl, conira Judoeos insurgebanl, et 
hac de causa magis illos a se sequcstrabanl: repri-
niens igiltir illorum lumorem, hos all ici t , cl ad id-
ipsuui sludium cxciiat. lNani cum de magnis illis ac 
sirenuis viris l»»quilur, audi quid dicat: Qui autem 
hctc dicunly vgmficanl *e pntriam mqulrcre. lCl si qui-
dem illius memwisseui, de qua exlerant, habuistent tem-
put revertendi: nunc autem alleram meliorem appetunt 
(Hebr. I I . 14-16). Et rursum : Secundum fidem mor-
lui sunl hi omnet, non reportantes promistionet, sed 
procul ip$at videntes et $alutantes (ibid. t». 13). Joannes 
vcro ad se venienlibus dicebal: Ne veliiis dicere, Pe-
trem habemut Abraham ( Lue. 3. 8 ) . Iterumque Pau-
lus : xVo/i enim omnes qui ex Israel, /<i sunl hraclitce, 
neque qni filii carnit, hi filii Dei ( Rom. 9. 6 ). Quid 
enimy quaso, profuit Ciliis Samuelis palris nobililas, 
cnjiit non fiierunl virlulis bercdes ? Quod eliam lu-
crum filiis Mosis fuit , cujus diligcnliam cl virlutein 

non sunl imilali ? Nequc* impcriiim post illum exa>> 
perunt: scd duni paircm ipsum inscriberenl, pc>p«iti 
prxfeclura ad alium Iransivit, qui virlulc filius illius 
crat. Quid amom nocuil Timoiben, qnod palre genlili 
nalus esscl ? quid contra Norc filius de virlute palris 
lucralus est, qui servus <lc libero factus cat? Yidistin' 
quomodo palris nobiiilas non satis idoncum sit filio-
rum patn»cinium ? Nam proposili neqtiilia naturae le-
ges v i c i l ; nec modo illum ex uobilitate paterna f scd 
e i m ex libertaic dojecit. Nonne et Esaii quoqtte 
filius eral Isaad, qui sibi palrociuabalur? Eleriim pa-
lcr ejus id curabat t id cupiebai, ul bcnediciionum 
particeps essel, ci pro hac ic ipse qux jul>cbaiilur 
omnia exscquebaiur. Aliamcn quia pravus eral, nid-
lum ex iis fruclum p.ercepii; sedelsi nalu prior, elsi 
palrem babcret sibi in omnibus favcnlem, quia Dciim 
ικ):ι babuil opilulanlcm , omnibus excidit. Sed quid 
homines commemoro ? Filii Dei fuere Jud;«i, el nibil 
ex lali uobililale lucrali sunt. Si tgilur quis filius Di i 
cifecius, nisi riobililale i!la dignam virtutem exbibitc-
r i l , majore afficilur supplicio , quid mibi majomm et 
avnrum nobilitalem profers in mcditim? Iloc aulcm 
non in Vcleri laulum, sed eltom ln Novo Testaraonio 
comigisse deprebendas : nam ail : Qnotqiioi auiem 
receperunl eum, dedxt eis potetlatem filios DA fieri 
(Jonn. 1. 12 ) . Aliainen inultis Imjusnxuii liliis, pa-
Irem niliil prornissedicit Paulus : Si enim circumcida-
minij inquit, Chmlus vobis mhil proderil ( Gal. 5. 2). 
Si vcro ClirNlus niliil prodcsi iis qui sibi nolunl al-
tcndere, qtio pacto ipsis patrocinabilur homo? Ne 
igilur vcl dcnobiliiale, veldc diviiijs altuni sapiamus ; 
inio cos qui iia suiit aflecii despiciatnus : neqtie oli 
paupertiiem dejiciimur, scd illasquaramus divilias, 
qux bonis operibus constanl: illam fugiaiuus pau · 
perialem, qqac nos in nequiliara conjicit, qua dives 
iilc, pauper erai, qni ne slillam quidem aqux impe-
travit, elsi mulds adliibilis pi^ibus ( Luc. 16. 24 ) . 
Quamquam quis iuirr nos ila pauper cst, ut no 
aqnam quidcm babcat ? Νβιηο sane. Nam il l i cti.nn 
qni extrcma fame labescunt, slillis aquae fiui }>os-
sunt; nec siillis aqunc solum , sed cliam majore so -
lalio. Sccus autem divcs ille , qui ad eam usque pau-
pertatcm dcvenil, ut nullum possel invenire pauper-
taiis solalium. Gur ilaque divitiis inhiainus, quae nos 
in eodum inducere nequeunt ? Dic mibi : si quis rox 
lerrenus diceret, nullum divilem posse in regia ful-
gcre, aul honorc fnii, annon cuncli divilias despicr-
reiis et abjicereiis? Aiqui , si ex terreiuc illius ng i κ 
lionore nos dejiciani, contemptui erunl; Rege autcm 
cailoruin quolidie clanianle ac dicentc, diflicilc cs « 
cum diviiiis in sacra illa alria ingredi, annon omnht 
projiciciuus, annon opes amovebimus , ut iu regiam 
illain libcre ingrediamur ? 

6. Ecqua suinus venia digni, qui ca qujc nobis 
adilum illum praecliidunt, lanto studio compleclimur, 
el non soluni in arcis, sed eiiam in terra occullamus, 
dum licei ca in caelis cuslodicnda recondere? Idipsuir. 
ccrlc nunc facis, ac si qtiis ngricola acceplum frumen-
lum in fcrtilt agro seminandum, diinisso agro, iu la« 
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nim frumciittitn omnc demergat, utncqnc illofruamr 
ipse, cl frumenium cornipluni pcrcal. Scd quam ra-
lioncm proferunt, cuni illos liac dc re culpamus? 
Non parvam consolationem id affcrt, quod sciamus 
hxc nobis tuto recondila esse. Quinimo nescire hxc 
iccoudita essc, id consolationcm aifrrrct. Etiamsi 
citim famem non limcas, niulia alia graviora ob de-
posilum lale tiuienda, mors, bcllum, iusidias. Si famcs 
ingruat, populus a venlre compulsus annala dexlera 
domum luam invadel. Imo dum sic agis, fatnem in 
urbes invebis, le hoc fame gravias pcriculum ϊη d<»-
mum tuani iuducis. Elenim famis calamitale nullos 
novi statiin consumplos : multa quippc undique exco-
gitari possunl ad lanli roali solaiiuui; ob pccunias 
aulem, divilias, resque bujuscemodi, plurimos indi-
care possim, seu clam, seu publice inleremplos. Mul-
lis porro bujusmodi cxemplis pli»n& snnt vke, plcna 
judiciaria Iribunaliact fora. Ecquid dico vias, judicia-
tia Iribuualia cl fora? Ipsum mare videbis sangtiine 
pienuni. Wxc t]uip|>e tyrannis non lcrram solum oc-
cupavii, sed etiam in pelago cum inullo furore bac-
t-bala est. El alius qiiidcm navigat propicr aiirum, 
alius ob hoc ipsum jugulalur : eademque ipsa lyran-
nis hunc mercatorcin, Hlum bomicidam ft.cil. Quid 
magis iufidtim fueril quam niamona, ciun propter 
ipsum plurimi pcregrinentur, periclitcnliir cl ocoi-
dantur? Sed Quh miterebitur, inquit, mcanlalorh, 
quem serpens momordit (Eccli. 12. 13) ? Oporiebal 
cnim dira lyranntdis gnaros servitutem fugcrc, 
noxiumque ainorem compriniere. E l quomodo, in-
quies, id ficri possit? Si alterum amorem induxeris, 
ncmpe celorum. Nam qui concupiscit regnum, irridc-
bi l avariiiam : qui Cbrisii scrvus effectus sit, non 
erii mamouac servus, sed c l cjus erit dominus : nain 
fogienlem insequi solet, et persequeniem fugere : 
ncque ila pcrsequentem honorai, ul se despicienlem; 
nullum ila deridet, ut sui cupidum; nequc irridel 
modo, sed innumeris conslringil vinculis. Solvamus 
igiiur vel sero landem basce noxias catenas. Quid 
raiionabilem animam irrationali maleritt, innumcro-
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mm malorum malri, scrvire cogis? Sed ο risti d i -
gnara rcm! nns Ulani impugnamus vcrbis, illa nos 
iinpugnat re ipsa, et undtque agit cl cinmmfert qaasi 
pretio empios et masiigtas; quo quid hirpius, qnid 
indignius ? Si enim inscnsibilein ttiaieriam r.on su-
pcramus, quomodo incorporeas polcsiates profliga-
bitutts? si vilem terram d abjccios lapidcs non 
dcspicimtis, qtiomodo princi|talias ei poloslates suljji-
cieinus? quomodo icmpcraiiliam cxerccbimus? S 
argcntum fulgns nos percellil, quomodo pulchrnn 
faciem prrclercurrcre poteriiiuis ? Elcnim quidam 
buic lyrnunidi usque adco dediti sunt, ul ipsos vel 
auri aspcclus afficial, ct faietc hilariicrqtie dicaiu, 
Oculos juval numisina aurcum oblalum. Veruni no 
iia ludas, mi bomo; tiiliil enim sic brdit oculos si\e 
corporis, sive aiiima* , ui borum concuptsreulia. Iltc 
certe noxius anior vtigintim illarum lampadcs cx-
stinxit, illasqne a sponsi (balamo exclusil. Hic nspe-
clus, quem dicis ocnlos juvarc, miserum Judani non 
permisit audire dominicam vocem, sed in Ia(|iieutn 
duxit, alque id cffccit ul medius crcpucril, ac |>o t 
hacc omuia in gcbennam misit. Quid ergo liac pcstc 
iniqnius fueril? quid liombilius? Non de maicria po-
cmiiarum loquor, scd dc earum inlenipcsliva ct Γιι-
riosa cnpidiialc. Nam bumano dbtill.il sanguinc, 
crucnto aspcctu , el quavis fcra iinmnnior esl, aique 
obvios quosque disccrpii, quodque mullo pejus esi, 
ne seniire quidem 1 niatuni sinii. Cum oporlei el cnim 
cos qui lalia patiuutur, ad pra*lcrcunles manum cx-
tendere, et ad aiixiliutn voc^uc, il l i confra dc talibns 
ukeribus gratias babcnl .-quoquid miserabilius? Ilire 
ilaque omnia cogilanles, iusaiiabilem illum morbmii 
fugianius, ejus morsus curemus, ct a lali pesic procul 
fugiamus, ut ci in pru^cnli lulani el pcrturbaiiono 
vacuam vilam ducanins, cl futnros iianciscamur ihr-
sauros : quos uliuam nos onines asscquaitiur, graiia 
el bcnignilaie Domini noslri Jesu Chrisii , quicmii 
Patri ct siniul Spiritui sanclo gloria, inipcrium, 
bonor, nunc cl scmjor, et in sxcula s;cculoruin. 
Amcii. 

CAP. 3. ν . 1. /n diebus illit venh Joanne* Uapihta prce-
dicans in deserto Judiew, 2. et dicem : PcenUenliam 
agite, apprcpinquavit eiiim regnum calorum. 
i. Quale tempus desiijncnt hcvc verba : In diebus 

illis. Cur Chri$lu$ trigmta annorum baplizatur. — Dc 
quibusnam diebus agil? Non enim quo lenipore piter 
iile erat, et Nazarel venit, sed posl annos iriginia vc-
uit Joannes, ut Lucas tesiificaiur. Cur ergo dici l , lu 
diebut ilut ? Mos est ScriplunB boc uli mudo; nou 
solimi cum ca narral, qua; insequeuti lenqtere mox 
gcsla sunt, sed eliam cum illa dicil, qunc rouliis po-
sica annis conligerint. Sic eiiam cuin ad illum in 
Monle olivarum scdentcm discipuli accesserunt, ei 
de adveiUsi -ejtis de(;ue cxcidio Jerosolymorum scisci-
tati suni; scilis aulem quaiiium sil inter ulraque lcm-
pora «iicr\alkiin. £tini loquutus esset dc exci li'>, el 

ΙΑ X . 

I:ac de re dicendi fincni fccissei, de consummalio.c 
po>lca loquulurus, subjunxit, Tunc isla erunt (Matth. 
24) : dicendo auleni Tunc, non conjunxil lempora , 
sed illud solum lempus indicavit, quo bacc evcmura 
crant. Idipsuin imuc facit cum a i l : In diebus illis. 
Non cuim inscqucntes siatim dies significavii; scd 
illos in quibus cooligere ca ad quie narranda progrc-
ditur. El cur, inquies, post Criginta aitnos ad ba-
ptismuin vcnil Jesus? Post bunc baptismum lcgem 
soluturus crat : idco ad illain usque nclalcm, qn;e 
polest pcccala adiuiilcre oimiia, in logis ioltus obscr-
vatuuic mansit; ue quis dicercl, ipsum logcm 8ulviss<% 
quod nou possct cani implerc. Non eiiim omnes pravi 
affeclus, oninia vilia scmpcr inslant nobis : sed in 
pritnxva aiate iuipriiJeitiia \igel cl imbecillitn» 
aiiimi; iu scqucnli vehcnicnlius inslal iibidd ; in ea, 
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σπουδής, κα\ ού μόνον έν κιβωτίοις,άλλά κα\ έν γή κα
τά /.ρύπτοντες, παρδν τή τών ουρανών αυτά 7 7 παρα-
όούναι φυλακή ; Ός νύν γε τό αύτδ ποιείς, οίον άν εΓτις 
γεωργδς σίτον λαβών ώστε σπείραι λιπαράν 7 8 άρου-
ραν, άφε\ς τήν άρουραν, είς λάκκον τδν σίτον πάντα 
κατορύξη, ίνα μήτε αύτδς απόλαυση, κα\ δ σίτος 
διαφθαρε\ς άπόληται. Άλλά τις δ πολύς 7 8 λόγος αυ
τών, δταν ταύτα έγκαλώμεν ημείς; Ού μικράν τινα 
παραμυθίαν, φησ\, φέρει τδ είδέναι, δτι μετά ασφα
λείας ήμίν απόκειται ένδον άπαντα. Τδ μή είδέναι 
μέν ούν, δτι απόκειται, παραμυθία. Εί γάρ κα\ μή 
λιμδν δέδοικας, άλλ' έτερα χαλεπώτερα διά τήν άπο-
θήκην ταύτην δεδοικέναι ανάγκη, θανάτους, πολέ
μους, έπιβουλάς. Εί δέ λιμός ποτε καταλάβοι, πάλιν 
δ δήμος ύπδ »[138] τής γαστρδς καταναγκαζόμενος, 
τήν δεξιάν οπλίζει κατά τής σης 8 0 οίκίας. Μάλλον 
δέ δταν ταύτα ποιής, συ καί τδν λιμδν ε ίσάγεις 8 1 

είς τάς πόλεις, καί τού λιμού χαλεπώτερον τουτί τδ 
βάραθρον τή σή κατασκευάζεις οίκία. Αιμοΰ μέν γάρ 
ανάγκη ούκ οίδά τινας τετελευτηκότας ταχέως · κα\ 
γάρ έστι πολλά πολλαχόθεν έπινοήσαι πρδς τήν τού 
κακού τούτου παραμυθίαν * διά δέ χρήματα κα\ πλοΰ-
τον κα\ τάς τοιαύτας πραγματείας, πολλούς άνηρη-
μένους δείκνυμι, τούς μέν λάθρα, τούς δέ δημοσία. 
Καί πολλών μέν τοιούτων παραδειγμάτων γέμουσιν 
αί όδο\, πολλών δέ τά δικαστήρια κα\ αί άγοραί. 
Κα\ τί λέγω τάς δδούς κα\ τά δικαστήρια κα\ τάς 
αγοράς; Κα\ γάρ τήν θάλατταν αυτήν δψει τών αι
μάτων έμπεπλησμένην. Ού γάρ δή γής έκράτησεν 8 8 ή 
τυρανν\ς αύτη, άλλά κα\ είς τδ πέλαγος μετά πολλής 
είσεκώμασε τής παροινίας. Κα\ δ μέν πλεί διά χρυσδν, 
δ δέ σφάττεται δι* αύτδ τούτο πάλιν · καί ή αυτή τυ-
ρανν\ς τδν μέν έμπορον έποίησε, τδν δέ άνδροφόνον. 
Τ ί · 8 τοίνυν άπιστότερον γένοιτ' άν τού μαμωνά, δταν 
δι' αύτδν άποδημή κα\ κινδυνεύη καί σφάττηται; 
ίΆλλά Τις ελεήσει, φησιν, έπαοιδόν όφιόδηκτον; 
"Εδει γάρ είδότας τήν ώμήν τυραννίδα, φεύγειν τήν 
δούλε ία ν, κα\ καταλύσαι τδν χαλεπδν έρωτα. KaV 
πώς, φησ\, τούτο δυνατόν; "Αν έτερον είσαγάγης 8 8 

έρωτα, τδν τών ουρανών. Ό γάρ έπιθυμών βασιλείας, 
καταγελάσεται πλεονεξίας · ό γενόμενος τού Χριστού 
δούλος, ούκ έστι 8 8 δούλος τού μαμωνά, άλλά κα\ δε
σπότης· τδν μέν γάρ φεύγοντα διώκειν είωθε, τδν 
δέ διώκοντα φεύγειν. 8 8 Ούχ ούτω τδν διώκοντα τιμά, 
ώς τδν καταφρονοΰντα αυτού· ούδενδς ούτω κατα-
γελά, ώς τών επιθυμούντων αυτού · ού καταγελφ δέ 
μόνον άλλά καί μυρίοις αυτούς περιβάλλει δεσμοίς. 

Λύσωμεν ούν όψέ ποτε τάς χαλεπές ταύτας σειράς. 
Τι καταδουλοίς τήν λογικήν ψυχήν τή άλόγφ ύλη, τή 
μητρΥ τών μυρίων κακών; Άλλ' ώ τού γέλωτος ! 
ημείς μέν γάρ αύτφ πολεμούμεν λόγοις, αύτδς 
δέ ήμίν πολεμεί διά τών έργων, κα\ άγει πανταχού 
κα\ περιφέρει, καθάπερ αργυρωνήτους κα\ μαστί
γ ια ; άτιμάζων · ού τί γένοιτ' άν αίσχρότερόν τε κα\ 
άτιμότερον; Εί γάρ υλών αναίσθητων ού περιγινό-
μεθα 8 Τ , πώς τών ασωμάτων περιεσόμεθα δυνάμεων; 
εί γής ευτελούς 8 8 ού καταφρονούμεν, και λίθων άπε£-
^ιμμένων, πώς τάς αρχάς κα\ τάς εξουσίας ύποτά-
ξομεν; πώς σωφροσύνην άσκήσομεν; Εί γάρ άργυρος 
καταλάμπων ημάς εκπλήττει, πότε κάλλος δψεως 
δυνησόμεθα παραδραμείν; Κα\ γάρ ούτω τινές έκδε-
δομένοι πρδς ταύτην είσ\ τήν τυραννίδα, ώς κα\ πρδς 
αυτήν πάσχειν τι τού χρυσίου τήν δψιν, κα\ χαριεν-
τιζόμενοι λέγειν, δτι κα\ οφθαλμούς ωφελεί νόμισμα 
χρυσούν φαινόμενον. Άλλά μή παίζε τοιαύτα, άν
θρωπε· ουδέν γάρ ούτως αδικεί οφθαλμούς, κ α ι 8 8 

τούς τού σώματος και τούς τής ψυχής, ώς ή τούτων 
επιθυμία. Ούτος γούν δ γαλεπδς έρως τών παρθένων 
εκείνων τάς λαμπάδας έσβεσε, κα\ τού νυμφώνος 
έξέβαλεν. [139] Αύτη ή δψις, ή τούς οφθαλμούς ωφε
λούσα, καθώς έφης 8 α , τδν άθλιον Ίούδαν ούκ αφήκεν 
άκοΰσαι τής δεσποτικής φωνής, άλλά κα\ είς βρόχον 
ήγαγε, κα\ μέσον λακίσαι 8 1 έποίησε, κα\ μετ' εκείνα 
πάντα είς γέενναν παρέπεμψε. Τί τοίνυν ταύτης 
παρανομώτερον γένοιτ' άν; τί δέ φρικωό^στερον ; ού 
τής ύλης τών χρημάτων λέγω, άλλά τής επιθυμίας αυ
τών τής άκαιρου κα\ μανικής Κα\ γάρ αιμάτων ανθρω
πίνων στάζει, κα\ φόνον 8 8 βλέπει, κα\ θηρίου παντός 
έστι χαλεπωτέρα, κατασπαράττουσα 8 8 τούς έμπεσόν 
τας, κα\ δ πολλψ χείρον έστιν, ουδέ τών σπαραγμών 
άφίησιν αίσθάνεσθαι τούτων. Δέον γάρ ούτω 8 4 τούς τά 
τοιαύτα πάσχοντας, κα\ πρδς τούς παριόντάς χείρα 
έκτείνειν, κα\ είς συμμαχίαν καλείν, οί δέ καί χάριν 
έχουσι τούτων τών έλκηθμών 8 8 · ού τί γένοιτ' άν 
άθλιώτερον; Ταΰτ* ούν άπαντα έννοοΰντες, φύγωμεν 
τήν άνίατον νόσον, θεραπεύσωμεν αυτής τά δήγματα, 
καί μακράν άποστώμεν τής τοιαύτης λύμης · ίνα κα\ 
ενταύθα ασφαλή κα\ άτάραχον ζήσωμεν βίον, καί 
τών μελλόντων έπιτύχωμεν θησαυρών 8 8 · [ών γέ
νοιτο πάντας ήμας έπιτυχείν] χάριτι κα\ φιλανθρω
πία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ* ού τψ 
Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δδξα, κράτος, τ ιμή , 
νύν , κα\ άε\ και είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

7 7 αυτά om. Edd. 7 8 λιπαράν] είς λιπαράν Α. Β. 7 8 πολύς] ψυχρός F. 8 8 σής οπι. Edd. 8 1 εισάγεις] 
εισφέρεις Edd. 8 8 έκράτησε ] add. μόνον Edd. 8 8 ΗΘΙΚΟΝ. Κατά φιλάργυρων. Α. Κ 4 είσάγης Α. F. 
8 8 έσται Ε. G^. ρ ρ καί οιιι. Α. Β. 8 8 Inlerpp. legisse \idenlur Ούδένα ουτω τ ιμ$, ώς. . . 8 7 περι-
γενόμεθα Α. F. 8 8 γής ευτελούς] Sic omnes codd. Ge. Arm. τής ευτελούς [ύλης] Sav. Mor. et, suhlatis 
uncis, Ben. 8 9 καί om. Α. B. F. 9 8 έφης] συ φής Β. φησί Α. φασί C. 8 1 λακήσαι Β. 0. F. έποίησε] 
πεποίηκε Edd. 8 1 φόνιον Α. Β Π. 8 8 κατασπαράττουσα] Sic Ε. σπαράττουσα Α. Β. oeteri και σπα-
ράττουσα. Μοχ καί anlc 8 οιιι. C. F. 8 4 ούτω] ύπο Α. τούς τά om. C. 0. Ε. F. 8 8 ελκυσμών Ε. el corr. 
Β. σπαραγμών gloss. iu mar. D. '* θησαυρών] αγαθών Β. F. ών.. . έπιτυχείν om. G. I). Ε. F. Gc. Arnu 

ΟΜΙΑΪΑ Γ. 

Έν ταΊς ή^ιέοαις έκείναις παραγίνεται "Ιωάννης 
ό Βαπτιστής, κηρύσσων έν τη έρήμφ τής Ίου-
δαίας, καϊ Λέγων · Μετανοείτε · ήγγικε γάρ ή 
βασιλεία τών ουρανών. 
α'· Ποίαις ήμέραις έκείναις; Ουδέ γάρ τότε, ήνίκα 

παις ήν, κα\ είς Ναζαρέτ ήλθεν, άλλά μετά τριά
κοντα έτη παραγίνεται ό Ιωάννης, καθώς κα\ ό Λου
κά; μαρτυρεί. Πώς ούν φησιν, Έν ταΤς ήμέραις 
ϊκεΐναις; Έθος άζ\ τή Γραφή τούτω κεχρήσθαι τψ 
τρόπψ· ούχ δταν τά έν τώ έςής χρόνψ συμβαίνοντα 
Γ ί Α " ' » I» Α( Γ — -m τ - -

1 7 καταστροφήν F. Ε. 9 8 κα\ ταΰτα] τά κα\ τά Ερ. et, ni fallor, Arin. 

λέγη μόνον, άλλ' δταν καί τά πολλοίς ύστερον Ιτεσιν 
έκβησόμενα. Ούτοι γοΰν και ήνίκα έπ\ τοΰ δρους τών 
Έλαιών αύτψ καθημένω προσήλθον οί μαθηταΙ, κα\ 
περ\ τής παρουσίας αύτοΰ μαθείν έζήτουν, καί τής 
τών Ιεροσολύμων αλώσεως* καίτοιγε ίστε δσον τδ 
μέσον έκατίρων τών καιρών. Ειπών γάρ τήν κ*τα-
σκαφήν 8 7 τής μητροπόλεως, κα\ τδν περί τούτων 
άπαρτίσας λόγον, κα\ μέλλων είς τδν περ\ τής συντέ
λειας έκβαίνειν, έπήγαγε, Τότε και ταΰτα 8 8 έστα;· ού 
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συνάγων τούς χρόνους τψ, Τότε, ειπείν, άλλ' εκείνον 
μόνον δηλών τδν καιρδν, έν ζ> ταΰτα συμβήσεσθαι 
έμελλεν. "Οπερ κα\ νυν ποιεί λέγων · Έν τάις ήμέ
ραις έκείναις. Ού γάρ τάς έξης δηλών τούτο τέθει-
κεν, άλλ* έκείνας, έν αΤς ταΰτα συμβαίνειν έμελλεν. 
& διηγήσασθαι [440] παρεσκευάζετο. Κα\ τίνος ένε 
κεν μετά τριάκοντα έτη, φησίν, έπΙ τδ βάπτισμα 
ήλθεν δ Ιησούς; Αύειν τδν νόμον έμελλε μετά τδ 
βάπτισμα τοΰτο λοιπόν ·· · διά τούτο μέχρι ταύτης 
τής ηλικίας της πάντα δεχόμενης τά αμαρτήματα, 
μένει αύτδν πληρών άπαντα, Γνα μηδεΐς λέγη, δτι 
διά τδ μή δύνασθαι αύτδν πληρώ σα ι έλυσεν. Ουδέ 
γάρ άε\ πάντα ήμΤν επιτίθεται τά πάθη · άλλ' έν μέν 
τή πρώτη ηλικία πολύ τδ άνόητον κα\ μικρόψυχον, 
έν δέ τή μετ* έκείνην σφοδρότερα ή ηδονή, κα\ μετά 
ταύτην πάλιν ή τών χρημάτων επιθυμία. Διά τοΰτο 
πάσαν τήν ήλικίαν άναμείνας, κα\ δια πάσης πλη-
ρώσας αύτδν, ούτως έπ\ τδ βάπτισμα έρχεται, ύστε
ρον αύτδ έπιτιθε\ς τή τών άλλων εντολών εκπληρώ
σει. "Οτι γάρ τοΰτο έσχατον ήν αύτψ κατόρθωμα 
τών νομίμων, άκουσον τί φησιν · Ούτω γάρ 8 πρέ
πον ήμ7ν έστι πΐηρώσαι πάσαν δικαιοσύνην. 
Ό δέ λέγει, τοιούτον έστι · πάντα ήνύσαμεν τά νο
μικά, ουδέ μίαν παρέβη μεν εντολή ν . Έπε\ ούν τοΰτο 
περιλείπεται * μόνον, δεί κα\ τούτο προσθεΤναι, κα\ 
ούτω πάσαν πληρώσομεν τήν δικαιοσύνην. Δικαιοσύ-
νην γάρ ένταΰθα τήν έκπλήρωσιν καλεί τών εντολών 
άπασών. Άλλ' δτι μέν δ Χριστδς διά τοΰτο έπ\ τδ 
βάπτισμα ήλθε, δήλον έκ τούτου. Τίνος δέ ένεκεν τδ 
βάπτισμα αύτψ έπενοήθη τοΰτο; "Οτι μέν γάρ ούκ 
οίκοθεν δ Ζαχαρίου παίς, άλλά τοΰ θεού κιν^σαντος 
αύτδν, έπ\ τοΰτο ήλθε, και δ Λουκάς αύτδ δηλοί λέ
γων, 'Ρήμα Κυρίου έγένετο έπ' 8 αυτόν, τουτέστι, 
πρόσταγμα. Κα\ αύτδς δέ φησιν · Ό άποστείΛας με 
βαπτίζειν έν ϋδατι, εκείνος μοι είπεν Έφ' ον 
άν ϊδχις τό Πνεύμα χαταδαϊνον ώσεϊ περιστεράν, 
χαϊ μενον έπ' αυτόν, ούτος εστίν ό βαπτίζων έν 
Πνεύματι άγίφ. Τίνος ούν έκεκεν έπέμφθη βαπτί
ζειν ; Πάλιν κα'ι τοΰτο δ Βαπτιστής δήλον ήμίν ποιεί, 
λέγων, δτι Έγω ούχ ήδειν αυτόν άΛΧ ίνα φανήν 

τψ ΊσραήΛ, διά τούτο ήΛθον έν ύδατι βαπτίζων. 
Κα\ ει αύτη μόνη ή αιτία, πώς φησιν ό Λουκάς, οτι 
*ΠΛ0εν είς τήν περίχωρον τού Ιορδανού, κηρύσ
σων βάπτισμα μετανοίας είς άφεσιν αμαρτιών; 
Καίτοιγε ούκ είχεν άφεσιν, άλλά τοΰτο τδ δώρον τοΰ 
μετά ταΰτα δοθέντο; βαπτίσματος ήν* έν τούτψ γάρ 
συνετάφημεν, κα\ δ παλαιδς ημών άνθρωπος τότε 
συνεσταυρώθη, κα\ πρδ τοΰ σταυρού ούοαμοΰ φαί 
νετα·. άφεσις ούσα· πανταχού γάρ τψ αίματι αυτού 
τοΰτο λογίζεται. Κα\ δ Παύλος δέ φησιν ΆΛΛ* 
άπεΛούσασθε, aXV ήγιάσθρτε, ού διά τοΰ βαπτί
σματος Ιωάννου, άλλ* Έν τφ ονόματι τού Κνρίου 
ημών Ιησού Χριστού, καϊ έν τφ Πνεύματι τού 
θεού ήμων. Κα\ άλλαχοΰ δέ φησιν Ίιοάννης μέν 
έκήρυξε βάπτισμα μετανοίας- κα'ι ού λέγει, Άφ-
έσεο>ς · "ίνα πιστενσωσιν είς τόν έρχόμενον μετ% 

κατάρας άφανισθε*της, πώς έμελλεν άφεσις γίνε-
σθαι; 

β'.Τί ούν έστι τδ, ΕΙς άφεσιν αμαρτιών; Αγνώμο
νες ήσαν [141] οί Ιουδαίοι, κα\ τών οίκείων ουδέποτε 
ήσθάνοντο αμαρτημάτων, άλλά τοΐς έσχάτοις δντες 
υπεύθυνοι κακοίς, έδικαίουν εαυτούς πανταχού· δπερ 
αυτούς μάλιστα απώλεσε, κα\ τής πίστεως απήγαγε. 
Τοΰτο γοΰν 8 κα\ δ Παύλος έγκαλών αύτοίς έλεγεν, 
δτι "Χγνοούντες τήν τού θεού δικαιοσύνην, καϊ 
την Ιδίαν* ζητονντες στήσαι, τή δικαιοσύνη τού 
θεού ούχ ύπετάγησαν. Κα\ πάλιν · Τί ούν έρού-
μεν, "Οτι έθνη, τά μή διώκοντα δικαιοσύνην, 

κατέΛαδε δικαιοσύνην ΊσραήΛ δέ διώκων νόμον 
δικαιοσύνης, είς νόμον δικαιοσύνης ούκ έφθασε, 
άιατί; "Οτι ούκ έκ πίστεως, άΛΛ' ώς έξ έργων. 
Έπε\ ουν τοΰτο ήν τδ αίτιον τών κακών, παραγί
νεται ό Ιωάννης, ουδέν έτερον ποιών, ή είς έννοιαν 
αυτούς άγο*ν των οίκείων αμαρτημάτων. Τοΰτο γοΰν 
κα\ τδ σχήμα αύτοΰ έδήλου, μετανοίας κα\ έξομο-
λογήσεως δν. Τούτο κα\ τδ κήρυγμα έδείκνυ· ουδέν 
γάρ άλλο έλεγεν, άλλ' 1 δτι. Ποιήσατε καρπούς 
άξιους τής μετανοίας. Έπε\ ούν τδ μή καταγινώ-
σκειν τών οίκείων άμαρτηαάτων, ώς κα\ Παύλος 
έδήλωσεν, άποσκιρτ$ν αύτους έποίει · τοΰ Χριστού · 
τδ_δέ είς έννοιαν έρχεσθαι, είς έπιθυμίαν καθ ί στη · 
τοΰ τδν λυτρωτήν έπιζητείν κα\ τής αφέσεως 
έπιθυμείν τούτο ήλθε κατασκευάζων Ιωάννης, καί 
πείθων αυτούς μετανοείν ούχ ίνα κολασθώσιν, άλλ* 
ίνα τή μετάνοια γενόμενοι ταπεινότεροι, κα\ κατα-
γνόντες εαυτών,* είς τδ λαβείν τήν άφεσιν δράμωσιν. 
*Όρα γούν πώς αύτδ τέθεικεν άκριδως. Είπών γάρ 
δτι, ΎΗΛΘε κηρύσσων βάπτισμα μετανοίας έν τχι 
έρήμφ τής Ιουδαίας, έπήγαγεν, ΕΙς άφεσιν ώσ-
ανε\ έλεγε · διά τοΰτο αυτούς έπειθεν δμολογεϊν καί 
μετανοείν έπ\ τοίς άμαρτήμασιν, ούχ ίνα κολασθώ
σιν, άλλ' ίνα εύκολώτερον τήν μετά ταΰτα άφεσιν 
δέξωνται. Εί μή γάρ κατέγνωσαν εαυτών, ούκ άν 
ουδέ τήν χάριν ήτησαν · μή ζητοΰντες δέ, ούκ άν •· 
τής αφέσεως έτυχον. "Ωστε τουτψ εκείνο 1 1 προωδο-
ποίει 1 8 τδ βάπτισμα · διδ κα\ έλεγεν, "Ινα πιστευ-
σωσιν εϊς τόν έρχόμενον μετ% αυτόν, μετά τής 
είρημένης κα\ ταύτην έτέραν αίτίαν τιθε\ς τοΰ Βα
πτίσματος. Ουδέ γάρ ίσον ijy περιϊέναι τάς οικίας, 
κα\ περιάγειν τδν Χριστδν της χειρδς λαβόμενον, καί 
λέγειν, Είς τούτον πιστεύσατε · κα\ πάντων παραγι-
νοάένω^ κα\ όρώντων τήν μακαρίαν έκείνην έν-
εχθήναι φωνήν, κα\ τά άλλα έπντελεσθή\αι άπαντα. 
Αιά τοΰτο έρχεται έπ\ τδ βάπτισμα. Κα'ι γάρ κα\ ή 
τοΰ βαπτίζοντος ύπόληψις, χα\ ή τοΰ πράγματος 
ύπόθεσις, πάσαν τήν πόλιν είλκε, κα\ πρδς τδν 
Ίορδάνην έκάλει, κα\ θέατρον έγένετο μεγα. Διά 

τούτο αυτούς κα\ παραγενομένους 1 8 καταστέλ
λει, κα\ πείθει μηδέν μέγα περ\ εαυτών φαν-
τάζεσθαι, δεικνύς τών έσχατων δντας ύπ*υθύ-
νους κακών, εί μή μετανοήσαιεν, κα\ τούς προ
γόνους αφέντες, κα\ τδ έπ έκείνοις άγάλλεσθαι, 
δέξαιντο " τδν παραγινόμενον. Κα\ γάρ συνεσκίαστο 
τά κατά τδν Χριστδν τέως, κα\ έδόκει τεθνάναι παρΑ 
πολλοίς διά τήν είς [142] Βηθλεέμ γεγενημένην σφα
γή ν. ΕΙ γάρ καί δώδεκα ετών γενόμενος έξέφηνεν 
έαυτδν, άλλά τανέως κα\ συνεσκίασε πάλιν * διά δή 
τοΰτο λαμπρών έδει τών προοιμίων καί υψηλότερος 
αρχής. Διδ κα\ πρώτον τότε Α μηδέποτε 1 1 ηκουσαν 
Ιουδαίοι, μήτε παρά προφητών, μήτε παρ' άλλων 
τινών, ανακηρύττει λαμπρά τή φωνη, τών ουρανών 
κα\ της εκεί βασιλείας μεμνημένος| ουδέν ι · περ \ 
τής γης λέγων λοιπόν. Βασιλείαν δέ ενταύθα τήν πα-
ρουσίαν αύτοΰ τήν " προτέραν κα\ τήν έσχάτην 
φησί 1 β . Κα\ τί τούτο προς Ιουδαίους; φησίν · ούδΑ 
yap ίσασι τί λέγεις. Διά γάρ τοΰτο ούτω λέγω, φησ\ν, 
ινα υπό τής άσαφείας τών λεγομένων διεγειρόμενοι, 
έλθωσιν είς τδ ζητήσαι τδν κηρυττόμενον. Ούτω γοΰν 
αυτούς επήρε ταίς χρησταίς ·· έλπίσι παραγενομένους» 
ώς κα\ τελώνας κα\ στρατιώτας πολλούς ερωτών, τ£ 
δεί πράττε ιν, κα\ πώς τδν εαυτών βίον οίκονομείν · 
δπερ ήν σημείον τοΰ τών βιωτ·κών λοιπδν ·· άπηλλόι-
χθαι πραγμάτων, κα\ πρδς έτερα μείζονα όρ$ν, καλ 
τά μέλλοντα όνειροπολείν. Καί γαρ άπαντα αύτους 
κα\ τά όριομε να κα\ τά λεγόμενα είς ύψηλδν ηγε> 
φρόνημα. 

γ*. 'Εννόησον γοΰν ήλίκον ή ν ίδείν άνθρωπον μετΑ 
τριάκοντα έτη καταβαίνοντα άπδ της έρημου, άρχιε-
ρέως υίδν γενόμενον, μηδέν δεηθέντα των άνθρωπΙ-
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quae hanc excipil, opum cupiditas. Propterea banc 
toiam actalcra emensus, el lcgem boc tolo lempore 
exseqiiultis, sic ad baplismuni venil, qucm poslre-
iiiuiii addidii, poslquam alia praccepla implcverat. 
Qnod enim lioc postreimim ipsi fucril ex opcribus 
legalibus, andi cum dicenieiii : Sic enim decet tio$ 
implere omnem jutiiliam ( Matlli. 3. 45). Quod auietn 
dicil, htijiismodi es l : Omnia lcgalia implevimas: nul-
luai iransgressi stmius mandalum. Quia igilur boc 
uiiuin supcresi, oportet illud quoque addere, sicqueom-
ncin jusiUiam implebimus. Jusiiliam euim hic vocai 
oinnium mandalorum observaiionem. Chrialum igi-
lur bac de causa ad baptismum vcnisse hinc conspi * 
cuuni C9t. Qua de causa vero boc baptisma ab Ipso 
cxcogilalum est? Qnod enim Zachari* filius uon a 
semetipso, scd Deo movente ad boc venerit, id Lucas 
dcclaral dicens, Verbwn Domhd (actum ett ad eum 
( Luc. 5. 2 ) , id esl , mandaliim. Ipse quoque a i l : 
Qui me mi*it baplizare in aqua, ille mihi dixit: Super 
quem videns Spiritttm descendentem quasi columbam, 
el manenlem super eum, hic esi qui baptizal in Spiritu 
sancio (Joun. 4. 33). Cur atiiem ad bapiizandum 
inissus csl? lloc item nobis dcxlaral Baplista ; Ego 
nesciebam eum; sed ul mani(e$laretur in Israel, ideo 
veni ιιι aqna baplizans (Ibid. v. 31). Et si hxc sola 
causa crai , quomodo ail Lucas, Venii in regionem 
Jordauis, pradicans bapiismum pwnilenUm in remitsio-
nem peccatorum (Luc. 3.3) ? Quamquam remissionein 
non habcbai, sed boc donum eral baplismi, qui po-
slea dalus csl ; in boc enim consepulti suinus, c l 
velus homo nosler lunc una crucifixus est, cl anle 
crticem nusquam remissto facia comperilur ; ubique 
enira boc sanguini cjus deputatur. Paulus vero a i t : 
Sed atluU etiis, ted tanctificali etiis, non per buplisiua 
Joauuis, scd, innomine Domini notiri Jesu Chmli,el 
in Spirilu Deinostri ( 4 . Cor. 6. 41). Ei alibi ait, 
Joannes qnidem prctdicavil bapiismum pamitenliai, el 
iion dic i l , remissionis, ut crcderenl tn venienlem post 
eum (Acl. 49. 4 ) . Cum cnim nondum oblalum sa-
criflciuin esset, nec Spiritus descendissel, ncc pco 
calum soluium csset, nec inimicilia sublala f nec 
nialedictio delela, quomodo remissio pcccaloruai 
facla esset? 

2. Quid est igilur illud, ln renmiionem peccatorum 
( Marc. 4 .4 )? Improbi aduiodom cranl Judad, nec 
uniquain in peccalorum suorum sensum veneranl, 
ted exlicmis obnoxii malis, se ubique juslos pr;cdi-
cabanl : id quod praecrlim ipsos pcrdidil, cl a (ide 
abduxit. Hac de re illos Panlus accusans dicebat; 
Ignarantes Dei justittam el suam qucerentes staluere, 
justitice Dei non sunt subjccti (Rom. 40. 3). El rursus; 
Quid ergo dicemus ? Quod gentes qnce non sectabantur 
juslitiam, apprehenderunt justiiiam : Urael autem $e-
ctando legem justiii(v% in lcgem juslllice non pervenit. 
Qnare? Quia non ex fide, $ea quasi ex opnibus (lbid. 
9. 30-32 ) . Quia igitur lucc causa maloruin erat, ad-
vcnit Joaimes, niliil aliud agcns, quam ut illos ad 
pcccatonun suorum cogniiionem dcduccrcl: id quod 
ciiam illius babitus ostcndcbal, qui utiquc ad pocni-

teuliam et confessmnem compositus eral. Hoc ipsa 
qtioque praidicalio demonstravit. Niliil eiiim aliud 
dicobal, quara, 8. Facile frucius dignos pxnUenlice 
(Luc. 3. b) Qtiia igilurqnod peccata sua non impro-
barenf, UL Paulus declaravil, idco a Cbrislo resilie-
r u u l : peccaia auicm iti meiiieni rcvooare, id efficil 
utredemplor (|uacralur, et rcmissio desiderclur : id 
praparaturus venil Joaones, et borlalurus illos uc 
poenitenliam agerenl: non ul punirentur; scd ut per 
poeniieniiam bumiliorcs efTcoti, ac sesc ipsos da-
muanles. ad rcmissionem iuipelrandam accurrereni. 
Vide igilur qnam hxc diligenter expresserit. Cmii 
dixisset eniiu, Venil pradicnns baplismum pomUenlim 
in deserio Judw<e, addidil, In remittionem (Marc. 4. 
4); ac si dicerei: Ideo illos horlatus est ul confile-
renlur et pocnitenliam agerenl, non ul punirentur, 
scd ul facilius posica remissionem acciperent. Nisi 
cnim seipsos dainnassent, graiiam non peliissent, 
ιιοιι quuerenles vero gratiam, neque remissionem as-
sequuli essenl. Ilaque boc baplisroa ad illud vinm pa-
ral : ideo dicebal, Ut credanl in eum qui venil pott 
ipsum (Act. 19. 4); prater eam quam diximus, hanc 
quoquc aliam baptismatis causam adjiciens. Neque 
cniin pcrinde fuisset, si domos circumiiesel, el Chri-
sliun manu' prebensum cii cumduxissel, dixisselque, 
Ιιι bunc credite; alqtie omnibus praisentfbus ac v i -
demibus, beatam illam efferri voccm, alque alia 
omnia perftci. Ideo venil ad bapiisma. Nam et bapii-
zanlis exisiimalio el rci ipsius condilio, civitatem lo-
tam alirahebai, ct ad Jordanem evocabal, magnum-
que fuit iheairum. Ideoque eos qui advenerant, 
rcprimil, suadetque ne maguum quidpiam de ee 
comminiscaulur, ostendens eos exlreinorum reos 
inalorum, nisi po3nilenliam egcrint, missisque majo · 
ribus suis, depulsaque illa, quam inde conceperant, 
jaclanlia, eum qui advenerai, receperint. Elcnim ob-
scurala fueranl interiui ea quae ad Clirisiuro specla-
bant, el apud multos cxslincta videbantur esse ob 
ca:dcm in Betblehem perpetralam. Etiarasi enini cum 
duodecim annorura esset sese exbibuerit, at cito in 
priomn scsc obscurilaiem deduxil: idcoque splendi-
dis cxordiis cl subliiuiore principio opus batabat. 
Proplcrca lunc primum ea, quae nimiquam audieram 
Judxi, vel a propheiis, vel ab aliis quibuslibel, i l la , 
inquam, conspicua voce prwdical, cailos e.l regnum 
cxlorum romnieinorans, iiiliilque de terra loquens. 
Kegnuni auiem hic dicil advenlum ejus, ei priorcm, 
el posieriorem. El quid boc ad Judajos, inquies, qiu ~ 
nesciebanl quid diccrel? Idco sic loquor, inquiet ille, 
ul diclorum obscuritatc excilaii, veuionl ad perqui-
rendum illum qui pra?dicalur; iia ul ei publicaui ct 
milites inlcrrogcni, quid faciciuluu», cl quoiuodo in-
slilueuda vila sil ; quod signum crat ipsos, missis 
s;ucularibus rebus, alia majora respicoic, cl fntura 
quasi pcr somnium imaginari. Eleuim cuncla qua* 
vidcbani ei audicbant, ad sublimium reruni scnsum 
crigebanl illus. 

3. Joannes BaptUta e deserlo egrediens quam venc · 
randus. Ipsius cum haia coiucniio. — Cogila igitur 
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qnantiiiit id cs et hoininem videre poslannos Irigiuta 
ex deserto vcnicniein, principis sacerdotum filium, 
ipti nulla umquain rerum lerrenanim eguerat; et 
omni ex parte Tonerandum, qiit Isaiam secum babe-
bat. Aderal quippe ipsi predicaus et dkens : Hic eal 
quem advenlurum esse pra?dixi clamantem, ei in de-
icrto clara voce oinnia pnedicaniem. Tantum enim 
rrat proplietanim cnrca res istas studium, ul non 
modo Dominum sutim, sed eiiam e«m qtti ipsi mi-
nisiraturus eral, atile multom lcmporis pracnumia-
r c n l : noc ilhim modo, sed ettam loctun praedicerent, 
in quo versattiruserai, necnon pncdicaliorris moduin 
quo ad docendum usurus eratf el quain pncclarnni 
Iiinc fiptis emersurum csset. Yidc ergo quoraodo ad 
eumdem sensnm ambo prodeant, licet non iledeni 
verbis ularriur, prophcta ncmpe alque Baplista. Pro-
pheta namque ipsum adfulurum esse pradicit bis 
verbis : 3. Parate tiam Domirti, rectat facile iemilas 
ejus (Isai. 40.3). Ille Tero postquam advcnit, dicebal: 
Facite fruclus dignos pwnitentia; ( Matlli. 3. 8) : quod 
idem signilicat alqire illud, Parate vimn Domhri. Vi-
den' et pcr ea qua? prophcla d i x i l , ct pcr ea quae 
tpse pnedicavii, unum significari, ipsum scilicet, et 
ut pr&tret, et ut viam pararef, advenisse, uon ut 
doaum largiretur, scilicet rcmissinnem, sed ut pra-
pararcl animas eortim, qui umversorum Deum rece-
piuri erant? Lucas rero amplius quid adjectl; ncc 
salis habuil princtpiutn dumtaxal afferre, scd lolam 
aflert prophctiam; nam ail : Omnis vallis implebitur, 
et omttis mom el collis humiliabHur : et erunt prava in 
directa, et aspera in vias planas: et videbit omnh caro 
salulare Dei {Luc. 3. 5. 6. lsai. 40. 4. 5). Yidcn' 
quoniodo jara olira propbela omnia dixil , ei populi 
conctirsum, el r^ram in inelius mutationem, ei pra> 
dicationis facilitatem et rerum gerendarutr. omnium 
caitsam, etsi Iropis baic resperseril? Erat quippe pro-
phetia futurorum. Cum enim a i l : Omnis vallis tm-
plebitur, et ornnis mon$ et collis hurmliabitur : et erunl 
aspera in vias planas : humiles exallandos, et arro-
gantes liumiliandos esse pr.rnuntiat, atque legis dif-
ticultalem in fldei facilitaicm csse mutandam. Non 
idira, inquit, sudores et labores; sed gralia et venia 
dclictorum, qunc facillimam ad salutem viam paret. 
Deinde horuro causam apponit dicens : Videbil omnit 
caro salutare Dei : non, ul olim, Judaci et proselyti 
lantum 9 sed ct omnis caro et mare, uniycrsaque 
bwninum natura. Per prava enim ct torttiosa, viiam 
quamlibet comiptam stibindicavii : publicanos, for-
nicaiores, latrones, magos, qni cum perrersi prias 
cssent, recLi deinde via processcrnnt : ctiam 
ipsc dicebal: Pnblicani el peccatoret pracedcnl vo$ in 
regno Dei ( Matlli. 41, 31) , quia crediderunt. Idi-
psum aliis verbis sic indicavil prnpheta : Tunc lupi 
et agni simul paicentur {Isai. 65. 15). Sicol enim ibi 
per colles et valles inaiqualilaiein niorum in unam 
pliilosopbix aequalilalem commisceri dixit : ila et 
bic qnoque, per bratomm diversam naturain varios 
bominum mores indicans, rursum cos in unum pie-
tatis conceniuni jtiiigi declaravit: ei liic rursum cau-
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sam adjiciens ail : Erlt qui conturgci imperarr gt*ri-
bus, et in ip*um gentes sperabnnl (luri. i l . 10). Quod 
ipsum ibi qnoqiie dixtl : VidebH omnis earo ittlutare 
Dei : ubiqne oslendcns evangeliornm virtutcro ac 
noiiliam ad us<|iie fines terra* diffundendam essc, qiia» 
a fcrinis moiibus animisque aspcris, in mansueUHi el 
mitem indolcm gcniis liomiiium transmniabit. 4. Hie 
autem Joannes habebat vestimentum iuutn de pilis ca-
meli, et zonam pelliceam circa lumbos suot. Viden' ariia 
prophelas pnedixi&se, alia cvangelislis rebquisse 
narranda? Quapropter Maithsrus et propbetias affcrl, 
et sira adjicit: neque exlra rcm poiavit de jasii τβ 
stilnis loqni. 

4. Joannis Baptistce vivendi gentts. — Erat quippe 
res mira et stupenda in bumano corpore tanlam τι* 
dere lolcraiitiam : quod certe Jud:i*os magis atlra-
hebm, qni inagtium Eliam in ipso respiclebant, et 
ex iis qnne iitnc videbaolur, beaii illitis viri memo-
riaro revocabant; imo in majoren» rapiebauttir ad-
miralionein. Ille namque in urbibus el in domibus 
alebalur, bic antem ab tncunalmlis t o t o (einpore in 
deserto Tersatus esl. Oporlebal eniin praccurcorcm 
illins, qui Teiera omnia soluiuras crat, ncmpe labo-
rem, rnalediclionem, dolorem atijue sudorem, qu.e-
dam habcre symbola biijuscemodi doni, el damna-
t i n u e illa superiorem csse. Itaquc ncc terram anvit, 
n«*qtie sulcos dissccuit, non in sudore vahus panem 
c»medit, sed facile parabilis erat mensa ejus, ei 
mensa facilior amictus, et habilaculuro facilius ami-
ciu. Neque enim lecto, vel lecto, vel mensa, TCI 
aliquo simili opos habuit; sed angelicam quamdam 
viiam in hac carne exbibuit. ldeo vc<timcmum ipsius 
ex pilis camelorum concinnatum erat, u l ex babim 
nos institueret, u l ab humanis absisieremus, ac id-
bil ctitii tcrra commune babercmus; scd ad pristinnm 
nobiliialcm rcverlcremur, in qua degrbal Adam, 
anteqiiam veslimentis ct amictu egercl. Sic e( regni 
et pceniicntia? veslis bujnsmodi symboluro pnc se 
ferelwt. Ncc mibi dicas : Unde illi ciliriua veslis et 
zona, in deecrlo habitanti? Nam si ea de rcqua> 
slionem moveas, alia quoqne mulla quanrcre poteris: 
quomodo iu bicme, quomodo iu xslu in soliitidiite 
versabatur, maxiiue in lencro corpore et inimalura 
a?tate : quoraodo poiuit poerilis carnis nalura vcr-
sari in lanu aeris inaequalitale, coro lam singiilari 
mensa, el cxteris vasUE soliludinis miscriis. Ubi 
ntinc tonl Gr;icorum philosophi, qui fnistra Cyni* 
cam tmpudentiam tectaii sunl ? (qvid enim opus erai 
sese in dolio includere, et tali deinde lasctvia uti? ) 
qni annulis, phialis, famulis, ancillis, el refiqua 
pompa insiructi erant, et in ulrumque cxcessum 
prolapsi sunt ? A i hic talis non erat; scd desertuin 
quasi raltim habilavit, acctiraie pbilosophiam om-
nem exhibens : indeqae ceu quis angelas de cx\o IR 
urbes dcsccndit, atbteia pielatis, coronatus in orbe, 
et philosophus illa pbilosophia qnae ca?lis digna es-
sei. Ha?c porro erant, cum nnndum eolutiira pecca-
tum esset, cum nondum lex cestaret, morlc noiidum 
vincla, portis xrcis nondura confractis9 sed vigcmc 
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νων πώποτε 1 1 , χα\ πάντοθεν δντα α ιοί σι μον, κα\ τδν 
'Πσαΐαν έχοντα μεθ' έαυτοΰ. Παρήν γάρ κα\ ούτος 
αΐιτδν άνακηρυττων κα\ λέγων * Ούτό; έστιν δν παρ-
^σεσθαι έφην βοώντα, κα\ κατά τήν έρημον λαμπρά 
τή φωνή κηρύττοντα άπαντα ·*. Τοσαύτη γάρ σπουδή 
τοις Προφήταις περ\ τούτων έγένετο τών πραγμά
των, ώς μή τδν Δεσπδτην τδν εαυτών μόνον, άλλά κα\ 
τδν μέλλοντα αύτψ διακονείσθαι έκ πολλού προανα-
κηρύττειν τοΰ χρόνου · κα\ μή μόνον αύτδν λέγειν, 
άλλά κα\ τδν τόπον, έν ψ διατρίβειν έμ:λλε, και τδν 
τοΰ κηρύγματος τρόπον, δν διδάξαι ** παραγενόμενος 
είχε, κα\ τδ ά π ' , % αυτού συμβαίνον κατόρθωμα, "Ορα 
γοΰν πώς έπ' αυτών έρχονται τών νοημάτων, εί κα\ 
μή έπ' αυτών τών βημάτων , δ τε Προφήτης καί ό 
Βαπτιστής. Ό μέν γάρ Προφήτης φησίν, δτι παρ-
έσται λέγων Ετοιμάσατε τήν όδόν Κυρίου, ευθείας 
ποιείτε τίις τρίβους αυτού. Αύτδς δέ παραγενόμε
νος έλεγε· Ποιήσατε καρπούς άξιους τής μετα
νοίας. "Οπερ ίσον έστί τψ · Ετοιμάσατε τήν όδόν 
Κυρίου. Όρ$ς δτι κα\ δι' ών δ Προφήτης είπε, κα\ 
δι* ών αύτδς έκήρυττεν, έν τοΰτο δηλουται μόνον, 
δτι προοδοποιών παρεγένετο και προετοιμάζων, ού 
τήν δωρεάν χαριζόμενος, δπερ ήν ή άφεσις, άλλά 
προπαρασκευάζων τάς ψυχάς τών μελλόντων δέχεσΟαι 
τδν τών δλων θεδν ; Ό δέ Λουκάς κα\ πλέον τ ί φησιν 
ού γάρ τδ προοίμιον είπών απηλλάγη, αλλά καί 
πάσαν τίθησι τήν προφητείαν. Ηασα γάρ φάραγξ, 
φησ\, πΛηρωθήσεται, καί πάν δρος καί ρουν^ς 
ταπεινωθι\σεται [445]* καϊ έσται τα σκοΜά είς 
ευθείαν, καϊ αϊ τραχειαι εις οδούς Λείας · καϊ 
δψεται πάσα σαρξ τό Σωτήριον του θεού. Είδες 
«ώς προλαβών ό Προφήτης πάντα είπε, και τήν τοΰ 
δήμου συνδρομήν, και τήν τών πραγμάτων έπ\ τδ 
βέλτιον μεταβολήν, κα\ τήν τοΰ κηρύγματος εύκολίαν, 
κα\ τήν αίτίαν τών γινομένων *· απάντων, εί κα\ τροπι-
κώτερον ταύτα τέθεικε; Κα\ γάρ ήν προφητεία τδ 
λεγόμενον. "Οταν γάρ είπη, Πάσα φάραγξ πΛηρω
θήσεται, καϊ πάν δρος καϊ βουνός ταπεινωϋ ησεται, 
καϊ έσονται αϊ τραχεϊαι είς οδούς Λείας · κα\ τους 
ταπεινούς υψουμένους δείκνυσι, και τους απονενοη
μένους ταπεινού μένους, και τήν τού νόμου δυσκολίαν 
είς εύκολίαν πίστεως μεταβαλλομένην. Ούκέτι γάρ 
ιδρώτες κα\ πόνοι, φησιν, άλλά χάρις κα\ συγχώρησις 
αμαρτημάτων, πολλήν παρέχουσα*· τής σωτηρίας τήν 
εύκολίαν. Είτα τδ τούτων αίτιον τίθησι λέγων, δτι 
"Οψεται πάσα σαρξ τό Σωτήριον τού θεού' ού
κέτι Ιουδαίοι κα\ προσήλυτοι μόνον, άλλά κα\ πάσα 
γή κα\ θάλαττα, κα\ δλη τών ανθρώπων ή φύσις. 
Διά γάρ τών σκόλιων πάντα τδν διεφθαρμένο ν βίον 
$νίξατο, τελώνας, κα\ πόρνος, και ληστάς % 1 , και μά
γους, οίτινες δντες διεστραμμένοι πρότερον, τήν 
όρθήν ύστερον έ βάδισαν ό δ ί ν δπερ ούν καί αύτδς 
έλεγεν, δτι ΤεΛώναι καϊ πόρνοι προάγουσιν υμάς 
είς τήν βασιΛείαν τού θεού, ίτι έπίστευσαν. Καί 
δι' έτερων δέ έδήλωσε βημάτων ό Προφήτης πάλιν τδ 
αύτδ τούτο, ούτω λέγων Τότε Λίκυι καϊ άρνες άμα 
βοσκηθήσονται. "ϋσπερ γάρ ένταΰθα διά τών βου
νών κα\ φαράγγων τδ άνώμαλον ήθ·»ς είς μίαν φιλο
σοφίας Ισότητα κιρνάσθαι έφησεν * ούτω κα\ εκεί τοίς 
τ7>ν αλόγων ήθεσι τούς διαφόρους τών ανθρώπων 
έμφαίνων τρόπους, πάλιν είς μίαν αυτούς ευσέβειας 

συμφωνίαν συνάπτεσθαι έλεγ» · κα\ εκεί πάλιν τήν 
αίτίαν τ-.Οείς. Αύτη δέ έστιν · "Εσται γάρ, φησ\ν, 
ό άνιστάμενυς άργειν εθνών, έπ* *· αύτψ έθνη 
έ.Χπιούσιν. "Οπερ ουν κα\ ένταΰθα έλεγεν, δτι "Οψε-
ται πάσα σαρξ τό Σωτι)ριον τού θεού · πανταχού 
δηλών δτι ·* πρδς τά πέρατα τής οικουμένης χυθή-
σεται τών Ευαγγελίων τούτων ή δύναμις κα\ ή γνώσις, 
άπδ θηριώδους τρόπου καΥ σκληρότητος *· γνώμης 
είς ήμερότητα πολλήν κα\ άπαλότητα μεταβάλλουσα 
τών ανθρώπων τδ γένος. Αυτός 11 δέ ό Ιωάννης 
είχε τό ένδυμα αυτού άπό τριχών καμήΛου, καϊ 
ζώνην δερματίνην περϊ τήν όσφύν αυτού. Είδες 
πώς τά μέν οι Προφήται προεΐπον, τά δέ τοίς Εύαγ-
γελισταίς κατέλιπον ; Λιόπερ καί δ Ματθαίος κα\ τάς 
προφητείας τίθησι, κα\ τά παρ* έαυτοΰ προατίθησιν · 
ουδέ τοΰτο πάρεργον ηγούμενος είναι, τδ περι τής 
στολής είπείν τού δικαίου. 

δ'. Κα\ γάρ ήν θαυμαστδν κα\ παράδοξο ν έν άνθρω-
πίνψ σώματι τοσαύτην καρτερίαν ίδείν · δ δή κα\ τους 
Ιουδαίους μάλλον έφείλκετο, τδν μέγαν Ήλίαν έν 
αύτψ βλέποντας, κα\ πρδς τήν τοΰ μακαρίου μνήμην 
εκείνου παραπεμπόμενους έκ τών δρωμένων τότε · 
μάλλον δέ κα\ πρδς πλείονα έκπληξιν. Εκείνος μέν 
γάρ κα\ έν πόλεσι κα\ έν οίκίαις έτρέφετο, ούτος δέ 
δι* δλου τήν έρημον ψκησεν έκ [144] σπάργανων 
αυτών. "Εδει γάρ τδν πρόδρομον τοΰ μέλλοντος τά 
παλα·.ά λύε «.ν άπαντα · οίον, τδν πόνον, τήν κατάραν, 
τήν λύπην, τδν ιδρώτα · έχειν τινά κα\ αύτδν σύμ
βολα τής τοιαύτης δωρεάς, κα\ ανωτέρω γενέσθαι 
λοιπδν τής καταδίκης εκείνης. Ούτε γοΰν γήν ήροσεν, 
ούτε αύλακα έτεμεν, ούχ *· ίδρώτι τοΰ προσώπου τδν 
άρτο ν έφαγε ν, άλλ' ήν έσχεδιασμένη αύτψ ή τράπεζα, 
κα\ εύκολωτέρα τής τραπέζης ή περιβολή, κα\ 
άπραγμονεστέρα τής περιβολής ή οίκησις. Ούτε γάρ 
στέγης, ούτε ** κλίνης, ού , % τραπέζη;, ούτε άλλου 
τινδς τούτων έδεήθη, άλλ* άγγελικόν τινα βίον έν τή 
σαρκ\ ταύτη έπεδείκνυτο. Διά τούτο καί τρίχινον 
ίμάτιον αύτψ ήν, ίνα διά τού σχήματος παίδευση 
τών ανθρωπίνων άφίστασθαι, και μηδέν κοινδν έχειν 
πρδς τήν γήν, άλλ' έπ\ τήν προτέρανέπανατρέχειν 
εύγένειαν, έν ή ήν πρ\ν ή δεηθήναι ιματίων κα\ περι
βολής ό 'Αδάμ. Ούτω καί βασιλείας κα\ μετανοίας 
είχε σύμβολα τδ σχήμα εκείνο. Κα'ι μή μοι λέγε · 
Πόθεν αύτψ τρίχινον ίμάτιον κα\ ζώνη, τήν έρημον 
οίκοΰντι; Εί γάρ τοΰτο μέλλοις διαπορείν, κα\ έτερα 
πλείονα ζητήσεις · πώς έν τοίς χειμώσι, πώς έν τοις 
καύμασι διέτριβεν έπ\ τής έρημίας, κα\ ταύτα έν 
άπαλώ σώματι κα\ άώρψ ηλικία; πώς ήρκεσεν ή 
τής παιδικής σαρκδς φύσι; ανωμαλία αέρων τοσαύτη, 
κα\ τραπέζη ούτως έξηλλαγμένη, κα\ τή άλλη τή 
άπδ τής έρημίας ταλαιπωρία ; Πού νύν είσιν οί τών 
Ελλήνων φιλόσοφοι, οί Μ εική κα\ μάτην τήν κυνι-
κήν άναισχυντίαν , β έζήλωσαν (τί γάρ δφελος τοΰ 
κατακλείεσθαι έν πίθψ, κα\ τοιαύτα άσελγαίνειν 
ύστερον;) οί καί δακτυλίους, κα\ φ ι άλας, κα\ θερά
ποντος, κα\ θεραπαινίδας, κα\ πολλήν άλλην περι-
εβάλλοντο ί Τ φαντασίαν, είς έκατέραν άμετρίαν έκπί-
πτοντες; 'Αλλ' ούχ ούτος τοιούτος · άλλ' ώσπερ τδν 
ούρανδν τήν έρημον φκησε, πάσαν ακριβή φιλοσοφίαν 
έπιδεικνύμενος · κάκείθεν ώς άγγελος τις εξ ουρανών 
εις Μ τάς πόλεις κατέβαινεν, αθλητής ευσέβειας ών, 
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και τής οίκου μένης στεφανίτης, καί φιλόσοφος τής 
τών ουρανών Αξίας φιλοσοφίας. Κα\ ταΰτα ήν, ούπω 
της Αμαρτίας λυθείσης, ούπο>τοΰ νόμου παύσαμε νου, 
ούπω τοΰ θανάτου δεθέντος, ούπω τών χαλκών πυλών 
κατακλασθεςσών, άλλ' έτι τής παλαιάς κρατούσης 
πολιτείας. Τοιούτον έστι γενναία ψυχή κα\ διεγηγερ-
μένη · καί γάρ πανταχού προπηδα, κα\ τά κείμενα 
υπερβαίνει σκάμματα · καθάπερ κα\ ό Παύλος έπ\ 
τής καινής έποίει πολιτείας. Άλλά τίνος ένεκεν, 
φησι, και ζώνη μετά τοΰ Ιματίου έχρήσατο; *Έ0ος 
τοΰτο τοις παλαιοίς ή ν, πρ\ν είς τδ μαλακδν τούτο 
κα\ δια^(δέον έξελθείν σχήμα. Ούτω γοΰν κα\ ό Πέτρος 
φαίνεται έζωσμένος, κα\ ό Παύλος · Tor γαρ άνδρα, 
φησίν, ού έστιν ή ζώνη αύτη. Κα\ ό Ηλίας δέ 
ούτως ήν έσταλμένος, κα\ τών Αγίων "έκαστος, διά τδ 
είναι έν έργω διηνεκώς, ήτοι δδοιπορίαΐί, ήτοι *· περι 
έτερον τι τών αναγκαίων 4 0 πονουμένους [.45] καί 
σπουδάζοντας· ού διά τοΰτο δέ μόνον, άλλά κα\ διά 
τδ 4 1 καλλωπισμδν άπαντα καταπατείν, κα\ σκληρ-
αγωγίαν άπασαν μελεταν δπερ ούν κα\ αύτδ μέγκιτον 
Αρετής έγκώμιον είναι φησιν ό Χριστδς,ούτωλέγοιν 
Τί έξήλθετε Ιδε7ν; άνθρωπον έν μσλακο?ς Ιμα· 
τίοις ιμιριεσμένυν; Ιδού οί τά μαλακά φοροϋντες, 
έν τοΊς οΪΛΟίς τώ>- βασιλέων είσ'.ν. 

ε'. Εί δέ εκείνος δ καθαρδς ούτω χα\ τοΰ ουρανού 
λαμπρότερος ών, και υπέρ Προφήτας πάντας, κα\ ού 
μείζων ούδε\ς έγένετο, κα\ πα^όησίαν έχων τοσαύτην, 
ούτως έαυτδν έσκληραγώγει, τήν μέν δια^έουσαν 
τρυφήν άτιμάζων μετά πολλής τής περιουσίας, έπ\ 
δέ τδν σκληρδντούτον έαυτδν άγων βίον, τίνα έξομεν 
άπολογίαν 4 β οί μετά τοσαύτην εύεργεσίαν κα\ τά 
μυρία φορτία τών αμαρτημάτων μηδέ τδ πολλοστδν 
μέρος τής έξομολογήσεως έπιδεικνύμενοι τής εκεί
νου, άλλά μεθύοντες κα\ γαστριζόμενοι κα\ μύρων 
δζοντες, κα\ τών έν τή σκηνή πορνευομένων γυναι
κών ουδέν άμεινον διακείμενοι, και πανταχόθεν εαυ
τούς καταμαλαχίζοντες, και εύχειρώτους τψ διαβόλψ 
τ.οιοΰντες. Τότε έζεπορεύετο προς αυτόν πάσα ή 
Ιουδαία, καϊ Ίεροσόλνμα, καϊ πάσα ι) περίχω-

ρος τοΰ Ιορδανού, καϊ έδαπτίζοντο ύπ* αυτού, 
έξομολογούμενοι τάς αμαρτίας αυτών. Όρας πό
σον ίσχυσεν ή παρουσία τοΰ Προφήτου; πώς πάντα 
τδν δήμον άνεπτέρωσε; πώς αυτούς είς Ιννοιαν ήγα-
γε τών οικείων αμαρτημάτων; Κα\ γάρ ή ν θαύματος 
άξιον, ίδείν έν άνθρωπίνψ σχήματι τοιαύτα έπιδει-
κνύμενον αύτδν, κα\ τοσαύτη κεχρημένον τή π α τ η 
σιά, κα\ πάντων ώς παίδων κατεξανιστάμενον, και 
πολλήν άπδ τοΰ προσώπου τήν χάριν έχοντα άπολάμ-
πουσαν. Συνετέλει δέ είς έκπληξιν και τδ διά πολλού 
τοΰ χρόνου προφήτην φανήναι* κα\ γάρ έπέλιπεν 4 1 

αυτούς τδ χάρισμα, και διά μακρού πρδς αυτούς επαν
ήλθε τοΰ χρόνου. Κα\ ό τοΰ κηρύγματοςδέ τρόπος ξένος 
κα\ πα ρηλλαγ μένος. Ουδέν γάρ τών συνήθων ήκουον, 
οίον, πολέμους κα\ μάχας κα\ νίκας τάς κάτω, και λι
μούς κα\ λοιμούς, κ α \ 4 4 Βαβυλώνιους κα\ Πέρσας, και 
πόλεως άλωσιν,καΐ τά άλλα τά συνήθη-άλλ* ουρανούς 
κα\ τήν εκεί βασιλείαν, κα\ τήν έν τή γεέννη κόλασιν. 
Αιά τοι τοΰτο ^ κ α ΐ τών κατά τήν έρημον αποστατών 
σφαγέντων άπάντιον ού πρδ πολλού τοΰ χρόνου,τών μετά 
*Ιούδα κα\ θευδά, ούκ έγένοντο οκνηρότεροι 4 1 πρδς 

τήν έξοδον τήν έκείσε. Ουδέ γάρ έπ\τοίς αύτοίς αυτούς 
έκάλει* οίον, έπι τυραννίδι κα\ αποστασία κα\ νεω-
τεροποιία* άλλ* ώστε πρδς τήν άνω χειραγωγήσει 
βασύείαν. Διόπερ ουδέ κατείχεν έν τή έρήμψ μεΟ' 
έαυτοΰ περιφερών, άλλά βαπτίζων, και τούς περι φι
λοσοφίας παιδεύων λόγους, απέλυε* διά πάντων αυτούς 
διδάσκων, τών μέν έν τή γή πάντων ύπερορών, πρδς 
δέ τά μέλλοντα αίρεσθαι, κα\ καθ* έκάστην έπείγεσθαι 
τήν ήμέραν. 4 7 Τούτον δή κα\ ημείς ζηλώσωμεν, κα\ 
τάς τρυφάς κα\ τήν [146] μέθη ν αφέντες, έπ\ τον 
κατεσταλμένον 4* μεταθώμεθα βίον. Κα\ γάρ έξομο
λογήσεως ό καιρδςκα\ τοίς άμυήτοις κα\ τοίς βαπτι-
σθείσι* τοις μέν, ίνα μετανοήσαντες τών ιερών τύχωσι 
μυστηρίων* τοις δέ, ίνα άπονιψάμενοι τήν μετά τδ βά
πτισμα κηλίδα *·, καθαρψ συνειδότιτή τραπέζη προσ-
έλθωσιν. Άποστώμεν τοίνυν τού υγρού τούτου και 
διαλελυμένου βίου. Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν δμοΰ και 
έξομολογείσθαι κα\ τρυφάν. Καί ταΰτα διδασκέτω 
υμάς Ιωάννης, άπδ τοΰ ενδύματος, άπδ τής τροφής, 
άπδ τής οικίας. Τί ούν; ούτω κελεύεις ήμά; κατ-
εστάλθαι; φησίν. Ού κελεύω, άλλά συμβουλεύω και 
παραινώ. Εί δέ μή δυνατδν ύμίν τοΰτο, καν έν ταίς 
πόλε σι ν δντες έπιδειξώμεθα τήν μετάνοια ν κα\ γάρ 
έπΙ θύραις τδ δικαστήριον. Εί δέ κα\ μακροτέρω ήν, 
ουδέ ούτω θα^ε ίν έδει· τδ γάρ έκαστου πέρας τής 
ζωή -, τής συντέλειας επέχει δύναμιν τψ κάλου μένω. 
"Οτιδέ κα\ έπ\ θύραις, άκουσον τοΰ Παύλου λέγον:ος· 
Ή νύζ προέκυψε*; ή δέ ήμερα ήγγικε- κα\ πάλ ιν 
"Πξει γάρ ό ερχόμενος, καϊ ού χ^ονιεϊ. Κα\ γάρ τά 
σημεία λοιπδν άπήρτισται τά καλούντα τήν ήμέραν 
έκείνην. Κηρυχθήσεται γάρ, φησί, τούτο τό Εύαγ*-
γέλιον τής βασιλείας έν δλφ τφ κόσμφ εις /fcr/rt— 
ριον πάσι τοις έθνεσι' καϊ τότε ήξει τό τέλος. 

ς*. Προσέχετε μετά ακρίβειας τψ λεγομένψ. Ούκ 
ειπεν, "Οταν πιστευθή παρά πάντων ανθρώπων άλλ\ 
"Οταν κηρυχθή παρά πάσι. Διά τοΰτο κα\ έλεγεν, ΕΙς 
μαρτύριον τοις »· έθνεσι, δεικνύς, δτι ούκ αναμένει 
πάντας πιστεΰσαι, κα\ τότε παραγενέσθαι. Τδ γάρ , 
ΕΙς μαρτύριον, τοΰτό έστιν, είς κατηγορίαν, είς 
έλεγχον, είς κατάκρισιν τών μή πιστευσάντο>ν. Άλλ* 
ημείς ταΰτα άκούοντες κα\ όρώντες, καθεύδομεν κα\ 
όνείρατα βλέπομεν, καθάπερ έν βαθύτατη νυκτ\ »» 
κεκαρωμένοι. Ουδέν γάρ όνειράτων άμεινον τά π α ρ 
όντα πράγματα, κάν χρηστά ή, κάν λυπηρά. Διδ δη 
παρακαλώ λοιπδν άφυπνισθήναι, κα\ πρδς τδν ήλιο ν 
τής δικαιοσύνης άπιδεΐν. Ουδείς γάρ καθεύόων ήλιον 
ίδείν δύναται, ουδέ εύφράναι τάς δψεις τψ κάλλει τής 
άκτΐνο;· άλλ* άπερ άν ίδη, πάντα ώς έν όνείρψ βλέ
πει. Διά τοΰτο πολλής ήμίν δεί τής. έξομολογήσεως 
καί πολλών τών δακρύων, κα\ δτι άναλγήτω; διακεί-
μεθα πλημμελοΰντες, κα\δτι μεγάλα τά αμαρτήματα 
κα\ συγγνώμης μείζονα. Καί δτι ού ψεύδομαι, μ ά ρ 
τυρες οί πλείους τών άκουόντων. Άλλ' δμως εί καλ 
συγ ρ ώ μ η ς μείζονα, μετανοήσωμεν, καί στεφάνιο ν 
άπολαυσόμεθα. Μετάνοιαν δέ λέγω, ού τδ τών προ
τέρων άποστήναι κακών μόνον, άλλάκαΐ τδ μείζονα · · 
έπιδείξασθαι καλά. Ποιήσατε γάρ, φησ\, καρπούς 
άξιους τής μετανοίας. Πώς δέποιήσομεν; Ά ν τα 
εναντία ττράττοψεν οίον τι λέγω* ήρπασας τά αλλό
τρια; Δδς καΐτά σά λοιπόν. Πολύν έπόρνευσας [Ι4ΐ ] 

·· ί.τοι] ή καί Α. Β. περί om. Edd. 4 0 αναγκαίων] τοιούτων Α. Β. 4 1 τό] τδ τόν 0. 4 1 άπολογίαν] 
add. ήμεϊς Β. Ερ. 4* ένέλιπεν Edd. 4 4 καί] τάκατά Α. Β. τάς κατά C. 4 1 τούτο] ταΰτα E?!d. 4 · οκνηρό-
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adbuc veleri vivcndi generc. Talis iitiquc ^sl foriis 
vigilque animus : nam ubique prosdil, posilasqne 
metas transcurrit? quemaduiodum et Paultis in Novi 
Tesiamenli observalione faciebal. Scd cur, inquit-s, 
cum veslimeiuo eiiam zona ulebaitir? Id in iiiure eral 
apud velercs, priusqiiam molle boc el difflucns vc-
slimenli genns indiicereitir. Sic ilaque el Peirus el 
Paulus cincli inveniunlur: nam t Virum, inquil, cnjus 
h-c zonn est (Act. 21. 11). Elias quoque sic vesiilus 
crat, sic sanclorum singtili, quod sivc ιιι jugi opere 
Ycrsarciiiiir, sive ilcr agerenl, sive aliam qunmvis 
rem ncccssariam ctim lal>ore curarent; nec ea de 
causa lanlum, scd quod oiiam ornatura omnem cal-
careul, el ausfera vilaj raiioni studercnl : quod 
ipsum roaguum vii lulis ei.comium esse Cbrislus d i -
cil bis verbis : Quid existis videre ? hominem mollibu$ 
vesiitum ? Ecce qui mollibus veUiuntur, in domibus re-
gum ntnt (Lue. 7. 25) 

5. Si porro ille ila purus, et calo ipso spicndidior, 
propbclis omnibus dignior, quo major fuit nemo, qui 
tanlam babuit fiduciam, tam aspere vixit, difDucn-
leni volupiaiem tanlopere desptctens, tam duram 
agens vitam : quam excusalionem babcbimus f qui 
post lanla beneficia, sexcentis peccalorum sarcinis 
omisii» ne minimam quidem panem panhoni i» i l -
lius exbibeamus, sed ebriclali ct ventri dcditi simus, 
«ngucnlis fragranies, nec meliores ibeairalibus illis 
merctricibus, undique molliliei nos dedculcs, dia-
bolo caplu fanles nos pra3beamue? 5. Tuuc exibal 
nd enm ommt Judtea, et Jerosolyma, et omnis regio 
Jordanii, 6. et bapiizabantur ab eo in Jordane, confi-
tente* peccaia sua. Vidcii* quanltitn propbclx prasen-
lia valuit ? quomodo totum populum eicitavit ? quo-
modo cflecil ul pcccaia in memoriam revocarenl ? 
Natn admiratione dignum erat, videre illum in bu-
niano habitu lalia exbibentem, el tanta utentem di-
n i id i liberlale, atque advcrsus omnes quasi coulra 
pucros insiirgcntem, mullaque in vullu gralia ful-
pcnicm. Ad stuporem conferebal quod posl mullum 
temporis prophetn appareret; nam baec gralia apud 
illos defccerat, ci posi diuiurniim tempus reversa 
est. Pradicaiionis autcm modus, novus el singularis 
rral . Nilnl quippe ronsueloriim audiebanl; fu:ura 
nempe bella el pradia victoriasqne lerrenas, famcs 
ei pestes, Babylonus, Pcrsas urbis excidium, el alia 
iiuae solcbant; scd ccelos cl ccelesie regmim. geh* n-
na?quesupplici«m. Proplorea quan quani rebelles i l l i 
qui cuin Juda et Tbeuda iu deserio fuerant, noa 
n.ullo anle lcmpore trucidaii fuissent, non ideo 
gpgnius eo se contulertinl. Non enim ad easdem res 
perpeirandas ipsos convocwMit, ad lyrannidem sci-
licct, ad defectionem, ad res novandas; sed ul ad 
anpernuin regnum deducerel. Ideoquo uon deiinuit 
secum in deserto, neque cireumduxil, sed bapiiz -
los ei plulosophice serioonibus iuslrucloe di iuUi l : 
per omnia docens lerrena despicere, et ad fuiura 
tendere, ac quolidie sese conciiare. Hunc el m>s imi-
temiir, ac cibie cbricialeqne dimiseis, ad arclam 
viiam uos iransfcramus. Nam confessionis teinpus 
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csl non tailiaiiseibaplizalis; liis quideni, utposlpoe-
mlcntiam pcraciaiu ad sacra veniant mysleria ; illis 
vero t ulabtutisquas posl baplismum conlraxere ma-
culis,pura conscienlia ad mcnsam accedanl.Absceda-
mus igitu; abbac mollidissolulaquc vila. Non possunt 
ei.iin, nou poesunl ulique una subsistereconfessioet 
dcliciae: el baec vos doceat Joanncs a vesliineulo, a 
cibo, a domo. Quid igitur? inqiiics: itane arctam 
jubcs nos duccre vtiam ? Non JMbeo, eed suadeo el 
borlor. Quod si id facere nou polestis, sallem in ci-
viiaiibus digcates pceuiteuliain exbibcamos; iiam 
judicium est iu januis : etiamsi vero remolius csscl, 
ne sic quidem sccurius agere oporteret. Nam finis 

singidoriiiii eamdcm viin erga quemque babet, 
qiiam con>umniaiio sxculi. Quod aulem in januis sil, 
audi Paulum dicciilein : Nox pnecenit, dics aulem 
approquinquuvii (Rom. 15. 12) : ac rursiis, Qui ven-
turus estt veniet, el non lardabit (Hcb. 10.57). Ele-
nina sigua jaai impleta siinl ea qiicc dicm illam evo 
cant. Nam ail : PrcDdicahUuT hoc etangelmm tegni in 
umvcno mundo in te$umo*ium omnibus genlibus : et 
tunc veniet consummalio (Malth. 2 i . 14). 

6. Audienlium fervorem tlimnlat, cum terrendo, tum 
exkorlando. — Diclis diligenter allendile. Non dixi t , 
Cum creditum fuerit ab omnibus; scd, Cum fuerit 
apud omnes pr.cdicaliun. ΡΓ· picroa diccba», In lettU 
monium gentibu$9 deciaranssc IH»II exBp<N:iaiur*um do-
ncc omnes credanl, ul postea veidat. lilud enini, In 
letlimomum, boc est, in accusationcm, in conriclio-
nem, iti condemnalionem eonim qoi non credidcrint. 
Al nos, qtii hxc audimus et videmus, dormilaimis, 
somniamusque, el qna$f in profundissima nocie ebric-
late gravamur. Elenim res praescnles nibilo sitnt 
somniis mcliores, sive ilkc bona? sivc molostsc sint. 
Proplerca, obsccro, jam cxpergiscamini, etad Solem 
jusliiiai respicialis. Ncino quippe dormiens solcm po-
test viderc, neqne pulr.briludine radionrm ejus ocu-
los doleciare; sê l si qtia videt, quasi in «omnio om-
nia videl. Ideo mulla nobis opiis est confessione, 
mulis lacrymis, lum qufa sine HTIO sensu jacemus 
mala perpelrantes; lum quia magna sunt peccata el 
venia ittdignn. Qnod vero non menliar, testes sunt 
plurimi ex praesentibus. Attamen licel venia indigna 
s nt, pnrnilentiam agamus, et coronis fruemur. Poe-
oiienliam atitem voco, non a prioribns abstinere ma-
lis tantum, sed etiam majora bona operari: nam 
ail 8. Facite frucius dignos pamtienlim. Quomodo 
faciemus? Si conlraria faciamus : exerapli canea : 
rapuisli atieua? Jam lua largire. LoRgo tempore for-
nicatus es? Ab uxore absline siaiis diebns, corili-
neniiam exerce. Conlumeliam^inlulisti, vel praeler-
eiines pe>cussisti? Conlumeliam infereniibus deln* 
c«*ps benedic, et percntientiltas tft bencficia ronfer. 
Neque enim salis est ad sanilaicm, ei telum exlialia-
mus; eed vidn^ri eliam remedia adbibenda. Conviviis 
el ebrieiali 0|>erain dedisti anlebac ? Jcjtina ct a(|u;c 
potom adbibe. Allende i i l indeorlam per; icicin amo~ 
vcas. Vidieii impiidicis ocidis alicnam fnrmam? Ne 
inulieroin quidom ullam iu pos<crum rospicias, ui 
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raagfs lulo vcrscris. Diclina, inqnit, α malo% el fac 
bonum (Psal. 56. 27); nr mrsum : Prohibe Unguaih 
tuam α malo, el labia tua ne loqmnlur dolum (Psal. 
35. 14). Sed bonum quoquc dicilo mihi : lnquire p/i-
cem9 el persequere eam (Ibid. v. 15); non cnm qu;c 
cum liominibus tanlum, scd eam etiam qua? cum De<i 
b;»bctur. Pulchre aiitcin dixit, Persequere : nam ex-
pulsa illa el profligata est, ac rclicla lerra, iu ca*ltim 
abiit. Sed possumus illam rcducere, si velimus, ar-
rogantiam, superbiam cl omnia impcdimenla rcmo-
vere, ac puram lemperantemque seclari \itam. Niliil 
enim ira ferociaque delerius. Hxc enim inflalo&siimil 
et serviles animos effici •, hinc ridiculos, inde odiosos 
reddens, et sibi coulraria inducens mala, arroganiiam 
ncmpe et adulalionem. Sod si aflecltis immodcralio-
nem exscindnmus, el modeslc humiles, el UUo subli-
mes ertmus. Nam in corporibus eliam nostris cx re-
diindaulia malae bumoram commixliones oriunlur : 
clemenia quoque cuni proprios sibi lerminos transi · 
Hiint, et innumeros morbos, el funcra gravia pariunt; 
id quod etiam in anima accidere videmus. 

7. Immoderationem itaque abscindamus, et salu-
taie moderalionis pbarmacum polanles, in lempe-
rantia congruenli nianeamus, precibusque diligenter 
incumbamus. Si postulatura non accipiamus, per-
severemus, ut accipiamus; si acceperimus, ideo 
perseverenius quia accepimus. Neque eniin vult 
ille postulalum donuin diflerri; sed cunclalione 
assiduitatem sagaciter paril. Ideo differl poslu-
lala concedere, ac saspe tentaliotiero incidere per-
iuiuit, ut freqiieuier ad eum confngiamus, et sic pcr-
severemus. Sic quoque faciunt ρ »iies ei matres prolis 
anianles: cuin parvulus suos vidcrinl ab se disccdere, 
ulcura x-qnalibu> suis Iudaiil, id curanl ul domcslici 
terricula imilia biinulcnt, ut pr;c timorc cogauiur 
pucruli ad maiernum sinum confugerc. Sic et Dcus 
sxpc miuas iulcnlat, uon ut niala infligat, scd ul ad 
ic pcrlrahat. Cum aulem ad illum confugimus, staiiin 
inclum solvit: quod si talee esscmus in lenlaiionibus, 
qualcs in tranquilliiate, non cgercmus lciitaliom .Ec-

ARCHIEP. CONSTANTINOP. fOi 
quid de nobis loqnor l f N a m «anctls quoque illis ma-
gna binc provcnicbal tcwperanliai oocasio. Ideo dicit 
proplicla : Bonmi mihi quia huiuiliasli me (Psal. {18. 
71). Ipseqtie aposiolis dicebat: In mundo iribulatio-
uem habebilit (Joan. 16. 55). Hoc porro Paulus subin-
diral , cum ait : Datu$ ett mihi stimulus cnrnit, ange-
lus $atan(c, qui me colaphizet (2. Cor. 12. 7). Idco 
prccalus ul a tcnlalioue liberarelur, id non impctra-
vit, quia indc magnani carpebai utHilatem. Si vero 
lolam Davidis vitam cxploremus, invcnicinus illum 
inler pericula clariorem, ncque illum tanium, scd 
eliam alios oroncs ipsi similes. Eleuini Jol> hoc pacto 
roagis refidsil, Josepb sic magis inagisque claruil : 
Jacoh ilcm ei pater ipsius, et avus, et quoiquoi cou-
spicui fiierunt, splendidioribusque coronis suni or-
nati, ex acrnmnis alque lentationibus et roronaii el 
proclamali siml. Haec cum sciamus omnia, secundum 
sapientem illum scrmonem, Ne (estinemus in die in • 
vationis (Eccli. 2 .2) , sed ad uniim tantain nos iusiimn-
mus, ul otnnia forliler fcrainus, nec curiosciiiqtiiraiuiH 
vcl srrutomur ca qu;c accidunl. Nam scire, qtio (einptirc 
desiliinc siirt aernninx», Dei esi, qui pcrmisii illas arci-
derc; illalas rcro cum graiiarum actionc ferro, id 
probilatis nostra» csi opus. Quod si fi.U, omnia seqnen-
lur bona; m vero sequantur, utque bic probaliotes, 
illic vero splendidiores efficiamur, quodcumqite il!a-
Uim fucrit excipiamus, gratias dc (minibus lialicn^s 
ei, qui nielius novil quam nos ipsi quid nobis cxpo-
diat, quique parentum erga nos vincil amorcm : et 
hoc ulrufnqiie ratiocinium in quibtislibct aerumrtis 
nobis ipais recantantcs, comprimamus moerorcm, ct 
gloriam referamus Deo, qui in omnibus omnia ad η »-
stram ulditaiem dispctisat. Stc rnim ci ins dias fa-
cile depclletmis, et immarcescibilcs coronas consc-
quemur : quas nos omnes asscqui contingat gra:ia el 
benignilate Dotnini nostri Jcsu Gbristi, qiiicutii P.lri 
gloria, iiupcrium, liouor, cum sanclo Spiritn, nutic 
el scmper, et in sxcula s;uculorum. Amen. 

1 Sic rectc savil. ct aliquoi Manuscripli. Alii vcro ei Mo-
rel., £1 quid de tentatioue toqnwr ? 

HOHILIA X I . 

CAP.3. v.7. Videns autem mulios Sadducworum et Pha-
ntaorum vementes ad bapthmum suum, dixit eis: 
Genimina tipcrarum, quit demonslravit vobis fugere 
Λ ventura ira? 

1. Gur crgo aitCbrislus, cosuon credidisse Joan-
ni? Quia non erat illud crcdere, cum eum qui ab 
ipso pradicabaiur, non acciporeut. Nam et propbetis 
ei lcgislalori altenderc videbantur : el lamcn dixit 
ille ιιοιι attendisse, quia cum qui ab iliis prjcdiraba-
tur non receperuut: Si enim crederetis Bloysi, tnquil, 
crederelis ulique et mihi (Joan. 5. 46). Et poslea intcr-
rogati a Chrtelo, Baptisma Joannis unde eu ? dicebanl; 

Si dixerimus, De itrra, timemu$ turbam ; si vero dixe-
rimut% De ccelo% dicet nobit, Quarc ergo non crcdidisiis 
ei (Matth. 21. 25. 26)? Ex bis ergo omnibus palam 
esl ipeos venisse ei bapiizatos fuisse, sed in fide prav 
dicationis non mansisse. Etenim Joanncs illoruin ne-
quitiam ostendit, quando i l l i ad Baptisiam miseniul 
dicenles : Si tu es Elias, $i lu es Chrislus (Joan 1. 21); 
quaroobrem intulit , Qui autem missi fuerant, erant ex 
Pharhoei* (Ibid. v. 24). Qntd igitur? annon turbx po-
puli idipsum puiabanl ? Etiam : verum plebs simplici 
menlc hxc SKSpicabalur; Pbarisaci vero ipsum in 
sermone capere volebant. Quia enini in confesso crai 
Cbrislum esse vcnturum cx vico Datidis, hic vcro 
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χρόνων; Αποήχου κα\ τής γυναικός τής σης ώρισμέ-
νας ημέρας* έγκράτειαν άσκησον. Τβρισας καί έτύ-
πτησας ·* παριόντας; Εύλογε ι λοιπδν τούς υβρίζον
τας, κα\ ευεργετεί τούς πλήττοντας. Ού γάρ άρκει 
είςύγείαν ήμίν τδ βέλος έξελείν μόνον, άλλά ·· κα\ 
τψ τραύματι φάρμακα έπιθείναι. Έτρύφησας κα\ 
έμεθύσθηςτδν Εμπροσθεν χρόνον ; Νήστευε κα\ ύδρο-
ποσίι πρόσεχε * · , ίνα τήν εκείθεν έγγενομένην λύμην 
άνέλης. Είδες άκολάστοις δφθαλμοίς κάλλος άλλότριον; 
Μηδέ δλως ίδης γυναίκα λοιπδν, ίν' έπι 8 8 πλείονι 
καταστής άσφαλεία. "ΕχχΛινον γάρ, φησ\ν, άπό χα-
χοϋ, χαϊ ποίησον αγαθόν κα\ πάλιν Παΰσον τήν 
γΧώσσάν σου άπό χαχοΰ. χαϊ χείΛη σου τοΰ 
μή ΛαΛησαι δόΛον. Άλλ' είπε μοι κα\ τδ αγαθόν. 
Ζήτησον είρήνην, χαϊ δίωξον αυτήν ού τήν πρδς 
ανθρώπους λέγω μόνον, άλλά κα\ τήν πρδς τδν θεόν. 
Κα\ καλώς είπε, Αίωξον άπελήλαται γάρ κα\ έκβέ-
βληται, κα\τήν γήν άφείσα είς τδν ούρανδν άπεδήμη-
σεν. Άλλά δυνησόμεθα 8 7 αυτήν πά)ιν έπαναγαγείν, 
έάν Οέλωμεν, άπόνοιαν κα\ αλαζονεία ν καί πάντα τά 
κωλύματα αυτής έκβαλόντες, τδν σώφρονα τούτον 
καί λιτδν διώκειν βίον. Ουδέν γάρ οργής χαλεπώτερον 
και θρασύτητος. Αύτη 8 8 καί τετυφωμένους κα\ δου-
λοπρεπείς εργάζεται, δι' εκείνου μέν καταγελάστους, 
διά τούτου δέ μισητούς ποιούσα, κα\ εναντίας είσ-
άγουσα κακίας, άπόνοιαν τε όμού κα\ κολακείαν. Άλλ* 
έάν τήν πλεονεξίαν τού πάθους περικόψωμεν, κα\ τα
πεινοί μετά ακριβείας, κα\ ύψηλο\ μετά ασφαλείας 
έσόμεθα. Καί γάρ κα\ έν τοίς σώμασι τοίς ήμετέροις 
άπδ πλεονεξίας αί δυσκρασίαι γίνονται· κα\ δτε τους 
οικείους δρους άφέντα τά στοιχεία είς άμετρίσν έξέλ-
Otj, τότε αί μυρίαι νόσοι κα\ οί χαλεποί τίκτονται θά
νατοι· δπερ κα\ έπ\ τής ψυχής συμβαίνον ϊδοι τις άν. 

ζ*. Περικόψωμεν τοίνυν τήν άμετρίαν, κα\ τδ σωτή
ριον τής συμμετρίας πίνοντες ·· φάρμακον, μένωμεν 
έπΙ τής ευκρασίας τής προσηκούσης, κα\ ταίς εύχαίς 
μετά ακριβείας προσέχωμεν. Κάν μή λάβωμεν, πά
ρα με ίνωμεν, ίνα λάβωμεν* κάν λάβωμεν, επειδή έλά-
βομεν · · . Ουδέ γάρ αύτδς βούλεται αναβάλλε σθαι τήν 
δόσιν,άλλά τή μελλήσει τήν προσεδρείαν ήμίν 1 1 σοφί
ζεται. Διά τούτο κα\ ύπερτίθεται τήν αίτησιν , κα\ 
πειρασμδν συγχωρεί πολλάκις έπελθείν, ίνα συνεχώς 
πρδς αύτδν καταφεύγωμεν, κα\ καταφυγόντες ·· μέ
νωμεν. Ούτω κα\ πατέρες φιλόστοργοι ποιούσι, κα\ 
μητέρες φιλόπαιδες· έπειδάν 8 8 ίδωσι τά παιδία τήν 
πρδς αυτούς συνουσίαν άφέντα κα\ μετά τών δμηλί-
κων παίζοντα, πολλά τούς οίκέτας ύποκρίνασθαι β 4 

·* έτύπτησας] έπληξας iidem. 8·>άλλά] add. δεί Α. 
ίνα Edd. mox έγ·£ΐνομένην Ι>. Ε. F. *· έπί] έν Β._ 

παρασκευάζουσι φοβερά, ώστε ύπδ τού δέους κατ-
αναγκασθήναι πρδς τδν μητρικδν κόλπον καταφυγείν 
Ούτω κα\ δ θεδς άνατείνεται πολλάκις άπειλήν. ούχ 
ίνα Ιπαγάγη, άλλ' ίνα πρδς αυτόν έφελκύσηται.Όταν 
γοι^ έπανέλθωμεν πρδς αύτδν, λύει τδν φόβον ευθέως· 
ώς είγε όμοιοι ήμεν έν πειρασμοίς κα\ έν άνέσει, 
ούδ^ άν εδέησε πειρασμών. [148] Κα\ τί λέγω περ\ 
ημών; Καί γάρ τοίς άγίοις εκείνοι ς πολύς εντεύθεν 
ό σωφρονισμδς ήν. Διά τούτο κα\ δ Προφήτης λέγει · 
* Αγαθόν μοι δτι. έταπείνωσάς με. Κα\ αύτδς δέ τοίς 
Άποστόλοις έλεγεν · Έν τφ χόσμφ ΘΛίψιν έξετε. 
Κα\ δ Παύλος τούτο αύτδ αίνιττεται, δταν λέγη · 
Εδόθη μοι σχόΛοψτή σαρχϊ, άγγεΛος Σατάν,ΐνα 

με χοΧαφίζη. Διδ κα\ δεηθε\ς άπαλλαγήναι τού πει
ρασμού, ούκ επέτυχε, διά τδ πολλήν έξ αυτού τήν 
ώφέλειαν έγγίνεσθαι · · . Έάν δέ κα\ τού Δαυίδ τδν 
βίον έπέλθωμεν άπαντα, εύρήσομεν αύτδν έν τοίς 
κινδύνοις λαμπρότερον δντα, κα\ αύτδν, κα\ τούς 
άλλους απαντάς τούς κατ' εκείνον. Κα\ γάρ δ Ίώ6 
τότε μειζόνως έλαμψε, κα\ δ Ιωσήφ δ*έ ·· ούτως έπι 
πλέον ευδοκίμησε, κα\ δ Ιακώβ δέ, καί δ τούτου πα
τήρ, κα\ ό εκείνου, κα\ πάντες δσοι πώποτε 8 7 λαμ
πρότερους άνεδήσαντο στεφάνους , άπδ θλίψεων κα\ 
πειρασμών κα\ έστεφανάθησαν, κα\ άνεκηρύχθησαν. 
"Απερ πάντα συνειδότες, κατά τδν σοφδν 8 8 λόγον, ΒΙή 
σπεύσωμεν έν χαιρφ επαγωγής, άλλ' έν μόνον εαυ
τούς παιδεύσωμεν, τδ φέρειν πάντα γενναίως, κα\ 
μηδέν πολυπραγμονείν, μηδέ περιεργάζεσθαι τών 
γινομένων. Τδ μέν γάρ είδέναι, πότε δεί λυθήναι τάς 
θλίψεις, τοΰ συγχωροΰντος αύτάς προσελθείν θεού · 
τδ δέ έπενεχθείσας μετά πάσης φέρειν ευχαριστίας, 
τής ημών ευγνωμοσύνης λο·πδν έργον εστίν · δπερ 
έάν γένηται, πάντα έψεται τά αγαθά. Ί ν ' ούν ταύτα 
έπηται, κα\ δοκιμώτεροι μέν ενταύθα, λαμπρό:εροι 
δέ έκείσε γενώμεθα, πάν δ έάν έπενεχθή δεχώμεθα, 
χάριν είδότες υπέρ πάντων τψ είδότι μάλλον ημών τδ 
συμφέρον, καί τών γεγεννηκότων σφοδρότερον ημάς 
φιλούν™· κα\ τούτους αμφότερους τούς λογισμούς 
καθ' έκαστον τών δεινών έαυτοϊς έπφδοντες, κατα-
στέλλωμεν τήν άθυμίαν, κα\ δοξάζωμεν έν πάσι τδν 
πάντα υπέρ ημών ποωΰντα κα\ πραγματευόμενον 
θεόν. Ούτω γάρ χαλ τάς έπιβουλάς διακρουσόμεθα 
^αδίως, καί τών ακήρατων έπιτευξόμεθα στεφάνων " , 
χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού, μεθ' ού τψ Πατρ\ δόξα, κράτος, τιμή, συν 
άγίψ Πνεύματι, νύν κα\ άε\ κα\ είς τούς αιώνας τών 
αιώνων. Αμήν. 

Β. ύδροποσία πρόσεχε, ίνα] ύδροπότει. Πρόσεχε 
8 7 δυνάμεθα Ge. Edd. 8 β Αυτη] add. γάρ C. D. 

Ε . F. 8 8 πιόντες Edd". 6 0 έλάβομεν] add. μή "άποστώμεν Eddi vid. adnot. 8 1 ημών Edd. ·* καταφεύ
γοντες Β. etpr. Π. 8 8 έπειδάν] add. γάρ Α. Β. 8* ύποκρίνεσθαι Α. Β. 8 8 έπιγίνεσθαι D. 8 8 δ £ o m . Edd. 
8 7 πώποτε] add. διέλαμψαν καί Α. Β. add. έλαμψαν καί Edd. Posl πώποτε distinguere videntur ln-
lerpp. 8 8 σοφόν] τού σοφού Α. Β. I). Paulo post σπεύδωμεν Edd. 8 8 στεφάνων] add. ών γένοιτο πάντας 
ήμας έπιτυχείν Edd. 

'Ιδώτ δέ ποΛΛούς τών Σαδδουχαίων78 χαϊ Φαρι-
σαΐωτ ερχόμενους έπϊ τό βάπτισμα αύτοΰ, 
εϊπεί' αύτοΐς' Γεννήματα έχιδνών, τίς ύπέδειξετ 
ύμίν φυγείν άχό της μεΧΧούσης οργής ; 
α'. Πώς ούν φησιν δ Χριστδς, δτι ούκ έπίστευσαν 

•Ιωάννη; "Οτι ουκ ήν τούτο πιστεύσαι, τδ τδν κηρυτ-
τόμενον ύπ' αυτού μή δέξατθαι. Έπε\ κα\ τοίς Προ-
φήταις έδοξαν προσέχειν 7 1 καί τψ Νομοθέτη· άλλ' 
δμως έφησεν αυτούς μή προσεσχηκέναι, επειδή τδν 
παρ* εκείνων προφητευόμενον ούκ έδέξαντο- ΕΙ γάρ 
έπιστεύσατε, φησ\, ΜωΌσή, έπιστεύσατε άτ έμοί' 

[ 1 4 9 ] Ο Μ ' Λ Ι Α Ι Α ' . 

Φσρ. κα\ Σαδ. Α. C. 7 1 προσέχειν om. C. προσεσχηκέναι E 'd . 

Κα\ μετά ταύτα δέ έρωτιόμενοι παρά τού Χριστού, 
Ίο βάπτισμα Ιωάννου πόθεν εστίν; έλεγον, δτι 
"Εάν εϊπωμεν, άπό γής, φοδούμεθα τόν δχΛον · 
έάν εϊπωμεν, άπό ούρανοΰ, έρεϊ ήμιν, Πώς ούν 
ούχ έπιστεύσατε αύτφ; "Πστε έξ απάντων τούτων 
δήλον, δτι παρεγένοντο μέν κα\ έβαπτίσθησαν · ού 
μήν έμειναν έπ\ τής πίστεως τοΰ κηρύγματος. Κα\ 
γάρ δ Ιωάννης δείκνυσιν αυτών τήν πονηρίαν, έξών 
πρδς τδν Βαπτιστήν έπεμπον λέγοντες· ΕΙ σύ εί 
'ΗΛίας; εί σύ εϊ ό Χριστός; διδ κα\ έπήγαγεν · Oi 

δέ απεσταλμένοι ήσαν έχ τών Φαρισαίων. Τ: ουν; 
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Κα\ γάρ εκείνο τδ θηρίον διαφθείρον e i τήν ώδίνουσαν, 
κα\ οιατρώγον τήν γαστέρα αυτής, ούτω λέγεται 
προιέναι είς φώς· δπερ και ούτοι έποίουν, πατραλοΐαι 
κα\ μητραλοϊαι γινόμενοι, κα\ τούς διδασκάλους ταίς 
εαυτών δια^Οείροντες χερσίν. \Αλλ* ούχ ίσταται μέχρι 
τής έπιτιμήσεως, άλλά κα\ συμβουλήν είσάγει· 
Ιΐυιήσατε γαρ 8 | , φησ\, καρπούς αξίονς τής μετα
νοίας. Ού γάρ αρκεί τδ φυγείν τήν πονηρίαν h \ άλλά 
κα\ άρετήν δεί πολλήν έπιδείξασθαι. Μή Μ γάρ ιιοι 
τά εναντία και συνήθη, δτε ·· πρδς δλίγον συστελλό-
μενοι χρόνον, πρδς τήν αυτήν έπανήτε πάλιν πονη
ρίαν. Ού γάρ έπι τοίς α£τοίς παραγεγόναμεν, ώς καί 
οί έμπροσθεν Προφήται. Έξηλλαγμένα γάρ τά παρ
όντα. κα\ υψηλότερα, έπε\ και αύτδς παραγίνεται 
λοιπδν ό Κριτής, [151] αΰτδςό τής βασιλείας Δεσπό
της, προς μείςονα άγων φιλοσοφίαν, είς τδν ούρανδν 
καλών, κα\ πρδς τάς εκεί διατριβάς άνέλκων. Διά 
τούτο κα\ τδν περ\ τής γεέννης ανακαλύπτω λόγον · 
κα\ γάρ και τά αγαθά κα\ τά λυπηρά, αθάνατα. Μή 

οίς αύτοίς εμμένετε 8 7 , ιχηδέ τάς είωθυίας 
τδν Άοραάμ, τδν Ισαάκ, 

ούχ\ κα\ οί δχλοι τδ αύτδ τούτο ένόμιζον; φησίνΤ*. 
•Αλλ* οί μέν δχλοι άπδ γνώμης άπλάστου τούτο δπ-
ώπτευον οί δέ Φαρισαίοι, έπιλαβέσθαι βουλόμενο·.. 
Επειδή γάρ ώμολόγητο άπδ τής κώμης τού Δαυίδ 
έρχεσθαι τδν Χριστδν, ούτος δέ άπδ τής Αευιτικής 
φυλή; ήν, ένεδρα Τ* έτίθεσαν έκ τής ερωτήσεως, ίνα 
εί τι τοιούτον είποι, ταχέως έπιθώνται. Τούτο γούν 
καί έκ τών έξης έδήλωσε * μηδέν γάρ ών προσεδό-
κησαν ομόλογησαντος, κα\ ούτως επιλαμβάνονται 
λέγοντες · Τί ούν βαπτίζειο. εί σν ούκ εϊ ό Χρι
στός; Κα\ ίνα μάθη; δτι έτερα μέν οί Φαρισαίοι, 
έτερα δέ δ δήμος παρεγένοντο γνώμη, άκουσον πώς δ 
Ευαγγελιστής κα\τούτο έδήλωσε* περί μέν τού δήμου 
λέγων, δτι Παρεγίνοντο'* και έβαπτίζοντο ύπ* αυτού, 
έξομολογούμενοι τάς αμαρτίας αυτών * περί δέ τών 
Φαρισαίων ούκέτι ομοίως, άλλ* δτι Ίδών ποΛΛούς 
τών Φαρίσαίων καϊ Σαδδουκαίων ερχόμενους, 
έΛεγε · Γεννήματα έγ,ιδνών, τίς ύαέδειξεν ύμίν 
φυ)*ε7ν άπό τής μεΛΛούσης έργής; Βαβαί τής με-
γαλονοίας I Πώς διαλέγεται πρδς ανθρώπους αιμάτων 
άε'ι διψώντας προφητικών, κα\ δφεων ουδέν άμεινον 
διακειμένου;· πώς κα\ αυτούς. κα\ τους γε γεννηκότας 
μετά πολλής διαβάλλει τής πα^ησ ίας . 

Να\, φησιν · άλλ* ή μέν πα£0ησία πολλή · τδ δέ 
ζητούμενον, εί λόγον έχει τινά ή πα^τ.σία αύτη. 
Ούοέ γάρ άμαρτάνοντας ειδεν, άλλά μεταβαλλόμενους* 
διόπερ ούδε έγκαλέσαι έχρήν, άλλά κα\ έπαινε σαι κα\ 
άποδέξασθαι, οτι πόλιν αφέντες κα\ οικίας έδραμον 
άκουσόμενοι τού κηρύγματος. [150] Τί ούν άν είποι-
μεν; "Ότι ού τοίς πσροΰσιν , ούδε τοις γινομένοις 
προσείχεν, άλλά τά άπό^ητα ττ^ς διανοίας αυτών 
ήπίστατο, τού θεού τούτο 7 8 έκκαλυψαντος. ΈπεΊούν 
μέγα έφρόνουν έπι τοίς προγόνοις, καί τούτο αίτιον 
ούτνίς ττις άπωλείας έγίνετο 7 8 , κα\ είς ^αθυμίαν 
ενέβαλλο, τήν £ίζαν της άπονοίας περικόπτει. Διά 
τούτο κα\ δ ΉσαΤας άρχοντας Σοδόμων κιλεί, κα\ 
λαδν Γομό^ας* κα\ έτερος προφήτης φησίν · Ούχ 
ώς υΐοϊ ΑΙΟιόπων ύμεΊς έστε; κα\ πάντες αυτούς 
ταύτης άπάγουσι τής ύπολήψεως, τό φύσημα αυτών 
κενούντες, τδ μυρίων αύτοίς αίτιον γενόμενον κακών. 
*Αλλ* ot μέν Προφήται, φησ\ν, είκότως · άμαρτάνον
τας γάρ έώρων* ενταύθα δέ τίνος ένεκεν κα\ διά τί 
πειθομένους ορών α ύ τ ώ 7 7 , τούτο ποιεί: "Ινα άπαλω-
τέρους έργάσηται. Ει δέ τις μετά ακριβείας προσέχοι , β 

τοίς λεγόμενοι;, κα\ έγκωμίψ τήν έπιτίμησιν έκέ-
ρασε. θαυμάζω ν γάρ αυτούς, δτι όψέ γουν ποτε τά 
αδύνατα αύτοίς σχεδόν είναι δοκού ντα τδυνήθησαν, 
ταύτα έλεγεν. Έφελκομένου τοίνυν αυτού; μάλλον 
έστιν ή έπιτίμησις, κα\ παρασκευάζοντος άνανήψαι. 
"Οταν γάρ φαίνηται έκπληττόμενος, κα\ τήν έμπρο
σθεν δείκνυσιν αυτών πονηρίαν πολλήν ούσαν, χα\ τήν 
μεταβολήν θαυμαστήν κα\ παράδοξο ν. Τί γάρ γέγονε, 
φησ\ν, δτι παίδες δντες εκείνων. κα\ ούτω τραφίντες 
κακώς, αετενόησαν 7 8 ; πόθεν *η τοσαύτη γέγονε ·· 
μεταβολή; τίς τδ τραχύ τής γνώμης αυτών 8 1 κατ-
eμάλαξε; τίς διώρθωσε τδ άνίατον; Και δρα πώς αυ
τούς ευθέως άπδ τών προοιμίων εξέπληξε, τούς περ\ 
τ?|ς γεέννης προκαταβαλλόμενος λόγους. Ού γάρ είπε 
τά είωθότα* Τίς ύπέδειξεν ύμίν φυγείν τούς πολέμους, 
τάς τών βαρβάρων εφόδους, τάς αιχμαλωσία;, τούς 
λιμούς, τούς λοιαούς; άλλ' άλλην τινά κόλασιν προ-
ανεκρούετο μηδέποτε αύτοίς φανερά ν γεγενημένην, 
ούτω λέγων * Τίςύπέδειξεν ύμιν φυγείν άπύ της 
μεΛΛούσης οργής; 

β'. Καλώς δέ αυτούς κα\ γεννήματα έχιδνών έκάλεσε 
^ " φ η σ ί ν ] να\, φησίν Mor. Ben. να\, ένόμιζον Α . β. Sav. 7* ένέδραν F. n παρεγένοντο Α. Β. C. F. 

7 5 τούτο om. Α. τούτο έκκ. τού θεού C. ταύτα έκκ. αύτώ τού θ . Β. 1 8 έγένετο F. et inox ένέδαλε Β . 
F. 7 7 δρών αύτώ, τούτοί αύτψ δρών, τούτο Ε. ορών, τούτο αυτό Edd. 7 8 προσέχει Β. C. 7 8 ι Ρ ο ι 
μετενόησαν Morel. habel [uncis inclusa] άλλά πρδς υμάς, qua ab omnibus aliis exeniplaribus et a Savil. 
absunt, el buc lemere imecta videntur. ι Montef. ldciu addilamcnluin cxslal in C. D. E. F. c l tale 
quid agno&cunl Interpp. , - · · · - · 
etc. ΑΓΙΗ. 8 8 γέγονε oin. 
άμαρτίανΑ. Β. 8 8 Μή γάρ 

"π\ τή _ . , . , % t 
8 8 ποιήσητε D. F!*Ep. · » τ ψ 1 . . . 

. . . . . . F. 8 8 βόθυνον] Sic Ε. caeteri β υ -
θόν._ 8 1Σά^,όαν]τήνΧά^6αν ^ l d . 8 1 Mc Α . Β. c«leri άναμιμνήσκο*/ καί δεικνύς δτι κα\ (καί om. F.) έξ 
αρχής. Slructurae laboranli sticcurrunl Gt1. Sav. addenJo φησί anlc 'ανατόν, quod tamcn in nuUocodice 
i i ivtni . 8 J θαυμαστώ; Ge. Edd. ·*έκ6άλλων Ε. Gc. 

τοίνυν 
προβάλλεσθε προφάσει, 
τδν Ιακώβ, τών προγόνων τήν εύγένειαν. Ταύτα δέ 
έλεγεν, ού κωλύων αυτούς λέγειν έξ εκείνων είναι τών 
αγίων, άλλά κωλύων μή τούτω θα^ε ίν , της κατά 
ψυχήν αρετής άμελούντας, κα\ τά κατά διάνοιαν είς 
μέσον εκφέρω ν, κα\ τά μέλλοντα προφητεύων. Καί 
γάρ μετά ταύτα φαίνονται λέγοντες * 'ΙΙμεϊς πατέρα 
έχομεν τόν 'Αδραάμ, καϊ ούδενϊ δεοουΛεύκαμεν 
πώποτε. Έπε\ ούν τούτο ήν, δ μάλιστα αυτούς είς 
άπόνοιαν τ̂ >ε κα\ απώλεσε, πρώτον αύτδ καταστέλλει. 
"Ορα δέ πως μετά τής είς τδν πατριάρχην τιμής τήν 
υπέρ τούτων ποιείται διόρθωσιν. Είπών γ ά ρ , Μή 
δόξητε Λέγειν, δτι πατέρα έχομεν τόν 'Αδραάμ, 
ούκ είπεν, Ουδέν γάρ υμάς ό πατριάρχης ώφελήσαι 
δυνήσεται * άλλ1 ήμερώτερόν πως και προσηνέστςρον 
αύτ£ τούτο ήνίξατο είπιόν · Δύναται γάρ ό θεός έκ 
τών Λίθων τούτων έγεϊραι τέκνα τ φ Αβραάμ. Τινές 
μέν ουν φασιν, δτι περί τών εθνών ταύτα λέγει, 
λίθους αυτούς μεταφοοικώς καλών * Ιγώ δέ καί έτέ-
ραν έννοιαν τδ είρημένον φημ\ έχειν. Ποίαν δή ταύ
την; Μή νομίζετε, φησ\ν, δτι έάν ύμείς άπό/.ησθε, 
άπαιδα ποιήσετε 8 8 τδν πατριάρχην. Ούκ έστι τούτο, 
ούκ έστι. Τω γάρ θεψ δυνατδν κα\ άπδ λίθων ανθρώ
πους αύτψ δούναι, κα\ είς τήν συγγένειαν έκείνην 
άγαγείν, έπε\κα\ έξ άρχ?|ς ούτως έγένετο. Τ ώ Μ γάρ 
έκ λίθων ανθρώπους γενέσθαι δμοιον ήν τδ άπδ τής 
μήτρας εκείνης τής σκληράς προελθείν παιδίον."Οπερ 
ούν καί δ Προφήτης αί ν ιττό μένος έλεγεν* ΈμδΛέψατε 
είς τήν στερεάν πέτραν, έξ ής έΛατομύθητε, καϊ 
είς τόν βόθυνον 88 τού Λάκκου, έξ οί οφύχθητε" 
έμδΛέψατε είς 1Αβραάμ τόν πατέρα υμών, καϊ εις 
Σάφί>αν*ν τήν ώδίνουσαν υμάς. Ταύτης τοίνυν τής 
προφητείας αυτούς άναμιμν^σκει 8 8 , δεικνύς δτι εί έξ 
αρχής ούτω θαυααστδν*8 αύτδν έποίησε πατέρα, ώσ-
ανε'ι κα\ έκ λίθων αύτδν έποίησε, δυνατδν καί νύν 
τούτο γενέσθαι. Κα\ δρα πώς κα\ φοβεί κα\ έκκόπτει. 
Ού γάρ είπεν, δτι ί.γειρεν ήδη, ίνα μή άπογνώσιν 
εαυτών* άλλ1 οτι Δύναται έγειραι. Κα\ ούκ είπεν, 
οτι δύναται ανθρώπους ποιήσαι άπδ λίθων, άλλ' δ πολ-
λώ μείζον ήν, καί συγγενείς και παίδας τού Ά6ραά;ι . 
Είδες πώς τέως άπέστησεν αύτους τής περί τά σω
ματικά φαντασίας, κα\ τής είς τούς προγόνους κατα
φυγές, Λα έν τή'οίκεία μετανο*α κα\ σωφροσύνη την 
έλπίοατής σωτηρίας έχωσιν; είδες πώς τήν τής σαρκο; 
τκβαλών 8· συγγένειαν, τήν άπδ τής πίστεως ε ισάγει ; 

γ ' . Σκόπει τοίνυν πώς κα\ διά τών έξης αύξει τούτιον 

Β. πρδς... πονηρίαν] έπ\ τήν αυτήν πονηρίαν ένάγεσθε (ένάγεσθαι Α Β.) · 
Ε.έπάνειτε F. πάλιν οηι. Τ). 8 7 εμμένετε] έπι^ιένητε F. add. κακοίς Edd. 
τό] Sic Ε. favente Ερ. τό bis Α. vulgo τδ... τω. Μοχ τής σκληράς om. Ε. I 
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ex Levilica Iribu cial, inlerrogando insidias ipei pa-
rabanl; nt si quid serus responderel, in i l l um msur-
gcrent. Iloc enim eiinm ex seqiicnlibus declarai: nnm 
cum nihil eoruiu quae ipsi exspectabanl respomlissct, 
lameu ipsum culpantes dicunt : Quid ergo baptiza$% 

l i tu non cs Chrfstus (Joan. i. 2 5 ) ? ul vero discns alia 
menle Pbarisa-os, alia plcbem veotsse, audi quoumdo 
evangclislo boc cliam declaret. C«m nempe dc p<>-
pulo ait, ipsos vcnisse el ab illo baptizaloe esee con-
(HciUes poccata sua; de Pbariexis vero non similiier, 
sed bis verbis : Viacns mnllot Sadducmorwn et Pka-
risworvm venicntet, dicebal: Genimina viperarum, a;i$ 
vobi$ demonstravit (ugere α ventura ira? Papa»! qiiau-
lani animi magniiudincm! Qtiomodo altoqttiUir hoiui-
nes sanguinera prophcticum sempcr siticnies, quiqtie 
non emnl serpeulihus miliores ? cum quafita cl illos 
cl pnrenles illorum liberlale criminalur? 

Cur Joannes Baptista PlwriuBOi increpaverit. — 
Eliaro, iuquies, loqucndi Iibertas nmimaesl: sedqua> 
rcndutn an liberias bujusHtndi altqna rattone nilatur. 
Neque enim peccantes vidil, sed re ipiscenl \s : qna-
propter non culpare oporlcbal, sed laudaic atque 
stiscipere, quia relicla urbe et d>mo, accnrreranl 
pradicnlioncm audiiuri Quid crgo dicamtis? Ipsum 
vidclicet, non prasenttbus, neque rcbus qune palant 
gerebanlur, allendisse, sed anana nientis eorum no-
visse, id revelanle Deo. Quoniain igiitir dc majorjbus 
suis allum sapicbanl, idquc ipsis pcruiciei causa fue-
ral, ipsosque tn desidiam conjecerat, arroganli:c ra-
dicein succtdtl. Propterca Isaias illos principes Sodo-
moriim, et populum Gomorrb;c vocal (Isni. I . 10) : 
el aller propbcla dici l : Notme ticul filii jEthiopum vo$ 
e*li$ (Anw* 9.1)1 omncsque ab bac opinione dcdu-
cunl illos, tumorem illorura evacuanles, qui innu-
merabilium ipsis malorum causa fucral. At , inquies, 
id jnre propbelai faciebant, qui illos peccantes vide-
banl : bic vero cur ct qua de causa, cuin illos videat 
oMemperanlea, idipsuin facil? Ul iilos moderaliorce 
rirddal. Si quis aulem accuraie diclis atlendal, laude 
iiicrcpalionem temperavit. Admirans quippe illos, 
quod sero tandem ea facere poluissent, qua* nmn-
quain posse fieri videbautur, ba?c dixit. Incrcpaiio 
igitur allicienlU illos polius csse videtur, el ciiranlis 
ul resipiscanl. Cum enim illos objurgare vidclur, et 
itiagnam prius illonnn ncquiliam fui^se oslendh, et 
mtilalioncm ipsorum mirabileui aique siupemlaiu. 
Qnomodo faclum esl, iuqtiil, ul cum Hioruin (ilii sint, 
ei tara niale educali, poenilciiliam aganl? unde ba?c 
lanta facU esl mutatio 1 quis asperitaiem aninti eo-
runi sic emollivit? quis imincdicabitia vulncra cura-
vil ? E l vide quomodo iJlos a principio slalim incrc-
pavil, gcbennx sermones coeteris prxmiitens. Ncqno 
eiiim dixil ea, quaj dici coiisueverant: Quis oslendii 
Tobis fiigere bclla, barbaroriiin incursus, captivilnles, 
faioes, peiddeiilias? sed aliud qupddaui »uppliciiiin 
obiendil, quod numijuam ipsis inanifestuio ftierat, ita 
dicens : Quis demontiravil vobu fugere α tentura iruf 

% Jurc aulem illos gefiiutiiia viperaruin vorauL 
Siqutderri boc scrpeniiiin gentis pardniciitcni iu-
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lerfioi», el viacora matris corrodens dicimr in hic^ni 
prodire : id qnod el i l l i facicbant, pntruni el mal''iiin 
inlerfcctorcs, qui doctores suos propriis manibns or-
cidebant. 8cd in corrcplione gradum non stslit, «od 
coiisiliem adjicil : 8 . Faeite, inquit, dignos frucim 
pamitcntia?. Non enim saiis csl fugcre malura ; s«xl et 
•irtulem magnam exbibcre oponci. Ne milii β · 
contra sic vos geralis ut vobis.solilum eral, eum . 
niodico vo» t mpore reprimenlcs, ad eanidpmiieqtii-
liam redibalis. Non enimad eadem ipsa veiiimus, ad \ 
quae priores propbeta?. Diversasunlpraisenlia et SIID- ' 
limiora.quiaipseJtidexelipse regiiiDomiimsailvcnii 
admajorem deducenspliilosopbiani.incaeliiin vorans, 
eladillalrabensbabilactda. Ideo deg<dienna ΜΊΊΙΙΟ· 
nem aperio : nam cl bona ct niala a lerna ssinl. Nc 
ilaquc in iisdetn malis pereeverclis, nec soliios OIH 
lentus proferatis, Abrabami, Isaaci, Jacobi, proavo* 
rutn vesirorura nobililalem. Ilacc auleui dicebatt non 
qno inipediret illos ne se dicerent ex sanciis iiiis 
prtigriiilos, scd cubibens illos ne buic gencri conli-
dcrcnt, neti anitnsc virlutem negligerenl; simul el 
(|u;c in meule versabaul profercns, et futura pra^di-
cens. Nam el poslea prodeunl dicentes : Nos patrem 
habemu$Abraham,etmUli$ervi*imu$umquam(Joan. Κ. 
3 3 ) . Qunniam igilur boc eiai quod illos maxime in 
arrng.inliaxn exiulil el perdidii; boc primum ipsc r t -
priiuit. Vide auietii qutuuodo po&t servaluni patriai-
chac debilum bouorcm, bos poslea emendare nitaiur. 
Cum dixissel enim, Nolile dicere. Patrem habenu* 
Abraham, uon addidii, Nibil eiiim vos poleril palriar. 
cba juvare: sed milius et bonestius boc ipsum sub-
indicavil diccus: Potctt enim Oeus de lapidibns ini* 
suscilare filios Abrahas. Quidam dicunl id dc gcnlibus 
dici, qnas lapidcs m lapboricc vocal : fgo vero c l 
aliam dicli seiilculiam esse pulo. Qu.»l»M)i illainV i\e 
ptilelis, inquil, ei vos pon*alis, pairiarch.uu siue liliis 
fore. Noii ila, nmi ila uii pie rcs sj» babeL l>«ns cuini 
pi)les( cx lapidibus lilios ipsi dan% el ad rjns pcnus 
Ci'gnaho. cin juo illos deducerc, siquidt ni boc ip^um 
a principio facttim csl. Naiu ex bpidibus boudtus 
ftcri tale csi, qualo cx vulva sierili pucllimi pnnliiv. 
Quod cl propbtrla subindicans dicclKit : lle picite in 
$olidam pelram, cx qua exti*ie*ii$9 ef ad foveam biciu, 
ex qua effotti estis : rc&piclte in Abralium pntrem iv -
$trui)i, ei in Saram qua vot parlunrii (l$m. 5 1 . 1. 2 ) . 
i l uc \rg · ρ η φ eiiani illis rcvical iii mcmoriam, 
oslrndilqiic *icul a principio illuiu bic inirabililcr pa-
trein efTecii, qitasi ex lapidibus, sic ei nunc quoque 
id |K)>sc Ueri. Sed vidc quomodo el tcrrcal et cxsciin 
dal. Non mim dtxil, Jaiu cxcilavil, uo ipei animuni 
dcspojidercnt; sed, Susciiare potctl. Neque dixit, 
lloniincs faceic potcsi cx lapidibus, scd quod niulto 
majiis cral, ei cogiiaii» el iilios Abrabx. Vidcu' qut>-
lAodo illos abduiil a carnali illa imaginaiioiie et a 
prxsidio pi'oavorum9 ui iu propria poBoilenlia loiu-
peranliaque eptfin salutis baberent? vidcir quomudc 
cognatirmcm carnis excludciis, fidei cognalionem in* 
dueilT. 

3. Quantum vehcmcnsiH increpatio iua Judaosex-
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cilal Joanna Baptnla. Timortd panUenimm dncit.— 
Perpende iiaqiie quomodo in sequeiitibus liorum l i -
inorem augeat, et sollicitudinein mtendat. Gum dixis-
scl cnim, PoUU Deut ex lapidibus Uiis suscitare filio$ 
Abtuha, siibjunxit: 10. Jam securi$ adradicem arbo-
rum posiia est: per omnia tcrribilem scrmonem rcd-
deus. Nam ex viue genere magnam dicendi liberta-
tein naclus eral; i l l i veru vebementi egebant incre-
paiione, quia a multo jam tempore obduruerant. 
Quid enim dico, inquii, fore ul excidatis a patriarcliae 
cognalione, et alios videaiis ex lapidibus in vesiram · 
succcdere digniialeiuT Nam non hoc tantum vobis 
eril pcena», sed et ulterius adbuc procedet vindicta. 
Jam enira, inquil, securit ad radicem arborum ponta 
esl. Nibil tert ibilius bac loquendi flgura. Jam quippe 
ιιοιι ullra falcem volaniem, non sepein dcstrueiam, 
non conculcatam vineam, cernerc esi; sed securim 
admodum cxacutam, qtiodquc gravius, jam ad januas 
positam. Quia enim propbctis uon credentes, saepe 
dicebanl : Ubi est dies Domhri? el, Veiiial consilium 
tancii Israel, ut sciamnt (Itai. 5. 19): eo quod eav 

quae pradicebanlur, post multos auuos srcpe accide-
r e n l : ut bac illos consnlaliune privarei, vicinam 
ipsis ealamilatem consiiluil. Illud porro declaravil 
Uxc vox, Jam; indicat item, quod jam sccuris radici 
admota sil. Nihil enim inlermedium esi, iiniuit, aed 
jam radici instat. Non dixit, Kainis, i»onf Fruciibus, 
scd, Radici; ostcndens ipsoe, si fegniler aganl, im-
medicabilia mala passuros eese, sine ulla »pe cura-
tionis. Neque enim scrvus esl is qui advcnil, ul i i qiti 
antea; ecd ipse tmWcrsorum Dominue, qui vehe-
Hieniem ti gravbsimam iniligit vindictam. AUamcn 
poslquam illos exterruit, non sintl in desperalioncm 
inciderc; sed quemadmodum supra non dixil , Su-
ftcilavit, eed, Polest susciiare filios Abraka, terrorcm 
siinul et consolaliouem immiuens : sic ei hoc loco 
non dixit, Radicem aliigit, scd, Ad radicem posila 
est, scu radici admota est; et nullam fure dilaiioncm 
ostendtt. Cacierum elsi illam ila propc admoverit, 
sectionem in vestro |K>tiil arbitrio. Nani si converta-
mini, et in melius mutemiiii, niliil operata securis 
removebilar; si autem iu iisdem siudiis maneatis, 
radicitus arborem avellet. Ideo securis nec a radice 
amovetur, neque secat admoia, tum ne decidalis, 
lum ut discaiis, posse vos bre?i tempore mutalos 
salulem consequi. Ideo undiqne limorem auget, ut 
excitet ipsos inipellatque ad pceiiiieniiam. Nam et ab 
avonim digniiate excidere, et alios in sui lociim in-
ductos cerncre, et mala in januis essc, el inlolerabi-
lia mala insiare, qtiae uiraque per radicem ei pcr 
sccurim indicavii; bxc, inquam, poieranl, vel admo-
dum in socordiam lapsos excilare, cl sollicilos red-
dere. IIoc ilaque declarans Paulus, dicebat: Verbum 
abbrmalum (adei Dominui tnper universum orbem 
(Rom. 9. 28). Sed ne liineas; inio potins lime qui-
dem, scd ne dosperes. Nam adhuc spein mutaiionte 
babes: neqiie eniin senleniia in opus prodit, neque 
sccnris ad sccandiim venil. Quid enim ne sccarcl rm-
pediebal illam radici adrnotim? Sed ul le limore 
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moliorein reddcrct, eiad fercndum fructNm a| fcirei, 
admola fuil. ldeo irilulil : Ommt aibor qws non facit 
fruclum bonum extidetur, et in ignem mUletur. Cuiti 
porro dicit, Omni$9 amovot omnem nobilitalis prxro-
gativam. Eliamsi enim ipsius Abrahx uepog sis, 'κι-
qiiit, etiam&i inter avos mullos enuinerarc possis pa-
Iriarchas, duplex suppliciuin lues, si sine fn.clu ma-
neas. liis verbis publicanos terruit, nnlilmu animmu 
comir.ovit, non in despcralioncm conjiciens, scd a|) 
omni segnitie deirudens. Nam id quod dictum eral 
cum timore magnam adjunclam habebat consolatio-
nem. Cum dixil enim, Qiias non facit fructum bonum, 
ostendil illam, quai fruclum bonum profirt, nulli 
supplicio csse obnoxiain. 

4. Elquomodo, inquies, fructtim fcrre polerimus, in-
stanieseciioue,ei in lamangusto(emporc9curaslaiulus 
leriniuus sil ila proximus? Poteris, inquit; non enim 
lalis esl ille,qualisarboruin fruclu8,qiii inultum poslu* 
lat lempus, et est anni lempeslaiibus subdiius, ac inulta 
egeiopcratione; sed sufiicil velle, clslaiiai florcl arbnr. 
Neque cnim radicis iialura lanluni, sed eliam ars agri-
coLc ad frucluiti fercndum maximejuval. Idcirco uc di-
ccrcnt: Nos uirbas, urges, cogis, admoia sccuri scclio-
nem comminaudo, et in ipso supplicii lcmpore fruciiig 
provenlum exigis; subjnnxit, oslendens aflcrendi fru-
clus faciliialem: 11. Ego vos baplizo in aqua: qui auletn 
po$t me venit, forlhr me e$i, cujus non tum dignm coni~ 
giam calceamenli solvere. I pse vos baptizabil iit Spirilu 
sancto el in igne: big declarans voluntale simul el fide 
opns esse, non laboribus sudoribusque; aique ulfacile 
csl baplizari, ila facile esse cnnverli el nieliorcs cv«de-
re. Postquam igilur illorum aninioscominovcral limoro 
judiciielcxspectalionesnpplicii, sccuris noinine, niajo-
rum amissione, aliorum induciioiio filioiura, duplici 
supplicio, scciionis el incendii, cl poslea borum om-
niuiiidiirUiemasperilaUfmquemiligavcra(9acmaloriim 
depnlsiauisdri&idiTiuin iiiduxerai: Uinc deoium dcCliri* 
sto verba facit, nou simplicilcr, sed excelleniiam i*}us 
exlollens; deinde quanium inlervalli esset inicr se ci i l -
ium declarans, nc videretur id ad graliam diccrc, cx 
comparationc donornm qtue ab ulroque manarent, id 
peragil. Non eniin slalim dixit, Cuju$ nontum dignuscor-
rigiam calceamenti solvere, sed poelquam baplisini sui 
simplicitaiem posuil, el oslendit iilum nihil plus ba-
bcre, quam quod ad poenilcnliam ipsos deduccret (nc-
que enim dixit, In aqua romissionis, sed, Poeniien-
iix), Cbristi baplismum ponil ineffabili dono refer-
tum. Nc, inquit, ctim audis, ipsum posl me venire, 
illum despicias, quod pnstrciuus veneril: disce vim 
doni ipsius, el clare scics nic nec dignius quidpiam 
vel magnuin protulisse, cum d i x i , Cujn$ non tum di-
gnu$ corrigiam calceamenti solvere. llaque cum audie-
ris \\Y&\im fortiorem me esse, ne pulea id mc per com-
paraiionem dixisse. Neque enim dignus suin inler scr-
vosejus corapuUri, imo nc inter ulliraos serves neque 
ministerii f el viligsimam parlem obire. Qnamobreoi 
m>n simpliciler dixit, Calceamcnla, sed, Neque corri-
giam9 quod extremum omnium videtur ease. Dciride, 
ne pulea lixc pcr humiliutem fuisse dicu, e i rebns 
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τδνφδβον, κα\ επιτείνε ς τήν άγωνίαν. [152] Είπών 
γαρ, δτι Δύναται ό θεός έκ τών Λίθων τούτων 
έγεϊραι τέκνα τφ Αβραάμ, έπήγαγε · Ήδη δέ καί 
ή άξίνη πρός τήν φίζμν τών δένδρων κείται* δια 
πάντων τον λδγον φοδερδν ποιων. Καί γάρ χα\ αύτδς 
πολλήν άπδ του βίου τήν πα^ησίαν εΐχε, χάκεΐνοι 
σφοδράς έδέυντο τής έπιπλήξεως, πολύν ήδη χερσω-
Οέντες χρόνον. Τί γάρ λέγω, φησίν, δτι έχπίπτειν ·· 
μέλλετε τής πρδς τδν πατριάρχην συγγενείας, χα\ 
έτερους δρ$ν τούς άπδ λίθων είς τήν υμετέρα ν εισ
αγόμενους προεδρίαν; Ουδέ γάρ μέχρι τούτου τά τής 
τιμωρίας ύμίν, άλλά χαϊ περαιτέρω προδήσεται τά 
τής χολάσεως. Ήδη γάρ, φηοΛν, ή άξίνη προς τήν 
φΐζαν τών δένδρων κείται. Ουδέν φσβερώτερον ταύ
της τού λόγου τής τροπής. Ούχέτι γάρ δρέπανον πε-
τόμενον, ουδέ φραγμού χαθαίρεσις, ουδέ τδ χα τα πα-
τείσθαι τδν αμπελώνα* άλλ* άξίνη σφόδρα άχμάζουσα, 
χα\ τδ δή χαλεπώτερον, δτι χαΐ έπ\ θύραις αύτη. 
Επε ιδή γάρ τοίς προφήταις συνεχώς άπιστούντες 

δλεγον Που έστιν ή ήμερα Κυρίου; κα\, %ΚΛΘέτω 
4l βουΛή τον άγιου ΊσραήΛ, Ινα γνώμεν· διά τδ 
μετά πολλά πολλάκις έτη έκβαίνειν τά λεγόμενα* καί 
ταύτης αυτούς άπάγων τής παραμυθίας, εγγύς αυ
τών ίστησι τά δεινά. Κα\ τούτο έδήλωσε τψ ειπείν, 
"Ηδη, καί τψ τή ρίζη αυτήν προσαγαγείν. Ουδέν γάρ 
τδ μέσον λοιπδν, φησιν, άλλ* αυτή 8 8 επίκειται τή 
ρίζτχ. ΚαΙούκ είπε, Τοίς κλάδοις, ουδέ, Τοίςκαρποίς, 
αλλά, Τή ^ίζη* δεικνύς αυτούς, εί ^αθυμήσαιεν, 
ανίατα πεισομένους δεινά, κα\ ουδέ ελπίδα Ιξοντας 
θεραπείας. Ουδέ γάρ δούλος έστιν ό παραγενόμενος, 
ώς οί πρότερον άλλ' αύτδς δ τών όλων Δεσπότης, σφο-
δράν έπάγων τήν τιμωρίαν καί δυνατωτάτην. *Αλλ* 
δμως κα\ φοδήσας πάλιν 9 Τ , ούκ άφίησιν αυτούς είς 
άπδγνωσιν έμπεσείν* άλλ1 ώσπερ ανωτέρω ούκ είπεν, 
*δτι "Ηγειρεν, άλλ* δτι Δύναται έγειραι τέκνα τφ 
Αβραάμ, φοβών τε δμού καί παραμυθούμένος* ούτω 
ΛΟ\ ενταύθα ούκ είπεν, δτι "Ηψατο τής £ίζης, άλλ' δτι 
Επίκειται κα\ ομιλεί τή 0ίζη· καί ούδεμίαν άναβο-
λήν ενδείκνυται. Πλήν άλλά κα\ οδτως εγγύς αυτήν 
άγαγών, υμάς κυρίους ποιεί τής τομής. "Αν μέν γάρ 
μεταβάλησθε κα\ γένησθε βελτίους, απελεύσεται μηδέν 
έργασαμένη ή άξίνη αύτη* άν δέ τοίς αύτοίς έπιμείνητε, 
π ρ ό ^ ι ζ ο ν ανασπάσει τδ δένδρον. Διά τοι τούτο ούτε 
άφέστηκε τής £ίζης, ούτε επικείμενη τέμνει, τδ μέν 
ίνα μή άναπέσητε, τδ δέ ίνα μάθητε, δτι δυνατδν καί 
έν* 8 βραχεί χρόνψ μεταβαλ[λ]ομένους σωθήναι. ΔιδκαΙ 
πάντοθεν αύξειτδν φόδον, διεγείρων αυτούς κα\ ώθών 
πρδς μετάνοιαν. Καί γάρ 8 8 τδ τών προγόνων έκπεσείν, 
χα ϊ τδ έτερους άντεισαχθήναι, κα\ τδ έπΙ θύραις εί
ναι τ ά δεινά, κα\ τδ ανήκεστα πείσεσθαι, άπερ αμ
φότερα διά τής £ίζης κα\ τής άξίνης έδήλωσεν, Ικανά 
ήν xaV τούς σφόδρα άναπεπτωκότας διαναστησαι, κα\ 
έναγωνίους έργάσασθαι. Τούτο γούν κα\ δ Παύλος 
δηλών §λ*γεν, δτι Αόγον συντετμημένον [155] 
ποιήσει Κύριος έπϊ τήν οίκουμένην δΛην. Άλλά 
μή φοδηθής* μάλλον δέ φοβήθητι μέν, μή άπογνψς 
δέ. Έ τ ι γάρ έχεις ελπίδα μεταβολής* ού γάρ αυτο
τελής ή άπόφασις, ουδέ έπ\ τδ τέμνε ιν ή άξίνη ήλθεν 
(έπε\ τί έκώλυεν αυτήν τεμείν ομιλούσαν τή ρ ίζη;) 
άλλ* έπ \ τό σε τψ φόβψ τούτω ποιήσαι βελτίονα, κα\ 
παρασχευάσαι καρπδν ένεγκείν. Διά τούτο έπήγαγε* 
Πάν ούν δένδρον μή ποιούν καραόν καΛόν, έκκό-

χτεχαι, χαλ εϊς πύρ βάΛΛεται. "Οταν δε είπη, JleV, 
έχβάλλει πάλιν τήν άπδ τής ευγενείας προεδρίαν. 
Κάν γάρ αυτού τού Αβραάμ έκγονος $ς, φησιν, κάν 
μυρίους έχης άριθμείν πατριάρχας,διπλήν ύποστήσ^ 
τήν κόλασιν, άκαρπος μένων. Άπδ τούτων τών βη
μάτων κα\ τελώνας έφοΊβησε, κα\ στρατιωτικήν 1 διά
νοιαν κατέσεισεν, ούτε εις άπδγνωσιν έμβαλών \ 
κα\ ραθυμίας άπαλλάττων άπάσης. Μετά γάρ τον 
φόβου κα\ πολλήν παράκλησιν έχει τδ είρ-ημένον. Τψ 
γάρ είπείν, Μή ποιούν * καραόν καλόν, έδειξεν δτι 
τδ ποιούν Κ καρπδν πάσης άπήλλακται 8 τιμωρίας. 

δ \ Καί πώς δυνησόμεθα, φησί, ποιήσαι καρπδν, τής 
τομής επικείμενης, καί τού χρόνου ούτως στενού δν-
τος, καί τής προθεσμίας συντετμημένης; Δυνήσ»*,, 
φησίν ού γάρ τοιούτος ούτος δ καρπδς, οίος δ τών 
δένδρων, χρόνον αναμένων πολύν, κα\ ωρών άνάγχαις 
δουλεύων, κα\ πολλής ετέρας δεόμενος πραγματείας* 
άλλ* αρκεί θελήσαι, καί τδ δένδρον ευθέως έβλάστη-
σεν. Ού γάρ ή φύσις τής |δίζης μόνον, άλλά καί ή τέχνφ 
τοΰ γεωργού πρδς τήν τοιαύτη ν τά μέγιστα συντελεί 
χαρποφορίαν. Διά γάρ τοι τούτο, ίνα μή ταύτα λέγωσιν, 
δτι θορυβείς ημάς, κα\ χατεπείγεις, κα\ άγχεις-,άξί-
νην τε έπιτιθεΐς, κα\ τομήν απειλών, κα\ προσόδους έν 
καιρψ τιμωρίας αϊτών, έπήγαγε, δειχνύς τήν ευχό
τ α ν τής καρποφορίας · Έγώ μέν υμάς βαπτίζω έν 
ϋδατι - ό δέ οπίσω μου ερχόμενος, Ισχυρότερος 
μου εστίν, ού ούκ είμϊ άξιος τόν ιμάντα τνύ ύπο-
δι'ΐΐΐατνς Λύσαι * αυτός υμάς βαπτίσει έν Πνεύ
ματι άγίφ καί πυρί' διά τούτων έεικνύς, δτι 
γνώμης μόνονΤ δείται καί πίστεως , ού πόνων κσΑ 
Ιδρωτών* καί ώσπερ εύκολον βαπτισθήναι, ούτως 
εύκολον μεταβληθήναι κα\ γενέσθαι άμείνους. Κα-
τασείσας τοίνυν αυτών τήν διάνοιαν τψ φόβψ 
τής κρίσεως, κα\ τ$ προσδοκία τής κολάσεως % 
κα\ τψ ονόματι τής άξίνης, καί τ§ αποβολή τών προ
γόνων, κα\ τή εισαγωγή τών έτερων τέκνων, κα\ τ\ 8 

διπλή τιμωρία τής έκτομής καί τού εμπρησμού, 
κα>. πάντοθεν αυτών καταμαλάξας τδ σκληρδν, καί 
καταστήσας είς έπιθυμίαν τής απαλλαγής τών τοσού
των κακών, τότε εισάγει τδν περί τού Χριστού λόγον* 
καί ούχ Απλώς , άλλά μετά πολλής τής υπεροχής. 
Είτα τδ μέσον αυτού καί εκείνου τιθε\ς, ίνα μή δόξ^ 
χαριζόμενος τούτο λέγειν, άπδ τής συγκρίσεως τών 
παρ* έκατέρου διδομένων τούτο κατασκευάζει. Ού γάρ 
ευθέως είπεν , Ούκ είμϊ άξιος αυτού Λύσαι τόν 
ιμάντα τού υποδήματος, άλλά πρότερον τδ ευτελές 
τού βαπτίσματος [154J τού εαυτού θε\ς , καί δείξας 
ώς ουδέν πλέον έχει τού πρδς μετάνοιαν αυτούς άγα-
γείν (ού γάρ είπεν, δτι Ύδατι αφέσεως, άλλά Μετα
νοίας), τίθησι καί τδ αυτού τδ τής άφατου δωρεάς 
γέμον. "Ινα γάρ μί) άκουσας, φησιν, δτι μετ* έμέ 
έρχεται, καταφρόνησης αυτού ώς υστέρου 1 8 πάρα-
γενομένου, μάθε αυτού τής δωρεάς τήν δύναμιν, καϊ 
είση σαφώς, οτι ουδέν άξιον είρηκα,ούδέ μέγα, είπών, 
Ούκ είμϊ άξιος Λύσαι τόν ιμάντα τού υποδήματος. 
"είστε δταν ακούσης, ^Ισχυρότερος μου έστϊ, μή 
νομίσης κατά σύγκρισίν με τούτο είρηκέναι. Ουδέ γάρ 
είς δούλους άξιος είμι τάττεσθαι εκείνου, ουδέ είς δού
λους έσχατους, ούδε τδ ευτελές τής διακονίας άναδέξα-
σθαι μέρος. Διά τούτο ούχ απλώς είπε, Τά υποδήματα, 
άλλ' Ουδέ τόν Ιμάντα" δπερ έσχατον πάντων έδόχει 
είναι. Ε ί τα , ίνα μή νομίσης ταπεινοφροσύνης 1 1 

8 8 έχπίπτειν] άποπίπτεινϋ. F. favenle Euth. Η άλλ* αυτή] Sic F. αυτή γάρ Α. Β. άλλ' αυτή γάρ C. D. Ε. 
άλλ' αυτή γάρ Edd. 8 Τ πάλιν] add. αυτούς Edd. 8 8 έν] έν τψ ΐ ) . D. F. 8 8 Ka^ap]add. καίEdd. 1 στρατιωτών 
Ε. 8 έμβάλλων F. 8 ποιούν] ποιείν Α. C. Ε. % τδ ποθούν] τψ ποιούντι F. τό οιιι. Ε. 8 άπαλλάττει C. D. Ε. 
F . 8 άγχεις] ελέγχεις F. 1 μόνης Edd. 8 τής κολάσεως οηι. Α. Β. C. D. F. sed verlerunt Interpp. 8 τη 
oui . C. Ε. niox τή τε έκτομή κα\ τω έμπρησμψ Ε. 1 0 ύστερον F. 1 1 ταπεινοφροσύνης] add. μόνης Α. Β, 
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είναι τΑ είρημένα, επάγει κα\ τήν άπδ τών πραγ-
μάτων άπόδβιξιν · "Εκείνος γάρ 1 1 υμάς , φησί , 
βαπτίσει έν Πνεύματι άγίω χαϊ πυρϊ. Είδες πόση 
του Βαπτ ιστού ή σοφία ; "Οταν γάρ αύτδς κηρύττη, 
τά φοβερά πάντα λέγει, κα\ άγωνίαν έμβάλλοντα · 
δταν δέ πρδς εκείνον πέμπη, τά χρηστά κα\ άνακτή-
σασθαι ικανά. Ού γάρ τήν άξίνην, ουδέ τδ δένδρον τδ 
έκκοπτόμενον κα\ καιόμενον κα\ είς πύρ βαλλόμενον, 
•ύτε τήν μέλλουσαν όργήν είς μέσον άγει, άλλ* αμαρ
τημάτων άφεσιν, καί τιμωρίας άναίρεσιν, καί δι
καιοσύνην, κα\ άγιασμδν, κα\ άπολύτρωσιν, κατ 
υΐοβεσίαν, κα\ αδελφότητα, και κληρονομίας κοινω-
νίαν, κα\ Πνεύματος αγίου δαψιλή χορηγίαν. Ταύτα 
γάρ πάντα ήνίξατο είπών · Βαπτίσει υμάς έν Πνεύ
ματι άγίω* κα\ αυτή τή μεταφορά της λέξεως τδ 
δαψιλές τής χάριτος εμφαίνω ν · ού γάρ ε ίπε , Δώσει 
ύμίν Πνεύμα άγιον, άλλά, Βαπτίσει υμάς έν Πνεύ
ματι άγίω · κα\ , · τή επεξηγήσει τού πυρδς πάλιν 
τδ σφοδρδν καί άκάθεκτον τής χάριτος ένδεικνΰ-
μενος. 

ε*. Έννδήσον γούν τίνας είκδς ήν γενέσθαι τους 
άκούοντας, λογιζόμενους δτι κατά τούς προφήτας 
άθρόον έσονται, κα\ κατά ι % τους μεγάλους εκείνους. 
Διά γάρ τοι τούτο κα\ πυρδς έμνημόνευσεν, ίνα είς 
έννοιαν αυτούς τής μνήμης εκείνων άγάγη. Κα\γάρ 
δσα ι σχεδδν αύτοίς δψεις έφάνησαν, αϊ πλείους διά 
πυρδς έφάνησαν · ούτω τφ Μωύσή διελέχθη έν τή 
βάτφ δ Θεός* ούτω τφ δήμω παντ\ έν τ φ δρει Σινά * 
ούτω τφ Ιεζεκιήλ έπ\ τών Χερουδίμ. Σκόπει δέ πώς 
κα\ διεγείρει τδν άκροατήν, πρότερον μέν ι β Θε\ς δ 
μετά πάντα έμελλε γίνεσθαι. "Εδει γάρ σφαγήναι 
τδν Άμνδν, κα\ τήν άμαρτίαν άφανισθήναι, κα\ κα-
ταλυθήναι τήν Ιχθραν, κα\ τήν ταφήν γενέσθαι κα\ 
τήν άνάστασιν, καί τότε τδ Πνεύμα παραγενέσθαι. 
'Αλλά τούτων ουδέν λέγει τέως* αλλά πρώτον τδ τε-
λβυταίον , κα\ δι* δ πάντα εκείνα έγίνετο, κα\ δ μά
λιστα ίκανδν ήν αύτοΰ τήν άξίαν κηρύξαι· ίν' δταν 
άκούση δ [155] ακροατής , δτι Πνεύμα λήψεται τοσ
ούτον , ζητή ι · πρδς έαυτδν, πώς και τίνι τρόπω 
τούτο έσται, τής αμαρτίας ούτω κρατούσης · Γνα λα
βών αύτδν μεμεριμνημένον, κα\ έμπαράσκευον πρδς 
τήν άκρόασιν, ούτω τδν περ\ τού πάθους είσ-
αγάγη λόγον, μηδενδς λοιπδν σκανδαλιζομένου τ*5 
προσδοκία τής τοιαύτης δωρεάς. Διδ πάλιν- έδόα 
λέγων · Ιδε ό Αμνός τον θεού, ό αϊρων τήν άμαρ
τίαν τον κόσμου. Ούκ είπεν, Ό άφε\ς, άλλ' δ μεί
ζονος ήν κηδεμονίας, Ό αϊρων. Ού γάρ έστιν ίσον 
άφείναι απλώς, κα\ αύτδν " άναλαβείν. Τδ μέν γάρ 
έξ άκιν5ύνου έγίνετο, τδ δέ μετά θανάτου. Καί πάλιν 
Ιλεγεν, δτι Υίδς τού Θεού έστιν. Άλλ* ουδέ τούτο 
τρανήν τοίς άκούουσι τήν άξίαν έδήλου. Ουδέ γάρ 
ήδεσαν ούδέπω γνήσιον αύτδν έννοείν Υίδν * άπδ δέ 
τής τοσαύτης τού Πνεύματος δόσεως κάκείνο συν
ίστατο t a . Διά δή τοΰτο κα\ δ Πατήρ πέμπων τδν 
Ίωάννην, τούτο αύτψ δείγμα πρώτον τής τού παρα-
γενομένου ι · δέδωκεν αξίας, είπών · %Ερ Ιν άν Ιδ$ς 
τό Πνεύμα καταδαινον καϊ μένον, ούτος έστιν ό 
βαπτίζων έν Πνεύματι άγίω. Διδ κα\ αυτός φησιν * 
Έγω έώρακα και μεμαρτύρηκα, δτι ούτος έστιν ό 
ΥΙός τού θεού' ώς άπδ τούτου κάκείνου λοιπδν σαφώς 

συνισταμένου. Είτα, επειδή τά χρηστά είπε, κα\ 
άνηκε τδν άκροατήν κα\ έχάλασε, πάλιν έπισφίγγει, 
ώστε μή γενέσθαι £$θυμον. Τοιούτον γάρ τδ γένος τδ 
Ίουδαίκόν * ύπδ τών χρηστών έχαυνούντο ^αδίως, κα\ 
χείρους έγίνοντο. Διόπερ πάλιν επάγει τά φοβερά, 
λέγων * Ον τό πτύον έν τή χειρϊ αυτού. Ανωτέρω 
μέν γάρ τήν κόλασιν είπεν * ενταύθα δέ κα\ τδν κρν-
τήν δείκνυσι, κα\ τήν τιμωρίαν άθάνατον εΙσάγει* 
Καταπαύσει γάρ, φησ\, τό άχυρον πυρϊ άσδέστφ, 
Όράς αύτδν τδν τών πραγμάτων Κύριον, καί αύτδν 
δντα τδν β · γεωργδν,κάν τδν Πατέρα άλλαχού ταύτδ" 
λέγη · Ό Πατήρ μον γάρ, φησίν, ό γεωργός έστιν. 
Επειδή γάρ 1 1 είπεν, Άζίκη, ίνα μή νομίσης πόνου 
δείσθαι τδ πράγμα, κα\ δυσδιάκριτον είναι, έξ έτερου 
παραδείγματος 1 1 καί τήν εύκολίαν είσάγει, δειχνυς 
πάντα αυτού τδν κόσμον δντα * σύ γάρ άν τους μή 
εαυτού έκόλασε. Νύν μέν ούν πάντα άναμέμιχται * 
κάν γάρ φαίνηται διαλάμπων δ σίτος, άλλ' δμως μετά 
τών άχυρων κείται, ώς έν άλωνι, ούχ ώς έν απο
θήκη * τότε δέ πολλή έσται ή διάκρισις. Πού νυν είσιν 
οί τή γεέννη διαπιστούντες; Κα\ γάρ δύο τέθεικε, 
κα\ δτι βαπτίσει Πνεύματι άγίω, κα\ δτι κατακαύσει 
τους άπειθοΰντας η . Εί τοίνυν εκείνο πιστδν, καί 
τούτο πάντως. Διά γάρ τούτο εφεξής τάς δύο προ£-
^ήσεις τέθεικε ν, ινα άπδ τής ήδη γενομένης κα\ τήν 
μηδέπω συμβάσαν πιστώσηται. Κα\ γάρ καί δ Χρι
στός πολλαχού τούτο ποιεί, πολλάκις μέν έπ\ τών 
αυτών πραγμάτων [156], πολλάκις δέ έπΙ τών εναν
τίων, δύο τιθε\ς προφητείας, καί τήν μέν ενταύθα 
παρεχόμενος, τήν δέ έν τ φ μέλλοντι δπισχνούμένος* 
ίνα άπδ τής ήδη γενομένης καί τή μηδέπω γενομένη 
πιστεύσωσιν οί φιλονεικότεροι. Καί γάρ τοίς δι' αύτδν 
άποδυομένοις τά δντα πάντα έκατονταπλασίονα ύπ-
έσχετο δώσε ι ν έν τφ παρόντι βίφ, κα\ ζωήν αΙών** 
έν τψ μέλλοντι, άπδ τών ήδη δοθέντων καί τά μέλ
λοντα αξιόπιστα καθιστάς. "Ο δή κα\ Ιωάννης ενταύθα 
πεποίηκε δύο θε\ς, δτι χα \ " βαπτίσει Πνεύματι 
άγίψ Μ , κα\ κατακαύσει πυρ\ άσβέστφ. 

ς*. Εί τοίνυν μή έβάπτισε Πνεύματι , Τ τους Αποστό
λους καί πάντας καθ' έκαστη ν ήμέραν τούς βουλομέ-
νους, έχοις άν καί περ\ εκείνων άμφιβάλλειν* εί δέ 
τδ μείζον κα\ δυσκολώτερον είναι δοκούν, κα\ πάντα 
υπερβαίνον λόγον, και γέγονε κα\ καθ' έκάστην γίνε
ται, πώς τδ εύκολον καί κατά λόγον γινόμενον ού 
φής είναι άληθέ; , Επειδή γάρ •· είπεν, δτι Βαπτί
σει έν Πνεύματι άγίω καϊ πυρϊ, κα\ μεγάλα εν
τεύθεν 1 · ύπέσχετο αγαθά, ίνα μή άναπέσης τών προ
τέρων απάντων αφεθείς, έπήγαγε τδ πτύον χα\ τήν 
διά τούτου κρίσιν έμφσινομένην. Μή γάρ δή νομί-
σητε,φησίν,αρκείντδ βάπτισμα, εί φαύλοι μετά ταύτα 
γίνοισθε · δεί γάρ ήμίν κα\ αρετής κα\ πολλής της] 
φιλοσοφίας. Διά τούτο είς μέν τήν χάριν κα\ τ δ 
λουτρδν άπδ τής άξίνης αυτούς ωθεί* μετά δέ τήν 
χάριν άπδ τού πτύου καί τού πυρδς τού άσβεστου 
φοβεί * κα\ τών μέν πρδ τού βαπτίσματος ούδε μίαν 
ποιείται διάκρισιν, άλλ' απλώς, Πάν δένδροτ μή 
ποιούν καρπύν καλόν έκχόπτεται, φησί, τούς 
απίστους απαντάς κολάζων μετά δέ τδ βάπτισ[ 
διαίρεσίν τινα εργάζεται, επειδή πολλοί τών πιστέ 
σάντων άνάξιον έμελλον τής πίστεως έπιδείχνυσθ 

1 1 γάροπι. Α. Β. φησίοηι. D. Ε. F. ,* καί οιιι. Α. Β. u κα\ κατάοιιι. A.B.Ge. ι β μένοπι. Α. Β. F. ρ . ρ. γε 
νέσθαι Edd. 1 6 ζητή] ζητεί D. Ε. F. μ}] ζητή Α. Β. ζητήση Sav. Ben. Ι Τ αυτόν] τδν αυτόν Bdd. Paulo 
έ ξ ακίνδυνων C. έξω κίνδυνου Ε. *· συνίσταται Edd. ι β παραγινομένου Edd. f f τόν om. Α. B . C 1 1 ταύτό 
τούτο Α. Ε. κάν τδν πατέρα... λέγη| ώς κα\ τδν πατέρα* άλλαχού γάρ τούτο λέγει F. pariter ac pairtm ; di 
auo alibi Ge. " Επειδή γάρ] Είτα επειδή Α. Β. ρ. ρ. άξίνην Α. Β. D. F. β β πράγματος omnes mci cum 
l ior . οι Iuterpp. παραδείγματος Sav. quem seculusesl Montcfalconiui; nulla laroeu codicum mentioiie facia. 
*'* άπιστούντας Edd. " δτι καί] κα\δτι Α. Β. et ρ. ρ. καί δτι κατακαύσει iidem. ·· άγίψ om. C. Ο· F . ** 
πνεύματι] έν πνεύματι liic c l paulo infra Edd. ** γαρ] δέ Α. Β. 1 9 ενταύθα Α. Β. C. 
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ipsis demonslralionem adjicit: nam ait, Ipse vos 
hapiizabit in Spiritu $ancio et in igne. Viden* quanla sit 
Baptislx sapienlia? Quando ipse pradicat, terribilia 
omnia prafcrt quae in anxielatem conjiciant; quando 
auiem ad Chrislum miuit, bona annuntiat, quae ani-
mos possint recreare. Neque enim securim, neque 
excisam arborem, \e l combustam et in ignem conje-
ciam, ncquc futuram iram in inedium adducit, sed 
peccatorum remissionem, supplicii veniam, justi-
ttam, sanciiiicalionem, redemplionem, adoptionem, 
fraternilalem, hereditalis consortium , el Spiritus 
sancli copiosam largilionem. Haec oninia subindicavit 
dicens, Bapiixubit vo* in Spiriiu sancio, ipsa meia-
phora graliac copiam declarans. Non enim dixit, Dabit 
vobis Spiriluro sanclum; sed, Baptixabil vos In Spi-
riiu sancio; et ignis additione vebemenliam et effica-
ciaro graiise demonslrans. 

5. Perpcnde igiiur quo animo verisimile est tunc 
fuissc audilores, cogilnntes se similes prophelis ma-
gnisque illis viris mox futuros esse. Ideo enim ignis 
menlionem fecit, ul illis ipsorum mcmoriam revoca-
rct. Nam maxinia pars earum, quas habucre, visio-
nmn, pcr igiiem appamere: sic Moysi in rubo loquu-
tus esl Deus, sic omni populo in monie Sina; sic 
Ezechieli cum Cherubinis. Animadverie porro quo-
modo auditorem cxcitel, primuui stafuetis id quod 
posl alia omnia fulurum erat. Oportebat enim immo-
lari Agnum, ct peccalitm deleri, inimicitiam solvi, se-
pultiiram succedere el resurreciioncm, el poslea Spi-
ritum sanctuin advenire. A l eornin nihil dic i i ; sed 
quod postrenuim eral, primum postiil, propier quod 
cxtera omnia facla sunt, quodque maxime idoncum 
eral ad ejus prxdicandaui dignitalem : ul cum didi-
ceril audilor, se lantuin Spirilttin accepiurum esse, 
quxrat apud aemetipsum quomodo id fulurum essel 
peccato lale regnante; ul illum postea repcriens sol-
bciuim, et ad audiendnm paniium, sic de passione 
sermonem indncoret, nemine postea in offendiculuin 
labenle ob diuturnam doni hujusmodi exspeclatiouem. 
Idco rursum clamabai : Ecce agnut Dei, qui lo/« 
Itl peccatum mundi (Joan. 1.29). Non dixit , Qui re-
iu i l l i t , sed quod majoris erat curse ac providentian, 
Qui tollil. Non eniin idipswn esl simpliciler remil-
lere, el posiea resumere. Nam illud sine pericu-
lo fiebat, hoc autem per mortem (α). Rursus vero 
dicebal, quod Filius Dci esset (Ibid. v. 34). Veruni 

(β) Sic Latine Moatf.; Groce autem: Ού γάρ έστιν 
VTOV άφείναι απλώς, χαϊ τον αυτόν αναλάβει ν. Τό μέν γαρ 
έξω κινδύνου έγένετο. τό δέ μετά θανάτου. i)vm sic expli-
can possunt: Non tdem est iimpliciter remittere et eurn-
dem (id eat remitlentem) auumere {quod remiuitur). 
Ham Utud $me periculo fiebat,ex hoc autetn mor$ sequebatur 
(ad lilteram,/JOC autemcum morte). Quod si, multorum 
eodicamn clorilalera secuti, legamus αυτόνproτόν αυτόν, 
s ic interpreUbironr: Non emm ideni est (Cbristum) 
simpliciter (peccata) reroiftere, et ipsum as$umere (re-
missa). Erral Montf. ftum conjiril rescribi posse τήν 
αντήν (scilicet άμαρτίαν) άναλαδείν, et inlerp eiari : iVon 
idiptum est peccalum dimittere et %p$wn DE MEDIO TOLLERB ; 
hunc ftnim sensura minime licebat verbo άναλαβεΐν affla-
^ e i e . EDIT. 
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neque illud clare digniiatem illius audicmibus expri-
niebat. Nondum enim sciebant ipsum esse genuimim 
Filium : ex douo atitem Spirilus sancii id jam con -
stabat. ldeoqne Patcr Joaimcm mitlens, dignhaiis 
ejus, qui adveniebat, boc argnmcitlum dedit, dicens: 
Super quem videris Spiritum descendentem it manen-
tem,hic estqui baptizal in Spiritu tancto (Joan. 4.33). 
Quapropter et ipse dici t : Ego vidi et testimonium per-
hibui qnia hic e$t FUius Dei {Ibid. v. 54), quasi ex hoc 
ei illud quoque jam clarum cvaderet. Deinde, quia 
bona dixit, auditoremque rcmisil alque laxavit, rursiis 
illum restringit, ne in desidiam cadat. Tale quippc 
erai Juda?orum genus : ex prosperis cito cmollieban-
lur, deterioresqiie fiebant. Ideoque rursus tcrribilia 
inducit bis vcrbis : 12. Cujus ventilabrum tn manu 
sua. Snperius jam snpplicium mcmoravcrat; liic vero 
Judicem inducit, immorlaleque suppiicium : nam ai t : 
Comburel pateas igne inexstmgnibili. Vides ipstim re-
ruin omniiim Dominum agricolam es>e : qiiamqtiani 
ralrcm lmc ipsum essc alibi d ixer i l : Pater ment, in-
quit, agricola est(lbid. 15. 4 ) Quia eniin d ix i l , Se-
curis, nc putares rem labore opus liabcre, ncc facile 
discerni posse, alio exemplo facililalem inducit, os-
lcndens muiidum totuni illius esse : non euim puuiret 
alienos. Nunc vero omnia permixia sunt. Ettamsi enim 
frumenliini luceat, allainen cum palea posilum esi. ut-
pole in area , non in borreo. Tunc aulem omnia dis-
cornentur. Dbi nunc suni illi qui gcliciniam esse non 
credunt Υ Eieuim duo posuit, et haptizaiurum essc iu 
Spiriiu sancto, et combusturum non credcntes. Si 
igiliir illud credcndum, el hoc eliam prorsus. Pro-
pter boc enim iilrumqtie pracdixit, ut ab unius 
pruedietionis evenlu, alteri fides non negaretar. Nam 
ei Chrislus id non raro facil: s»'pe in iis ipsis rebus, 
sacpe eliam in conirariis, duas apponens prophelias, 
quarum unam exhibet inipletam, aheram implcndam 
proinrttit, ut ab ea, quac jaro evenit, aiteram , quai 
nondum evcnit, vel contenliosiores crcdant. Eteiiim 
iis qui propter ipsnm oinnia rcliqueritit, centupliim in 
prxscnii saeculo se dattirum pollicilus esl, et vilain 
a^lernain in futuro (Marc. 10. 5 0 ) , ex iis, qnoe bic 
dantur, fulura fide digna reddens. Id quod eliain fecit 
Joannes, ulrumque ponens, el quod baplizel in Spi-
rilu sanclo, et quod coniburat ignc inexstinguibili. 

6. Si ilaque non baplizavit in Spiritu aposlolos, 
neque iilos, qui quolidie bapiizari velleni, de illis 
eliam dubilandi locum halieres; si vcro id quod ioa-
jtis et diiTicilius esse videbaiur, et quod serinoncm 
omnein supcrat, el faclum est, et quotidie efficitur, 
quid causso est cur id quod facilc et secundum ralio* 
ncm e&t, vemm non csse dicasVQuia enim dixit . 
Baplizabil in Spirilu tanclo et in igne9 cl magna bic 
promisil bona, ne animo concideres, prioribus om-
nibus neglectis, ventiiabrum induxit, et judicitim sive 
deleclnm per hoc fieri solitum. Ne puielis onim, ίιι-
quit, baptismum suiiicere, si iruprobi posiea fuerilis; 
opus quippe nobis est el virlute el multa pbilosopbia. 
Propterea lavacrum in gratiam ipsos a socuii illa do 
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pellil (a) ct iransfcrl: posl gratiam autem a ventila-
bro ei igne incxstinguibili terrcl , el nullam facit dis-
tinctionem eorum qui nondum baptizati siint v sed 
generaliter ait : Omnh arbor, qute non facit fructum 
bonum, excidelur, inttdeles onuies punicns; post bap-
lisma aulcin disiinctionem quamdam efficit; quia 
niulti eorum qui credidere, fide indignam viiam du-
cturi erani. Nemo itaque palea ftal, nerao sit fluctoans, 
neque pravis cupiditatibus sil addictus, ila ut ab illie 
facile undique jactclur. Si enim frumenium maneae, 
eliamsi lentaiio ingrual, nibil inali passurus es : nam 
in area rotae currus sulcandi facullaiem habentes, 
frtimciiiiim non scindonl; si vero in palesfragilitalem 
incideris, et bic inloleranda paticris, ab omnibus 
concisus, ei illic supplicium lues xlcrnum. Qui enim 
tales sunt, aniequam fornacero illam ftiluram adeant, 
irrationabilium aflecioum hic esca eificiunlur, ut pa-
leaesunt brutorum cibus : ot illic rursusmateriaetci-
bus ignis erunt. Si statim dixisset : Ipse judicabil de 
actibus; sermonem non ita probabilem reddidisset; 
cum aulem parabolam admiscuit, et per eam oinnia 
dispensavil, id ad persuadeudum magis aptum erat; 
el cum majori consolatione audiiorem trabebai. Id-
circo illos saepe bac raiione alloquiiur, aream, mes* 
sem, vineam y torctdar, agnim 9 sagenam 9 piscium 
capturam, et omnia quae in usu erant, et in quibue 
versabantur, verbis suis admiscena. ld quod eiiain 
Daptisla bic fecit, dictorumque maximam deroonstra-
lionem protulit, Spiritus sancu (Ιοηιμη. Qoi enira 
lantum possel, ul eiiain peccau diroitleret, el Spiri-
tmn darct, liaec multo inagb facere poterit, aiebai. 
Videir quomodo jam premilleretur mysteriiim resur-
rectionU et judicii ? Ει qua de causa, inquies, non 
prardixit ea quae ιιιοχ ab illo edenda erant signa et mi-
racula? Quia lioe iis omnibus majus erat, et propler 
hoc ilia omnia edita suni. Nam cum caput ponerei, 
onmia compleciebalur, moriis soluiionent, peccato-
rum deeirucuonem; malediclionis amotionem, a diu-
lurnis bellis liberationem f iiigressum in paradisam , 
ascensuin in caelum, vitam cum angelis ducendam, 
fulurorum bonoruin consorlium. Nain boc illorum 
pignus esi. Gum ergo illud dixisset, dixit etiara cor-
porum resurrectionem, eigna bic edila, regni con-
sortium, el bona, Qua oculut non vidil 9 auri* non 
audivil, et in cor hominit non ascenderwii ( f . Cor. 2 .9) . 
Uaec quippe omnia per dotium illud nobis pnebebau 
Superflaum ilaqtie erat de signis loqui mox fuluria, 
ei oculorum jndicio probandis; sed de illis erai lo-
qnendum do qtiibus dubitabant i l l i ; nempe, quod Fi-
lius Dei esset, quod Joannem sine ulla comparaiione 
precederet, quod tollerel peccaium muadi, quod de 
operibus ralionem exaclorus essel, quod noslra non 
e&sent prseseuiibus rebus circumscripia, sed illic ein* 
guli dignum supplicium luituri essent. Hasc eniin 
oculis subjicere tiinc non licebat* 

7. Moralit exhorlauo; bonorum gralia Detts mulot 

(α) Lavacrvm α securi depellit eos, id esc, a connnina-
ik>ne aecuris. 
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feri patienter. — Ha?c ilaque eum sciamus, magnnm 
adhibeamus studium, dum in area sumus : licet etiiin 
hic versanlibus ex palea in trilicuin converti, quemad-
moduni ex tritico multi pa!ea sunl faclt. NQ itaqoe 
coucidainus, neque omni vcnto circumferamur, necpte 
scindamura fratribus nosiris, licetexigui et viles esse 
videantur. Nam cl frumenium palea minus <st,quan-
tum ad mensuram, quantum ad naluram autem, mc-
lius. Ne sa3culi pompas respicias : nam illac igui sunt 
paraUe; sed eam qu» secundum Deuin esl liumiliia-
tem, solidam Hlam, iudissolubilem, quae sciitdi ne-
qucal, neque ab igne comburi. Propler hos enim 
paleas patienterfert,ul ex illorum consortio meliores 
(iant. Ideo nondum judicium e t̂ t ut orones pariler 
corouemur, ut a nequitia mulli ad virtuiem coi»?er-
tantur. Inliorrescamus igitur, hanc parabolam audien-
tes. Etenim inexslinguibilisest ille ignis. Et quomodo 
inexslinguibilis? inquies. Αηιιοιι vides hunc κυΐβιη 
semper ardentem, el nuinquam exslinctum ? annoti 
vidisti rubum ardenlem, et non combustum ? Si i(a-
que el ipse vis flammani eflfugere, imniisericonlew 
esse prius desisle, sicque nullum sumes ignis illtns 
experimentum. Nam si hic ea qtise dicuntur, credide-
ris, cuin illuc iransmigrabis, fornacem non vidcbis : 
si autem hic non credideris, illic expertus certo sdes, 
quando efTugerc uhra non potcris. Ineviubile namque 
supplicium est iis qui recte vilam non iiislituerunl. 
Neque cnim suflicit tantum crcdere; nam da?mooi$ 
Deum borrentes liment, sed nihilominus cruciabitn-
tur. Quamobrem niulta nobis diligentia est opiu ad 
vitam insttluendam. Ideo namque hic vos freqncnter 
congregamus, non ut Inic ingrcdiamini taniQm, sed 
ut ex bac statione aliqucm fnictum percipiatis: si 
vcro semper accedatis, ac sine ullo fructu recedatis, 
uihil ex ingressu et consessu vobis lucri accedet Et-
enim si cum puerosad ludimagistros mittiimis, si nihil 
eos indc fruclus referre videamus t ludimagistros vc-
bcinentcr incusamus, et ad alios saape mittimas: 
quam excusationem proferemus, si non earodem ro 
virlute, quam in terrenis rebus adhibcamu* diligen* 
liam, sed vacuas sempcr tabulas domum reponemi»? 
Quamquam plures et inajores bic magislri sunt. Nan 
proplietas et apostolos ei patriarchas, et justos ormics 
i i i singulia convenlibus adhibemus. At ne sic quidem 
aiiquis profectus deprebendilur; sed postquain doos 
tresve psalmos succinaeriiis, et consueias orationes 
perfuncloric einiseritis, egressi deinde, puiatts id το-
bis ad salulem esse salis. Non audislis propheum, 
imo Deuin pcr prophetam dtcentem : Populus Atc U-
bht me honorat: cor autem eorum louge tu α we ( im. 
29. 13). Ne igiiur illud etiam nobis accidat, dele lHe-
ras, sive poiius cliaracleres, quos diabolus inpreesit 
in anima tua, el afler mllit cor enecularitms ititntihibas 
vacuum, ut pro lubito quse miki placeant imcribam. 
Nunc quippe nibil ibi alitid agnosci potesi, uisi IHms 
lilera3, rapiiKBvidelicet, avarilia, invidia, livor. Idcirco 
cum tabulas vestras accipio, nc legere quidem possom* 
Neque cnim illas ibi invenio lileras, quas nos dieboe 
dominicis inscri!>enles ibi relinquimus; sed alias pro 
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βίον. 3 4 5 Μηδε\ς τοίνυν γινέσθω άχυρον, μηδε\ς εύρί-
πιστος Εστω, μηδέ ταίς πονηραίς έπιθυμίαις προ-
κείσθω, πανταχού £αδίως δπ ' αυτών άνα£0ιπιζόμε-
νος. "Αν μέν γάρ μείνης αϊτός, κΑν πειρασμδς έπ-
ενεχθή, ουδέν πείση δεινόν · κα\ γάρ κατά τήν άλω τής 
αμάξης οί τροχοί οί πριστηροε ιδείς τδν σϊτον ού δια-
τέμνοοσιν · άν δέ είς άχυρου μεταπέσης* 1 άσθένειαν, 
κα\ ενταύθα ανήκεστα πείση κόπταμενος ύπδ πάν
των, κα\ έκεϊ τήν άθάνατον ύποστήση κόλασιν. 01 γάρ 
τοιούτοι πάντες κα\ πρδ τής εκεί καμίνου τροφή τοίς 
άλόγοις γίνονται ενταύθα πάθεσιν, ώσπερ τδ άχυρον 
τοίς άλόγοις ζώοις* κα\ εκεί πάλιν ύλη κα\ τροφή τψ 
πυρ(. Τδ μέν ούν ειπείν έξ ευθείας, δτι Αύτδς δικάσει 
τοίς γινομένοις, ούχ ούτως έποίει εύπαράδεκτον τδν 
λόγον* τδ δέ άναμίξαι τήν παραβολήν, κα\ διά ταύτης 
χατασχευάσαι τδ πάν, μάλλον έπειθε, κα\ μετά πλείο
νος παραμυθίας έφείλκετο τδν άκροατήν. Διδ κα\ 
τά πλείονα ούτως αύτοίς αύτδς " διαλέγεται, άλωνα, 
χα\ άμητδν, χαϊ αμπελώνα, καίληνδν, χα\ άρουραν, 
χα\ σαγήνην, χα\ [157) άλείαν, καί πάντα τά συνήθη 
χα\ έν οΤς έστρέφοντο, τοίς λόγοις μιγνύς τοίς αυτού. 
"Οπερ ούν κα\ δ Βαπτιστής ενταύθα πεποίηκε, καί 
έπόδειξιν μεγίστην παρέσχετο τών είρημένων, τήν 
τού Πνεύματος δόσιν. '0 γαρ τοσαύτα δυνάμενος, ώς 
χ α ϊ αμαρτήματα άφείναι, χαϊ Πνεύμα δούναι, κα\ 
ταΰτα πολλψ μάλλον δυνήσεται, φησίν. Είδες πώς 
ffiti τδ μυστή ριον ακολούθως προκατεβάλλετο '* τής 
αναστάσεως καί τής κρίσεως; Κα\ τίνος ένεκεν, 
φησ\ν, ούκ είπε τά ευθέως έσόμενα παρ* αυτού ση
μεία καί τέρατα ; "Οτι τούτο μείζον απάντων ήν, κα\ 
διά τούτο " πάντα εκείνα έγίνετο. Τδ γάρ κεφάλαιον 
ΟεΙς, πάντα περιέλαβε * θανάτου λύσιν, αμαρτημάτων 
άναίρεσιν, κατάρας άφανισμδν, τών χρονίων πολέμων 
άπαλλαγήν, τήν είς τδν παρ άδει σον είσοδον, τήν είς 
ουρανούς άνοδον Μ , τήν μετά αγγέλων πολιτείαν, τήν 
τών μελλόντων αγαθών κοινωνίαν κα\ γάρ ούτος 
α ρ ά β ω ν εκείνων εστίν. Είπών τοίνυν τούτο, είπε 
χαϊ τήν τών σωμάτων άνάστασιν, καί τήν τών εν
ταύθα σημείων έπίδειξιν, καί τήν τής βασιλείας κοι
νωνίαν, κα\ τά αγαθά, "Α όφΟαΛμός ούχ είδε, χαϊ 
οΰς ούχ ήκονσε, χαϊ έχϊ καρδία* άνθρωπου ούχ 
άνέ€η. Πάντα γάρ ταύτα δι* εκείνου τού χαρίσματος 
ήμίν παρέσχετο. Περιττδν τοίνυν ήν πέρ\ τών ση
μείων είπείν τών ευθέως έκβη σο μένων, χα\ τή δψει 
κρινόμενων * άλλ* υπέρ εκείνων έδει διαλεχθήναι, ών 
άμφέβαλλον οίον, δτι Τίδς Θεού έστιν, δτι υπερέχων 
του Ιωάννου άσυγκρίτως, δτι αίρει τήν άμαρτίαν 
του κόσμου, δτι δίκην απαιτήσει τών πεπραγμένων, 
οτι ού μέχρι τού παρόντος τά ημέτερα, άλλ' εκεί 
τήν άξίαν έκαστος ύποστήσεται τιμωρ(χν. Ταύτα γάρ 
δψει παράστησα ι τέως ούκ ήν. 

ζ*. ' · Ταύτ' ούν είδότες, πολλή τή σπουοή χρώμεθα, 
£ως άνώμεν έ* τή άλωνι * και γάρ έξεστιν ενταύθα " 
ούσι κα\ έξ άχυρου μετάβαλε σθαι " είς σϊτον, ώσπερ 
ούν κα\ άπδ σίτου πολλοί γεγόνασιν άχυρον. Μή τοί
νυν άναπέσωμεν, μηδέ άνέμω παντ\ περιφερώμεθα, 
|χηδε τών αδελφών άποσχιζώμεθα τών ημετέρων, κάν 
jAixpol δοκώσιν είναι κα\ ευτελείς * έπε\ καί δ σίτος 
τ ο ύ άχυρου κατά μέν τδ μέτρο ν έλάττων, χατά δέ 
•ττήν φύσιν βελτίω ν. Μήδή τάς έξωθεν φαντασίας ίδης * 
τ;ερ πυρ\ γάρ είσι παρεσκευασμέναι * άλλά τήν κατά 

θεδν ταπεινότητα, τήν στε^άν ταύτην κα\ άδιάλυτον, 
χα\ τμηθήναι μή δυναμένην, μηδέ ύπδ τού πυ(δς 
καιομένην. AtA γάρ τούτους και τψ άχύρψ μακροθυ · 
μεί, ίνα άπδ τής πρδς αυτούς ομιλίας βελτίους γέ· 
νωνται. Διά τούτο ούπω κρίσις, ίνα κοινή πάντες 
στεφανωθώμεν, ίνα άπδ πονηρίας πολλο\ μεταβλη-
θώσιν **είς άρετήν. Φρίξωμεν τοίνυν, τής παραβολή; 
ταύτης άκούοντες. Κα\ γάρ άσβεστόν έστιν εκείνο τδ 
πύρ. Κα\ πώς, φησιν, άσβεστον; Ούχ οράς τουτονί 
τδν ήλιον καιόμενον άε\, κα\ μηδέ ποτε σβεννύμενον; 
ούκ είδες τήν βάτον [458] καιομένην, κα\ μή κατα-
καιομένην; ΕΙ τοίνυν κα\ αύτδς βούλει διαφυγείν τήν 
φλόγα, τήν έλεημοσύνην l f προα,πόθου ν ι , κα\ ούτως 
ουδέ πείραν λήψη τού πυρδς εκείνου. "Αν μέν γάρ 
ένταΰθα πιστεύσης τοίς λεγομένοις, ουδέ δψει τήν κά
μινον ταύτην, άπελθών έκείσε · έάν δέ άπιστήσης 
αυτή νύν, εκεί διά τής πείρας είση καλώς, δτε ουδέ %* 
διαφυγείν δυνατόν. ΚαΥ γάρ απαραίτητος ή κόλασις 
τοίς ούκ όρθδν έπιδεδειγμένοις βίον. Ουδέ γάρ άρκεϊ 
τδ πιστεύσαι μόνον* έπε\ καί δαίμονες φρίττουσι τδν 
Θεδν, άλλά κα\ ούτω τιμωρηθήσονται. Διδ πολλής 
ήμίν τής κατά τδν βίον επιμελείας δεί. Διά γάρ τούτο 
κα\ ενταύθα υμάς συνεχώς συνάγομεν, ούχ ίνα είσέλ-
θητε μόνον, άλλ' ίνα τι κα\ καρπώσησθε τής 4 1 εν
ταύθα διατριβής · άν δέ παραγίνησθε μέν άε\, μηδέν 
δέ εντεύθεν καρπού με νο ι άναχωρήτε * ν , ουδέν τής 
ένταΰθα εισόδου κα\ προσεδρείας έσται τι πλέον. Εί 
γάρ παιδία πρδς διδασκάλους πέμποντες, άν ίδωμεν 
εκείθεν μηδέν καρπού με να, σφοδροί κατήγοροι τών 
διδασκάλων γινόμεθα, καί πρδς έτερους αυτά μεθ-
ίσταμεν % · πολλάκις · τίνα έξομεν άπολογίαν, μηδέ 
οσην έντοΐςγηΐνοις τούτοις, τοσαύτην τή αρετή παρ
έχοντες τήν σπουδήν, άλλά κενάς άε\ τάς δέλτους 
οίκαδε φέροντες; Καίτοι κα\ πλείους καί μείζους 
ένταΰθα οί διδάσκαλοι. Κα\ γάρ προφήτας, και απο
στόλους, κα\ πατριάρχας, και δικαίους απαντάς καθ* 
έκάστην ύμίν % · έφιστώμεν έκκλησίαν διδασκάλους. 
Κα\ ουδέ ούτω γίνεταίτι πλέον * άλλά άν δύο ψαλμούς 
ή τρεϊς ΰπηχήσαντες, κα\ τάς συνήθεις εύχάς απλώς 
καί ώς έτυχε ποιούμενοι διαλυθήτε, νομίζετε άρχει ν 
τούτο είς σωτηρία ν ύμίν. Ούκ ήκούσατε τού προφή
του λέγοντος, μάλλον δέ τού θεοΰ διά τού προφήτου, 
δτι Ό Λαός ούτος τόϊς γείΧεσί με τιμςί, ι) δέ 
καρδία αυτών πόβρω απέχει άπ% έμού; Ί ν ' ούν 
τοΰτο μή γένηται καί έφ' ημών, έξάλειψον τά γράμ
ματα, μάλλον δέ τά χαράγματα, άπερ ό διάβολος 
ένετύπωσέ σου τή ψυχή, κα\ φέρε μοι καρδίαν βιο>-
τικών άπηλλαγμένην θορύβων, ίνα μετά αδείας Α 
βούλομαι εγγράψω. *0ς νύν γε ουδέν έτερον έστι γι-
νώσκειν, ή τά εκείνου γράμματα , άρπαγας , πλέον-
• ί ^ ς , φθόνον, βασκανίαν. Διά δή τούτο, δταν τάς 
δέλτους λάβω/* τάς υμετέρας, ουδέ άναγνώναι δύνα-
μαι. Ού γάρ ευρίσκω τά γράμματα, άπερ ημείς 
κατά Κυριακήνέγγράφοντες ύμίν άφίεμεν άλλ' έτερα 
άνθ' έτερων, άσημα κα\ διεστραμμένα. Είτα, δταν 
έξαλείψαντεςαύτάγράψωμεν τάάπδ τού Πνεύματος, 
απελθόντες ύμείς, κα\ ταίς διαβολικαίς ένεργείαις 
δόντες τάς καρδίας υμών, παρέχετε έκείνω πάλιν τά 
έαυτοΰ άντεγγράφειν ύμίν. Τι ούν έσται τούτων τδ 
πέρας, κάν έγώ μή λέξω, τδ έκαστου συνειδδς οίδεν. 
Έ γ ώ μέν γάρ ού παύσομαι τδ έμαυτού ποιών, χα\ τά 

·* ΗΘΙΚΟΝ. Περί κρίσεως Α. 1 1 καταπέσης Α. " αυτός om. Α. F. αύτδς ό Χριστός Β. Dominu* quoque 
ipse Ge. " προκατεβάλετο Α. Β. ·· τούτου Α. Β. Μ τήν είς ούοανούς άνοδον οιη. Α. Β. F. uh lioniflaotefatilnii. 
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IJL£VA. B.C. εις άρετήν οιιι. C. *° έλεημοσύνην] Sic ι qtiidam » apud Bcn. conciuciilibus lnt<ipp. άνελεη-
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δρθά γράμματα έγγραφων. ΕΙ δέ ύμεϊς λυμαίνεσθε 
ημών τήν σπουδήν, ήμϊν μέν δ μισθδς ακίνητος, ύμίν 
δέ ού μικροί δ κίνδυνος. [159] Άλλ' ουδέν βούλομαι 
φορτικδν είπείν. 

η ' . Άλλά δέομαι πάλιν κα\ παρακαλώ, κάν τών παί
δων τών μικρών μιμήσασθε 8 8 τήν περ\ ταύτα σπου-
δήν. Καί γάρ εκείνοι πρώτον μέν τδν τύπον μανθά-
νουσι τών στοιχείων έπειτα διεστραμμένα αυτά δια-
γινώσκειν 1 8 μελετώσι · κα\ τότε , 0 κα\ έπι τής 
αναγνώσεο)ς όδφ βαδίζουσι τή έξ έκείνο»ν. Ούτω δή 
και ημείς ποιώμεν· διελδμενοι τήν άρετήν, μανθάνω-
μεν πρότερον τδ μή όμνύναι, μηδέ έπιορκείν, μηδέ 
κακηγορεϊν · είτα, έπ' άλλον στίχον 8 1 έλθόντες, τδ μή 
βασκαίνειν, μηδέ σωμάτων έράν, μή γαστρίζεσθαι, 
μή μεθύσκεσθαι, μή ώμο\, μή νωθεϊς · ίνα άπδ τού
των πάλιν είς τά πνευματικά μεταβάντες, μελετώμεν 
έγκράτειαν κα\ γαστρδς 8 8 ύπεροψίαν, σωφροσύνην, 
δικαιοσύνην, τδ δόξης είναι κρείττους, κα\ " επιεικείς, 
καί τή διανοία συντετριμμένους, κα\ συνάπτωμεν 
ταύτα άλλήλοις, καί έγγράφωμεν ήμώντή ψυχή. Κα\ 
ταύτα έπ\ τής οΙκίας, έπ\ τών φίλων, έπ\ τής γυναι-
κδς, ίπ\ τών παίδων γυμνάζωμεν άπαντα. Καί τέως 
άπδ τών πρώτων άρχώμεθα τών εύκολωτέρων * οίον, 
άπδ τού μή όμνύναι · κα\ τούτο συνεχώς μελετώμεν 
τδ στοιχείον έπι τής οικίας. Κα\ γάρ πολλο\ οί έμπο-
δίζοντες οίκοι τή μελέτη ταύτη · κα\γάρ οίκέτης παρ
οξύνει, καί γυνή λυπούσα είς όργήν εμβάλλει, κα\ 
παιδίον άμαθαϊνον καί άτακτούν είς άπειλήν κα\ 
δρκον εξάγει. "Αν τοίνυν έπ\ τής οικίας συνεχώς ύπδ 
τούτων παρακνιζόμενος κατορθώσης τδ μή παρασύ-
ρεσθαι είς όρκους, ευκόλως καί ίτύ τής αγοράς δυ-
νήση μείναι άνάλωτος. Άλλά μήν καί τδ μή ύβρίζειν 
κατορθώσεις " \ μήτε τήν γυναίκα υβρίζων, μήτε τδν 
οικέτην, μήτε τών έπ\ τής οίκιας ετερόν τινα. Κα\ 
γάρ γυνή πολλάκις επαινούσα τδν δ^ϊνα, κα\ ταλανί-
ζουσα έαυτήν, έξάπτει είς τδ κακώς εκείνον ειπείν. 
Άλλά σύ μή άναγκασθής κατηγορήσαι τδν έπαινού-
μενον, άλλά φέρε πάντα γενναίως* κάν τούς οίκέτας 
έτερους έπαινούντας δέσποτας ίδης, μή ταραχθής, 
άλλά στήθι γενναίως 8 8 . Άγων έστω κα\ παλαίστρα 
αρετής ή οικία, ίνα εκεί καλώς γυμνασάμενος, μετά 
πολλής τής επιστήμης τοίς έν άγορ$ προσβάλλης · · . 
Τούτο καί έπ\ τής κενοδοξίας ποίει. "Αν γάρ μελετή-

τψ πάθει. Πανταχού μέν γάρ τδ νόσημα τούτο χαλεπδν 
καί τυραννικδν, μάλιστα δέ δταν γυνή παρή. Ά ν 
τοίνυν έκεϊ καταλύσωμεν αυτού τήν Ισχύ ν, ^αδίως 
αυτού καί έν τοϊς άλλοις περιεσόμεθα. Καί έπ\ τών 
άλλων δέ παθών τδ αύτδ τούτο 8 8 ποιώμεν, έπΙ τής 
οίκίας γυμναζόμενοι κατ* αυτών, καί καθ" έκάστην 
άλειφόμενοι τήν ήμέραν. Κα\ ίνα εύκολωτέρα ήμίν 
ή γυμνασία γένηται, κα\ έπιτίμιον καθ' εαυτών έκφέ-
ρωμεν, δταν τι τών προκειμένων παραβώ με ν . "Εστω 
δέ κα\ τδ έπιτίμιον πάλιν μή ζημίαν, άλλά μισθδν 
έχον, καί κέρδος [160] προξενούν μέγιστον · τούτο δέ 
έστιν, άν νηστείαις έπιτεταμέναις εαυτούς καταδικά· 
ζωμεν, κατ χαμευνίαις, χα\ έτερα τοιαύτη σκληρ-
αγωγία. Ούτω γάρ πάντοθεν ήμίν πολλά ήξειτά κέρδη, 
κα\ ενταύθα τδν ήδύν τής αρετής βιωσόμεθα βίον,καΐ 
τών μελλόντων έπιτευξόμεθα αγαθών, κα\ τού θεού 
διηνεκώς έσόμεθα φίλοι. Άλλ' δπως άν 8 8 μή τά αυτά 
γένηται πάλιν, κα\θαυμάσαντες ενταύθα τά είρημένα, 
απελθόντες, απλώς καί ώς έτυχε τήν δέλτον της 
διανοίας υμών ^ίψαντες, παράσχητε τω διαβόλω ταύτα 
έξαλεϊψαι, άναχωρήσας οίκαδε έκαστος, καλεί τω τήν 
γυναίκα τήν εαυτού, κα\ άπαγγελλέτω ταύτα, κα\ 
λαμβανέτω βοηθδν, καί άπδ τής σήμερον ημέρας 
είς τήν καλήν ταύτην είσίτω παλαίστραν, έλαίω τή 
τού Πνεύματος χρώμενος χορηγία. Κάν άπαξ, κάν δίς, 
κάν πολλάκις καταπέσης γυμναζόμενος, μήάπογνψς, 
άλλά στήθι πάλιν κα\ πάλαισον κα\ μή πρότερον 
άποστής, έως Αν λαμπρδν άναδήση κατά τού διαβόλου 
τδν στέφανον, κα\ έν άσύλω θησαυρψ λοιπδν τής αρε
τής άποθή τήν κτήσιν. *Άν γάρ έν συνήθεια τής κα
λής ταύτης σαυτδν καταστήσης φιλοσοφίας, ουδέ 
^αθυμών λοιπδν δυνήση παραβήναί τι τών έπιτε-
ταγμένων, τής συνηθείας .τήν τής φύσεως μιμούμε
νης στενότητα. "Ωσπερ γάρ τδ καθεύδειν εύκολον, 
κα\ έσθίειν, καί πίνειν, καί άναπνεϊν ούτως έστα·. 
καί τά τής αρετής ήμϊν ££δια, κα\ τήν είλικρινή 
καρπωσόμεθα ήδονήν, έν άκυμάντψλιμένι καθήμενοι, 
κα\ γαλήνης διηνεκούς απολαύοντες, κα\ μετά πολλού 
τού φόρτου τδ πλοϊον είς έκείνην δρμίζοντες τήν πόλιν 
έν εκείνη τή ήμερα, κα\ τών ακήρατων έπιτευξόμεθα ·· 
στεφάνων · ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι 
κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος, νύν κα\ αεί κα\ είς τους 
αίώνας τών αιώνων. Αμήν. σης μή κενοδοξεϊν έπ\ τής γυναικδς 8 7 κα\ τών οίκε-

τών, έπ' ούδενδς λοιπδν έτερου (5αδίως άλωση τούτψ 
4 8 μιμήσασθαι Α. Β. Ε. 8 8διαγινώσκειν Α. άναγινώσκειν Β. Ε. 0 0 Sic Edd.Codices multtim varianl. Vid. 
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Τότε napajLrsrai ό Ίησονς άπό r?]c ΓαΛιΛαίας 
είς τι)ν ylopddrr\r πρ^ς τόν Ιωάννων, τον βα-
πζισΟψαι να* αΰτον. 
α\ Μετά τών δούλων δ Δεσπότης, μετά τών ύπευθύ -

νων δ Κριτής έρχεται βαπτισθησόμενος. Άλλά μή 
Οορυβηθής · έν γάρ τοϊς ταπεινοϊς τούτοις μάλιστα 
διαλάμπει αυτού τδ ύψηλόν. Ό γάρ κυοφορηθήναι 
τοσούτον χρόνον έν μήτρα καταδεξάμενος παρθενική, 
κα\προελθεϊν εκείθεν μετά τής ημετέρας φύσεως, καί 
^απισθήναι, κα\ σταυρωθήναι, κα\ τά άλλα παθείν 

~ άπερ έπαθε, τί θαυμάζεις εί κα\ βαπτίσασθαι 8 1 

κατεδέξατο, κα\ μετά τών άλλων έλθείν πρδς τδν 
8 4 βαπτισθήναι F. 8 8 τά υιη. Α. Ε. 8 ί αυτόν om. 

Α ΪΒ*. 
δοΰλον; Τδ γάρ έκπλήττον εκείνο ήν, τδ θεδν δντα | 
βουληθήναι γενέσθαι άνθρωπον τά δέ άλλα λοιπδν 
κατά λόγον έπεται άπαντα. Διά τοι τούτο κα\ δ 
Ιωάννης προλαβών έλεγεν εκείνα άπερ είπεν, δτι 
ούκ έστιν άξιος λύσαι τδν ίμάντα τού υποδήματος, 
,καΐ τά άλλα πάντα, οίον δτι κριτής έστι. [161] κα\ 
τά 8 1 κατ* άξίαν άποδίδωσιν έκάστω, κα\ Πνεύμα 
παρέξει δαψιλές άπασιν ίνα δταν ίδης αύτδν 8 1 έπι 
τδ βάπτισμα έρχόμενον, μηδέν ταπεινό ν ύποπτεύσης. 
Διά τούτο κα\ παρόντα αύτδν διακωλύει λέγων Έγω 
γ^είαν §χω ύπό σου βαΛτισβήναι, χαϊ σν ipxu 
πρός με; Επειδή γάρ τδ βάπτισμα μετανοίας ήν . 
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alits, informes el distorlas. Deinde cum, illis delelis, 
literas ex Spiriiu profeclas inscripsimus, abcutites 
•08, el diaboli openOionibus corda vesira Iradentcs, 
facuUaiein ipsi prabelis ul nostris cenlrarias litcras 
mrsoin inscribal. Qui fulurus sit liorum finis eiiamsi 
ego non dixerim, singulorum conscienlia novil. Ego 
certe nuiiiquaro ces<abo quae mei sunt oflicii pncslare, 
rectasque IMeras inscribere. Si aulem vos diligentiam 
«ostram labefacletis, nobis quidem meroes nostra 
manel immobilis, vobis autemnon parvuin perieuJum: 
verum nihil volo gravius proferre. 

8. In virtute progressus qui fiat. Contra juramenta. 
Vana gloria vitanda. — Sed vos obsecro et oro, ut 
parvulorum sallem diligentiam liac in re imitemini, 
Nam i l l i primo quidem literaruin formain ediscunt; 
deinde distortas illas agnoscere sludent; postea ad 
lectionem viam parant. Sic 4t nos faciamus : virluie 
in partes divisa, primo discamus non jurare, nec pe-
jerare, neque nialedicere; deinde, ad alium ver-
sum progressi, non invidere aliis, non corpora ainare, 
non ventri indulgcre, non inebriari, noti inbumanos, 
Don socordes esse; ulliinc riirsus ad spirilualia Irans-
eunies, operam demus lemperantiae, vcntris iieglectui, 
casittali, gloria? contempltii, modesii;p, cordis contri-
t ioni; el ba?c simul omnia copulemus, et in anima 
nostra inscribamus. Alque hxcomuia domi, cum ami-
cis, cum uxore, cum (iliis exerceamus. Α prioribus 
aulem el facilioribus incipiamus; exempli causa, a 
jurameiitorum abbtincnlia: bocclemeniuin Irequenter 
dorai meditemur. Huic porro medilationi inulta domi 
ofliciunt: nam famulus ad iracundiam provocat. uxor 
molesta iram excilal, fdius immorigerus et inordina-
tus ad minas et juramcntum deducit. Si iiaque domi 
sxpius ab bis concitulus, abstineas tamen a juramen-
lis, facile polcris cliam iti foro inviclus perseverare : 
imo eiiam id consequeris, ui nemiiii contunieliam 
inferas, noo uxori, non famulo, non domesticorum 
cuipiam. Eleuim uxor sacpe alium qucmpiam laudans, 
el sese miseram pradicans, virum incendil, ut i l l i 
maledicat. Tu vero ne iralus eo procedas, ut lauda-
tum vtiuperes, sed omnia fortiter feras; etiamsi fa-
mulos luos videas laudibus beros alios efferre, ne tur- . 
beris, sed viriliter euslinc. Sil libi domus palaestra et 
certaniiuis locus, ut ibi probe exercilalus, cum mulia 
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peritia in foro cum aliis congredinrts. Idipsum circa 
vanaro gloriam facilo. Si enim sludueris a vana gloria 
abslinere cum uxore et liberis, el famulis, apud ne-
minem alium tali morbo facile capieris. Ubique enim 
bic morbus gravis (yrannicusque cst, maxime vcro 
ctim adest uxor. Si eigo tunc illum supcrcmus, 
nullo negotio alibi profligabimus. Circa alios eliam 
animi morbos idipsum prastemus, domiquc advcr-
sus illos nos exerceamus, quoiidie palacslrarci illam 
adeontes. Utque facilior exercilatio illa evadal, no-
bis ipsis casligationem assignemus, si in quopiain 
proposiium transgrediamur. Sil porro castigaiio illa 
non damnum, sed mercedein et lucrum multum affe-
rens; exempli causa, si jejmiiis asperis nos ipsos da-
muemus, si bumi decumbamus, vel maceralionem 
aliam adbibeamus. Sic enim mulla undique nobis ac-
cedent lucra, el sic in viriute viiam suaviter agemus, 
futura consequemur b«ma, ac perpciuo Dei amici eri-
mus. Sed ne eadem ipsa riirsus cvcniant, neu posi-
quam ea quai hic dicta simt admirali fuerilis, egressi, 
nogiigcnter oscilaiiteiqiie , abjecta mentis veslra ta-
bula, h;rc delendi aiisam diabolo prabeatis; unus-
quisque domum regressus, vocet uxorem, h:vc i l l i 
denunliet, ipsamque assumat adjutriccni; ab bac au-
lem die in pulcbrani illam pala^stram descendal, olco 
usus Spiritus sancti auxilio. Etsi vero semel, aut bis, 
aul pluries in tali exercilio concidas, nc desperes, 
sed sla rursum et dccerta; nec prius absislas, quam 
splendidam contra diabolum vicioriam re|>orlaveris : 
el in lutissimo virtutis thesauro deposituin recondas. 
Nam si huic pulchra pbilosopbiae assuescas, non ul~ 
tra poteris ex scgnitie mandaia quielibei iransgrcdi, 
cousueludine natune firmilatem iinilanle. Quomad-
modum enim facile est dormire 9 comedere, bibcrc, 
respirare, ita nobis facilia erunl ea quse ad virlutein 
spectani, puramque illam assequemur voluplatem, in 
tuio poriu consliluli, et perpetua fruenies iranquilli-
lale 9 naviin«|ue magnis opibus onustain iu civitatem 
illam appellenles in die illa , coronas consequemur 
non fluxas : quas mioam nobis nancisci coniingat, 
gratia et benignitale Domini nostri Jesu Christi, cui 
gloria et imperium, nuitc el semper, et in saecula sa> 
euloram. Amen. 
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CAP. δ. ν. 43. Τϋΐκϊ Oenit Jesus α Galilcea in Jbrda-
nem ad Joannem, ul baptizaretur ab eo. 

1 . Gum famulis Dorainus, cum reis Judex bapti-
zandus venil. Scd ne lurl>cris .* nam in humilbiis 
hujusmodi rebiis ejus celsiiudo maxime resplendct. 
Qui enim in virginali vul?a lanlo tempore gcstari 
paseus est, et inde cum uatura nostra prodire, alapis 
caedi et cruciligi *, elaliaperpeii qux passus est, quid 

» Quidam posl vocem, crnafigi, adduut, cl sepeliri. 

iniraris si baplizari dignalus sit, et cum aliis ad ser-
vum accederc? lllud enim stupendum erat, quod 
Deus cum essel, vcllel homo fieri : caelera verodein-
ceps secundum rcctam raiionein consequuntur. ldeo 
enim Joannes siatim dixil, se non esse dignum corri-
giam calceamenli cjus solverc, («teraquc omnia, 
nempe quod judux sit, quod pro merito singulis red-
dal, quodque Spirilum aflalim daturus sii omnibiis ; 
ul cum videris eum ad baptismum venieuiem, nibil 
vilc suspicerie. Idcirco praeseiilem illum cobibct di-
cens : 14. Ego α te debeo baplizari, et IH venis ad me : 
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Quia emm baptismus poenilenliae crat, ct in accu-
lationem peccaioruin induoebac : ne qirie puiarel 
ipsum eodent animo ad Jordancm venire, hanc cogi-
tationem corrigh, dum agnura vocat, el peccatorum 
per orbcm omnitim redempiorera. Qui enlm totius 
feumani generis poccaia lollere potest, nrnllo magfe 
ipse impeecabiUs eral. Ideoqne non d ix i t : Eccc im-
peccabilis; sed cjnod mulio majus erai, Qui toitH 
ptccata tnundi (Joan. 4. 29), ut curo lioc tt iilud om-
mno cerium habeas, videasque Hlum alia quaedam ad-
ministranlem ad baplismum veuire. Idrirco venienli 
itli dicebat : Ego α U debeo baptiiari, et tu venis ad 
me ? Nequc dixil , Et tu baptizaris a roe : nam illud 
meluit dieere : sed quid ? El tu venit ad me f Quid 
igitur Cbristus? Quod erga Petrura poslea, id tunc 
eliam feck. Nam et ipse coliibebat Nlum, ne pedes 
8uo8 lavarel; sed cum audisscl : Quod ego faeio tu 
neuis, $cie$ autem pottea (Joan. 43.7); e t , Non Itabe-
bi$ partem mecum (lbid. v. 8 ) : eialim a conlentione 
destiiit, c i in contrariiim muiaius est. Hic quoque si-
militer ul audivit: 15- Sinemodo :sic enim decet no» 
implttre omnem juaitiam : slatim obsequulus est. 
Nequo enim pertinaciier eranl contenliosi, scd amo-
rem simulel obcdienliaraexbibebant, in omnibueque 
Doinino obtemperarc siudebanl. Considera auiem 
quomodo illiim ab eo inducal, a qtio maxime putabat 
nou par esse ita i i e r i : non enim dfcil, Sic jusium 
e»l ; sed, Sic deceu Quia enim indignum omnino essc 
patabal, si ille a servo bapiizarelur, boc maxime ipsi 
coiura opposuit, ac si dixisset: Nonue id refugis ei 
cobibes quasi indecorum ? Propterea orgo Sine, quia 
adinodura decorum est. Neque simpliciter dixit, Sine; 
sed addidit, Nunc. Non enim perpetuo ita eril , in-
q u i l : sed in eo statu me videbis, quo desideras ; ai 
nenc boc exspecla. Deinde ostendil quoraodo illud 
fteceat. Qupmodo igilurdecel? Quia legem loiam 
iuiplemus; id quippe significavil diccndo, Onmmju-
rtitiam. Justilia eiiim est mandatorum obsenratio. 
Qoia igiiur, inquii, alia omnia mandata implevimtis, 
boc auiem uuum superest, et illud qnoque adjungl 
oportet. Veni quippe solvere malediclum, ex trant-
gressione 4cgis imposiium. Oportet igitur mc ipsum, 
cum lotam legera implevero, ei vos a damnaiionc 
Uberavero, sic illam abrogare. Decet ergo me lotam 
Implere legem * quia docel eiiam maledictum solvere 
conlra vos in lrge inscripium. Ideo carnein assumpsi 
et advcni. Tutic dimisil eum. 46. Et bnplizatm Je$u$9 

eonfestim ascendit de aqna, et ecce aperti tunt ei cceli: 
t< vidit Spiritum Dei descendentem ticul columbam, et 
venientem super eum. 

2. Chriuui cur Joanne minor putabatur.—Quia 
enim multo majorem illo Joannem esse puiabant, eo 
quod in deserio semper vixisset, el filius sacerdods 
esset, talique induttis vestimento, atque omnes ad 
bapltemum vocarel, exque sterili natus esset; Jesus 
vero cx obscura puella natus : parlus enim cx Vir-
gine nondum omnibus erat notus; quodque domi 
tiulritns, cum omnibus versatus el vulgari veslc esset 
indutus; minorero ipsum esse piAabanl qnia nibil 
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adhuc ex arcanis illis viderant. ContigH autem el 
ipeura a Joanne baptizari: id qood illam maxime fir-
mabat opinionem, etiam si nibil aliad ex diclis prae-
cessisset. Cogiiabant enim eum esse qucmpiam a 
vulgo : alioqnin enim, nisi de vulgo essel, non CUTB 
turba ad baptismum venturus erat: Joonnes Tero 
major ei tonge mirabilior esse putabatur. Ne igitnr 
iila apod mulios senlenlia pra?valeret, ciim ipse ba-
pliiatus fuissct, cxl i aperti sunt, Spiriios desccndit, 
ei voz cum Spiritu praedicans hujusce Unigeniti di · 
gnitatem. Quia enim haec- vox quse dtcebat, 47. Hie 
ett Filius meu$ dileclui, multo roagis Joanni competere 
apud plurimos viea fuissel; neqoe enim addiderat, 
Hic qui baptizaiur, aed Hic sirnpliciter, et auditorum 
singuli id polius de baptizanle, quam de baptiznto 
dici suspicaii futssenl, lum ob ipsarn Baptisla? digni-
tatem lum ob ea omiiia qoae jam dkta sunt: venil 
Spiriuiscolumbae specie, qui voeem iraberet ad Jesoro, 
omnibuaque (kclararet vocem i l lam, Hic, non de 
Joanne baptitanle, scd de Jeso baptizato proferri. 
Etquare, inqtiies, his ita geslis non credidcront? 
Quia eliam sub Moyse midta patrata sunt miracnla, 
eliamsi non talia : el iamen post illa omnia, post vo-
ces et ttibas, et fulgura, vitulum conflaruiit, et Beel-
phegori iniiiati sunt. Ipsiqtie eiiam, qui tuin pnesen-
lcs erant, cum Lazarum suscitatum vidissenl, lanlum 
abfuii ui credereut lalia patranli, ui etiani illum oc-
cidere saepe tentarent. Si igttur pran oculis habentes 
roortuoriim resurrectionem, ita eranl increduli ci 
pravi, quid ndraris si vocem illam supernam non ex-
ceperuni? Cum enim improba et perversa est anima, 
Hvorisqqe morbo affecia, nulli cedil miraculo; conira 
vero cum proba esl, omnia c«im flde acctpit, imo ne-
que his admodum opus habet. Ne igitur quaeras cor 
non crediderunl : lllud tibi quaerenduni esset si non 
facla fnissent omnia, quse ad rredcndum inducerc 
debebanl. Etenim per proplieUim Deus super bxc 
omnia, qua? abse pnestari debtierunt, huncdefensio-
nis modiiro affert. Qnia enim fntnrum erat u l Jtidaei 
perirent, et extremo supplicio traderenttir; ne qiiis 
ex ipsonim nequitta ejus providentiam culparel, a i t : 
Quid meoportuit facere vhiew huic, etnon fect (Isai. 
5. 4) ? Idipsum hic consideres oporlct, quid oporte» 
bat fieri, et non facttim est. El si quaiido de provi-
denlia Dei sermoncsmoveaniur, hoc defensionis modo 
utere advcrsus eos qui dc inullorum improbiiaie 
ipsam criminari conantur. Perpeude igiliir quam mi-
rabilia perpeirentur, et fuiurorum iniiia : non enim 
paradisns, scd cadum aperiiur. Vertim bacc contra 
Judaeos oratio in aliud tempus diffuratur : nunc 
aulem. Deo juvante, ad ca qtia? jam traclamus sermo 
refcratur : Et baptizatm Jesut, ascendil confettim ex 
aqua; el ecce aperli snni ei cali. Cur apcrli sunt cseli ? 
Ut discas, cum lu baplizaris, idipsum fieri , Deo te 
ad cxbsltim palriam Tocante, et suadenle ut n ih i l 
cum tcrra commmie liabeas. QWH\ si id non vides, ne 

1 Quulam bal>eni, ob ipwm baptistru digmUAem; *ed mul-
to Prx^tat lcclio quaj e&l in lexiu. 
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καί είς κατηγορίαν τών πεπλημμελη μένων ένήγεν, 
ίνα μή τις νομίση, δτι κα\ αύτδς μετά τής τοιαύτης 
γνώμης έπ\ τδν Ίορδάνην έρχεται, προδιορθούται 
αύτδ, τφ τε 'Αμνδν καλέσαι, κα\ λυτρωτήν τής κατά 
τήν οίκουμένην αμαρτίας άπάσης. Ό γάρ τά παντδς 
τού τών ανθρώπων γένους αμαρτήματα δυνάμενος 
άνελείν, πολλφ μάλλον αύτδς άναμάρτητος ήν. Διά 
δή τούτο ούκ ε ίπεν Ίδε δ άναμάρτητος· αλλ" δ πολλφ 
πλέον ήν, Ό αϊρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου· ίνα 
μετά 8 8 τούτου κάκείνο μετά πάσης δέξη πληροφο
ρίας, κα\ δεξάμένος ίδης *Β, δτι έτερα τινα οίκονομών 
έπ\ τδ βάπτισμα έρχεται. Διδ και έλθόντι αύτφ έλε
γ ε ν Έγω χρείαν έχω ύπό σου βαπτισθήναι, καϊ 
σύ §ρχη πρός μέ; Κα\ ούκ είπε, Και σύ βαπτίζη 
ύπ ' έμού; κα\ γάρ κα\ τούτο έδεισεν είπείν άλλά τ ί ; 
Καϊ σύ &ρχη προς μέ; Τί ούν δ Χριστδς; "Οπερ έπ\ 
τού Πέτρου πεποίηκεν ύστερον, τούτο καί τότε 
έποίησε. Κα\ γάρ κα\ εκείνος διεκώλυεν αύτδν νίψαι 
τούς πόδας· άλλ' επειδή ήκουσεν "Ο ποιώ, νυν σύ 
ούκ όϊδας, γνώση δέ μετά ταύτα' καί δτι Ούκ 
έχεις μέρος μετ" έμού' ταχέως άπέστη τοΰ τόνου, 
και πρδς τδ εναντίον μετ έ στη. Καί ούτος ομοίως πά
λιν, αχούσα;· "Αφες άρτί' ούτω γάρ χρέχον εστίν 
ήμίν χΛηρώσαι πάσαν δικαιοσύνην ευθέως ύπ · 
ήκουσεν · · . Ού γάρ άμέτρως ήσαν φιλόνεικοι, άλλά 
καί τήν αγάπη ν έπεδείκνυντο κα\ τήν ύπακοήν, 
κα\ πάντα πείθεσθαι έμελέτων τφ Δεσπότη. Σκόπει 
δέ πώς εντεύθεν αύτδν ενάγει, άφ* ών μάλιστα 
ύπώπτευε τδ γινόμενον ουδέ γάρ ειπ· ν. Ούτω δίκαιον 
έστιν, άλλ', Ούτω πρέπον εστίν. Επειδή γάρ άν-
άξιον αυτού μάλιστα είναι · 7 έ νόμιζε τοΰτο, τδ παρά 
τοΰ δούλου βαπτισθήναι, τούτο μάλιστα τέθεικε τδ 
πρδς εκείνο άντιδιαστελλόμενον, ώσανεΐ έλεγεν Ούχ 
ώς άπρεπες τούτο φεύγεις κα\ διακωλύεις; δι' αύτδ 
μέν ούν τούτο 8 8 άφες,δτι και μάλιστα πρέπον εστίν. 
Κα\ ούχ απλώς είπεν, "Αφες' άλλά τ δ , άρτι, προσ-
έθηκεν. Ού γάρ διηνεκώς ταύτα Ισται, φησιν, άλλ* 
δψει με έν τούτοις οΤς επιθυμείς· άρτι μέντοι ύπόμει-
νον τοΰτο. Είτα και ·· δείκνυσι πώς τούτο πρέπον. 
Πώς ουν πρέπον εστίν; "Οτι τδν νόμον πληροΰμεν 
άπαντα* δπερ ουν δηλών έλεγε, Πάσαν δικαιοσύνην. 
Δικαιοσύνη γάρ έστιν ή τών εντολών έκπλήρωσις. 
ΈπεΊ ούν πάσας τάς άλλας Τ β έντολάς ήνύσαμεν, 
φησ\, τοΰτο δέ ύπολέλειπται μόνον, δεί προστεθήναι 
καί τοΰτο. Κα\ γάρ ήλθον λύσαι τήν άράν τήν έπ\ τή 
παραβάσει τού νόμου κει μένη ν. Δεί τοίνυν πρότερον 
έμέ Τ Ι αύτδν πάντα πληρώσαντα, κα\ έξελόμενον ύμά; 
τής καταδίκης, ούτως αύτδν άναπαύσαι. Πρέπον ούν 
έστιν [162] έμο\ πληρώσαι τδν νόμον άπαντα· επειδή 
κα\ πρέπον έστ\ λύσαι τήν καθ* υμών έν 7 8 τψ νόμω 
γεγραμμένην κατάραν. Διά γάρ τούτο κα\ σάρκα άν-
έλαδον κα\ παρεγενόμην. Τότε άφίησιν αυτόν. 
Καϊ βαπτισθείς ό Ιησούς ευθύς άνέδη άπό τού 
ύδατος· καϊ Ιδού άνεφχθησαν αύτφ οί ουρανοί, 
καί είδε τό Πνεύμα τού θεού καταδαινον ώσεϊ 
περιστεράν, καϊ έρχόμενον έπ* αυτόν. 

β'. Επειδή γάρ πολλοί 7 1 μείζονα αύτοΰ τδν Ιωάννη ν 
είναι ένόμιζον, διά τδ τδν μέν έν έρήμφ πάντα τρα-
φήναι τδν χρόνον, κα\ υίδν άρχιερέως είναι, κα\ στο-
λήν περικεϊσθαι τοιαύτην, κα\ πάντας έπ\ τδ βάπτι
σμα καλεϊν, κα\ άπδ στείρας τετέχθαι · τδν δέ Ίησοΰν 

·* μετά] άπό F. post ipsum Ge. 8 8 ειδής Α. Β. 8 8 ύπήκουεν Edd. 8 7 είναιοηι. Α. Ε.ένομίζετο Α Β. 8 8 δια 
τούτο... αυτό F. διά τοΰτο... τοΰτο Edd. ' 8 8 καί om. Α. Β. ρ. ρ. πρέπον] add. έστί Edd. "άλλαςοιι ι . C. έντολάς 

- * ' Λ ' ™dd. " πολλοί] Sic Α. Β. 
] τούτου τοΰ Ettd. 7 7 έχάλ* 

> ή om.' Ε. ή ή ψυ^ή Edd. "τούτων Edd. ·· διαβολή 
8 8 έγγίνοιντο D. γίνονται F. γένοιντο i£dd.' 8 % της τών πολλών] πολλής Α. Β, 0 .τή$ 

κα\ άπδ ευτελούς κόρης είναι ( δ γάρ τής παρθενίας 
τόκος ούδέπω πάσι κατάδηλος ήν) , κα\ διά τδ έν οικία 
τραφήναι, κα\ μετά πάντων άναστρέφεσθαι, κα\ τήν 
κοινήν ταύτην έσθήτα περικεϊσθαι, έλάττονα αυτού 7 8 

είναι ύπώπτευον, ουδέν ούδέπω τών άπο^ήτων είδό-
τες εκείνων. Συνέβη δέ κα\ βαπτισθήναι αύτδν ύπδ 
τοΰ Ιωάννου · δπερ ταύτην μάλλον έβεβαίου τήν 
ύπόνοιαν, εί κα\ μηδέν τών προτέρων ή ν · ένενόουν 
γάρ δτι ούτος μέν τών πολλών εις 7 8 · ουδέ γάρ εί μή 
τών πολλών εΤς ήν, ούκ άν μετά τών πολλών έπ\ τδ 
βάπτισμα ήλθεν εκείνος δέ μείζων αύτοΰ κα\ πολλψ 
θαυμαστότερος · ίν' ούν μή αύτη κράτηση παρά τοϊς 
πολλοίς ή δόξα, καί οί ούρανο\ ανοίγονται, βαπτισθέν 
τος αυτού, κα\ τδ Πνεύμα κάτεισι, κα\ φωνή μετά τοΰ 
Πνεύματος κηρυττουσα τού 7 8 Μονογενούς τήν άξίαν. 
Επειδή γάρ ή φωνή ή λέγουσα, Ούτος έστιν ό 
ΤΙός μου ό αγαπητός, παρά τοϊς πολλοίς μάλλον 
άρμόττειν έδόκει τψ Ιωάννη · ού γάρ προσέθηκεν. 
Ούτος ό βαπτιζόμενος, άλλ' απλώς, Ούτος · κα\ τών 
ακροατών έκαστος περί τού βαπτίζοντος μάλλον, 
ή τοΰ βαπτιζομένου είρήσθαι αυτήν ύπενόει, διά τε 
αύτδ τού Βαπτιστού τδ αξίωμα, διά τε τά ειρημένα 
άπαντα · ήλθε τδ Πνεύμα έν εϊδει περιστεράς τήν 
φωνήν Ελκον 4π\ τδν Ίησούν, κα\ πάσι δήλον ποιούν, 
δτι τδ, Ούτος, ού περ\ Ιωάννου τού βαπτίζοντος, άλλά 
περ\ "Ιησού τοΰ βαπτιζομένου εϊρηται. Κα\ πώς, 
φησίν, ούκ έπίστευσαν τούτων γινομένων; "Οτι κα\ 
έπ\ Μοιΰσέως πολλά γέγονε θαύματα, εί κα\ μή 
τοιαύτα · και μετά πάντα εκείνα, καί τάς φωνάς, καί 
τά ; σάλπιγγας, κα\ τάς άστραπάς, κα\ μόσχον έχάλ-
κευσαν 7 7 , κα\ τψ Βεελφεγώρ έτελέσθησαν. Κα\ αύτο\ 
δέ ούτοι 7 8 οί τότε παρόντες, κα\ τ*ν Λάζαρον άνα-
στάντα ίδόντες, τοσούτον άπέσχον πιστεΰσαι τψ ταύτα 
έργασαμένφ, δτι κα\ αύτδν άνελείν επεχείρησαν πολ
λάκις. Εί τοίνυν πρδ οφθαλμών όρώντες νεκρών 
άνάστασιν, ούτως ήσαν πονηροί, τί θαυμάζεις, εί 
φωνήν ούκ έδέξαντο φερομένην άνωθεν; 'Οταν γάρ 
άγνώμων ή 7 8 ψυχή κα\ διεστραμμένη, κα\ τψ τής 
βασκανίας κατεχόμενη νοσήματι, ούδεν\ εϊκει τούτων 
ώσπερ ούν δταν ευγνώμων ή , μετά πίστεως άπαντα 
δέχεται, κα\ τούτων ού σφόδρα δεϊται. Μή τοίνυν 
τούτο εϊπης, δτι ούκ [165] έπίστευσαν · άλλ' εκείνο 
ζήτει, εί μή πάντα γέγονεν, άφ' ών αυτούς πιστεΰσαι 
έχρήν. Κα\ γάρ διά τοΰ προφήτου υπέρ τών καθ* 
έαυτδν απάντων τούτον 8 8 συντίθησι τδν τρόπον τής 
απολογίας δ θεός. Επειδή γάρ άπόλλυσθαι έμελλον 
Ιουδαίοι, κα\ έσχατη παραδίδοσθαι κολάσει, ίνα μή 
τις άπδ τής εκείνων πονηρίας τήν αύτοΰ διαβολή ·» 
πρόνοιαν, φησ\ν, δτι Τί με έδει ποιήσαι τφ άμπε-
Λώνι τούτφ, καϊ ούκ έποίησα; Τούτο δή κα\ ένταΰθα 
σκόπει · τί 8 8 έδει γενέσθαι, καί ούκ έγένετο; Καί 
είποτε δέ λόγοι γίνοιντο 8 8 περ\ τής τού θεού προ
νοίας, τούτψ κέχρησο τψ τρόπψ τής απολογίας πρδς 
τούς άπδ τής τών πολλών 8 i κακίας διαβάλλειν αυτήν 
έπιχειροΰντας. Όρα γούν οία παράδοξα γίνεται, κα\ 
τών μελλόντων προοίμια · ούκέτι γάρ παράδεισος, 
άλλ' ούρανδς ανοίγεται. "Αλλ' ό μέν πρδς Ιουδαίους 
λόγος, είς έτερον ήμϊν ύπερκείσθω καιρόν * νυν\ δε, 
τοΰ θεού συνεργούντος ήμίν, έπ\ τά προκείμενα τδν 
λόγον άγάγωμεν. Καϊ βαπτισθεϊς ό Ιησούς, ευθύς 
άνέδη άπό τού ύδατος* καϊ ϊδού άνεφχθησαν 
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αύτφ ol ουρανοί. Τίνος ·· Ενεκεν άνεφχθησαν οί 
ουρανοί; "Ινα μάθης δτι κα\ σοΰ βαπτιζομένου τοΰτο 
γίνεται, πρδς τήν άνω πατρίδα τοΰ θεοΰ σε καλούν
τος, χα\ πείθοντος μηδέν κοινδν Ιχειν πρδς τήν γήν. 
ΕΙ δε μή δράς, μή άπιστη σης. Κα\ γάρ έν προοιμίοις 
άε\ τών παραδόξων κα\ πνευματικών πραγμάτων 
αίσθητα\ φαίνονται δψεις κα\ σημεία τοιαΰτα, διά 
τους άνοητότερον διακειμένους κα\ χρήζοντας δψεως 
αίσθητής, κα\ μηδεμίαν έννοιαν ασωμάτου φύσεως 
λαβείν δυναμένους, πρδς δέ τά ορατά μόνον έπτοημέ
νους · ίνα κάν μετά ταύτα μή γένηται ταύτα τά έξ 
αυτών δηλωθέντα άπαξ καί έν άρχή παραδέξη ··• τή 
πίστει. Κα\ γάρ έπι τών αποστόλων ήχος έγένετο 
πνοής βιαίας, καί δψεις γλωσσών πυρίνων έφάνησαν 
άλλ' ού διά τούς αποστόλους, άλλά διά τούς παρόντας 
τότε Ιουδαίους. Άλλ* δμως εί κα\ μή αισθητά γίνε
ται σημεία, τά έξ αυτών δηλωθέντα άπαξ καταδεχό-
μεθα. Έπε\ κα\ ή περιστερά διά τούτο τότε έφάνη, 
tV ώσπερ άντ\ δακτύλου τινδς δείξη τοίς παρούσι 
κα\ τψ Ιωάννη τδν Υίδν τοΰ Θεού. Ού μόνον δέ διά 
τοΰτο, άλλ' ίνα κα\ σύ μάθης, δτι κα\ έπ\ σέ βαπτι-
ζόμενον τδ Πνεύμα έρχεται. 

γ \ Αοιπδνδέ ήμϊν αίσθητής ού χρεία δψεως, της πί
στεως άντ\ πάντων άρκούσης · τά γάρ σημεία ού τοϊς 
πιστεύουσιν, άλλά τοις άπίστοις 8 Τ . Διατί δέ έν εϊδει 
περιστεράς ; "Ημερον τδ ζώον και καθαρόν. ΈπεΙ 
ουν κα\ τδ Πνεύμα πραότητός έστι πνεύμα, διά τούτο 
i v τούτψ φαίνεται. "Αλλως δέ κα\ παλαιάς ημάς 
αναμιμνήσκει ιστορίας. Κα\ γάρ ναυαγίου ποτέ κοι
νού τήν οίκουμένην καταλαβόντος άπασαν, καί τού 
γένους ημών κινδυνεύοντος άφανισθήναι, τούτο έφάνη 
τδ ζώον, χα\ τήν [164] λύσιν τού χειμώνος έδειξε, κα\ 
χλάδον φέρον έλαίας, τήνκοινήντής οικουμένης γαλή-
νην εύηγγελίσατο · άπερ πάντα τύπος τών μελλόντων 
ήν. Κα\ γάρ τότε πολλψ χείρον τά τών ανθρώπων 
διέκειτο, και πολλψ μείζονος άξιοι τιμωρίας ήσαν. 
"Ιν* ούν μή άπογνψς, αναμιμνήσκει σε τής Ιστορίας 
εκείνης. Κα\ γάρ τότε τών πραγμάτων άπογνωσθέν-
των, γέγονε λύσις τις κα\ διόρθωσις * άλλά τότε διά 
τιμωρίας, νύν δέ διά χάριτος κα\ δωρεάς άφατου Μ · 
Διά τούτο κα\ ή περιστερά φαίνεται, ού κλάδον έλαίας 
φέρουσα, άλλά τδν πάντων τών κακών ελευθερωτών 
ήμϊν δεικνύουσα, κα\ χρηστάς ύ ποτε ί νου σα τάς ελπί
δας. Ούδε γάρ άπδ κιβωτού άνθρωπον εξάγει Ενα, 
άλλά τήν οίκουμένην άπασαν είς τδν ούρανδν ανάγει 
φανεϊσα, κα\ άντ\ θαλλού 8 9 έλαίας τήν υΐοθεσίαν τψ 
κοινψ τής οίκουμένης κομίζει γένει. Έννοήσας τοί
νυν τδ μέγεθος τής δωρεάς, μηδέ 9 0 έλάττονα αύτοΰ 
τήν άξίαν νομίσης είναι, διά τδ έν τοιαύτη φανήναι 
δψει* Κα\ γάρ ακούω τινών λεγόντων, δτι δσον άνθρω
που κα\ περιστεράς τδ μέσον, τοσούτον τοΰ Χριστού 
κα\ τού Πνεύματος, επειδή δ μέν έν τή ημετέρα φύσει, 
τδ δέ έν δψει περιστεράς έφάνη. Τί ουν πρδς ταΰτα 
Εστιν ειπείν; "Οτι δ μέν Τίδς τοΰ θεού, φύσιν άνθρω
που ανέλαβε* τδ δέ Πνεύμα, ού φύσιν ανέλαβε περι
στεράς. Διά τούτο καί ό ευαγγελιστής ούκ είπεν, δτι 
Ιν φύσει περιστεράς, άλλ' έν εϋδει περιστεράς · ούκοΰν 
ουδέ μετά ταύτα έν τούτο) ώφθη τω σχήματι, άλλά 
τότε μόνον. Είδε διά τοΰτο έλάττονα αύτοΰ τήν άξίαν 
φής είναι, εύρεθήσεται κα\ τά ΧερουβΙμ κατά τδν 
λόγον τούτον άμείνω πολλψ, κα\ τοσούτον δσον περι

στεράς αετός * κα\ γάρ είς ταύτην κάκεϊνα έσχημα-
τίσθη τήν δψιν · κα\ οί άγγελοι δέ άμείνους πάλιν · 
κα ΐγάρέν σχήματι ανθρώπων πολλάκις έφάνησαν. 
"Αλλ* ούκ έστι ταΰτα, ούκ έστι. Κα\ γάρ έτερον οικο
νομίας αλήθεια, κα\ δψεως πρόσκαιρου συγκατάβασις. 
Μή τοίνυν αχάριστος γίνου περ\ τδν εύεργέτην, μηδέ 
τοϊς έναντίοις άμείβου τδν τήν πηγήν σοι τής μα/.α-
ριότητος δωρησάμενον. "Οπου γάρ υιοθεσίας αξίωμα, 
έκεϊ κα\ ή τών κακών άναίρεσις, καί ή τών αγαθών 
απάντων δόσις. Διά δή τοΰτο τδ μέν Ίουδαϊκδν παύε
ται βάπτισμα, τδ δέ ημέτερο ν αρχήν λαμβάνει. Καί 
δπερ έπ\ τού Πάσχα γέγονε, τοΰτο κα\ έπ\ τού βαπτί
σματος συμβαίνει. Κα\ γάρ κα\ έκεϊ αμφότερα μετ· 
ελθών, τδ μέν έπαυσε " , τψ δέ αρχήν δέδωκε * καί 
ενταύθα ·· πληρώσας τδ Ίουδαϊκδν βάπτισμα, δμού 
κα\ τού τής Εκκλησίας τάς θύρας άνοίγνυσιν, ώσπερ 
έν μι$ τραπέζη τότε, ούτως έν έν\ ποταμώ νύν, καί 
τήν σκιάν ύπογράψας, και τήν άλήθειαν προσθείς ·· . 
Πνεύματος γάρ χάριν τούτο Εχει τδ βάπτισμα μόνον · 
τδ δέ Ιωάννου, ταύτης Ερημον τής δωρεάς ήν. Διά δή 
τοΰτο έπ\ μέν τών άλλων τών ·* βαπτιζομένων [165] 
ουδέν τοιούτον συνέβη, έπ\ δέ αυτού μόνου τού μέλ
λοντος τοΰτο παραδιδοναι * ίνα μετά τών είρημένων 
κα\ τοΰτο μάθης, δτι ούχ ή χαθαρότης τοΰ βαπτί
ζοντος · · , άλλ' ή δύναμις τοΰ βαπτιζομένου τούτο 
έποίησε. Τότε γοΰν χα\ οί ουρανοί άνεφχθησαν, κα\ 
τδ Πνεύμα έπήλθεν · · . Άπδ γάρ τής παλαιάς λοιπδν 
έπι τήν καινήν εξάγει πολιτείαν ημάς, τάς τε πύλας 
ήμϊν άνοιγνύς τάς άνω, κα\ Πνεύμα πέμπων εκείθεν, 
καλούν είς τήν έκεϊ πατρίδα · κα\ ούχ απλώς καλούν, 
άλλά κα\ μετά αξιώματος τού μεγίστου. Ού γάρ 
αγγέλους κα\ αρχαγγέλους έποίησεν, άλλά υιούς θεού 
κατασκευάσας κα\ αγαπητούς, ούτως έλκει πρδς έκεί
νην τήν λήξιν ημάς. 

δ \ 9 1 Ταΰτ% ούν έννοήσας άπαντα, και τής αγάπης τού 
καλούντος, καί τής πολιτείας τής έκεϊ, κα\ τής τιμής 
τής δοθείσης άξιον έπίδειξαι βίον * τψ κόσμψ σταυ
ρωθείς, κα\ σταύρωσα ς αύτδν σεαυτφ, τήν τών ουρα
νών πολιτεύου πολιτείαν μετά ακριβείας άπάσης · 
μηδέ επειδή τδ σώμα σου μή μετέστη πρδς τδν ούρα
νδν, νομίσης έχειν τι κοινδν πρδς τήν γήν · τήν γάρ 
κεφαλήν άνω καθημένην έχεις. Και διά τοΰτο δέ πρό
τερον ένταΰθα παραγενόμενος ό Δεσπότης, κα\ τούς 
αγγέλους άγαγών, τότε σε άναλαδων άπήλθεν έκεϊ, 
ίνα κα\ πρδ τής ανόδου τής έκείσε μάθης, δτι δυνα
τόν σοι τήν γήν ώς τδν ούρανδν οίκεϊν. Μένωμον τοί
νυν τήν εύγένειαν τηροΰντες, ήν έδεξάμεθα έξ αρχής, 
κα\ τα έκεϊ βασίλεια καθ' έκάστην έπιζητώμεν τήν 
ήμέραν, κα\ πάντα τά ενταύθα σκιάν κα\ δναρ είναι 
νομίζωμεν. Ουδέ γάρ εί βασιλεύς τις τών έπ\ τής 
γής πτωχδν δντα σε ·• κα\ προσαιτοΰντα λαβών, υίδν 
εξαίφνης έποιήσατο, τήν καλύβην κα\ τήν εύτέλειαν 
τής καλύβης τής σής ένενόησαςάν καίτοιγε ού πολύ 
τδ μέσον έκεϊ. Μή τοίνυν μηδέ ενταύθα λογίζου τι 
τών προτέρων · κα\ γάρ έπ\ πολλψ μείζοσιν εκλήθης. 
"Ο τε γάρ καλών, δ τών αγγέλων Δεσπότης έστί · τά 
τε ·· διδόμενα αγαθά, κα\ λόγον και διάνοιαν υπερ
βαίνει πάσαν. Ού γάρ άπδ γής είς γήν σε μεθίστησι, 
καθάπερ ό βασιλεύς, άλλ1 άπδ γής είς ούρανδν, καί 
άπδ φύσεως θνητής είς ά θάνατον κα\ δόξαν 1 ά^ητον , 
τότε δυναμένη ν μόνον φανήναι καλώς, δταν αυτής 
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tamen fulero neges. Nam in principiis semper admi-
raiidarum spiriiualiumque rerum visiones apparenl 
sensum moventes et signa bujnsinodi, idque slupido-
ruin bominuin causa, qui sensili visionc opus babent, 
neque possunt aliquam iucorporea; natura ideam ad~ 
miliere, sed ad visibilia tanlum obstnpescuni, ut 
eiiamsi poslea talia non eveniant, ea quae sernel et 
in principio facta suiil similia, adfidem iis babendain 
dedncant. Nam et enper apostolos sonus faclus esl 
spiriltis vehemcntis, c l linguarum igneartim specics 
apparuere, non propter aposiolos, sed propier eos 
qui tunc prasenles erant Judseos. Attainou licet sen-
silia signa non fiant, qux per illa semel demoiisiraia 
suut admitlimus. Natn el columba ideo lunc visa est, 
ul quasi digito quodam prascntibus el Joaniri Filium 
Dei monstrarel. Neque idco taulum, sed eiiam ut tu 
discercs, eliam euper tc baplizatum, Spiriiurn de-
scendere. 

3. Fide$ non opus kabct visione. Spintus ianctut non 
minor Chrislo. Christut Judteorum el baptisma et 
Pascha abrogat.—Demum non opus nubis est sensili 
visionc, cum tides vice oinnium saiis sit : signa 
quippe non credentibus , scd incredulis danlur. Gtir 
aulcm in columbae specie? Mansuctuni esi animal et 
mundtim. Qnia igilnr Spirilus, niausueludiuis esl 
Spirilus, ideo illa furma apparuit. Alioquin auicni 
velerem bistoriani nobis in memoriani revocal. Nam 
cum olim conimuni naufragio totnm orbcin tnva-
dente, lolum prorsus borainmn genus pcriclilarelur, 
lioc animal apparuit, et (cmpestalis fineiti o^lendil, 
ac ramum olivse rostro tenens , comnmiiem orbis 
tranquillilaleni nunliavit : qnnc omnia flgura futuro-
rum erant. Tunc enim multo deteriore condiiionc 
rcs bominum erant, ac multo majorc illi erant sup-
plicio digni. Ne desperes igimr , liauc libi hisloriam 
in mernoriam revocai. Nain tunc dcsperaiis rebns, 
exiius latiteii quidam ct emendatio fu i t : sed lunc 
per supplicium, nunc vero per graijam et donum 
ineflabile. ldeoque columba apparet, non ramum 
olivac fereus, sed omnium malortim Kberatorem nobis 
ostendens, bonamque spem exbibens. Neque enitn ex 
arca unum educit hominem, sed cum apparel, totum 
orbem allollit in caeltim, el pro olivae ramo adoptio-
nem filiorum conimuni orbis generi affert. Magnilu-
dinem ergo doiti tecum repulans , ne minorcm ejus 
dignilatem exislimes, quod in lali specie appareat. 
Nam quosdam audio diceutes, lanttint esse bomincm 
inler c l columbam discrimen, quatilum inier Chri-
stum et SpiriUim t quia ille in nalura nosira , bic in 
specic cnltitnbtt apparuil. Quid ad h;rc dicendum 
est? Scilicet Filiuni Dei nattiram bominis assum-
psisse; Spiriium vero uon naluram acccpisse colum-
b.c. Ideo evangelisla non in naiura, sed in specie co-
lumbse d ix i t : neque posiea umquam liac figura visus 
es l , sed lunc tanlum. Si porro ojus ideo digniialem 
minorem dicas, hoc raliocinandi roodo Glierubini illo 
majoree repcricntur , et quanlum aquila major est 
culumba : nam il l i banc suscepere spef iem; et an-

IIOMIL. Xt | . m 

geli quoque prxstantiores, qui hominum spccie sâ pe 
apparuerunt. At non ila, non iia ulique res se habct. 
Nam aliud cst veritas oeconomiae , aliud temporaneaa 
visionis concessio. Nc itaque ingratus sis erga bene-
factorcm, ncque conlrariam repende vicem ei qui 
tibi lieaiitudinis fonlcm donavit. Ubi enim e*t ado-
pliotiis dignitas , ibi et malorum depulsio , et bono-
rum omniuin lnumis. ldeo Judaicum quidem ba-
ptisma abrogalur , nosirum aulem exordium habel: 
alque idipsum quod iu Pascbale, in baptismale quo-
que contigil. Nam cum utrumque pascha celcbrave-
ri t , alterum abrogavit, alteri vero principium dedit: 
et hic rursum, cum Judaicum baptisma tinplevit, 
tunc ei Ecclesix baptismatis januas aperil; sicul 
tunc in una mensa , sic nunc in uno flumtne , et um-
bram delineans, el verilaiem addcns. Spirilus quippe 
graliam hoc solum bapiisma habei; Joannis vcro ba-
ptisma hoc dono vacuum erai. Ideoque dum alii om~ 
nes bapiizarentur, nibil (ale contigit; sed in illo lan-
lum qui illud tradilurus erat; ul cum supradictis Iioc 
quoque discas, non purilatcm baptizantis1, sed bapti* 
zati virlutom id focisse. Tunc ilaque et c&\i aperti 
sunt, et Spiri:us supervcnit. Nam a veteri vivendi ge-
nere nos jam traducil ad novum , januas supcrnas 
aperiens, el Spiritum inde millens ad illam patriam 
vocanlem; ncc tanlum vocanlem, sed et cum dignitale 
maximn. Non cnim nngelos et arcbangdos fecil, sed 
filios Dci el dilecios : sic nos ad illam sorlem attrabit. 

Α. Ilac cogiiansomnia , et dileciionc vocanlis, et 
eonsoriio illo cxlesli et collaio honore dignam ducas 
vitam oporlet; mundo crucifixus, ci mundum in te 
cnicifigens, cum omni diligentia caileste instilumm 
exbibe: neque quia corpus tuum nondum Iranslalum 
est in cadmn, pnles te aliquid cum lerra commune 
babcre. Caput enim tuum babcs in cado scdens. Idco-
que Dominus cutn prins huc venisset, angelosque sc-
cumadduxisset, tunc te assumpto illucabiit, ut lu 
antequam illuc asccndas, ediscas posse te terram ul 
caium incolcre. Persevercmus iiaque nobiliiateiu 
aervare, quam ab inilio suscepimus, regiamque illam 
cailestem quotidie quxramus, ac presentia omnia 
umbram et somninm esse puiemus. Neque enim si 
quispiam rex terrcnus tc niendicum ei panperem re-
pentc in (ilium adoplaret, tugurium tiium ejusque v i -
litaiem ullra respiceres, eliamsi IKCC non grandi 
intcrvallo separantur. Ne itaque bic quidpiam ei 
prioribus in menle verses : nain ad lon^e meliorn 
vocalus es. Qui enim vocai, angelorum Dominus 
est, bonaque tibi coilala rationein omucin ot 
meuicin supcrani. Non enim a lerra in UM-ratn lc 
transfcrt, ul ille rex; sed a terra in ca?lum, et a 
mortati natura in gloriam immortalem et ineffaM-
lem, qune lunc tanluni clare poterit perspici, cum illa 
fruemiir. Talia lamen conseqiuiltirus bona, pecunias 
mibi commemoras, tcrrenamqtic pompam rctines ? 
nec pulas ha?c omnia qune sub aspcclum cadunl, 
mciidicorum pannis «sse viliora? E l quomodo iauio 

1 unus, iion pwUatem baptimi; miousrecte. 
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honore dignus hataaris' quam defensionem proferre 
possis ? imo polius quas pcenas non lues, cum post 
tantum donum ad priorem vomitum carras? Non 
enim ohra ut homo, scd ul iilius Dei peccaiorum 
poenas dabi.s, libiquc bonoris magnitudo ad majus 
supplicium viam parabil. Siquidem nos, peccantes 
scrvos, et lilios delinquentes non pari supplicio ple* 
ctimus.cum maxime illi magna sunt a nobis beneficia 
consequuli. Nain si is qui paradisum in sorlem acce-
prrat, quod scmel transgrc&sus esset, lanla posl ho-
norem pertulit mala ; nos qui cxltim accepimus , at-
que Unigeniti coberedes facii suimis, quam impcira-
bimus veniam , si ad serpentcm relicla columba cur-
ramus? Non enim ullra audieinus. Terra e$9 et in ter-
ram reverieris (Gen. 3. 49), neque Operaberis terrmn 
(Gen. 4. 4 2 ) , vel alia olim dicla, sed longc bis gra-
viora , tenebras exieriorcs, vincula insolubilia, ver-
mcm venenosum, stridorcm dentium; ct jure qtiidem. 
Qui enim nec post tanlum beneficium melior evadit, 
jure extrcmas ei gravissiinas pcenas dabit. Aperuit 
olim et clausit casluin Elias, sed ita ut pluviam aut 
demitleret aul retinerct (3. Reg. 47) : libi vero non 
ila cxlum aperitur , sed ul illuc ascendas; quodqac 
majus est, non ui ascendas lantum, sed ut alios 
etiam lecum ducas, si velis, tantam libi in suis om-
nibus Oduciam et potcstatein dedil. Quoniam igilur 
ibi domus noslra csi, illic omnia deponamus, et nihil 
hic relinquamus, ne illa perdamus. Hic enim ciiamsi 
clavcm adbibeas , et porlas et veclcs, si mille scrvos 
sistas , c l insidialores omnes declines, cliamsi invi-
dorum oculos cflugias, elsi tincas, etiamsi pcrniciem 
qiiam vetustas aifcrt, quod lamen lieri nequit, iuor-
tcm cerle non cfTngies , unoque lemporis momenlo 
liaec omnia aiiferenlur : nec modo aufereiUur v sed 
eliam sncpe in maiius inimicorum iradenlur. Si vcro 
in domum illam transmittas, omnibus his snpcrior 
eris. Neque enim clavcs , vel porta% vel vectcs ad-
liibcre oporlet; tisque adco munita <st illa civilas, 
tam inexptignabilis locus, tain inaccesstis corruplioni 
ct malignilati. 

5. Annon extremne demcniiae est, ibi omnta ac-
rtimulare ubi dcposita pereunt cl corrumpunlur, ubi 
vcro iniacta mancnt ct augcntnr, ibi nc minimam 
cortim partcm deponcre, cum maxime ibi sine Onc 
vicluri simus ? Mco genliles fidem negant iis qoa? 
dicimus : naiu ex factis, non ex dictis demonstra-
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tionem a nobis cxigtmi : ac cum vidcnt noe apdes 
exstruere splendidas, hortos et balnea parare, agros 
emere, nolunt credere nos profeclum in aliam civi-
tatem parare. Nam si ila esset, aiunt, omnia qna? 
hic babent in argentam commtilata, illic deponere 
praverlerent; conjectnramque ducunt ti i i s , qtra 
bic fieri solent. Opulenliores qutppe videnttis in Hlis 
maxime urbibus domos, agros, aliaque omnia com-
parare, in qtiibus sedes posiiuri sunl : sed nos con* 
tra facimus, terram, qnam pauloposl relicturi 8umus, 
magno cum studio possidemus, nec peconias modo, 
sod sanguinem eliam pro pancis lerrae jugeribus et 
domibus fundimus; ad cxlum vero comparandmn ne 
superflua quidem erogare volumus, ciiamsi illnd 
parvo prelio emattir , et in sempiternuin possidea-
lur, si emamus. Propterea extremas dabimus pcenas, 
cum nudi et paaperes eo migrabimus; imo potius non 
ob pauperlatem nostram, sed quod alios in hanc mi -
seriam conjeccrimus, intolerabilt calamitati subjicie-
mur. Nam cum gentiles videant his studits dedilos 
fantis frui mysleriis : multo magis et ipsi prssenti-
bus rebus addicentur, ingentem ignem supra eapiit 
noslrum accumulanles. Cum cnim nos, qui prascn-
tium rerum conlemplum illos doccrc debemus, roa-
xime omniiim illarum in eis cupiditalcm cxcitemus, 
qtiomodo salutein consequi poierimus, qui alionnn 
pcrniciei poenas subire debeamus ? Non audis Cbrn 
stum dicenicm, se pro sale el lampadibus nos rel i-
quisse in boc mundo, ut voluptale difltaente* con-
stringamus, el pccuni;e siudiis oblencbratos il lumi-
nemus? Si ergo illos magis in tenebras conjiciamns, 
el molliorcs reddamus, qune nobis spes salulis eril? 
Nulla: sed ejulantes et deniibus stridenles, ligaiis 
pedibus maniltusqiie in gebennai ignem conjiciemur, 
poslquam dmiiarum sollicitudo nos plane confecenl. 
H;cc itaque cogilanles, omnia talis fallaciac rincula 
solvamns, ne in illa incidamus qnne igni inexslingni · 
bili nos traditura snnl. Nam qui divitiis servit, ei ca-
tenis hic, et caienis illic perpeluo adsiricius e r i t : qui 
autem ab hac cupidiiate liber est, ulraqoe liberlale 
polietur : quam ut nos quoque assequamur, conlrilo 
gravi illo avariliaB jugo, ad caclum advolarc conten-
damns, gratia ei benignilate Domini nostri iesu 
Cbrisli, cui gloria et impcriiim in sxcula saecolorttro. 
Amen. 

H O M I L I A X I I I . 

CAP. 4. ?. I . Tunc Jesut duclus ett in desertwn α Spi-
nlu, ut tentaretur α diabalo. 

4. Cur Chrittut teniariel jejunare voluerit. Tentatio-
t/ts fnictus. intcmperantia vitiornm radix. — Tunc; 
qtiandonam ? post descensum illum Spiritus sancii, 
posl vocem illam supcrnc dclatam et dicentcm : Uic 
e$l FUitu mcut dilectu$, in quo mihi complacui (Matth. 
3. 47). Quodque mirum cst, a Spirilu sancto: bic 
enim ipsum adduxit illtic. Quia enim omnia ad do-
tcndum nos fccit c l passus est, illuc adduci, et cum 

diabolo pugnam commiucre voluit, ut unusquisque 
baplizatonnn, si |tost bapiisinuin majores susiineat 
lentaiionee, ne turbclur, qtasi insperalam rem ex-
perlHS, sed roaueai ftirtiter otnnia ferens, uipoic re 
secundum reclain seriem actidente. Elenim ideo ar* 
ma accopisii; non ιιι oiieris, sed pugnes. Ideo in-
gruentes tenlaliones non impodit Dcus : primo qui-
dem ul discas te mullo fortiorem faciam; dcindc u l 
modcraie sapias, neqoe donorum magniuidinc cx-
lollaris, cum tc lenUliones reprimani; ad hax vcro, 
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άπολαύσωμεν. Τοιούτων τοίνυν μέλλων μετέχειν αγα
θών, χρημάτων μοι μέμνησαι, κα\ τής ένταΰθα φαν
τασίας άντέχη ; κα\ ου νομίζεις άπαντα τά όρώμενα 
τών τοΰ προσαιτοΰντος ^αχίων ευτελέστερα είναι; 
Καί πώς άξιος φανήση ταύτης της τ ιμής ; ποίαν δέ 
έξεις άπολογίαν είπείν, μάλλον δέ ποίαν ού δώσεις 
δίκην, μετά τοσαύτην δωρεάν έπ\ τδν πρότερον έμετδν 
τρέχων; Ούχέτι γάρ ώς άνθρωπος απλώς, άλλ* ώς 
υίδς θεού άμαρτών χολάζη, χα\ γίνεταί σοι τδ τής 
τιμής μέγεθος έφόδιον τιμωρίας μείζονος. Κα\ γάρ 
χαϊ ήμεΤς ούχ ομοίως δούλους άμαρτάνοντσς, καί υίούς 
τδ^αύτδ πλημμελοΰντας χολάζομεν · χα\ μάλιστα δταν 
μεγάλα παρ' ημών ευεργετημένοι β τύχωσιν. Εί γάρ 
δ παράδεισονλαχών [166], διά μίαν παραχοήν τοσαΰτα 
μετά τήν τιμήν υπέστη δεινά · οί τδν ούρανδν άπολα-
βόντες ημείς, χα\ τψ Μονογενεϊ γενόμενοι συγκληρο
νόμοι, τίνα έξομεν συγγνώμην, τψ δφει μετά τήν 
περιστεράν προστρέχβντες; Ούκέτι γάρ, Γή εϊ, χαϊ 
είς γήν άπεΛενσυ, κα\, Έργφ τήν γήν, κα\ τά πρό
τερα άκουσόμεθα εκείνα, άλλά τά πολλψ τούτων χαλε-
πώτερα. τδ σκότος τδ εξώτερον, τά δεσμά τά άλυτα, 
τδν σκώληκα τδν ίοβόλον, τδν βρυγμδν τών οδόντων · 
κα\ μάλα είκότως. Ό γάρ μηδέ ευεργεσία τοσαύτη 
γενόμενος βελτίων, δικαίως άν τήν έσχατη ν καί χαλε-
πωτέραν διρη · δίκην. "Ηνοιξέ ποτε καί έκλεισε τδν 
ούρανδν Ηλίας, άλλ' ώστε ύετδν κατενεγκεϊν 4 κα\ 
άναστειλαι * σοι δέ ούχ ούτως ανοίγεται ό ούρανδς, 
άλλ* ώστε άναδήναί σε εκεί· κα\ τδ δή μείζον, ούχ 
ώστε άναδηναι, άλλ* ώστε και έτερους άναγαγεϊν, εί 
• βουληθείης· τοσαύτην σοι πα^ησίαν καί έξουσίαν 
έν τοϊς εαυτού Εδωκεν άπασιν. Έπε*ι ούν εκεί ημών ή 
οικία, εκεί πάντα άποθώμεθα, κα\ μηδέν ένταΰθα 
καταλίπωμεν ·, ίνα μή αυτά άπολέσωμεν. Ενταύθα 
μέν γάρ κάν κλείν έπιθής, κάν θύρας και μοχλούς, 
κάν μυρίους έπιστήσης οίκέτας, κα\ πάντων περι-
γένη τών κακούργων, κάν 1 τούς τών βασκάνων δια
φυγής οφθαλμούς, κάν τούς σήτας, κάν τήν άπδ τοΰ 
χρόνου γινομένην άπώλειαν, όπερ αδύνατον, τδν γούν 
θάνατον ού διαφεύξη ποτέ, άλλ* άφαιρεθήση 1 άπαντα 
έχεϊνα έν μι$ καιρού £οπή · κα\ ούκ άφαιρεθήση 
μόνον, άλλά κα*ι είς τάς τών έχθρων πολλάκις παρα
πέμψεις χείρας. Ά ν δέ είς έκείνην παραπέμψης τήν 
οίκίαν, πάντων ανώτερος Ιση. Ούτε γάρ κλείν, ούτε 
θύρας καί μοχλούς έπιθεϊναι δεί * τοιαύτη τής πόλεως 
εκείνης ή δύναμις · ούτως άσυλον τδ χωρίον έστ*ι, κα*ι 
φθορά κα\ πονηρία πάση άβατον τούτο ύφέστηκε ·. 

ε \ Πώς ούν ούκ έσχατης άνοίας, ένθα μέν άπόλλυται 
κα\ διαφθείρεται τά άποτιθέμενα, σωρεύειν άπαντα, 
Ινθα δέ ανέπαφα μένει, και πλείω γίνεται, ενταύθα 
μηδέ τδ πολλοστδν άποτίθεσθαι μέρος, καί ταύτα τδν 
άπαντα μέλλοντας έκεϊ βιώσεσθαι l i χρόνον; Διά τούτο 
κα\ "Ελληνες άπιστούσι τοϊς παρ' ημών λεγομένοις · 
άφ' ών γάρ πράττομεν, ούκ άφ' ών λέγομεν, τήν 

•εύηργετημένοι Α. B.C ευεργετούμενοι et τυγχάνωσιν Edd. *δώη] Sic Ε. Cttteri δώσει. 4 καταγαγείν Α. Β. 
C. · εί I έάν Edd. ·καταλείπωμεν Ε. Τ κάν] καί U. Ε. F. 8 άφαιρεθήσεται (bis) idem. 8 ύφέστηκε] καθέστηχε 
D. πέφυκε F. vid. adnol. 1 8 βιώσασθαι Edd. 1 1 έθελήσουσι Α. C. πιστεύειν Edd. 1 8 Sic Β. Ε. vulgo παρ-
εσκευασάμεθα. 1 8 κα\ τήν μέν) τήν ιχέν γάρ Α. Β. C. 1 8 πλέθρων | add. γής Α. Β. ηιοχ πριάσασθαι Edd. 1 8 "Οθεν 
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παρ* ημών άπόδειξιν λαμβάνειν έθέλουσι * κα\ έπειδάν 
ίδωσιν οίκίας οικοδόμου μένους λαμπράς, καί παρα
δείσους κατασκευάζοντας κα\ λουτρά , κα\ αγρούς 
ώνουμένους, ούκ έθέλουσι 1 1 πιστεΰσαι, δτι πρδ ρ 
έτέραν παρασκευαζόμεθα 1 8 πόλεως άποδημίαν. Εί 
γάρ τούτο ήν, φησ\ν, άπαντα τά ενταύθα άν έξαρ-
γυρίσαντες, έκεϊ προαπέθεντο · κα\ τούτο άπδ τών 
ενταύθα γινομένων στοχάζονται. Κα\ γάρ όρώ μεν 
τούς σφόδρα εύπορους έν έκείναις μάλιστα ταϊς πό-
λεσιν οίκίας κα\ αγρούς κα\ τά άλλα πάντα κεκτη
μένους, έν αίς διατρίβειν μέλλουσιν. Άλλ* ημείς 
τουναντίον ποιούμεν · κα\ τήν μέν 1 8 γήν, ήν μικρδν 
ύστερον άφιέναι μέλλομεν, μετά πολλής κτώμεθα τής 
σπουδής, ούχ\ χρήματα [Ϊ67] μόνον, άλλά κα\ τδ 
αίμα αύτδ προϊέμενοι υπέρ πλέθρων 1 8 κα\ οικημάτων 
ολίγων · υπέρ δέ τοΰ τδν ούρανδν πρίασθαι ουδέ τά 
περιττά τής χρείας άνεχόμεθα δούναι, κα\ ταΰτα 
όλίγης αύτον μέλλοντες ώνεϊσθαι τιμής, κα\ διαπαν-
τδς έχειν, εΓγε αύτδν ώνησαίμεθα. Διά τοι τοΰτο τήν 
έσχάτην δώσομεν δίκην, γυμνοΊ κα*ι πένητες άπιόντες 
έκεϊ* μάλλον δέ ούχ υπέρ τής ημετέρας πτωχέίας, άλλά 
κα\ υπέρ ών άλλους τοιούτους ποιούμεν, τάς ανήκε
στους ύποστησόμεθα συμφοράς. "Οταν γάρ ίδωσιν "Ελ
ληνες περί ταΰτα σπουδάζοντας τούς τοσούτων άπο-
λαύσαντας μυστηρίων, πολλψ μάλλον αύτο\ τών παρ
όντων άνθέξονται. "Οθεν πολύ 1 8 κα\ εντεύθεν έπι 
τήν ήμετέραν κεφαλήν σωρεύομεν πύρ. "Οταν γάρ 
οί δίδασκε ιν αυτούς όφείλοντες ύπερορών τών φαι
νομένων απάντων, αύτοΊ μάλιστα πάντων αυτούς είς 
τήν τούτων έμβάλλωμεν έπιθυμίαν, πότε δυνησόμεθα 
σωθήναι, τής έτερων άπωλείας τάς εύθύνας υπέχον
τες ; Ούκ άκούεις τού Χριστού λέγοντος , δτι άντ\ 
άλών κα\ λαμπάδων άφήκεν ημάς είναι Ι 8 έ ν τ ψ κόσμψ 
τούτψ, ίνα κα\ τούς διαχέοντας ύπδ τρυφής έ π ι -
σφίγγωμεν, κα*ι τούς τή μερίμνη τών χρημάτων 
έσκοτωμένους φωτίζωμεν; "Οταν ούν κα\ είς σκότος 
αυτούς έμβάλλωμεν πλεϊον, κα\ χαυνοτέρους ποιώ
μεν, τίς έσται σωτηρίας ήμϊν έλπίς; Ούκ έστιν ου
δεμία · άλλ* οίμώζοντες , κα\ τούς οδόντας βρύχον-
τες, κα\ δεδεμένοι πόδας κα\ χείρας είς τδ τής γεέννης 
άπελευσόμεθα πύρ " , μετά τδ κατεργασθήναι καλώς 
ταϊς τού πλούτου φροντίσι. Ταΰτ' ουν έννοήσαντες 
άπαντα, τά δεσμά λύσωμεν τής τοιαύτης άπατης > 
ίνα μηδέ είς εκείνα έμπέσωμεν τά τψ πυρ*ι παρα
δίδοντα ημάς τψ άσβέστψ. *0 μέν γάρ χρήμασι δου-
λεύων, κα\ ταϊς ενταύθα άλύσεσι κα\ ταϊς έκεϊ δι-
ηνεκώς έσται υπεύθυνος · ό δέ ταύτης άπηλλαγμένος 
τής επιθυμίας, έκατέρας τεύξεται τής ελευθερίας· 
ής ίνα κα\ ημείς έπιτύχωμεν, τδν χαλεπδν τής φιλο
χρηματίας συντρίψαντες ζυγδν, πτερώσωμεν εαυτούς 
πρδς τδν ούρανδν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυ
ρίου ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα κα\ τδ κράτος 
είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Τότε άνήχθη ό Ιησούς είς τήν έρημον ύχό τον 
Πνεύματος, χειρασΟήναι ύχό του διαδόΛου. 

α*. Τότε* πότε; Μετά τήν τοΰ Πνεύματος κάθοδον, 
μετά τήν φωνήν τήν άνωθεν ένεχθεϊσαν καί λέγουσαν 
Οδτός έστιν ό Υιός μου ό αγαπητός, έν φ ηύδό-

1 8 ένάγειν Α. 

0ΜΙΑ1Α Ι Ρ . 
χησα. Κα\ τδ δή θαυμαστδν, δτι ύπδ τού Πνεύματος 
τοΰ Αγίου · τούτο γάρ αύτδν άναγε ιν 1 8 ενταύθα φησιν. 
Επειδή γάρ πάντα πρδς διδασκαλίαν ημών έπρατ
τε κα\ ύπέμενεν, ανέχεται κα\ τής έκείσε αναγωγής, 
κα\ τής πρδς τδνδιάβολον πά>ης · ίνα [168] έκαστος 
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τών βαπτιζομένων, εί μετά τδ βάπτισμα μείζονας 
ύπομείνειε πειρασμούς, μή ταράττηται, ώς παρά 
προσδοκίαν τοΰ πράγματος γινομένου, άλλά μένη 
γενναίως πάντα φέρων, ώς κατά άκολουθίαν τούτου 
συμβαίνοντος. Κα\ γάρ διά τούτο έλαβες δπλα, ούχ 
Γνα αργής, άλλ' ίνα πολεμής. Διά τούτο ουδέ έπιδντας 
κωλύει τούς πειρασμούς δ θεός* πρώτον μέν ίνα 
μάθης δτι πολλφ γέγονας Ισχυρότερος* έπειτα ίνα 
μένης μετριάζων, μηδέ 1 8 τφ μεγέθει τών δωρεών 
έπαρθής, τών πειρασμών συστέλλειν σε δυναμένων 
πρδς τούτοις, ίνα δ πονηρδς δαίμο>ν εκείνος, δ τέως ·· 
αμφιβάλλων περ\ τής σης αποστάσεως, άπδ τής βα
σάνου τών πειρασμών πληροφορηθή, δτι τέλεον αύτδν 
έγκαταλιπών άπέστης· τέταρτον* 1, ίνα Ισχυρότερος 
κα\ σιδήρου παντδς εύτονώτερος ταύτη κατασκευα-
σθής· πέμπτον, ίνα άπόδειξιν λάβης σαφή τών πι-
στευθέντων σοι θησαυρών. Ουδέ γάρ άν έπήλθεν δ 
διάβολος, εί μή σε έν μείζον ι γενόμενον είδε τ ιμή. 
Εντεύθεν γούν κα\ έξ αρχής έπανέστη τψ Αδάμ, 
επειδή πολλής αύτδν είδεν άπολαύσαντα τής αξίας. 
Διά τούτο παρετάξατο πρδς τδν Ίώβ, επειδή στεφα-
νούμενον αύτδν κα\ άνακηρυττόμενον έθεάσατο παρά 
τού τών δλων θεού. Κα\ πώς ούν φησιν · Εΰχεσθε 
μή εΙσεΛθειν είς πειρασμό*; Διά τούτο ούκ ανιόντα 
αύτδν απλώς δείκνυσί σοι τδν Ίησοΰν, άλλά 8 8 άναγό-
μενον κατά τδν τής οικονομίας λόγον, αίνιττόμενος 
διά τούτων, δτι ούκ αυτούς έπιπηδ^ν χρή, άλλ' έλκο-
μένους έστάναι γενναίως. Κα\ δρα πού λαβών αύτδν 
τδ Πνεύμα άνήγαγεν · ούκ είς πόλιν κα\ 1 1 άγοράν, 
άλλ' είς έρημον. Επειδή γάρ τδν διάβολον έπισπά-
σασθαι έβούλετο, ού διά τής πείνης μόνον, άλλά κα\ 
διά τού τόπου δίδωσιν αύτψ λαβήν. Τότε γάρ μάλιστα 
επιτίθεται ό διάβολος, δταν ίδη μεμονωμένους καί 
καθ' εαυτούς δντας. Ούτω κα\ τή γυναικ\ παρά τήν 
αρχήν έπέθετο 1 ν , μόνη ν αυτήν απολαβών, και τού 
άνδρδς χωρ\ς ούσαν εύρων. "Οταν μέν 8 8 γάρ μεθ' 
έτερων δντας Ρδτ̂  κα\ συγκεκροτη μένους, ούχ ομοίως 
θα(&(&εϊ. ουδέ Ιπεισι. Διδ χρή μάλιστα καί διά τούτο 
μετ' αλλήλων άγελάζεσθαι συνεχώς, ώστε μή εύχει-
ρώτους είναι τψ διαβόλψ. Εύρων τοίνυν αύτδν έν τή 
έρήμφ, κα\ έρήμφ άβάτφ (δτι γάρ τοιαύτη ή έρημος 
ήν, δ Μάρκος έδήλωσεν είπών, δτι Μετά τών θηρίων 
ήν)* δρα μεθ' δσης προσέρχεται κακουργίας κα*ι πονη
ρίας, κα\ ποίον παρατηρεί καιρόν. Ουδέ γάρ νηστεύ-
οντι, άλλά πεινώντι προσέρχεται· ίνα σύ μάθης, 
ήλίκον ή νηστεία καλδν, κα\ πώς δπλον έστΐ κατά 
τού διαβόλου μέγιστον, κα\ δτι μετά τδ λουτρδν ού 
τρυφή κα\ μέθη κα\ τραπέζη πληθούση, άλλά νη
στεία πρόσεχε ιν δεί. Διά γάρ τούτο κα\ αύτδς ένή-
στευσεν, ούκ 1 8 αύτδς ταύτης δεόμενος, άλλ' ημάς 
παιδεύων. Επειδή γάρ τά αμαρτήματα τά πρδ τού 
λουτρού τδ γαστρι δούλευε ιν είσήγαγεν · ώσπερ άν 
εί τις νοσούντα υγιή ποιήσας, κελεύοι μή [169] ποιεϊν 
εκείνα, έξ ών ή νόσος γέγονεν · ούτω δή κα\ ενταύθα 
κα\ , Τ αύτδς μετά τδ λουτρδν νηστείαν είσήγαγε. Κα\ 
γάρ κα\ τδν Αδάμ ή άκρασία τής γαστρδς έξέβαλε 
τού παραδείσου, κα\ τδν κατακλυσμδν τδν έπι τού 
Νώε αύτη πεποίηκε, κα\ τούς Σοδόμων κεραυνούς 
αύτη κατήγαγεν. Εί γάρ κα\ πορνείας έγκλημα ήν, 
άλλ' δμως έκατέρας της κολάσεως ή ρίζα εντεύθεν 
έφύη · δπερ καί δ Ιεζεκιήλ αίνιττόμενος έλεγε · ΠΛήν 
τούτο τό άνόμημα Σοδόμων, δτι έν νπερηφανία 

καϊ έν 8 8 πλησμονή άρτων, κα} έν εύθηνίαις 
έσπατάΛων. Ούτω κα\ Ιουδαίοι τά μέγιστα είργά-
σαντο κακά, άπδ τής μέθης κα\ τής τρυφής έπ\ τήν 
άνομίαν έξοκείλαντες. 

β\ Διά δή τούτο κα\ αύτδς νηστεύει τεσσαράκοντα 
ημέρας, ήμϊν τά φάρμακα τής σωτηρίας δεικνύς, 
κα\ ού προέρχεται περαιτέρω, ώστε μή πάλιν τ$ 
υπερβολή τού θαύματος άπιστηθήναι τής οικονομίας 
τήν άλήθειαν. Νύν μέν γάρ ούκ άν 8 8 τοΰτο έγένετο, 
επειδή κα\ Μωύσής κα\ Ηλίας προλαβόντες είς τοσ
ούτον ίσχυσαν έξελθεϊν μήκος, τή τοΰ θεού κρα-
ταιούμενοι 8 8 δυνάμει. Εί δέ περαιτέρω προέβη, πολ
λοίς άν καί εντεύθεν άπιστος έδοξεν είναι ή της 
σαρκδς άνάληψις. Νηστεύσας τοίνυν τϊσσαράκοντα 
ημέρας κα\ νύκτας τοσαύτας, "Υστερον έπείνασετ 
λαβήν αύτφ παρέχων είς τδ προσελθείν, ίνα συμπλα-
κε\ς δείξη ποςδε ί περιγίνεσθαι 8 1 κα\ νικ$ν. Ούτω δή 
κα\ άθλητα\ ποιοΰσι · τούς γάρ μαθητάς τούς εαυτών 
διδάσκovτεc περιγίνεσθαι καί νικ$ν, έχοντες έν ταϊς 
παλαίστραις συμπλέκονται έτέροις, έν τοίς τών αντι
πάλων σώμασι παρέχοντες τούτοις θεωρεϊν κα\ πα ι · 
δεύεσθαι τής νίκης τδν τρόπον. "Ο δή κα\ τότε έγέ
νετο. Επειδή γάρ έβούλετο αύτδν έπισπάσασθαι ε!ς 
τούτο, κα\ τδ πεινήν αύτψ κατάδηλον έποίησε, κα'ι 
προσελθόντα έδέξατο, κα\ δεξάμενος, άπαξ κα\ δίς 
κα\ τρ\ς αύτδν κατέταξε 8 1 μετ' ευκολίας τής αύτψ 
προσηκούσης. Άλλ' ίνα μή παρατρέχοντες τάς νίκας 
ταύτας, λυμαινώμεθα υμών τ*ήν ωφέλεια ν, άπδ τής 
πρώτης άρξάμενοι προσβολής έκάστην μετά ακρι
βείας έξετάσωμεν. Επειδή γάρ έπείνασε,φησ\, Προσ-
εΛθο>ν ό πειράζων είπεν αύτφ· ΕΙ Ώός εϊ τον 
θεού, ε\πέ Ινα οί Λίθοι ούτοι άρτοι γένωνται. 
Επειδή γάρ ήκουσε φωνής άνωθεν φερομένης καί 
λεγούσης · Ούτος έστιν ό Υ Ιός μον ό αγαπητός · 
ήκουσε δέ κα\ Ιωάννου τοσαΰτα περί αύτοΰ μαρτυ-
ροΰντος, είτα εΐδε πεινώ ντα · έν αμηχανία λοιπδν 
ήν, κα\ ούτε δτι άνθρωπος ήν ψιλδς πιστεΰσαι ήδύ-
νατο, διά τά περ\ αύτοΰ λεχθέντα · ούδ* αδ πάλιν 
παραδέξασθαι, δτι Τίδς ήν τοΰ θεού, διά τδ βλέπειν 
αύτδν πεινώντα. "Οθεν έν αμηχανία γενόμενος, αμφι
βόλους άφίησι φωνάς. Κα\ ώσπερ τφ Αδάμ προσελ-
θών παρά τήν αρχήν, πλάττει τά μή δντα, ίνα μάθη 
τά δντα' ούτω δή καί ένταΰθα, ούκ είδως σαφώς τδ 
άπό^ητον τής οικονομίας μυστήριον, κα\ τίς ποτέ 
έστιν ό παρών, έτερα επιχειρεί πλέκειν δίκτυα, δι' ων 
ψετο εϊσεσθαι τδ κεκρυμμένον κσΛ ασαφές. Κα\ τ ί 
φησιν; ΕΙ ΥΙός εϊτού θεού, εΙπέ Ινα οί Λίθοι ούτοι 
[170] άρτοι γένωνται. Ούκ είπεν, "Επειδή πεινάς» 
άΧλ\ΕΙ Υιός εϊ τού θεού* νομίζων ύποκλέπτειν 
αύτδν τοϊς έγκωμίοις. Διδ κα\ τήν πεϊναν έσίγησεν, 
ίνα μή δοξη προφέρε ι ν 8 8 αύτψ τούτο καί όνειδίζειν 
Ού γάρ είδως τών οικονόμουμένων τδ μέγεθος, αΙ· 
σχρδν αύτψ τούτο ένόμιζεν είναι. Διδ κολακεύω* 
αύτδν ύπούλως, τής αξίας μέμνηται μόνης. Τί ου* 
ό Χριστός; Τδν τΰφον αύτοΰ καθαιρών, κα\ δεικνύς 
ούκ αισχύνης άξιον δν τδ συμβάν, ουδέ άνάξιον της 
αυτού σοφίας, δπερ κολακεύουν αύτδν εκείνος άπεσί-
γησε, τοΰτο είς μέσον αύτδς προφέρει κα\ τίθησι, 
λ έ γ ω ν Ούκ έπ* άρτφ μόνφ ζήσεται άνθρωπος. 
"Οθεν άρχεται ά π δ 8 8 τής κατά τήν γαστέρα ανάγκης. 
Σύ δέ μοι σκόπει τού πονηρού δαίμονος εκείνου τήν 
κακουργίαν, κα\ πόθεν άρχεται τών παλαισμάτων, 
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ut malignos ille daomon, an ab se discesseris dubiians, 
tenuiionum experimento certior fiat, te ipso prorsus 
rciiclo abscessissc; quarlo ul forlior et ipso ferro so-
lidior eic evadas; quinto ul Ihesauri tibi credili cer-
fum babeas argumentum. Neqtie eoim te invasisset 
diabolus, nisi te in majore posilum honore vidisset. 
Hac de causa enim ab initio insurrexit in Adamum, 
quia tnulta illum frui videbat digniiate. ldoo et contra 
Jobum aciem inslruxit, quia ilium coronalum el ab 
universorum Deo celebraium videbat. El cur d ic i i , 
Orale ne inlreiis in tentationem (Matth. 26. 41)? Pro-
pterea Jesum non ultro euntem exhibet, sed addu-
ctum secundum ceconomiaj raiionem : snbindicans, 
non insiliendam esse, sed si adducamur, forliier esse 
slandom. Et considera quo illum Spiritus dnxerit; 
ιιοη in urbem, nec in iorum> sed in desertum. Quia 
eniin diabolum tpsum volcbat allicere , non ex faroe 
tantum , sed etiam ex loco occasionem il l i prabnit. 
Tunc enim maxhne diabolus ingruit, cum solos vklet 
ac seorsiiu agenles. Sic mulierem ioitio aggressus 
est, solam adiens, absente viro. Cum eniin aliquos 
siniul el congregatos videl, ιιοιι audel invadere. 
Ideo oportet bac maxime de causa frequenter congrc-
gari, ne diabolo caplu faciles simus. Invenit ergo 
illum diabolus in deserto, et in soliludine invia. 
Quod cnim lalis essci solitudo, Marcus significal bis 
verbis : Erai cum bestiig (Morc. 1. 13). Perpende cum 
quanta vafriiie t*l nequilia accedat, et quod lempus 
observcl. Non enim jejunantem adit, eed esurienteni: 
ul discas quantum boimm sit jejuniutn, quantumque 
sil conlra diabolum lelum; et quod posl bapiismum 
ιιοη deliciis, ιιοη ebrietaii, iton mensa?, sed jcjunio 
<»pera sit danda. Proplerea enim ille jejunavit, non 
qtiod jcjunio opus babcret, sed ut nos erudiret. 
Onia peccata anle lavacrum veniris crapula iniulcral: 
quemadmodum si qtifo a*grolum ad sanitalem ab se 
reductum jubeat non illa facere onde morbus illattis 
est: sic et i l l e post lavacrum induxil jejunium. Nam 
ei Adamum intcmperanlia ventris ex paradiso ejecit, 
eldUuvium lcmpore Noae induxit, atque in Sodomi-
tas fulmina immisil. Eiiamsi enim tiirobique fornica-
tiottis crimen erat, atiamen ulriusque supplicii radix 
inde prodiit : quod et Ezecbiel indicans dicebat: 
Verumtanien hoc erat peccaium Sodomortim, quoniam 

in iuperbia et in taturitate panum, et in abundantia 
laicimebant (Ezech. 16. 49). Sic et Judarimaxiina per-
pelrarunt mala , ab ebrietaie ei ciborum deliciis in 
biiquilatem impingentes. 

2. Ideo et ipse jejunal qoadragmta diebus, saluifs 
nobis rcmedia oslcndens, neque ulierius procedil, 
ne ob excessum miraculi, ceconomiae veriias non 
crederetur. Nnnc eniin niimroe illud ttmendum, quo-
niam Moyses e i Elias Dei polcntia fu l i i , ad illam je-
j imi i diulurniiatem pertingero potuernnl. Si aulem 
ulleriue progressus fuisset, binc plurimis ineredibilig 
visa fnisset carnts assumpiio. 2. Cum jejunastet ergo 
quadraginla diebut et quadraginta noctibus, potten esu-
nit : occasionem accedcndi diabolo prabcns, ut cou-
grcssus ostendcret, quomodo oporlcret stipcrare ac 
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vincere. Sic et aihlctc faciiml: nam ut discipu~ 
los suos doceant quomodo vincere oporteat, ullro 
cum aliis in palxslra se complicant, in adversa-
riorum corporibus spectacuturo ipsis exbibentcs f 

ui vinccndi inodum ediscant. Quod lunc elian» 
factum est. Quia enim dialxdum vnlebat ad certa-
men attrabere, famem notam ipsi fecit, accedenicm 
exc^pit, exceptumque semel, bis etter, ipsum cum 
facilitate sibi compelenle proslravit. Sed nc bas v i -
cUirias pnelercurrentes, ulilitati vestrae aliquid de-
Irabamus, a primo congressu ors i , singulos deiude 
accurate exploremus. Quoniam esariit, ai t : 3. Acce-
dens tentator dixii ei: Si Filittt Dei es9 die ul lapides 
wif panes fiani. Quia eniin audierat vocem de cael» 
dicentem: Hic est Filiu$meu$dilectu$ (Matth. 3.17) ; 
audieral item Joannem lanta de ipso tesliftcanlem; 
deindeque vidit illum esnrienleni: incertus deinum 
erat; neque etiim ipsum bomiuem esse purum cre-
dere poicral, ob ea quae de illo dicla fuerant, ncque 
eum Filium Dei admitlere, quod vidcret illum esurire. 
Quapropter dubius animi, dubias emiilil voces. Ac 
qnemadinodtim Adamo in principio obviam venicns, 
qnae non eranl fingil, nt qiux erant edisceret: ita el 
nunc, cum non clare cognoseeret areaimm oeconomia& 
inysterium, nec quis essel ille lunc praiseus, alia 
neetere retia molilur, queis pulabit, id quod abscon-
ditum obscurunique eral se discere posse. Ecquid 
ait ? Si FHiut Dei esy die ul lapides i$ti panes fiant. 
Non dixil , Quoitiam csuris; sed, Si Filius Dei es: pu-
ia»s se posse illum pellkere. kleo famem tactiit, no 
viderelur iilud ipsi proferre ot exprobraret. Cum noti 
nosset enim rerum quae dispensabantur niaguiludi-
iicin, k) ill i probro fore putabat: quapropter adulaiv-
lis inore subdple digniialem ejus solam niemorai. 
Quid igiiur Chrisios ? Fastum ejus deprimews, osien-
densque nec probrosum id osse qood acciderat, nec 
sapienlia sua indignum, quod ille adulando lacueral, 
hoc in medium profert ac d ic i l : 4. Non in sole pane 
vivel komo. Sic a necessitale veutris incipil. Τα vcro 
mibi maligni doemonis vcrsutiam perpende t et iinde 
cerlaraen ineipiat, el quomodo non oblivtscaiur 
artis. Ab iis enira queis priinum bominem dejecerar, 
ac sexcentis inalis circumdederai *, ab iisdem doluni 
neeiit, de venlris intemperamia loquor. Muhos etiam 
IIUIIC stultos audire est, qui dieuni sexceola per vi a-
ircm mala illala esse. A l Clirtsuis ostendens virtnfe 
prxdimm non posse bac Ijramikie compelli ad qua?-
dam conlra decorem admitienda, et esurit, et jnssui 
non parct, docens in nulloobseq»i diaboJo noe opor-
lere. Quia eniin primus bomo hoc pacto Deum ofleD-
derai legem iransgressus, ex abundami te docet, 
eiiamsi id, qood ille jubet, transgressio non sii, nesii 
eliam oblemperandum esse. Ecqnid Iransgressloiiem 
dico? Eisi qtiid ulile dicant dasmones, inqnil , ne sic 
quoqne illis auendas. Sic emm H!e d^monas loqni 
veluil, pnedicantes ipsumesse Dei Filium (Luc. L· 
35). Paulus ilem idipsum clanianles iucrepavit, 

* unus,rt xxcentos cdios xmumerU malis citcumdcd&at. 

http://I10.MIL


211 S. JOANNIS ClIRYSOSTOMl 

etiamsi id, quod dicebant, utile esset; eed tllos 
magis magisqae deprimens, eorumque conlra nos 
insidias obstrucns, etiam cuin salutaria dogtuala pra> 
dicarent, propulsabat, eorum obstniens ora, ipsisque 
sifonlitim imperans (Act. 46. 48). Idcirco neque hic 
Cbrisius dicds annuit: scd quid a i l 1 ? Non in *olo 
pane vivet homo. Quod verodicit, hujusmodi est: Po-
lesi Deus eliam verbo esurienteni alere, ex Yeleri 
Scriplura leslimoninm afferens, ac doccns, quainvis 
csuriamns, quamvis aKud quidpiam paiiamur, n«m-
qtiam a Domtno absistendum esse. 

5. Quod si quis dixerit, Cerle oportebat id exhi-
bere: respondebo ipsi v Cur, el qua de eausa ? Non 
enhn, ul crederel, id illedicebat; sed ut quanlum 
opinabaltir, de incredulitate ipsum convinceret. 
Quandoquidem priroos homines sic decepit, cl de-
monslravit ipsos non multum Deo credere. Nam con-
iraria iis qiuc Deus dixeratipse polliciius, iitani eos 
spe iuflans, alque in incredulitalem conjiciens, sic 
eiiam cx iis qnae possidebant bonis dejcctl, Verum 
Cbristus sese monstrat, neque diabolo, neque Judseis 
eadein qux diabolus sentienlibus oblemperanleai, nos 
ubique docens, ctiamsi possimus aliquid operari, n i -
l i i l tamcn temere et sine causa facicudum esse t imo 
ncc ei necessilas inslei, diabolo esse obtemperandum. 
Quid agitur exsecrandus illevictus fecil ? Postquain 
snadere non poiuerat ut jussum eisequeretur, eiiam 
lanta insianie fame, ad aliod procedii dicens: 6. Si 
Filius Dei es, mitte te deorsum. Scriptum ett enim : 
Quoniam angeUi tuh mandavit de te, el in manibus 
tollentte (P*a/. 90. 44). Cur singulis lentalionibus 
lioc pra?miltil f Si Filiu$ Dei e$? Quod jam prius ie-
cerat, idet nunc facit. Sicut cnim lunc Deo detrabe-
bal his verbia, Quacumque die conuderitis 9 aperien-
iur ocuii veitri (Gen. 3. 5 ) ; his oslendere volens 
ipsos decepios ac delusos fuisse, nibilque beueiicii 
accepissc: ita ei hic idipsuui subindicans ail : Te 
frusira iiliura vocavit, ac dono le fefellil : cerle si 
ικ>η iia se res babeal, oelendas nobis oporlel te ta-
lem liabere poiesiatem. Deinde , quoniam ex Scri-
pltiris ipsum alloquulus eral, ipse quoque propbeiae 
leslimonium afferl. 

Diabolus per patientiam superatur. — Cur ergo Chri-
stus non indigtialus, noti exasperalus esl, sed cuiu 
maneuetudine mulia rursus ex Scripturis ipsum allo-
quilur, diceus: 7. Non tentabi* Dominum Deum tuum 
(Deut. 6. 46)? Ut nos doceat, non per signa, sed pcr 
palienliam superandum diabolum essc, nibilque om-
nino ad osleniaiionem esse 'facieudum. Ejus porro 
siuUitiam vel ab eo quod allulil lcsiimonio perpende. 
Nam tesiimonia a Doniino allaia ambo admodum op-
porluue adbibita sunt; quae aulem ab illo usurpanlur, 
lemere et incple proferunlur, nec ad rein proposiiam 
accommodaia sunt. Neque enim illnd v Scriptum esi, 
Angelii suh mandavit de le, suadel scee praBcipitem 
dare : alioquin vero non de Domino boc diciiur. At-
tamcn boc ille non refellit, eui contumeliose diabo-
lus dicto usus fuisset, valdequc cotitrario sensu. Nemo 

• unus, ted Ulum placide redargmt, diceus. 
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enim a Filio Dei hoc petit, eed diaboli el daemoouni 
consilium est »e deorsum miltero: Dei vcro, jaceotes 
crigere. Nam si poieuliam ostendere oporterel, noo 
seipeum raillendo, vel pnecipitando, sed alioe servan-
do, id fecisset. Seipsnm enim in praertipu et preci* 
piiia miltere, ad diaboli phalangem perlinet. Sk igi-
tur ille eoduclor ubique agere solet. Sed his diciis, 
Cbristue non se lanien revelat, sed quasi bomo ei in-
tciiin lof]uitur. Namquod dixit, Non intolo panewxm 
homo, atque illud, Non tentabis Dominum Dtum tttum, 
nou sese admodum manifesiamis erat9 sed sese ex 
caeterorum bominum namero declaranus. Ne mirerts 
porro si Clirislam alloquens, se circuin sa*pe vertal. 
Quemadinodum enim pugiles9 eum lelalia accipiunt 
vulncra, sanguinem circumeinillonles, et veriigine 
capii ciroumferuniur : eic ei iile a prima el secunda 
plaga obtenebralus, quae in mentem veniunt simpli-
ciier profert, et ad tertium congressum procediL 8. 
Et asuimpto eo in montem excelium , oitendit ei omnia 
regna1; 9. et dixit: Hac omnia abi dabo « cadens ado-
ravertM me. 40. Tunc dicil e\ : Vade relro me, $alana. 
Scriptum est enim; Domimm Deum tuum adorabis, et 
ilH $oU servies (Deui. 6.43). Quia enim jatn m Patrem 
ipsum peccaverat, omnia qua3 illius erant sua esse 
dkene, et 66 deom profiieri studeUit, ut creaiorem 
universi, tunc increpavii; neque curo vehemenlia, 
sed simpliciter : Vade retro me% tatana. Quod jussum 
magis erat, quam increpatio. Simul quippe dixii, 
Vade, et fugavit illnm. Nequeenim alias ipsi lcnlatio-
nes obtulit. 

A. Quomodo. Chrisha omnem tentationem contumma' 
verit. Contra habendi cupidilatem.— E i quomodo, in-
qoiei, Lucas ait, ipsum oinnem tentationem consiim-
mavisse (Luc. 4. 43) ? Yideiur mibi ut oapita teuta-
lionura diccrel, omnes dixisse, quaei alii9 hoc numero 
coroprehensU. Nam baec mala, innumera aHa compic-
ctuntur, ventri servire, ad vanam gloriam quid agere, 
furioso pecuniarum amore leneri. Quod cum sciret 
sceleralus iile, omnibus valeniiorcm, insauabilem 
Irabendi cupidilalem, ullimam posuil; id jam anle e i 
a principio parturiens, sed posircnmm servans, u i -
poie validius caHeris. Haec quippe ipsius corlanmiis 
lex est, ut quae videniur ad supplamandum apiiora, 
postrema afferat. Quod etiam circa Jobum feciu ld 
circo hic orsus ab iis qo« videbantur inGrmiora esse9 

ad valeiilius procedil. Quomodo autem boc malum 
vincere oporiet? Ut Cbri9lus docuii, ad beum confu-
giendo : ita ui nec fame concidamus, credeules e i 
qui potesl etiam verbo pascere, tiec in bonis quaB ac-
crpimus, dalorcm lenlemus; sed superna gloria con-
lenli, humanae tiullam babeamos raiioneni, ct ubique 
quod superfluuro esl, despiciainua. Nihil eniin iia dia-
Iwlo subdilum reddit, ut ineatiabilis habendi cupidi-
las, et avaritia. Idque cx iis quae nunc cveiiiiint ccr -
nere est. Sunl enira qui dicant; Hac otnoia t i b i 
dabimue, si cadens adoraveris: homines quidem 
nalora, sed instrumcnla diaboli effecli. Nam e i lunc 

1 Post has voccs. omnia regna, qaidam adduot, rmouii *t 
gloriam eju*. 
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κα'ι πώς της οίκείας ούχ έπιλανθάνεται τέχνης. 'Α'*' 
ών γάρ κα'ι τδν πρώτον έξέβαλεν Ανθρωπον, κα\ έτέ-
ροις 8 8 περιέβαλε χακοίς, άπδ τούτων κα\ ενταύθα 
πλέκει τδν δόλον, της κατά τήν γαστέρα άκρασ(ας 
λέγω. Πολλών γούν κα\ νύν έστιν άκούσαι άνοήτων, 
λεγόντων τά μυρία διά τήν κοιλία ν κακά. Ό δέ *· 
Χριστδς δεικνυς, δτι τδν ένάρετον ουδέ αύτη *7 ή 
τυραννΊς καταναγκάζει τι των μή προσηκόντων 
ποιείν. καί πειν$, κα\ ούχ υπακούει τω έπιταγαατι, 
παιδεύων ημάς έν μηδενΐ πείθεσθαι τω διαοδλω^. 
Επειδή γάρ ό πρώτος άνθρωπος εντεύθεν κα\ τω 
θεψ προσέκρουσε, κα\ νόμον παρέβη, έκ περιουσίας 
σε διδάσκει, κάν μή παράβασις ή τδ παρ' αυτού 
κελευόμενον, μηδέ ούτω πείθεσθαι. Κα\ τί λέγω πα-
ράβασιν; Καν γάρ τι χρήσιμον λέγωσιν οί δαίμονες, 
φησ*ι, αηδέ ούτω πρόσεχε 8 8 αύτοϊς. Ούτω γοΰν καί 
τους δαίμονας έπεστόμισεν εκείνους , κηρύττοντας 
αύτδν ΤΙδν θεού. Κα\ δ Παύλος δέ πάλιν αύτδ τούτο 
βοώσιν έπετίμησε καίτοι τδ λεγό[χενον χρήσιμον ή ν 
άλλ* έκ περιουσίας άτιμάζων αυτούς, και άποτειχίζων 
τήν καθ' ημών έπιβουλήν, κα\ σωτήρια δόγματα 
κηρύττοντας ήλαυνεν, έμφράττων αυτών τά στόματα, 
και σιγάν κελεύων. Κα\ ·· διά τούτο ουδέ ενταύθα τοϊς 
λεγομενοις έπένευσεν 4 · · άλλά τί φησ ιν % ι ; Ουκ έ.τ' 
άρζφ μόνφ ζήσεζαι άνθρωπος. "Ο οέ λέγει, τοιούτον 
έ σ τ ι ν δτι Δύναται ό θεδς κα\ 0ή ματ ι θρέψαι τδν 
πεινώντα, άπδ της Παλαιάς φέρων αύτφ μαρτυρίαν 
Γραφής, κα\ παιδεύων, κάν λιιιώττωμεν, κάν δτιοΰν 
πάσχωαεν, μηδέποτε άφίστασθαι τοΰ Δεσπότου. 

γ \ Ει δέ λέγοι τις, δτι κα\ μήν έπιδείξασθαι έχρίν, 
έροίμην άν αυτόν Τίνος ένεκεν κα\ διά τ ί ; Ούδε γαρ 
Ινα πιστεύση, ταΰτα έλεγεν εκείνος, άλλ* ίνα, ώς 
έρετο, είς άπιστίαν έλέγξη. 'ΕπεΊ και τούς πρώτους 
ούτοις ήπάτησε κα\ ήλεγξεν, ού σφόδρα πιστεύοντας 
τ ψ θεψ. *Εναντία γάρ ων είπεν δ θεδς, εκείνος υπο
σχόμενος, κα'ι κεναίς αυτούς φυσήσας έλπίσι, κα\ είς 
άπιστίαν έαβαλών, ούτω κα\ ών είχον αγαθών έξ-
έβαλεν. Άλλ* δ Χριστδς δείκνυσιν έαυτδν,μήτ* τούτψ 
[1711 τότε, μήτε ύστερον τοίς τά αύτου φρονοΰσιν 
Ίουοαίοις σημεία αίτούσιν έπινεύσας " , πανταχού 
παιδεύων ημάς , κάν δυνώμεθά τι ποιείν, μηδέν 
πράττε ιν είκη κα\ μάτην, μηδέ ανάγκης επικείμενης 
πείθεσθαι τψ διαβόλψ. Τί ουν ό μιαρδς ούτος; 
ΉττηθεΊς κα\ πε ϊσαι 4 8 μή δυνηθείς τδ κελευόμενον 
ποιτισαι, κα\ ταύτα πείνης επικείμενης τοσαυτης, 
έφ* έτερον πρόεισι, λέγων · ΕΙ ΥΙός εϊ ζον θεού, 
βάλε σεαυτόν κάτω- γέγραπται γάρ* "Οτι ζοις 
άγγέΛοις αυτού ένζεΛειται περϊ σού, καϊέπϊ χει
ρών άρούσΐ σε. Τί δήποτε καθ* έκάστην πεϊραν τούτο 
προστίθησιν, ΕΙ ΥΙός εϊ ζού θεού; Οπερ έπι τών 
προτέρων 4 · έποίησε, τούτο κα\ νύν ποιεί. "Ωσπερ 
γάρ τότε διέβαλε τδν θεδν, λέγων, δτι νΗ άν ήμερα 
φάγηζε, διανοιχθήσονζαι υμών οί όρθαΛμοι· διά 
τούτων δείξαι βουλόμενος, δτι ήπάτηνται καί παρελο-
γίσθί)σαν,κα\ ουδέν είσινεύηργετημένοι· ούτω δηκαΊ 
ενταύθα τδ αύτδ τούτο αίνίττεται λέγων, δτι Είκη σε 
έκάλεσεν Tibv, κα\ ήπάτησε τδ δωρεά · έπε\ εί μή 
τούτο έστι, παράσχου ήμϊν άπόοειξιν τοΰ τής δυνά
μεως είναι εκείνης. Είτα, επειδή άπδ Γράφων αύτψ 
Οιελέχθη, κα\ αύτδς τού προφήτου παράγει μαρτυρίαν. 

Πως ούν δ Χριστός; Ούκ -ήγανάκτησεν, ού παρ-
ωξόνθη, άλλά μετά πολλής τής επιεικείας πάλιν άπδ 
τών Γραφών αύτψ διαλέγεται λέγων * Ούκ έκπε/ρά-
σεις Κύριον ζόν θεόν σου · παιδεύων ημάς, δτι 
τοΰ διαβόλου ου διά σηαείων, άλλά δι* ανεξικακίας 
καΊ μακροθυμίας περιγίνεσθαι χρή, %α\ μηδέν πρδς 
έπίδειξιν ποιείν και φιλοτιμίαν απλώς. Σκόπει δέ 
αυτού τδ άνάητον κα\ άπδ τής μαρτυρίας αυτής, ής 
παρήγαγεν. Αί μέν γάρ παρά τού Κυρίου παρεν· 
εχθεισα: μαρτυρίαι σφοδρά αρμοδίως άμφότεραι 

είρηνται * οί δέ παρ' εκείνου απλώς και ώς Ιτυχε, καί 
ουδέ τοίς προκειμένοις τδ προσήκον άντεπήγετο. Ού 
γάρ δή τδ γεγράφθαι, "Οτι ζοις άγγέΛοις αυτού 
ένζεΛεΤται περϊ σού, παραινεί (διπτείν έαυτδν καί 
κρημνίζειν · άλλως δέ ουδέ περ\ τοΰ Κυρίου τοΰτο 
είρημένον εστίν. Άλλά τούτο μεν τέως ουκ ήλεγξε, 
καίτοι γε κα\ υβριστικώς αύτοΰ χρησαμένου τψ λό
γω, κα'ι σφόδρα έ ν αντί ως. Ουδείς γάρ παρά Τίοΰ τοΰ 
θεού ταύτα αίτεϊ, άλλά διαβόλου κα\ δαιμόνων τδ 
β άλλε ιν έαυτδν 4 8 κάτω* τού θεού δέ, κα\ τούς κεί
μενους άνιστάν. Εί γάρ δύναμιν έπιδείξασθαι έδει, 
ούχ έαυτδν διπτούντα εική κα\ κρημνίζοντα, άλλ* 
έτερους σώςοντα. Τδ δέ εαυτούς (διπτείν είς φάραγγας 
κα\ κρημνούς, τής εκείνου φάλαγγός έστιν. Ούτω 
γοΰν δ 4 7 παρ' αύτοϊς πλάνος ποιεί πανταχού. 'Αλλ* 
δ Χριστδς , κα\ τούτων είρημένων, ούδέπω έαυτδν 
έκκαλύπτει, άλλ' ώς άνθρωπος τέως αύτψ διαλέγε
ται. Τδ γάρ ειπείν, Ούκ έπ ' ίϊρΓψ μόνφ ζήσεζαι 
άνθρωπος, κα\ τδ, Ούκ έκπειράσεις Κύριον ζόν 
θεόν σου. ού σφόδρα έαυτδν έκκαλύπτοντος ήν, άλλ* 
ένα τών πολλών δεικνύντος. Μή θαυμάσης δέ, εί τψ 
Χριστώ διαλεγόμενος περιτρέπεται πολλάκις. Καθά
περ [172] γάρ οί πυκτεύοντες, δταν καιρίας δέξωνται 
πληγάς, αίματι περιβόεόμενοι πολλψ κα\ σκοτούμενοι 
περιφέρονται * ούτω οή κα\ αύτδς άπδ τής πρότερα; 
και δευτέρας πληγής σκοτωθείς, απλώς τά έπιόντα 
φθέγγεται · κα\ πρόεισιν έπι τήν 4 8 τρίτην προσβολήν. 
Καϊ αναγαγών αύτδν είς δρος ύ^τηΛόν, δείκνυσιν 
αύτφ πάσας ζάς βασιΛείας, καί ρησι · Πάντα σοι 
ζανζα δώσω, έάν πεσών προσκύνησης jici. Τότε 
Λέγει αύτφ · Ύπαγε οπίσω μου. Σατανά' γέγρα-
πζαι γάρ · Κύριον ζόν θεόν 48 σου προσκυνήσεις, 
καΧ αύτφ μόνφ Λατρεύσεις. Επειδή γάρ λοιπδν 
είς τδν Πατέρα ήμάρτανε , τά εκείνου πάντα αύτοΰ 
λέγων είναι, καΊθεδν έσπούδαζεν έαυτδν άποφηναι,ώς 
δημιουργδν τοΰ παντδς, τότε έπετίμησε κα\ ουδέ τότε 
μετά σφοδρότητος, άλλ' απλώς · "ΥΧαγε Η , Σατανάς 
δπερκαΊ πρόσταγμα* μάλλον ή ν, ή επιτίμησες Όμοΰ 
τε γάρ είπεν αύτψ, Ύπαγε, κα\ δραπετεύσαι αύτδν 
έποίησεν ούτε β 1 γάρ έτερους πειρασμούς προσήγαγε. 

δ*\ Κα\ πώς δ Λουκάς φησιν, δτι πάντα συνετέλεσε 
πειρασμόν; Έμο\ δοκεί τά κεφάλαια τών πειρασμών 
είπών, πάντα είρηκέναι, ώς κα*ι τών άλλων έν τού
τοις περιειλημμένων. Τά γάρ μυρία συνέχοντα κακά, 
ταύτα έστι · τδ γαστρϊ δουλεύειν, τδ τρδς κενοδοξίαν 
τι ποιείν, τδ μανία χρημάτων ύπεύθυνον είναι. "Οπερ 
ούν κα\ δ μιαρδς ούτος συνιδών, τδ πάντων Ισχυρότε-

Sov ύστερον τέθεικε, τήν τοΰ πλείονος έπιθυμίαν * 
νωθεν μέν καί έξ άρ^ής ώδίνων έλθείν ί π \ τούτο, 

έσχατον δέ τούτο τηρών, ώς τών άλλων δυνατώτερον 
δν. Κα\ γάρ ούτος αυτού τής πάλης δ νόμος, τά οο-
κοΰντα 8 1 μάλλον ύποσκελίζειν, ταύτα έσχατα προσ-
άγειν 8 8 . "Οπερ καί έπ\ τού Ίώ6 έποίησε. Διδ δή και 
ένταΰθα άπδ τών δοκούντων είναι ευτελέστερων καί 
ασθενέστερων άρξάμενος, έπ\τδ Ισχυρότερο ν πρδεισι. 
Πώς ουν τούτου περιγενέσθαι 1 4 δε ί ; Ούτως ώς δ 
Χρίστος έπαίδευσεν, έπ\ τδν θεδν καταφεύγοντας, 
καί μήτε έν λιιιψ ταπεινούσθαι, πιστεύοντας τψ 
δυναιιένω κα\ διά λόγου τρέφειν, μήτε έν οίς άν 
λαμοάνωμεν άγαθοϊς πείραζε ιν τδν δεδωκότα, άλλ' 
άρκεϊσθαι τή άνωθεν δοςη, τής ανθρωπινής ούδένα 
ποιούμενους λόγον, κα'ι πανταχού τής χρείας τδ πε-
ριττδν άτιμάζειν. Ουδέν γάρ ούτως υποπίπτει ν τψ 
διαβόλψ ποιεί, ώς τδ του πλείονος έφίεσθαι, και 
πλεονεξίας έρ^ν. ΚαΊ τούτο χα\ άπδ τών νύν γινο
μένων 8 8 έστιν ίδείν. Κα\ γάρ κα\ νύν είσιν οί λέγον
τες · Ταΰτά σοι πάντα δωσομεν, έάν πεσών προσκύ
νησης* άνθρωποι μέν δντες τήν φύσιν, δργανα δέ 
εκείνου γενόμενοι 8 8 . Έπε\ και τότε ού δι* εαυτού 
μόνον, άλλά κα\ δι* έτερων αύτψ προσήει. "Οπερ κα\ 

8 8 Ό δέ] *Αλλ* 
καί om. Α. Β. C. "'έπινεύει Α. Β. C. 

Β. C. 4 8 έπινεύοντα Ed«l. 4 8 χαλ 

*· Sic Edd. έτερους μυρίους F. ceteri έτερους μυρίοις. Gerte έτερους invenernnt lnterpp 
δ Εάά. 8 7 αύτη] Sic Α. Β. vnlgo αυτή. 8 8 προσέχειν F. 8 8 καί ο * Λ 

4 1 άλλά τί φησιν;] Sic Ge Arm. άλλ' ήρεμα χαϊ ελέγχει λέγων Α 
πεϊσαι γάρ Mor. Ben. Hasc prave distingaiiutur in Edd. 4 4προτέρων] προπατόρων Β. tjx corr. rec. in ιιισ/ο-

Mosqq. 
δυνάμενα Α. Β. 

"γενομένων Edd. 

ιφότεραι om. Α. Β. C. Ge. habet Arm. 4 8 εαυτούς Α. Β. 4 Τ δ] κα\ ό Ε. παο* 
s. nihil deliniri potesl. 4 8 τήν om. Α. Β. C. 4 8 Κυρίω τψ θεψ Α. Β. 4 Λ 
ου Α. Β. 8 1 ούτε] ουδέ Β. F. Μοχ προσηγε A.C. D. 8 8 δοχοΰντα] δυνάμενα 

ribui nonris Ge. 4 8 άμφό' 
οηι . Α. Β. G. Εχ Verss. 
• •ύπαγε] add. οπίσω μου Α. 15. · ι οΟτεΙ οΟδί Β. t. Μοχ προσηγε 
8 8 Ισχατα προσάγειν] προσάγει έσχατα D. εσχατον προσάγει F. 8 k περιγίνεσθαι Α. Β. 
8 8 γινόμενοι Β. F. 
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πονηρό; δαίμων εκείνος · τήν δε άγάπην τήν πρδς τδν 
Θεδν ού [174] μόνον άφελεϊν ούκ ήδυνήθη, άλλά κα\ 
δυνατωτέραν 6· έποίησε, κα*ι πάντων αύτδν γυμνώσας, 
πλείοσιν έποίησε κομ$ν άγαθοϊς · διδ κα\ έν αμηχανία 
ήν. "Οσω γάρ πλείους έπήγαγε 7 · πληγάς, τοσούτψ 
τότε δυνατώτερβν έώρα γινόμενον. Διδ δή πάντα 
έπελθών κα\ διακωδωνίσας, επειδή πλέον ουδέν ήνυσεν, 
έπ\ τό παλαιδν δπλον Ιδραμε, τήν γυναίκα, χα\ 
προσωπειον υποδύεται κηδεμονίας, κα\ τάς συμφοράς 
έκτραγψδεϊ τάς εκείνου σφόδρα έλεεινώς, κά\ προσ
ποιείται υπέρ απαλλαγής τών εκείνου κακών τήν δλε-
θρίαν έκείνην είσάγειν 7 1 συμβουλήν. Άλλ 1 ουδέ ούτως 
έκράτησε · κα\ γάρ συνεϊδεν αυτού τδ δέλεαρ δ θαυμα-
στδς εκείνος άνήρ, κα\ μετά πολλής τής συνέσεως Hjv 
έξ εκείνου φθεγγομένην γυναίκα έπεστόμισεν. 

ε'. "Ο δή κα\ ημάς χρή ποιε ίν κάν άδεΐφδν, κάν 
φίλον γνήσιον, κάν γυναίκα, κάν δντιναούν τών 
αναγκαιοτάτων ήμίν ύποδύς, φθέγγηταί τι τών ού 
προσηκόντων, μή άπδ τοΰ προσώπου τού ταύτα λέ
γοντος δέχεσθαι τήν συμδουλήν, άλλ* άπδ τής συμ
βουλής τής όλεθρίας τδν ταύτα λέγοντα άποστρέ-
φεσθαι. Κα\ γάρ κα\ νύν πολλά τοιαύτα ποιεί, κα\ 
συμπαθείας προβάλλεται προσωπειον · και δοκεί μέν 
είναι εύνους, τά δέ ολέθρια κα\ δηλητηρίων χαλε-
πώτερα ένίησι ρήματα. Τδ μέν γάρ έπ*ι βλάβη 
κολακεύε ιν , εκείνου · τδ δέ έπ*ι τφ συμφέροντι παι
δεύε ιν, θεού. Μή δή παραλογιζώμεθα, μηδέ έκ παντδς 
τρόπου τδν άνετον έπιζητώμεν βίον. mOr γάρ άγαχφ 
Κύριος, παιδεύει, φησίν. "Οστε δταν ευημερίας 
άπολαύωμεν έν πονηρία ζώντες, τότε μάλιστα άλγώ-
μεν. Άε*ι μέν γάρ άμαρτάνοντας δεδοικέναι χρή· μάλι
στα δέ, δταν μηδέν πάσχωμεν δεινόν. "Οταν μέν γάρ 
κατά μέρος άπαιτή τάς τιμωρίας ό θεδς, κούφην ήμϊν 
ποιεί 7 * τήν υπέρ τούτων έκτισιν · δταν δέ έφ' έκαστου 
τών πλημμελου μένων μακροθυμή, είς μεγάλη ν ημάς 
τοϊς τοιούτοις επιμένοντα; ταμιεύεται δίκην. Εί γάρ 
τοϊς κατορθούσιν 7 · άναγκαίον ή θλϊψις, πολλφ μάλλον 
τοϊς άμαρτάνουσιν. "Ορα γούν πόσης μακροθυμίας 
άπολαύσας ό Φαραώ, έσχατη ν υπέρ πάντων 7 * ύστερον 
έδωκε δίκην * πόσα δ Ναβουχοδονόσορ πλημμελή σας, 
πρδς τφ τέλει τδ πάν έξέτισε * κα\ ό πλούσιος, έπεί 
μηδέν έπαθεν ένταΰθα δεινδν, δι' αύτδ τούτο μάλιστα 
γέγονεν άθλιος, δτι τρυφήσας έν τψ παρόντι βιψ, 
απήλθε ν έκεϊ πάντων τούτων δωσων δίκην, ίνθα ουδέ 
παραμυθίαν ήν εύρείν τού κακού. Άλλ' δμως είσί 
τίνες ούτω ψυχροί κα\ Ανόητοι, ώ ς τ ά ένταΰθα έπ ι -
ζητεϊν άε\ μόνον, κα\ τά καταγέλαστα εκείνα λέγειν 
βήματα* Απολαύσω τών παρόντων τέως πάντων, χα\ 
τότε σκέψομαι περί τών άδηλων * χαρίσομαι τή 
γαστρ\, δουλεύσω ταϊς ήδοναϊς, παραχρήσομαι τψ Τ · 
παρόντι βίω* δίδου μοι τήν σήμερον, κα'ι λάμβανε τήν 
αύριον. "Ο υπερβολή άνοίας! Κα\ τί τράγων κα'ι Τ · 
χοίρων οί ταύτα λέγοντες διαφέρουσιν; Ει γάρ [175] 
τούςέπΊ τήν γυναίκα τού πλησίον χρεμετίζοντας ούχ 
άφίησιν ό προφήτης ανθρώπους νομίζεσθαι, τίς ήμϊν 
εγκαλέσει τούτους τράγους κα\ χοίρους κα\ δνων 
άνοητοτέρους είναι νομίζουσιν Τ Τ, οί τά τών δρωμένων 
φανερώτερα ταΰτα άδηλα είναι νομίζουσιν; ΕΙ γάρ 
μηδενΐ τών άλλων πιστεύεις, παρά στήθι δαίμοσι 
μαστιζομένοις, τοϊς έπ\ τή Τ · βλάβη τή ημετέρα 
άπαντα κα\ λέγειν κα\ πράττε ιν μεμελετηκόσιν. Ού 

, τ . r
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δ Λουκάς δηλών έλεγεν, δτι Έως καιρόν άπέστη 
άπ* αύτον· δηλών δτι μετά ταύτα διά τών οίχείων 
οργάνων αύτώ προσήει. Καϊ Ιδού άγγεΛοι προσ-
%\ΛΘοτ, καϊ διηκόνονν αύτφ, Ήνίκα γάρ τά τής 
προσβολής έγίνετο, ούκ είασεν αυτούς φαίνεσθαι, 
ώστε μή ταύτη σοβήσαι τήν άγραν · επειδή δέ αύτδν 
έν άπασιν ήλεγξε, κα'ι δραπετεύσαι παρεσκεύασε * 7 , 
τότε φαίνονται έχεϊνοι · ίνα κα\ [175] σύ μάθης, δτι 
καί σέ μετά τάς κατ' εκείνον Μ νίκας άγγελοι δέξον 
ται, χροτοΰντες χα\ δορυφορούντες έν άπασιν. Ούτω 
γοΰν χα\ τδν Λάζαρον μετά τήν κάμινον τής πτωχείας 
και τού λιμού κα\ τής στενοχώριας άπάσης, άγγελοι 
λαβόντες άπήλθον. "Οπερ γάρ έφθην είπών πολλά ό 
Χριστδς έπιδείκνυται νύν, ών κα*ι ημείς άπολαύειν 
μέλλομεν · · . ΈπεΊ ούν ταΰτα πάντα διά σέ γέγονε, 
ζήλωσον χα\ μίμησαι τήν νίκην. Κάν προσέλθη σοί 
τις τών τοΰ δαίμονος εκείνου θεραπευτών, καί τά 
εκείνου φρονούντων, όνειδίζων κα\ λέγων * ΕΙ θαυ
μαστός εί κα\ μέγας, μετάστησον τδ δρος * μή τσρα-
χθής, μηδέ θορυβηθής · άλλά ·· μετά επιεικείας 
άπόκριναι, κα\ είπε δ π ε ρ β ι τού Δεσπότου σου ήκουσας 
λέγοντος· Ούκ έκπειράσεις Κύριον τόν θεότ σον. 
Κάν εκείνος δόξαν κα\ δυναστειαν προβαλλόμενος, 
κα\ χρημάτων πλήθος άπειρον, κελεύη" προσκυνείν, 
στήθι πάλιν γενναίως. Ουδέ γάρ έπ*ι τοΰ κοινού Δε
σπότου πάντων ημών τούτο πεποίηκεν ό διάβολος 
μόνον, άλλά κα\ καθ' έκάστην ήμέραν έφ' έκαστου 
τών εκείνου δούλων ταύτας προσάγει τάς μηχανάς * 
ούκ έν δρεσι μόνον κα\ ·· έν έρημίαις, ουδέ δι' εαυ
τού, άλλά κα'ι έν πόλεσι, κα\ έν άγοραϊς, κα\ έν 
-δικαστηρίοις, κα\ διά τών συγγενών ήμϊν ανθρώπων. 
Τί ούν δεί ποιείν; Άπιστεϊν αύτφ καθόλου, κα\ τάς 
άκοάς άποφράττειν, κα\ κολακεύοντα μισεϊν, κα\ δταν 
μείζονα έπαγγέλληται, τότε μειζόνως άποστρέφεσθαι. 
*Επε\ κα\ τήν Εύαν, δτε μάλιστα επήρε ταϊς · % 

έλπίσι, τότε κατέβαλε, κα\ τά μέγιστα είργάσατο 
κακά. Κα\ γάρ εχθρός έστιν άσπονδος, κα\ πόλε μον 
άκήρυκτον άνεδέξατο ·· πρδς ημάς. Και ούχ ούτως 
ήμεϊς σπουδάζομεν υπέρ τής εαυτών σωτηρίας, ώς 
εκείνος υπέρ τής απώλειας τής ημετέρας. Άποστρα-
φώμεν τοίνυν αύτδν, μή £ήμασι μόνον, άλλά κα\ 
έργοις · μή ·· διανοία, άλλά κα\ πράξεσι· κα\ μηδέν 
ποιώμεν τών έκείνφ δοκούντων ούτω γάρ πάντα 
ποιήσομεν τά τψ θεψ δοκού ντα. Κα\ γάρ και επαγ
γέλλεται πολλά, ούχ ίνα όψ, άλλ* ίνα λάβη. Επαγγέλ
λεται έξ αρπαγής, ίνα αφέληται βασιλεία ν χα\ δι
καιοσύνην* καί τίθησιν ώσπερ τινάς παγίδας κα\ 
θήρατρα θησαυρούς έν τή γή , ίνα κα\ τούτων κα\ 
τών έν τοϊς ούρανοϊς αποστέρηση θησαυρών * κα\ βού-
λεται ένταΰθα πλουτεϊν, ίνα μή πλουτήσωμεν έχεί. 
Κάν μή δυνηθή διά πλούτου τής έκεϊ λήξεως ημάς 6 7 

έκβαλείν, έτέραν έρχεται τήν διά τής πενίας όδόν · 
δπερ έπ\ τού Ίώβ πεποίηκεν. Επειδή γάρ είδε ν, δτι 
ουδέν αύτδνδ πλούτος ήδίκησε, διά τής πενίας πλέκει 
τά δίκτυα, εκείθεν αύτοΰ περιέσεσθαι προσδοχών 
ου τί γένοιτ* άν ά νοητότερο ν ; Ό γάρ πλούτον δυνη-
θε\ς ένεγκεϊν σωφρόνως, πολλψ μάλλον πενίαν οίσει 
γενναίως · κα\ ό παρόντων ούκ έπιθυμών χρημάτων, 
ουδέ απόντα ·· ζητήσει ' ώσπερ ούν ουδέ δ μακάριος 
τότε εκείνος, άλλ* άπδ της πενίας λαμπρότερος έγίνετο 
πάλιν. Τά μέν γάρ χρήματα Ισχυσεν άφελέσθαι ό 

· 7 παρεσκεύαζε Edd. ρ. ρ. κα\ σύ om. Α. Euth. 
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non per se solum, sed peralia quxdam ipsiira aggres-
sus eit : quod declarans Lucas dicebal: Ad temput 
discetsit ab iilo (Luc~ 4 . 1 5 ) ; deilaraus ipsum poslea 
cum propriis sibi instrumentis accessisse. 11. Εί ecce 
angeli acceueruut, el mihitlrabant ei. CUIII cnim con-
flictus eral, ιιοη sivit illos apparere, ne mox ca-
piendum perlerrefacerel : poslquam aulerr. illum per 
cuncla confulavil, el fugavit, tunc apparent illi : ut 
discas tequoque.postquaiuad exeinplum ejus viceris1, 
abangelisexcipiendmn esseplaudentibustacpcroiuuia 
slipamibus. Sic eiiim elLazaruin posl fornacem pau-
peri3iis,famis el angusli£,angeli excipientes abierunl. 
Siquidem, ul jam dixi, multa Chrisius nunc ostendil, 
qtiibus nos frunnur. Quia igilur hac omnia proptcr 
te facta suut, hanc imiiare, et snuilare vicioriam. 
El si quis ex dlius dxmonis minisiris lc adcal, qui 
lalia sapiat, cxprobraiis libi ac dicens: Mirabilis uia-
gnusque es, monlein transfcr : ne turberis, DC IIIO-
vearis; sed cum mausueliidine responde, ul Dominum 
audisii dicentcin : Non lentabis Dominum Deum tuum. 
Siu ille gloriam polenliamque oflerens atque iminen-
sam vim diviliamm, adorare le jubeal, sta fortiter. 
Non enim conlra communem Doniiuum nosiruni om-
nium lantum hoc fecit diabolus ; sed eiiam quolidie 
in singulos ejus scrvos bas admovel machina*; non 
Untumin moulibus, in dcsenis, sedeliam in urbibus, 
iu foris, in tribunalibus; neque per se solum sed cl 
perhomiaes cognalos nosiros. Quid igitur faciemlum ? 
Non credendum e i , auresque suiit obsiruendx, adu-
latorque odio babendus : et cum majora proniiuit, 
ΐικη niagis avcrsari eum oporlet. Siquidem el Evaro 
cum spe majore exlulit, tuncdejecil, maximaque ipsi 
hiluSil mala. Hoslis quippe csl inexorabilis, bellum-
que contra nos suscepit iinplncabile. Nec ila nos sa-
luti riostriE sludemus, ut ille uoslrae pcrnicici. Aver-
semur ilaque illum, no» verbis (anluni, sed eiiam 
operibus; non menle so)um,sed aclibus, nihilque 
quod ipsi placitum sil faciamus : sio omnia qujc Όνο 
placila suiu faciemus. Nam multa illc pollicelur, non 
ul d e i , sed ul accipiat. Ex rapina pollicclur, ul au-
feral regnum et justiiiam; thesauros in lerra ceu la-
queos lcudens alque casses, ut el his et cadeslibus 
privel thesauris : vull nos bic dilescere, ne illic 
dilescanius. Sin non possil nos pcr diviiias ab ilia 
sorte ejicere, alteram, perpaupcilalem itempe, viam 
i n i t : quod iu Job fccil. Cum viderit eniin nihil ci 
nocuisse diviiias , per pauperlalem rctta neclit, hac 
via sperans se vicloriam rtporlaltirum esse : quo 
quid siuitius essc possit? Qui enim divitias lempe-
rauter ferre potuii, mulio magis pauperiaiem foriiier 
feret: et qui pra?senles divitias non concupivit, absen-
les non quxrel, qiiemadmodum neque beaius i l l c ; 
sed ex paupertaie rursum splendidior effectas cst. 
Nam divitias quidem auferre poiuii malignus ille dx-
mon; carilaiem vero erga Deum non modo auferre 
ιιοη pomit, sed eliam ferventiorem reddidii, ipsum-
que nudaluiu omnibus, pluribus curavil splendere bo-

» LegeratinGTecoxax^xtC^vMontefalconiusLatliieque 
redJiderat, postquam ilios ihcerh. Yidesis qu» in hunc 
locam ootavii Fridericns Field. 

nis; ideoque quid consilii caperet nesciebat. Qno 
pluros cnim indigebal plagas, co valentiorem ccrne-
bat. Ideoque oninibus tenlaiis ei ndhibilis, quia niliil 
mngis proiiciebal, ad vclus illud telum curril, uxcrcm 
cempe, cl assurnpla providcnlia? larvav calamitairs 
ejus miserabililcr el iragice describil, et siiuulal sc 
perniciosum illud dare consilium, ut illc a maiis 
prorsus liberelur. Sed neque ila praevaluit: vir enim 
ille admirandus ejus cscam animadveriit, ac cum mul-
la prudenlia uxori, ejus suasu loquenli, os obslrtixit. 

5. Id quod eliam nos facere convenil; eciamsi fra-
iris, eliamsi amici, elsi uxoris vcl allerius cujusque 
personam inducns, uon congrueulia loqualur, non cx 
persoua loquenlis consilium excipere, sed ralione 
perniciosi consilii ha?c dicentem aversari debemu>. 
Siquidem uunc etiam similia niulta facit, ctcomini-
scrationis larvam assumil; ac dtuii beucvulus videlur, 
perniciosa el quovis vcncuo dctoriora fumlit verba. 
Nam ad iiocuincnlum adulari, diaboli; ad bonum 
praeslandum corripere, Dei esi. Ne itaque decipiamur, 
ne<|uo pcr omnem modum iranquillam sectemur v i -
tam. Quem eniin dWgh Dens , castigat (Prov. 5. 12), 
inquil. Ciiua ilaqne improbe vivemes rebus prosj>€ris 
fruiniiir, lunc maxime doleamus : pcccauies enim 
semper liinere oportcl: liun vcro maximc cum Iristc 
iiihil palimur. Quando eniin pcr parlcs Dcus poenas 
exigit, lcviorem parai vindictam; quando auicin sce-
Icra smgulaferl palienler, in magnam nos in iis per.se-
veranles reserval ultionem. Nam si probis nccessaiia 
cst afQiclio, multo magis peccanlibus. \ ide namqtie 
quantam Dci paiientiam experlus Pbarao, cxlrcirium 
denique pro oimiibus iuit supplicium; quol criminuni 
reus Nabucbodonosor, omnium tandem poenas l u i l ; 
dives iiein quia nihil bic xrumnarum passus cral, 
ideo maxime miser fu i l ; quia in bac viia delicialus, 
illuc abiil omnhiin pticnas daturus, ubi iiullam in ma-
lis consolr.iionem rcperire eral. Aliamen quidamsunt 
ita frigidi et siulti, u( prascntia (anlum semper quac-
ranl, et baec ridicula vorba proferant: lntoriin praesen-
libus fruar omnibus; luncde incerlis prospiciam; ven-
tri indulgebo, voluplalibus serviam, abutar praesenti 
vita. Da niihi hodierniim diem, et accipe crasti-
iium. Ο ingentem slultiliam! In quo ab hircis et 
porcis differunl qni lalia loquunlur? Nam s* cos, 
qni ad uxorem proximi sui hinniunt, non sinit pro-
pliela bomiiies reputari {Jer. 5. 8 ) , quis nos culpa-
bil si hos liirtos, porcos et asinis insipientiores essi* 
exislimemus, qui clariora iis, qux oculis videniur, 
incerla essc pulant ? Si eniui nulli alii credis, djciuo-
nibus sahcm adsta dum verbcmnlur; iis scilicet qui 
in pernicieni uosiram niliil non dicunl et agtuit. Ne-
que cnim lioc negalurus cs, ipsos nerope nibil nou 
ageie ut desidiam nosiram augeant, gchenn» metnrn 
auferant, efOciauique ut fuiuro judicio fidem nege-
nius. Allamen qui ha?c cupiutit, clamantes et uln-
lanies srepe , torraenfa Hlie adbibita prscdicant ( α ) . 
Unde igilur hacc dictint, el contra qnam votunl lo» 

(a) Qiue hic de dstmooiacis dicuntur, observatu digna 
sunt. 
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«luuiiinr ? Non alia de causa, quam quod majori 
cruciaiu coganlur. Ncque enim vellent sponte con-
litcri , vel se a moriuis Iiominibus torqueri, vel 
se omnino gravc quidpiam pati. Qua ergo de causa 
lixc a me dicla sunl? Quia daemones, qui nolunl 
credi gehennam, lainen gehennam confitenlur: to 
vero qui tanlo dignaris bonore, quique incffabilium 
consors es mysleriorum, nec illos imilaris, sed 
eliam illis deterior faclus es. Ecqnis, inquies, ab 
inTerno venit, et haec iiunliavit? Sed el de caelis 
quis venit, dixitque Deum esse qui omnia creavit? 
Qiiod auiem animam liabearaus unde palam est* 
Si enim illa solum quoe sub aspeclum cadunt cre-
dilurus es, ac de Deo, de angelis, de mente et de 
anima dubilas, sic libi omnia veritatis dogmata pes-
sum ibunl. Alqui si sub sensum cademibus lan-
turo TIS credere, invisibilibus magis quam visibilibus 
credas oportcl. Quod si stupendum videalur id quod 
d i i i , atlamen vcrom et aptid ineule prjedilos in con-
fessoesl. Oculienim sxpe fallmilur, non in invisibili-
huslanUira (hxcquippe non norunl), sedin illis eiiam 
quae cernere sibi videnlur; obstante scilicet aot 
distaniia, aul aere, aul meule alio intenta, aut 
ira, aut solliciludine, aut sexcenlis aliis obicibus 
accuralionem tolleulibus : antinne autem cogita-
t io , si divinarum Scri|vturarum luce perlundatur, 
accuralius ac certius rerum judicium ferel. Neita-
que nos tpsoe frastra decipiamustneve praefer vitoe se-
giiiliem bujusmodi dogmaiibns partam, etiain pro ipsis 
dogmalibus graviorem nobis vim ignis accumuleinus. 
Cerie si judicium non est, neque poenas dabimas 
scelerum, neque laborum prsemia cotisequemur. Per-
pendiie, quxso, quo tendanl blasphemia? veslre, cum 
dichis, Deum justum, mitem, tot labores sudorcsque 
despicere. Ει quomodo kxc ralioni consona fuerint ? 

Demonitratur mercedem virtuti et vitio pomam in 
altera tita reservari. — Elsi enim non aliunde v sal-
l«m ex iis qux iu domo lua gerunlur haec explora, 
et lunc quam absurda haec sim dcprebendes. Eiiamsi 
e;>iin admodura inhuinanus sis ac crudelis , iino ipsis 
feris immanior, nolles cerle servum luura benevolum 
libi moricns sine prrmio relinquere, sed et libertale 
dorias, et pecuniae munerc ; et quia lu decedens nihil 
poies ullra ipsi conferre booi, id apud beredes luos 
curas, rogans nibilque non agens, ut ne ille sine mer-
cede maneal. Atqui si ln ncquam bomo, iia humanos 
benignusque es erga famulum, an immensa Dei bo-
mtag, ineffabilis beniguilas, tania illa mausuetudo, 
famulos suos, Pelrum, Pauluui, Jacobum et Joan-
i icm, quoiidie propier illum esurienles, vinclos, 
Dagellalos, fluctibus demcrsos, feris objecios, morii 
iraditos, aliaque innumera passos, incoronatos relin-
quet ? Agonolbeia sane viciorero in Olympicis prxdi-
cat etcoronat, hcms servum, rex militem bonorat, 
ct quisque demum illum qui sibi ministraverit quibus 
potetl bonis remunerai: Deusque solus, posl tantos 
sudores et labores, nec parvum nec maguum ipsis 
bunum confert, sed jusli i l l i ac pii v i r i , qni oranc 
viriutis gcnus adicrunt, eadem erunt conditione, 

AHCHIEP. CONSTANTINOP. I I · 
qua moechi, parricidae, bomicida tumuloruaique 
effussorcs1 ? Eequa insi l in his raiio? Si enimnihil 
ullra esl posl discessumex bac vila.etsi noslraeinl 
pra*sentis vitselimitibus circumscripla, in eodem sunt 
slala et hi et i l l i ; inio non eodem in slala. Si enim, 
secunduin le , postbac eodein in slalu s int : at b ic , 
illi in tranquillilate, bi in supplicio loto lempore Ter-
sati eunl. Ecquis tyrannus iroinanis v qais bomo cru-
delis el inburoanus servos subdiiosque suos sic exc«-
pil * Viden' ingenlem absurdilatem , et qui ftni* sit 
lalis raliocinii ? Iiaque si nullo alio, hoc saltcin ratio-
cinio eroditus, hatic pessimam opinioueni rcpudia 9 

fuge maliiiam, et labores pro virtule suscipe, et tunc 
scies nosira non esse prxsenlis vike iimtlibus circuio* 
scripia. Si quis autero quaerat a tev; Ecquis inde 
veniens illa nunliaTil ? responde i l l i : llomo quidcm 
nullus: nam si bomo esset, non il l i credilum saepe 
fuisset, utpole qui res exaggerarct ampliflcaretqne : 
angelorum vero Dominus illa omnia accurate nnntia-
vi l . Quid ergo opus bomine, cum is qui poenas a 
nobis exacturus est, quotidie clamet se gehennam 
paravisse, et regnutn concessurum esse, horumqua 
nobis argumenta clara prsebeat ? Nam si ιιοη judica-
turus esset, ne hic quideni umquam pcenas exegisset. 
Eienim id quoque quomodo cura ratione consoiict, ex 
facinorosis alios puniri, alios minime ? Nam si Deu* 
personas non accipit, quod verum cerie esl, cur hune 
ultus est, hunc impune abire smt? Hoc enim majo-
rem quam supra dicla difficultatem mevet. Sed si 
bono me animo andire volueritis, hanc quoque 1 0 I -
vemus qiLcslionem. Quanam ergo solutio esl? Nee 
ab omnibus bic poenas exigit, ne de resarrectione 
desperes et de fuiuro judicio, quasi omnes hic poeoas 
dederinl: neque omues impune sintt abire; ne puies 
omnia sine ulla providenlia geri : aed el puni l , et 
non punit. Cum punii auiem, oeteiidit, se etiam ab 
illis qui bic plexi sunl poenas illic exacturum esse; 
cum vero non puni l , te ad credendum indacit, esse 
post excessum ex hac vita tribunal horrendum. Si 
porro priora omnino negligeret, nullos hic puniret 9 

nulloe beneflciis afficerel: nunc autem vides illum 
propter te et calum extendisse, et solem accendisse, 
ct terram fundasse, el mare fudisse, et aeretn pan-
disse, et luna? cursus disposuisse, el anni tempesta* 
libos immotas sialuisse leges, caeteraque omnia 
ipsius niitu accuratc cursum suum perflcere. At enim 
nalura noslra, natura qnoque irraiionabilium, serpen-
liuin , gradenliuin , volaniium , nalanlium , corum 
qu33 in slaguis , in fo ilibus , in Ouminibus, in monti-
bus, in .allibus, in domibus, in acre, in campis, 
planlas, seinina, arbores seu silveslre9 9 sca saiivae, 
fi uctuosae vel infructuosaB, omnia demum ab indefessa 
illa manu mota vilam nostram fovent, non ad usum 
tantum, sed ctiam ad liberaliiatem exercendam ct ad 
famulalum minislcrium suura nobis prebeulia. Tan-
lum iiaque videus rerum ordinem etsi cxiguam s<>luni 
ejus partcm refcramus, dicere audcs, eum qui ιοί 
untaque propier le operatos est, in cxlremis te ne-

1 Alii, muTorumque effossorcs. 
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γάρ δή πρδς τνύτ· άντερεϊς, δτι ού Τ» πάντα ώστε 
αύξήσαι τήν 0αθυμίαν ημών πράττουσι, κα\ τδν τής 
γεέννης έκλΰσαι φόβον, κα\ άπιστηθήναι τά έκεϊ 
δικαστήρια. Άλλ' δμως οί ταύτα βουλόμενοι Μ , 
βοώντες καί όλολύζοντες πολλάκις τάς έκεϊ βασάνους 
άνακηρύττουσι. Πόθεν ουν ταύτα λέγουσι, κα\ εναντία 
ών βουλονται φθέγγονται; Ούδαμόθεν άλλοθεν, άλλ* 
έκ τού πλείονα ύπομένειν ανάγκην. Ού γάρ άν ήβου-
λήθησαν έκδντες όμολογεϊν, ούδ* δτι ύπδ νεκρών 
ανθρώπων βασανίζονται, ούδ* δτι δλως πάσχουσί τι 
δεινόν. Πρδς τί ουν μοι ταύτα είρηται; "Οτι δαίμονες 
δμολογούσι γέενναν, οί βουλόμενοι άπιστεϊσθαι 
γέενναν · σύ δέ , δ τοσαύτης απολαύων τιμής, κα\ 
άπο^ήτων κοινωνήσας μυστηρίων, ουδέ εκείνους 
μιμή, άλλά κα\ τούτων άγνωμονέστερος γέγονας. 
Καί τίς ήλθεν έκτων έν $δου, φησ\, κα\ ταύτα άπήγ-
γειλεν; Άπδ γάρ τών ουρανών τίς παρεγένετο> κα\ 
είπεν δτι θεδς έστιν δ τά πάντα δήμιουργήσας; "Οτι 
δέ ψυχήν έχομεν, πόθεν δήλον; Ει γάρ δή τοϊς δρωμέ-
νοις μέλλεις πιστεύειν , καί περ\ θεού, κα\ περ\ 
αγγέλων, κα\ περ\ νού>καΙ περί ψυχής άμφιβαλεϊς", 
κα'ι ούτω σοι πάντα οίχήσεται τά της αληθείας 
δδγματα. Καίτοιγε εί τοϊς φανεροις πιστεύειν βούλει, 
τοϊς άοράτοκ μάλλον ή τοϊς δρωμένοις πιστεύειν δεϊ. 
Εί ·· κα\ παράδοξον τδ είρημένον, άλλ1 δμως αληθές, 
κα\ παρά τοίς νουν έχουσι σφόδρα ώμολογημένον. 
01 μέν γάρ οφθαλμοί πολλά σφάλλονται, ούκ έν τοϊς 
άοράτοις ρίόνον" (εκείνα γάρ ουδέ ίσασιν), άλλά κα\ 
έν αύτοϊς οΤς δοκοΰσιν όρ$ν, κα\ διαστήματος, κα\ 
αέρος, καί διανοίας άλλαχού τετραμμένης, κα\ θυμού, 
κα\ φροντίδος, κα\ μυρίων έτερων 8 4 έμποδιζόντων 
αυτών τήν άκρίβειαν · δ δέ τής ψυχής λογισμός, άν 
τδ φως δέξηται τών θείων Γραφών, άκριβέστερον κα\ 
άνεξαπάτητον τών δντων Ισται κριτή ριον. Μή δή 
μάτην εαυτούς άπατώμεν, μηδέ προς τή 0αθυμία τοΰ 
βίου, τή διά τών τοιούτων τικτομίνη δογμάτων, καί 
υπέρ αυτών τών δογμάτων χαλεπώτερον έαυτοϊς 
έπισωρεύωμεν ·· πύρ. Εί γάρ μή έστι κρίσις, μηδέ 
εύθύνας δώσομεν τών πεπραγμένων , ουδέ τιμάς τών 
πεπονημένων ληψόμεθα. Έννόησον οΤ ·· τείνει τά τής 
βλασφημίας υμών, δταν λέγητε τδν δίκαιον θεδν κα\ 
φιλάνθρωπον κα\ ήμερον τοσούτους πόνους κα\ Ιδρώτας 
ύπεροράν. Καί πώς άν έχοι ταΰτα λόγον; 

Εί γάρ μηδαμόθεν άλλοθεν, άπδ γοΰν τών κατά 
τήν οίκίαν τήν σήν ταύτα συλλογίζου, καί τότε δψει 
τδ άτοπον. Κάν γάρ [176] μυριάκις ής αύτδς ώμδς 
>·α\ απάνθρωπος, κα\ θηρίων αυτών άγριώτερος · 7 , 
ουκ άν έλοιο τδν οίκέτην τδν εύνουν γενόμενον τελευ-
τών άφείναι άτι μον, άλλά καί ελευθερία άμείδη · · , 
κα\ χρημάτων δωρε$ * κα\ επειδή αύτδς λοιπδν άπιών 
ουδέν δύνασαι είς αύτδν έργάσασθαι άγαθδν, τοίς 
μέλλουσί σου κληρονόμε ι ν 8 · τής ουσίας έπισκήπτεις 
υπέρ αύτοΰ, δεόμενος, παρακαλών, πάντα ποιών , 
ώστε μή μεϊναι αύτδν άγέραστον*. Είτα σύ μέν, δ 
πονηρός, ούτω χρηστδς κα\ φιλάνθρωπος γίνη πρδς 
τον οίκέτην · ή δέ άπειρος άγαθότης, ό θεδς, ή άφατος 
φιλανθρωπία, ή τοσαύτη χρηστδτης, τούς οίκέτας 
τους έαυτοΰ τούς περι Πέτρον κα\ Παΰλον κα\ Ίάκαπ 

τας, τοσαΰτα παθόντας ά μηδέ άριθμήσαι ένι, άστε-
φανώτους περιόψεται; Καί ό μέν άγωνοθέτης τδν 
Όλυμπιονίκην ανακηρύττει κα\ στέφανοι, κα\ δ δε
σπότης τδν οίκέτην, καί δ βασιλεύς τδν στρατιώτην,. 
καί έκαστος απλώς τδν θεραπευσαντα αύτδν, οίς δύ-* 
ναται αμείβεται· 4 καλοϊς· ό δέ θεδς μόνος, μετά τούς 
τοσούτους ίδρωτας χαλ πόνους, ού μικρδν, ού μέγα αύ-
τοϊς άγαθδν άποδίδωσι*, άλλ* oi δίκαιοι καν εύσεβεϊς. 
εκείνοι, κα\ πάσαν άρετήν έπελθόντες* έν τοϊς αύτοϊς κε 
σονται τοϊς μοιχοϊς,καΐ πατραλοίαις, κα\ άνδροφόνοις,. 
κα\ τυμβωρύχοις · · ; Κα\ που ταύτα άν έχοι λόγον.;, 
Εί γάρ μηδέν μετά τήν εντεύθεν έστιν άποδημίαν, 
άλλά μέχρι τών παρόντων τά ημέτερα, έν τοίς 
αύτοϊςεκείνοι τούτοις· μάλλον δέ ουδέ έν τοϊς αύτοϊς. 
Εί γάρ κα\ μετά ταΰτα έν τοις αύτοϊς, κατά τδν σδν 
λόγον, άλλ* ενταύθα έν άνέσει μέν ούτοι, έν κολάσει 
δέ εκείνοι τδν πάντα γεγόνασι χρόνον. Καλ ποίος 
τοΰτο τύραννος, τίς ώμδς άνθρωπος καί απηνής ούτο* 
περ\ τών αύτοΰ ποτε έβουλεύσατο θεραπόντων κα*ι 
υπηκόων; Είδες τής άτοπίας τήν ύπερβολήν, καί 
πού τελευτ$ δ λόγος ούτος; Ούκοΰν εί κα\ μηδαμόθεν 
άλλοθεν βούλει, άπδ "τούτων τών λογισμών παιδευ.-
θε\ς, άπαλλάγηθι τής πονηράς ταύτης υπόνοιας»,, 
καί φεύγε κακίαν* κα\ τών υπέρ αρετής f l άντέχου 
πόνων κα\ τότε εϊση σαφώς, δτι ού μέχρι τού παρ
όντος βίου τά ημέτερα δστηκε. Κάν τις έρηταί σε,„ 
Τίς έλθών εκείθεν · ν άπήγγειλε τά έκεϊ; είπε πρδς 
αυτόν · Ανθρώπων μέν ουδέ εΤς · ή γάρ άν κα\ »*-
ήπιστήθη πολλάκις, άτε κομπάζων καί έπαίρων τ δ 
πράγμα · δ δέ τών αγγέλων Δεσπότης πάντα μετά-
ακριβείας εκείνα άπήγγειλε. Τί τοίνυν ήμϊν δεϊ άν
θρωπου, τού μέλλοντος ημάς εύθάνας άπαιτεϊν καθ* 
έκαστων ήμέραν βοώντος, δτι κα\ γέενναν ήτοίμασε, 
κα\ βασιλείαν πα ρε σκεύασε, κα\ τούτων ήμϊν απο 
δείξεις παρασχομένου σαφείς; ΕΙ γάρ μή έμελλε 
κρίνειν, ούδ* άν ενταύθα δίκην άπήτησε. Κα\ γάρ 
καί αύτδ τοΰτο πώς άν έχοι λόγον, τδ τών πονηρών 
τούς μέν κολάζεσθαι, τούς δέ μή κολάζεσθαι; [177} 
Εί γάρ μή προσωπολήπτης έστ\ν ό θεδς, ώσπερ ούν 
ουδέ έστι, τί δήποτε τδν μέν άπήτησε δίκην, τδν δΑ 
άφήκεν άτιμώρητον άπελθεϊν; Τοΰτο γάρ τοΰ προ^ 
τέρου πάλιν έστ\ν άπορώτερον. Άλλ' εί βούλεσθε μετ* 
ευγνωμοσύνης άκούειν τών λεγομένων, κα\ ταύτην 
διαλύσομεν τήν άπορίαν. Τίς ούν έστιν ή λύσις;. 
Ούτε·· πάντας ενταύθα απαιτεί δίκην, ίνα μή άπο-
γνψς τήν άνάστασιν, κα\ άπελπίσης τήν κρίσιν, ώς 
πάντων ένταΰθα διδόντων λόγον · ούτε πάντας άφίη-
σιν άτιμωρητ\ άπελθεϊν, ίνα μή πάλιν άπρονόητσ* 
εΐναι τά πάντα νομίσης · άλλά κα*ι κολάζει, κα*ι ον 
κολάζει· δι* ών · 7 μέν κολάζει, δεικνύς ·· δτι κα ί 
έκεϊ τούς ού ·· κολασθέντας ένταΰθα απαιτήσει λότ 
γον · δι' ών δέ ού κολάζει, παρασκευάζων 1 σε 
πιστεύειν, δτι έστι τι μετά τήν εντεύθεν άποδημίαν 
κριτήριον φοβερό ν. Εί δέ καθόλου τών προτέρων 
ήμέλει, ούδ'άν έκόλασέ τινας ενταύθα, ούδ* άν εύηρ-
γέτησε. Νΰν δέ όρ$ς αύτδν διά σέ και ούρανδν τεί
νοντα, κα\ ήλιον άνάπτοντα, κ«Λ γήν θεμελιούντα, 
καλ θάλατταν χέοντα» κα\ αέρα άπλούντα, κα\ σε
λήνη · τάττοντα δρόμους, κα\ τάϊς ώραις τοΰ έτους 
ακίνητους τιθέντα νόμους, κα\ τά άλλα δέ άπαντα 
τ φ νεύματι τφ εκείνου τδν εαυτών μετά ακριβείας. 

6ον κα\ Ιωάννην, τούς καθ' έκάστην ήμέραν δι' αύ« 
τδν λιμώξαντας, δεσμευθέντας, μαστιχθέντας, κατά-
ποντισΟέντας, θηρίοις παραδοθέντος ·*, άποθνήσκον-

' •oOom.F. ·· βουλευόμενοι Β. « Sic Α. Β. Ge. αμφιβάλεις (sic) F. vulgo αμφιβάλλεις. Μοι καί anto 
ο δ τ ω οι». Α. Β. Μ Ε ί γάρ Β. εί om.F. »· μόνοις Edd. e k ετέρων ora. Α. Β. ** έπισωρεύομεν Α. C. 
· · oTJ πού F. οί τείνει] οία Α. Β. C. ·» άγριώτεοος] άλογωτερος D. Ε. F. Ge. ·· Sic Ε. άιιείβει Α. Β. C. 
Αμείβεις D. F. ·· κληρονομεϊν] κλτιρονόμοις Α. C. τής ουσίας] τήν ούσίαν D. F. ·· Verba θηρίοις παραδο 
θέντας post λιμώξαντας collocant L· Β. 9 1 Αμείβει D. F. · ' τυμβωρύχοις] Sic codci.Ge. 
el ιιιοχ έχοιεν Edd. ·· αρετής] τής αρετής Edd. ·* ι»*™*" A**At \η ntuU. ·· καί nm. 
(b;s) 1·. Ε. F. · ' δι' ών] κα\ δι* ών Α. Β. C. F. 
1 παρασκευάζει iidcui. 1 σελήνης Edd. el pr. 1), 

·* εκείθεν deeal in codd. " κ α ί om. 
·· Sic E. Ge. Sav. οα;ΐθΓίδ:ί/.ννσιν. 

Αιιιι.τοιχοίρύχοις 
Α. Β. C. ·*Ούδ* 
·· ού om. Α. Β. C_ 
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άνύοντα δρδμον. Καί γάρ ή φύσις ή ημετέρα, καί ή 
τών άλογων, τών ερπόντων, τών βαδιζόντων, τών 
πετομένων, τών νηχομένοϊν, τών έν λίμναις, τών έν 
πηγαϊς, τών έν ποταμοΤς, τών έν δρεσι, τών έν νά
παις, τών έν οίκίαις, τών έν αέρι, τών έν πεδίοις, 
καί φυτά, κα\ σπέρματα, κα\ δένδρα, τά τε άγρια, 
τά τε ήμερα, τά τε έγκαρπα καί άκαρπα ·,καί πάντα 
απλώς ύπδ τής ακαμάτου κινούμενα χειρδς εκείνης, 
τήνήμετέραν οικονομεί ζωήν» ού πρδς χρείαν μόνον, 
άλλά καί πρδς φιλοτιμίαν τήν διακονία ν ήμίν έξ αυ
τών παρεχόμενα. Τοσαύτην τοίνυν δρών ευτα
ξία ν, καίτοιγε ουδέ τδ πολλοστδν εΓπομεν μέρος, 
τολμάς ειπείν, δτι δ τοσαΰτα καί τηλικαύτα έργασά-
μενος διά σέ, έν τοΤς καιρίοις σε παρόψεται, καί μετά 
τών δνων κα\ τών χοίρων αφήσει 4 τελευτήσαντα 
κεϊσθαι, κα\ δώρω σε τιμή σας τοσούτω, τψ τής εύσε-
βείας, φ κα\ τών αγγέλων έποίησεν Γσον, περιόψεταί 
σε μετά τούς μυρίους πόνους καί ιδρώτας; Καί πώς 

' καί άκαρπα desunt in meis, el in Edd. ante Beu. Agnoscunt Inlerpp, 
D. φανερώτεραΡ. λαμπρότερα Α. Β. C. 1 έπι τούτοις om. Α. 

Αν έχοι ταύτα λόγον; Ταύτα γάρ, 'κάν ήμεΤς σιγή-
σωμεν, οί λίθοι κεκράξονται · ούτω σαφη κα\ δήλα, 
καί τής άκτΤνος αυτής έστι φανότερα ·. ΤαύΥ ουν 
άπαντα λογισάμενοι, καί πείσαντες τήν εαυτών ψυ
χήν, δτι μετά τήν εντεύθεν άποδημίαν κα\ βήματι 
παραστησόμεθα φόβε ρω, κα\ λόγον δωσομεν τών πε
πραγμένων απάντων, κα\ εύθύνας ύφέξομεν, κα\ 
δίκην ύποστησόμεθα, άν μένωμεν πλημμελούντες, 
καί στεφάνων άπολαυσόμεθα καί αγαθών ά π ο ^ ή -
των, άν μικρδν έαυτοϊς προσέχειν βουληθώμεν, τούς 
τε αντιλέγοντας έπι τούτοις* έπιστομίζωμεν, καί 
αυτοί τήν τής αρετής όδδν έλώμεθα, Γνα μετά 
πατησ ιάς τής προσηκούσης είς εκείνο τδ δικαστή-
ριον απελθόντες, έπιτύχωμεν τών έπηγγελμένων ήμίν 
[178] αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα χαλ τδ κράτος, νύν 
καί άεί και είς τούς αίώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

4 άφίησι D. Ε. άφησι F. · ανώτερα 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΔ\ 
Άκουσας δέ ό 1Ιησούς, δτι Ιωάννης παρεδόθη, 

άνεχώρησεν είς τήν Γαλιλαίαν. 
α. Τίνος ένεκεν αναχωρεί 7 ; Πάλιν παιδεύων ημάς, 

μή δμόσε χωρεϊν τοϊς πειρασμοϊς, άλλ' είκειν κα\ 
παραχωρεϊν. Ού γάρ έγκλημα τδ μή ^ίπτειν έαυ
τδν εις κίνδυνον, άλλά τδ έμπεσόντα μ^ στήναι γεν
ναίως. Τούτο τοίνυν διδάσκοιν, καί τον φθόνον τδν 
Ίουδαϊκδν παραμυθού μένος, αναχωρεί είς τήν Καπερ
ναούμ, δμού μέν πληρών τήν * προφητείαν, δμού δέ 
καί τούς διδασκάλους τής οίκουμένης άλιεύσαι σπεύ-
δων, έπειδήπερ έκεϊ διέτριβον τή τέχνη χρώμενοι. 
Σύ δέ μοι σκόπει, πώς πανταχού μέλλων έπι τά έθνη 
άπιέναι, παρά Ιουδαίων λαμβάνει τάς αίτίας. Καί 
γάρ ενταύθα επίβουλε ύ σα ντες τω Προδρόμω, καί είς 
δεσμώτη ριον έμβαλόντες, ώθούσιν αύτδν είς τήν Γα
λιλαίαν τών εθνών. "Οτι γάρ ούτε άπδ μέρους λέγει 
τδ έθνος τδ Ίουδαϊκδν, ούτε πάσας αίνίττεται τάς 
φυλάς, σκόπει πώς διορίζει τδ χωρίον έκεϊνο δ προ
φήτης, ούτω λέγων · Γη Νεφθαλεϊμ ·, όδόν θαλάσ
σης πέραν τον Ιορδανού, Γαλιλαία τών εθνών · 
ό Λαδς ό καθήμενος έν σκότει, φώς εϊδε μέγα · 
σκότος ενταύθα ού τδ αίσθητδν καλών, άλλά τήν πλά-
νην καί τήν άσέβειαν. Αιδ καί έπήγαγε· Τοις καθ-
ιχμένοις έν χώρα καϊ σκιςί θανάτου, φώς άνέτειλεν 
αύτοις. "Ινα γάρ μάθης δτι ούτε φώς, ούτε σκότος 
αίσθητδν φησι , περί μέν τού φωτδς διαλεγόμενος , 
ούχ απλώς φώς έκάλεσεν, άλλά φώς μέγα, δ 1 0 άλλα
χού άληθινόν φησιν 1 1 · τδ δέ σκότος έξηγούμένος , 
σκιάν θανάτου ώνόμασεν. Είτα δεικνύς δτι ούκ αύτο\ 
ζητήσαντες είρον, άλλ* ό θεδς αύτοίς άνωθεν έπεφά-
νη, φησί, Φώς άνέτειλεν αύτοΊς, τουτέστιν, αύτδ τδ 
φώς ανέτειλε και Ελαμψεν ούκ αυτοί πρότεροι τψ 
φωτί προσέδραμον. Κα\ γάρ έν έσχάτοις τά ανθρώ
πινα ήν πρδ τής Χριστού παρουσίας. Ουδέ γάρ έβά-
διζον έν σκότει, άλλ' έκάθηντο έν σκότει * δπερ ση
μείον ήν τού μηδέ έλπίζειν αυτούς άπαλλάττεσθαι · 
ώσπερ γάρ ουδέ είδότες, πού δεϊ προβήναι, ούτω κα·· 
ταληφθέντες ύπδ τού σκότους έκάθηντο, μή δυνάμε
νοι μηδέ στήναι λοιπόν. 

"Από τότε ήρξατο ό Ίησονς κηρύσσειν καϊ Λέ

γειν Μετανοείτε · ήγγικε γαρ 11 ή βασιλεία των 
ουρανών. 'ΑίΤό τότε · πότε; Έξ οί ένεβλήθη Ι ω ά ν 
νης. Καί διατί μή έξ αρχής αύτοϊς u έκήρυξε; τί δέ 
δλως Ιωάννου έδει, τής τών έργων [179] μαρτυρίας 
αύτδν κηρυττούσης; "Ινα κάντεύθεν αυτού τήν άξίαν 
μάθης, δτι καθάπερ δ Πατήρ, ούτω κα\ αύτδς π ρ ο -
φήτας έχει · δπερ και δ Ζαχαρίας έλεγε · Καϊ σϋ9 

παιδίον, Προφήτης Υψίστου κληθήση- καί ίνα 
μηδεμίαν τοϊς άναισχύντοις αίτίαν καταλίπη ι ν Του-
δαίοις · δπερ ούν χα\ αύτδς τέθεικε λέγων · ΎΗΛΘεν 
Ιωάννης μήτε έσθίων, μήτε πίνων, καϊ λέγουσι · 
Ααιμονιον έχει. "Ήλθεν ό ΥΙός του άνθρωπου 
έσθίων καϊ πίνων, καϊ λέγουσιν · Ιδού άνθρωπος 
φάγος καϊ οίνοπότης, φίλος τελωνών καϊ άμαφ-
τωλών. Καϊ έδικαιώθη ή σοφία άπό τών τέκνων 
αυτής. "Αλλως δέ καί άναγκαίον ήν παρ' έτερου τερό-
τερον λεχθήναι τά περί αυτού,καί μή παρ 1 αύτου, ΕΙ 
γάρ καί μετά τοσαύτας καί τηλικαύτας μαρτυρίας τ ε 
καί αποδείξεις έλεγον · Σύ μαρτυρείς περϊ σεαυτοϋ* 
ή μαρτυρία σου ούκ έστιν αληθής · εί μηδέν ε ί ρ η -
κότος Ιωάννου παρελθών είς μέσους πρώτος α υ τ ό ς 
έμαρτύρησε, τί ούκ άν έφθέγξαντο; Διά τούτο ο&τε 
έκήρυξε πρδ εκείνου, ούτε έ θαυματούργησε ν, Ι ι ο ς 
ένέπεσεν είς τδ δεσμωτήριον εκείνος, ίνα μή τ α ύ τ η 
τδ πλήθος σχίζηται· Διά τούτο ουδέ σημείον ουδέν 
έποίησεν Ιωάννης, ίνα καί εντεύθεν τδ πλήθος τ ω 
Ιησού παραδω, τών θαυμάτων πρδς εκείνον έ λ κ ό ν -
των αυτούς. Εί γάρ καί τοσούτων οίκονομηθέντων, 
καί πρδ τού δεσμωτηρίου, καί μετά τδ δεσμωτήριον , 
ζηλοτύπως πρδς αύτδν είχον οί μαθηταί Ι ω ά ν ν ο υ · 
καί οί πολλοί δέ ουχί αύτδν, άλλά τδν Ίωάννην ύττ -
ώπτευον είναι τδν Χριστόν 1 1 · εί μηδέν τούτων έγένε,το, 
τί ούκ άν συνέβη; Διά τούτο καί ό Ματθαίος ε π ι σ η 
μαίνεται, δτι άπδ τότε ήρξατο κηρύσσειν * και ά ρ ξ ά -
μένος τδ κήρυγμα , δ εκείνος έκήρυττε , τούτο κ α ί 
αύτδς έδίδασκε, καί ουδέν ούδέπω περί εαυτού τ ο ' · 
κήρυγμα δ έκήρυττε λέγει. Καί γάρ καί τούτο χέε*>ς 
άγαπητδν ήν παραδεχθήναι, έπεί μηδέπω τήν π ρ ο σ 
ήκουσα ν περί αυτού δόξαν είχον. 

β'. Διά τοΰτο καί αρχόμενος ουδέν 1 Τφορτικδν τ£Οχ 4σ5 
7 άνεχώρησε Β. · τήν] καί Α Β. Ο.τήνοπι. Ερ. ρ. ρ. επειδή Edd. · γ ή Ζαβουλών καί γή Νεφθ. Β. A r m 

*· δΙδπερ&Μ. 1 1 φησιν] λέγει Α. Β. C. mox έπεξηγού μένος Ε. "ήγγ ικε γάρ] δτιήγγικεν Edd. 1 1 αύ-τ-οΤς 
αυτός Ερ. "καταλίπηται D. F. καταλείπηται Ε. ι · Χριστόν] Sic Β. Ερ. Ge. Arra. vulgo Ίησοΰν. ι β τό] d tXXi 
τό Mor. Ben. τδ κήρυγμα δ έκήρυττε λέγει ] κηρύττων λ^γει Α. Β. Sav. δ [δ?|κηρύττων λέγει C. 1 7 ο ύ β £ ν 
ουδέ Edd. τίθησι] i>ic F. Arro. vulgo τί φητι. 
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glecturmn esse, et cum astnis el porci* morluam d i -
missnrom jacentem; ac postquam le lanto religionis 
dooo bonoravit, quo te angelis aequalein fecit, te post 
&excentos labores ei sudores dcspecturum ? Ecqnid 
ralioni minus consonum ? Hacc quippe.etsi nos U -
cearous, lapides claraabunt, ila swit clara et mani-
fesla, magis quam ipsi solares radii. Haec igitur om-
nia cogilanles, et in animis nostris certa statuenles, 
neinpe poet decessum ex hac vila, nos horrendo i r i -
bttoali feistendos esse, ralionem reddiiuroe de geslis 

UOMIL XIV m 

omiHbus, poenas daiuros, el uhionem experturos, si 
in peccaiis roaneamus; coiHra vero coronis et ineflTa-
bilibus bonis donandos, si parvo tempore nobis ipsis 
aitendere voluerimue; eorutn qui bis contraria dtcere 
audeni ora obstruamus , el ipsi verilatis viara eliga-
mus, ut cura fiducia compelenti ad Iribunal illud ac* 
cedenles, bona nobis promissa consequamur, gratia 
ei benignitate Dominv nosiri Jesu Christi, cui gloria 
ei imperiiHii, itunc et seroper, eWin ssecula saeculo-
rum. Amen. 

CAP. 4. v. 12. Cum audissel Je*u$t quod Joanne* 
iradilus euet, secetsit in Galilaam, etc. 

1, Cur rursum secessil ? Ui IICIS docerct y neultro 
tcnlationes adeamus, sed cedamus potius ac decline-
mus. Neque enim crimeu est, non sese in periculum 
conjicere, sed in periculo non fortiler siare. Hoc 
igilur docens, et Judaicac invidix pnnlum concedens, 
eeccdit in Gapernaum, simul prophetiam implens, et 
doctores orbis quasi piscalu capere feslinans : quia 
ibi sedes habebant sua utenies arle. Tu vero mibi 
perpendas velim, quoiaodo genles aditurus, a Juda?is 
scmper occasioncs accipiat. Nam liic Prodromo insi-
dias slruentes, captumquc carceri mancipantes , 
ipsum in Galilaeam geniium compellunt. Quod autem 
nec Judaicam gentem ex parie commemorel, nec 
omnes subindicel Iribus, vide quomodo locuin illum 
distingual propbeta bis verbis : 15. Terra Zabulon el 
terra NephthaHm, via matis trans Jordanem, Galilwa 
gentium : 16. populus qui tedebat in lenebrit , vidil 
iucem magnam (hau 9. 1.2) : tenebras bic non sen-
siles illas vocans, sed errorem impietaienique. Quam-
obrera intulit : Habilantibus in regione et umbra 
morlis, lux orta est eit. Ul enim discores, eum neque 
de luce, neque de tenebris sensilibus loqui, lucem 
memorans, non simpliciter lui-em vocavit, sed lucem 
magnam, quam alibi veram appellal; de lenebris au-
teru vcrba faciens , umbram raortis vocavit. Deiode 
osteudens non ipsos qua?rentes iuvenisse, sed Deum 
ipsis superne apparuisse, a i t : Lux orla est eit, hoc 
esl, ipsa lux orla est et refulsil: non ipsi priores ad 
lacem accurrerunt. Elenim anle Ghristi advenlum in 
extremis sitte res bominum crani. Neque enim ain-
bulabant in tenebris, sed scdebant in teoebris (a) : 
quod signum eral ipsos nec sperasse quidem se lib^r 
randos esse : qoasi enim nescirenl, quo proceden-
dum esset, eic a teoebris comprehensi eedebaitt, cum 
ne slare quidem posseni. 

Cur Joannes ante Chrislum prcedicavit. —17. Exinde 
coepit Jesus prcedicare el dicere : P&nUenliam agile% 

appropinquavit enim regmm caelQrum. Exinde, quan-
donam ? Ex quo Joannes io carcerem trusus est. Cur 
aulem non a principio praulicavil illis? el quid opus 

(a) Atqui ta «ebraico legitur : -prJTD D ^ W l OVH, 
et Vtilgata recte vertil: Poptdm qui ambulabat ht tencbiis. 
Verura Cbrysostoimis, coarionatorum more, verha uteram 
in LXX disculit, et ad argumentura suuui pro lubilo usm-

erat Joanne, cum opcrum teslimonia ipsum pra^dicn-
renl ? Ut inde etiaro discas ejus dignilalem, quoniam 
queniadiuodum Pater, ipse quoqtie prophelas Iiabet: 
quod et Zacbarias diccbat : El tu, puery Proplieta Alr 
tissimi vocaberis (Luc. 1. 76); ei ut nullam impuden* 
libus Jud&is ansam relinqueret : quod ipse quoque 
indicavit dicens: Venit Joannes neque manducans, ne-
que bibem, et dicunt: Damonium habet. Venit Filiu* 
hominit manducans et bibenty ei dicunt: Ecce homo VQ-
rax el vini potator, publicanorum el peccatorum amicm. 
El justificata e$t sapientia α filiis suis (Matth. 11. 18. 
19). Alioquin necessarium erat, ut ea quae ipsiim 
speclabant, ab alio prius dicerenlur, quam ab ipso^ 
Si enim post toi tantaque testimonia el argumenia 
dicebnnt: Tu testimonium perhibet de teipso , testimo* 
nium tuum non e$t verum (Joan. 8. 13) : si nihil prius 
dixissei Joannes, et ipse in medium progresgus, pr i -
nius de se lesiimonium perhlbuissei, quid nnn dicturi 
erani ? Propierca neque pradicavit anle illuin, neque 
signa edidil, donec in carcerem ille truderetur, ne s\c 
nndtitado scindereiur in parles. Idcirco nullnm si-
gnum fccit Joannes , ul hac raiione multiludinem ad 
Jesiun aliiceret, dum miracula ad ipsum turbam at-
trabereol. Si enim post lot lanlarumque rerum dis-
pensaiiouein, ei aiue et posiquam Joannes in carce-
rem trusus est, discipuli Joannis invidia quadam erga 
Jesum moti vidcbamur; si raulti porro non ipsiim , 
sed JoanneniChristuni esse arbitrabantur : si nihiL 
boruiu factum esset, quid non eventurum eral ? Ideo 
Maiihaeussignificatipsum eotempore praedicare cce-
pisse, etinitio idipsum docuit quod Joaoties praedica-
verat, nec quidquam de seipso in sua praedicaiion^ 
loqiiltur. Nam oplandum erat ut illuJ inlerim ad^ 
miltcrelur, quandoquidem nonduoi congquentein da 
ipso babebant opiniooem. 

2. Idcoqtie iu principio niliil raolestum ei grave. 
dtxit t ul i l le , non securim, non lignura seclum, non 
venlilabrum, areaiavel igncm inexsdnguibilem nie-
moravit; sed a bonis orsus, caelos memoral et regnuni 
illic paraimn audientibus. 18. Et ambulant juxla mare 
Galilcsai, vidit duot (ralres, Simonem qui cogitomina-
batur Pelrut, et Andream fratrem ejut, mittentes rete 
in mare : eranl emm piscatorei, 19. et ait illis : Venile 
post me% cl faciam vos phcaloret hominum. 20. L'i au-
tcm reliclii rctibus, sequuli sunt eum. Alqui Joanttcs 
ail eos alio modo fuisse vocalos : undo palam est, 
banc sccundam fuisse vocalioneiu : idipsumqite 
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videre eu Ibi nnmque diciiur, cum noudnm Joaniies 
conjecius fuisaet iu carcerem, ipsos accessisse; hic 
vero, pnsiquam oonjectus fueral. lliic Andreas vocabat 
Pelrura ; bic arobos Jesus. Et Joanues quideiii a i t : 
Vtdem Jem$ Simonem venienlem, dixit: Tu e$ Simon 
filins JOTUB ; iu vocaberis Cephas, quod interpretatur 
Pelru$ (Joan. 1. 42). Mallbanus vero ail, jam sic fuisse 
vocalum : Vident, inquit, Simonem, qui dicebatur Pe-
Irtw. Sed eliara a loco, ex quo vocati sunt, quod eliaro 
alibi saepe videre est: hinc Hquel eliam, quod facile 
obedianl, et omuia rclinquanl; jam enitn probe prius 
erudili fuerant. Illic enim exhibetur Andrcas in do-
nium vcnicns, ei multa audicns; hic aiitem, uno au 
dito yerbo, slalim seqnuti sunl. Verisimile quippe est 
illos cum a principio sequuti fuissent, dimissos poslea 
fuisse; cum aulem vidissenl Joannem in carcerem 
trtisum fuisse v ipsos tunc recessisse, atque ad suam 
arlem rediisse. Sic itaque illos piscanles invenit. Ipse 
v*ro neque illos cum abire vellent inilio proliibuii, 
neqne cum recessissent osque in finein dimisii; sed 
postquam recedere sivisset t venit rursutn ipsos rc-
peiiturus : qui cgregins est piscationis modtis. 

Chritto tme mora obtemperandum. — Perpende au-
leni illorum ei fidem el obedienliam. Etenim iu medio 
operc (scitis autem qiinm avida res sit pi^calto) illum 
jubentctn audieiites, non dislulerunt, ncque cunclaii 
sont: non dixenmt, Reversi domum, propinquos allo-
quemur : sed rdictis omnibus sequuti sunt, quem-
admodam et Elisrcus fecii cum Elia. Talein quippe 
Chrisltis obedientiam quaerit a nobis , ita m ne mo-
mento qnidem temporis differamus, eliamsi quid ex 
admodtim necessariis urgere videatur. Idcirco alium 
YenieMcm et rogantem sibi lireret scpelire poirem 
ftmitn, ne illnd quidem facere pormisil, ostendens, se-
quendi Chrislum officiom esse omnibus antcferen-
dum (Matth. 8. 21 22). Si vero dixeris : Maxima eral 
proniissio : ideo maxime miror illos, quod cum non-
dum signum vidissent, lanti* promissioni fldem ha-
bnerint, et omnia postposuerint ul Christum seqtie-
renlnr : nam crediderunt se posse per eadem verba t 

quets capli ftierant, alios piscart. His iiaque illud 
promisit : Jacobo aatein et Joanni nibil simile dixit. 
Nam priorom obsequcnlia bis vinm paravil. Alioquin 
vero jam plurima de ipso audierant. Yidc porro quam 
accuraie nobis illorum paaperiatem indicel. Invenit 
enim illos reficientes retia sua. Tanla erai egesias, 
Μ vetera restaurarent, quod non possei.l alia emcre. 
Nec minima interim bncc esl virtulis demonsiratio, 
paapertaiem ita facile ferre t ex jusiis laboribus vi-
ctum parare, molna invicem carilaie connecti, patrem 
secum babere, ipsique famulari. Poslquam igilur illos 
piecattifr fuisset, tunc coepil illis pneseultbus miracula 
edere, perque ea qux a Joannc de ipso dicia fncrant 
cotoflrmabat. Synagogas porro frcqnentabat, binc Jn-
daeos docens se non csse Deo advcrsnrium, vel sedu-
ciorem, scd cum Palre consentienlem advenisse. CUIII 
amem in locis versarelur, non modo prxdicabal, sed 
ciiam signa edfb^U. 

3. Ubique αιιίιυ, si quando res insolita ei inopinati 

accidat, ei novora inducator vitac in&tilutmo, stgna 
solet Deus facere, potenlirc soa3 pignora praebeus iis 
qui leges suscepluri siuil. Sic ilaque cuin bomiuem 
facturus eral , immduin toium creavii, kineqne ipsi 
legcm illam 1 in paradiso dcdil. Et cum Noae leges 
posilurus erat, magna rursum exhibuit miracida, per 
quae lotam reslauravit crealnram, cl b rrcndum illud 
pelagns per anntim tolum obtiocre curavii, per qc*e 
eiiaro justum illum in ranta tempesiale servavii. 
Abraliae quoqne multa signa pracslitit; ?erbi causi, 
victoriam in bello, plagam Pharaoni iiumissnm, a pe-
riculis erepiionem. Cumque Judaus leges stati.turus 
essei, miracula illa fecii, vi prodigia magna, tuncqt* 
legem dedil. Ila el nmic excelsum quodpiam iusiiio-
tum indqclurus, eaque diclurus illis qtire numqiiain 
nudicrnnl, mirabilium opera'ione dicla sua confimiai. 
Quoniam enim regnum illud, quod pr^dicabaiur, non 
apparel»!, ex iis qux sub aspectum c debant, id 
qwid occulluin eral manifestum fecit. Et vide roil»i 
quanlum superflua vilel evan-elisia , quomodo n«ui 
singulos eorum qui sanali suiu coinmeniorcl, sed 
brevi sermnnc inuunjera signa praeiercurrai. Nain a i i : 
24. Obtulerunt ά omnet male habentes vaiiis languon-
bus, ei tormeniis correplos, damonia habentes, hnali-
cos, paralyticos, etsanavit eo$% Verum ab il!o inqnirilur, 
cur a millo eorum fidcin exegil? Neque enim dixi l , id 
quod poslea dixisso narratur : Cnditis me illud (a-
ccre posse [Mallh. 9. 28)? quia nondum poleslatis 
SU:B documenla dederat. Alioqnin vero ex eo quod ad 
cnm accederent, aliosque inducerciil, non modiram 
exliib:banl fidem. Nam cx longinquo a^grus affere-
bant, non allaluri, nisi inagnam de illo conc-pisseul 
opinionem. Et nos quoque illum seqiiamur : nam mul 
lis animi morbis laboramus, et hos ille praotipue vult 
curare. Ideo enim illa mala curat, ut harc expetlat ex 
aiiimabus nosCris. Acccdamus igitur ad eum, nihilqtie 
sxculare petimns, sed remissionem pcccaiomni : et-
enim eiiam nunc dat, si diligenleraganius. Tunc enim 
in Syriam ejns fama volarat; nunc vero per lotum 
orbem. Et ill i quidcm audieiitcs, ipstim damoniacos 
curavissc, concurrebant : tu vcro mulio majorcm po-
lesialis ipsitis expcricntiam nactus non surgis, non 
curris? Sed illi quidem et pairiam reliquerunl ei ami-
cos el cognatos; tu vcro ne domo quidem exire sits-
lines, t i l accedas, el longe meliora consiqnaris ? Imo 
non boc a te poslulamus; scd malani solum depone 
consuetudinem, et domi manens cum tuis salulem 
facile consequi poteris. Jam vcro si morbo corporco 
laboreinus, omnia facimus, omnia movemos, ut ab 
illa moleslia eruamur: anima vero nostra male se ha-
bente, cunctamur et refugimus. Ideo neque ab illis 
libcramiir; quoniam qna? necessaria sunt, minoris 
momenli facimus, quie vero ininoris momenti, necrs 
saria ducirous : et malorum fonle dimisso , rivtilos 
purgare volnnius. Quod enim morborum corporis nni-
mae malignilas cau&a sil, paralyiicus ille iriginla ocio 
annorum (Joan. 5 ) , ille alius per tectum demissus 
(Luc. 5).anteiIlos vero Cain deinonstravit: expeque 

1 Quidain ms., luncque ipti tnvndum illum; rainusrecle. 
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κα\ επαχθές, οίον εκείνος * · , άξίνην, κα\ δένδρον κο-
πτό μενον, χαί πτύου κα\ άλωνος καί πυρδς άσβεστου 
μνημονεύων άλλά χρηστά προοιμιάζεται, τούς ουρα
νούς κα\ τήν l f βασιλείαν τήν έκεϊ τοϊς άκούουσιν 
εύαγγελιζόμενος. Καϊ περίπατων παρά τήν θάλασ
σαν τής Γαλιλαίος , είδε δύο αδελφούς, Σίμωνα 
τόν έπικαλούμενον Πέτρον , καϊ Άνδρέαν τόν 
άδελφύν αυτού, βάλλοντας άμφίδληστρον εϊςτήν 
θάλασσαν (ήσαν γάρ αλιείς), καϊ λέγει αύτοις' 
Αεύτε δ πίσω μον, καϊ ποιήσω υμάς αλιείς αν
θρώπων. 01 δέ αφέντες τά δίκτυα, ήκολούθησαν 
αύτφ. Καίτοι Ιωάννης φησίν έτέρως αυτούς κεκλή· 
σθαι. "Οθεν δήλον, δτι δευτέρα αύτη ή κλήσις ή ν 
κα\ πολλαχόθεν τούτο άν τις συνίδοι. Έκεϊ μεν ι άρ 
φησιν, δτι ούπω βληθέντος Ιωάννου είς τήν φυλακήν 
προσήλθον ενταύθα δέ, μετά τδ έαπεσεϊν αύτδν. 
Κάκ.ϊ μέν δ Ανδρέας καλεϊ " τδν Πέτρον * ενταύθα 
δέ αμφότερους δ Ιησούς. Κα\ Ιωάννης μέν φησιν, 
δτι Ιδοινό Ιησούς τόν (1801 Σίμωνα έρχόμενον, 
λέγει · Σύ εϊ Σίμων ό υΙός 7ω*·α · σύ κληθήση 
Κηφάς, δ ερμηνεύεται Πέτρος. Ό δέ Ματθαϊδς φη
σιν, δτι ήδη τούτο κεκλημένος ήν τδ δνομα · Ιδών 
γάρ, φησ\. Σίμωνα τόν λεγόμενον Πέτρον. Καί 
άπδ τού τόπου δέ, δθεν εκλήθησαν, κα\ πολλαχόθεν 
άλλοθεν άν τις τούτο συνίδοι, καί έκ τού (Ιαδίως 
ύπακούσαι, κα\ έκ τού πάντα άφεϊναι. "Ηδη γάρ ήσαν 
προπεπαιδευμένοι καλώς. Έκεϊ u>.v γάρ f l είς τήν 
οίκίαν φαίνεται ό Ανδρέας ερχόμενος, κα\ πολλά 
άκούων * ενταύθα δέ ψιλδν (Ηίμα ακούσαντες, ευθέως 
ήκολούθησαν. Και γάρ είκδς άκολουθήσαντας έξ αρχής 
άφεϊναι πάλιν, τόν τε Ιωάννων ίδόντας εις δεσμωτη-
ριον έμπεσόντα 1 1 κα\ αύτδν αναχωρούντα , καί επί 
τήν οίκείαν πάλιν τέχνη ν έπανελθεϊν. Ούτω γούν αυ
τούς κα\ 1 1 ευρίσκει αλιεύοντας. Αύτδς δέ ούτε βου-
λομένους αναχώρησα ι τήν αρχήν έκώλυσεν, ούτε άνα-
χωρήσαντας είς τέλος άφήκεν * άλλ* ένδούς δτε άπ-
επήδησαν, έρχεται πάλιν αυτούς άνακτησόμενος * δπερ 
μέγιστος τρόπος άλείας έστί. 

Σκόπει δέ αυτών κα\ τήν πίστιν κα\ τήν ύπακοΛν. 
Κα\ γάρ έν μέσοις τοϊς έργοις δντες (Γστε δέ ΐΒώς λί-
χνον ή άλεία), άκούσαντες αυτού κελεύοντος, ουκ άν-
εδάλοντο , ν , ούχ ύπερέθεντο, ούκ εΐπον * Ύποστρέψαν-
τες οίκαδε διαλεχθώμεν τοϊς προσήκουσιν άλλά πάντα 
αφέντες εϊποντο," καθάπερ χαλ Έλισσαϊος έπ\ Ηλίου 
έποίησε. Τοιαύτην γάρ δ Χρίστος υπακοή ν ζητεί παρ* 
ημών, ώστε μηδέ , β άκαριαϊον άναβάλλεσθαι χρόνον, 
καν σφόδρα τι τών αναγκαιοτάτων ημάς κατεπείγη. 
Αιδ χαΧ έτερον τινα προσελθόντα και άξιου ντα θάψαι 
τδν εαυτού πατέρα, ουδέ τούτο ποιήσαι άφήκε, δει-
κνύς δτι πάντων τήν άκολούθ^σιν τήν έαυτοΰ προτι· 
αάν δεϊ. ΕΙ δέ λέγοις, δτι μέγιστη ή ύπόσχεσις · κα\ 
οιά τούτο μάλιστα αυτούς θαυμάζω, δτι μηδέν αηδέπω 
σημείον ίδόντες , μεγέθει τοσούτω επαγγελίας έπί
στευσαν, χα\ πάντα δεύτερα έθεντο της άκολουθήσεως 
εκείνης. Kal γάρ δι' ών ήλιεύθησαν λόγων, έπίστευ
σαν δτι κα\ έτερους διά τούτων άλιεύειν δυνήσονται. 
Τούτοις μέν ούν τούτο ύπέσ^ετο· τοις δέ περί Ίάκω-
6ον καί Ιωάννην ουδέν τοιούτον φησιν. Ή γάρ τών 
προφθασάντων *· υπακοή προωδοποίησε λοιπδν τού
τοις. Άλλως δέ κα\ πολλά ϋσαν πρότερον άκηκοότες 
περί αυτού, θέα δέ πώς και τήν πενίαν αυτών ήμϊν 
μετά ακριβείας αίνίττεται. Εύρε γάρ αυτούς ράπτον
τας τα δίκτυα αυτών. Τοσαύτη ην τής πτώχειας ή 
υπερβολή, ώς τά πεπονηκότα διορθούν, μή δυναμέ
νους ώνήσασθαι 1 7 έτερα. Ού μικρά δέ τέως κα\ αύτη 
Ινδειξις Αρετής, τδ πενίαν φέρειν ευκόλως, τδ απδ 

δξκαίων τρέφεσθαι πόνων, τδ συνδεδέσθαι άλλήλοις τή 
της αγάπης δυνάμει, τδ τδν πατέρα έχειν μεθ' έαυτήν 
καί θεραπεύειν. Επειδή τοίνυν αυτούς ήλίευσε, τότε 
Αρχεται παρόντων θαυματουργεϊν, δι' ων ποιεϊ *· τά 
ύπδ Ιωάννου περ\ αυτού είρημένα βέβαιων. Συνεχώς 
δέ ταϊς συναγωγαϊς [1811 έπεχωρίαζε, χαί εντεύθεν 
αυτούς παιδεύων, δτι ούκ ίστιν άντίθεός τις καί πλά
νος, άλλά συμφωνών τψ Πατρ\ παραγέγονεν. Έ π ι -
χωριάζων δέ, ούκ έκήρυττε μόνον, άλλά κα\ σημεία 
έπεδείκνυτο. 

γ*. Κα\ γάρ πανταχού εΓ πού τι ξένον γίνεται κα\ πα-
ράοοξον, και πολιτείας τινδς εισαγωγή, σημεϊα ποιεϊν 
εϊωθεν δ θεδς, ενέχυρα τής αυτού δυνάμεως παρέχων 
τοϊς τούς νόμους δέχεσθαι αέλλουσιν. Ούτω γούν δτη 
τδν άνθρωπον ποιεϊν έμελλε, τδν κόσμον έκτισεν 
άπαντα, κα\ τότε αύτψ τδν νόμον έκεϊνον έδωκε τδν 
έν τψ παραδείσψ. Κα\ δτε τω Νώε νομοθετεϊν έμελλε, 
πάλιν μεγάλα έπεδείξατο θαύματα, δι' ών άπασαν 
άνεστοιχείου Μ τήν κτίσιν , κα\ τδ φοβερον έκεϊνο 
πέλαγος έπ' ένιαυτδν δλόκληρον έποίει κρατεϊν, κα\ 
δι' ών έν τοσαύτη ζάλη τδν δίκαιον έκεϊνον διέσωσε. 
Κα\ έπ\ το5 "Αβραάμ δέ πολλά σημεία παρέσχετο · 
οίον, τήν_ νίκην τήν έν τψ πολέμψ , τήν πληγήν τήν 
κατά τού Φαραώ, τήν έκ τών κινδύνων απαλλαγή ν . 
Κα\ Ίουδαίοις νομοθετεϊν μέλλων, τά θαυμαστά 3 0 

έκεϊνα καί μεγάλα τεράστια έπεδείξατο, κα\ τότε τδν 
νόμον έδωκεν. Ούτω δή καί ενταύθα μέλλων ύψηλήν 
τινα είσάγειν πολιτείαν, κα\ ά μηδέποτε ήκουσαν λέ
γειν αύτοις, τή τών θαυαάτων επιδείξει βέβαιοι τά 
λεγόμενα. Επειδή γάρ ή κηρυττομένη βασιλεία ούκ 
έφαίνετο, άπδ τών φαινομένων τήν άδηλον ποιεϊ φα-
νεράν. Κα\ σκόπει τδ άπέριττον τού εύαγγελιστού, 
πως ού καθ* έκαστον ήμϊν διηγείται τών θεραπευομέ-
νων, άλλά βραχέσι ^ήμασι νιφάδας παρατρέχει ση
μείων. Προσήνεγκαν γάρ αύτφ, φησ\, πάντας τούς 
κακώς έχοντας ποικίλω ς νόσοις , καϊ βασάνοις 
συνεχόμενους, καλ δαιμονιζομένονς11, καϊ σελη-
νιαζομένους, καϊ παραλυτικούς , καϊ έθεράπευ-
σεν αυτούς. Αλλά τδ ζητούμενον έκεϊνό έστι* Τί 
δ* ποτε παρ' ούδενδς αύτων πίστιν έπεζήτησεν · · ; 
Ουδέ γάρ είπεν δ μετά ταύτα φαίνεται λέγων · Πι
στεύετε δτι δύναμαι τούτο ποιήσαι; δτι ούδέπω 
τής αυτού δυνάμεως άπόδειξιν ήν οεδωκώς. "Αλλοις 
δέ χα\ αύτδ τδ ·· προσιέναι και προσάγειν ού τήν τ υ -
χούσαν έπεδείκνυτο πίστιν. Κα\ γαρ πο^όωθεν αυτούς 
έτερον, ούκ άν ένεγκόντες, εί μή μεγάλα ήσαν περ\ 
αυτού πεπεικότες εαυτούς. · ν 'Ακολουθήσωμεν τοίνυν 
αύτψ κα\ ήμεϊς· κα\ γάρ νοσήματα πολλά έχομεν ψυ
χών * · , κα\ ταύτα προηγουμένως βούλεται θεραπεύειν. 
Διά γάρ τούτο κάκείνα διορθούται, ίνα ταύτα έξορίση 
τής ψυχής τής ημετέρας. ΙΙροσέλθωμεν τοίνυν αυτψ, 
καί μηδέν βιωτικδν αίτώμεν, άλλ* αμαρτημάτων 
άφεσιν * καί γάρ δίδωσι καί νύν, έάν σπουδά^ωμεν. 
Τότε μέν γάρ εις τήν Συρίαν έξήλθεν αυτού ή άκοή· 
νύνδέ είςτήν οίκουμένην δλην. Κάκεϊνοι μέν άκού
σαντες, δτι οαιμονώντας έθεράπευσε, συνίτρέχον σύ 
δέ πολλψ πλείονα πεϊραν αυτού λαβών τής δυνάμεως 
κα\ μείζονα, ού διανίστασαι χα\ τρέχει ; ; άλλ* εκείνοι 
μέν κα\ πατρίδα άφηκαν, χα\ φίλους, [182] κα\ συγ
γενείς* σύ οέ ουδέ οίκίαν άφεϊναι άνέχη υπέρ τού 
προσελθεϊν, κα\ πολλψ μειζόνων τυχεϊν Μάλλον δε 
ουδέ τούτο άπαιτούμεν παρά σού * άλλά συνήθεια ν 
άφες πονηράν μόνον, κα\ μένων οίκοι μετά τών σεαυ-
τού δυνήση σωθήναι ^αοίως. Νύν δέ άν μέν σώματι-
κδν έχωμεν πάθος, πάντα ποιούμεν κα\ πραγματευό-
μεθα, ώστε απαλλαγή να ι τού λυπούντος ημάς * τής 

*·εκείνος om. Α. Β. C. ρ. ρ. πτύον C. F . ' · τούς ουρανούς κα\ τήν ] τοϊς άνθρώποις τήν Α. Β. C. 
ουρανούς]ανθρώπους pr. D. Vulgalum lueulur Ερ. Ge.Ariu. *· έκάλει Edd. 1 1 Έκεϊ μέν γάρ] γάρ om. F. 
Κα\ έκεϊ μέν Α. Β. Ge. Κα\ έκεϊ μέν γάρ G. 1 1 έιίπεσόντα om. Α. Β. C. D. κα\ αύτδν άναχωρουντα] Sic codd. 
G ·. Mor. favente Eulh. κα\ αυτούς άναχωρήσαι Sav. Ben. Mot χαί anle έπί dt?est in codd. ei Mor. Post ήκο-
λούθησαν sic legilur in F.tha τδν Ίωάννην είςτδ δεσ. βληθέντα ίδόντες κα\ αύτδν αναχωρούντα, έπ\ τήν ο. π . 
τ . άπηλθον. »*καίοιιι. Edd. **άνεβάλλοντο C. Ερ. *· μήτε D. Ε. F. Μοχ αναγκαίων Α. Ερ. Μ φθασάντων 
Edd . · 7 ώνεϊσθαι F. Ερ. " έποίει Ερ. Edd. *·άπεστοιχείου codd. prasterE. *· SicEp. ei <5odd. θαύαατα 
Edd. Paalo anle Κα\ Ίουδαίοις δέ F. Ερ. 1 1 κα\ δαιμονιζομένους om. F. δ . Mosqo. κα\ σεληνιαζομένους 
ο π ι . Ε. Μ έπεξήτησεν Mor. Ben. 1 1 αύτώ τω Α. Β. cl pr. D. έπεδείκνυτο] Sic D. Ε. t . Ερ. Eulh. Ge. έπεδεί-
ξαντο Α. Β. C. έπεδείκνυντο Edd. s v ΗΘΙΐνΟΙΝ. Οιι δει πάντοτε έχειν τώναμαρτί)μάτο)ν την μνήμ^ ,κα ίδυσ-
fuTzzU περ\ αυτών τδν θεόν κα\ περ\ κρίσεως. Α. 9 5 ψυχών] ψυχικά F. Ερ. 
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6s ψυχής ημών κακώς διακείμενης, μέλλομεν κα\ 
άναόυόμεθα. Δια τούτο ουδέ εκείνων άπαλλασσόμεθα* 
επειδή τά μέν αναγκαία ήμϊν πάρεργα γίνεται, τά 
δέ πάρεργα αναγκαία · κα\ τήν πηγήν τών κακών 
αφέντες, τούς £ύακας έκκαθαίρειν έθέλομεν. "Οτι 
γάρ των έν τφ σώματι κακών ή πονηρία τής ψυχής 
αίτία, κα\ δ παραλελυμένος τριάκοντα κα\ δκτώ έτη, 
κα\ δ διά τού στέγους χαλασθε'ις, καί πρδ τούτων δέ 
ό Κάϊν έδήλωσε · κα\ πολλαχόθεν δέ έτέρωθεν τούτο 
άν τις κατίδοι · · . Άνέλωμεν τοίνυν τών κακών τήν 
πηγήν, κα\ πάντα στήσεται τών νοσημάτων τά γεύ
ματα. Ού γάρ τδ παραλελύσθαι μόνον νόσημα, άλλά 
και τδ άμαρτάνειν * κα\ τούτο μάλλον ή εκείνο, δσω 
κα\ ψυχή σώματος άμείνων. Προσέλθωμεν τοίνυν 
αύτψ κα\ νύν, παρακαλέσωμεν " ίνα σφίγξη τήν ψυ
χήν ημών παραλελυμένην, κα\ τ3ι βιωτικά αφέντες 
πάντα τών 1 8 πνευματικών μόνον ποιώμεθα λόγον. 
Εί δέ κα\ τούτων άντέχη, μετ* εκείνα αυτών φρόντιζε. 
Μηδ' , β δτι ούκ άλγεϊς άμαρτάνων καταφρονεί, άλλά 
δι' αύτδ μέν ούν τούτο μάλιστα στέναξον, επειδή ούκ 
αίσθάνη τής οδύνης τών πλημμελημάτο>ν. Ού γάρ 
παρά τδ μή δάκνειν τήν άμαρτίαν τούτο γίνεται, 
άλλά παρά τδ άναίσθητον είναι τήν πλημμελούσαν 
ψυχήν. Έννόησον γούν τούς αίαθανομένους τών οί
κείων αμαρτημάτων, πώς τών τεμνομένων καΐκαιο-
μένων πι κρότε ρον δλολύζουσι, πόσα πράττουσι, πόσα 
πάσχουσι, πόσα πενθούσι χαλ οδύρονται, ώστε ά~αλλα-
γήναι τοΰ πονηρού συνειδότος· δπερ ούκ άν εποίη
σαν, εί μή σφόδρα ήλγουν κατά ψυχήν, 

δ*. Τδ μέν ούν άμεινον, τδ μηδέ δλως άμαρτάνειν 
τδ δέ μετ* εκείνο, τδ άμαρτάνοντας αίσθάνεσθαι κα\ 
διορθούσθαι. ΕΙ δέ μή τούτο έχοιμεν, πώς δεησόμεθα 
τού Θεού, κα\ άφεσιν αίτησόμεθα αμαρτημάτων, οί 
τούτων μηδένα ποιούμενοι λόγον ; "Οταν γάρ σύ αύ
τδς ό πεπλημμεληκώς μηδέ αύτδ τούτο, δτι ήμαρτες, 
είδέναι έθέλης , υπέρ ποίων παρακαλέσεις τδν θεδν 
πλημμελημάτων; υπέρ ών ούκ οίδας ; και πώς είση 
τής ευεργεσίας τδ μέγεθος; Είπε τοίνυν σου τά πλημ
μελήματα κατ* είδος, ίνα μάθης τίνων λαμβάνεις 
συγχώρησιν, ϊν* ούτως ευγνώμων γένη περ\ τδν εύερ-
γέτην. Σύ δέ άνθρωπον μέν παροξύνων, χαλ φίλους 
χαλ γείτονας χαλ θυρωρούς παρακαλείς, κα\ χρήματα 
δαπανάς, κα\ πολλάς αναλίσκεις ημέρας προσιών κα\ 
δεόμενος, κάν άπαξ, κάν δις , κάν μυριάκις σε δια-
κρούσηται δ παροξυνθείς , ούκ άναπίπτεις, άλλ* εν
αγώνιος μάλλον γενόμενος, πλείονα τήν ίκετηρίαν τί-
&ης 4 · · τού δέ τών [185] δλων θεού παροξυνομένου, 
Αίσμώμεθα, καί άναπίπτομεν, κα\ τρυφώμεν, κα\ 
μεθύομεν, κα\ τά κατά συνήθεια ν πάντα πράττομεν. 
Και πότε αύτδν δυνησόμεθα ίλεων ποιήσαι; πώς δέ 
ούκ αύτψ τούτψ μειζόνως παροξυνούμεν ; Τού γάρ 
άμαρτάνειν τδ μηδέ άλγεϊν άμαρτάνοντας μάλλον 
άγανακτεϊν αύτδν ποιεί κα\ όργίζεσθαι. Διόπερ είς 
αυτήν λοιπδν άξιον καταδύναι τήν γήν, κα\ μηδέ τδν 
ήλιον όρ?ν τούτον, μηδέ άναπνεϊν δλως, δτι ούτως 
εύκατάλλακτον Δεσπότην έχοντες, παροξΰνομέν τε 
αύτδν, κα\ παροξύνοντες ούοέ μετανοούμεν · καίτοιγε 
αύτδς, ούοέ δταν όργίζηται, μισών και άποστρεφό
μενος ημάς τούτο ποιεί, άλλ' ίνα κάν u ούτως ημάς 
έπισπάσηται πρδς εαυτόν. Εί γάρ ύβριζόμενος διηνε-
κώς εύηργέτει, μάλλον άν κατεφρόνησας. "Ιν* ούν 
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μή τούτο γένηται, Αποστρέφεται πρδς ολίγον, ίνα 
διαπαντός σε έχη μεθ' εαυτού, θα^ήσωμεν τοίνυν 
αυτού τή φιλανθρωπία, κα\ μετάνοιαν έπιδειξώμεθα 
μεμεριμνημένην, πρ\ν ή τήν ήμέραν έπιστήναι τήν 
ούκ έώσαν ημάς κερδάναι έκ τούτου. Νύν μέν γάρ έφ1 

ήμϊν τδ πάν κείται· τότε δέ δ δικάζων μόνος τής 
ψήφου γίνεται κύριος. Προφθάσωμεν τοίνυν τό 
πρόσωπον αυτού έτ εξομολογήσει, κλαύσωμεν, 
θρηνήσωμεν. Ά ν γάρ δυνηθώμεν παρακαλέσαι τδν 
δικαστήν πρδ τής κυρίας άφεϊναι ήμίν τά αμαρτή
ματα, ούδε εισόδου χρεία λοιπόν' ώσπερ ούν έάν μή 
τούτο γένηται, δημοσία τής οικουμένης παρούσης 
ημών άκούσεται Μ , κα\ ουδεμία ήμϊν έσται λοιπδν 
συγγνώμης έλπίς. Ουδείς γάρ τών ένταΰθα μή διχλυ-
σ α μένων 4 1 τά αμαρτήματα, άπελθών έκεϊ δυνήσεται 
τάς έπ\ τούτοις εύθύνας διαφυγείν · άλλ' ώσπερ οί 
άπδ τών δεσμωτηρίων τούτων μετά τών αλύσεων 
προσάγονται είς τδ δικαστή ριον, ούτως αί % i ψυχαι 
πάσαι, δταν εντεύθεν άπέλθωσι, τάς ποικίλας περι-
κείμενοι σειράς τών αμαρτημάτων, έπ\ τδ βήμα 
άγονται τδ φοβερόν. Κα\ γάρ δεσμώτηρίου ουδέν 
άμεινον ό παρών βίος διάκειται * άλλ* ώσπερ είς τδ 
οίκημα είσελθόντες εκείνο, πάντας δρώμεν άλύσεις 
περικειμένους* ούτω και νύν, άν τ ή ; φαντασίας τής 
έξωθεν εαυτούς άποστήσαντες, είς τδν έκαστου £ίον 
είσέλθωμεν, είς τήν έκαστου ψυχήν, οψόμεθα σιδήρου 
χαλεπώτερα δεσμά περικειμένην · κα\ μάλιστα άν εις 
τάς τών πλουτούντων είσέλθης ψυχάς · δσψ γάρ άν 
πλείονα ώσι περιβεβλημένοι, τοσούτψ μάλλον είσι 
δεδεμένοι. "Ωσπερ ούν τον δεσμώτη ν έπειδάν ίδης κσΐ 
έπ\ τού νώτου Μ , κα\ έπ\ τών χειρών, πολλάκις δέ 
κα\ έπ\ τών ποδών σεσιδηρωμένον, διά τούτο μάλιστα 
ταλανίζεις · ούτω χαλ τόν πλούσιον, δταν θεάση μυ
ρία περιβεβλημένο ν πράγματα, μή διά ταύτα πλού
σιον, άλλά δι* αυτά μέν ούν ταύτα άθλιον είναι νόμιζε* 
μετά γάρ τών δεσμών τούτων και δεσμοφύλακα έχει 
χαλεπδν, τδν πονηρδν έρωτα τών χρημάτων · δ; ούκ 
άφίησινύπερβήναι τούτο τδ δεσμώτη ριον, άλλά μυρίας 
αύτψ κατασκευάζει πέδας κα\ φύλακας κα\ θύρ&ς 
και μοχλούς, καϊ. είς τήν ενδότερα ν αύτδν έμβαλών 
φυλακήν, πείθει κα\ ήδεσθαι τοϊς δεσμοϊς τούτοις, ίνα 
μηδέ ελπίδα [184] τινά απαλλαγής εύρη τών επικει
μένων κακών. Κάν αποκάλυψης τψ λογισμψ τήν ψυ
χήν εκείνου, ού δεδεμένην μόνον, άλλά κα*ι αύχμώσαν 
καϊ £υπώσαν κα\ φθειρών γέμουσαν δψει. Ουδέν γάρ 
εκείνων άμείνου; αί τής τρυφής ήδοναϊ, άλλά χαλ 
βδελυρώτεραι, κα\ μάλλον τδ σώμα αυτών " λυμαίνον
ται μετά χαλ τής ψυχής, χαλ τούτψ κάκείνη μυρίας 
έπιφέρουσι Μ νοσημάτων πληγάς. Διά δή ταύτα πάντα 
τδν Λυτρωτήν τών ψυχών τών ημετέρων παρακαλέ
σωμεν, ίνα καϊ τά δεσμά δ ια^ήξη , καϊ τδν χαλεπον 
ημών τούτον άποστήση φύλακα, καϊ τού φορτίου τών 
σιδηρών εκείνων άλύσεο>ν άπαλλάξας, πτερού κουφό-
τερον ήμϊν ποιήσητδ φρόνημα. Παρακαλούντες δέ αύ
τδν, χαλ τά παρ' εαυτών είσενέγκωμεν, σπουδήν καϊ 
γνώμην καϊ προθυμίαν άγαθήν. Ούτω γάρ δυνησό
μεθα χαλ έν βραχεί καιρώ τών κατεχόντων ήμας 
άπαλλαγήναι κακών, καϊ μαθείν έν οίς ήμεν τδ πρό · 
τερον, καϊτής προσηκούσης άντιλαβέσθαι ελευθερίας* 
ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι και φιλαν
θρωπία τού Κυρίου ημών *Ιησοΰ Χριστού, ψ ή όν;ξζ 
και τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αιώνων. Α μ ή ν . 

3 · κατίδοι] ίδοι Edd. *Τ καϊ παρακαλέσωμεν D. Ε. Ge. " τών] υπέρ τών D. Ε. F. , · Μηδ*] Μή Λ. Β. 
· β τιθεϊς Β. I). τιθείς Α. F. *' κάν] καί Α. Β. C. " ημών άκούσεται] Sic D. ημών είσαχθήσεται, siue 
έκαστος C. ° S i c F. viilgo διαλυσάμενος. *ν αί] κα\ αί L . w νώτου] τραχήλου Ε. Ge. Sav. •· αυτών] αυτό 
Υ. · 7 έπ-φέρουσι] έπεισάγουσι D. Ε. Γ. 



2*1 IN MATTHiEUM 

alibi quivie boc ipsum videat. Tollarous ilaque malo-
rum fontem, et morborum fluenta staiim siccabunlur. 
Non paralysis solura malum est, sed etiam peccatum; 
imo boc majus qnam illud, quanto scilicet anima me-
lior est corpore. Accedamus igiiur et nonc ad ipsum, 
rogemus ui resolutam animam nosiram conslriogat, 
el sxcularibus missis omnibus, spiritualium lanlum 
raiionem babeamus. Si vero hax obtineas, illa cures 
posiea. Nec quia in peccando non doles, ideo conie-
ninas, sed propterea maxime ingemisce, quia uullam 
habes de peccaiis dolorem. Illud vero inde evenit, 
non qiiod peccalum non niordeat, sed quod anima 
sceleribus assueta sensum non habeat. Cogita ergo 
illos qui propria peccaia semiunt, quomodo acerbius 
ejulent quam i i qui secantur vel urmitur, quantaque 
paliantur, quanlum lugeant el ingemiscant, ut a mala 
conscienlia liberemur, quod numquam facerenl, nisi 
aiiiino admodum dolerent. 

4. Peccola senlire el corrigere necene esl. Non dolere 
de peccaio magii mitat Deum, qttam iptum peccatum. 
AnimcB peccalrkis deformitas. — Utique mclias esset 
numquam peccare; qnod sequitor aulem est, peccaia 
senlire et corrigere. Si vero id ιιοη babeamus, quo 
pacto Deo supplicabimus ei peccatorum remtssionem 
poslulabimus, qui borum nullam ralk>nem babemus ? 
Cum enim tu ipse qui pcccasli, ne idipsum quidem 
quod peccaveris scire velis, pro quibus peccalU Deum 
n>gabis, quae ne quidem nosii ? e( quomodo noveris 
beneficii magnitudinem ? Dic ilaque peccata tua spe-
cialim , t i t discas quorumnam remissionem accipis, 
ut ila erga beueikura gralus sis. Tu vero cum bomi-
nera oflen^Jeris, amicos, vicinos et ostiarios rogas, 
pecunias expendis, multosque dics insumis in acce-
dendo et sopplicando, eliamsi serael, bis, sexcenlics-
que ab offeuso repulsam tuleris t non concidis, sed 
mngis sollicHus, snpplicationes adauges : cum vero 
universorum Deusoifensus est, oscitamus, negligimus, 
deliciamur, inebriamur, ei pro solilo more omnia fa-
ctmus : et quandonam illum placare polerimus ? quo-
modo ηοη eo ipso tnodo magis irriiemus ? Non dolere 
eiiim de peccalo magis ad indignalionem el iram ip-
surn provocat, quain ipsmn peccalum. Quapropler in 
ipsam lerram sese delrudere oporterei, noc solem 
aspicere, vel respirare, quando lam placabilem Oomi-
num habenles, illum irritamus, et irrilantes non pce-
Diientiam agimus : eiiamsi ille neque cum iralus est, 
nos odio habeat vel averselur, sed iralus s i i , ut nus 
vel sic ad se perlrabat. Nam si vel coiilumclia afleclus 
perpeluo beneflcia conferret, ipsum magis despice-
rcs. Ne autem id evenial, ad lempus averlil facicm, 
ut te semper secum babeat. Ejus iiaque benignitaii 
fidamus, et poenilemiam sollicile exhibeamus, prius-
quam dies i l le veniat, in quo nihil nobis poenilenlia 
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prodeiil. Ntioc enim innobis loia res sita est; luuc 
vero Judex solas erit jadicii ei calculi ferendi domi-
HUS. Prwoecupemui igitur faciem eju$ in confeuione 
(Ptal. 94. 2.), fleamas, lugeamus. Si enim poterimus 
ante deflnitam illam diem jplacare Judicem, ut nobis 
peccata remiitat, non ultra inlroiiu nobis opus e r i t : 
ut e converso, si non hoc ita tiai, toto orbc praeeente, 
palam nos judicabit, et nulla nobis ullra spes 
yeniae supererit. Nallus enim eorum qui adsunt, 
qui peccala saa non abluerit, cum illuc ad-
•enerit, polerii poenas iis debkas effugere: &ed 
qiiemadiuodum il l i qui ex carccnbus bis ad tribunal 
caienis onusli adducunlur, sic el animae omnes, cum 
bincabierint, variis peccalorum suorum constrici» 
calenis, ad lerribile illud (ribunal adducenlur. Nam 
haec vita carcere nibilo melior cst ; sed sicut cum in 
domicilium illud introimus, omnee videmus cateids 
circumdatos: ila el nunc, si abjecia illa cxlernaruni 
rerum imaginalione, in singulorum vilam ingredia-
mur, ipsorum animas videbimus ferro durioribus vin~ 
culis consiriclas : maxime vero si iu auimas diviium 
inlraveris : nam quantu phiribus illos videris divitiis 
circumdalog, laulo magis sunt ailigali. Quemadmo-
dum igiiur si viuclnm videris maoibus , dorso, βχρβ 
etiam pedibus alligatum ferreis catenis, illum maxinie 
miseraris: sic diviiem cum vidcrismuilis circumQucn-
tem rebus, ne ideo divilem, sed polius ideo miseruni 
exislimalo : nam cum his vinculis SGcvum babel car-
ceris cusiodeni, pravuin pecnniarum amorcm : qui 
non permiuii i l l i ex islo carccre exeilire, sed scxcea-
tos ipsi parat compedes v custodes , portas, vecles 9 

el in inieriorem carcerem trudens, suadel i l l i ut isiis 
vinculis delecletur, ut ne quidem evadendi ab inslan-
libus malis spem ullam habeat. E l si cogilalione lua 
atiimam illius denudavcris, non vinctam modo vide-
bis, sed etiam squalenlem, putidam , pediculis onu-
slaiu. Nibil enim illis iuelioressunt volupialis deliciae, 
imo borribiliores ; atque eliam corpus cura ipsaani-
ma labefaclant 9 et buic el ill i innunieras iuQiguat 
morborum plagas. Propler hucc onmia Redemplorem 
animarum noslraruin precemur, ut et vincula rum-
pat, el saevum buuc cuslodem a nobis amove.it, nlque 
a pondere ferreariim catenarum liberalis, alU Ievio-
rem in nobis mentem perficiat. Dum auiem illum 
precabimur, quae noslra sunt eliam afferamus, solli-
ciiudinem, animum, alacritaiem. Sic cnim poterimus 
brevi lempore a malis, qnibus dctinemur, er ipi , el 
ediscere quo iu siatu prius eramus, congruenlemqae 
nobis recipere liberiatem : quam ulinam omnes con-
scquamur, gralia el benignitate Domini noslri Jesu 
Chrisii , ctii glcria et imperium in sxcula sa3Culorura. 
Amen. 
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HOMILIA XV. 
CAP. 5. v. ! . Vident auiem ietm tmtmt, ascendit m 

mofttem. E l cum udiuet, nccnsenml ad eum diui-
puti ejut: 2. ti aperient vs tuum dtcebat *o* (Λ), di-
cem: Beali pauperei ipirilu f quoniam ipserutu etf 
regnum calorum. 

i . Chriiti modeslia quaiis et quomodo imiUinda. Ex 
aijendi ratione Chriui Manichm ebiler refelluntur. Cl*i-
fHM ditcipulo* alloquens totum orbem nlhquitur. — 
Vide quaira a fastu ei ambitione sit alienus. Neque 
enim secum circumduxil eos, sed cam morbi corandi 
erant, ipee circuibat undique, ei urbes et loca visi-
laos: qtiando autem turba aderat, uno in loco cam-
peslri sedet t noti in urbe aul in medio foro , sed in 
monte, in deserlo, at doceai nos niliil ad oslentatio-
iiem faciendam esse, et a mediis luinultibus absce-
dendum, ctim maxime pbilosopbari oporiet, dequc 
neoessariis rebus disserere. Cum asceiidissei auiem 
aique sedissel, acceeserunt discipuli. VideiT coruin in 
viriute profecium, ei qtiouiodo repenie meliores simt 
effecti ? Mulli namque miraculomm speclatores erairt; 
Iii vero magnum quidpiain et exccteum audire cupic · 
bant: quod eliam ilkim ad docendum induxil, ulque 
bos ordirelur sermoncs effecit. Ncque enim corpora 
laniuni curabai,sed eliam animas einendabat, ac 
rurswn ab bac cora ad illam redibat, sic utilia va-
riaos9 et verborum doctrinse operum documenta mi-
scem, sicqiie impfjdeniia brcreticorum obsiruens ora, 
dum «Iriusque substatoia? curara gereret, ostendercl-
que se animalis toiius esse Creatorem. Ideo utrkisque 
nalura providentiam gerebat, nimc hanc, nunc illam 
emendans. Qiiod lonc eiiam faciebat. Nam Aperien$, 
inquH, os $uum docebat eos. Et qua de causa bic addit, 
Aperieru o$ suum? Ut discas eum etiam tacentem do-
cnisse, nec modo loqtiemein; sed nunc os aperuisse, 
nnnc per opera ipsa vocem emisisse. Gum audis vero, 
Docebat eo$f ne putes ipsum solos discipulos alloqui; 
sed per illos, alios omnes. Quia einm turbe popolaris 
erat, cx eorum numero qui humi repebant, discrpu-
lorum cliorum anie se consliluens, ad illos scrmonem 
dirigit, vcrba stta ita lemperans, ut caneris omnibus, 
qui in bis admodum rudes eranl, pbilosopfaix doctrina 
non molesia esset. Quod etiam Lucas subindicans di-
cebat, ipsum sermonem ad eos convertisse (Luc. G. 
27) : el Matlbacus idipsum signiiicatis, dixil : Acce*-
terunt ad eum discipuH ejus, et docebat eo$. Ila enim 
caeteri atteniias audiluri erant, quam si ad otnnes 
verba direxrsset. Unde ergo incipil , et qiwe novi in -
slitoli fundaracnla nobis ponil? Audiamus diligenier 
ea .quaR dicunlur : illis nanique dicla suni, et seripla 
suiit pro omnibus post futuris. Idcirco coucionans 
quidem diecipulos alloquilur; neque tamen in illia 
dicia circumscribit, scd indeterminaie beatiludines 
Μ η » prufeft. Noo enim d ix i t , Beati esiis vos , si 

(a) lu ha»c vcrba, docebat eos, titulus desinlt apud savtl. 

pauperes fuerhls; sed , Beati paupere*. Cerie eliatnsi 
Hlts speciafifD dixisset, commuma lamen consilia 
fulura eranl. Eienim cum dicerel : Ecce ego vobiscum 
$um omwbu$ diebus usque ad consummuiwnem UBCUU 

(Maith. 28. 20) : non illos solum alioquiliir, eed et 
per illos loium orbem : et cura illos beatos prxdieat 
persequufjoneui patienlee , pulsos, et intolerabilia 
suaiinenles; non iiiis tanium, sed eliam omatbus talia 
furltter fereulibus coronam nectil. Cxterum ol id 
cbrius ervadat, el discas ea qurc diota sunl tibi com-
mumaesse, nccuoii loii bumanae naturdR, si attciidere 
voluerint, audi qnomodo bunc mirabilem sermonem 
ordblur. 5. Beati pauperes tpiritu, quomam ipsorum 
e$l regnum caslorum. Qui mui Pauperes tpiritu ? Hu-
miltts, et auimo conlriti. Spiritum enim bic dicit 
auiniam et voluntatis propositum. Quia enim mulu 
sunt liumiles, non sponle sua, sed rerura necessilate 
coacii, illos mitlens (neque enim id laudi es i ) , eos 
qui ex voluoialis proposilo sese humiliaiit ac depri-
muul, primos bcaios appellai. Ει cur non d i x i l , Ha-
miles , gedy Pauperes? Quia boc illo prjeslanlius esl. 
Naiu hic dicil eos, qui Dei pmcepia nieiuuni et cota-
treroiscunl: quos el per Isaiam propbelaiu se valde 
accept^s babero Deus declarat: Ad quem respiciwn, 
nisi ad mansueium et quitfum, et Iremenlem verba mea 
(J$ai. 6ϋ. 2 ) ? 

2. Mulii humilimiii modi. — Elenim multi suut 
biimililalis mndi: ct alius quidem &st inoderale hiimi-
l is , alius vero supra modum. Hanc porro humiliia-
tein laudat bealua propheta, non depreseum simpli-
citer aolmum describene, sed oinnino contriluro, 
cuin a i l : Sacrtficium Deo $pmtus contribulatus, cor 
contritum et humilialum, Deu$, non despicies (PtaL 
50. 49). Hanc ei Ires pueri pro magno sacriftcia 
Deo oflerunt, dicenles : Sed in anima conlrila, ct spi-
ritu humitiMto iuicipiamwr (Dan. 3. 39). Hanc et Cliri-
stus beatam Runc pracdical. Quia enini niaxima mala 
qua3 totom orbem labefacianl ex soperbia prodie-
runt; quandequtdem diabolus, qui talis anle non 
fueral, sic diabolus efieclitt esl : quod eliam Patilus 
dicebat: Ne inflatus injudicium incidai diaboli (l.Tmt. 
3. 6). Piimns quoque homo hac adiabolo inflatusspe 
pr&cipitalus et mortalis faclus est: cum enim spe-
rassel se deom fore, eliam id quod babebat perdi-
dit . Qnod ei Deus ipsi exprobrans, el insipientiam 
ejus Iraducens, dicebat: Ecce Adam factus est sicut 
unm ex nobit {Gen. 3. 22). Singuli auiein qui j.ost 
faerunt, binc in impiecaiem collapsi sunt, se Dco 
acquales imaginantes. Qaoniam igitur haec malortun 
arx erat, itemque radix et fous omnis nequitirc: 
morbo congruens remedium apparans t quasi Tunda-
inentum firmura et luiuin bauc primam posuit legcm. 
Hac enim posila t tuto caetera omnia superponit ar-
chileduft : bac vero sublala, si quis e i instiluto 
vilae Tel ad caelum perlingat, omnia facile ruunt, et 
in pessiuiuin finem desinunt. Etsi jejunium 9 elsi ora-
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Ίδώνδέ ό Ιησούς τούς δχΛους, άνέδη είς τό δρός' 
καϊ χαΜσαντος αυτού, προσήΛθον αύτφ οί μα
θηταΙ αυτού. Καϊ άνοίξας τό στόμα αυτού, εδί-
δασκεν αυτούς. Λέγων ι Μακάριοι, οί πτωχοί τφ 
πνεύματι, δτι αύτων έστιν ή βασιΛεία των ου
ρανών. » 

α'. "Ορα τδ άφιλότιμον κα\ άκόμπαστον. Ού γάρ 
περιήγεν αυτούς μεθ' εαυτού, άλλ' δτε μεν θεραπεΰσαι 
έδει, αύτδς περιήει πανταχού, κα\ πόλεις κα\ χώρας 
επίσκοπου μένος · δτε δέ πολύς δχλος γέγονεν, έν ένΐ 
καθέζεται χωρίψ· χα\ ούχ έν πόλει χα\ άγορ$ μέση, 
άλλ' έν δρει κα\ έρημία, παιδεύων ημάς μηδέν πρδς 
έπίδειξιν ποιεϊν, κα\ τών έν μέσω θορύβων άπαλλάτ-
τεσθαι, κα\ μάλιστα δταν φιλοσοφείν δέη, κα\ περ\ 
αναγκαίων διαλέγεσθαι πραγμάτων. Άναβάντος δέ 
αύτοΰ και καθίσαντο;, προσήλθον οί μαθηταί. Είδες 
αυτών τήν επίδοση τής αρετής, κα\ πώς άθρόον βελ-
τίους έγένοντο; 01 μέν γάρ πολλο\, τών θαυμάτων 
ήσαν θεαταί · ούτοι δέ κα\ άκοΰσαί τι λοιπδν έπεθύ-
μουν μέγα κα; ύψηλόν · δπερ ούν αύτδν κα\* > 8είς τήν 
διδασκαλίαν ένέβαλε, κα\ τών λόγων άρξασθαι τούτων 
έποίησεν. Ουδέ γάρ σώματα έθεράπευε μόνον, άλλά 
κα\ ψυχάς διώρθου, κα\ πάλιν άπδ τής τούτων επιμε
λείας έπ\ τήν εκείνων μετέβαινε θεραπείαν * · , ποι
κίλλων τε όμοΰ τήν ώφέλειαν, χαί άναμιγνύς τή τών 
λόγων διδασκαλία τήν άπδ τών έργων έπίδειξιν, κα\ 
τά αναίσχυντα τών αιρετικών έμφράττων στόματα, 
δι* ών έκατέρας ουσίας έκήδετο, [185] δεικνύς δτι 
ολοκλήρου τού ζώου αυτός έστι Δημιουργός. Διδ κα\ 
πολλής έκατέρα τη φύσει μετεδίδου προνοίας, νύν μέν 
έκείνην, νΰν δέ ταύτην διορθούμενος. "Ο δή κα\ τότε 
έποίει Μ . Άνοίξας γάρ, φησ\, τό στόμα αυτού, 
έδίδασχεν αυτούς. Κα\ τίνος ένεκεν πρόσκειται τδ, 
Άνοίξας τό στόμα αυτού; "Ινα μάθης δτι χαΧ σι**ών 
έπαίδευεν, ούχ\ φθεγγόμενος μόνον, άλλά νύν μέν τδ 
στόμα άνοίγων, νύν δέ τήν άπδ τών έργων άφιε\ς φω
νήν. "Οταν δέ ακούσης, δτι Έδίδασχεν αυτούς, μή 
τσϊς μαθηταϊς αύτδν 1 1 διαλέγεσθαι νόμιζε μόνον, 
άλλά κα\ δι' εκείνων άπασιν. Επειδή γάρ τδ πλήθος 
δημώδες ήν, έτι δέ κα\ τών χαμα\ συρομένων Μ , τών 
μαθητών τδν χορδν ύποστησάμενος, πρδς εκείνους 
ποιείται τούς λόγους, έν τή πρδς αυτούς διαλέξει καί 
τοις λοιποϊς άπασι, τοϊς σφόδρα άποδέουσι τών λεγο
μένων, άνεπαχθή γίνεσθαι παρασκευάζων τής φιλο
σοφίας τήν διδασκαλίαν. "Οπερ ούν κα\ δ Λουκάς αί
νιττόμενος έλεγεν, δτι τδν λόγον άπέστρεψε πρδς αυ
τούς · κα*ι δ Ματθαίος δέ αύτδ τούτο δηλών έγραφεν, 
δτι ΠροσήΛθον αύτφ cl μαθηταΙ αυτού, καϊ αυτούς 
έδίδασκεν. Ούτω γάρ κα\ οί λοιπο\ προσέχειν έμελ
λον προθυμότερον, ή εί πρδς απαντάς άπετείνατο". 
Πόθεν ούν άρχεται, κα\ ποία θεμέλια τίθησι τής και
νής πολιτείας ήμϊν; Άκούσωμεν μετά ακριβείας τών 
λεγομένων · εϊρηται μέν γάρ πρδς εκείνους, έγράφη 
δέ κα\ διά τούς μετά ταύτα απαντάς. Διά δή τούτο 
προσεϊχε β ν μέν τοϊς μαθηταϊς δημηγορών · ούκ είς 
εκείνους δέ περιίστησι τά λεγόμενα, άλλ' άδιορίστως 
προσάγει τούς μακαρισμούς άπαντος. Ουδέ γάρ είπε, 
Μακάριοι έστε ύμεϊς, έάν πτωχοί γένησθε, άλλά, Μα
κάριοι οί πτωχοί. Καίτοι κα\ εί εκείνους " ειρήκει, 
κοινά τά τής συμβουλής έμελλε γίνεσθαι. Κα\ γάρ 
δταν λέγη · Ιδού μεθ% ύμώνείμι πάσας τάς ήμέ-

w αύτδν καί] κα\ αυτόν Α. F. % · θεοαπείαν] Sic F. caeieri επιμέλεια 
αυτόν] αυτού Α. Β. C. αυτόν om. F. " συρομένων] ερχομένων D. Ε. F. 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΕ'. 
ρας έως της συντεΛείας τού αιώνος9 ού πρδς εκεί
νους διαλέγεται μόνους, άλλά κα\ δι' εκείνων πρδς 
τήν οίκουμένην άπασαν * κα\ δταν αυτούς μαχαρίζη 
διωκόμενους καί έλαυνομένους και τά ανήκεστα πά
σχοντας, ούκ έκείνοις μόνον, άλλά κα\ πάσι τοϊς τά 
αυτά κατορθούσι πλέκει τδν στέφανον. Πλήν άλλ* ίνα 
και σαφέστερον τούτο γένηται, κα\ μάθης δτι πρδς σέ 
έχει κοινωνίαν πολλήν τά λεγόμενα, κα\ πρδς τήν 
φύσιν δέ άπασαν τήν άνθρωπίνην, εί τις βούλοιτο 
προσέχειν, άκουσον πώς τών θαυμάσιων " τούτων 
άρχεται λόγων Μακάριοι οί πτωχοί τφ πνεύματι, 
δτι αυτών έστιν ή βασιΛεία τών ουρανών. Τί 
έστιν, 01 πτωχοί τφ πνεύματι; Οί ταπεινοί χαΧ 
συντετριμμένοι τήν διάνοιαν. Πνεύμα γάρ ένταΰθα 
τήν ψυχήν χαΧ τήν προαίρεσιν είρηκεν. Επειδή γάρ 
είσι πολλοί ταπεινοί, ούχ έκόντες, άλλ' ύπδ τής τών 
πραγμάτων ανάγκης βιαζόμενοι, άφε\ς εκείνους (ουδέ 
γάρ άν είη · 7 τούτο έγκώμιον), τούς άπδ προαιρέσεως 
εαυτούς ταπεινούντας κα\ καταστέλλοντας μακαρίζει 
πρώτους. Κα\ τίνος ένεκεν ούκ είπεν, Οί ταπεινοί, 
άλλ', Οι πτωχοί; "Οτι τούτο εκείνου πλέον. Τούς γάρ 
κατεπτηχότας [186] ενταύθα φησι , χαΧ τρέμοντας 
τού θεού τά έπιτάγματα ούς κα\ διά Ήσαΐου τού 
προφήτου σφόδρα αποδεχόμενος δ θεδς, έλεγεν * ΈπΙ 
τίνα έπιδΛέψω, άΛΧ ή έπϊ τόν πράον καϊ ήσύχιον, 
καϊ τρέμοντα μου τούς Λόγους; 

Ρ'. Κα\ γάρ πολλο\ τής ταπεινοφροσύνης ο! τρόποι · 
κα\ δ μέν έστι ταπεινδς συμμέτρως, ό δέ μεθ' υπερ
βολής άπάσης Ταύτην καί δ μακάριος προφήτης 
επαινεί τήν ταπεινοφροσύνην, ού ·· τήν απλώς κατ-
εσταλμένην ήμίν διάνοιαν υπογράφων, άλλά τήν σφό
δρα συντεθραυμένην, δι' ών φησι· θυσία τφ θεφ 
πνεύμα συντετριμμένον, καρδίαν συντετριμμένων 
καϊ τεταπεινωμένην ό θεός ούκ έζουδενώσει. ΚαΧ 
οί παίδες δέ οί τρεϊς ταύτην άντ\ θυσίας μεγάλης 
προσάγουσι τώ θ ε ψ , λέγοντες · ΆΧΓ έν ψυχή συν
τετριμμένη καϊ πνεύματι ταπεινώσεως προσδε-
χθείημεν. Ταύτην κα\ ό Χριστδς μακαρίζει νύν. 
Επειδή γάρ τά μέγιστα τών κακών καί τήν οίκουμέ
νην λυμηνάμενα Η άπασαν έξ άπονο ί ας είσήλθεν· δ 
τε γάρ διάβολος ούκ ών πρδ τούτου τοιούτο:, ούτω 
διάβολος γέγονεν δπερ ούν καί ό Παύλος δηλών έλε
γ ε ν "Ινα μή τυφωθεϊς είς κρίμα έμπέση 4,1 τού 
διαδόΛου * δ τε πρώτος άνθρωπος ταύταις παρά του 
διαβόλου φυ ση Ο εις ταϊς έλπίσιν έξετραχηλίσθη καί 
θνήτδς έγένετο· προσδοκήσας γάρ έσεσθαι θεδς, καί 
δπερ ·· είχεν άπώλεσεν · δπερ ούν καί ό θεδς όνειδίζων 
αύτψ, κα\ τήν άνοιαν αυτού κωμωδών, έλεγεν · Ιδού 
Αδάμ γέγονεν ώς εϊς έζ ημών. ΚαΧ έκαστος δέ τών 
μετά ταύτα εντεύθεν εις άσεβειαν έξώκειλεν, ίσοθείαν 
φαντασθείς * έπε\ ούν αύτη τών κακών ή ακρόπολις 
ήν, και ή ρίζα και ή πηγή τής πονηρίας άπάσης, τψ 
νοσήματι τδ κατάλληλον κατασκευάζω ν φάρμακον, 
ώσπερ θεμέλιον ισχυρό ν τινα καί ασφαλή τούτον πρώ
τον κατεβάλετο τδν νόμον. Ταύτης γάρ υποκείμενη;, 
μετά ασφαλείας άπαντα τά άλλα έπιτίθησιν ό οικο
δομών · ταύτης δέ άνηρημένης, κάν μέχρι τών ουρα
νών φθάση · ' πολιτευόμενος, άπαντα ύποσύρεται 
(&αδίως, καί είς χαλεπδν καταστρέφει τέλος. Κάν νη-
στείαν, κάν εύχήν, κάν έλεημοσύνην, κάν σωφροσύ-
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νην , κΑν Αλλ* ότΛυν συναγάγης ** άγαθδν, ταπεινο
φροσύνης χωρίς, δ ι α β ε ί καί άπόλλυται άπαντα. 
"Οπερ ούν καί δπ\ τοΰ Φαρισαίου γέγονε. Καί γάρ 
μετά τδ φθάσαι είς αυτήν τήν κορυφήν, πάντα άπ-
ολέσας κατέβη, επειδή τήν μητέρα τών αγαθών ούκ 
είχεν. "Ωσπερ γάρ ή άπόνοια πηγή κακίας άπάσης 
έστιν , ούτως ή ταπεινοφροσύνη φιλοσοφίας άπάσης 
άρχή. Διδ και εντεύθεν άρχεται, πρδ^ιζον άνασπών 
τήν άλαζονείαν έκ τής τών άκουόντων ψυχής. Καί τί 
τούτο πρδς τούς μαθητάς, φησί, τούς πάντοθεν δντας 
ταπεινούς ; Ουδέ γάρ ειχον άφορμήν άπονοίας τινά, 
αλιείς κα\ πένητες δντες, καί άσημοι καί ίδιώται. Εί 
καί μή προς τούς μαθητάς ταύτα β β , άλλά πρδς γε 
τούς παρόντας τότε, καί τούς μετά ταύτα μέλλοντας 
αυτούς ύποδέχεσθαι, ίνα μή διά ταύτα αυτών κατά-
φρονώ σι * μάλλον δέ και πρδς τούς μαθητάς. Εί γάρ 
κα\ μή τότε, άλλ' ύστερον έμελλον δεϊσθαι τής ωφε
λείας ταύτης · · , μετά τά σημεία καί τά θαύματα, καί 
τήν τής [187] οικουμένης τ ιμήν, κα\ τήν πρδς θεδν 
πα^ησίαν . Ούτε γάρ πλούτος, ούτε δυναστεία, ούκ 
αυτή ή βασιλεία ούτως έπάραι ήν ικανή, ώς τά έκεί-
νοις ύπάρξαντα. "Αλλως δέ' κα\ πρδ τών σημείων 
είκδς ήν αυτούς καί τότε έπαρθήναι, τδ πλήθος ορών
τας κα\ τδ θέατρον έκεϊνο τδ περιεστηκδς τδν διδά-
σκαλον, καί παθειν τι άνθρώπινον. Διόπερ αυτών ευ
θέως καταστέλλει τδ φρόνημα. Κα\ ούκ εισάγει έν 
τάξει παραινέσεων 8 7 τά λεγόμενα καί έπιταγμάτων, 
άλλ' έν τάξει μακαρισμού, άνεπαχθέστερον τδν λόγον 
ποιών, κα\ πάσιν άνοίγων τδ τής διδασκαλίας στά-
διον. Ού γάρ είπεν, Ό δείνα κα\ ό δείνα, άλλ', Οί ταύτα 
ποωΰντες μακάριοι πάντες. "Οστε κάν δούλος ής, κάν 
πτωχδς, κ ά ν β β πένης, κάν ξένος, κάν ιδιώτης, ουδέν 
έστι τδ κωλύον σε έσεσθαι μακάριον , άν τήν άρετήν 
ταύτην ζηλώσης. Άρξάμενος τοίνυν εντεύθεν, δθεν 
μάλιστα έχρήν, πρόεισιν έφ' έτέραν έντολήν, απεναν
τίας β · δοκοΰσαν είναι τή τής οικουμένης ψήφψ. 
•Απάντων γάρ τούς χαίροντας ζηλωτούς είναι νομι-
ζόντων, τούς δέ έν άθυμία καί πενία και πένθει 
Αθλίους, αύτδς τούτους άντ' εκείνων μακαρίζει, λέγων 
ούτω · Μακάριοι οί πενθουντες. Καίτοιγε άπαντες 
αυτούς ταλανίζουσι. Διά γάρ 7 0 τούτο προλαδών τά 
σημεία είργάσατο, ίνα τοιαύτα νομοθετών αξιόπιστος 
j . Καί ενταύθα δέ πάλιν ούχ απλώς τούς πενθούντας 
τέθεικεν, άλλά τούς υπέρ αμαρτημάτων τούτο ποιούν-
τας · ώς τό γε έτερον καί σφόδρα έστί κεκωλυμε
νον, τδ έπί τινι τών βιωτικών θρηνείν. "Οπερ ούν κα\ 
δ Παύλος έδήλου λέγων, δτι Ή μέν τον κόσμου 
Λύπη, θάνατον κατεργάζεται· ή δέ κατά θεόν Τ Ι , 
μετάνοιαν είς σωτηρίαν άμεταμέΛητον κατεργά
ζεται. 

ν . Τούτους τοίνυν κα\ αύτδς ενταύθα μακαρίζει τούς 
ούτω λυπου μένους * καί ουδέ απλώς τούς λυπουμένους 
τέθεικεν, άλλά τούς μετ' επιτάσεως. Διόπερ ουδέ εί
πεν, Οίλυπούμενοι,άλλά, 01 πενθουντες. Καί γ ά ρ 7 8 

αύτη πάλιν ή εντολή πάσης έστί φιλοσοφίας διδάσκα
λος. ΕΙ γάρ οί παϊδας, ή 7 8 γυναίκα , ή άλλον τινά 
τών προσηκόντων απελθόντα πενθοΰντες 7 4 >, ού χρη

μάτων, ού σωμάτων έρώσι κατ' έκεϊνον τής όόυνης 
τδν καιρδν, ού δόξης έφίενται, ούχ 06ρε σι παροξύνον
ται, ούχ ύπδ βασκανίας άλίσκονται, ούχ ύπδ άλλου 
πολιορκούνται τίνος πάθους, τοΰ Τ β πένθους γινόμε
νοι μόνου * πολλφ μάλλον οί τά αμαρτήματα πενθοΰν
τες τά εαυτών, ώς πενθεϊν άξιον, μείζονα ταύτης έπι· 
δείξονται φιλοσοφίαν. Είτα, τί τδ έπαθλον αύτοϊς 7 8 ; 
"Οτι αυτοί παρακΛηθήσονται, φησίν. Πού παρακλη-
θήσονται 7 7 ; είπε μοι. Καί ενταύθα καί έκεϊ. Επειδή 
γαρ τδ έπίταγμα σφόδρα ή ν φορτικδν καί επαχθές, 
δ μάλιστα αύτδ κοΰφον έποίει , τοΰτο ύπέσχετο δώ-
σειν. "Ωστε εί θέλεις [188] παρακαλεϊσθαι, πένθει. 
Καί μή νομίσης αίνιγμα είναι τδ είρημένον. "Οταν 
γάρ δ θεδς παρακαλή, κάν μυρίαι νιφάδες έπέλθωσι 
λυπηρών, πάντων ανώτερος έση. Καί γάρ πολλψ μεί-
ζους άεί τών πόνων δίδωσι τάς άμοιδάς δ θεός * δ δή 
καί ενταύθα πεποίηκε, μακάριους άποφαίνων τούς 
πενθούντας, ού κατά τήν τού πράγματος άξίαν, άλλά 
κατά τήν αυτού φιλανθρωπίαν 7 8 . Οί γάρ πενθούντες, 
πλημμελήματα πενθοΰσι · τοις δέ τοιούτοις άρκεϊ τδ 7* 
συγγνώμης άπολαΰσαι καί απολογίας τυχεϊν. Άλλ' 
επειδή αύτδς σφόδρα έστί φιλάνθρωπος, ουδέ·· έν τή 
τών κολάσεων αναιρέσει, ουδέ έν τή τών αμαρτημά
των απαλλαγή τήν άντίδοσιν ϊστησιν, άλλά καί μα
κάριους ποιεϊ, καί πολλής μεταδίδωσι παρακλήσεως. 
Πενθεϊν δέ ημάς ούχ υπέρ τών οίκείων μόνον, άλλά 
καί υπέρ τών άλλοτρίων κελεύει πλημμελημάτων· 
οΤαι τών αγίων ήσαν αί ψυχαί · οία ή ν ή τού Μωύ-
σέως· οία ή τού Παύλου , ή β ι τοΰ Δαυίδ* καί γάρ 
καί ούτοι πάντες αλλότρια πολλάκις έπένθησαν κακά. 
Μακάριοι οί πραε7ς9 δτι αύτοϊ κΛηρονομήσουσι 
τήν γήν. Ποίαν γήν ; είπε μοι. Τινές νοητήν φασιν. 
'Αλλ' ούκ έστι τοΰτο · ούδαμού γάρ εύρίσχομεν έν τή 
Γραφή γήν νοητήν. Άλλά τί ποτέ β β έστι τδ είρημέ
νον ; Αίσθητδν τίθησιν έπαθλον, ώσπερ 8 8 καί ό Παύ
λος. Είπών γάρ, Τίμα τόν πατέρα σον καϊ τήν μη
τέρα σου, έπήγαγεν, Ούτω γάρ έση μακροχρόνιος 
επί τής γής. Καί αύτδς τψ ληστή πάλιν · Σήμερον 
μετ έμοϋ έση έν τφ παραδείσφ. Ούτε γάρ άπδ τών 
μελλόντων αγαθών προτρέπει μόνον, άλλά καί άπδ 
τών παρόντων, διά τούς παχύτερους τών άκροωμένων 
καί πρδ τών μελλόντων εκείνα ζητοΰντας. Διά τοΰτο 
γοΰν καί προΐών έλεγεν · "Ισθι εύνοών τφ άντιδίκφ 
σου. Είτα τής τοιαύτης φιλοσοφίας τδ έπαθλον τίθη
σι, καί φησι · Μή ποτέ σε παραδφ ό αντίδικος τφ 
κριτή, καϊ ό κριτής τφ υπηρέτη. Όρ$ς πόθεν έφό· 
βησεν; Άπδ τών αισθητών, άπδ τών παρά πόδας 
συμβαινόντων. Καί πάλιν · Ό ς έάν εϊπη τφ άδεΛφφ 
αύτοϋ, 'Ρακά, ένοχος έσται τφ συνεδρίφ. Καί δ 
Παύλος δέ αισθητά τιθείς έπαθλα πολύς έστι, καί 
άπδ τών παρόντων προτρέπων 8 4 · οΤον ώς δταν περί 
παρθενίας διαλέγηται * ο!>δέν γάρ περί τών ουρανών 
ειπών έκεϊ, τέως ά π δ Μ τών παρόντων ενάγει, λέγων 
Αιά την ένεστώσαν ανάγκην · καί, Έγώ δέ υμών 
φείδομαι · καί, θέΛω δέ υμάς αμέριμνους είναι. 
Ούτω δή καί δ Χριστδς τοϊς πνευματικοϊς τά αισθητά 
άνέμιξεν. Επειδή γάρ νομίζεται δ πράος άπαντα 
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tionem , etsi eleemosynam , elsi castitatem etsi 
aliud quidvis bonum wllegeris, absque liumilitnte, 
difflnunl omnia, et pereunt. Id etiam Pharisxo acci-
dil [Luc. 18). Nam cum ad ipsaro culraen pertigis-
sct, omnibus ami&sis delapsus est, quia mairem bo-
norum non habuii. Queniadniodum enim superbia 
fons omnis nequitirc cst, sic humilitas pbilosopbise 
oranis principium. Quamobrem hinc incipit, ex au-
ditorum animis arroganliam evellens radiciius. Ec-
qnid hoc ad discipulos, inqnies, qui omnino bumiles 
erant? Nullam enim arrogatilix ansam babcbant, 
piscalores cum essenl, pauperes, obscuri, ct idiota;. 
Elsi baec ad discipulos non speclarenl, sed ad eos 
qtii presenles erant haec periinere poterant, necnon 
ad eos qui posiea ipsos excepluri erant, ne propterea 
ipsos despieerenl; imo vero ad discipulos hacc dicla 
erant. Eiiamsi enim non tunc, at posiea opos liabi-
tnri erant illa utiii cautione, posl stgna nempe et 
niracula, post lantum in orbe bonorem, et lantam 
m Deo Oduciam. Neque enim divilia?, ncquc poten-
t ia , neque rcgnum iia quempiam poleant eflerre, 
tit ea omnia qiKC aposiolis suppetebanl. Alioquin 
aufcm fieri potcral ut eliam ante miracula eflerren-
ttir, latrtam nuiliitudinem cernentes, el thealrum 
ilhid quod doctorem suum circumdabat; cerle hu-
maiium quidpiain pali polcrant. Idcirco illos sta-
tim reprimk ne altiim sapianl. Neque dicta sna ad-
jnonitionis vel praceptorum more proferl, sed pro-
poeiue beatitudinis forroa, sic graliorem ordiens 
ftermotiem, et docirinx stadium omnibus aperiens. 
Non cnim dixrt, Hic vel ille, sed, Qui haec faciunt, 
bcaii omnes eruni. Ita ut sive servus sis, sive men-
dicus, sive paaper, sive peregriuus, sive idiota, 
ntbil le impediat qoin sis beaius, si banc virtutem 
cotaeris. Hinc kaque orsus, unde maxime par erat, 
ad aliud mandalum proccdit, quod videiur loiitis or-
bis oppugnare eenienliam. Cum enim omnes puteni 
cos qui gaudeni ei ketanuir esse bealos, eos vero qui 
in mcerore, pauperlate et luctu versaniur, esse mi-
seros, bos ille pne aliis beatos praedicat, dicens : 5. 
Beati <jui lugent. Alqui ab omuibus hi infclices esse 
dicuniur : sed ideo ille signa proemisit, ut leges af-
ferens Ules fide dignus esset. Hic auiem rursus non 
sinipliciter lugentcs posuil, sed eos qui de peccatis 
lugerenl : ut et aliud quoque luctus genus admodum 
probibelur, nempe de rerum saecularium dispendio 
lngere. Qiiod siguiiicabat et Paulus dicens : Quia ue-
culi quidem triitilia mortem operalnr: qua auiem te* 
cundum Deum est trittitia, peenilentiam in $aiu(em sla-
bilem operalur (2. Cor. 7. 10). 

3. Bealot pradicare qui lugent, philo$ophia plenvm 
e$t. Contolatio α Deo profecta quanla. —Hos igilur ille, 
qui aic logent, beaios praedicai: neque simpliciter 
lugentcs poni l , sed qoi impcnse lugenl. Qiiapropier 
non d i x i l , Qui mcerent, sed , Qui lugent: nam boc 
pracepttim ioiius est philosopbise mag^terium. Si 
enim qui filioe, uxorem, vel aliura quempiam cogna-
tnm defunciuin tugent, non pecuniarum, non corpo-
rum amore icnenlur illo doloris lempore, non gloriam 

HOMIL. XV. 2 2 e 

appetunt, non itijuriis movenlur, non invidia corri-
pionlur, neque alio quopiam animi morbo obsidenmr: 
sed prorsus luctui addicti gtmt: multo magis qui pcc-
caia sna lugeni, sicul ea lngenda sunt, liac mnjorem 
exbibebuot pbilosophiam. Deindc, quod eontm ρηκ· 
mium eril ? Quoniam ipsi consolabuntur , inquit. Ul»i 
vero, dic railii, consolabuntur? Et bic, et iliic. Quia 
enim pr^eceptom grave admodum erai et onerosuui, 
hoc se prcmisil daiurum , quod illud maxime leve 
possel cfficere. Ilaque si velis consolationem accipere, 
luge. Et ne putes aanigma esse id qnod dictum est. 
Cum enim Dcus consolaiur, etiamsi mille irislia acci-
dant, onmibus superior eris. Etenim muilo rnajores 
dat semper Dens laborum mercedes : id quod etiam 
iiic fecit, cum dixil bealos esse ens qui lugeni, non 
secundum rei roeriium, sed secundum ipsius beuigni-
tatem ; non ex operis scilicct dignitaie, sed ex ejut 
erga homines araore. Nam qoi lugent, peccata sua 
lugent; his vero sufiicil si veniam impeirent el excu-
saiionem. Quoniam autem ille magno erga bomiues 
amore tenetur, neque in supplicii remissione , neque 
in peccatorum venia mercedem sisiit, sed eiiam beaios 
efiicit, el niullam afiert consolalioncm. Ltigere aulem 
nos jubet; non de peccaiis lanlura nostris, sed eiiam 
de alieuis. Hujusmodi vero eranl sauclorum animoe, 
ul Moysis, ut Pauli, ul Davidis : nam hi aliorum sa*pe 
peccata luxerunt. 4. Beati mites, quoniam ipsi posside-
bunt lerram. Dic mihi, quam terratn ? Tcrram quidem 
inielligibilem dicunt. Verum non ila se res h:d>ei. 
Nusquam enim in Scriplura reperimus lerram itticl-
ligibilem (a). Sed quid sibi vult illud? Sensibiie prne-
niium slaiui l , sicul el Paulus. Cum dixisset enim 9 

Honora patrem tuum et matrem tuam, subjunxil, Sic 
enim eri$ lonqaevu$ super terram ( Ephe*. 6. 2. 3 ). Et 
ipse Dominus lalroni: Hodie mecwn eris in paradho 
( Luc. 23. 43 ) . Neque enim ob fulura solum boua 
cohortatur, sed etiam ob praseutia propler illo* audi-
lores, qui crassiores haec prius quam fuiura quacrunl. 
ldeo et in sequenlibus dici i : Etlo consentien* adverta-
riotuo (Matlh. 5. 25). Deinde htijusmodi philosoplii.il 
pr.umium staluil, et a i l : Ne tradat te adversarius judict, 
ei judex ministro. Viden' unde terruil ? Α sensilibus 
scilicet, ei quaa saepe coniingunt. E l rursus : Quicum-
que dixerit frulri *uo, Raca, retu erit concilio (ifr.v.22.) 
Paulus quoque frequeulissime sub sensuro cadentia 
pnemia proponil, et a prsesenlibiis hor(alur; ot ciitn 
de virginilaie dtsserit: niliil quippe de cajlis comme-
morat, sed ex pneseniibos horiatur bis vcrbis, Pre-
pter milantem neceuitatem ( 1 . Cor. 7. 26 ) ; et , tao 
autem vobit parco (lbid. v. 28); el, Volo autem vo$ tim 
sollieiludme esse (lbid. r . 32 ). Sic igilur ei Ghrisltis 
spiritualibus sensibilia miscuit. Quia enim milis quis-
que pulare possit se sua omnia perdere, conlraritjm 
ille pollicetur dicens, huoc ipsum esse qui sua tulis-
sime possideai, qui nec audax , nec osteniaior sH : 

(a) Nescio cur dicat Chrysosloraus, nusquam in Scripiura 
reperiri, terram tpirUualem, siquidem terra promissionie 
intelligitur spiritualiier, nisi forte sigaiHcare velil bauc vo-
cem, terram, solam tiumquain in Scriplura occurrere pro, 
terram sviriaialem. Quod -/erura esso videiur. 
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nain qui lalie fuerit, paiernie eciam bonie fc*pe ex<i-
d e i , et ipsius animo) jacturam faciel. Alioquin auiem 
quia in V«teri TcslanienU) propheia dixerat: Mile$ 
«utem herediiabunl terram ( Pail. 36. 1 1 ) , a verbis 
jam familiaribus serinonem lexit, ul non ubique inu-
siiaiis ulalur verbis. Hac porro dicit, ιιοιι in prrcsen-
libus premia circumscribeiis, sed cuni his illa quoque 
snppedilans. Nam si quidpiain spiriluale dicat, nou 
aufert lamen praesentia ; si vero aliquid in prcsenli 
vila proinittat, nou his lanlmn proinissionem sistit: 
nam Qwtrile f inquit, regnum Dei f el hase omnia ad-
jicieniur vobn ( Mallh. 6. 55) . El rursum: Quicumque 
dimiseril domum, aut fratre*, aut palrem, aut malrem, 
ent uxorem, aut filio$, aut ttgroi propter nomen meum9 

centuplum accipiel in twculo i$to, et in futuro vilam 
fcternam poisidebii (Id. 19. 29. ei Marc. 10. 29. 
30) . 6. Beati qui esuriunt el titiunt justirianu Quam 
jnfttiliam ? Aut virlulem iliam in genere, aul speciem 
iliain jusiUia? innuit, qtue avaritire opposita esl. Quia 
enim dc eleemosyna prorceptum daturuseat,docel quo-
niodo illam exercerc oporleal; videlicet > non ex ra-
pina, non ex avariiia beatos predical eoe, qui jusiili» 
danl operam. 

4. Heec verba , esurire et ultre juttitiam , quantam 
vitn habeant. Qui tint mitericordes, mundo corde% paci-
fici; quanta eorum nmcet. Virtusloln animte philosophia. 
— Et animadverlas veliin cum quania vehemetilia 
td exprcsseril. Non enim dixi t , Beali qui juslitiam 
sectanlur; sed, Beati qui esuriunl ei tiiimd juititiam, 
ιιι non perrunctorie, scd cum omni eupiditate ipsam 
adeamus. Quia enim iilud avaritiae maxime prnprium 
esl, neque ila cibum aique poliim dcsideramus, ut 
plurima possidere el acquirere , lalcm ciipidilatem, 
in conlrariam avariti» virlulem iransferre jussit. 
Deinde rursus sensibile praemkim deQoit diceni: 
Quoniam ipsi saturabuntur. Quia eiriin pulatnr avari-
lia raultos diviles lacere f dicit conlrarium omnino 
esse : id enim pnrsiat juslilia. Ne ilaque cuni jusia 
operaris, paupertaicm limeas, neve famem meiuas. 
Naro qui aliena rapiunt, bi maxime ab omnibiis exci-
dunt; ut qui jusiitiam amal, omnia luto possidct. Si 
atitem i i qui aliena non cupiunt, tot fruuiiliir diviliis, 
niullo magis i i qvi sua largiuntur. 7. Beati misericordes. 
Ilic non lantum pecnniaa largitores dicere mibi vide-
tur , s«d eiiam eos qni operibus misericordiam excr-
reni. Varii enim suni miserendi modi, et latum est 
pneceptum. Quod igilur illonim esi pramium ? Quo* 
niam ipsi miuricordiam constquerttur. El videtur qui-
dem srqnalis esse relribuiio: sed cst ipso boi ο opere 
longe roajor. Ipsi namqtie miserenlur ut bomincs, 
sed misericordiam conseqiiunlur abuni?ersorum Deo. 
Won snnt aulem aequalcs Itumana miseratio et diviiia, 
•ed quantnm inter roalitiam et boniiatem discrimen 
C8t v lantum inter h«c et illnd. 8. Bsali mundo eorde, 
quoniam ipsi Deum vidcbunt. Ecce rursus spipwale 
prxinium. Mundos aulem hic vocat eos qui tiniver-
salem virlutein poesidenl, nulliusi]ue sibi mali consrii 
snnt, sive eos qui in conlinentia vivuni : nulla enim 
nobib i u opus esi ad Deum vidcndum, ul illa virtute. 

Ideo et Paulus dicebal: Pacem sectamini cum omnibus 
ettanctimoniam, nneqm nemovidebit Dowinum{Bebr. 
12. 14). Yisiouein porro bic d ic i l , quse houiiiii srt 
possibilis. Quia eriiro miilti surii qui miserenlur9 nec 
rapiuut, nec avaiilia* sludent, ^ d fornicanlur ei l i -
bidini se dedunl, oslendens iilud primum non satis 
esse, boc eliam ad«!idit. Qu«»d eliam Paulus Maccdo-
nibus lcsliiicalus est in Epislola ad Cnrinibios , quô l 
non niodo eleemosyna diviics essenl, sed cliam aliis 
viriulibus: loquutns enim de liberalitate eoruro in 
crogandis pecmiiis, addit, itlos sese dedisse Doiniuo, 
Et nobi$ (2 . Cer. 8. 5 ) . 9. Beali pucifici. Hic non 
modo disscnsiones niuluas, et iiiiiniciiias probibei , 
scd aliud quidpiam iusupcr exigil , ut et alios di.sai-
donies ad concordiam revoceinus, ac rursus spiriiuale 
pra»iitiini ofTert. Qu.de illud est ? Quoniam ipti filii 
Dei vocabuntur. Siquidein Unigenili opos iilud fuit, 
disjuncla copulare, pugnaniia conciliare. Deinde ne 
puies pacem ubique esse bonum, subjunxit: 10. 
Beaii qui penequulhnem patiunlur propler jusiitiam; 
boc esl, virlutis causa , pro alioruin defcusione , pro 
pielalc. YirUitcm enim seniper snlet vocare l<4am. 
aiiima? philosopbiam. 11. Beali estis, cttm exprobrave* 
rhU vobi$ homines, tl penequuti vos fuerint, el dixerint 
omne malum verbum advenum vo$ meiilienlet, jnropler 
me. 12. Caudete et exiuliaie. Ac si dicerct: Si vos 
prajsligialores f si seduclores, si maleficos, si qiiovit 
alio nomine voccnl, beati cstis. Quid his precepiia 
insolenliits fueril, cum hxc desideranda dicit , quas 
aliis Tugicnda putantur ? Nempe mendicare, Itigere, 
persequulionem pati, mala audire. Altamen et dixit, 
et suasil, non duobus , vel decem v vel vigint i , vel 
cenltim, vel mille hominibus, sed universo orbi. El 
audieutes illa ouerosa9 molesta , vulgari consueludini 
cnntraria, slupel>anl lurbx. Tanla erat diteutis virtus. 

5. Maleaudirenon mfficit ad beatos fffuiendo$; vnam 
eamdemque mercedem variit Cfiriuus iiominibus prolulit. 
Filiut Patri cequalis honore. — Cancrtim ue putes, 
male audire solum bealos cfiicere, duas apposuii dis-
tinciinncs, quando scilicel vel propier ipstim prolaia, 
vel mcndacia fuerinl dicla illa. Nam si ha?c non ad-
siiit, nou modo non bealus, sed ctiam niiser est is 
qiii male audil. Dcinde vide rursns pra?mium : Quo-
niam merce$ vestra multa est in coelis. Tu vero etsi ιιοη 
ad singulas bealitudines regnum dari audias, ne ani-
mo deiicias. Etiamsi cnim praeniia divcrso appellel 
iioniine, lamen omoes ad rcgmim introdiicit. Nam 
cum dicit, Lugentes consolatioiiem, et itiisericordes 
misericordiam consequentnr, el mundi corde Deum 
videhunt, et paciiici filii Dei Tocabunlur, nibil aiiud 
per lurc omnia indicat, quam rcgmim coelonim; qui 
enim bis fruuntiir, id consequentur omuino. Ne igi-
lur mercedem iUam puies ad solos panperes spiritii 
pcrlinere, sed eliam ad esurientes juslitiajn, ad mi-
Ι*ίβ el *d alioe omnes. Ideo enim in singulit beaii-
ludinem apposuii, ut ne qnid seneibile exspectes. Ne» 
que enim Ijcatus erit ille qui iis coronabitur , qiw» tn 
prxsenti vila dissolvunuir, cl umbra celeriw» prrier-
currunt. Ciira dixisset auiein, Merm vettra mullu, 

http://Qu.de


m 1N B I A T T I I J E U M H O M I L . X V 

αττυλλύναι τά έαυτοΰ, τδ εναντίον ύπισχνειται λέγων, 
οτι ονίτος μέν ουν έστιν ό μετά ασφαλείας τά δντα 
κεκτημένος, ό μή θρασΰς, μηδέ άλαζών * δ δέ τοιού
τος καί τών πατρψων έκστήσεται πολλάκις, κα\ αυ
τής τής ψυχής. "Αλλως δέ κα\ επειδή έν τή Παλαιά 
συνεχώς δ [189] Προφήτης, 01 γάρ πραεϊς 86 χΛψ 
ρονομήσονσι γήν, έλεγεν, ά~δ τών συντρόφων αύ
τοίς βημάτων ένυφαίνει τδν λόγον, ώστε μή παντα
χού ξενοφωνεϊσθαι. Ταΰτα δέ λέγει, ου μέχρι τών 
παρόντων Ιστάς τάς άμοιβάς, άλλά μετά τούτων κά-
κεϊνα παρέχων. Ά ν τε γάρ πνευματικόν ειπη τι, ούκ 
αφαιρείται τά έν τω παρόντι βίω · άν τε τών έν τω 
βίω τι πάλιν ύπόσχηται, ού μέχρι τούτου τήν ύπό-
σχεσιν ϊστησι. Ζητείτε γάρ, φησ\ , την βασιλείαν 
τον θεού, χαϊ ταύτα πάντα προστεθήσεται νμϊν · 
κα\ πάλιν · "Οστις άφήκεν οΙκίας, ή αδελφούς 8 7 , 
έκατονταπλασίονα λήψεται έν τφ αΐώνι τούτφ, 
καϊ έν τφ μέλλοντι ζωήν αΐώνιον κληρονομήσει. 
— Μακάριοι cl πεινώντες καϊ διψώντες τήν δίκαιο-
σύνην. ΙΙοίαν δικαιοσύνην; "Η τήν καθόλου φησίν 
άρετήν, ή τήν μερικήν ταύτην τήν απεναντίας τή 
πλεονεξία κειμένην. Επειδή γάρ μέλλει περ\ ελεη
μοσύνης έπιτάττειν, δεικνύς 8 8 πώς έλεεΤν χρή, οίον 
δτι ούκ έξ αρπαγής, ουδέ έκ πλεονεξίας, μακαρίζει 
τούς δικαιοσύνης άντιποιου μένους 8 9 . 

δ'. Κα\ δρα μεθ' Οσης αύτδ τίθησιν υπερβολής. Ού γάρ 
εΐπε, Μακάριοι οι δικαιοσύνης άντεχόμενοι, άλλά, 
Μακάριοι οί πεινώντες καϊ διψώντες τήν δικαιο
σύνην ίνα μή απλώς, άλλά μετά επιθυμίας ά::άσης 
αυτήν μετίωμεν. Επειδή γάρ τοΰτο μάλιστα ίδιον 
τής πλεονεξίας έστί, κα\ ούχ ούτως έρώμεν σιτίων 
καί ποτών, ώς τοΰ 8 8 πλείονα κτασθαι καί περιβάλ-
λεσθαι* τήν έπιθυμίαν ταύτην περ\ τδ μή πλεονεκτειν 
μεταθεϊναι έκέλευσεν. Είτα πάλιν αίσθητδν τδ έπ
αθλον ορίζει , λέγων" "Οτι αντοϊ χορτασθήσονται. 
Λιά γάρ τ δ νομίζεσθαι τήν πλεονεξίαν εύπορους 
ποιεϊν τούς πολλοΰς, λέγει δτι τουναντίον μέν ούν 
έστιν 9 1 · ή γάρ δικαιοσύνη τούτο εργάζεται. Μή 
τοίνυν δίκαια πράττων φοβοϋ πενίαν, μηδέ τρέμε λι-
μόν. Οί γάρ αρπάζοντες, ούτοι μάλιστα είσιν οί πάν 
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των έκπίπτοντες· ώς 9 8 ό γοΰν δικαιοσύνης έρών, 
τά πάντων 8 3 αύτδς έχει μετά ασφαλείας. Εί δέ οί 
τών αλλότριων μή έφιέμενοι τοσαύτης άπολαύουσιν 
εύπορίας, πολλω μάλλον οί τά εαυτών 9 k προϊέμενοι. 
Μακάριοι cl ελεήμονες. Ένταΰθα ού τούς διά χρη
μάτων έλεοΰντας μόνον έμο\ δοκεί λέγειν, άλλά κα\ 
τούς διά π ρ α γ μ ά τ ω ν 9 8 . Ποικίλος γάρ ό τής ελεημο
σύνης τρόπος, καί πλατεϊα αύτη ή εντολή. Τί ούν 8 8 

αυτής τδ Ιπαθλον; "Οτι αύτοϊ έλεηθήσονται. Κα\ 
δοκεϊ μέν άντίδοσις είναί τις ίση· έστι δέ πολύ μεί
ζον 9 1 τοΰ κατορθώματος. Αύτο\ μεν γάρ έλεοΰσιν ώς 
άνθρωποι, ελεούνται δέ παρά τοΰ τών όλων θεού. Ούκ 
έστι δέ Γσος 9 8 ανθρώπινος έλεος χαλ θειος, άλλ' δσον 
πονηρίας κα\ άγαθότητος τδ μέσον, τοσούτον ούτος 
εκείνου διέστηκε. Μακάριοι cl καθαροϊ τή καρδία, 
δτι αντοϊ τόν θεόν δψονται. Ιδού πάλιν πνεύμα -
τικδν τδ έπαθλον. Καθαρούς δέ ένταΰθα φησιν, ήτοι 
τούς καθολικήν άρετήν κεκτημένους, και μηδέν [190] 
έαυτοϊς συνειδότας πονηρδν, ή τούς έν σωφροσύνη 
διάγοντας · ούδενδς γάρ ήμϊν ούτω δεϊ πρδς τδ τ ;,ν 
θεδν ίδεϊν, ώς τής αρετής ταύτης. Διδ και ό Παύλος 

έλεγεν Ειρήνην διώκετε μετά πάντων, καϊ τόν 
άγιασμόν, ου χωρίς ουδείς δψεται τίν Κύριον. 
"Οψιν δέ ενταύθα φησιν, ήν άνθρώπω δυνατδν ίδεϊν. 
Επειδή γάρ πολλο\ έλεοΰσι μέν, κα\ ούχ άρπάζου-
σιν, ουδέ πλεονεκτοΰσι, πορνεύουσι δέ καί άσελγαί-
νουσι · δεικνύς οτι ούκ άρκει τδ πρότερον, κα\ τοΰτο 
προσέθηκεν."Οπερ δή και ό Παύλος Μακεδόσιν έμαρ-
τύρησε, Κορινθίοις έπιστέλλων, δτι ού μόνον έν 9 9 

ελεημοσύνη έπλούτουν, άλλά κα\ έν τή άλλη αρετή · 
είπών γάρ περ\ τής φιλοτιμίας αυτών τής έν τοις 
χρήμασι, φησίν, οτι καί Εαυτούς έδωκαν τφΚνρίφ 
καϊ ήμίν. — Μακάριοι οί ειρηνοποιοί. Ένταΰθα ού 
τδ μή 1 στασίαζε ιν αυτούς" μόνον κα\ άπεχθάνεσθαι 
πρδς αλλήλους 'άναιρεϊ, άλλά χα\ έτερον τι πλέον 
έπιζητεϊ, ινα κα\ έτερους στασιάζοντας συνάγω με ν · 
καί πάλιν 8 πνευματικδν επάγει τδ έπαθλον. Ποίον δή 
τοΰτο; "Οτι αύτοϊ υΐοϊ θεού κληΟήσονται. Και γάρ 
τοΰ Μονογενούς έργον έγίνετο τοΰτο, συναγαγεϊν % 

τά διεστώτα, και καταλλάξαι τά έκπεπολεμωμένα. 
Ειτα ινα μή νομίσης, δτι πανταχού ή είρήνη καλδν, 
έπήγαγε · Μακάριοι οί δεδιωγμένοι ένεκεν δικαιο
σύνης9 τουτέστι, τής αρετής Ενεκεν, τής 8 υπέρ 
έτερων προστασίας, τής εύσε€είας. Δικαιοσύνην γάρ 
εϊωΟεν 8 άε\ τήν άπασαν λέγειν τής ψυχής φιλοσο
φίαν. Μακάριοι έστε, δταν όνειδίσωσιν υμάς χα) 
διώζωσι, καϊ είπωσι πάν πονηρόν £>ήμ'ΐ καθ* 
υμών ψευδόμενοι, ένεκεν εμού. Χαίρετε καϊ άγαλ-
λιάσθε. Οίον, Κάν γόητας, κάν πλάνους, κάν λυ-
μεώνας, κάν ότιοΰν έτερον καλέσωσι, μακάριοί έστε, 
φησί. Τί τούτων καινότερον γένοιτ' άν τών έπιτα-
γμάτων, όταν τά τοις άλλοις φευκτά, ταΰτα ποθεινά 
είναι λέγη· τδ πτωχεύε ι λέγω, κα\ πενθεϊν, και 
διωκεσθαι, κα\ κακώς άκούειν; Άλλ' δμως καί είπε, 
κα'ι έπεισε ν, ούχ ι δύο και δέκα κα\ είκοσι κα\ έκατδν 
κα\ χίλιους ανθρώπους, άλλά τήν οίκουμένην άπα
σαν. Κα\ άκουοντες τα φορτικά και επαχθή κα! 
απεναντίας τή τών πολλών συνήθεια, έξεπλήττοντο 
οί δχλοι. Τοσαύτη ή τοΰ λέγοντος δύναμις ήν. 

ε'. Πλήν άλλ' ϊνα μή νομίσης, δτι τδ κακώς άκούειν 
απλώς μακάριους πο.εϊ, δύο τέθεικε διορισμούς, δταν 
κα\ δι* αύτδν, κα\ ψευδή ή τά λεγόμενα. ΈπεΙ έάν 
μή ταΰτα προσή, ού μόνον ού μακάριος, άλλά χαλ 
άθλιος ό κακώς άκούων. Είτα δρα τδ έπαθλον πάλιν 
"Οτι ό μισθός υμών πολύς εν τοις ονρανοϊς. Σύ 
δέ, εί κα! μή καθ' έκαστον τών μακαρισμών βασιλείαν 
άκούεις δωρουμένην, μή άθύμει. Εί γαρ κα! διαφό-
ρως ονομάζει τάς άμοιβά;, άλλά πάντας είς τήν βα-
σιλείσν εισάγει. Και γάρ δταν εΓπη, Παρακληθήσον-
ται οί πενθούντες, κα! έλεηθήσονται οί έλεοΰντες, 
κα! τδν Θεδν δψονται οί καθαροί τή καρδία, κα\ υίοΐ 
θεού κληθήσονται οί ειρηνοποιοί, ουδέν άλλο ή τήν 
βασιλίίαν διά τούτων [ 1 9 ! ] απάντων αίνιττεται · οί 
γάρ τούτων απολαύοντες, εκείνης έπιτεύξονται πάν
τως. Μή τοίνυν των τψ πνεύματι πτωχών μόνων νό
μιζε είναι τδ έπαθλον, άλλά και τών πεινώντων τήν 
δικαιοσύνην, κα! τών πράων, και τών άλλων απάν
των άπαξαπλώς. Δια γάρ τοΰτο επι πάντων τδν μα-
καρισμδν έθηκεν, ίνα μηδέν αίσθητδν αναμένης. 
Ουδέ γάρ άν είη μακάριος δ έν τούτοις στέφανου-
μένος, ά τφ παρόντι συγκαταλύεται βίω, χαλ σκιάς 
ταχυτερον παρατρέχει. Είπών δέ, "Οτι ό μισθός 
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ύμίύτ πολύς, έπήγαγε κα\ έ τ έ ρ α ν παράκλησιν, λέ
γ ω ν Οντω 7tVp έδιωξαν τους προφήτας τους αρύ 
υμών. Επειδή γάρ εκείνο έμελλε, τδ τής βασιλείας, 
κα\ έν έλπίσιν ήν, εντεύθεν αύτοίς παρέχεται τήν 
π α ρ α μ υ θ ί α ν , άπδ τής κοινωνίας τών π ρ δ αυτών πε-
ΤΛνθότο>ν κακώς. Μή γάρ νομίσητε, φ η σ ! ν , δτι εναν
τία τινά λέγοντες κά! νομοθετούντες, ταΰτα πάσχετε* 
ή δτι πονηρών δογμάτων δντες διδάσκαλοι, μέλλετε 
έλαύνεσθαι παρ' αυτών. Ού γ ά ρ τής πονηρίας τών 
λεγομένων Τ , άλλά τής κακίας τών άκουόντων αί επί
β ο υ λ α ! κα\ οί κίνδυνοι. "Οθεν ουδέ υμάς τούς κακώς 
πάσχοντας διαβάλλουσιν, άλλά τούς κακώς ποιούντας 
εκείνους. Κα\ μαρτυρεί τούτοις άπας δ έμπροσθεν 
χρόνος. Ούοέ γάρ τοϊς προφήταις παρανομίαν κα\ 
άντίθεον φρόνημα έγκαλoΰvτ^c, τούς μέν έλίθαζον, 
τούς δέ ήλαυνον. τους δέ μυρίοις έτέροις 8 περιέβαλ-
λον κακοϊς. Μή δή τοΰτο θορυβείται ύμας· άπδ γάρ 
της α ύ τ η ς 8 γ ν ώ μ η ς κ α ! τά νΰν άπαντα πράττουσιν. 
Είδες π ώ : τ ά φρονήματα α υ τ ώ ν άνέστησεν, εγγύς 
τών π ε ρ ! ΜωΟσέα κ α ! Ήλίαν στήσας αυτούς; Ούτω 
κα! δ Παύλος θεσσαλονικεΰσι γράφων, φησίν. ΎμεΤς 
"fap μιμητοί έγεη'ιθητε τών Εκκλησιών τού θεού, 
τών ούσών έν τή Ιουδαία. Καϊ γάρ καϊ ύμεΤς τά 
αυτά έπάθετε ύπό τών Ιδίων συμφυλετών, καΐό-
περ κάκείνο ι ύπδ τών Ιουδαίων, τών καϊ τόν 
Κύριον άποκτεινάντων Ίησούν καϊ τούς Ιδίους 
προφήτας, καϊ ήμας έκδιωξάντων, καϊ θεφ μή 
άρεσκόντων, καϊ πδσιν άνθρωποι ς εναντίων. "Ο 
δή κα! ένταΰθα κατεσκεύασεν. ό Χριστός. Και έπ! 
μέν τών άλλων μακαρισμών έλεγε, Μακάριοι οί 
πτωχό), καί οί '· ελεήμονες· ένταΰθα δέ ούκ άδιορί-
στως αύτδ τέθεικεν, άλλά π ρ δ ς αυτούς τρέπει τδν λό
γον, λέγων Μακάριοι έστε. δταν όνειδίσωσιν υμάς 
καϊ διώξωσι, καί εϊπωσι πάν πονηρόν £>ήμα 11 · 
δεικνύς δτι αυτών τοΰτο μάλιστα έξαίρετδν έστι, κα! 
υπέρ τούς άλλους απαντάς τών διδασκάλων ίδιον 
τούτο. Όμοΰ δέ κα\ τό α ύ τ ο υ άξίο>μα ένταΰθα αινίτ-
τεται, κα! τήν πρδς τδν γεγεννηκότα όμοτιμίαν. 
"Ωσπερ γάρ εκείνοι διά τδν Πατέρα, φησ\ν, ούτω κα\ 
ύμείς δι' έμέ ταΰτα π ε ί σ ε σ θ ε . "Οταν δέ εϊπη, Τούς 
προρήτας τούς πρό υμών, δείκνυσι κα! αυτούς 
προφήτας ήδη γεγενημένους. Είτα δηλών δτι τοΰτο 
μάλιστα αυτούς ωφελεί κα\ ποιεί λαμπρούς, ούκ εί
πεν, δτι Κακώς μέν έροΰσι κα! διώξουσιν, έγώ δέ 
κωλύσω τοΰτο· ού [1921 γάρ έν τψ μή άκούειν 
κακώς, άλλ' έν τφ κακώς άκούοντας φέρειν γενναίως, 
κα\ διά τών έργων αυτούς έλεγχε ι ν, την άσφάλειαν 
αύτοϊς βούλεται είναι* πολλφ γάρ τοΰτο εκείνου 
μείζον * ώσπερ τοΰ μή πλήττε σθαι τδ πληττόμενον 
μηδέν πάσχειν δεινδν πολλψ μεϊΓόν έ σ τ ι ν . Ένταΰθα 
μέν ουν φησιν , δτι Ό μισθός υμών πολύς έντοΤς 
ούρανοΤς · δ δέ Λουκάς κα! έπιτεταμένως κα\ μετά 
πλείονος αύτδν παραμυθίας 1 1 τού*ςο ειρηκέναι φη
σίν. Ού γάρ δή μόνον τούς κακώς άκούοντας διά τδν 
θεδν μακαρίζει " , άλλά κα! τούς παρά πάντων κα
λώς άκούοντας ταλανίζει · Ούαϊ γάρ ύμίν, φησ!ν, 
δταν καλώς υμάς εϊπωσι πάντες οί άνθρωποι. 
Καίτοι κα! τούς αποστόλους καλώς έλεγον · άλλ* ού 
πάντες. Διά τούτο ούκ ε ι π ε ν , "Οταν καλώς υμάς εί-

πωσιν οί άνθρωποι, άλλ', "Οταν πάντες. Ούδε γάρ 
δυνατδν τούς έν αρετή ζώντας παρά πάντων άκούειν 
καλώς. Κα! πάλιν φησίν · "Οταν έκδάλωσι τό δνο
μα υμών ώς πονηρόν, χαίρετε καϊ σκιρτήσατε. 
Ουδέ γάρ τών κινδύνων μόνον, ών ύπέμενον, αλλά 
κα! τής κακηγορ'ας πολλήν ορίζει τήν άντίδοσιν. Διά 
τοΰτο ούκ είπεν, "Οταν έλάσωσιν υμάς κα! άποκτεί-
νωσιν, ά)λ\ "Οταν όνειδίσωσι, καϊ εϊπωσι πάν 
πονηρόν. Μάλιστα γάρ τών πραγμάτων αυτών χα-
λεπώτερον δακνουσιν αί κακηγορίαι. Έν μέν γαρ 
τοίς κινδύνοις πολλά τά κουφίζοντα τδν πόνον εστίν · 
οίον, τό παρά πάντων άλείφεσθαι, τδ πολλούς έχειν 
τούς κροτοΰντας κα! στεφανοΰντας κα! ανακηρύττον
τας · ένταΰθα δέ έν τή κακηγορία κά! αύτη άνήρηται 
ή παραμυθία. Ού γάρ δοκεϊ τι μέγα είναι τδ κατόρ
θωμα, κα! μάλλον τών κινδύνων δάκνει τδν άγωνίζό-
μενον. Πολλο! γοΰν και έπ! βρόχον ήλθον, πονηράν 
ού φέροντες δόξαν. Κα! τί θαυμάζεις έπ! τών άλλων; 
Τδν γάρ προδότην έκεϊνον, τον άναίσχυντον κα\ μια-
ρδν κα! πρδς πάντα άπερυθριάσαντα απλώς, τοΰτο 
μάλιστα έπ! βρόχον όρμήααι παρεσκεύασε. Κα! δ 
Ίώ6 δέ, δ άδάμας, κα! πέτρας στεγνότερος, ήνίκα 
μέν τά χρήματα άφήρητο κα! τά ανήκεστα έπασχε 
δεινά, κα! άπαις εξαίφνης έγένετο. κα! πηγήν σκω-
λήκων τδ σώμα άναβλύζον έώρα, κα! τήν γυναίκα , f > 

έπικειμένην, διεκρούσατο μετ* ευκολίας άπαντα· 
επειδή δέ είδε τούς φ&ους όνειδίζοντας κα! επεμβαί
νοντας, κα! πονηράν δόξαν περι αύτοΰ έχοντας, καλ 
λέγοντας υπέρ αμαρτήματος ταΰτα πάσχειν, καλ 
κακίας διδόναι δίκην * τότε έθορυβήθη, τότε έταράχθη 
ό γενναίος κα! μέγας άνήρ. 

ς'. Κα! δ Δαυίδ δέ άπαντα άφε!ς Απερ 5παθεν, άντ! 
τής κακηγορίας μόνης Ι β άμοιβήν έζήτει παρά τοΰ 
θεού · "Αφες γάρ αυτόν καταράσθαι ι β , φησ!ν, δτι 
Κύριος ένετείλατο αύτφ, δπως ϊδη Κύριος τήν 
ταπείνωσίν μον, καϊ άνταποδφ μοι ΙΤ άντϊ τής 
κατάρας τής 18 έν τή ήμερα ταύτη. Κα! δ Παύλος 
δέ ούχ! τούς κινδυνεύοντας μόνον, ουδέ τούς αφαιρού
μενους τά δντα, άλλά κα! τούτους ανακηρύττει, ούτω 
λέγων· Αναμιμνήσκεσθε τάς πρότερον ημέρας, 
έν αϊς φωτισθέντες πολλήν άθλησιν ύπεμείνατε 
[193] παθημάτων τούτο μέν όνειδ/σμοις καϊ ΘΛΙ-
ψεσι θεατριζύμενοι 1 8 . Διά δή τοΰτο κα\ τδν μισθδν 
πολύν τέθεικεν δ Χριστός Εΐτα ίνα μή τις λέγτ^-
Ένταΰθα ούκ άμύνεις, ουδέ άπο^άπτε ις αυτών τ ά 
στόματα, κάκεϊ μισθδν δίδως; τέθεικε τούς προφή
τας, δεικνύς δτι ούδε έκεϊ ήμυνεν δ Θεός. Εί δε δπου 
παρά πόδας ήσαν αί άντιδόσεις, άπδ τών μελλόντων 
αυτούς ήλειψε * πολλφ μάλλον νΰν, δτε τρανότερα 
αύτη γέγονεν ή έλπ!ς, κα\ μείζων ή φιλοσοφία. Θέα 
δέ κα! μετά πόσας έντολάς αύτδ τέθεικεν. Ουδέ γ ά ρ 
απλώς αύτδ πεποίηκεν, άλλά δηλών δτι ούκ ένι τ δν 
μή πάσιν έκείνοις κατεσκευασμένον 8 8 κα! συγχε-
κροτημένον πρδς τούτους έκβήναι τούς αγώνας. Δ ιά 
τοι τούτο άπδ τής προτέρας άε! τή έπιούση πρόοδο-
ποιών εντολή, σειράν ήμϊν τινα χρυσήν 8 1 ύφηνεν. 
"Ο τε γάρ ταπεινδς, κα! τά οικεία πάντως πενθή
σει αμαρτήματα* δ πενθών, κα! πράος έσται χ α \ 
δίκαιος 8 8 κα! ελεήμων ό ελεήμων, κα\ δίκαιος χ α \ 
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aliam wibjunxU consolationem his verbis : Sic enim 
persequuti sunt et prophetat., qui fuerunt ante vo*. Quia 
enim vcniurum erat regnum, et in spe rcposiium erat: 
hinc illis consolationem prxbel, ex socieiate nimirum 
ooriim, qui ante ipsos male passi fuerant. Ne puleiis, 
inquit, vos hxc ideo pali , quia contraria dicilis et 
lege staluiiis ; vcl vos quasi pravortim dogutalum 
inagisiros ab iilis pellendos essc. Non enim ex dicio-
mm nequitia, scd ox malignitaie audienuum, insidhe 
ct pericula prodibunl. Quare non vobis malc palicn-
tibiis maledicent, sed illis male agenlibus. Uis lesli-
inonium prabet totum praeterilum lempus. Neque 
enim prophelas de iniquiiate vel de impia doctrina 
accusabanl, cum alios lapidarent, nlios pellerenl, 
alios sexcenlis aliis afticcrent malis (Hebr.M.oS-
57). Ne itaque hoc vos periurbel. Nani eodem ani-
mo etiam nuuc omnia perpetrant. Yidisiiu' quomodo 
eoram sensus exciiarit, illos prope Moyscn el Heliam 
consiiluens? Stc ei Paulus ad Tbessalonicenses scri-
betis a i t : Vo$ enim imitatores facti esti$ Eccletiarum 
Dei, quct tunl in Judcea. Etenim el vo$ eadem passi 
eith α propriit conlribulibus, $icul et illi α Judceis, qui 
occiderunt Dominum Je$um et propriot prophetas ^ et 
nos persequuti sunl, et Deo non placent, et omnibut 
hamimbus adversantur (4 . 7/ieis. 2. 44. 45). Quod 
bic quoque Chrislus instituit. El in aliis quidem bea-
litudinibos dicebal, Deali paupere$, beaii nrisericordc*: 
hic vero non indeftnile postiil; sed ad illos sermonem 
converlit dicens : Beali ettis cum vobis exprobraverint, 
el persequuli vo$ fuerinl, el dixerint omne malum verbum 
contra vos : ostendens hoc in illis esse pruecipuum, ct 
doclonbus pra3 aliis omnibus id esse propriuin. Simul 
eliam hic dignilalem suamsubindicat.etaequalemsibi 
cum Palre honorem. Quemadmodum enim ill i propier 
Patrem, inqu i l , ita et vos propter me haec patiemini. 
Cum aulem dicit, Propheias qui fuerunt ante vos, de-
clarat ipsos jnm prophetas fuissc factos. Hinc osten-
dcns illud maxinie ipsis utile esse, ei splendorem af-
ferre, non d i x i i , Maledicenl vobis el vos pcrsequen-
l u r , sed ego illud impediam; non enim quod male 
non audtant, sed qtiod male audiendo fortiier ferani, 
et per opera ipsos arguai^t, vuli eos in luto versari: 
boc quippe illo longe majus est: quemadmodum pcr-
cuti, ct nibil percnssum paii , multo raajus est, quara 
non perculi. Hic igilur d i c i l ; Merces vestra multa est 
in cotlis; Lucas vero ipsum ct iniensius, et cum ma-
jori consolalionis cumulo boc dixisse narrat. Neque 
enim lanlum eos qui proplcr Deum male audiunl bea-
ins pncdicat, sed cliajn cos qui ab omnibus bene au-
diuut , miseros d ic i l ; nam a i l , Υω vobi$ cum bene 
vobit dixerint omnes hominet (Luc. 6 .26) . Alqui apo* 
stolie bcnedicebant; sed non omnes. Ideo non dixi t , 
Cum benc vobis dixerinl homines; sed, Cum omnet. 
Neqne cnini fien poiest ut i i qui virtntem colunl, 
apud omnes bene audianl. Hursumque a i l : Cum eje-
eerint nomen vestnim tamquam malum, gaudete et ex-
suliate ( / f r id . v. 22.25). Neque enim tanlum perictilis, 
quae subibant, sed ctiam maledictis, magnam sialuii 
uiercedcm. fdco non dUit , Cum vos cxpulerint el oc-
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ciderint; sed, Cum exprobraverint, ei dixerinl omno 
malutn. Nam maledicla acerbius niordeul, quam rcs 
ipsaa. IQ periculis eniin inulia sunt qux laborem ia-
ciant leviorcm ; verbi causa , cuiu ab omnibus cxci-
tainur, et mullos babemus plaudentes, coronanlcs , 
prxdicantes. Ilic vcro in malediclis hncc consolaiio 
aniovelur. Non enlm magna esse virlus putatur, eliam-
Μ magis haec quam pcricula ceruuteni conmovcant. 
Midii nainque ad laqucum accurrerunt, malam non 
fiTontes famam. Et quid koc in aliie mireris? Prodi-
lorcm illnm iinpudemeni gteisecrandum, qui d<: nul-
la rc crubescebai, hoc maxime ad laquoum ire coin-
pulil. Job quoque ipse adamns, et pelra firraior, cum 
opes amisil et iutoleranda passus est, iiliis orbus re-
pfMite factus, cum vidcrei corpus suum vermihus sc.v 
terc, instaniemqucnxorem, omnia facile passusest; 
cum autem vidie amicos sibi exprobranles insuhnn* 
icsque t pravamque de se exislimationem habentes * 
dicentesque ipsum propler peccata sua hodc perpeti, 
ct nequiiioc succ poenas dare, tuiic lurbaius est \π 
ille fortis et magnus f . 

6. David quoque mitlens omnia quae passus fuerat, 
pro malediclo relribulionem a Dco peiebat : Sine f 

inquil , illum maledicere Davidi, quia Dominu$ praxe-
pH illi, ut videat Dominu$ humiiwtionem meam , et re* 
triburtl mihi bona pro malcdklo in die hac (2. Reg. 46. 
44. 12). Et Paulus iron periclitanles modo, nequft 
bonis spoliatos, sed eliam maledicla ftxentes pra^di-
cat his verbis : Recordamini dierum priarum , in qui-
bus iUuminati magnum certamen sustinuistis passionum . 
d m altero quidem opprobriis et tribulaiionibus tpecla-
cutum facii, t» altero autem $ocii taliter conversantium 
effecti (Hebr. 40. 32. 55) . Proplerea mcrcedem ma-
gnatn posuil Christus. Deinde nc quis dicat: Hic ergo 
ιιοιι vindicas, neque corum ora consuis, sed ibi mer-
ccdem das? prophelas memoravit, ostendens neqiie 
lunc ipsos Deum ultum esse. Si vero tunc cum propc 
erant relribuliones, spe futuroruin fovcbal illos : 
niulto magis nunc, quando spcs illa clarior eiTccla 
est, el pbilosophia niajor. Yide aulcm posl quol mau-
data lioc slaluat. Non cnim casu quo|iam hoc fecil; 
scd ut oslendat, non posse eum, qui non ad b.xc 
omnia paratus el insiniclus s i l , in ha?c cerlamina 
prodire. Ideo a priori semper ad scqucns mandaium 
viaiu parans, caienam nobis aurcam lexuh. Curo 
enim <|uis humilis fuerit, eliam sua omtiiuo lugebii 
pcccala ; qui lugebit, milis e r i l , modeslus et iniso-
ricors; misericors vero, justus erit , compunctus ei 
muiidiis corde : *qui talis e r i l , etiam pacilicue fuiurus 
eai. Qni porro \ixc omnia assequulus fuerit, ad pe 
ricula eliam paralus eri t , neque inale audiens lur 
babilnr, ncquc si innumera paliatur mala. Posi' 
quam ci-go eos ad ea qtiac consenlanea eranl horialus 
esl f rursus eos laudibus solatur. Qtria enim soblimia 
praecepla erant, multu(|ue majora quam in veteri 
lege, ne turbarenlur ac trcpidarent, dicerentquc : 
Quomodo hicc implerc polcrimus? audi quid dicai: 

1 NOnuulli balient, AthUta ille fortis ei mctgnm. 
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43. Vos etti$ sal terree, oslendens se nteeessario hadc 
praecepta dare. Non enim pro vestra viia, scd pro loio 
orbe, inqtiii, verbum vobis committilur. Ncque in duas 
urbes vos millo, vel decem velviginli; neque inunam 
vos miilo gentem, sicul propbelasoliin, sed in lerrrfm, 
in mare cl in universum orbem , et liunc pcssime af-
feciiim. Cum dixit enim, Vosestis $al fimp,osiendil uni-
versam liominum naturam infaluatam,ela peccalis cor-
rupiam esse. Ideobasin illis maxime viriules requirit, 
qunc sunt ad multonim sollicitudincm gcrctidam magis 
iiccessariac et utiles. Eienim qui mitis est, modeslus, 
tuiscricurs et jusius, non in se tantnm bona opcra 
concludit, sed eliam id curat ut egrcgii ill i fonles ad 
aliorum manent utilitatem. Rursum qtii mundus est 
trorde, paciiicus el pro veriiate pulsus, vimiii suam 
ad comnmoem ulilitatem dirigit. Ne pnlclis, inqui l , 
vos ad levia quxdam certamiria trabi, ncque de re-
bus exiguis apud vos agi : Vos cstis sal terrcc. Quid 
igilur? mim i l l i putrida resiaurarunt ? Nequaquam. 
Nun possunt enim jam ptitrcfacta salis permixiione 
juvare. Non boc ccrle fecerunt : sed renovata prius , 
et sibi Iradiia, el a foetore illo libcrala, lunc cum 
sale miscebanl, alqne in illa noviiaie servabant, 
quam a Domino acceperant. Nam liberari a foelore 
peccaiorum , Cbrisii virtutis opus fui t ; at non ad i l -
luiu foeiorcm revcrli , id illorum diligenlix el laboris 
opus erat. Vidcn' quomodo patrialim osiendit ipsoj» 
prophclis esse meliorcs ? Non enim Palccsiinac doi lo-
res esse ai t , sed lotius orbis lcrrsc ; nec modo doclo-
rcs, scd eiinm doclorcs tremendos. Quod cnim mirum 
« s t , non adulnnles , neque palpanles, sed aspere acri-
lerque ngentes sicul sal, sic desiderabiles omnibus 
fiierunt. Nolilc ergo mirar i , inquit, si aliis relictis, 
vos alloquar,et ad lanla vos pericula perlraham.Consi-
dorateenimquol quantisque civilalibus, populis, gen-
libus vos praefeclos missurus sim. Ideoque non vos tan-
lum prudcnles esse volo, sed ut alios similes facialis. 
Iflos autcm qtii hujusmodi sunt, admodum sagaces 
esse oporlet, in quibus nempe et aliorura salus peri-
clilaiur, ct lanlam in illis inesse virlulem, u( eam 
ad aliorum utilitalcm impertire possint. Nisi cnim 
talcs fuerilis, ne vobis quidem ipsis sufficerc poleritis. 

7. Ne ilaque aegre feratis, quasi molcsta siul ea 
qux dicunlur. Nam alii quidem infatuaii, minisierio 
veslro resipiscere possunt : vos autcm, si in iliud 
iualum incidalis, alios vobiscum in pcrniciem traliilis. 
Itaquc quanto majora vobis coinmiliuiilur negotia , 
tanto majore studio opus habelis..Quapropler ail : 
Si autem *al infaluatum fuerit, in quo salietur? Ad ni* 
hilum valel tillra, ni$i ut miltatur foras, et coneulcetur 
ab homintbut. Nani alii quidem si sexceniies ccdani, 
vcniam conscqui possunt : doctor aulem si id patia-
l u r , omni defcnsione privaiur, ct extremo afiicietur 
supplicio. Ne enim audientes, Cum exprobraverint vo$ 
et per$equuti vo$ fueriut, et dixerint omne malum ver-
bum advenum vot, in medium prodirc limeant, dicit: 
Nisi ad bac parati fuerilis, frustra elecli eslis. Non 
enim malcdicla suni timenda, at melucndum ne si-
niulatorcs videaniini : lunc cnim infaiuaii eriiis et 
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conoulcati. Si auiem pcrscvcrciis aspcrc cum illis age-
re, si poslea malc audialis , gaudelc. Illud cnim sa-
lis est opus, ul molles mordcal cl pungal. Iiaque 
maledicta necessario scquuuiur, ncipie in aliquo 
vos I.iduut, sed veslram lesiificaniur Gnnilalem. Si 

vcro ilhi meluenles , ab illa vobis congrucnte vehc-
mentia desiilerilis , mullo graviora passuri esiis , 
apnd omnes mnle audituri, cl omnibns contcmpmi 
erilis : illud euitn est couculcari. Dciude ad atiud su-
blimius pcrgit cxemplum. 44. Vos eslis lux mundi. 
Ilerum mundi, non genlis umus, vel viginli civita-
lum , scd lolius orbis : lux inldligibilis, bis solari-
btis radiis prxslantior, qucmndmoduni cl sal spiri-
tuale. Primo sal, deinde lux, ul discas qu uKiiiu cx 
acri sermone lucrum provenial, quanfa ex gravi do-
ctrina uliliias. Stringil cnim, nec sinil diffiuere, cl 
ad virlulem ducens respiciendi viin indil. Non poiext 
civitas ab&condi supra montem posita : 45 neque accen-
dunl lucernam, el ponunt eani sub modio. Rursus ptT 
Uxc illos ad accuratain \hx raiionem cxciiat, docci s 
cos, ut sollicite sibi caveant, ntpotc qui sub omniiim 
ocnlis vcrscnlur, ct in mcdio tolius orbis tliealrode-
certcnt. Nolite, inquit, id reputarc animo, vos jam 
liic scderc, et iu exigua anguli parlc versari : i u 
enim conspicui omnibus erilis, ut civitas in monlis 
cacumine posiia, ut hicenia in doiuo supra caudcla-
brum lunens. 

Chrisli potentia assenlur. — Ul>i snnl nunc i l l i qui 
Chrisli poicnline non credunl? Hrc audiant, ct de 
propbelix vi stupentes, adorenl ejus forliiudiucm. 
Perpende enim quanla pollkcatur iis qui ne io sua 
quidem rcgione noii erant; videliccl ipsos in lerract 
in mari celebrandos, et fama ad terminos orbis ριτ-
venturos csse; imo non fama lantum, sed et benelicii 
efficacia. Non enim illos fama volans notos reddidil 
ubique, sed ipsa opertim celebriias. Nam ccu vulucres 
velocius quam solis radii tcrram omnem peragmrnnl. 
pia3 religionis lucem eraitienies. Uic auicm milii vi-
detur illos ad fiduciam sumendam cohortari: cum 
enim dicit, Λ'οη polesl civiias abscondi supra montcm 
potila, poleniiam declarat suam; sicul enim illa ci-
vilas abscondi nequit, sic pracdicaiio laceri et latere 
non polest. Quia enim loquuius eral de persequutio-
nibus, de maledictis, de insidiis, de bellis; ne pula-
rent IIOBC illis posse os obstruere, fiduciam illis indens 
ail, prxdicalionem non modo non laiere posse, scd 
ei totum orbem ilhistraluram esse. Ideoque ii l i etiam 
erunt conspicui el insignes. Hinc igitar potentiam 
suam osiendit; ex scquenlibus vero fiduciam ab ilbs 
exigit his verbis : Neque accendunl lucernam, el po-
nunl eam sub modio, sed super candclabrum, ut luceat 
omnibusqui trt domo sunt. 46. Sic luceat lux vestra 
coram hominibug, ul videant opera veslra bona% ei glo-
rificeni Patrem veslrum qui in cceli$ c$t. Ego cniin, 
inquii, luccm accendi: ut vero perscverel ardens, id 
ad veslram diligentiam perlinct; non vestri unlum 
causa, scd el illorum gralia qui hac potientur lucc, 
et ad veriutcm deducenliir. Nequc enim poterunt 
maledicia veslrum obscurare splcndorctc : si vos 
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ηατανενυγμένος, πάντως *α! καθαρδς τή καρδία , 3 · 
ό δέ τοιούτος, και ειρηνοποιός. Ό δέ ταΟτα πάντα 
κατωρθωκώς, κα! πρδς κινδύνους έσται παρατετα
γμένος, και ού ταραχθήσεται άκούων κακώς, κα! 
μυρία * ν πάσχων δεινά. Παραινέσας τοίνυν ά προσήκε, 
πά).ιν αναπαύει τοϊς έγκωμίοις αυτούς. Επειδή γάρ 
υψηλά τά έπιτάγματα ήν, χαλ πολλφ μείζονα τών έν 
τή Παλαιή, ινα μή θορυβώνται κα! ταράττωνται, κα! 
λέγωσι* Πώς δυνησόμεθα ταύτα κατορθούν; άκουσον 
τί φησιν ΎμεΤς έστε τό άΛας τής ^*ήςβ δεικνύς 
δ:ι άναγκαίως ταύτα έπιτάττει. Ού γάρ υπέρ τής 
καθ* εαυτούς ζωής, άλλ* ύπερτής οικουμένης, φησ!ν, 
άπάσης δ λόγος έσται ύμίν. Ουδέ γάρ είς δύο πόλεις, 
κα! *· δέκα, κα! εϊκοσιν, ουδέ εις εν έθνος υμάς απο
στέλλω, καθάπερ τούς προφήτας, άλλ* είς γήν καλ 
θάλατταν κα! τήν οίκουμένην άπασαν, κα\ ταύτην 
κακώς διακειμένην. Τψ γάρ είπείν, Ύμεις έστε τό 
άΛας τής γής, έδειξε μωρανθεϊσαν άπασαν τήν άν-
θρωπίνην φύσιν, κα! κατασαπεϊσαν ύπδ τών αμαρτη
μάτων. Διά τοι τούτο ταύτας παρ* αυτών επιζητεί 
τάς άρετάς, αί μάλιστα πρδς τήν τών πολλών έπι-
μέλειάν είσιν άναγκαϊαι και χρήσιμοι. "Ο τε γάρ 
πράος χαλ επιεικής κα! ελεήμων και δίκαιος, ουκ 
είς αύτδν συγκλείει τά κατορθώματα μόνον, άλλά κά! 
είς τήν έτερων ** ώφέλειαν τάς καλάς ταύτας ύπερ-
χείσθαι παρασκευάζει πηγάς. Ό Β" αύ καθαρός τήν 
καρδίαν κα! είρηνοποιδς, χαλ έλαυνόμενος υπέρ τής 
αληθείας, πάλιν πρδς τδ κοινή συμφέρον τδν βίον 
καθίσταται. Μή τοίνυν νομίσητε, φησιν, έπ! τού( 
τυχόντας αγώνας έλκεσθαι, μηδέ υπέρ μικρών τίνων 
είναι τδν λόγον ύμίν Ύμεϊς έστε τό άΛας τής γής. 
Τί ούν; τά σεσηπότα αύτο! διώρθωσαν; Ουδαμώς. 
Ούτε β Τ γάρ δυνατδν τά διεφθορότα ήδη έπιπάσσο»-
τας άλας ώφελεϊν. Ού δή τούτο έποίουν άλλά άνανεω-
Οέντα πρότερον κα! παραδοθέντα αύτοϊς, κα! τής 
δυσωόίας άπαλλαγέντα εκείνης , τότε ήλιζον, κατ
έχοντες κα! [194] διατηρούντες έν τή νεαρότητι ταύ-
τ β . ή ν ^ ρ ά Δεσπότου παρέλαβον. Τδ μέν γάρ 
άπαλλαγήναι τής σηπεδόνος τών αμαρτημάτων, τού 
Χριστού κατόρθωμα γέγονε· τδ δ* αύ πάλιν μηκέτι 
έπ* έκείνην έπανελθεϊν, τ ή ; τούτων σπουδής κα! τα
λαιπωρίας έργον ήν/Ορ^ίς πώς κατά μικρόν δείκνυσι 
κα! τών προφητών δντας βελτίους; Ού γάρ τής Πα
λαιστίνης διδασκάλους ειναί φησιν, άλλά τής γής 
άπάσης· κα! ούχ απλώς διδασκάλους, άλλά κα! φοβε
ρούς. Τδ γάρ δή θαυμαστδν τούτο έστιν, δτι ού κο-
λακεύοντες, ουδέ θεραπεύοντες, άλλ* έπιστύφοντες 
ώσπερ τδ άλας, ούτω ποθεινο! πάσι γεγόνασι. Μή 
τοίνυν θαυμάσητε, φησ!ν, εί τούς άλλους άφε!ς ύμίν 
διαλέγομαι, κα! πρδς τοσούτους έλκω κινδύνους. 
Εννοήσατε γάρ οσαις πόλεσι κα! δήμοις κα! Ιθνεσι 
μέλλω πέμπειν υμάς έπιστάτας. Διά τούτο ούχ υμάς 
είναι βούλομαι φρόνιμους μόνον, άλλά κα! έτερους 
τοιούτους ποιείν. Τούς δέ τοιούτους πολύ δεϊ συνετούς 
είναι, έν οΤς ή τών άλλων κινδυνεύεται σωτηρία, κα! 
τοσαύτην αύτοϊς τήν περιουσίαν είναι τής αρετής, 
ώς χαλ άλλοις μεταδιδόναι τής ωφελείας. Εί γάρ 
τοιούτοι μή γένοισθε Μ , ουδέ ύμίν αύτοϊς αρκέσετε. 

ζ \ Μή τοίνυν δυσχεράνητε, ώς επαχθών δντωντών 
λεγομένων. Τοϊς μέν γάρ άλλοις μωρανθεϊσι δυνατδν 
έπανελθεϊν δι* υμών ·· * ύμεϊ; δέ, ει τούτο πάθοιτε, 
μεθ ' εαυτών κα! έτερους προσαπολειτε. "Ωστε δσω 
μεγάλα έγχειρίζεσθε πράγματα * · , τοσοΰτω κα! μεί
ζονος δεϊσθε σπουδής. Διό φησιν · "Ar δέ τό άΛας 
μωρανθή, έν τίνι άΛισΟήσεται; Είς ουδέν Ισχύει 

ει μή βΛηθήναι έξω, χαϊ καταπατεϊσθαι 

ύχό τών ανθρώπων. 01 μέν γάρ άλλοι μυριάκις 
πίπτοντες, δύνανται τυχείν συγγνώμης · δ δέ διδά
σκαλος, έάν τούτο πάθη, πάσης άπεστέρηται απολο
γίας, κα!τήν έσχάτην δώσει τιμωρίαν. "Ινα γάρ μή 

/λκούοντες*1, "Οταν όνειδίσωσιν υμάς χαί διώξωσι, 
Λ ΛΪ εϊπωσι πάν πονηρόν φήμα χαΟΛ υμών, δειλιά-
σωσιν είς μέσον προελθεϊν, λέγει, δτι "Αν μή πρδς ταύτα 
ήτε παρατεταγμένοι, είκήέξελέγητε. Ούγάρτδ κακώς 
άκούειν χρήδεδοικέναι, άλλάτδσυνυποκρινομένουςφαί-
νεσθαι- τότε γάρ μωρανθήσεσθε κα! καταπατηθήσεσθε. 
Έάν δέ μένητε αυτούς Μ έπιστύφοντες, είτα κακώ; 
άκούητε, χαίρετε. Τούτο γάρ άλδς Εργον έστ!, τδ 
δάκνειν κα! λυπεϊν τούς χαύνους. "Ωστε άναγκαίως η 
κακηγορία έπεται, ουδέν υμάς βλάπτουσα, άλλά κα! 
μαρτυρούσα υμών τή στε^ότητι . "Αν δε φοβηθέντε; 
αυτήν, προδώτε τήν προσήκουσαν ΰμϊν *3 σφοδρό
τητα, πολλφ χαλεπώτερα πείσεσθε, κα! κακώς 
άκούοντες κα! καταφρονούμενοι παρά πάντων. Τούτο 
γάρ έστι, καταπατεϊσθαι * ν. Ειτα εφ' έτερον ύψηλό-
τερον άγει παράδειγμα · 'Τμεϊς έστε τ ό φώς τον 
κόσμου. Πάλιν τοΰ κόσμου, ούκ έθνους ένδς, ούδε 
είκοσι πόλεων, άλλά τής οίκουμένης άπάσης· κα! 
[195] φώ;,νοητδν, κα! τής άκτίνος ταύτης πολύ 
βέλτιον, ώσπερ ούν κα! άλας πνευματικόν. Κα! πρό
τερον άλας, κα! τότε φώς· ίνα μάθη; ήλικον τών 
κατεστυμμένων βημάτων τδ κέρδος, κα! τής σεμνής 
διδασκαλίας τδ δ?ελος. Κα! γάρ σφίγγει, κα. ουκ 
άφίησι διαρ^εύσαι, κα! διαβλέψαι ποιεί πρδς άρε
τήν χειραγωγούσα. Ού δύναται πόΛις κρυδήναι 
επάνω δρους κειμένη · ουδέ καίουσι Λύχνον καϊ 
τιΟέασιν υπό τόν ρόδιον. Πάλιν αύτους διά τού
των είς άκρίβειαν άγει βίου, παιδεύων εναγώνιους 
είναι, ώς ύπδ τοϊς απάντων όφθαλμοϊς κειμένου;, 
κα! έν μέσω τψ τής οίκουμένης αγωνιζόμενους θεά-
τρψ. Μή γάρ δή τούτο ιόητε " , φησ!ν, οτι ένταΰθα 
καθήμεθα νΰν, κα! έν μικρψ γωνίας έσμέν μέρει · 
ούτω γάρ κατάδηλοι έσεσθε πάσιν, ώσανε! πόλις 
υπέρ κορυφής δρους κειμένη, ώσανε! λύχνος έν οικία 
υπέρ *· τής λυχνίας φαίνων. 

Πού νΰν 1 1 οί τή δυνάμει τοΰ Χριστού διαπι-
στούντες ; Άκουέτωσαν ταΰτα, κα! τής προφητεία; 
τήν δύναμιν έκπλαγέντες, προσκυνείτωσαν αύτο^ 
τήν ίσχύν. Έννόησον γάρ ήλίκα ύπέσχετο τοις ουδέ 
έν τή χώρα γνωρίμοις ούσι τ ή αυτών · δτι γή κα! 
θάλαττα αυτούς είσεται, κα! πρδς τά πέρατα τής 
οίκουμένης ήξουσι τή φήμη* μάλλον δέ ουδέ τή 
φήμη άλλά κα! τή τής ευεργεσίας ενεργεία. 
Ουδέ γάρ ή φήμη φέρουσα πανταχού δήλους αυτούς 
έποίησεν, άλλά χαλ αύτη ή διά τών έργων έπίδειξις. 
Καθάπερ γάρ ύπόπτεροι γενόμενοι, τής άκτϊνος 
σφοδρότερον τήν γήν έπέδραμον άπασαν, σπείροντες 
της εύσεβεία; τδ φώς. Ένταΰθα δέ μοι αυτούς κα! 
πρδς πα^ησίαν άλείφειν δοκεϊ · τδ μέν γάρ ειπείν, 
Ού δύναται πόΛις κρνδήναι έχάνω δρονς κει-
μένΐ}, τήν αύτοΰ ξύναμίν έστιν έμφαίνοντος· ώσπερ 
γάρ έκείνην κρυβήναι άμήχανον, ούτω τδ κήρυγμα 
αδύνατον ·· σιγηθήναι κα! λαθεϊν. Επειδή γάρ είπε 
διωγμούς κα! κακηγορ'ας κα! έπιβουλάς κα! πολέ
μους, ίνα μή νομίσωσιν δτι ταΰτα αυτούς έπκιτομί-
σαι δυνήσεται, θα^ύνων αυτούς φησιν, οτιού μόνον 
ού λήσεται, άλλά κα! καταλάμψει τήν οίκουμένην 
άπασαν · κα! δι' αύτδ μέν ούν τοΰτο έσονται λαμ
πρό! χαλ επίσημοι. Τούτψ μέν ούν τήν έαυτοΰ δύ · 
να μι ν ενδείκνυται* τψδέ έξης τήν πα^ησίαν απαι
τεί τήν παρ' αυτών, ούτω λέγων Ουδέ καίοχπτι 
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Β. F . ρ. ρ. έφθορότα Α. C. Ερ Sic, Λ. Β. vulgo γένησθε. " υμάς Mor. Beu. ·· πράγματα] Sic Ε. F.et 
cnrr. D.rum Interpp. προστάγματα Α. Β. el pr. Ι), πρόσταγμα C. 3 1 άκούσαντες Edd. 3* εαυτούς F. 3* 
Sic Π. F.p. caetcri υμών. 3 ν καταπατηθήσεσθε I). 3 3 είδήτε Edd. είδήται Π. ** ύπίρ] έπίΕρ. 3 7 νύν] add< 

B . F . " είσιν 
3 ν καταπατηθήσεσθε I). 

1 ψή^ίΐ] a i ^ < μόνον F. ρ. ρ. και οιιι. Α. Ge. 1 σ·.γηθήναι αδύνατον ίί . αδύνατον οηι. Α. F. 
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Μχτοτ χαϊ τιθέασιν ύχό νότ μόδιοτ, <LU' έχϊ 
r^r λνχνίατ, ^αϊ ΛάμΧει χάσι τοις έτ τή olxla. 
Ούτω Λαμψάτω τό φως υμών έμπροσθεν τών 
άνθρώχων, δχως Ιδωσιν ύμόν τά χαλά έργα, χαϊ 
δοξάσωσι τόν Πατέρα υμών τίτ έτ τοις ούρανοις. 
Έ γ ώ μέν γάρ ήψα τδ φώς, φησί· τδ δέ μείναι 
καιόμενον, τής υμετέρας γενέσθω σπουδής· ού δι* 
υμάς αυτούς μόνον, άλλα κα\ δ?ά τούς μέλλοντας τήί 
αυγής άπολαύε:ν ταύτης, κα\ πρδς τήν άλήθειαν 
χειραγωγείσθαι. Ού γάρ δή δυνήσονται αϊ κακηγο-
ρίαι συσκιάσαι υμών τήν λαμπηδόνα, έάν ύμείς ήτε 
μετά ακριβείας βιοΰντες, κα\ ούτως ώς μέλλοντες 
άπασαν έπιστρέφειν τήν οίκουμένην. "Αξιον τοίνυν 
*ής χάριτος έπιδείξασθε [496] βίον, W ώσπερ εκείνη 
πανταχού κηρύττεται, ούτω κα\ αύτη εκείνη συν-
τρέχη. Είτα κα\ έτερον κέρδος τίθησι μετά τής τών 
ανθρώπων σωτηρίας, ίκανδν αυτούς έναγωνίους 
ποιήσαι, κα\ εις πάσαν άγαγείν σπουδήν. Ού γάρ δή 
τήν οίκουμένην διορθώσετε, φησ\, μόνον, ορθώς 
βιούντες, άλλά κα\ τδν θεδν δοξάζεσθαι παρασκευά
σετε· ώσπερ ούν τά εναντία ποιουντες, κα\ τού; 
ανθρώπους άπολειτε, κα\ τού θεού τδ δνομα βλασ-
φημείσθαι ποιήσετε. 

η ' . Κα\ πώς, φησ\ν, δ θεδς δοξασθήσεται δι* ημών, 
είγε μέλλοιεν ημάς κακηγορείν οί άνθρωποι; ' A U ' 
ού πάντες· κάκεΐνοι δέ αυτοί οί έν βασκανία 4 · τούτο 
ποιοΰντες, κατά τδ συνειδδ; υμάς θαυμάσονται κα\ 
άποδέξονται· ώσπερ ουν οί φανερώς κολακεύοντες 
τούς έν πονηρία ζώντας κατά νουν διαβάλλουσι. Τί 
ούν ; πρδς έπίδειξιν ημάς κελεύεις ζήν καί πρδς φι-
)οτιμίαν; "Απαγε, ού τούτο φημι. Ουδέ γάρ εΐπον, 
Σπουδάζετε ύμεϊς είς μέσον φέρειν τά κατορθώματα 
υμών * ουδέ εΐπον, Αείξατε αυτά ' άλλά, Λαμβάνω 
τό φως υμών · τουτέστι, πολλή έστω ή αρετή, κα\ 4 1 

δαψιλές τδ πύρ, κα\ τδ φώς άφατον. "Οταν γάρ τ : -
σαύτη ή ή αρετή, αδύνατον αυτήν λαθείν, κάν μυ
ριάκις δ μετιών αυτήν συσκιάση. "Αληπτον 4 1 αύτοίς 
παράσχεσθε βίον, κα\ μηδεμίαν έχέτωσχν αληθή κατ
ηγορίας άφορμήν · κα\ , κάν 4* μυρίοι οί κατηγο-
ρούντες ώσιν, ούδε\ς ύμίν έπισκιάσαι δυνήσεται. Κα\ 
καλώς είπε, Τό φώς. Ουδέν γάρ ούτως έπίσημον 
άνθρωπον ποιεί, κάν μυριάκις λάνθανε ιν βςύληται, 
ώς αρετής ίπίδειξις. "Ωσπερ γάρ αυτήν τήν ακτίνα 
περιβεβλημένος, ούτως αυτής φαιδρότερος 4 4 λάμπει, 
ούκ είς γήν τάς μαρμαρυγάς άφιε\ς, άλλά κα\ αύτδν 
υπερβαίνων τδν ούρανόν. Εντεύθεν κα\ παραμυθεί. 
ται αυτούς μειζόνως. Εί γάρ κα\ 4» άλγείτε, φησ\, 
βλασφημούμενοι, άλλ' έξετε πολλούς τούς δι' υμάς 
θαυμάζοντας τδν θεόν. Εκατέρωθεν δέ ό μισθδς ύμίν 
συλλέγεται, κα\ δοξαζομενου τού θεού δι' ύμά;, κα\ 
βλάσφημου μένω ν υμών διά τδν θεόν. "Ινα γάρ μή 
έπιτηδεύωμεν κακώς άκούειν, μαθόντες οτι μισθδν 
έχει τδ πράγμα, ούτε εκείνο απλώς 4 6 τέθεικε, άλλά 
μετά δύο διορισμών · οίον, δταν ψευδή λέγηται, κα\ 
δταν διά τδν θεόν · κα\ δείκνυσιν, δτι ούκ εκείνο μόνον, 
άλλά κα\ τδ καλώς άκούειν πολύ φέρει τδ κέρδος, τής 
δόξης είς τδν θεδν διαβαινούσης · καί 4 7 χρηστάς 
αύτοίς ύποτείνειτάς ελπίδας. Ού γάρ τοσούτον, φτσίν, 
ισχύει ή κακηγορία τών πονηρών, ώς καί τοίς άλλοις 
έπισκοτείν είς τδ ίδείν υμών τδ φώς. "Οταν γάρ Μ 

μωρανθήτε, τότε υμάς κιταπατήσουσι μόνον, ούχ 

δταν τά όρθά πράττοντες διαβάλησθε 4 Φ . Τότε γάρ κατ 
πολλο\ έσονται οί θαυμάζοντες, ούχ υμάς μόνον, 
άλλά δι' δμάς κα\ τδν Πατέρα τδν ύμέτερον. Καί ούκ 
είπε, τδν θεδν, άλλά, τδν Πατέρα, τής μελλούσης 
αύτοίς δίδοσθαι ευγενείας ήδη προκαταβάλλων τά 
σπέρματα. Είτα [497] δεικνύςτδ δμότιμον, Ανωτέρω 
μέν έλεγε · Μή λυ>πε?σθε δταν κακώς άκούητε · αρκεί 
γάρ ύμίν τδ ΟΥ έμέ ταΰτα άκούειν ένταΰθα δέ τδν 
Πατέρα τίθησι, πανταχοΰ τδ ίσον δηλών · · . Είδότες 
τοίνυν τδ άπδ τής σπουδής ταύτης κέρδος, κα\ τής 
ραθυμίας τδν κίνδυνον (τής γάρ ημετέρας απώλειας 
πολλφ χείρον τδ τδν Δεσπότη ν τδν ημέτερο ν βλασφη-
μείσθαι δι' ημάς), ι Άπρόσκοποι γινώμεθα κα\ Ίου-
δαίοις κα\ "Ελλησι, κα\ τή Εκκλησία τού θεού · > 
τόν τε βίον ηλίου λαμπρότερον παρεχόμενοι, κάν τις 
βούληται κακηγορείν. μή τ ψ ^ ^ α κ ώ ς άκούειν άλγούν-
τες, άλλά τψ δικαίως άκούειν κακώς. "Αν μέν γάρέν 
πονηρία ζώμεν, κάν μηδε\ς δ κακηγορών ή , πάντων 
έσμέν άθλιώτεροι * άν δέ αρετής έπιμελώμεθα, κάν 
ή οίκου μένη λέγη κακώς, τότε πάντων έσόμεθα ζη-
λωτότεροι, και πάντας έπισπασόμεθα τούς σώζεσθαι 
προαιρουμένους · ούδε γάρ τή κακηγορία τών πονη
ρών, άλλά τ% αρετή τού βίου προσέξουσι. Κα\ γάρ 
σάλπιγγος άπάσης λαμπρότερα ή διά τών έργων έπί-
δειξις, κα\ τοΰ φωτδς αύτοΰ φανότερος Μ βίος καθα
ρός, κάν μυρίοι οί διαβάλλοντες ώσιν. "Αν γάρ · ' τά 
προειρημένα άπαντα έχωμεν, και πράοι κα\ ταπεινοί 
κα\ ελεήμονες ώμεν, κα\ καθαροί κα\ ειρηνοποιοί. κα\ 
κακώς άκούοντες μή άνθυβρίζωμεν, άλλά κα\ χαίρω-
μεν, τών σημείων ούκ έλαττον έπισπασόμεθα τούς 
θεωροΰντας ημάς, κα\ ήδέως άπαντες πρδς ημάς 
έξουσι · · , κάν θηρίον, κάν δαίμων τις ή , κάνδτιούν. 
Εί δέ είέν τίνες κα\ " οί κακηγοροΰντες, μηδέν εν
τεύθεν θορυβηθής, μηδ' δτι σε δημοσία ύβρίζουσιν 
ίδη;, άλλ' έξέτασον αυτών τδ συνειδ-,ς, κα\ δψει κρό
του ντάς σε κα\ θαυμάζοντας, καί μυρίους άριθμουν
τά ; επαίνους. "Ορα γοΰν πώς δ Ναβουχοδονόσορ επαι
νεί τούς παίδας τούς έν τή καμίνψ · καίτοιγε έχθρδς 
ήν κα\ πολέμιος· άλλ' επειδή είδε γενναίως έστώτας, 
ανακηρύττει κα\ στεφανοί, δι* έτερον μέν ουδέν, δτι 
δέ αύτοΰ παρήκουσαν, καί τού νόμου ήκουσαν τού 
θεού. Ό γάρ διάβολος, όταν ίδη έαυτδν μηδέν άνύοντα, 
αφίσταται λοιπόν, δεδοικώς μή πλειόνων ήμίν στεφά
νων αίτιος γένηται · εκείνου •· δέ άποστάντος, κάν 
μιαρδς ή τις κα\ διεφθαρμένος, γνώσεται τήν άρετήν, 
τής άχλύος εκείνης αναιρεθείσης. "Αν δέ κα\ άνθρωποι 
παραλογίσωνται, παρά του θεού έξεις τδν έπαινον 
και τδ θαύμα μείζον. 

θ'. Μή τοίνυν άλγει, μηδέ κατάπιπτε · έπεΊ κα>. οί 
απόστολοι τοϊς μέν όσμή θανάτου ήσαν, τοίς δέ δσμ*ι 
ζωή; . "Αν γάρ σύ μηδεμίαν παράσχης λαβήν, πάντων 
άπήλλαξαι τών εγκλημάτων μάλλον δέ κα\ μακαριώ-
τεροςγέγονας. Λάμπε τοίνυν κατά τδν βίον, κα\ τών 
κακηγορούντων μηδένα ποιου λόγον. Ού γάρ έστιν, 
ούκ έστιν, αρετής έπιμελόμενον · 7 μή πολλούς 1/*+* 
εχθρούς. Άλλ' ουδέν τοΰτο Μ πρδς τδν ένάρετον · δια 
γάρ τών τοιούτων λαμπρότερος έσται μειζόνως. Ταύτ* 
ούν έννοοΰντες, έν μόνον [198] σκοπώμεν, μετά άκρι-
βείαί τδν εαυτών οίκονομείν βίον · ούτω γάρ καί · · 
πρδς τήν εκεί χειραγωγήσομεν ζωήν τούς έν σκότφ 
καθήμενους. Τοιαύτη γαρ τοΰ φωτδς τούτου ή δύνα-

* l H g o J e g l l S r x a x £ T v o t 5 k α ύ ^ ο \ ά π δ βασκανίας· κα\ οί έν βασκανία...Verba άπδ βασκανίας καί om.C. D. 
4 · Ζ πPost βασκανίας ste procedunl Α. Β. άλλ* δμως κα\ οί βασκανία... · ' καί οηι. Α. Β. δαψίλές] add. 
έστω D. Ε. 4 1 "Αληπτον] add. τοίνυν Α. Β. αύτοίς] Sic Β. Arm. honrnibu* Ce. vulgo έαυτοίς. 4» κα\ κάν] 
<αί om. C. Ε F. κα\ γάρ κάν Β. 4 4 φαιδρότερον C. D. 4» καί om. C. D. Ε. F. Μοχ τούς κα\ δι' υμάς Ο. Ε. F . 
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aeciuafe vham uislituaiis, ;ilque illomodo, u lqui lo-
tuin orbem converierc debeaiis. Dignam igilur lantt 
gralia exhibcle vitam, ut sicut illa ubique praedica-
lur, sic ct baec CUDI illa concurrat. Deinde aliud post 
honiinum salulem lucrum ponit, quod posset illos ad 
majorem solliciludiuem omnimodumque sludium ex-
rilare. Nam si recie vivatis, inquit, non modo toiuin 
orbem emendabilis, sed eliam id cfGcieiis ut Dens 
gloriilceiur : si vero conlra feceritis, et hoinines per-
dclis, idquc cfficictis ut Dcus blasphemetur. 

3. Virlus laterc ncquil; illam improbi ip$i in con-
scientia sua laudant. Filiu» aqualig PulrL — Et quo> 
ittodo, inquies, pcr uos glorilicabitur Cbrlslus, si 
nobis bomiiies maledicluri sinl ? At r.on omnes ; imo 
qui id facient, id cx invidia facicnl: invidi aulcm i l l i 
in conscienlia sua vos mirabuntur atqiic suspicienl : 
queinadraodum et ii qui palam improbis adulantur, 
ineute eosdeni crimiuanlur. Quid ergo praccipis? an 
ία ad oslenlalionem cl honoris aucupium vivainus ? 
Absit, non id dico. Neque cniin dixi , Id studelc, itt 
bona opera veslra in mediuni proferalis : nequc dixi* 
Exliibele Ula ; sed, Luceal lux vestra; mulia sit virius, 
copiosus ignis, lux ineffabilis. Cum eiiiin Uuila virius 
sit, fieri non polcst ul laleat, ctiamsi is qui illam pos-
sidet, omnimodo cam obscuram esse velit. Irrepre-
liensibilem igilur illis cxliibele vilam, uullamque vc-
ram babeant accusandi occasionem; etiamsi sexcenli 
accusaiorcs adsini, nenio vos obscurare poierit. Pul-
chre dixit, Lux. Nihil enim bominem sic iilustrem 
efiicil, etiainsi prorsus latcre velil, ul virlulis splcn-
dor. Sicuienim ipso solari radio circumdalus, ita 
cliam clarius refulget, non in lerram lanlum radios 
emiticns, scd ipsum coelum transcendens. Hinc illos 
adinoduni consolalur. Nam si de malediclis f inquit, 
dolclis, mtdii ciiain erunt qui propier vos Deum ad-
mireniur. Uirinque vero colligitur merces, el cum 
propter vos Deus glorificatur, et cuui proptcr Dcum 
vos malediclis iuccssimiiii. Etenim ne raale audire 
studeamus , quod didicerimus liiac praeinium repor-
Ur i , non illud simpliciter posuit, sed cum duabus 
dislinctionibus ; nempe cum falsa dicunlur, ct cum 
propler Deuni maledicimur : ostendiique non Hlud 
tantum, sed cliara bene audire mullum aflerre lu-
crum, gloria in Deum iranscunle : bonaque illos spc 
fulcit. Non euim lanlam vira haberit, inquil, iniquo-
runi nialedicta, ul aiios iia obteitcbrare possint, ut 
luccm vestram non vidcanl. Cum enim infatuati fue-
ri l is y tunc laiiiuin vos conculcabunl; uou vero cum 
rccta facicnlcs accusainini. Tunc cniiu mulli erutit, 
qui mirabuuiur ιιοιι vos lantum , sed propier vos et 
Pairem vcslrum. Nec dixil , Dcum, sed, Patrera, jam 
seiuina jaciens nobilitalis illius ipsis conferenda?. 
Deindc lionoris acqualilalcm declarans, curo superius 
dixisset : Ne coiitristcmiwi cum malc audierilis; suf-
ficit *nim vobis quod propier me isia audiaiis : koc 
loco Palrem ponit, xqualitalem ubique declarans. 
Cum igitur sciamus quaulum lucri cx liac diligenlia 
reportcmus, et quantuin cx socordia pcriculum cree-
li ir (nosira quippe pcrnicic multo pojus cst, quod Do-

minus nosicr blaspbciuciur proptcr nos) 9 tine of-
feiisione simus et Judajis et gcntibus , el EcclesLu 
Dei, vitamque sok splendidiorem cxbibeamus, et si 
maledicere quis velit , ne doleamue, si male audia-
mus, sed si merito male audiamus. Si cuiin iu nequi-
tia vivamus , etsi neroo sit qui maledicat, omuiuin 
miserriini sumus; siautem virlutem colamus, etiaiusi 
lotus orbis nobis maledicat, erimus onitdum bealis* 
simi 9 et cos omnes qui salulem consequi vclint, ad 
nos pcrlrabemus : non enim inalediclis iiuprobormn 
aiiimum adbibebunt, scd viUe cum vtrtutc acfco. 
Elenim luba clariora suul opera bona, ipsa luco lti -
cidior viia pura, etiqmsi iiuiumeri siut i i qui oblo 
quanlur. Si enim oninia supi adicia habcainus, sk n i i -
tes, humtles ac misericordes siuius, si ilem puri cl 
pacifici, ac malc audieules non referamus injuriam, 
imo cliam gaudeamus, non mimis qnam per miracula 
speclatores ad nos perlrahemus^ libenierque omncs 
ad nos aceedent, sive fcra quis fuerit, sive da;mon, 
aut quidvis aliud. Si quidam roalcdicanl, ue idco 
lurbcris, ucquc curessi te palam conluniclia afficiaiu, 
sed. eorum couscienliam explura, ei videbis illos 
plaudenles, miranics, et mille intus laudibus ornan-
tes. Yide igiuir quo pacio Nabucbodonosor pueros 
in foruace laudet, etiamsi bostis inimicusque essct 
(Dan. 3 ) : scd quia vidit fortiler sianles, illos pra;-
dicai ei coronai, non alia de causa, nisi quia ipsi non 
oblemperanics, legem Dci audierant. Diabolus euiin, 
cum videt sc nibil proficere, demuin abscedit, ibneus 
nc plures nobis coronas conciliet. Cum auiem il!c 
discesserit, quantumvis facinorosus el scelesius quii 
fuerit, sublala illa caligine virtulem agnoscel. Quod 
si bomines a rccio ratiociuio defleciant, a Deo majo-
rem admiralioncm laudemquc rcferes. 

9. Ne doleas ilaque, ncque animo concidas : im\\ 
ci apostoli aliis quidem eraiit odor moriis, aliis auieui 
odor vitoe (2. Cor. 2. 16 ). Natn si tu nullam ansam 
dederis, ab omni crimitie liberaris; iino bealior efle-
cius cs. Rcsplende igilnr iti vita, ct maledicos ue cu-
res. Non potest euim, non polesl sanequi virliitein 
colit non multos babere iniinicos. Sed nihil boruui 
probo noccre potest: per hxc cnim lunge splcndi-
dior eril. Hac ilaque cogilantes, unum lantuiu sco* 
pum babeamus, cum ditigenlia nostram dispensaro 
vitnm : sicenim cos qui in tenebris sedcnt, ad super-
nam vilam quasi manu ducemus. Tanta scilicet bujus 
lucis vis cst, ut non bic tanltun fulgcat, sed cl 
sequenles se illo dcducat. Cum eniin nos viderinl 
pracsentia omnia despicicnles et ad futura pracpa 
ratos, opcribus magis quam vcrbis oblcmpcrabuni. 
Quis enim est i t t slullus t qui videns bomiiicm beri 
et nudius lcriius deliciaulem ei diviicm, jam cxulum 
omnibus cl ceu volucrem eflecium, ad famcm, el 
paupcrlatein, ad mnccrationem omnem, ad pcricula, 
ad sangtiinem fundcndum, ad uecem atque ad omnu 
qu»3 dura repuianlur paraluin, non binc ciaruui 
accipial lutnrorum argumentum 1 Si vero prasenli-
bus uos implicemus, alque in illis nos immcrgainus. 
quomodo crcdcrc polerunt, uos ad aliam fcslinare 
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patriam? Qua vcro nobis demum erii excusalio, 
cum non lanlum valeat apud nos Dci Umor, quan-
lum valuil apud Gnrcorum pbilosopbos liumana 
gloria ? Nam illorum quidam pecunias abjecerunl, et 
niortem conlempscrunt, ut sese bominibus < stenta-
rent : ideoque vana fuil illorum spes. Quxnam ergo 
UOS defensio liberabit, cum posl lania nobis propo-
sila bona, el post tanlain nobis aperlam ad pbiloso-
pbandum viam, nc paria quidem illis cxsequi possi-
inus, sed cl nos ct alios pessumdemus? Neque cnim 
ka nocelGnccus inique age/is, ul Cbrislianus idipsum 
facicns : et jure quidem. Illoruin enkn putrida est 
doclrina et opinio ; nostra vero per Dei gratiatn etiam 
apod impios venerabilis esl et illuslris. Idcirco 
quando maxime nobisexprobrare voluul et maledicla 
augere, id sitbjungunl, Cliristianus (a); non i d d i -
cturi ccrlc, nhi magnaro de doctrina nostra babereut 
opinionem. Non audisli qttalia el qtianla Ghrislus 
jusserit ? Quando ergo poicris vcl unuin ejus iniplere 
pracceptuni, cum missis omnibtis, circumeas usuras 
colligens, foenus foenori addens , negotiaiioncs insli-
tuens, servorum gregcs emens , argcntea vasa com-
parans, agros, domos , supellGctilem immensam? Ei 
ulinam id solum ageres. Gum vero bis iniempeslivis 
injostitiam quoque addas, lerram finitimis abslrabas, 
domos spolies, panperes atleras, famem augeas, 
qnando poieris ad ha;c limina accedere? Verum 
quandoque paupcrum misereris. Id et ego novi : scd 
bic quoque mulla pernicies est. Aut enim cum faslu, 
aut ad vanam gloriam id agis, ut ncc in bonis qni-
dem operibus aliquid lucreris : quo quid miscra-
biliue umquam fuerit, cum in porlu ipso naufragium 
paliaris? Nc igiiur id cvenial, cum boni aliquid ope-
ralus es, ne quirras a me gratiam, ul Dcum babeas 
debilorem, qui ail : Muiuum date iis α qaibus non 
speratis vos acccptnro$ (Luc. 6. 35). Ilabes dcbiiorem ; 
cur illo relicto , a mc exposcis, homine paupcre el 
misero ? Num iudignalur bic debilor, cum dcbituin 
exigilur? num patiper esl? num solverc recusat? Non 
vides ejus ineffabilcs ibesauros ? uon vidcs illam iuc-
narrabilcm liberalitatcm ? Ab illo igilur exigc el 
cxposcc. Sic rogalus gaudel. Nam si viderii ab alio 
exigi id quod ip>e debet, coiilumelia afleclum sc pu-
labit, nec libi poslca reddct, imo (e juste accusabit. 
In quo me ingralum, inquicl, deprebendisti ? meue 
pauperein putas, qui me praiiermisso aliosadeas ? alii 
mutuum dedisli, et ab alio exigis? Elsi namquc 
bomo acceperil, Dcus dare jnssit : ipse primus debi-
tor el sponsor essc vul l , innumeras libi prxbensab 
eo pelendi occasiones. Ne igitur lanla faciliialc lan-
laque abittidanlia prcelermissa, a me accipere quxras 
qui uiliil babeo. Qua dc causa lc mibi oslenlas, cum 
paupcri erogas ? Ntimego dixi libi, Da? num a me au-
disti, ut a me exigas ? Ipse dixit : Qui miseretur pau-
pert, fceneralur Deo ( Prov. 19, 17). Deo foeneratus 
cs? Ab tllo exige. At non tolum nunc reddii? Verum 

Γα) Ergo tcmpore Cbrysostomi eliam Christiani nomen 
probro erat apud genliles, quemadmodum Tertulliaui χ-νο, 
ul aU Ipse libro prinio Ad Nauoncs. 

id ad utilitalem tuam facit. Est quippe lalis debitor, 
qui non solum id quod muluo daium est, ut inulli fa-
ciunt, reddcre festinet; sed cliamid agat, utidquod 
dalum est, in tulo deposilum sii. Ideo quoc bic debila 
sunl reddit; qusc illic, reservat. 

10. Hacc cum sciamus, misericordiac magnam de-
mus operatn mullamque bumaiiilalein exerccamus, 
et pecunits et operibus. Et si videamus atiqucm male 
mulclalum et CGcsum in foro, si argentum possuimis 
deponerc, deponamus ; si verbis rem possumus ter-
minare, nc pigeal. Esl enim eliam pro sermone incr-
ces; imo eiiam pro gemilibus; idque beaius Job 
dicebat : Ego aulem flebam super omnem infirmuih: 
ingemui aulem videns virum in necessiialibus (Job 30. 
25) . Si atilem pro lacrymis et gemilibus mcrces estf 

quando etiam sermoncs cl sollicilndo multaque alia 
adhibentur, cogila quanla sil relribulio. Etenim cl 
nos inimici Dei eramus ; cl L'nigenitus nos rcconcilia-
vit, sese niedium conjicicns, cl plagas pro nobis exci-
piens, monemque paiiens. Sludeamus itaque el uos, 
eos qui in baec incidunt a malis inmimeris liberarc; 
non vcro, quod nunc faeimus, in mala eos immitierc: 
cum quospiam vidomus in se muluo inuere, alierum-
que ab altero male affici; adstanles cniin gaudemus 
de aliorum dcdecore, Ibeairumquc diabolicuni cir-
cumsialuimus : quo quid iminanius uinquam fueril? 
Vides male audienlcs, se mutuo discerpentes, veslcm 
discindenles, facicrn coedcntes, et quiete stare susti-
nes? Num ursus esl is qui pugnal ? num fera ? ntim 
serpcns? llomo esi lectnn semper communtcans, 
fraier est, membrum tuum est. Ne spectalor sis t sed 
solve rixam; ne laeleris , sed corripe; ne alios cxci-
tcsad tantum dedecus , sud confligcnles arce eldi-
rime. Impudcnlium enim el otiosorum esl (alibus 
gaudere calamiialibus , iicfariorum el irrationalium 
bomintim. Vides boniinem lurpiler agcnlem, nec ad-
vertis te eiiam lorpiter agerc ? neque in medium 
irruis, ul diaboii plialangem dissipcs, el bumaua mala 
solvas? At, inquies, ut et ego plagas accipiani, ita 
jubcs ? Alqai id tu non patieris ; si vero paliaris, id 
tibi raarlyrii loco erit : proptcr Deum cnim passus 
cs. Si vcro plagas accipere cunciaris, cogita Dorai-
num lunm crucem propier te passum essc. l t l i cnim 
velut ebrii ct oblenebiati sunt, furorc ducc el lyran-
nidem excrcente, opus autem babeut sanac menlis 
bomine, qui ipsis auxilietur, tani uempc lycdcns, 
quam paliens : bic quidem , ut malc patiens liberc-
tur; i!le vcro, ul mala inferrc destnat. Accedc igiiur, 
el maiium porrige sobrius temulenio. Ira quippe 
ebrielalem par i l , vini tcmulentia deleriorem. Non 
vides nautas, cum aliquos cernunt incidere in naufra-
gium, quomodo vela expaudenlcs, cum niagna dili-
genlia propcrent, ul socios ex fluclibus eruant ? Si 
voro arlis ejusdem consorles lanlum sibi mutuo pra> 
slant auxilium, mullo magis ejnsdem naiurac consor-
lcs ba?c omnia facerc par esi. Nam bic quoque nau-
fragium est illo perniciosius. Aul euiin llle kusns 
blaspbemavit t et omnia bona evacuavit; aul ρο· 
jeravit, ira cogentc, atque in gehennam incidit; vel 
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μις, ώς μή ένταΰθα μόνον λάμπε ιν, άλλά κα\ έχεΓ 
έφοδηγείν τους επόμενους. "Οταν γάρ ίδωσι πάντων 
τών παρόντων καταφρονοΰντας, κα\ πρδς τδ μέλλον 
παρασκευαζόμενους, πρδ λόγου παντδς τοίς έργοις 
ημών πεισθήσονται. Τίς γάρ ούτως ανόητος, ώς ορών 
τδν χθες και πρώην τρυφώντα κα\ πλουτοΰντα, πάντα 
άποδυόμενον, κα\ πτερού μενον, καί πρδς λιμδν κα\ 
πενίαν, κα\ πρδ; σκληραγωγίαν άπασαν, κα\ πρδς 
κινδύνους, κα\ πρδς αίμα, καί πρδς σφαγήν, και πρδς 
πάντα τά δοκοΰντα είναι δεινά παρατεταγμένον, μή 
σαφή λαβεΓν τών μελλόντων εντεύθεν άπόδειξιν; "Αν 
δέ τοις παροΰσιν εαυτούς έμπλέκωμεν, κα\ ένδοτέρω 
ώθώμεν, πώς δυνήσονται πεισθήναι, δτι πρδς άποδη
μίαν έπειγόμεθα έτέραν; Τίς δέ ήμίν έσται απολογία 
λοιπδν, δταν όσον ίσχυσεν ή άνθρωπίνη δόξα παρά 
τοίς Ελλήνων φιλοσόφοις, μή ίσχύη *· παρ' ήμίν δ 
τοΰ θεού φόβος; Κα\ γάρ εκείνων τινές κα'ι χρήματα 
άπεδύσαντο, και θανάτου κατεφρόνησαν, ίνα άνθρώ-
ποις έπιδείξωνται · διδ κα\ κενα\ γεγόνασιν αυτών αί 
ελπίδες. Τίς ούν ήμάςέξαιρήσεται λόγος, δταν τοσού
των προκειμένων, και τοσαύτης 8 1 φιλοσοφίας ήμίν 
άνοιχθείσης, μηδέ τά αυτά δυνηθώμεν έκείνοις, άλλά 
και εαυτούς κα\ έτερους προσαπόλλυμεν «*; Ουδέ γάρ 
ούτω βλάπτει Έλλην παράνομα πράσσων, ώς Χριστια-
νδς ταΰτα ποιών · κα\ μάλα είκότως. Εκείνων μέν 
γάρ διεφθαρμένη ή δόξα· ή δέ ημετέρα διά τήν τοΰ 
θεού χάριν κα\ παρά τοις άσεβέσι σεμνή κα\ περιφα
νής. Διδόταν μάλιστα ήμίν όνειδίσαι βούλωνται, κα\ 
τήν κατηγορίαν ·* αύξήσαι, τοΰτο έπιλέγουσιν, οΤον, 
Ό Χριστιανός· ούκ άν είπόντες, εί μή μεγάλη ν περ\ 
τοΰ δόγματος έσχον ύπόνοιαν Ούκ ήκουσας πόσα ό 
Χριστδς έπέταξε κα\ ήλίκα; Πότε ούν δυνήση μίαν 
εκείνων άνύσαι τών εντολών, δταν πάντα άφε\ς πε-
ριέρχη τόκους συλλέγων, δανείσματα £άπτων, πρα
γματείας συντιθείς, άγέλας άνδραπδοων ώνούμενος, 
αργυρά σκεύη κατασκευάζων, αγρούς κα\ οίκίας καί 
έπιπλα αγοράζων μυρία; Κα\ είθε τοΰτο μόνον. "Οταν 
δέ ταίς άκαίροις ταύταις σπουδαίς κα\ άδικίαν προσ-
τιθής, γήν άποτεμνόμενος, οίκίας άποσπών, πενίαν 
έπιτρίβων, λιμδν αύξων, πότε δυνήση τών πρόθυρων 
έπιβήναι τούτων; Άλλ' έστιν δτε κα\ πένητας έλεεις. 
Οιδα κάγώ· άλλά καί εκεί πολλή πάλιν ή λύμη. "Η 
γάρ μετά τύφου, ή μετά κενοδοξίας τοΰτο ποιείς, ίνα 
[199] μηδέ έν τοίς άγαΟοίς κερδάνης · ού τί γένοιτ' 
άν άθλιώτερον · \ δταν κα\ έν τψ λιμένι ναυαγής; 
"Ιν* ούν μή τοΰτο γένηται, ποιήσαςτικαλδν, μή ζήτει 
παρ' έμοΰ τήν χάριν, ίνα τδν θεδν έχης όφειλέτην. 
Αινείζετε γάρ, φησ\, παρ* ών μή προσδοκάτε Λή-
ψεσβαι. "Εχεις χρεώστην τί εκείνον άφεις, έμέ 
απαιτείς, άνθρωπον πένητα και ταλαίπωρον; Μή γάρ 
αγανακτεί ό χρεώστης απαιτούμενος; μή γάρ πένης 
έστί; μή γάρ ού βούλεται καταθείναι; Ούχ οράς αύ
τοΰ τούς άφατους θησαυρούς; ούχ δρας τήν ανεκδι
ήγητο»; φιλοτιμίαν ; Αύτδν τοίνυν κάτασχε καί άπαί-
τησον · ούτο) 8 8 γαρ απαιτούμενος χαίρει. "Οτι άν 8 8 

έτερον άπαιτούμενον ίδη άνθ' ών αύτδς οφείλει, ώς 
υβρισθείς ούτω διάκείσεται · κα\ ούκέτι σοι άποδιδω-
σιν 8 7 , άλλά κα\ εγκαλεί δικαίως. Ποίαν γάρ μου άγνω-
μοσύνην κατέγνως ; φησί * ποίαν μοι πενίαν σύνοιδας, 
οτι παραδραμών έμέ έφ' έτερους έρχη; Άλλψ έδάνει-
σας, καί άλλον απαιτείς ; Εί γάρ κα\ άνθρωπος 8 8 

ύπεδέξατο, άλλ'ό θεδς έκελευσε καταβαλείν · και αύ
τδς κα\ πρωτότυπος οφειλέτης και εγγυητής είναι 
βούλεται, μυρίας σοι παρέχων άφορμάςτοΰ πάντοθεν 

8 · Ισχύει F. ίσχύσει D. 8 1 τοσαύτης] add. της Edd. 

αύτδν άπαιτείν. Μή δή ούν τοσαύτην εύκολίαν ν.α\ 
εύπορίαν άφε\ς, παρ' έμοΰ ζήτει λαβείν τοΰ μηδέν 
έχοντος. Τίνος γάρ ένεκεν έμο\ έπιδείκνυσαι ελεών 
πένητα; Μή γάρ έγώ σοι ειπον, Δός; μή γάρ παρ* 
έμοΰ ήκουσας, ίνα κα\ παρ' έμοΰ απαίτησης; Αύτδς 
ειπεν · Ό έΛεών πένητα, δανείζει θεψ. θεώ έδάνει-
σας·αύτώπερίθες 6 · . Άλλ' ούκ άποδίδωσι τδ πάν νΰν. 
Καί τοΰτο υπέρ σοΰ ποιεί. Τοιούτος γάρ έστ ιν 7 0 οφει
λέτης· ούχ ώς πολλοί τδ δανεισθέν σπουδάζουσιν άπο-
δοΰναι μόνον, άλλ' ώστε κα\ τδ δοθέν έν άσφαλεία κατα
θείναι, πάντα πραγματεύεται κα\ ποιεί. Διά το ι 7 1 τοΰ
το τά μέν ένταΰθα καταβάλλει, τά δέ εκεί ταμιεύεται. 

ι'. Ταΰτ' ούν είδότες πολύν ποιώμεν τδν έλεον, κα\ 
πολλήν τήν φιλανθρωπίαν έπιδειξώμεθα, κα\ διά χρη
μάτων 7 t , χαλ διά πραγμάτων. Κάν ίδωμεν τινα κα
κώς πάσχοντα κα\τυπτόμενονεν άγορα, κάν άργύριον 
δυνατόν καταβαλείν, ποιώμεν 7 3 * καν λόγοις δυνατδν 
διαλΰσαι, μή όκνώμεν. "Εστι γάρ κα\ λόγου μισΟδς, 
μάλλον δέ κα\ στεναγμών 7 i * κα\ τοΰτο ό μακάριος 
Ίώβ έλεγεν * Έγώ δέ έχΛανσα έαϊ παντϊ άδννάτψ, 

έστέκαζα δέ ίδών άνδρα έν άνάγκαις. ΕΙ δέ δακρύων 
και στεναγμών έστι μισθδς, όταν και λόγοι κα\ σπουδή, 
κα\ πολλά έτερα προσή, έννόησον ήλίκη ή άντίδοσις 
γίνεται. Κα\ γάρ κα\ ημείς έχθρο\ήμεν τψ θεψ· χαΧ 
ό Μονογενής ημάς κατήλλαξε, μέσον εαυτόν έμβαλών, 
κα\ πληγάς ύπερ ημών δεξάμενος 7 β , κα\ θάνατον 
υπέρ ημών ύπομείνας. Σπουδάσωμεν τοίνυν κα\ ημείς 
τούς εμπίπτοντας μυρίων άπαλλάττειν κακών, άλλά 
μή, ώς νΰν ποιούμεν 7 β , έπειδάν ΓΟυ)μέν τινας συγ
κρουόμενους και συ££ηγνυ μένους άλλήλοις, έστήκα-
μεν 7 7 εύφραινόμενοι ταίς έτερων άσχημοσύναις, και 
θέατρον [2U0J περιιστώντες διαβολικόν · ού τι γένοιτ' 
άν ώμότερον; Όρας κακώς άκούοντας, δ ια^ηγνυμέ-
νους, κατατέμνοντας τήν έσθήτα, συγκοπτομένους τδ 
πρόσο>πον, κα\ υπομένεις ήσυχη παρεστάναι; Μή 
γάρ άρκτος έστ\ν δ μαχόμενος; μή γάρ θηρίον; μή 
γάρ δφις; "Ανθρωπος έστιν ό πανταχού σοι κοινωνών, 
αδελφός έστι, μέλος έστί. Μή Οεώρει, άλλά διάλυε · 
μή τέρπου, άλλά διόρθου · μή έτερους παρακινεί έπ\ 
τήν άσχημοσύνην, άλλά κα\τούς συνειλεγμένους απο
σοβεί κα\ διάλυε. Αναίσχυντων γάρ κα\ οίκοτρίβων 
τδ χαίρειν ταίς τοιαύταις συμφοραίς, κα\ καθαρμά
των κα\ δνων 7 i αλόγων. Όρας άνθρωπον άσ/ημο-
νοΰντα, κα\ ούχ ήγή αύτδς άσχημονείν; ουδέ είσέρχη 
μέσος, κα\ διασκεδάζεις τοΰ διαβόλου τήν φάλαγγα, 
κα\ τά ανθρώπινα διαλύεις κακά; "Ινα κα\ αυτός 
πληγάς λάβω. φησί * κα\ σύ τοΰτο κελεύεις ; Μάλιστα 
μεν ουδέ τοΰτο πείση* άν δε καί τοΰτο πάθης, μαρτύ
ριον σοι τδ πράγμα έστι· διά γάρ τδν θεδν έπαθες. 
Εί δέ πληγάς όκνείς λαβείν, έννόησον δτι ό Δεσπότης 
σου σταυρδν ούκ ώκνησεν ύπομείναι διά σέ. Εκείνοι 
μέν γάρ μεθύουσι κα\ έσκότωνται, τοΰ θυμού τυραν-
νοΰντος και στρατηγοΰντος αύτοίς, δέονται δέ τίνος 
ύγιαίνοντος τοΰ βοηθήσοντος αύτοις, δ τε άδικων, δ 
τε αδικούμενος * ό μέν, ινα απαλλαγή πάσχων κακώς, 
ό δε, ίνα παύσηται ποιών κακώς. Πάρελθε 7 ν τοίνυν 
κα\ χείρα δρεξον, ό νήφων τψ μεθύοντι. "Εστι γάρ 
κα\ οργής μέθη, και τής έκ τοΰ οίνου χαλεπωτέρα. 
Ούχ δρας τούς ναύτας, οί όταν ναυαγίψ τινάς περι-
ττεσόντας ίδωσι, τά 8 0 ίστία πετάσαντες μετά πολλής 
απέρχονται σπουδής, ώστε τούς ομοτέχνους έξαρπά-
σαι τοΰ κλύδωνος; Εί δέ τέχνης κοινωνοί τοσαύτην 
έπιδείκνυνται προστασίαν, πόσω μάλλον τούς τής φύ
σεως κοινωνούς ταΰτα πάντα 8 1 ποιείν δίκαιον; Κα\ 
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γαρ χα\ ενταύθα ναυάγιόν έστιν εκείνου χαλεπώτερον. 
"Π γΑρ έβλασφήμησεν επηρεασθείς, κα\ πάντα έκέ-
νωσεν ή έπιώρκησεν ύπδ τοΰ θυμοΰ τυραννούμενος, 
κα>. πάλιν είς γέενναν ένέπεσεν ή πληγήν δίδωσι 
κα\ φόνον εργάζεται, κα\ τδ αύτδ τοΰτο πάλιν υπο
μένει ναυάγιον. "Απελθε τοίνυν, κα\ στήσον τδ κακδν, 
καλ καταποντιζομένους άνάσπασον, είς αύτδ τής ζά
λης τδ πέλαγος καταβάς · κα\ διαλύσας τοΰ διαβόλου 
τδ θέατρον, κα\ κατ' Ιδίαν λαβών έκαστον, παραίνε-
σον καταστεϊλαι 8 8 τήν φλόγα, καΊτά κύματα κοιμί-
σαι. Εί δέ μείζων ή πυρά, κα\ χαλεπωτέρα γίνεται 
ή κάμινος, μή φοβηθής· πολλούς γάρ έχεις τούς 
συνεφαπτόμενους κα\ χείρα δρέγοντα;, άν αρχήν πα-
ράσχης μόνον, κα\ πρό γε πάντων τδν τής είρήνης 
θεόν. Κάν πρώτος διατινάξης τήν φλόγα. πολλο\ καί 
έτεροι ακόλουθη σου σι, καί τών ύπ' εκείνων κατορθου-
μένων αύτδς λήψη τδν μισθόν. Άκουσον τί παρήνε-
σεν δ Χριστδς 8 8 τ ο ϊ ς Ίουδαίοις τοίς χαμα\ έρπουσιν 
"Ar τό ύποζύγιον ϊδχ\ς τον εχθρού σου, φησ\, κα-
ταπΤπτον, μή παραδρομής, [201 ] άΛΧ άνάστησον. 
Καίτοι τοΰ 8 ν κεί μενον ύποζύγιον ανάστησα ι πολύ 
κουφότερον τδ μαχόμενους ανθρώπους διαλύσαι καί 
διαλλάξαι. Εί δέ έχθρων δνον Μ , πολλφ μάλλον φίλων 
ψυχάς συνδιανιστάναι 8 8 χρή · κα\ μάλιστα δταν χα-
λεπώτερον ή τδ πτΧμα · ού γάρ είς βόρβορον αύται 
πίπτουσιν, άλλ' είς τδ τής γεέννης πΰρ, τδ φορτίον 
ού φέρουσαι τοΰ θυμοΰ. Σύ δέόρών τδν άδελφδν ύπδ 
τδν γόμον κείμενον, κα\ τδν διάβολον έφεστώτα κα\ 
τήν πυράν άνάπτοντα , παρατρέ/εις ώμώς κα\ αν
ηλεώς · δπερ ουδέ έπ' άλόγψ ποιήσαι άκίνδυνον. 

ια'. ΚαΊό μέν Σαμαρείτης τραυματίαν ίδών άγνώτα 
κα\ ουδέν αύτφ προσήκοντα, κα\ επέστη, κα\ έπ\ ύπο
ζύγιον άνεβίβασε, κα\ είς τδ πανδοχεΐον κατήγαγε, 
καί ίατρδν έμισθώσατο, κα\ τδ μέν Εδωκεν άργύ-
ριον, τδ δέ ύπέσχετο. Σύ δέ ού λησταις περιπεσόντα 
βλέπων, άλλά δαιμόνων φαλάγγι κα\ θυμού πολιορ
κία, ούκ έν έρημία, άλλ' έν άγορ$ μέση, ού χρήματα 
άναλίσκειν μέλλων, ουδέ ύποζύγιον μισθοΰσθαι, 
ουδέ μακράν προπέμπειν 8 7 δοδν, άλλά βήματα 
φθέγγεσθαι μόνον, όκνείς κα\ άναδύη, κα\ παρατρέ-
χεις ώμώ; κα\ ανηλεώς 8 8 ; Κα\ πώς προσδοκάς τδν 
θεδν καλών ϊλεών ποτε έξειν; Είπω δέ καί πρδς 
υμάς τούς άσχημονοΰντας δημοσία, πρδ; τδν έπηρεά-
ζοντα κα\ άδικοΰντα. Πληγάς εντείνεις · · , είπε μοι, 
κα\ λακτίζεις, κα\ δάκνεις; Τ Γ ς άγριος έγένου, κα\ 
δ/ος άγριο;; Κα\ ούκ αίσχύνη, ουδέ έρυθριας, έκθη-
ριούμενος, κα\ τήν οίκείαν εύγένειαν 8 8 προδιδούς; 
ΕΙ γάρ πένης εί, άλλ' ελεύθερος· ει γάρ χειροτέ
χνης εί, άλλά Χριστιανός. Δι* αύτδ μέν ούν τοΰτο 
δτι πένης εί, άναγκαίον ήσυχάζειν. Τών γάρ πλου
τούντων έστΛ τδ μάχεσθαι, ού τών πενήτων · τών 
πλουτούντων, τών πολλάς εχόντων ά ν ά γ α ς πολέ
μων. Σύ δέ τήν ήδονήν ούκ έχων τοΰ πλούτου, τά 
κακά τοΰ πλούτου περιέρχη συνάγων σεαυτψ, 
έχθρας κα\ φιλονεικίας κα\ μάχ ις · κα\ άποπνίγεις 
τδν άδελφδν, κα\ άγχεις, κα\ καταβάλλεις δημοσία 
απάντων όρώντων · κα\ ούχ ήγή μάλλον αύτδς ασχη-
μονεΐν, τών άλογων μιμούμενος τάς ορμά;, μάλλον 
δέ κα\ εκείνων χείρων γινόμενος; Πάντα γάρ έκεί-
νοις κοινά, καί συναγελάζονται άλλήλοις, κα\ συμ-

βαδίζουσιν · ήμίν δέ ουδέν κοινδν, άλλά πάντα άνω 
καί κάτω, μάχαι, φιλονεικίαι 9 1 , λοιδορίαι, κα\ άπ-
έχθειαι, κα\ ύβρεις. Κα\ ούτε τδν ούρανδν αΐδούμεθα, 
είς δν εκλήθη μεν κοινή άπαντες, ουδέ 8 8 τήν γήν 
ήν κοινήν πάσιν άνήκεν, ούκ αυτήν τήν φύσιν · άλλά 
πάντα ό θυμδς κα'ι δ τών χρημάτων έρως παρασύρας 
οίχεται. Ούκ είδες εκείνον τδν τά μυρία τάλαντα 
όφείλοντα, είτα μετά τήν εκείνων άφεσιν άποπνί-
γοντα τδν έαυτοΰ σύνδουλον υπέρ [202] έκατδν- δηνα
ρίων, οσα υπέστη κακά, και πώς άθανάτω παρεδόθη 
κολάσει; Ού δέδοικας τδ υπόδειγμα; ού φοβή μή καί 
αύτδς τά αυτά πάθης; Κα\ γάρ καν ημείς όφείλομεν 
τφ Δεσπότη πολλά κα\ μεγάλα όφλήματα · άλλ* δμως 
ανέχεται και μακροθυμεϊ, κα\ ούτε 8 8 επίκειται 
καθάπερ ημείς τοίς συνδούλοις, ούτε άγχει κα\ 
άποπνίγει · καίτοίγε εί κα\ τδ πολλοστδν μέρος αυ
τών ημάς έβουλήθη απαίτησα·, πάλαι άν άπολώλει-
μεν. Ταΰτ' ούν έννοοΰντες, άγαπητοΊ, ταπεινωθώ-
μεν, κα\ χάριν έχωμεν τοίς όφείλουσινήμίν γίνονται 
γάρ ήμϊν, άν φιλοσοφώμεν, αφορμή 8 · συγχωρήσεως 
μεγίστης, και ολίγα δίδοντες, πολλά ληψόμεθα. Τί 
τοίνυν απαιτείς μετά βίας, δέον, εί κα\ εκείνος έβού
λετο δοΰναι, αύτδν συγχωρήσαι, ίνα παρά τού θεού 
τδ πάν λάβη;; Νυν\ δέ πάντα ποιείς κα\ βιάζη ΥΛ\ 
φιλονεικείς, ώστε σοι μηδέν άφεθήναι τών σών · καί 
δοκείς μέν έπηρεάζειν τψ πλησίον, κατά δέ σαυτού 
τδ ξίφος ωθείς, αύξων τήν έν τή γεέννη κόλασιν· εί 
6έ μικρδν ένταΰθα φιλοσοφήσεις, ήμερους ααυτώ τάς 
εύθύνας ποιείς 9 8 . Κα\ γάρ ό θεδς διά τοΰτο ημάς 
βούλεται άρχεσθαι τής 8 8 τοιαύτης φιλοτιμίας, ίνα 
άφορμήν λάβη τοΰ πλείονα ήμϊν άντιδοΰναι. "Όσους 
τοίνυν όφειλέτα; έχεις και χρημάτων κα\ αμαρτημά
των, πάντας άφε\ς ελευθέρους, τδν θεδν άπαίτει τής 
τοιαύτης μεγαλοψυχίας τήν άμοιβήν. "Εο»ς μέν γάρ 
Αν έκεϊνοί σοι ώσιν 8 7 όφείλοντες, ούχ έξεις τδν θεδν 
όφειλέτην έάν δέ εκείνου; αφής, δυνήση τδν θεόν 
κάτασχεϊν, και άπαιτήσαι μετά πο)λής τής φιλοτι
μίας τής τοσαύτης φιλοσοφίας τήν άμοιβήν. ΕΙ γάρ 
ανθρο)πος παρελθών καί ίδών σε τδν ύπεύθυνον 
κατέχοντα, κα\ κέλευσα; έκεϊνον μέν άφεϊναι, πρδς 
δέ αύτδν έχειν τδν υπέρ εκείνου λόγον, ούκ Αν έλοιτο 
άγνωμονήσαι μετά τήν άφεσιν, άτε έφ* έαυτδν τδ 
πάν μεταθείς *8 · πώς ό θεδς ού πολλαπλασίονα καϊ 
μυριοπλασίονα αποδώσει, όταν διά τδ αύτοΰ πρόσ
ταγμα τούς υπευθύνους ήμϊν δντας, μή μικρδν, 
μή μέγα έγκαλέσαντες, άφώμεν άπελθεϊν ανεύθυ
νους γενομένους; Μή δή τήν πρόικαιρον έννοώμεν 
ήδονήν τήν έγγινομένην ήμϊν έκ τοΰ τούς υπευθύνους 
άπαιτεϊν, άλλά τήν ζημίαν, όσην είς τδ μέλλον εν
τεύθεν ύπομενοΰμεν, έν τοϊς άθανάτοις ·· εαυτούς 
καταβλάπτοντες. Πάντων ούν ανώτεροι γενόμενοι, 
χαρισώμεθα κα\ χρήματα κα\ πλημμελήματα τοίς 
ύπευθύνοις ήμϊν, ίνα ήμερους αύτοϊς ήμϊν τάς εύθύ
νας κατασκευάσαμε ν · χαλ δπερ ούκ ίσχύσαμεν διά 
τής άλλης αρετής ανύσαι, τούτου διά τοΰ μή μνησι-
κακεϊν τοις πλησίον επιτυχόντες, τών αιωνίων άπο 
λαύσωμεν αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόςακα\ τδ κράτος, 
νΰν κα\ άεί καί είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

Μ Χριστός] Sic codd. et Arm. 
ΕΙ δέ εχθρών δνον] Εί δέ ύποζύγιον 

8 8 κατάστελλε el κοίμησον F. κατάστειλαι el κοίμισαι. Edd. 
θεόςΟβ. 8* τοΰ... τό] τδ.. . τδ D. τδ. . . του Arm. ol roar. Ce. Μ 

εχθρού καλδν («ιΙιΙ.τό Α ) διανιστάν πεπτωκός Α. Β. ΕΙ γάρ εχθρού μή παραδραμεϊν δνον C 8 8 συνδιαν-
ιστάν F. συνδιαναστήσαι Kdd. συνδιανιστάναι κει μένα ς χρή Α. Β. Deinde ένθα κα\ τδ πτώμα μάλιστα χαλεπώ* 
τερον ού γάρ κ. τ . έ. Α. Β. τό ante πτώμα om. Ε. 8 7 πέαπειν Edd. 8 8άνιλεώς (his) E«ld. ρ. ρ. έπ\ άλογων 
F. έπ' αλόγων Edd. 8 8 επιτείνεις Α. B.C. 8 8 συγγένειαν Α. Β. D. 8 1 καί φιλονεικίαι Edd. ρ. ρ. κα\ απέχθεια 
(linc D.) κα\ ύβρις Α. Β. 8 1 ούτε Β. κοινήν) κοινή A.C. D. 8 8 ουδέ D. C. Ε. 8* άφορμαί D. 8 8 ποιήσεις Α. Β. 
·* τής om. Α. Β. C. F. 8 7 ώσιν] μένωσιν pr. D. άν οηι. Β. Ε. F. 8 8 μετατιθείς Α. Β. F. 8 8 άθ.] add. άγαθοϊς Edd. 

[203] ΟΜΙΛΙΑ ICp. 
Μή νομίσατε* δτι ήΧθον χαταΛύσαι rtV νόμον ή τους αροφήτας. 

α .Τίς γάρ τούτούπώπτευσεν, ή τίς ένεκάλ:σεν. ίνα πρδ; τοΰτο ποιήσηται τήν άπάντησιν; Ουδέ γάρ έκ 
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pfagam infert alque necera, et iioc ipeum patilur nau-
fragium. Perge igimr, malum illud seda , demersos 
extrabe, in ipsum lempestalis pelagus descendens, ac 
tolulo diaboii ihealro, scorsim snigulos admone, 
/lamniam exstingue, fluctusque eomprime. Si vero 
inajus fueril incendium, fornaxque ardeniior, ne for-
raides : mulli enim adsunt qui tibi opjlulentar, ma-
numqtie porriganl, si solum incipias, alque prx ora-
nibus Deus pacis. Et si prior flammam cxcusscris, 
multi alii scqucniur, sicque eorum, quae ipsi recte 
fecerint, lu mercedein accipies. Audi quid Cbrislus 
Judaeis humi repenlilms praceperil. Sivideris, inquii, 
jumentum inhnici tui lap$umy ne prcetercurras, sed 
erige illud (Exod. 23. 5 ) . Atqui longe facilitis est 
sese muluo vcrberanics honiines separare, quam 
jnmentura erigere. Si vero iniraicoruin asinum , 
multo magis atuicorum animas oporlcl erigere : cum 
maxiine deterior est ruina ; neque enim in ccenum, 
sed in gehennarn ignis incidunl, quod iraj pondus 
gravc noo suslinuerint.Tu vero videns fralrem sub sar-
cina jaceutem, ci diabolum inslanlem ac rogum suc-
ccndenlem, inhumantter crudelitcrque praterctirris, 
quod ne erga brula quidcm sine periculo admitlilur. 

t i . Eo$ qui rixantibus non inlereedunl, increpat; 
deinde, iptoi rixalore$. — Samaritarius quidem ille 
saucium videns ignoiuin, nihilque ad cuin periincn-
teni, et sleiit, ct jumento suo imposuit, inque diver-
soriuni dcduxii, ac medicum mercede conduxil, ar-
gcntumque parlim dedit, parlimque pollicilus esi(Luc. 
40. 33. sqq.). Tu vero dum Jioinhieni vides qui in-
cidii, non i n latrones, sed in dxmonioruiu cohorlcs, 
quique furcre correplus esl, nou in deserto, sed in 
medio foro, non pecuniam impensurus, nec jumenium 
coiidiicliirns, vel aliquem procul missurus, sed verba 
tantum prolalurus, cuuclnris ac refugis, atque sine 
inisericord ia praetercurris ? Et quomodo speras le 
Deum umcitiam propilium liabilurum esse?Jamvos 
alinqiiar q u i in foro indecore agilis, eumque qui tadil 
ei iniquc aigii. Dic inihi, plagas incutis, calcibus im-
peli*, ei mordes? Siisne silvesler es, vel oiiager? Nec 
tc pudel, nec erubescis. iia efferatus, qui nobilitatein 
luam prodidisli? Si ciiim pauper es, at Iiberes; si 
artifex es, scd Clirislianus. Eo ipso quod. pauper cs, 
quicsccrc debcs. Nam diviium csi litigare, non pau-
pcrum; divilum, inqnam, qui muflas babenl jurgio-
rum causas. Tu vcro qui diviliarum volupialem non 
habes, mala tamcu divitiarum quxris, iuiniicitias Ubi, 
conlenlioncs el rixas ailrabens, fmirem pratfocis et 
angis, et publice sub oiunium ocnlis proslernis : nec 
te pulas magis indecore agerc, diiin ferarum impelum 
imitaris, qnineiiam illis delerior cffuctus cs. Omnia 
ijtiippc illis commnnia tsunt, simul congregantur, una 
iticeduiit; nobis vero nihil commune esl, scd omnia 
sus dcquc posila sunt, rixas, contcnliones, convicia, 
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inimicilijc, coittumeli». Sed nequc caslum ipsum rc-
veremur, quo omnes siraul vocaii suraus, nequc ler-
ntra qiwe nobis omnibus obvenit, neque naturam 
ipsam : sed omiiia simul ira el amor pccuiiiaruiu 
dissipavil. Non vides lllum qui dcccm niillia lalenta 
debebat, poslquam illa sibi remissa fueranl, coiiser-
vum suum suflbcanlem pro ccnium denariis, quot 
niala subiil et quomodo a?lerno traditus sit supplicio 
(Matth. 48. 28. $ηη.)? Non limes exemplutn? ηοιι 
metuis nc lu cadcra paliaris? Eleniin nos (juoqtic F)o-
utino plurima magnaque del>emus; illc lamen exspe-
ctal el paiicnler agil : ιιοη instai, ui nos conscrvis 
noslris : non nos angit el suffocal : cerle si vel mini-
main parteni vellet a nobis exigcre, jam olim periissc-
mus. UJCC itaque cogitanics, dilccli, bumiliemur, et 
debiloribus nostris gratiam babeamus : sunt enim 
nobis, si philosopbemur, occasio maximoe indtdgen-
tia3 : et pauca danies, plurima accipiemus. Quid igilur 
violenler ab eo exigis, cum oporleret, eiiamsi ipse 
solvere vellet, debiium rcmillere, ul toium a Deo 
acciperes? Nunc vero nihil non agis, vim infers, con-
tendis, ul tibi niliil ex debitis tuis rcmiltalur; cl v i -
deris quidcm proximo tito niole^i.im inferrc, diirit 
gladium tibi admovcs, el gcbennaj siippliciuu» augc^; 
si autem vel tantillum iiic pbilosopbcris, leviorcs ef-
iicis raliones poeuasque luas. Etenim Deus ideo vult 
ul apud nos liojiismodi lil>eralilas oriatur, ut occasio-
neni binc captcl plurima nobis donatidi. Quotquot 
igitur debitorcs l ib i snnt, sive du pecuniis, sive dc 
olTensis agalur, Iios omucs dimiUc lilieros, el a Dco 
postula, ul lantae magnanimilalis libi viccs repcn-
danlur. Donec eniin ipsos dcbilorcs babcbis, Deum 
debilorem non habcbis; sin illos liberos dimiseris, 
poleris a Dco cxigere cum iustaniia magua lantie 
pbilosophiac mercedcni. Si enim liomo pra^lcriens, 
vidensque le dobilorcni lcnerc, juberet lc ipsum di-
miuere, c i abs se debiium reposcere, non cerie in-
gratus i i l i foret post remissionciii, ulpote qui in se 
tolum transtulerit: quomodo Dette ηοιι plura alia, 
imo niillics plura rcddci , cum cjus prxcepto oblcm-
|)cranl€S, debitores nostros, nec parvmn, nec magniim 
ab eis exposlulantes, diini-erimus prorsus liberos? 
Nc leraporaneam illam Toluptatem attendamus, quam 
debila repeientes accipimus; scd damnum illudiau-
luin, quod in futuro exspeclamus, in bonis imniorta-
libus nos ipsos laRdentes. Omnibus ergo supcriorcs 
facli, largiamur cl pccunias el offensas debitoribus 
nostris, ul leviores nobis raiiones reddcndas paremus; 
el quod non potuimus per alias virtutes assequi, per 
oblivionem injuriarum consequenles, ncterna adipisca-
lour bona, gralia el niiscricordia Donttni noslri iesu 
Clirisii, cui gloria ei imperium, nunc ct sempcr, el 
in seccula saxutorum. Amen. 

HOMILIA X V I . 
CAP. 5. ν · 17. Nolite putare, quod venerim sohere cur non ommaquasi auctoritate sua [aciai.— QuU ciiim 

legem aut prophelas. id fuerat suspicatus? ant quis objcceral, ul Ituic ob-
1. Quare Chmtus se non solvere Ugem aueruerit; tt jectioni occurrcrci? Ncquc eniin cx dlclis talis suspi-
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< ίο oriebalur : nam quod juberct mites essc, inoda-
stos, misericordes, nitiiwlos cordc el pro jusiiiia 
deceriarc, nihil siinile indicebat; imo htiic rei oppo-
silum erat. Q»a ergo de causa boc dixil?Non incasstim 
ncc fruslra; scd quia veleribus pncceptis majora la-
iurus cral, dicens : Audiilis, quia dictum e*t antiquis, 
Non occides; ego aulem dico vobis,Ne irascamini (Mallh. 

21.22); utdivinaniquamdam accadeslcm viara apc-
firet, nc rei noviias auditorum animos lurbaret, el 
ad dubiiauduin de diciis adducerel, bac ulilur prrcvia 
cauiioue. Eliamsi enim legcm non implercnt, mngno 
tamen erga illam lencbamur alFectti, ac Hcel ipsam 
quotidie violarent, litcras lamen volebant immolas 
manerc, nibilqtie ipsis adjici; imo vero qoaidam a 
principibus suis addila tucbanlur, qua». cerle non ad 
inelius, sed ad pcjus vcrgebant. Elenim bouoretn pa-
renlibus debitura bis addiiamcntis solverunt, ct alia 
pltirima importunis addilionibus pessumdederunt. 
Quoniara ergo Chrislus ex sacerdotali tribu non erat, 
ct qux ipsc induclurus crat, addilamenlum erat 
quoslpiam, quod virlulem non minueret, sed augerel: 
baec ambo praevidens, quic ipsos lurbatura erant, an-
teqnam admirandas illas leges scriplo tradi curarct, 
illud rcjicil quod illis in meuiem venttirum erat. 
Qnid vcro illud rral quod subreperet el objici poesct ? 
Pulabaut illuin baec diecro ad legalia vciera abro» 
ganda. Ilanc iiaque sanal opinionem. Ncquc hic so-
Inm hoc facit, sed el alibi quoque. Quia cnim ilbim 
ndvcrsarium Deo credebanl, eo quod sabbalum nou 
serTarct 9 ul banc illorum siispicioncm ainovcat, illic 
quoque dcfensiones cxpromil, illasque sibi congrticn-
les : ul cum dic i l : Puter meus operatur, el ego operor 
( Joan. 5.17 ) ; alias vero demissiore modo prolalas, 
ut cum ovem in incdiiuu affert in sabbaio perditam, 
el ostendii ad ejus salulem legem fuisse sobitam , cif-
c.imcisionciu quoquc idipsum facicnlcm commemoral 
( Ualllu 12. 11. 12) . ldeo scdicet bumdioribus sajpe 
vcrbis loqiiitur , ut opinionem illam , qua pulabaiur 
ipsc Deoadversari, climinaret. Idcirco qni verbosolo 
imiumcros morluos suscilaverat, cum Lazarum voca-
vi l , et oralioncn acljecil (Jo/iti. 11.41); deinde, nebinc 
Palre suo mi»< r osienderctiir, el ul banc suspicioncro 
cmeudarel, subjunxil: ttaec dixi propter turbmn cir-
cum$lanlem, ul credanl quia tu me misisli (Ibid. v. 42). 
Neque omuia quasi sua auclorilale facil, ut iniirmiiaii 
corum sc allcmpcrcl; iicque ctiam omnia praimissis 
prccibus facit, nc poslcris rcliiiqucrct suspicionis argu-
nientum, quasi sciliccl iiiiirmus ct impotens sit , sed 
b:uc illis el illa bisadmiscel. lllud atilcm non sine lcm-
peraineulo facit, sed cnm deccnli sibi prudcntia. Nam 
el inajora facit quasi polcslalcin babcns, cl i» minori-
bus ad cxlum rcspicil. Siquidem cmn peccaia diinil l i l , 
cum secrcla rcvc'al, ci paradisum apcril, cum da> 
inonas pcll i l , cum leprosos niuudat, cum mortem 
frenai, cuni mortuos suscital innuneros, jiissu omnia 
facit; cum aulcm , quod imilto minus c r a l , pancs cx 
paucis mullos fecil, lunc in caduui rcspexil, per um-
nia oetcndcns sc non cx infirmiuic hoc faccre. Nam 
qnimajora potciat cum poicslali; faccre, quomodo in 
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minoribus prece opus babuissel? Scd, ipjod jam dixi, 
u l illoruin impudentiam coerceat hoc facit. Idipsttin 
exislimalo T cum vides eum bmnilia verba profcrre. 
Nam et verboruin et operum bujusmodi mttlfcr simt 
causae; cxenipli graiia, ne a Deo ptitetur esse alienusr 

quod omnes erudial et sanet, quod bumilitateni do-
ceat, quod carne circumdetur, quod non possinl Ju-
dsei omnia conferlim audirc, quod doceat ne quis 
magnum quid de seipso loqualur. Ideoqucsaepc mulla 
bumiliade seipso dicens,magna aliis relinquil dicenda. 

2. Nam ipse cum Judxis loqueretur dicebat; 
Antequam Abraham fieret, ego ium(Joan. 8. 5 8 ) ; 
discipulus aulcm cjus non ila, sed, i n principio erat 
Verbum, et Verbum eral apud Deum% et Deu$ cral Ver-
biun(Joan. i . 1 ) . Rursum, qttod naclum, lcrram, 
mare ipse fcccrit, iicc non visibilia el invisibitta 
omnia, ipsc nuruquam clare d i x i l ; discipulus vcro 
cnm libcriate magna nibil supprimens, semel, bis et 
pluries id ait :Omma per ipsttm facta $unt, el siue ipso 
factum est nihil ( Jbid. v. 3 ) ; el, Inmundo erat, et 
mnndtts per ipsum faclus e$t (Jbid. v. 10). Ecquid 
miraris, si alii majora de illo dixcrunl, qiinm ipsc, 
quando mulla per opcra exliibens, per verba ciuc 
i.on diccbat?Quod cnim bomiucm ipsc fcccril, o>len-
d.l clare per raecum ; ciim autcm de formaiionc in 
I rincipio facla sermo ipsi cral, non d i x i t , Ego f .c i ; 
sed , Qui fecit, masculum ct feminam fecii eos ( Matih, 
II). 4. Gen. 1.27). Et quod mundum creavcril, d c i 
quaj in ipso sunt, par pisces, per vinum, pcr panes, 
pcr irauquillilatem iu mari, per radios solis quos 
avertil in cruce *, perque plurimaalia inonstravii; 
vcrbis lameu numquam claredixit: eed discipuli id 
saepe dicunt, Joannes, Paulus, Petrus. Nam si isti qui 
noctcdiequeipsum loquentemaudiebant, etmiracula 
patrantem vblebant, qtiibusscorsimmulta solvebat, et 
laniam dcclcral polcstatem, ul el inoriims suscila-
rcnt, atque ila pcrfcctos rcddideral, ut omnia pro 
ipso relinqucrenl; posl lanlam virlutcm ct pbiloso-
pbiam, noti poiuerunt omnia porlare, anle/|uain Spi-
riuim sanclum acciperent: quomodo populus Judai-
cus, intelligcnliai cxpers, qui ad Untam virlutem 
non pcrvenerat, qui nonnisi fnrluilo casu ejus et 
gestis et dictis aderat, ipsum altenum a Dco univer-
sorum essc non crediclisset, iiisi tanla demisstDiic ct 
indulgcutia per omnia usus esset? Ideo namque, cuui 
sabbalum solverct, non aulea legem liujiismodi suam 
induxcrai; sed varias et multas prius aOerl purga-
lioues. Quod si maudalum unum soluturus, tantt 
ulilur vcrborum caulione, ne audilores percellat: 
lnulto magis cuni legi integrae inlegram addcret 
legcm, pluriino egcbal apparalu alquccura, nc audU 
lorcs lurbarcl. 

Cur Cluisius auquando non se clare Deum dical. 
1 Montefaleonius inGr«»co legebat: διά τήςάχτΐνο; ήςάπή-

στραψεν iv τω Θαβώρ, Latineque reddideral, per rudiosquoi 
emistt in Tfiabore. c Ke, ii«/Mi7,accuratius perpensa, icc-
tionem illam.per radios qitos emisit in crwrc,omuinostare 
non posse animadverti. Quod cnim in crucc refulserii, nul-
lus evangelistarura dixit . Quapropier lectionem.fn Tlu<-
/wre.amplectimur.» Videsis quae iu hunc locumsimul et in 
Murilefalcoiiu aniiolalioncm aniinadverlit FridericusField. 
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τών είρημένων τοιαύτη τις υποψία έτίκτετο * τδ γαρ 
κελεύειν πράους είναι, κα\ επιεικείς, κα\ ελεήμο
νας, κα\ καθαρούς τή καρδία, κα\ υπέρ δικαιοσύνης 
άγωνίζεσθαι, ουδέν τοιούτον ένεδείκνυτο, άλλά καί 
τουναντίον άπαν. Τί δήποτε ούν τούτο είρηκεν; Ούχ 
απλώς, ουδέ είκή · άλλ1 επειδή μείζονα τών πα 
λαιών έμελλε νομοθετεϊν παραγγελμάτων ' , λ έ γ ω ν 
Ηχούσατε, δτι εββέβη τοις αρχαίο ις · Ο ν φυτεύ
σεις* έγώ δέ Λέγω ύμιν ' Μηδέ οργίζεσθε· και 
θείας τινδς ν.αΧ ουρανίου * πολιτείας τεμνειν όδδν · 
ίνα μή τδ ξένον ταραξη τών άκουόντων τάς ψυχάς, 
κα\ διαστασιάζειν 8 παρασκευάση πρδς τά λεγόμενα, 
ταύτη κέχρηται τή προδιορθώσει. Εί γάρ κα\ μή 
έπλήρουν τδν νόμον, άλλ* δμως πολλή κατείχοντο 
πρδς αύτδν συνειδήσει, κα\ τοϊς πράγμασιν αύτδν 
καθ* έκάστην παραλύοντες τήν ήμέραν, τά γράμ
ματα ήθελον μένειν ακίνητα, κα\ μηδένα * προσθεϊ-
ναι πλέον αύτοϊς· μάλλον δέ προστιθέντων μέν ήνεί-
χοντο τών αρχόντων, ούκ επ\ τδ κρεϊττον δέ, άλλ* 
έπΙ τδ χείρον. Κα\ γάρ τήν είς τούς γονέας τιμήν 
ούτω παρέλυον ταϊς εαυτών προσθήκαις · κα\ έτερα 
δέ πλείονα τών έγκειμένων έξέλυον τοις άκαίροις 
τούτοις πλεονασμοϊς. Έπε\ ούν ό Χριστδς ούτε έξ 
Ιερατικής φυλής έτύγχανεν ών, καί άπερ έμελλεν 
είσηγεϊσθαι, προσθήκη τις ήν, ού μήν έλαττούσα, άλλ' 
έπιτείνουσα τήν άρετήν προειδώς αμφότερα ταύτα μέλ
λοντα αύτοΰς ταράττειν, πρ\ν ή τους θαυμαστούς εκεί
νους έγγράψαι νόμους, έκβάλλει τδ μέλλον αυτών 
ύφορμεϊν τ-TJ διανοία. Τί δέ ήντδύφορμούν κα\ άντι-
κρούον; Ένόμιζον αύτδν ταύτα λέγοντα έπ* αναιρέ
σει τών παλαιών νομίμων ποιεϊν 8 . Ταύτην τοίνυν 
ίάται τήν ύστόνοιαν. Και ούκ ενταύθα τούτο ποιεϊ μό
νον, άλλά κα \ έτέρωθι πάλιν. Επειδή γάρ άντίθεον 
εντεύθεν αύτδν ένόμιζον είναι, άπδ τού τδ Σάββατον 
μή τηρεϊν, θεραπεύων αυτών τήν τοιαύτην ύποψίαν, 
κάκεϊ πάλιν τίθησιν απολογίας, τάς μέν έαυτφ πρέ
πουσας, ώσστερ δταν λέγη, Ό Πατήρ ρου εργάζεται, 
χάγώ εργάζομαι* τάς δέ πολύ τδ συγκαταβατικδν 
έχουσας, οίον ώς δταν είς μέσον παράγη 8 πρόβατον 
άπολλύμενον έν Σαββάτω, κα\ δεικνύη διά τήν εκεί
νου σωτηρία ν τδν νόμον κινού μενον, κα\ περιτομής 
μνημονεύη «δ αύτδ τούτο ποιούσης πάλιν. Διδ δή Υ.ΟΧ 
ταπεινότερα φθέγγεται πολλάκις βήματα, ίνα τδ δο-
κεϊν είναι όεντίθεος άνέλη. Διά τοΰτο ό μυρίους νε
κρούς έγε ιρα ; λόγψ μόνφ 7 , ήνίκα τδν Λάζαρον έκά
λει, καί εύχήν προσέθηκεν είτα, ίνα μή τούτο 
έλάττονα αύτδν δείξη τοΰ γεγεννηκότος, διορΟούμένος 
[204] τήν ύστόνοιαν, έπήγαγεν, δτι Ταύτα εΐπον διά 
τδν δχΛον τίν περιεσζώτα, Ινα πιστεύσωσιν δτι 
σύ με άπέστειΛας. ΚαΧ ούτε πάντα ώς αύθεντών 
εργάζεται, Ζνα τήν εκείνων άσθένειαν διορθώσηται* 
ούτε πάντα ευχόμενος ποιεί, ίνα μή τοις μετά ταΰτα 
καταλίπη πονηράς υποψίας ύπόθεσιν, ώς ασθενών κα\ 
άδυνάτως έχων* άλλά μίγνυσι ταΰτα έκείνοις, κάκεϊνα 
τούτοις. Καλ ουδέ τοΰτο απλώς ποιεί, άλλά μετά τής 
αύτφ προσηκούσης συνέσεως. Τά γάρ μείζονα έξ-
ουσιαστικώς ποιών, έν τοϊς έλάττοσιν είς τδν ούρα
νδν άναβλέπει \ Αμαρτήματα μέν γάρ λύων, κα\ 
τά α π ά τ η τ α αποκαλύπτω ν, κα\ παράδεισον άνοιγνύς, 
κα\ δαίμονας άπελαύνων, κα\ λεπρούς καθαρίζων, 
καί θάνατον χαλινών, καί νεκρού; έγείρων μυρίους, 
έξ έπιτάγματος πάντα έποίει. Ήνίκα δέ, δ πολλφ 

τούτων έλαττον ήν, άρτους έξ ολίγων πολλούς παρ-
εσκεύαζε πηγάζειν, τότε είς ούρανδν άνέβλεπε, δει-
κνύς δτι ού δΓ άσθένειαν τοΰτο εργάζεται. Ό γάρ 
τά μείζονα δυνηθείς μετ 1 εξουσίας 8 ποιήσαι, πώς άν 
έν τοϊς έλάττοσιν ευχής έδεήθη; Άλλ', δπερ έφην 1 8 , 
ίνα εκείνων έπιστομίση τήν άναισχυντίαν, τοΰτο 
ποιεί. Τδ αύτδ τοίνυν και έν τοις βήμασιν, δταν 
ακούσης αύτοΰ ταπεινά φθεγγομένου, λογίζου. Κα\ 
γάρ πολλά ι κα\ τών βημάτων κα\ τών πραγμάτων 
τών τοιούτοιν ε!σ\ν αίτίαι* οιον, τδ μή νομίζεσθαι άλ-
λότριον είναι τοΰ θεού, τδ πάντας παιδεύειν αύτδν καί 
Οεραπεύειν, τδ ταπεινοφροσύνην διδάσκει Λ τδ σάρκα 
περικεϊσθαι, τδ μή δύνασθαι'Ιουόαίους τάντα αθρόως 
άκούειν,τδδιδάσκειν μηδέν ! ι μεγαπ·ρ\ εαυτών φθέγ-
γεσθαι. Διά τοΰτο πολλά ταπεινά αύτδς περΛ έαυτοΰ 
πολλάκις είπών, τά μεγάλα έτέροις άφίησι λέγειν. 

β'. Αύτδς μέν γάρ'Ιουδαίοιςδιαλεγόμενος έλεγε· Πρδ 
τον Αβραάμ γενέσθαι, έγώ είμΐ' ό μαθητής δέ 
αύτοΰ ούχ ούτως, άλλ', Έν άρχή ήν ό λόγος, χαϊ ό 
Λόγος ήν πρός τόν θεέν, χαϊ θεός ήν ό Λόγος. 
Πάλιν, δτι ούρανδν κα\ γήν κσ\ θάλατταν αύτδς 
έποίησε, κα\ τά δρώμενα καί τά αόρατα πάντα, αύ
τδς μέν ούδαμού σαφώς είρηκεν ό δέ μαθητής μετά 
πολλής τής πα^ησίας , ουδέν ύποστειλάμενος, καί 
άπαξ κα\ δ\ς και πολλάκις τοΰτό φησι. Πάντα δι αυ
τού έγένετο, γράφων χαϊ χωρίς αυτού έγένετο 
ουδέ έν ΆοΧ,Έν τφ χόσμφ ήν, χαϊ ό χόσμος δι' 
αυτού έγένετο. Και τί θαυμάζεις, εί έτεροι μείζονα 
περι αύτοΰ είρήκασιν, ών αύτδς είρηκεν, δπου γε 
πολλά διά τών πραγμάτων έπιδεικνύμενος, διά τών 
βημάτων σαφώς ούκ έλεγεν; "Οτι γάρ τδν άνθρωπον 
αύτδς έποίησεν, έδειξε σαφώς κα\ διά τοΰ τυφλού* 
ήνίκα δέ περ\ τής έν άρχή πλάσεως ό λόγος ήν αύτφ, 
ούκ είπεν, δτι Έγώ έποίησα. άλλ', Ό ποιήσας, <?ρ-
σεν χαϊ θήΛυ έποίησεν αυτούς. Πάλιν, δτι τδν κό-
σμον έδημιούργησε κα\ τά έν αύτφ, διά τών ιχθύων, 
διά τοΰ οίνου, διά τών άρτων, διά τής γαλήνης [205] 
τής έν τή θαλασσή, διά τής άκτϊνος, ήν 1 8 άπέστρεψεν 
έν τφ σταυρώ, διά πλειόνων έτερων απέδειξε· βή-
μασι δέ ούδαμού τοΰτο σαφώς είπεν, άλλ' οί μαθητα\ 
συνεχώς τοΰτο φθέγγονται. καί Ιωάννης, κα\ Παύ
λος και Πέτρος. Εί γάρ εκείνοι, οί ν^κτωρ και μεθ* 
ήμέραν άκούοντες αύτοΰ διαλεγομένου, κα\ Οαυμα-
τουργοΰντα βλέποντες, κα\ οΓς 1 3 κατ' ιδίαν πολλά 
επέλυσε, κα\ τοσαύτην έδωκε δύναμιν, ώς και νε
αρούς έγείρειν, κα\ ούτο>ς άπηρτισμένους είργάσατο, 
ώς πάντα άφείναι δι' αύτδν, μετά τήν τοσαύτην άρε
τήν κα\ φιλοσοφίαν ούκ ϊσχυον τά ι ν πάντα βαστάσαι 
πρδ τής τοΰ Πνεύματος χορηγίας· πώς δήμος Ιουδαϊ
κός, κα\ συνέσεως άμοιρος, καί τ?,ς τοσαύτης άρετης 
άπολιμπανόμενος, κα\ έκ τοΰ παρατυγχάνοντος παρα-
γινόμενος τοϊς γινομένοις ή τοϊς λεγομένοις ποτέ, μή 
άλλότριον αύτδν είναι τοΰ τών δλων θεού έπείσθη, εί 
μή τοσαύτη συγκαταβάσει διά πάντων έχρήσατο; Διά 
γάρ τοι τοΰτο, κα\ δτε τδ Σάββατον έλυεν, ού προ
ηγουμένως τήν τοιαύτην είσήγε νομοθεσίαν, άλλά 
ποικίλας κα\ πολλάς 1 8 συντίθησιν απολογίας. ΕΙ δέ 
μίαν έντολήν μέλλων άναπαύειν 1 8 , τοσαύτη κέχρητσ·. 
λόγων οικονομία, ίνα μή πλήξη τούς άκούοντας· πολλφ 
μάλλον προσθε\ςδλοκλήρφ τω νόμω δλόκληρον έτερα ν 
νομοθεσίαν, πολλής έδεϊτο τής κατασκευής κα\ τής 
θεραπείας,ώστε μή θορυβήσαι τούς άκροωμένους τότε. 

Διά δή τοΰτο ούδε περΛ τής θεότητος τής αύτοΰ 
1 Sic ornnes mei cnm Eulh. et Ce. 8 επουρανίου Edd. 8 διστάζειν corr. C. 4 μηδέν F. προσθεϊναι ] 
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πανταχού φαίνεται σαφώς παιδεύων Ι Τ . Εί γΑρ ή τού 
νόμου προσθήκη τοσούτον αυτούς έθορύβει, πολλφ 
μάλλον τδ θεδν έαυτδν άποφαίνειν. Δια τούτο πολλά 
καταόεέστερα τής οικείας φθέγγεται αξίας· καί 
ενταύθα μέλλων έκβαίνειν είς τήν τού νόμου προσ-
θήκην, πολλή τή προδιορθώσει κεχρηται. Ουδέ γάρ 
άπαξ είπεν, δτι Ού λύω τδν νόμον, άλλά και δεύτερον 
αύτδ πάλιν 1 8 ανέλαβε, καί έτερον προσέθηκε μείζον. 
Είπών γάρ, Μή νομίσητε δτι ήΛθον καταΛύσαι ! · , 
έπήγαγεν, Ούκ ήλθον καταΛύσαι, άΛΛά πληρώσαι. 
Τούτο δέ ούκ Ιουδαίων έμφράττει τήν άναισχυντίαν 
μόνον, άλλά κα\ τών αίρετικών άποββάπτει τά στό
ματα, τών έκ τού διαβόλου λεγόντων είναι τήν Πά
λαιαν. ΕΙ γάρ καταλύσαι τήν εκείνου τυραννίδα παρ-
ίγένετο δ Χριστδς, πώς ταύτην ού μόνον ού 1 0 κατα
λύει, άλλά κα\ πληροί ; Ού γάρ μόνον είρηκεν, δτι Ού 
καταλύω· καίτοι ήρκει τούτο· άλλ' δτι και Πληρώ· 
δπερ ού μόνον ούκ έναντιουμένου ήν, άλλά κα\ συγ-
κροτούντος αυτήν. Κα\ πώς ού κατέλυσε ; φησί· πώς 
δέ κα\ έπλήρωσεν, ή τδν νόμον, ή τούς προφήτας; 
Τούς προφήτας μέν, δι* ών τά περ\ αυτού λεχθέντα 
άπαντα τοις έργοις έβεβαίωσε' διδ καί καθ' έκαστον 
ό ευαγγελιστής έλεγεν Ίνα πΛηρωθή τύ βηθέν ύχό 
τον προφήτον καΧ ήνίκα έτέχθη, κα\ ήνίκα τά παι
δία τδν θαυμαστδν ύμνον ήδεν 1 1 είς αύτδν, κα\ ήνίκα 
έπ\ τής δνου έκάθισε, κα\ έφ* έτερων δέ πλειόνων τδ 
αυτό τούτο έπλήρωσεν άπερ πάντα έμελλον απλήρω
τα είναι, εί μή [206] παρεγένετο. Τδν δέ νόμον ούχ 
έν\ μόνον, άλλά κα\ δευτέρφ κα\ τρίτφ έ πλήρωσε 
τρόπω. Έν\ μέν, τψ μηδέν παραβήναι τών νομίμων. 
"Οτι γάρ πάντα αύτδν έπλήρωσεν, άκουσον τί φησι 
τψ Ιωάννη* Ούτω γΐιρ χρέχον έστϊν ήμϊν πΛηρώ-
σαι χάσαν δικαιοσύνην. ΚαΧ Ίουδαίοις δέ έλεγε· 
Τίς έξ υμών έΛέγχει με χερϊ αμαρτίας; ΚαΧ τοϊς 
μαθηταϊς δέ πάλιν "Ερχεται ό άρχων τού κόσμου 
τούτον, καϊ έν έμοϊ ευρίσκει 88 ουδέν. Και δ προ
φήτης δέ άνωθεν έλεγεν, δτι άμαρτίαν ούκ έποίησεν. 
Έν\ μέν ούν αύτδν έπλήρωσε τούτψ τψ τρόπψ* έτέρψ 
δέ, τψ κα\ δι* ημών τούτο ποιήσαι. Τδ γάρ θαυμα
στδν τούτο έστιν, δτι ού μόνον αύτδς έπλήρωσεν, άλλά 
κά\ ήμϊν έχαρίσατο τούτο. "Οπερ κα\ δ Παύλος δηλών 
έλεγεν "Οτι ΤέΛος νόμον Χριστός είς δικαιοσύνην 
χαντϊ τφ χιστεύοντι. ΚαΧ τήν άμαρτίαν δέ αύτδν 
έλεγε Κρίναι έν τή σαρκΐ. Ινα τό δικαίωμα τού 
νόμον χΛηρωθή έν ήμ'ν το7ς μ ή κατά σάρκα 
χεριχατούσι. ΚαΧ πάλιν Νόμον ούν καταργούμεν 
διά τής χίστεως; Μή γένοιτο. ΆΛΛά νόμον Ιστώμεν. 
Επειδή γάρ ό νόμος τούτο έσπούδαζε, δίκαιον ποιήσαι 
τδν άνθρωπον, ήτόνει δέ , έλθών αύτδς, κα\ τρόπον 
είσαγογών δικαιοσύνης τδν διά τής πίστεως, έστησε 
τού νόμου τδ βούλημα* κα\ δπερ ούκ ίσχυσε διά γραμ
μάτων εκείνος, τούτο αύτδς διά τής πίστεως ήνυσε. 
Διά τούτο φησιν Ουκ ήΛθον καταΛύσαι τόν νόμον. 

γ ' . Ει δέ τις ακριβώς έξετάσειε, κα\ έτερον τρίτον 
τρόπον εύρήσει, καθ* δν τούτο γέγονε. Ποίον δή τού
τον ; Τδν τής μελλούσης νομοθεσίας, ήνπερ έμελλε 
παραδιδόναι. Ού γάρ άναίρεσις τών προτέρων, άλλ' 
έπίτασις καί πλήρωσις ήν τά λεγόμενα. Τού γάρ μή 
φόνευε ιν ούκ άναίρεσις τδ μή όργίζεσθαι, άλλά πλή-
ρωσις κα\ πλείων 8 1 ασφάλεια* και τών άλλων απάν
των. Διδ δή κα\ τά σπέρματα τούτων προκαταβαλό-
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μένος , ν άνυπόπτως τότε, δτε σαφέστερον Εμελλεν έχ 
τής παραθέσεως τών παλαιών κα\ νέων νομίμων έπ\ 
έναντιώσει ύποπτεύεσθαι, τή προδιορθώσει κεχρηται. 
Αίνιγματωδώς μέν γάρ αυτά κα\ ήδη κατεβάλετο διά 
τών είρημένων. Τδ γάρ, Μακάριοι οί χτωχοϊ " , ταύ-
τόν έστι τψ μή όργίζεσθαι* κα\ τδ, Μακάριοι υΐ 
καθαροί τή καρδία, τψ μή έμβλέψαι είς γυναϊκι 
πρδς έπιθυμιαν καί τδ μή θησαυρίζειν θησαυρού; 
έπ\ τής γής, τώ, Μακάριοι οί έΛεήμονες, συνφδει* 
κα\ τδ πενθεϊν δέ, κα\ τδ διώκεσθαι, κα\ όνειδίζεσθαι, 
ίσον έστ\ τψ διά τής στενής πύλης είσιέναι* κα\ τδ 
πειν$ν κα\ διψ#ν τήν δικαιοσύνην, ουδέν έτερον 
έστιν, άλλ' ή εκείνο, δ μετά ταύτα φησιν, δτι Όσα 
άν θέΛητε Ινα χοιώσιν ύμϊν οί άνθρωποι* καϊ 
ύμεΐς ποιείτε αύτοϊς. ΚαΧ τδν είρηνοποιδν μακαρί-
σας, πάλιν τδ αύτδ σχεδδν είρηκεν, δτε έκέλευσεν 
άφεϊναι 8 8 τδ δώρον, κα\ έπ\ τήν καταλλαγήν σπεύ-
δειν τού λελυπημένου, κα\ τδ εύνοεϊν τψ άντιδίκω. 
Άλλ' έκεϊ μέν τά έπαθλα τών κατορθούντων τέθει
κεν, ενταύθα δέ τών μή ποιούντων τάς τιμωρίας. 
[207] Διόπερ έκεϊ μέν έλεγεν, δτι οί πραεϊς κληρονο-
μήσουσι γ ή ν ένταΰθα δέ, δ μωρδν καλών τδν άδελφδν 
αύτοΰ 8 Τ , ένοχος έσται τή γεέννη τοΰ πυρός. Κα\ έκεϊ 
μέν, δτι τδν θεδν δψονται οί καθαροί τή καρδία* 
ένταΰθα δέ, δτι μοιχός έστιν άπηρτισμένος ό άκολά-
στως ίδών κα\;τούς είρηνοποιούς υιούς Ηεού καλέσας 
έκεϊ, ένταΰθα έτέρωθεν 8 8 φοβεϊ λέγων Μή χοτέ σε 
χαραδφ ό αντίδικος τφ κριτή. Ούτω και τούς πεν-
θοΰντας κα\ τούς διωκόμενους μακαρίζων έν τοις 
έμπροσθεν, έν τοϊς μετά ταύτα τδ αύτδ τοΰτο κατα-
σκευάζων, απώλεια ν απειλεί τοίς μή ταύτην έρχομέ-
νοις τήν όδόν οί γάρ διά τής πλατείας βαδίζοντες, 
φησίν, εκεί καταστρέφουσι. Κα\ τδ, Ού δύνασθε θεφ 
δουΛεύειν καϊ μάμων φ, ίσον εϊναί μοι δοκεϊ τψ , Μα
κάριοι ο/ έΛεήμονες, κα\, 01 χεινώντες τήν δι· 
καιοσύνην. Άλλ', δπερ έ φ η ν 8 8 , επειδή μέλλει τρα-
νότερον αυτά λέγειν, κα\ ού τρανότερον μόνον, άλλά 
κα\ πλείονα τών είρημένων προστιθέναι πάλιν (ούκ
έτι γάρ ελεήμονα ζητεϊ μόνον, άλλά κα\ τού χιτωνί-
σκου έξίστασθαι κελεύει* ουδέ πράον απλώς, άλλά 
κα\ τήν έτέραν σιαγόνα στρέφεtv τψ βουλομένφ βα-
πίζειν), τήν δοκοΰσαν αντίθεσιν είναι πρότερον αν
αιρεί. Διά δή τοΰτο, δπερ έφθην ειπών, ουδέ άπαξ 
τοΰτο είρηκεν, άλλά κα\ δεύτερον. Είπών γάρ, Μη 
νομίσητε, δτι ήΛθον καταΛύσαι88, έπήγαγεν Ούκ 
ήΛθον καταΛύσαι, άΛΛά χΛηρώσαι31. Αμήν γάρ 
Λέγω ύμίν Έάν 88 χαρέΛθη ό ουρανός καϊ ή γή. 
Ιώτα έν ή μία κεραία ού μή χαρέΛθη τον νόμον, 
έως άν χάντα γένηται. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν 
Άμήχανον άτέλεστον μείναι, άλλά κα\ τδ βραχύτα-
τον αύτοΰ πληρωθήναι δεϊ. "Οπερ αύτδς έποίησε, 
μετά ακριβείας αύτδν άπάσης άπαρτίσας. Ένταΰθα 
δέ ήμϊν αίνίττεται, δτι κα\ δ κόσμος άπας μετασχη
ματίζεται. Και ούχ απλώς αύτδ τέθεικεν, άλλ' ίνα 
έπάρη τδν άκροατήν, κα\ δείξη δικαίως έτέραν είσ-
αγαγών 8 8 πολιτείαν εϊγε μέλλοι κα\ τ Α τής κτίσεχυς 
άπαντα μετασχηματίζεσθαι, κα\ τδ τών ανθρώπων 
γένος πρδς έτέραν καλεϊσθαι πατρίδα, καί βίου παρ*·» 
σκευήν ύψηλοτέραν 8 4 . *Ος έάν ούν Λύση μίαν τών 
έντοΛών τούτων τών έΛαχίστων, καϊ διδάζη ούτω 
τούς άνθρώχονς, έΛάχιστος κΛηθήσεται έν τή 
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Conlru Maniclrfvos. — IJcirco non ubiquc dc divini-
inlc sua clare loquiiur c l docel. Si euim , qiiod legi 
quidpiam adjiceret, illos tanlum lurbavit, mullo ma-
gis turbasset si se Dcum esse declaravisset. Ideoque 
mulla sua divinitate longe inferiora loquitur. Hic 
vuro de additioue legi facicnda verba faclurus, mulu 
prx-cauiionc utitur. Ncquc enim semel tantum dixit 
se legcm non solvcre, sod id secundo rcpeliit, ma-
jusquc aliud rursus adjccit. Cuin dixisset enim, 
Nolite putare, quoniam veni solvere legem, adjecit, 
Non veni solvere, sed adimplere. 111 ud vero non modo 
Judxorum impudcnliam coercel, scd eliam harcli-
corum ora constiil, qui velerem legem ex diabolo 
esse dicunt. Nam si ejus lyrannidem deslruclurus 
Chrislus advcnit, quo paclo eam non modo non solvit, 
sed etiam implct ? Non enim tantum dixit, Non sol-
vo ; quod saiis certe fuissel; sed et adjecit, Impleo; 
quod non modo non adversarii lcgis erat, sed eliam 
tiefensoris. Et quomodo non solvit, inqnies, qno-
modo iroplevit aut legem, aut propbctas ? Prophe-
ias quideni, quod omnia quac de ipso dicta erant ab 
eis, opcribus confimiaverit; quapropter cvangelisla 
ad singnla dicebat: Utimpleretur quod dktwn est per 
prophetam; el cura nalus est, el cum pueri inirabi-
liilem hymnum de ipso cancbant, ct quando asinae 
insidebal, necnon cliam in plufibtis aliis boc i|>sum 
implevi l ; qu» oninia non implenda umqiiam eranl, 
iiisi advenissel. Legem aulem non uno lantum, scd 
secunde cliam ac terlio modo implevit. Uno quidem, 
quod ex 1egalil)us nibil Iransgrederelur. Quod enim 
toiain lcgem impleveril, aodi quid dicat Joanni: Sic 
tnim nos decetimplere omnem jutliliam (Matth.Z. 15). 
£ t Juctacis dicebat : Qttit ex vobit arguet rne de pec-
tate (Joan. 8. 46) ? Ac discipulie rursum : Venit prin-
cep* mundi (tujus, etinme non habet quidquam (Ibid. 
14. 56). Prophela quoque supra d ix i l , ipsum pecca-
fiim non babere ( I tau 53. 9 ). Hoc itaque uno pr i -
moque modo legem implevit. Secundo autem imple-
f i t modo, qnod id proptcr nos fecerit. Nam quod 
minim esl, non modo ipse implevit, sed illud quoque 
largilus est ut nos imploremus. Quod Paulus sic de-
clarat : Quoniam finis legit Chriilus ad justitiam omni 
trcdenli ( Rom. 10. 4 ) . Et peccatum illum damnasse 
dicil in carne : Ul juslificalio legit iniplerelur in nobi$, 
qui non secundum carnem ambulamus (Ibid 8. 4 ) . 
El rursum : Legem ergo dettruimus per fidem ? Absit. 
Sed legem staiuimus (lbid. 5. 31 ). Quia enini lcx 
studebal bominem facere juslum, sed infirmabatur ; 
Tenicn.s ipee, et modum justitiac inducens, nempe per 
fidem, tegis volunlatera staluit; et quod illa non po-
tuerai per literas, id ipse per fidem perfecil. Propler-
ea inquil : Non vcni toltere legem. 

3. Ckriili prmcepta tunt compkmentum Ugit veterit. 
— Si quis vero diligcnler exploret, alium quoque ler-
tium modum inveniel, qoo id factum esl. Quem illum ? 
Per pracepia qux daturus erat. Neque enim erat 
abrogalio priorum, sed extensio ct complementum 
erant ea q\m dicebanlar. Nam non occidcndi prae-
cepium nor> abrogalor Λ prxceplo non irascendi; sed 
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complcmenium esi ad majorem cautionein : et idmn 
dicalur de cacleris omnibus. Ideoque cum borum sc-
mina sine aliqua suspicione prius sparsisset, quando 
clarius ex comparaiione velerum et novorum lega-
lium ut advcrsans legi in suspicionem vocandus eral, 
pravia illa. caulionc usus est. Etcnim jam illa a-ni-
gmatice fundata eranl per ea qnos dicia fuerani. I I -
lud enim, Beati pauperes spirilu, idipsunt cst quod, 
Ne iratcimini: ei illud, Beali mundo cordet simile 
buic praeccpto est, ηοιι respicicndam esse mulierem 
ad concupiscendum cam ; el illud, non ibcsaurizan-
dum esse ihcsauros in lcrra, buic accinil: Beaii m»-
sericordet; el illud, Ingerc, perscquulionibus et op-
probriis impeli, lale est, qualc iulrare pcranguslam 
porlam ; et illud , csurirc et silire jusiiliam, niliit 
aliud est quam i d , quod poslea dicit : Quacumqu* 
vultis ul faciant vobh hominet, et vot fnciie illit (Uatili. 
7. 12). El cum pacificuni appellasscl boatum, idipsum 
prope dixit , quod cum jussit relinquerc donum, ct 
festinare ad offensum frairem sibi rcconciliandum, 
et benevolum essc advcrsario. Sed ibi quidcm prae-
mia recle operaniium posuii : bic vero aon recie 
operantium supplicia. Quapropteribi quidem dicebai, 
miies terram possessuros esse; Iiic vcro ait, eurn qui 
fratrera suum faluum vocaverh, retun fore gebenme 
ignis. Illic ilem dixil munjos cordc Deum esse visu-
ros ; hic vcro eura, qui impudicis oculis respexcril, 
csse vere niCBcbiim ; ac cum illic paciOcos Hlioe Dei 
vocasset, bic alia ratione deterrel dicens: Ne [orte 
tradal te adversarius judici. Sic et lugentes el persc-
quutionem paiicnies cum beatos superius prnedicas-
set, in sequenlibus idipsum tractans, peroicictn in-
terminatur iis qui non eadcm ij>sa via incedunl: 
nam qui per spaiiosam viain ambulam, inquit, illic 
pereunl. Sed et illud, Non potestit Dco servire et ow-
monw (Mutih. 6, 24), huic dicio simile mihi videlur : 
Bealimisericordet, el, Qui esuriunl juilitiam. Vcrum, 
ul procmonui, quia bscc clarius diclurus esl, nce 
clarius modo dicturus, sed etiam plura dictie adje-
cturus(non enim jam misencordcmianluinquTrit, 
scd ctiam tunica le extii jubet; nec miiem solum-
modo, scd el ul aliam maxillam converlas perculero 
volcnti), illain, qux vidcbalur csse, repugnanliam 
et conirarietatem prius tollil. Idcoquc, ut supra dixi, 
non scroel lanliim boc proiulit, scd bis. Cum dixisset 
enini, Nolite putare,quod venerim tofoere legem, adje-
c i l : Non veni solvere, $ed adhnplere. Rtirsum a i l : 18. 
Amen quippe dico vobis, donec tranteal ccelum ei terra, 
iota unum aut unus apex non prmeribh α lege, donee 
omnia fianl. Quod aulem dicit, hujusmodi est : luipcs-
fibile est non impletam mancre, sed vel minimum 
quodqne ejns impleri oporlel. Quod ipse fecit qui 
accurale omnia implevit. Ilic aulem nobis subindicai 
lolius mundi flguram immutandam esse. Nec sine 
causa kl posuit, sed ut erigercl auditorem, oslende-
relque se jiire aliam induccre discipliuam : 8i omnia 
qux in mundo sunt mutinda eini, et *\ liomioain ge-
nus ad aliam palriam sit vocandum, sublimiorem 
prxparari vilani. 19. Quicumque ergo soherit unum 
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dt mandalit istis minimh, et docneril sic homines, tm-
nimus vocabitur in regno cmlorum. Poslquam cnim se 
a mala suspicionc vindicavit, et eorum qui contradi-
rerc vcllcnt ora obstruit, lunc demum et lerret, el 
ininas gravher intcnlat super fulura lege. Quod enim 
id non de anliquis legibus dixeril , sed de illis qnas 
ipse lalurtis cral, audi sequentia. 20. Dico enim vobit: 
Nisi abundnverit justitia veslra plus quam tcribarum cl 
Pharisazorum, non intrabilis in regnum ccelcrum. Quod 
si circa vekTcm legem ininaretiir, cur dixisscl, iViei 
abundnverit ? Γι cnim qui cadem ipsa, qiinn i i i i , facie-
bant, uon poluranl sccmidum j(istiti:c ralioncin abtin-
darc. Sed quid cral illud quod abundabat ? ιΝοη irasci, 
mulicrcm ιιοη impudice rcspiccre. 

A. Cur crgo minimas illas vocavil bges, ctianisi 
tante lamque sublimes sinl ? Quia ipse tegem indii-
fturus crat. Siculcnim se humiliat, et modeslc sa?pe 
dc scipso loqiiiiur : sic cliam circa lcgem suain agil ; 
nl nos quoqtic bic doccat in omnibus modeste agerc. 
Alioquin autem quia innovalionis suspicio quuidam 
csse vidcbaiur, demissiore inlerim loquendi genere 
ulitur. Gum vero audis minimum in rcgno ca-Iorum, 
ne aliud suspiceris qtiam gebennam atque supplicium. 
Regnum cnim solct appellarc, non usumfruclum mo-
do, scd cliam resurrcctionis lcmpns. et adventum 
illum lerribilom. Nam quomodo ralioni consenta-
neum essct, eum qui fratrem siullum vocat, et qui 
maiidalum unum violal, iu gchennam inciderc ; illum 
vcro qui omnia prxcepia solvcrit, et alios ad idip-
sum induxeril, in rcgno locari ? Non igitur boc dicit, 
sed illumeo lempore minimum futurum, id est, ab-
jecium, uliicnum. Ultimus autem lunc in gebennain 
incidct. Etcnim ufpolc Dcus mullorum negligcntiam 
providebal, et quosdam futuros esse qui illa pcr by-
pcrbolcn solum dtcla tsse pularenl, el qui circa 
Icges raliocinareniur et dieerent: Si ergo quis fatoum 
vocaverit, punilur ? si mulierem simpllciter respexc-
rit , moccbus cfiicilur ? Idco illam lollens socordiam, 
minas inieniat maximas ulrtsquc, et Iransgredienli-
bus, cl afios ad boc indiiccnlibus. Minas ilaque cer-
nen:es, ncquc ipsi iransgrcdiamur, neque hacc semre 
volentcs averlamus. Qui autem feccrit et docuerit, 
inqtiit, magmis vocabitur. Non enim nobis laiUum, 
sed cl aliis utiles essc debcmus. Ncque enirn par 
nierces csl ei qui se ad rccle faciendum comparat, 
ct et qui secum* alium ad id adducit. Quemad-
modum enim doccre cl non faccre, condemnaldo-
Cuiiletn, ( nam nit : Qui doces alium , (eipsum non 
doces [ Rom. 2. 21 ] ) ? sic facere, riec alios ad fa-
cicndum inducerc, mcrccdem minuit. Oportcl igimr 
in ulroque suprcimim essc, el cum tc priorem nd 
beiiefacicndum indtixcris, ad aliorum curam trans-
eunduin csl. Idcirco enim ipse opcra anle doctrinam 
posuit, ostendens sic opiime quemvis se ad doocn-
dum comparare, neque alio modo umquain. Auditu-
rus csse.t cnim , Medice, cura teipsum ( Luc. 4.25 ) . 
t)ui cnim cum seipsum doccre non potucrit, alios 
emeiidare conalur, a mullis irridebiiur ; imo nc do-
cerc quidcm ille potcrit, ipsis opcribue conlraria 
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tcslificanlibus. Si vcro in utroquc pcrfectus fuerit, 
roagnus vocabilur in rcgno cxloruni. Dico enim vo-
bis, Nisi abundaverU jusiitia vestra plus quam scriba-
rum et Pharisaorum, non intrabiiis in regnnm ccelorum. 
Uic jusliliam, omncni vocal viriulem; ut etiani de 
Jobo narrans dicebal: ttt eral homo irreprehentibilis, 
justus (Job i . 1 ). Secundum banc justificationem 
jtisluin illum Paulus vocabat, cui legcm ηοιι posi-
lam essc dicebat : Justo enim lex non posiia est 
( 1. ΓΙ/Μ. i . 9 ) , inquit. S;epcque a!ibi boc nomen 
progerrerali virtuie positum rcperircest (β). Tu veni 
niibi pcrpcndc gralix augmculum , quando discipu-
los adbuc rudes vult velcris Iegis docioribue esse 
mcliores. Scribas aulcm ct Pharisxos bic non im-
probos commeinorat, sed probos ; nisi enim probi 
essenl, nequaqtiam eos diccrel habere jwsliliam, ne-
que jusiitiam non cxsisiemeni cum exsisiente compa-
raret. Perpende autcrn boc loco qtiomodo csse vete-
rcm legem cominendct, dtim eam comparal cum 
nova : quod sane declaral illam liuic esse cognalam 
cl affinem : nam plus et imuus ejusdem generis sunt. 
Non igitur vcteri oblrcctat, scd illam angcri vuli et 
exietidi : quai si a malo prodirct, noti amplttis quid 
in illa qua*rerct9 neque illam perfeciiorein reddidis-
sei, scd explosissel. El quomodo, iiiquies, si lalis 
esl f in ngnum jam non inducil ? Non induci» ccrlc 
eos qui posl Cliristi adventtim vitani iiisiilucmnl, 
tiipole qni majorem consequuti virlulcm, niajora 
debent adire certamina : nam alumnos suos omncs 
eo intrtulucit. Mulii enim venient ab orienie el occx* 
denle, inqtiit, el recnmbenl in sinu Abrahie et Isnaci et 
Jacobi (Mutlh.S. M) . Lazarus certc, qui magnis frtii-
(tir pra?miisy in cjus s\n\\ versans apparei (Luc. 16). 
Et quolqiiol in veleri lege admoduin rcfulsere, id 
pcr illam assequuti sunt. Cbrisius vero, si lex dla 
mala el aliena fuisset, non illain omnem implcvis-
se(. Nam si id solum fccisset ul JudaOS atlraherct, 
non autem ul ostendcret eam cognalam esse et affi-
nem no\x legi, cur non eliam gentilium leges et mo-
res implevissct, ut genliles pertraberet ? 

5. Undique crgo palam esl eam a Cbrislo non in-
duci, ηοιι quod mala sit, sed quod majorum sil prae-
ceplorum lcmpus. Etiamsi vero imperfeciiur si l quam 
nova, id cerle non probat ipsam esse malam: alioquiii 
aulem nova in eamdcm incideret conditiouein. Siijui-
dcm biijtis scienlia, si cuni futurai vil:c scientia com-> 
parelnr, exigua el imperfecla est, atque illa vcnicnlc 
evacualur. Nam Cum venerit, inquit, quod perfeclum 
est, tunc evacuabilur quod ex parte esi (i.Cor. 1 3 . 1 0 ) : 
quod per Novam Velus perpessa cst. Nec tanaen p r o -
ptcrea illam criminabimur, licet illa cesscl, cum nos 
regno policmur : Tunc enim evacuabitur quod ex parte 
est, inquit: illam lanieii uiagnam dicimus. Cum itaque 
innjora sint prscmia. anipliorque Spirilus virlus, j t i r e 

(a) Jam olimab antiquis, jiistitia, iu geoere proomai 
virtute habita fuit * sic Empedocles »pud Aristoielem: 

Έν δέ 5txaio<Tvv7j συλλήβδην πδσ* άρβτή 'στιν 
Injustitia οιηιή* virlutcomprehendmr. 
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βασιΛεία τών ουρανών. Επειδή γάρ άπήλλαξεν 
έαυτδν της πονηράς υποψίας 8 8 , καί τους βουλομένους 
άντιλέγειν έπεστόμισε, τότε λοιπδν καί φοβεί, καί 
απειλή ν τίθησι μεγίστην υπέρ τής μελλούσης νομο
θεσίας. "Οτι γαρ ούχ υπέρ τών παλαιών νόμων 
είρηκεν, άλλ' υπέρ ών αύτδς έμελλε νομοθετείν, 
άκουσον τών έξης. Λέγω γαρ ύμίν, φησίν Έάν 
μή περ/σσεύση ή δικαιοσύνη υμών χΛέον τών 
γραμματέων καϊ ΦαρισαΙων, ού μή εϊσέΛθητε είς 
τήν βασιΛείαν τών ούρανον. Εί δέ περί τών πα
λαιών ήπείλει νόμων, πώς έλεγεν, Έάν μή χε· 
ρισσεύση; Τούς γάρ τά αυτά ποιούντας, άπερ 
έποίουν εκείνοι, ούκ ήν περισσεΰσαι κατά [208] τδν 
τής δικαιοσύνης λόγον. Άλλά ποίον ήν τδ περισσόν; 
Τδ μή δργισθήναι, τδ ·· μηδέ έμβλέψαι εις γυναίκα 
άκολάστως. 

δ\ Τίνος ούν ένεκεν έλαχίστας αύτάς έκάλεσε, καίτοι 
ούτω μεγάλας και ύψηλάς ούσας ; Επειδή αύτδς τήν 
νομοθεσίαν είσάγειν έμελλεν."Ωσπερ γάρ έαυτδν έτα-
πείνωσε, και μέτρια πολλαχού περ\ εαυτού φθέγγε-
ται* ούτω καί περ\ τής εαυτού*7 νομοθεσίας, παι
δεύων ημάς κάν τούτψ* 8 πανταχού μετρίαζε ι ν. Άλλως 
δέ *8 καί επειδή καινοτομίας έδόκει τις υποψία είναι, 
ύπεσταλμένως τέως κεχρηται τψ λόγω. "Οταν δέ ακού
σης ελάχιστον έν τή βασιλεία τών ουρανών, μηδέν 
άλλο ύπόπτευε ή γέενναν καί κόλασιν. Βασιλείαν γάρ 
οίδεν ούχ\ τήν άπόλαυσιν μόνον λέγειν, άλλά καί. τδν 
καιρδν τής αναστάσεως, καί τήν παρουσίαν έκείνην 
τήν φοβερά ν. Έπεί πώς άν έχοι λόγον, τδν μέν εί-
πόντα τδν άδελφδν μωρδν, κα\ μίαν παραβάντα εντο
λή ν, είς τήν γέενναν έμπεσείν · τδν δέ δλας λύοντα, 
κα\ έτερους είς τούτο ενάγοντα, έν τή βασιλεία είναι; 
Ού τοίνυν τούτο φησιν, άλλ' δτι έν έκείνψ τψ καιρώ 
ελάχιστος έσται 4 8 , άπε^ιμμένος , έσχατος· ό δέ έσχα
τος πάντως ε!ς τήν γέενναν έμπεσείται τότε. Καί γάρ 
Θεδς ών προήδει τήν τών πολλών ^αθυμίαν, κα\ δτι 
μέλλουσί τίνες υπερβολής νομίζει ν είναι τάείρημένα 
μόνης, καί συλλογίζεσθαι τούς νόμους, κα\ λέγειν · 
Έάν ούν τις μωρδν καλέ ση, κολάζεται; έάν ούν ίδη 
τις απλώς 4 1 , μοιχδς γίνεται; Διδ δή ταύτην προαναι-
ρών τήν όλιγωρίαν, άπειλήν τέθεικε μεγίστην έκατέ-
ροις,καί τοίς παραβαίνουσι, κα\ τοίς έτερους είς τούτο 
ένάγουσιν. Είδδτες 4 8 τοίνυν τήν άπειλήν, μήτε αυτοί 
παραβαίνωμεν, μήτε τούς βουλομένους ταύτα φυλάτ-
τειν έκλύωμεν/Ος & άν χοιήση καϊ διδάξη, φησί, 
μέγας κΛηθήσεται. Ού γάρ έαυτοίς δεί χρησίμους 
είναι μόνον, άλλά καί έτέροις. ΚαΧ γάρ ούκ 4 8 ίσος ό 
μισθός τψ έαυτδν κατορθούντι 4 · , και τψ μεθ' εαυτού 
κ α \ " έτερον προστιθέντι."Ωσπερ γάρ τδ διδάσκειν 
άνευ τού ποιείν, κρίνει τδν διδάσκοντα ( Ό γάρ δι
δάσκων, φησίν, έτερον, σεαντόν ού διδάσκεις;)' 
ούτω τδ ποιείν μέν, έτεροι ς δέ μή ύφηγείσθαι, έλατ-

, τοί τδν μισθόν. Δεϊ τοίνυν έν έκατέροις άκρον είναι, 
κα\ πρότερον έαυτδν κατορθώσαντα, ούτω κα\ έπ\ τήν 
τών άλλων έκβήναι 4 8 έπιμέλειαν. Διά γάρ τοΰτο κα\ 
αύτδς τήν ποίησιν πρδ τής διδασκαλίας έθηκε, δεικνύς 
δτι ούτω μάλιστα τις διδάξαι δυνήσεται, έτέρως δέ 
ουδαμώς. Άκούσεται γάρ· Ιατρέ, θεράχευσον σεαν
τόν. Ό γάρ έαυτδν διδάξαι μή δυνηθείς κα\ έτερους 
έπιχιιρών διορθοΰν, πολλούς έξει τούς κωμωδούντας 

1 ύπονοίας D. Ε. paulo βΜβγάοοπι· Α. Β. , 8 τ ό om. 

αυτόν · μάλλον δέ ουδέ διδάξαι δ τοιούτος δυνήσεται, 
τών πραγμάτων άντιφθεγγομένων αύτώ.Άν δέ εκατέ
ρωθεν [209J άπηρτισμένος ή , μέγας κληθήσεται έν 
τή βασιλεία τών ουρανών. Λέγω γαρ ύμίν Έάν μή 
περίσσευα η ή δικαιοσύνη υμών πΛέον τών γραμ
ματέων καϊ ΦαρισαΙων, ού μή εϊσέΛθητε εις τήψ 
βασιΛείαν τών ουρανών. Ένταΰθα δικαιοσύνην τήν 
πάσαν άρετήν λέγει, ώσπερ και περί τον Ίώβ διαλε-
γόμενος έλεγε* Καϊ ήν άνθρωπος άμεμπτος, δί
καιος. Κατά τούτο και ό Παύλος τδ σημαινόμενον δί
καιον εκείνον έκάλεσεν, ψ μηδέ νόμον κεϊσθαι έλεγε -
άικαίω γάρ νόμος ού κείται, φησί. Καί πολλαχού 
δέ άλλαχού τούτο τδ δνομα έπι τής αρετής τής καθ
όλου κείμενον εύροι τις άν. Σύ δέ μοι σκόπει τής χά
ριτος τήν έπίδοσιν, δπου τούς μαθητάς τούς νεήλυδας 
τών έν τή Παλαιή διδασκάλων κρείττους είναι βούλε
ται. Γραμματέων γάρ ενταύθα κα\ ΦαρισαΙων ούχ 
απλώς ε ί π ε 4 7 τών παρανόμων, άλλά τών κατορθούν-
των · ού γάρ άν 4 8 , εί μή κατώρθουν, έφησεν 4 8 έχειν 
δικαιοσύνην, ουδέ άν τήν ούκ ούσαν παρέδαλε τή ούση. 
"Ορα δέ καί ένταΰθα πώς συνίστησι τήν Πάλαιαν, 
σύγκρισιν ποιούμενος ταύτης πρδς έκείνην* όπερ 
δείκνυσιν δμόφυλον αυτήν ούσαν καί συγγενή * τδ γάρ 
πλέον καί έλαττον τού αύτοΰ γένους εστίν. Ού τοίνυν 
διαβάλλει τήν Πάλαιαν, άλλ' έπιταθήναι αυτήν βού
λεται. Εί δέ ήν πονηρά 8 8 , ούκ άν τδ πλέον έζήτησεν, 
ούδ' άν αυτήν διώρθωσεν, άλλ' έξέβαλεν άν. Καί πώς, 
φησίν, εί τοιαύτη εστ ίν 8 1 , είςτήν βασιλείαν ούκείσ-
άγε ι ; Νΰν 8 8 ούκ είσάγει τούς μετά τήν τού Χρίστου 
παρουσίαν πολιτευόμενους, άτε δή πλείονος άπολελαυ-
κότας δυνάμεως, καί μείζονα οφείλοντας άγωνίζεσθαι * 
έπεί τούς γε αυτής τροφίμους είσάγει απαντάς. Και 
γάρ ΠοΛΛοϊ άπό άνατοΛών καϊ δυσμών ήζουσι, 
φησί, καϊ άνακΛιθήσονται είς κόΛπονς 8 8 Αβραάμ 
καϊ Ισαάκ καϊ Ιακώβ. Καί ό Λάζαρος δέ τών μεγά
λων απολαύων επάθλων, έν τοί; εκείνου κόλποις φαί
νεται ένδιαιτώμενος. Καί πάντες δσοι μεθ' υπερβολής 
έλαμψαν έν τή Παλαιή, διά ταύτης έλαμψαν άπαντες. 
Καί ό Χριστδς δέ, εί πονηρά τις ήν καί άλλοτρία, 
ούκ άν αυτήν έπλήρωσεν έλθών άπασαν. Εί γάρ υπέρ 
τ ο ύ 8 4 τούς Ιουδαίους έπισπάσασθαι τούτο έποίει 
μόνον, καί ούχ ώστε δείξαι συγγενή ταύτην ούσαν τή 
Καινή καί συμβαίνουσαν τίνος ένεκεν ουχί καί τά τών 
Ελλήνων έπλήρου νόμιμα τε καί έθη, ί ν α 8 8 "Ελληνας 
έπισπάσηται; 

ε'. "Ωστε πανταχόθεν δήλον, δτι ού διά τδ πονηρά 
είναι ούκ είσάγει, αλλά διά τδ μειζόνων εντολών είνα» 
καιρόν. Εί δέ ατελεστέρα έστί τής Καινής, ουδέ τούτο 
δείκνυσιν αυτήν πονηράν* έπεί κατά τούτο καί ή 
Καινή τδ αύτδ τοΰτο πείσεται. Κα'ι γάρ ή ταύτης 
γνώσις πρδς τήν μέλλουσαν συγκρινόμενη, μερική 
τίς έστι καί ατελής, καί καταργείται εκείνης έλθού-
σης · "Οταν γάρ έΛθη, φησί, τό τέΛειον, τότε τό 
έκ μέρους καταργηθήσεται · δπερ έπαθε ν ή Παλαιά 
π α ρ ά 8 8 τής Καινής. Άλλ' ού διά τούτο αυτήν διαβά
λουμε ν, καίτοι καί αύτη ύπεξίσταται, δταν της βασι
λείας έπιτύχωμεν * Τότε γάρ τό έκ μέρους καταρ
γηθήσεται, φησίν * άλλ' δμως μεγάλην [210] αυτήν 
είναί φαμεν. Έπεί ούν καί μείζονα τα έπαθλα, καί 
πλείων ή παρά τού Πνεύματος δύναμις, είκότως και 

C. F. μ ή Α . Β . Ερ. 1 1 τής εαυτού] SicEp. cura 
EUld. codices αύτήςτής . 8 8 κάν τούτω] καί εντεύθεν Α. Β. 8 8 δί] τεΟ. D. Ε. καί om. Α. Β. 4 8 έσταιΐ Sie E.G. 
Arm. cxteri κληθήσεται. Έσται] add. τουτέστιν Α. Β. invilie Interpp. 4 1 άν τις απλώς ίδη Ε. 4 8Είσότες] Sic 
Α. Β. Ε. Ερ. Verss. caeleri ίδόντες 4 8 Καί γάρ ούκ] Ουδέ γάρ Edd. *ύκ om. C. D. u διορθούντι el ηι·»χ 
διορθώσαντα Α. Β. * 8 καί om. Ο. Ε. 4 8 έκβαίνειν Lp. ut Edd. 4 Τ είπε] λέγει Β. Ερ. 4 8 άν addidi ex Β. 
Ερ. 4 8 έφησεν] add. αυτούς Β. 8 8 πονηρού Ε. F. et pr. D. faventibus Verts. 8 1 εί τοιαύτη, φησίν, εστίν Α. 
ί . ή τοιαύτη, φησίν (οιη. εστίν) D. 8 8 Sic Α. Β. Ann. \ulgo νΰν pracedciilibus adbaeret. 8 4 κόλπους] τούς 
κόλπους Β. 8 4 υπέρ τού] έπι τό Α, 8 8 ίνα καί Sav. Ben. 8 8 παρά] διά Edd. 
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μείζονα Απαιτεί τά χαρ?σματα , ? . Ούκέτι** γάρ γή 
ρέουσα γάλα κα\ μέλι, ούδε γήρας λιπαρδν, ουδέ πο-
λυπαιδία, ουδέ σίτος κα\ οΐνος, κα\ ποίμνια κα\ βου-
κόλια · άλλ' ούρανδς, κα\ τά έν ούρανοίς Αγαθά, καί 
υΙοθεσία, κα\ αδελφότης ή πρδς τδν Μονογενή, καί 
κοινωνία κληρονομιάς , κα\ τδ συνδοξασθήναι κα\ 
συμβασιλεύσαι, καί τά μυρία έπαθλα εκείνα. "Οτι δέ 
κα\ πλείονος βοηθείας άπελαύσαμεν, άκουσον τού 
Παύλου λέγοντος · Ουδέν άρα κατάκρψα νύν το7ς 
έν Χριστφ Ιησού, μή κατά σάρκα περιπατονσιν, 
άΛΛά κατά πνεύμα*. Ό γάρ νόμος τοΰ Πνεύματος 
τής ζωής ήΛενθέρωσέ με άπό τον νόμον τής 
αμαρτίας καϊ τον θανάτου. Άπειλήσας τοίνυν τοΤς 
παραβαίνουσι, καί μεγάλα έπαθλα θε\ς τοίς κατορ-
θούσι, κα\ δείξας δτι δικαίως πλέον ημάς απαιτεί τών 
προτέρων μέτρων, άρχεται τής νομοθεσίας λοιπδν, 
ούχ απλώς, άλλά κατά σύγκρισιν τών παλαιών νομί
μων * δύο ταύτα δείξαι βουλεμένος, δτι τε ού μαχόμε
νος τοίς προτέροις, άλλά κα\ σφόδρα συμφωνών ταύτα 
νομοθετεί, καλ δτι είκότως κα\ σφόδρα εύκαίρως τά 
δεύτερα έκείνοις προστίθησιν."Οπερ ίνα κα\ σαφέστε-
ρον γένηται, αυτών έπακούσωμεν τών τού νομοθέτου 
βημάτων. Τί ούν αυτός φησιν; Ήκούσατε ότι έ/5-
φέθη τοις ά^χαίοις · Ού φονεύσεις. Καίτοι ό κα\ 
εκείνα δούς, ύτός έστιν * άλλά τέως άπροσώπως αυτά 
τίθησιν. Είτε γάρ είπεν, δτι Ήκούσατε δτι είπον 
τοίς άρχαίοις, δυσπαράδεκτος δ λόγος έγίνετο, κα\ 
πάσιν άν προ σέ στη τοίς άκούουσιν είτε αύ πάλιν 
είπών, δτι * Ηχούσατε δτι έ^όέθη τοίς άρχαίοις παρά 
τοΰ Πατρός μου, έπήγαγεν, Έ γ ώ δέ λέγω, μείζων άν 
έδοξεν είναι ό αύθαδιασμός. Διδ δή απλώς αύτδ τέ
θεικεν, έν μόνον άπ ' αύτοΰ κ α τα σκευάζω ν, τδ δείξαι 
Ζτι είς καιρδν ήλθε τδν προσήκοντα ταΰτα λέγων. 
Τω •••••γάρ είπεϊν,"Οτι έφβέθη τοίς άρχαίοις, ένέφηνε 
πολύν τδν χρόνον, έξ ού τήν έντολήν ταύτην έλαβον. 
Τούτο δέ έποίησεν, ίνα έντρέψη τδν άκροατήν τδν 
άναδυόμενον πρδς τά υψηλότερα έκβήναι τών έπιτα-
γμάτων · ώσανε\ διδάσκαλος παιδιω £αθυμοΰντι λέγοι* 
Ούκ οίσθα πόσον άνήλωσας χρόνον συλλαβάς μελετών; 
Τούτο δέ και αύτδς αίνιττόμενος τψ τών αρχαίων 
ονόματι, έκκαλείται λοιπδν αυτούς πρδς τά μείζονα 
τών διδαγμάτων, ώσανε\ Ιλεγεν Άρκοΰντα έχετε 
χρόνον ταύτα μελετώντες , κα\ δεί λοιπδν πρδς τά 
αψηλότερα τούτων έπείγεσθαι. Εύ* 1··* δέ καί τδ μή 
συγχεϊν τήν τάξιν τών εντολών, άλλ' άπδ τής προτέ-
ρας άρξασθαι πρώτης · · , άφ' ής κα\ ό νόμος ήρξατο · 
χα\ γάρ κα\ τούτο όεικνύντος έστ\ τήν συμφωνία ν . 
Έγω δέ Λέγω ύμίν, δτι ό όργιζύμενος τφ άδεΛφφ 
αύτον εΙκή. ένοχος έσται τή κρίσει. Είδες έξου-
σίαν άπηρτισμένην; είδες σχήμα** νομοθέτη πρέπον; 
Τίς γάρ προφητών ούτω ποτέ έφθέγξατο; τίς δικαίων; 
τίς πατριαρχών; Ουδείς · άλλά, Τάδε Λέγει Κύριος. 
•Αλλ* ούχ ό [211] Πδς ούτως. Εκείνοι γάρ τά τού 
Δεσπότου ίιήγγελλον · \ ούτος δέ τά τοΰ Πατρός."Οταν 
δέ ι ίπω τά τού Πατρδς, τά αύτοΰ λέγω · Τά γάρ έμά, 
φησί, σά έστι, καϊ τά σά, έμά. Κα\ οί μέν τοίς δμο-
δούλοις··, δ δέ τοίς αύτοΰ δούλοις ένομοθέτει. Έρω-
τήσωμεν τοίνυν· 7 τούς τδν νόμον έκβάλλοντας· Τδ μή 
όργίζεσθαι τού μή φονεύειν εναντίον, ή μάλλον εκεί
νου τελείωσις τούτο κα\ κατασκευή ; Εΰδηλον δτι 
τούτο εκείνου πλήρωσις, κα\ μείζον τούτου ένεκεν * · . 

Ό γάρ πρδς όργήν ούκ έκφερόμενος, πολλφ μάλλον 
φόνου άφέξεται · κα \ δ θυμδν χαλινών, πολλψ μάλλον 
τάς χείρας καθέξει παρ' έαυτψ. 'Ρίζα γάρ τού φόνοο, 
θυμός. Ό τοίνυν τήν 0ίζαν έκκόπτων, πολλψ μάλλον 
άναιρήσει τούς κλάδους· μάλλον δέ ουδέ φΰναι τήν 
αρχήν έάσει. 

ς*. Ούκούν ούκ έπ* αναιρέσει τοΰ νόμου , άλλ* έτ.Ι 
πλειονι ταύτα ένομοθέτει φυλακή. Τί γάρ βουλόμενος 
ό νόμος ταΰτα έπέταξεν ; Ούχ ίνα μηδείς φονεύη τδν 
πλησίον; Ούκούν τοΰ μαχόμενου τώ νόμψ, τδ κελεύειν 
φονεύειν "ήν τδ γάρ φονεύειν τοΰ*· μή φονεύειν 
εναντίον εί δέ μηδέ όργίζεσθαι επιτρέπει, δπερ ό 
νόμος έβούλετο, τούτο μάλλον ίστησιν. Ού γάρ ομοίως 
άφέξεται φόνου δ μελετών μή φονεύειν τ ω κα\ τήν 
όργήν άνηρηκότι· πο^ωτέρω γάρ ούτος έστηκε τοΰ 
τολμήματος."Ινα δέ και έτέρως αυτούς έλωμεν, είς 
μέσον Α λέγουσιν ά^άγωμεν άπαντα. Τίνα ούν έστιν 
ά φασι; Λέγουσιν 7·, δτι ό τδν κόσμον ποιήσας θεδς, 
δ τδν ήλιον ανατέλλων έπ\ πονηρούς κα \ αγαθούς, ό 
βρέχων έπ\ δικαίους κα\ αδίκους, πονηρός τίς έστιν. 
01 δέ επιεικέστεροι δήθεν αυτών τοΰτο μέν παραιτούν
ται, δίκαιον δέ αύτδν είναι λέγοντες άποστεροΰσι τοΰ 
είναι αγαθόν έτερον δέ τινα, τδν ούκ δντα, ούτε 
ποιήσαντά τ ι τών δντων. Πατέρα διδόασι τ ψ Χριστψ. 
Κα\ τδν μέν ούκ αγαθόν 7 1 έν τοίς αύτοΰ μένειν, κα\ 
τά αύτοΰ αατηρείν φασι · τδν δέ άγαθδν τών άλλο-
τρίων έφίεσθαι, κα\ ών ούκ έγένετο δημιουργός, τού
των εξαίφνης βούλεσθαι γενέσθαι σωτήρα. Είδες τού 
διαβόλου τά τέκνα, π ώ ; άπδ τής πηγής τοΰ πατρδς 7 · 
φθέγγονται, άλλοτριοΰντες τοΰ θεού τήν δημιουργίαν, 
τοΰ Ιωάννου βοώντος, δτι ΕΙς τά ίδια ήΛθε· χαΧ,'Ο 
κόσμος δΐ αύτον έγένετο; Είτα τδν νόμον εξετά
ζοντες τδν έν τή Παλαιή, τδν κελεύοντα όφθαλμδν 
άντ\ οφθαλμού κα \ οδόντα άντ\ οδόντος έκβάλλειν, 
έπεμβαίνουσιν ευθέως λέγοντες· Κα \ πώς άν δύναιτο 
άγαθδς είναι δ ταύτα 7* λέγων; Τί ούν πρδς ταύτα 
φαμεν ; "Οτι μέγιστον είδος φιλανθρωπίας εστίν. Ού 
γάρ ίνα τούς αλλήλων έκκόπτωμεν οφθαλμούς, τδν 
νόμον έθηκε τούτον άλλ' ίνα φόβψ τοΰ μή παθείν 
ύφ' έτερων, άπεχώμεθα τοΰ δράσαί τ ι τοιούτον έτε
ρους 7 \"Ωσπερ ούν τοίς Νινευΐταις ήπείλησε κατα-
στροφήν, ούχ ίνα αυτούς άνέλη (εί γάρ τούτο [212] 
έβούλετο, σιγςίν έχρήν ), άλλ' ίνα τ ω φόβψ βελτίους 
ποιήσας, παύση τήν όργήν · ούτω κα\ τοίς προχείρως 
έπιπηδωσι τοίς έτερων όφθαλμοίς τιμωρίχν έθηκεν, 
ίνα κάν άπδ προαιρέσεως αγαθής μή βούλωνται άπ-
έχεσθαι τής ώμότητος, άπδ τού φόβου κωλυθώσι λυ-
μαίνεσθαι ταίς τών πλησίον θψεσιν. Εί δέ εκείνο 
ώμότητος 7 \ κ α \ τδ κατέχεσθαι τδν άνδροφόνον» καί 
τδ κωλύεσθαι τδν μοιχόν. Άλλ' άνοήτων ταύτα τά 
βήματα, κα \ τήν έσχάτην μαινόμενων μανίαν. Έγώ 
γάρ τοσούτου δ έ ω 7 4 ταύτα ώμότητος είναι λέγειν, ώς 
τάναντία τούτοις φάναι είναι παράνομα κατά άνθρώ-
πινον λογισμόν. Σύ μέν γάρ λέγεις, δτι επειδή όφθαλ
μδν άντΐ οφθαλμού έκβάλλειν έκέλευσε, διά τούτο 
ωμός * έγώ δέ λέγω, δτι εί μή τούτο έκέλευσε, τότε 
άν έδοξε παρά τοίς πολλοίς τούτο είναι δ φής σύ 7 7 . 
θώμεν γάρ τ ψ λόγω λελύσθαι τδν νόμον άπαντα, κα\ 
μηδένα τήν έκ τούτου δεδοικέναι τιμωρία ν , άλλ' έξ-
είναι τοίς πονηροίς άπασι μετά αδείας άπάσης αυτών 
κεχρήσθαι τ ψ τρόπω 7 · , κα\ τοίς μοιχοίς, κα\ τοίςάν-
δροφόνοις, κα \ τοίς κλέπταις, καί τοίς έπιόρκοις, %α\ 
τοίς πατραλοίαις· άρα ούκ άν πάντα άνω *α\ κάτω 
γέγονε, κα \ μυρίων μιασμάτων κα\ φόνων πόλεις, κα\ 

• r Sic Arm. σκάμματα Β. παλαίσματα Hor. Ge. ·· ούκ έστι Α. C. Ε. Μοχ ού γήρας et ρ. ρ. ού σίτος F. 
· ·*· Τψ] Τό Ε. ····· Εύ ] Κρεϊττον C. Ε. F. Σύ D. ·» πρώτον C. F. πρώτης om. D. "σχήμα] Sic Edd. 
dignitatem Ge.farmam Arm. Codicos κήρυγμα. ·» διήγγ^ον Α. Β. F. ·· δμοδούλοις] add. έλεγον Edd. 
· 7 τοίνυν] add. έτι D. F. ·· τούτου ένεκεν] τοΰτο εκείνου Ε. F. ·» τδ. . . τοΰ] τ δ . . . τω Β. τώ. τόΛ· Ε. ei 
pr. D. »· Αέγουσι om. C. Ε. F. 7 4 αγαθόν] add. άλλά δίκαιον C. D. F. Νοιι habenl Veres. 7 · Πατρός] 

αυτών Edd. 7 1 τά τοιαύτα Β. u έτέροις ei paulo anle τέθεικε Α. 7 · ώμότης D. 7 · τοσούτον add. 
άποδέω F. ' 7 δ σύ φής Β. C. δ φής. Συνθώμεν Ε. 7 · τοις εαυτών κεχρήσθαι τρόποις F. 
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niajora rcquirunlur doua ' . Non jam tefra tecle 
el melle manans promillilur, non seneciue vivida, 
ιιοη ninllitudo liliornm, non friinieritiim cl vinum, 
non gregcs el armenta ; sed ca?lum el cadeslia bona, 
adoplio el fralernilas cum Unigcnito, berediiaiis cnn-
sotiium, gloriir ct regni socielas, inntinicraqiie illa 
praemia. Quod autem majori anxilio fruamur, audi 
Paulum dicenlem : xViAii ergo jam damnatioms etl ii$ 
qui tunt in Chritlo Jesu, qui non secundwn carnrn nm-
bulant, ted tecundnm tpiritnm. Lex emm tpiriiui tiite 
literavit me α lege peccaii el nwrtit {Rom. 8. f. 2). 
Gomniinaius iiaqtie iransgressoribus , et magna pol* 
licitus praemia recte agenlibus, ot ostetidit pbis a nobis 
jore exigi, quam mensuras priores, demum leges 
stattiere incipil, non simpliciler, sed facta cum anii-
qtifc legatibus comparaiione; baec duo volcns oslcn-
dcre, se tidelicel non priora inipugnantem , sed cum 
illis admodom consonaiilein, b;»s siaiurrc b»ges,ac 
jure opporluneqoe bâ c nova veteribus adjmigerc. 
Quod ut clarius evadat, ipsa legislatoris vcrba andia-
imis. Quid igitur ai( ille? 21. Audittis qnia dicium est 
anliquis, Non occidn (Exod. 20. 45). Atqui is qui ilia 
dedil, ipseesl; sed interim impersonaliler hacc ponii. 
Si enim dixissct, Audislis me dixisse antiquis, non 
acceptus fuis&et hic sermo, nec audientibus proba-
lus; si vero dixisset: Audistis quia dictum esl anii-
quis a Patre raeo, dcbideque inlulissel, Ego auiem 
dicov major arrognnlia visa fuisset. Quapropler hoc 
simpliciler posuii ad boc untim spectans, utostendc-
rel se jam opporluuo tempore boc dicere. Cum enini 
ail , Quia dictum etl antiqws, midlum inlerccssisse 
lemporis declaravit, ex quo hoc pra»cepUim accepe-
rant. Hoc vero fecil, ut audiiorem pudef.iceret, ad 
snblimiora illa adire pratfepla cunctantem; uti solel 
magister puero dtcere negligcnti: An uescis quanluin 
lemporis in eyllabarum meditatioue cotisumpseris? 
Hoc et ipse anliquorum noniine subindicans, evocat 
illos ad pracepla meliora, ac si dicerel: Α saiis longo 
tempore haec medilainini: oporlet demum ad subli-
niiora pergere. Bene auienvagitiir quod praeceptormn 
ordo non conftmdatur, sed a priore incipiaiur, a qtio 
lex incepii: eteniin illud ipsum concordiani ostendit. 
22. Ego autem dico vobit, quoniam qm irtucitur fratri 
suo lemere, reus erit judicio. Vidisli perfcctam polc-
suiem ? Tidisti modum legislalori compelentem ? Quis 
cnim propbelarum sic iimquam loquulus est ? quis 
juslorum? qtiis patriarcbarmn ? Nullus sane; sed, 

| HCBC dicit Dominui. Verum non ila Filius. Hli quippe 
Doniini verba pronunliant, hic Patris. Gum autem ea 
quae Pairis, ea quae illius sunt dico. Mea enira, inquit, 
tua tunt, el tua mea tuni (Joan. 47. 40). I l l i conservis 
legem ferebant, hic servis suis. Interrogemus igitur 
eos qui veterem legem explodunt. Non iraqci et non 
occidere contrariane sunt, annon poiius hoc illius est 
perfeclio et coroplenienlum? Palam est boc illius 
esse complementum, ideoque majos. Nam qai in iram 

1 JuiU Morel. legendum esset,majora requirunturcer-
tamina. Utraqne lectio quadrare posset; verum Savilia-
fcam nobis amplecteodam esse series ipsasiudet.EoiT. 
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non concilaiur, niulto magis a cAdeabsiinebil: et qui 
iram frenat, mullo magis manns retinebit. Radtx 
enim ca3dis, ira. Qui crgo radicem exscindit, mtdlo 
magis ramos auferel: imo vero ncque nasci slnei. 

6. Lex vetut firmatur Evangelio. Crtator mundi Chri-
tto in Patrem vindicatur. ίη tege veteri non est crudeli-
ta$. Lex qu(B tcelera pleclal necessaria esf. — Non igiltir 
ad legis abrogaiionem, sed ad majorem facitiorcmque \ 
ejus cusiodiam, bas aflerebat leges. Quid enim vole-
bat lex cum baac pneciperet? Annon ui nemo proxi-
mum suum occfderet? Igilur impugnaiorem legis 
homicidia oporiuerat imperare : nam occidere ct non 
occidere contraria sunl; si vero ne irasci quidcni 
perroillat, illod perfeclius statait quod lex Tol^bat. 
Noti enim perinde absiinebil a ca*de, qui non occiderc 
medilalur, atque ille qui tram s i^ lu l i l , bic quippc 
longius abiisl a lali faciuorc. Ul aulem illos alio inodn 
confutemus f ea qtiae dicunl proferaums in mediuro. 
Quaenam dicunt igitur? Deum qui niundum fecil, qut 
solem oriri facil super iniquos et bonos, i\u\ pluil su-
l>er justos et injnslos ( Maiih. 5. 4 5 ) , esse malum. 
Qni vero moderatiores apud illos suni hoc repudiant; 
dnin autem dicunl illum esse jtislum , bonuin tamen 
esse negaui. Alitim vero quemdam , qui \ere nullus 
csl, ef qui nihil creavii, Cbrisio danl Palrem. Ει illum 
quidem ιιοπ l>onum in rebus ad se periineniibtis ina-
nere, ei sua coiiservare dicunt: bomun aulem iu 
aliena irrucre, eorumqtte , quorum ipse creator ηοιι 
est, repente volle servniorem esse. Vidisiin' diaboli 
iilios, quoniodo ex palris sui fonlibus loquantur, 
quando rreationem a Deo alienaul, cum tamen Joan-
nes clamet: /n propria venit t el Mundut per ipsum 
factus est (Joan. 4 .44)? Deinde legem examinanles 
vcierein , qua jubciur oculiim pro oculo , deiileni pn> 
deute evclli, slaiim iimmpunl et dioont: Et qnomo-
do possit is qui hiEC dicit, esse bonus? Quid igiiur ad 
ba»c dicamus? Hanc inaximam essc benigniialis spe-
ciem. Nnn cnim ul nos vicissim oculos eruamus, banc 
posuit legcm; sed m meiu paris infligend.r poenaa, 
abslincamus el lali erga alios facinore. Quemadroo-
dum eiiani Ninivilis excidinm connninatus est, nori 
tu illos perderei (nam si id voluisset, lacerc oporlue-
ral); sed ut meiu nieliores faclos videne, iram sedaret: 
sic eiiam i is , qni lemere in alioruui oculos involaul 9 

euppliciuin adduxit; ut si e i bono propoeilo noluerim 
a tali crndelilaie abslinere, melu tamen coerceanlur 
ne oculos proximi lacdanl. Si porro iilitd cnideliUs * 
si t , crudele ileni e r i i , homicidam cohiberc, el moe-
cbum arcere. Αι stullorura liaec verba sunl, ei extre-
mo furore capiorum. Ego enim lantum abest m dieam 
lurc esse cnideliiatem, ut his corilraria secundum hu 
inanum raliocinium afUrniom iniqua eese. Tu enim 
dicis ideo crudelem esse, q»iod jusscrit octdum pro 
oculo eruere; ego atitem dico, si non hoc jussissei. 
lunc viderelnr niullis is esse, quem lu ais. Suppona-
mus enim toiam legem abrogaiam fuisse, iieminemque 
limere supplicium in itla iiidicium : sedlioere facino« 
rosis omnibus cum libertaie moribus uli sqis; macbis 
nempe, bomicidis, furibus, pei?uris, parrickJis : not> 
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ne otntiia sus deque verlfereniur, et innuroeris facino-
ribus aique cxdihus urbes, fora, domus mare, terra 
el lotus orbis replcrcnlur? Uoc ncmini 11011 notum 
esi. Si eniro siaulibus legibus cl limore atquc minis, 
vix malignae volunlates coercentur : si baec ablata 
fuisftcl caulio, quid irapedirel nc malilia dominare-
tiir? quanta non peetis in humanam vitam grassarelur? 
Neque enim id solum crudele essei, si facinorosi quas 
vellcul agere permitlerentur; sed el aliud illo non 
minus perniciosum foret, si qui nibil lxsisset, el sine 
causa male passus essel, sine auxilio mancret et ne-
gligerchir. Dic enim mih i , si quis sceleratos viros 
tindiqtie colligcns el gladiis muniens, juberel urbem 
lotam circumire et obvios quosque trucidare, an quid 
possei inimanius excogitari ? Conlra vero si quisalius, 
armalos illos vinculis conslriclos in carcerem cum 
vehementia traderet, illos auicin qui mox inlerflciendt 
eranl 9 ex iniquorum manibus abriperet, num illo 
liumanius quidpiam dici possil? Ha?c igitur ad legem 
transfcr exempla. Nam qui jubet ootdum pro oculo 
«ruere , ceu viuculum quoddam lirmnm in faeinoro-
sorum animos conjecil, eique similis est, qui gladiis ar-
matos illoscoercuit :qui vero nulli addicerel supplicio, 
bac ltcenlia pene illum armarct, illumque imitaretur, 
qui armatos gladiis viros per lolain urbem millerei. 

7. Jpta anliquw legu prtBcepta benigna sunt. Unus 
idemque esl utriusque Testamenti leghlator, — Viden' 
quomodo non crtidelitale, sed bcnignilate magna plena 
sint praecepla ? Si vero propterea legislatorem mole · 
sium onerosuinque vocas, quid molestius, qiueso, et 
qnid onerosius s i l , non occidere, an non irasci ? Quis 
sevcrior, qui homicidii poenas repetil, an qui iracun-
diaB ? qui moechum post peraclam rem, supplicio sub-
j i c i t , an qui ipsius concupiscenliae jubet dare poenas 
ei poenas immortales? Videte, in contrarkim illis 
conversum csse gerroouem. Nam veicris legis Oeus, 
quem ipsi dicunt crudelem esse, mansuetus invenie-
lu r ; uovie autein legis Deus, quem esse bonum ipsi 
falenlur, moleslus el onerosus secundum illorum 
siullitiam. Nos quippe unum eumdemque dicimus 
ulriusque Tesianienli legislalorem, qui oinnia ut de-
cebal dispensavit, et lemporum discrimint ulriusque 
legis diflercnliam aptavit. Igitur nec illa praecepla 
crudelia, neque baec onerosa vei molesia, sed ulraque 
ab una eademque providenlia proficiscumur. Quod 
enim ipse velerem quoque legem dederit, audi 
prophetam diceatem, imo (dicendum est) et illum 
et prophetam : Disponam vobit lestamenium, non 
^tcundum teitamentum quod disposui patribus ve-
strii ( J i r . 51. 31. 32) . Quod si boc non recipiat is 
<jui Manicbxoruin morbo laborai (α), audial Pauluin 
fioc ipsura rursus dicenlem : Abratiam enim duos filiot 
Mbuit; Mttm de ancilla, et unum de libera. ticec autem 
tunl duo testamenta (Galat. 4.22. 24). Quemadmodum 
ergo illic diversae sunl mulieres 9 unus aulem vir : $ic 
et hoc loco duo Tcsiamonta , uuus legtslalor. Et ul 
discas, unam eamdemque fuisse uirobique manstieiu-

(e) Manichsi de qnibos tnox loqnilur QUTSOMOIDUS, 
Vetii^ reaumenuiro non admiltebam. 
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dincm : illic quidem dixtl, Oculum pro oeulo; bic au-
icm : Si quis te percusserit in maxillam dexteram, terte 
illi el alleram. Quemadmodum enim illic timore S U | H 
plicii budeniem relinel; hic quoque eodem modo. Et 
quomodo, inquies, cum jubeal illum el aliam prabere? 
Quid boc tandem ? Non enim ut meium solvat hoc 
pracipil , sed jubei prxberi ipsi moduni se prorsus 
saliandi; neque dixit illum inipune fore, veruni lu ne 
punias; siinul pcrcussorem si pcrsistal magis tcrrens, 
el percussum consolans. Vcriiin liaec v ul si quis in 
transcursu de omtdbus pracepiis loquatiir, a oobts 
dicla sunto. Jani ad proposiium redire necesse es l , 
necnon sericm prius diciorum rcpelere. Qui irascitur 
fralri $uo lemere, reus erit judicio, inquit. Non enim 
prorsus rem suslulil: primo, quia non potesi bomo 
animi affeclibus prorsus liberari; sed illos retinere 
quidem possumus, absque illis omnino esse nou pos-
sumus; deinde , quia ille aoimi motus utilis est, st 
illo sciamus opporlune uti. Perpende enitn qnanta 
bona allulerit Pauli ira contra Gorinthios. Nam cl illos 
a magna pesic libcravit; Galatarum iiem geniem la-
psam per banc recuperavil, aliosque mullos. Quod 
ergo lempus i ra opporlunum est ? Quando uon nos 
ipsos ulciscimur, sed alios peiulanles reprbnimus, 
desides couverliraus. Quod tempus non opporiuoam ? 
Quando nos ipsos idciscenles id facimus. Quod Pau-
lus cobibcns dicebat : Non vosmetipsot vindicantes v 

dilecti, ted dale locum irce (Rom. 12.19). Quando dc 
pecuniis litigamus. Nam el hoc bis verbis suatulit: 
Quare non magu injuriam accipilis? quate non magi$ 
fraudem palimini ( 1 . Cor. 6. 7)? Sicut enim bare ira 
supervacanea esl v sic illa necessaria et uiilis. Veram 
niulti e conlrario faciunt, eflerali t ctun injuria affi-
ciunlur, resoluti et molles, cum I.csum alium v i -
dent : quae ambo coniraria sunl evangeSicis legibus. 
Non ergo irasci iniqoum est, sed inopporlune irasci. 
ldeo propbela dicebal: Ira$cimini, el noliie peccare. 
Qui autetn dixerit fralri tno, raca, reus erit concilio 
( Psal. 4. 5 ) . Concilium bic 9 judicium llebraeorum 
vocat. Quod ideo nunc posuit, ne ubique vidcretur 
nova el peregrina dicere. Illud aulem y Raca, non 
magnse coniuroeliae vox est, sed potius cootemplus ei 
negligentiae. Quemadmodoro enim nos famulis aliisque 
inflmi gradus imperanles diciinus : Vade t u , dic tu 
i l l i : sic qui Syrorum lingua utuntur, voce Raca uli 
solenl, Tu significanles. Sed benignus Deus vel mini-
ina evellit, jubens nos reverenler muiuo agere, et 
cum honore decenti, ut per haec eliam roajora lollan-
tor. Qui autem dixerit, falue ψ reus erit gehenmt igm$. 
Hoc praccepium mullis grave et onerosuro visum esl: 
si pro uno siroplici verbo tanlum debeamus suppll-
cium luere. Quidam vero boe ipsum hyperbolice dU 
clum exisiimant. Sed vereor iie verbis hic nos deci-
pientes, reipsa exuremum subeamus supplicium. 

8. Ira cur reprimenda. Contumelia mhil inlolerabi-
iiu$. — Cur, quaaso, onerosum videiur esse pra?ce-
pium? An nescis pleraque snpplicia et pcccata a \er-
bis iniiiiim ducere? Per verba enim bJaspheniiae el 
abnegalio Dei; per verba, convicia el coniumcli» 9 pei - * 
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άγορα\, χαΧ οίκίαι, και γη, και θάλαττα, κα\ πάσα 
Ινεπλήσβη ή οικουμένη ; Παντί που δήλον. Εί γάρ 
νόμων δντων κα\ φόβου καί απειλής, μόλις αί πονη
ροί επέχοντα ι γνώμαι · εί κα\ αύτη άνήρητοή ασφά
λεια, τί τδ κωλύον τήν κακίαν αίρείσθαι 7 8; πόση δέ 
ούκ άν ε ίσε κώμα σε ν είς τδν ανθρώπινο ν βίον ή λύμη ; 
Ούοέ γάρ τούτο ώμότητος μόνον, τδ συγχωρείν τοίς 
κακοίς & βούλονται πράττε ιν * άλλά κα\ έτερον ούκ 
έλαττον τούτου, το τδν ήδικηκότα μέν ουδέν, κακώς 
δέ πάσχοντα είκή κα\ μάτην, περιορφν άπρονόητον. 
Είπε γάρ μοι, εί τις ανθρώπους μοχθηρούς παντα
χόθεν συναγαγών 8 8 , κα\ ξίφεσιν όπλίσας, έκέλευσε 
κατά τήν πόλιν περι ιέ ναι πάσαν, και τούς απαντών* 
τ*ς κατασφάττειν απαντάς, άρα ά ν 8 1 ήν τι τούτου 
Οηριωδέστερον; Τί δέ; εΓ τις έτερος τούς μέν ύπ* 
εκείνου καθοπλισθέντας έδησε και καθείρξε μετά σφο-
δρότητος πάσης, τούς δέ άποσφάττεσΟαι μέλλοντας 
τών ανόμων εκείνων έξήρπασε χειρών άρα άν ήν τι 
τυύτου φιλανθρωπότερον ; Ταύτα τοίνυν και έπΙ τδν 
νόμον μετάθες τά υποδείγματα. Ό μέν γάρ κελεύων 
όφθαλμον άντ\ οφθαλμού έξορύττειν, ώσπερ τινά 
δεσμδν ίσχυρδν τδν φόβον ταίς τών πονηρών ένέβαλε 
ψυχαίς, κάκείνω προσέοικε τψ τούς ξιφήρεις εκείνους 
καθειργνύντι 8 8 · ό δέ μηδεμίαν τιμωρίαν αύτοίς τι-
θε\ς, μονονουχ\ οπλίζει τή αδεία, κάκείνον μιμείται 
τδν έγχειρίσαντα αύτοις τά ξίφη. χαΧ κατά τής πό
λεως άφέντα πάσης. 

ζ*. Όράς πώς ού μόνον 8 8 ώμότητος, άλλά κα\ πολλής 
φιλανθρωπίας έστ\ τά έπιτάγματα; Εί δέ βαρύν διά 
ταύτα καλείς τδν νομοθέτην κα\ φορτικδν, ποίον [245] 
έπεπονώτερον, είπε μοι, χαΧ βαρύτερον 8*; τδ μή φο
νεύειν, ή τδ μηδέ 8 8 όργίζεσθαι; τίς σφοδρότερος , δ 
τού φόνου δίκας άπαιτών, ή ό καί 8 8 τής οργής, ό 
τδν μοιχδν μετά τήν πράξιν υποβάλλων τή τιμωρία, 
ή ό και τής επιθυμίας αυτής κελεύων δίκας διδόναι, 
χαλ δίκας αθανάτους ; Όράτε δτι είς τουναντίον αύ
τοίς ό λόγος περιετράπη; κα\ ό μέν τής Παλαιάς 
Θεδς, δν φασιν ώμδν είναι, εύρεθήσεται ήμερος κα\ 
πράος · δ δέ τής Καινής, δν άγαθδν όμολογούσι, φορ
τικός καί βαρύς κατά τήν εκείνων άνοιαν. Ημε ίς 
fap Ινα καΐτδν αυτόν φαμεν έκατέρων τών Διαθηκών 
νομοθέτην, πρδς τδ δέον πάντα οίκονομήσαντα, κα\ 
τή τών καιρών διάφορη τήν διαφοράν έκατέρας τής 
νομοθεσίας άρμόσαντα. Ούκούν ούτε εκείνα ώμά τά 
έπ ιτάγματα, ούτε ταύτα επαχθή κα\ φορτικά, άλλά 
μ ιας κα\ τής αυτής κηδεμονίας άπαντα. "Οτι γάρκαΐ 
τήν Πάλαιαν αύτδς έδωκεν 8 Τ , άκουσον τί φησιν ό Προ
φήτης ' μάλλον δ έ 8 8 τί (χρή λέγειν) εκείνος κα\ ού
τος* Αιαθήσομαι ύμΤν διαθήκηνΛ9, ού κατά τήν 
διαβήκην ήν διεΟέμην τοις πατράσιν υμών. ΕΙ δέ 
ού δέχεται ταύτα ό τά Μανιχαίων νοσών, άκουέτω 
του Παύλου λέγοντος τδ αύτδ τούτο πάλιν * Αβραάμ 
γ ά ρ δύο νΙούς έσχεν, ένα έκ τής παιδίσκης, καϊ 
hra έκ. τής έΛευθέρας. Αύται δέ είσι δύο διαΟή-
χαι. "Όσπερ ούν εκεί διάφοροι μέν αί γυναίκες, εΤς 
δέ δ άνήρ· ούτω και ενταύθα δύο μέν αί διαθήκαι, 
εΤς δε ό νομοθέτης. Κα\ Γνα μάθης δτι μιάς καί τής 
α ύ τ η ς ήμερότητος ήν, έκε ϊ 9 8 μέν φησιν, ΌφθαΛμόν 
άντϊ όφβαΛμού · ενταύθα δέ, Έάν τίς σε φαπίση 
είη τ-ήν δεξιάν σιαγόνα, στρέψον αύτφ καί τήν 
άΧΧτγν. "Ωσπερ γάρ εκεί τψ φόβψ τού πάθους σω
φρονίζε ι τδν άδικούντα, ούτω κα\ ενταύθα. Κα\ πώς, 

φησίν, ό κελεύων αύτψ καί τήν άλλην παρέχειν ; Κα% 
τί τούτο; Ού γάρ τδν φόβον έκλύων τούτο έπέταξεν, 
άλλά αύτψ κελεύων παρέχειν τού παντδς έμφορείσθαι· 
ουδέ είπεν, δτι Ατιμώρητος εκείνος μένει, άλλά, Σύ 
μή κόλασης· όμου κα\τδν πλήττοντα μειζόνως φοβών 
επιμένοντα, κα\ τδν πληττόμενον παραμυθούμενος. . 
Άλλά ταύτα μέν, ώς άν τις είποι, έν παρόδω περ\ 
πασών τών εντολών ήμίν είρηται. Άναγκαίον δε Ιτλ 
τδ προκείμενο ν έλθείν, και τής ακολουθίας έχεσθαι 
τών έμπροσθεν είρημένων. *0 όργιζόμενος τφ άδεΛ-
φφ αυτού εΙκή, ένοχος έσται τή χρίσει, φησίν.· 
Ού γάρ πάντη τδ πράγμα άνείλε · πρώτον μέν, ότι 
ούκ έστιν άνθρωπον δντα παθών άπηλλάχθαι * άλλά 
κρατείν μέν δυνατδν, εκτός δέ αυτών παντελώς είναι 
άμήχανον έπειτα * ι , δτι κα\ χρήσιμον τουτί τδ 
πάθος, άν μετά τού προσήκοντος ε ί δώμεν 8 8 · " αύτψ 
κεχρήσθαι καιρού. Σκόπει γούν ή)ίκα είργάσατο 
αγαθά ή τού Παύλου όργή , ή κατά Κορινθίων τότε 
γενομένη 8*. Κα\ γάρ και εκείνους αύτη μεγάλης 
λύμης άπήλλαξε· κα\ τδ Γαλατών δέ έθνος ταύτη^ 
πάλιν έκπεπτωκδς άνεκτήσατο , χαί έτερους δέ 8 8 

πλείους τούτων. Τίς ούν ό προσήκων τής οργής και
ρός ; "Οταν μή έαυτοίς [214] άμύνωμεν, άλλ' έτερους 
σκιρτώντας άνέχωμεν 8 8 , κα\ ^αθυμούντας έπιστρέ-
φωμεν. Τίς δέ ό μή προσήκων; "Οταν εαυτούς έκδι-
κ·ύντες τούτο ποιώμεν. Ό π ε ρ ούν κα\ ό Παύλο; κω
λύων 8 7 έλεγε -Μή εαυτούς έκδικούντες, αγαπητοί, 
άΛΛά δότε τόπον τή όργή. "Οταν περ\ χρημάτων 
μαχώμεθα. Και γάρ καί τούτο άνείλε ν είπών · Αιαζί 
ού μάΛΛον άδικείσΟε; διατί ού μάΛΛον άποστε-
ρεϊσθε; "βσπερ γάρ αύτη περιττή, ούτως εκείνη 8 8 

αναγκαία κα\ λυσιτελής. Άλλ' οί πολλοί τουναντίον 
ποιούσιν, έκθηριούμενοι μέν, ήνίκα άν άδικώνται, 
εκλυόμενοι δέ κα\ μαλακιζόμενοι, ήνίκα άν έτερον 
ίπηρεαζόμενον βλέπωσιν 8 8 · άπερ αμφότερα απεναν
τίας έστι τοίς νόμοις τοίς εύαγγελικοΐς. Ού τοίνυν τδ 
όργίζεσθαι παράνομον, άλλά τδ άκαίρως τούτο ποιείν. 
Διά τούτο κα\ ό Προφήτης έλεγεν ΌργίζεσΟε, καϊμή 
άμαρτάνετε. — Ός δ* άν εϊπ\\ τφ άδεΛφφ αυτού, 
'Ρακά,ένοχος έσται τφσυνεδρίφ. Συνέδριον ενταύθα 
τδ δικαστή ριον τών Εβραίων* φησί · τέθεικε δ* αύτδ 
νΰν, ίνα μή πανταχού δόςη ξενίζει ν καί καινοτομεϊν. 
Τδ δέ Ταχά τοΰτο ού μεγάλης εστίν ύβρεως £ήμα, 
άλλά μάλλον καταφρονήσεως χαλ ολιγωρίας τινδς 
τοΰ λέγοντο.:. Καθάπερ γαρ ημείς ή οίκέταις, ή τισι* 
τών καταδεεστέρων έπιτάττοντες λέγομεν · "Απελθε 
σύ, είπε** 8 τψέεϊνι σύ· ούτω καί οί τή Σύρων κεχρη-
μένοι γλώττη Τακά λέγουσιν, άντϊ τού, Σύ, τούτο 
τιθέντες. Άλλ' ό* φιλάνθρωπος θεδς κα\ τά μικρό
τατα ανασπά, καθηκόντως ημάς κεχρήσθαι άλλήλοις 
κελεύων, χαΧ μετά τής προσηκούσης τιμής, καί ίνα 
δ:ά τούτων καί τά μείζονα άναιρήται."0ς δ' άν εϊπη. 
Μωρέ, ένοχος έσται εις τήν γέενναν τού πυρός.ϊΐολ-
λοίς τοΰτο βαρύ καί φορτικδν έδοξεν είναι τδέπίταγμα, 
είγε βήματος ψιλού τοσαύτην μέλλομεν διδόναι δίκην 8 · 
καί τίνες αύτδ κα\ ύπερβολικώς μάλλον είρήσθαί 
φασιν. Άλλά δέδοικα μή λόγοις εαυτούς ένταΰθα άπα-
τήσαντες , τοϊς έργοις εκεί τήν έσχάτην υπομείνω-
μεν 6 τιμωρίαν. 

η' . Διατί γάρ, είπε μοι, φορτικδν είναι δοκεί τδέπί-
ταγμα ; Ούκ οίσθα, δτι αί πλείους τών τιμωριών κα\ 
τών αμαρτημάτων Τ άπδ όημάτων έχουσι τήν αρχήν; 

1 9 αίρείσθαι] Sic Β. C. D. αίρείσθαι Ε. αίνείσθαι F. post h. ν . add. ήν Β. Ε. τί τδ κωλύον ήν τήν κακίαν άναιρεϊ-
σθαι Α . 8 0 ανθρώπους] add. τούς πανταχού Β. 8 1 άν om. Α. C. τι om. Ε. θηριωδέστερον ] χαλεπώτερον Α. 
·» καθείργοντι Β. 8 8 μόνον] add. ούκ Edd. et sic corr. Β. 8* βαρύτερον] φορτικόν F. Arm. 8 8 μηοέ] μή Α. C. F. 
· 8 δ κ α ί I καί ό D. Ε 8 7 δέδωκεν Edd. 8 8 μάλλον δέ... ούτος] τί γάρ χρή λέγειν εκείνος κα\ αυτός Α. Clamulani 
non babenl C. F. vid. adnol. 8 8διαθήκην add. καινήνΟ. F. 8 8 έκεί| Sic Α. B. Milgo κάκεϊ. Mo* είς τήν 
σ ι α γ . τ ή ν δεξ. Α. 8 1 έπειτα] add. δέ Β. 8 8 · 8 8 είδώμεν] Sic Α. Β. (ged el εί pro άν Β.) cxicri cum Ερ. οίδα-
μ*ν ρ . ρ- χρησθαι C. D. 8* γινομένη Α. C. 8 8 δέ om. Α. Ε. F. 8 8 άνέχωμεν] άγχωμεν C. έπέχωμεν Α. 
·* κεολυιον] κ ω μ ι ^ ν C. D. F. 8·κάκεινη Α. C. 8 8 ίδωσιν Δ. Β. 1 Εβραίων] Ιουδαίων Β. F.Ep. ^ 8 είπέΐ ή 
ι ί π έ Α . e t c o r r . C * Άλλ* ό] Sic D. Ερ. cajlcii Όδέ . 8 δίκην Ι Sic Β. F. Ερ. caeleri τιμωρίαν. 8 ύπομένωμενΕιία. 
» Α μ α ρ τ ι ώ ν D. Ερ. 1 J F ' ^ 
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¥x\ γάρ βλασφημίαι διά βημάτων, καΥ αρνήσεις διά 
βημάτων· κα\ λοισορίαι, καί ύβρεις, καί έπιορκίαι, 
καί τδ ψευδομαρτυρείν [ 1 καΥ άναιρείν]. Μή τοίνυν 
δτι £ήμά έστι ψιλδν Γόης · άλλ* εί μή πολύν Ιχει τδν 
κίνδυνον, τούτο εξέταζε ·. "Η αγνοείς, δτι έν τψ τής 
έχθρας καιρψ, τής δργής έκκαιομένης, κα\ τής ψυχής 
έμπιπραμένης, καΥ τδ μικρότατον μέγα φαίνεται, κα\ 
τδ μή λίαν ύβριστικδν φορτικδν είναι δοκεί; ΚαΥ 
πολλάκις τά μικρά ταΰτα καΥ φόνον έτεκε, και πό
λεις ολόκληρους άνέτρεψεν ι α . "Ωσπερ γάρ, φιλίας 
ούσης, κα\ τά επαχθή κοΰφα · ούτως, έχθρας υπο
κείμενης, καΥ τά μικρά αφόρητα φαίνεται· κάν απλώς 
λεχθή, μετά πονηράς ύπονοίας είρήσθαι νομίζεται. 
Κα\ καθάπερ έπ\ πυρδς, άν μέν μικρός σπινθήρ ή , 
κάν μυρία [215] παρακέηται ξύλα, ού /δαδίως αυτών 
επιλαμβάνεται · άν δέ σφοδρά κα\ υψηλή γένηται ή 
φλδξ, ού ξύλων μόνον, άλλά καΥ λίθων καΥ πάσης ευ
κόλως τής έμπεσούσης ύλης αντέχεται, κα\ δι* ών 
εΓωθε σβέννυσθαι, διά τούτων άνάπτεται 1 1 μειζόνως· 
(τινές γάρ φασιν, οτι τδ τηνικαΰτα ούχ\ ξύλα μόνον 
κα\ στυππείον καΥ τά άλλα τά καυστικά " ,άλλά κα\ 
Οδωρ έξακοντιζόμενον μάλλον αυτής ά ν α ^ π ί ζ ε ι τήν 
δύναμιν)· ούτω δή κα\ έπ\τής δργής· δπερ άν φθέγξη-
ταί τις , τροφή γέγονεν ευθέως τή πονηρή ταύτη 
πυρά. "Απερ άπαντα προαναστέλλων ό Χριστδς, τδν 
μέν όργιζόμενον είκή κατεδίκασε τή κρίσει (διά τοΰτο 
χά\ , β εΓρηκεν, *0 όργιζόμενος ένοχος έσται τή 
χρίσει), τδν δέ λέγοντα, Τακά , τψ συνεδρίψ. Άλλ* 
ούπω ταύτα μεγάλα * ενταύθα γάρ αί τιμωρίαι. Διά 
τοΰτο τώ μωρδν όνομάζοντι τδ τής γεέννης προσέθηκε 
πυρ, νυν πρώτον γεέννης δνομα είπών. Πρότερον 
γάρ Η περ\ βασιλείας πολλά διαλεχθεΥς, τότε ταύτης 
έμνήσθη' δεικνύς δτι εκείνη μέν τής αυτού φιλαν
θρωπίας κα\ γνώμης έστΥν, αύτη δέ τής ημετέρας 
^αθυμίας. ΚαΥ δρα πώς κατά μικρδν πρόεισιν έ ν ταίς 
τιμωρίαις, μονονουχΥ άπολογούμενός σοι, καΥ δεικνύς 
δτι αύτδς μέν ουδέν βούλεται τοιούτον άπειλείν, ημείς 
δέ αύτδν είς τάς τοιαύτας έλκομεν αποφάσεις. Σκόπει 
γάρ· Εΐπον, φησί 'Μή όργισθής μάτην, έπε\ ένοχος 
ι ί**τή κρίσει. Κατεφρόνησας τοΰ προτέρου. Ό ρ α τί 
έτεκεν ή όργή· είς ύβριν σε ευθέως εξήγαγε · Τακά 
γάρ έ κάλε σας τδν αδελφό ν. Πάλιν έθηκα έτέραν τ ιμω
ρίαν, τδ συνέδριον. Ά ν και ταύτην πα ρ ιδώ ν έπ*ι τδ 
χαλεπώτερον προέλθης, ούκέτι σε τοίς συμμέτροις ' · 
τούτοις τιμωρούμαι, άλλά τή τής γεέννης άθανάτψ 
κολάσει, ίνα μή λοιπδν καΥ προς φόνον άποπηδήσης. 
Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν ουδέν ύβρεως άφορητότερον, 
καΥ δ μάλιστα δύναται δάχνειν άνθρωπου ψυχήν, 
"Οταν δέ κα\ αύτδ τδ ρ ή μα τής ύβρεως πληκτικώτε-
ρον ή , διπλή γίνεται ή πυρά. Μή τοίνυν τδ τυχδν νο
μίσης είναι τδ καλέσαι μωρόν. "Οταν γάρ Π ψ τών 
αλόγων διεστήκαμεν, καΥ ψ μάλιστα έσμεν άνθρωποι, 
τψ νψ καΥ τή συνέσει, τοΰτο άφέλη τδν άδελφδν, 
πάσης αύτδν άπεστέρησας τής ευγενείας. Μή δή τοίς 

μα σι ν απλώς προσέχωμεν, άλλ' έπ\ τών πραγμά
των αυτών γενόμενοι καΥ τού πάθους, λογισώμεθα 
δσην εργάζεται τδ (&ήμα τοΰτο πληγήν, καΥ είς δσον 
πρόεισι κακόν. Διά τοΰτο καΥ ό Παύλος ού τούς μοιχούς 
μόνον καΥ τούς μαλακούς, άλλά κα\ τούς λοιδόρους 
τής βασιλείας έξέβαλε· κα\ μάλα είκότως. Ό γάρ 
υβριστής τδ τής αγάπης καλδν λυμαίνεται, καΥ μυ-
ρίοις τδν πλησίον περιβάλλει δεινοίς, καί διηνεκείς 

* Verba inclusa dewint in codd. prater E. 
άπτεται Α. 

Άπεχθείας εργάζεται, κα\ τά τού Χριστού διατπ£ 
μέλη, καΥ τήν τψ θεώ ποθεινήν είρήνην καθ* έκάστην 
άπελαύνει τήν ήμέραν, πολλήν τψ διαβόλψ διά τών 
ύβρεων διδούς τήν εύρυχοιρίαν, κα\ ίσχυρότερον 
εκείνον ποιών. Διά τοΰτο καΥ δ Χριστδς τά νεύρα τής 
εκείνου δυνάμεως [216] έκκόπτων, τούτον τδν νόμον 
εισήγαγε. ΚαΥ γάρ πολύς αύτψ τής αγάπης 4 λόγος. 
Ή γάρ τών αγαθών μήτηρ απάντων, καΥ τδ τών μα
θητών γνώρισμα, καΥ ή πάντα συνέχουσα τά καθ' 
ημάς, αύτη μάλιστα πάντο>ν εστίν. Είκότως ουν τάς 
ρίζας τής λυμαινόμενης αυτήν άπεχθείας κα\ τάς 
πηγάς μετά πολλής αναιρεί τής σφοδρότητος. Μή 
τοίνυν υπερβολής τίνος είναι νόμιζε τά λεγόμενα, 
άλλ* έννοήσας τά έξ αυτών κατορθούμενα, θαύμασον 
τών νόμων τούτων τήν ήμερότητα. Ουδέν γάρ ι β τώ 
θεψ περισπούδαστον, ώς τδ ήνώσθαι κα\ συνδεδέσθαι 
ημάς άλλήλοις. Διά τοΰτο κα\ δι' έαυτοΰ καί διά τών 
μαθητών αύτοΰ, κα\ τών έν τή Καινή καΥ τών έν τή 
Παλαιή, πολύν υπέρ τής εντολής ταύτης ποιείται τδν 
λόγον, καΥ σφοδρός έστιν έκδικος καΥ τιμωρδς τών 
τοΰ πράγματος καταφρονούντων. ΚαΥ γάρ ουδέν ούτω 
τήν πονηρίαν είσάγει πάσαν καΥ £ιζοί, ώς ή τής αγά
πης άναίρεσις. Διά τούτο καΥ έλεγεν · "Οταν πΛη-
βννθή ή ανομία, ψυγήσεται ή αγάπη τών ποΛ-
Λών. Ούτως ό Κάιν αδελφοκτόνος έγένετο, ούτως 6 
Ήσαΰ, ούτως οί τοΰ Ιωσήφ αδελφοί · ούτω τά μυρία 
είσεκώμασε κακά, ταύτης διασπωμένης. Διά δή τούτο 
καΥ αύτδς τά λυμαινόμενα ταύτην μετά πολλής πάν
τοθεν ι β αναιρεί τής ακριβείας. 

θ \ ΚαΥ ουδέ μέχρι τών είρημένων ίσταται μόνον, 
άλλά καΥ έτερα τών είρημένων *· επάγει πλείονα, δι% 

ών δείκνυσιν δσον αυτής ποιείται λόγον. Απειλή σας γάρ 
διά τοΰ συνεδρίου καΥ τής κρίσεως καΥ τής γεέννης, 
έπήγαγε πάλιν έτερα συνωδά τοίς προτέροις, ούτω 
λέγων · Έάν προσφέρης τό δώρόν σον έπϊ τό θυ~ 
σιαστήριον, χάχεϊ μνησθης δτι ό άδεΛφός σον 
έχει τι κατά σον, άφες τό δώρόν σον έμπροσθεν 
τον θυσιαστηρίου, χαϊ άπεΛθών 11 πρώτον διαΛ-
Λάγηθι τφ άδεΛφφ σον, χαϊ τότε έΛθων πρόσφερε 
χό δώρόν σον. "Ω τής άγαθότητος! ώ τής φιλανθρω
πίας τ ή ς 1 1 ύπερβαλλούσης! Τής είς αύτδν καταφρονεί* 
τιμής υπέρ της είς τδν πλησίον αγάπης · σεικνύςδτι 
ουδέ τά πρότερα, άπερ ήπείλησεν, έξ άπεχθείας τινδς, 
ουδέ επιθυμία κολάσεως ήπείλησεν, άλλ' έκ " φιλο
στοργίας πολλής. Τί γάρ άν γένοιτο τούτων ήμερώτε-
ρον τών βημάτων; Έγκοπτέσθω Μ , φησΥν , ή έμή 
λατρεία, ίνα ή ση αγάπη μένη ·· * έπεΥ καΥ τούτο 
θυσία, ή πρδς τδν άδελφδν καταλλαγή. Διά γάρ τχΰτο> 
ούκ είπε, Μετά τδ προσενεγκείν, ή Πρ\ν ή προσ-
ενεγκεϊν άλλ' αυτού τοΰ δώρου κειμένου, καΥ τής 
θυσίας αρχήν έχούσης, πέμπει διαλλαγησόμενον τ ω 
άδελφψ - καΥ ούτε συνελόντα τά προκείμενα, ούτε 
πρΥν ή προθείναι, άλλ' έν τψ μέσψ κειμένης κελεύει 
τρέχειν έκείσε. Τίνος *· ένεκεν ούτω Μ κελεύει τοΰτο 
ποιείν , καΥ διατί; Δύο ταΰτα, ώς έμοΥ δοκεί, δι& 
τούτων αίνιττόμενος καΥ κατασκευάζων · έν ρ ί ν . 
δπερ έφην, δείξαι θέλων, δτι πολλού τιμάται τήν 
άγάπην, καΥ ταύτην μεγίστην ηγείται είναι τήν ** 
θυσίαν, καΥ ταύτης άνευ ουδέ έκείνην προσδέχεται · 
έτερον δέ, ανάγκην έπιτιθείς απαραίτητων τής κατολ-
λαγής. Ό γάρ κελευσθεΥς μή πρότερον προσενεγκείν, 
έως άν καταλλαγή, κάν ·· μή διά τήν πρδ; τδν π λ η -

etiam in Ερ. sed legisse vid^nlnr lnierpp. * έξ* 
έξάπτεται Ε. " καυστικά ] ύπαναπτικά Λ . C. 1). έτασον F. ! · άνέστρεψεν Edd. 

u καί οιιι. & l d . VerbaOia τοΰτο... κρίσει praetermitlupt Α. C. η γ ά ρ ei mox τότε ταύτης έμνήσθη οιιι. Α . 
Ερ. ' · εί] έση Edd. προτέρου] add. ύβρίσαςΑ. ·· συντρόφοις F. " γάροπι . Ρ. F. ei pr, D. Μοχ π ά σ η ς 
γάρ αυτόν Β. ' 1 1 γάρ] ^ Ι . ο ύ τ ω Α. D. Non habet Ερ, " πάντοθεν] Ανωθεν Α. *· τών είρημένων] τούτων 
Α. β ι άπελθε Β. D. Ε. F. I . Moeq. 1 1 τής] add. πάντα λόγον Α. Sic Edd. sed non agnosctinl In l l . £> τ ή ς 
ΰπερβαλλούσης φιλανθρωπίας Ε. 1 1 άλλ' έκ] Sic 1>. άλλ* άπό Ερ. vuleo dfifsi έκ. u 'ΕκκοπτεσθωΆ. <λ 6 . 
Pro aliero stant Ερ. Eiiih. cum Veres. t e μείνη Edd. ·· Τίνος] add. ούν Β. add. δέ C. add. γάρ F. ** ο ύ 
τ ω . . . ποιείν] τούτο κελεύει ποιείν Α. , β τήν om.' Β. F. β · κάν] εί και Β. 
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juna, fotia teslimonia, ipsa homicidia. Ne igitur id 
attendas, quod unum sii verbum; sed an iniillum ha-
heal periculi, boc examina. An ignoras, inimicitiaruro 
tcmpore, cuni ira succenditur anlmus et inflammalor, 
rem miniroam magnam videri, et inodicum convicium 
inoleslum esse? Sarpeque haec parva el bomicidionim 
causa fuere, et civiuies inlegras fiubverieruni. Sicut 
enini inler amicos eliam qose molesta suni, levia du-
cnniiir: sic, inimicilia suborla, vel minima inlolerabi-
Ua videntur. Eliarosi simpliciter dicta sint, roalo ani-
nio prolala existimanlur. Ac quemadmodum in igne, 
fd p a m scintilla sit, eiianisi innumera ligna adja-
ceant, non facile inflararaantur; si vero jam inalluro 
flamma consurgal, non ligna modo, sed eliam lapides 
aliamque incidentem materiam facile corripit; el per 
qux restingoi solet, per ha?c vioicnlius ardet (quidam 
cnim dicunt non lignum modo, etuppam aliaque ignis 
alimcnta, eed eliaro immissam aquam magis vira ignis 
exci(are): sic et in ira accidil: quidquid dixeris, ali-
menlum inaligni incendii stalim eflicitur. Quae omnia 
Chrislus ante comprimens, eum qui lemere irascilur, 
judicio condemnavit (ideo dixit, Qmirasciiurf reuterit 
judicio), dicentem rero, raca, reum esse ail coucilio. 
Sed baec nondum magna sunt: in hoc enim eaeculo 
punioniur. Ideoque ei qui faluum appellaverit, geben-
n.x ignem adjecit; nuncque priinum geheunai vocem 
protuliU Prius enim mulla de regno ioquulus, tunc 
ram raernoravit; oslendens illud quidem benignitalis 
ct voluntatis suae esse, hanc vero nosirae socordiae. 
Ac vide quomodo paulatim procedat in suppliciis, 
quasi fere sese apud le purgarel, oslendens, se qui-
dem nullas similes minas intenfare velle, nos aulem 
ii l i im ad lales denuntiaiionee compellere. Animadverle 
enim. Dixi, ne fruslra irascaris, nam reus eris judi-
d o ; primnm Ulud contempsisti. Vide quid i>epererit 
Ira: ad contumeliam ioferendam le statiro perlraxil. 
Raea enim vocasti fratrem tuum; rursws aliam con-
siitui poenam, nempe concilii. SLhac etiam 'despecia, 
adaliud procedasgravius, nen ulira te moderaiis hisce 
pcenis ulciscar, sed immeriali gebcurce supplicio, ne 
demtim ad caedem ctiam prosilias. Nihil esi enim, ni -
hU est otiqoe contomelia intolerabilius, ncc quod ma* 
gi»possil humanum raordere aniinura. Quod si dictum 
illud conlumeliosius el acrius fuerit, luin duplex fit 
inrenditim. Ne igilur leve existiines esse aliquem vo-
carc faUium. Quando enim illo, qoo a brulis diflfori-
mue, ei qno raaxime homines sumus, mente scilicel 
atque pmdenlia fratrem spouas, omni illum nobiliute 
privasti. Ne itaque *erbis solum attendamus^ scd res 
ipsas et affeclam considecantes, cogitemus quantam 
hoc verbum ptypm inferat, et in qtiantum malum 
perveniat. Ideo Paulus non moechos lantum et mol-
feg, Teruin etiani maledicos a regrio exclusil (1 . Cor. 
6 .10) : et jure qtiidem. Nam eonluraeliosus caritalis 
benum .pessumdat, ac sexcentis proximum involvit 
iijalis, perpetuas fovet inimicitiae, Cbrisli membra 
discerpU, pacem illam Deo oplabilem quolidie pcllit, 
la(ani diabolo per contumelias parans viaro, illuraque 
efficiens iorliorcm, Ideo CbrisUis nervos tllius poicn-
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tiae exscindens, banc legem snduxil. tfagna qoippe 
est i l l i caritatis cura. Ha?c quippe estomnium nialer 
bonorum, ceria discipulomm noia, quacoronia nosira 
continet. Jure ergo radices et fonles inirnicitiaa «piai 
illam pessumdai cum vebemenlia mnlia Chrislus am« 
pulat et lo l l i l . Ne igitur hace per byperbolen dicta po-
les, sed cogilans quanta bona parere possint, haruin 
mansueludiiiem legum mirare. Nihil enim ita curat 
Deus, ut nos mulute vincnlis colligari. Ideo et per sei-
psum et per discipulos suos, lam in Novo qaain in 
Veteri Testamento, mulio hoc praecepium sermone 
commendat, el vebemens vindex csl eorum qui b*c 
despiciuni. Elenim nibil ita inalitiam omnem inducil 
ol fundat, otcaritatis remotio. Ideodicebai, Cum abun-
daverit iniquitai, refrigescet caritas muUorvm (MaUli. 
24. 12). Sic Cain frairicida faclus est, sic Esau, s\t 
fralres Josephi; sic innumera exorla sunt mala, avuka 
carilate. Ideo i l le ea, quae ipsam peesumdare possunt9 

cum magna accuraiione removel. 
9. Cum quanta bonitaie reconciliaHonem pmceperit 

Chrittus. Reconeiliatio cum fratre vere *acrificium ett. 
Nundurn initiatorum tacrifieia quat. — Neque in supra-
dictis gradum sislil, sed alia pbtra adhibel, (jueis 
oslendit qiiantam ejus habeat ralionem. Nam cuin por 
concilium, per judiciuin et per gebennani ignis com-
niinatus e&sei, alia adjecii praecedeniibiis cons©n\ 
oempe: 23. Si offert muntu tuum ad altare, et- ibi rc-
cordalut fuerit quia (raier tuus habet QHquki ad9cr$*m 
te, 24. relinque munus luum ante altare, et vade, pritit 
reconciliare fratriluo, et tvmc veniens offer munu$ tmm. 
Ο bonilalem, ο beniguitalem, qu.v omneni sermmiem 
superot! Ilouoreiii «UIIIU despicit pro · carilaie crga 
proximuiti;o8lendenst sepiitifrcomminatttm eeee, ικ>η 
crJBiuiici l ia qyadam, vel ex cupiditate inferendi sttp* 
plicii, sed e* amore fervemi. Quid enim bisce vcrbie 
mansaeiius fingi possii ? Interrumpalur, inquit, cullns 
mciis, ul cariias tua maneat. Nam verc sacriAciom 
esi reconciliatio cum fraire. Ideo non dixit, Posiquam 
obluleris, vcl, Anlequam offeras ; eed ip»o muiiera 
praesenle, et jain sacriOcio incipienle inill i teuni, ut 
secum fratre reconciliel, nec propereconfectosacrifi-
cio, nec anteqoam munus attulerit, sed illo in medio 
jacentejubet illucacc.urrere.Curergo sicjubet id age-
rc, et qna de causa? HJKC ambo, ut mibi quklem v i -
deiur, subindicane, el agens: unuro quidem, ut jam 
dixi, ut oelcndai se carilateni roagni facere, et i l lam 
eaee puiare maximum oronium sacriikium, aeque sine 
canUle sacfificium ιιοη admiuere; secnndum aoUm, 
ut reconcilialionis inevitabilem neceseitaiem afferai. 
Nam qoi jassus est non prius offerre, quam reconci-
liareiur, ctiamsi non ex amoreproximi, sallem nesa-
crificium imperfecium maneat, properaldt ad offen-
siim fralrem, ui inimiciliam solvat. Ideoque omnia 
cmphaticie expresiit verbis, terrens illum excitansqoe. 
Cum dixissel enim, Rettnque mnnus Itium, non ibi sob-
sti l i i , eed gubjunxit, AnU altare, et posiquam ex loco 
in borrorem quemdam conjecii, El vade. Nec tanttim 
d ix i t , Vade, sed adjunxit, prius, el tunc vemens o/fer 
tffNHMi tuum; pcr b<cc omnia dcclarans^ Itanc men-
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tatn Bon adiniilere eos qui initniciiias nratuo exereeni. 
Audiant inilfcU), qui eum inimieitii» aceednni; audiant 
ct qtri MMOnm eunt rmiiali: nam ad hos quoqne ser-
mo quodammodo pertinei. Oflerunt enrm ei ipsi do-
num et eacriffdum, orationem dico el eteemosynam. 
Qiiod enim liaec saerifieium sinl, audi propbetam d i -
eenlem : Saerificium laudis honorificabit me (PM/ . 49. 
23). et riirstim, Immola Deo sacriftcinm lawHs (ikia\ 
t>. 1 4 ) ; e l , Elevalw manumm mearum $acrifiekun ve-
$perhmtm (Psal. 140.2). Ilaqne si oralionem cum lali 
afleclu proferas, melias est relinquere oralionem, ct 
ad te cutn frnire reconciliandum propcrare, tuncque 
oralionem offerre. Propter hoc enim, omnia facta sunt: 
propler boc Deiis Immo faetus esty et omnia illa esi 
operalus, tit nos coiigregaret. Hic igilur Ijedentem ad 
kvsum misH; in orelione vero taesum ducit ad keden-
icio, el reconcilial. Nlicenim ait: DimctiUe bominibua 
debita (Maltlu 0 . 1 4 ) ; hic vero : Si habet aliquid conlra 
le , vade ad eum. Imo vero hic mihi videtnr lx*swm 
iniuere: quapiopler non dicil, Reconcilia teipsuin 
irairi teo, sed, ReconcUiare: et videtur quidcm hoc 
de Irodente dici; sed loluni ex persotia lacsi dieiiur. 
Si enim il l i reconcilialua fueris, inquit, f er tuam erga 
«um carkaiem, ine eiiam babebis propilium, ei cum 
multa Aducia jxHeris sacrillcium offerre. Si vero adhuc 
indignarts, coiisidera me libenlcr eonlemni mea j t i -
bere, ut vos amici evadatis. El baec libi sit in ira con-
solalio. NOD dixit, Cum graviter oifensus es, lum re-
conciliare; sed, Eiiamsi leve quidpiam contra te ba» 
buerit. Neque adjecit, Sive juste, sive injuste; sed 
simpliciler, Si habuerit aliquid adveraum te. Eliamsi 
enim juste, neque sic decel inimicitiam diulius fove-
re; quandoqitidein et Christus jusle nobis irascebatur, 
aitamen seipsutn pro nobis dedit occidendam, noa 
impuians nobis ilia peccata. 

10. Cur Pauiut anle neciem, et Chnm* ante tocri-
βάατη recencilian juttennt. Chrhtut quantum in peri-
tuendii inimicitm Mlmdiwn adhibuerit. /n boni opera-
tione non cunctandum. — ldeo Paulus alio roodo nos 
ad reconciliaiionem agens, diccbal: Sot non oceidat 
iuper hraeundiam mlram {Eplie$. 4.26). Quemadmo* 
duro enim hic a sacrificio Chrislus, ita illic Paulus a 
die ad idipsum hortahir. Timet quippc noclem, ne 
forle solom excipiens sauciaium, raajus ulcus effi-
ciat. ln die namqne imilti supt qui avelbint cl distra-
bimt; in nocte vero, cuni solus sit, ei baec anime 
verset, inlamescant flucliis, et major fit lempestas. 
Ideo tec pra?venien8 Paulos, reconciliatum vult nocti 
iradere t vt nnllam ex quiele possit diabolus ansam 
arripere ad irac fornacem accendendam, ct vebemen-
tiorem efliciendam. Sic etiam Gbristus non permitlit 

. vei tantilUim dififerre, ne completo sacrt^cio, negli-
genlior ille foret, exqiw dic in diem diiTerrel. Novii 
enim hunc animi inorbmn mulla egere celeriiafe; 
atque ut sapiens medicus non niodo quae praeservent 
a morbis adhibere occupal, &ed eliam quae mederi 
possint oslendil: sic et illc agit. Nam cum prohibet 
ne quis fatuus appelletur, id praevium remedium est 
ad inimicitiam viiandam; cum vero prxcipit recon* 
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ciliaiionem, id morbos, qei post inlmidliam suborin 
solenl, prsecidit. Vhle atilcm qtiam Tebementer 
utrumque ponatur. Illic enim gebennam comminatus 
esi; bic vero donttm non recipU ante reconciliatio-
nem, vehementem iracundiam esse monstrans, ac per 
haeo omnia el radicem et fructirm avellens. El primo 
quidem ait : Ne irascaris : postea tero, Ne convi-
cieris. Nam baec ambo sese muioo fovent et augem: 
ab inimicitia conviciiim, a convicio inimicitia. Ideo-
q«e winc radici, nunc fruclui remedium admovet, 
ut impediat ne malum oriattir : si vero germinaTerit 
et fructum ferat pessimum, illum tindhpie comburiu 
ldeo posiquam dixil judicium, concibtun et gchen-
nam, ac de stio sacrificio disseniii, alia rtirsum ad-
dit his verbis : 25. E$to conuntient adversarw tw 
cka% dum e$ cum illo in tia. Ne enim diceres : Qaid 
igilur si injuriam patiar? quid si bonis spolier, et 
ad judicium trabar? banc quoqtie ansam et excnsa-
Hnnem removit: jubet enim lc ne slc quidem ini-
niiciiias aliquando suscipere. Deinde quia illud ma-
gnum erat praceptum, a praesenlibns dal consiliura, 
<piae cerie magis, qoam fuiura, crassiores reiinere 
solent. Qnid enim dicis, inquil, ipsum potenliorem 
esse, et tibi nocere? Magie ergo tibi nocebii, nisi 
iptrtini placaveris, ei si coaclus fueris in carcerpm 
H-e. Tunc emm illo sedaio pecuniie amissis, corpus 
liberum habebis : conira vero si sob judicis senlen-
lia posiius sis, vinculis conslringeris, exirema^que 
dabis poenas. Sin aiiteni jtirgium iilnd fugcris, duo 
assequere bona : et quod nihil ingratum patiaiis, el 
quod bonam opus tiuim libi, non illkis violentix de-
bealur. Qnod $i diciis obtemperare non vclis, non 
ilK laniom nocebis quarrtam libi ipsi. Perpendeau-
tem bic quomodo ipstmi borletur : posiquam enlm 
dixit, E$io contentient &dver*ario /tco, subjunxit, Cilo; 
nec conleniue boc addilamemo, aliud celerilatis quae-
slvit augmentuoi diceus, Dum et eum illo in via; his 
impellens ipsum el roagna cum vehetneruia urgwis. 
Nibil enim iia vitam nostram evertit, ut si cuncte-
mur et differamus in bouorum operatioue. Saepe nai&-
que illud in causa fuit ul ab otnnibus cxcideremiis: 
quemadmodum et Paulus a i l : Priusqaam sol occiJat, 
irain solve (Ephes. 4. 2b) ; el superius ipseCbrislus: 
Priusqoam oblationem perflcias, reconciliare. Sic e( 
boc loco dicit, CUo, dum es eum Ulo in viay prius-
quam ad judicii fores accedas, priusqti^m ad tribunat 
sistaris, et sub jodicis demum potesiate posilus sis. 
Anie ingressam enim penes le sunt omnia; veruru 
in illa ingressus liraina, quantumvis te vcrses, non 
poteris taa ad nulura tiram disponere, snb alterius 
poies4ate redactus. Quid atitcni est esse conscnlien-
tem 1 Vel id significat, Potins damnum patiaris; ?el 
illud, Judiciuin ferto, ac si illins personam ageres, ne 
ex amore lni jura vitries : sed de alicno, ac si tuum 
eseei, negoiio deliberans, ila sententiam feras. Quod 
si grande illud est, ne mireris. Ideo enim iltas omnes 
protulit bealiludines, ul comptanato ac pra?parato 
auditoris animo, apliorem illum efBcerei ad has 
omnes leges recipiendas. 
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σίον άγάπην, [217] διά γούν τδ μή κει σθαι άτέλεστσν*·, 
έπειχθήσεται όραμεϊν πρδς τδν λελυπημένον, καΥ 
καταλύσαι τήν έχθραν. Διά τοΰτο καΥ έμφαντικώτστα 
άπαντα εΓρηκε, φοβών αύτδν καί διεγείρων. Είπών 

V γάρ, Άφεςτδ δώρόν σον, ούκ έστη μέχρι τούτου, 
άλλ* έπήγαγεν,· Έμπροσθεν τον θυσιαστηρίου (κα\ 
άπδ τοΰ τόπου πάλιν εις φρίκην αύτδν έμβάλλων), 
καϊ άπεΛθε. ΚαΥ ούχ απλώς είπεν, "ΑπεΛθε, άλλά 
προσέθηκε, Πρώτον, καϊ τότε έΛθών πρόσφερε τό 
δώρόν σον * διά πάντων τούτων δηλών, δτι ού 
δέχεται τούς άπεχθώς πρδ; αλλήλους έχοντας αύτη ή 
τράπεζα. Άκουέτωσαν οί με μυημένοι, δσοι μετά 
έχθρας προσέρχονται * άκουέτωσαν κα\ οί αμύητοι * 
καΥ γάρ και πρδς τούτους έχει τι κοινδν δ λόγος. 
Προσάγουσι γάρ κα\ αύτοΥ δώρον καΥ θυσίαν, εύχήν 
λέγω καΥ έλεημοσύνην. "Οτι γάρ καΥ τοΰτο θυσία , 
άκουσον τί φησιν ό Προφήτης* θυσία αΐνέσεως 
δοξάσει με * καΥ πάλιν, θύσον τφ θεφ θυσίαν 
αΐνέσεως · καΥ, "Επαρσις τών χειρών μου θυσία 
εσπερινή. "Ωστε κάν εύχήν μετά τοιαύτης γνώμης 
προσάγης, βέλτιον άφείναι τήν εύχήν , καΥ έπΥ τήν 
καταλλαγήν έλθείν τοΰ αδελφού, καΥ τότε τήν εύχήν 
προσφέρε ιν. Διά γάρ τοΰτο πάντα έγένετο · διά τοΰτο 
καΥ ό βεδς άνθρωπος γέγονε, καΥ πάντα εκείνα έπρα-
γματεύσατο, ίνα ημάς συναγάγη. Ένταΰθα μέν ούν 
τδν ήδικηκότα πέμπει πρδς τδν ήδικημένον· έν δέ τή 
ευχή τδν ήδικημένον άγει πρδς τδν ήδικηκότα, καΥ 
καταλλάσσει. Έκεϊ μέν γάρ φησιν · Άφετε τοΓς άν-
θρώποις τά όφειλήματα αυτών * ένταΰθα δέ* Έάν έχη 
τι κατά σού, άπελθε πρδς αυτόν. Μάλλον δ'ι κάνταύθά 
μοι δοκεί τδν ήδικημένον αποστέλλε ι ν · διόπερ ούδε 
είπεν, Κατάλλαςον σεαυτδν τω άδελφψ σου, άλλά, 
ΚαταΛΛάγηθι * καΥ δοκεί μέν υπέρ τού λελυπηκότος 
είναι τδ λεγόμενον, τδ δέ πάν υπέρ τού λελυπημένου 
εστίν. Ά ν γάρ έκείνψ καταλογής, φησΥ, διά τής είς 
εκείνον αγάπη,* καΥ έμέ έξεις ϊλεων, καΥ μετά πολλής 
δυνήση τής παρρησίας τήν θυσίαν προσαγαγείν. Εί 
δέ φλεγμαίνεις έτ ι , έννόησον δτι κάγώ ήδέως τά 
έμά καταφρονείσθαι κελεύω, ίνα ύμείς φίλοι γένησθε* 
καΥ ταύτα σοι γεν^σθω παραμυθία τής οργής. ΚαΥ 
ούκ είπεν, "Οταν τά μεγάλα ήδικημένος ής, τότε 
καταλλάγηθι · άλλά, Κάν τδ τυχδν έχη τι κατά σοΰ. 
ΚαΥού προσέθηκεν, Είτε δικαίω;, είτε αδίκως* άλλ' 
απλώς, Έάν έχη τι κατά σοΰ. Κάν γάρ δικαίως, ουδέ 
ούτως έπιτείνειν δεϊ τήν έχθραν* έπε> καΥ ό Χριστδς 
δικαίως ήμϊν ώργίζετο, άλλ' δμω; έαυτδν υπέρ ημών 
έξέόωκεν εις σφαγήν, μή λογισάμενος εκείνα τά 
παραπτώματα. 

ι'. Διά τούτο καΥ ό Παύλος έτέρφ τρόπω πρδς τάς 
καταλλαγάς επείγων ημάς, έλεγεν Ό ήΛιος μή 
^πιδνέτω έπϊ τφ παροργισμφ υμών. "Ωσπερ γάρ 
εντεύθεν άπδ τής θυσίας δ Χρίστος, ούτως άπδ τής 
ημέρας έκεϊ συνωθεί πρδς τδ αύτδ τούτο δ Παύλος. 
ΚαΥ γάρ δέδοικε τήν νύκτα, μή ποτε μόνον άπολα-
6οΰσα τδν πεπληγάτα, μείζον τδ έλκος [218] έργά-
σηται. Έν ήμερα μέν γάρ πολλοΥ οί περισπώντες καΥ 
άνθέλκοντες * έν νυκτΥ δέ, έπειδάν μόνος γένηται, καΥ 
καθ* έαυτδν άναλογίζηται, όγκοΰται τά κύματα, καΥ 
μείζων ή ζάλη γίνεται. Διά τούτο ουν προκαταλαμ-
βάνων ό Παύλος, καταλλαγέντα βούλεται παραδοΰναι 
τή νυκτΥ, ίνα μηδεμίαν άπδ τής έρημίας ·•·'· άφορμήν 
έχη λοιπδν ό διάβολος είς τδ τήν κάμινον άνάψαι τής 
δργής, καΥ ποιήσαι σφοδροτέραν. Ούτω καΥ ό Χριστδς 
ούκ άφίησιν ουδέ μικρδν ύπερτίθεσθαι, ίνα μή τής 

θυσίας πληρωθείσης, ^αθυμότεροςότοιούτος γένηται, 
ήμέραν έξ ημέρας αναβαλλόμενος. Οίδε γάρ τδ πάθος 
πολλής δεόμενον τής ταχυτήτος * και καθάπερ σοφδς 
ίατρδς ού μόνον τά προφυλακτικά τών νοσημάτων 
τίθησιν , Τ , άλλά καΥ τά διορθωτικά* ούτω καΥ αύτδς 
ποιεί. Τδ μέν γάρ κωλύειν καλείν μωρδν, προφυλα-
κτικόν έστι τής έχθρας* τδδέ κ-.λεύειν καταλλαγήναι, 
τών μετά τήν έχθραν γινομένων Μ νοσημάτων άναι-
ρετικόν. ΚαΥ δρα πώς έκάτερον μετά σφοδρότητος 
κείται. Έκεϊ μέν γάρ γέενναν ήπείλησεν, ένταΰθα 
δέ τδ δωρον ού δέχεται πρδ τής καταλλαγής, πολλή*/ 
ένδεικνύμένος τήν όργήν, καΥ διά πάντων τούτων καΥ 
τήν ρίζαν και τδν καρπδν άναιρών. ΚαΥ πρώτον μέν 
φησι, Μή δργίζου * μετά δέ ταΰτα, Μή λοιδορεί. ΚαΥ 
γάρ αμφότερα ταΰτα δι* αλλήλων αύξεται · άπδ τής 
έχθρας ή λοιδορία, άπδ τής λοιδορίαςή έχθρα. Διά 
δή τούτο νύν μέν τήν /&ίζαν, νύν δέ τδν καρπδν ίάται* 
κωλύων μέν καΥ φΰναι τήν αρχήν τδ κακδν, άν δ' 
άρα βλάστηση καΥ καρπδν ένέγκη τδν πονηρότατον, 
πάντοθεν αύτδν 3 · κατακαίων μειζόνως. Διά τοι τοΰτο 
καΥ κρίσιν είπών, καΥ. συνέδριον, κα\ γέενναν, καΥ 
περΥ τής αύτοΰ θυσίας διαλεχθεΥς, καΥ έτερα * προσ-
τίθησι πάλιν ούτω λέγων · "Ισθι εϋνοών τφ άντιδίχφ 
σου ταχύ, έως δτου εϊ έν τή όδφ μετ' αυτού. Τ να 
γάρ μή λέγης * Τί ούν, άν άδικωμαι; τί ούν, άν 
άρπάζωμαι, καΥ είς δικαστήριον έλκωμαι; καΥ ταύτην 
άνείλε τήν άφορμήν καΥ τήν πρόφασιν * κελεύει γάρ 
μηδέ ούτως έχθραίνειν. Είτα, επειδή τοΰτο μέγα ήν 
τδ έπίταγμα , άπδ τών παρόντων ποιείται τήν συμ-
βουλήν, α τούς 4 1 παχύτερους μάλλον τών μελλόντων 
κατέχειν είωθε. Τί γάρ λέγεις; φησίν · δτι δυνα-
τώτερός έστι, καΥ αδικεί; Ούκούν μάλλον σε αδικήσει, 
έάν μή κατάλυσης, άλλά άναγκασθής 4* είς δικαστή
ριον ·>» έλθείν. Τότε μέν γάρ χρημάτων άποστάς, τδ 
σώμα έξεις ελεύθερον * ύπδ δέ τή ψήφω γενόμενος 
τοΰ δικαστού, καΥ δεσμευθήση, καΥ τήν έσχάτην 
δώσεις δίκην. Ά ν δέ φύγης τήν έκεϊ μάχην, δύο 
κάρπωση καλά* καΥ τδ μηδέν παθείν αηδές, καΥ τδ 
σδν γενέσθαι τδ κατόρθωμα λοιπδν, καΥ μηκέτι τής 
εκείνου βίας. Εί δε ού βούλει πεισθήναι τοίς λεγο-
μένοις, ούκ έκεϊνον αδικείς 4 4 τοσούτον, δσον σαυτόν. 
*Όρα δέ καΥ ενταύθα πώς αύτδν [219] επείγει * είπών 
γάρ, Ίσθι εϋνοών τφ άντιδίκφ σου, έπήγαγε, 
Ταχύ* καΥ ούκ ήρκέσθη τούτψ, άλλά καΥ ταύτης τής 

τ α χυτήτος έτέραν έζήτησεν έπίτασιν, ε ί π ώ ν "Εως 
δτου εί έν τή όδφ μετ* αυτού · διά τούτων ώθών 
αύτδν καΥ κατεπείγων μετά πολλής τής σφοδρότητος. 
Ουδέν γάρ ούτω τδν βίον ανατρέπει τδν ήμέτερον , 
ώς τδ μέλλειν καΥ άναβάλλεσθαι έν τή τών αγαθών 4 · 
εργασία. Πολλάκις γοΰν τοΰτο κα\ έκπεσεϊν ημάς του 
παντδς έποίησεν. "Ωσπερ ούν καΥ ό Παύλος φησιν · 
ΠρΥν ή τδν ήλιον δΰναι, λΰσον τήν έχθραν · καΥ έν τοίς 
έμπροσθεν αυτός * ΠρΥν ή τήν προσφοράν απαρτία 
σθήναι **, καταλλάγηθι * ούτω και ενταύθα φησι · 
Ταχύ, έως δτουεΧ έν τή όδφ μετ" αυτού · πρ\ν έπ\ 
τάς θύρας έλθείν τού δικαστηρίου, πρΥν ή τώ βήματ* 
παραστήναι, καΥ γενέσθαι λοιπδν ύπδ τή 4 7 τοΰ δικά* 
ζοντος εξουσία. Πρδ μέν γάρ τηςείσόδου, σύ κύριος 
εί τοΰ παντός· έάν δέ έπιβής εκείνων τών πρόθυρων, 
ουδέ σφόδρα σπουδάζων δυνήση τά καθ' έαυτδν ώς 
βούλει διαθεϊναι, ύπδ τήν έτερου γενόμενος ανάγκην, 
Τί δέ έστιν, εύνοεϊν; Ή τούτο φησιν, δτι Καταδέχον, 
μάλλον άδικεϊσθαι* ή Ούτω δίκασον τή δίκη, ώσανεΊ 
τήν εκείνου τάξιν έχων · ίνα μή τή φιλαυτία τδ δίκαιον 

*· άτέλεστον] add. τήν θυσίαν F . Ερ. add. αυτού τδ δωρον C. , u , e έρημίας] Sic oodd. et iie. vacui-
late Arm. ηρεμίας Edd. " τίθησιν om. A. Idem posr διορθωτικά addil δείκνυσιν. Verba ούτω καΥ αύ
τδς ποιεί desunl in F. " γενομένων Α. Β. Ε. 1 1 αυτό Α . 4 0 έτερον Β. πάλιν οιιι. Α. 4 1 τούς] καΥ τους Α. b 
4 1 άναγκάσης Ε. αναγκασθείς pr, D. άναγκασθήση idem ex corr. rec. 4* δικαστήριον] Sic codd. ei Verse. 
δεσμωτήριον Edd. u αδικήσεις Edd; 4 5 άγαθώνΙ καλών F. 4 6 άπαρτίσαι D. 4 T ύπδ τή] επΥτ$ Α. ύπο νην 
τ . δ . έξουσίαν Β. Ο. F. 
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διαφθείρης, άλλ* ώς περ\ *· οίκείου τοΰ αλλότριου 
βουλευόμενο; πράγματος , Γνα *· ταύτην έξενέγκ^ς 
τήν ψήφον. ΕΙ δέ μέγα τοΰτο, μή θαυμάσης. Διά γάρ 
τοΰτο πάντας εκείνους έθηκε τούς μακαρισμούς, Να 
προλεάνας κα\ προπαρασκευάσας τοΰ άκροατοΰ τήν 
ψυχήν, έπιτηδειοτέραν έργάσηται πρδς τήν ύποδοχήν 
τής νομοθεσίας ταύτης άπάσης. 

ια'. Τινές μέν ούν τόν διάβολον αύτδν αίνίττεσθαί φασι 
τή τοΰ αντιδίκου προσηγορία, καί κελεύειν μηδέν έχειν 
τών εκείνου* τοΰτο γάρ είναι τδ εύνοείν αύτφ * ώς ούκ 
ένδνδιαλύσασθαι μετά την εντεύθεν άπαλλαγήν · · , τής 
απαραιτήτου λοιπδν ημάς έκδεχομένης κολάσεως.ΈμοΙ 
δέ περ\ τών ενταύθα δοκεί λέγειν δικαστών, κα\ τής 
έπ\ τδ δικαστήριον οδού, χα\ τού δεσμωτηρίου τούτου. 
Επειδή γάρ απδ τών υψηλότερων ένέτρεψε κα\ τών 
μελλόντων, κα\ άπδ τών έν τψ παρόντι βίω φοβεί. 
"Οπερ ούν κα\ ό Παύλος εργάζεται, άπό τε τών μελ
λόντων, άπό τε τών παρόντων ένατων τδν άκροατήν. 
Οίον ώς δταν άπάγων κακίας, τδν άρχοντα δπλιζόμενον 
δεικνύη τώ πονηρευομένω, ούτω λέγων Έάν δέ τό 
κακόν ποιής, φόβου * ού γαρ εΙκή τήν μάχαιραν 
φορεί · Θεού γαρ διάκονος ·* έστι. ΚαΧ πάλιν ύπο-
τάσσεσθαι κελεύων α ύ τ φ 1 1 , ού τδν τού θεού φόβον 
τίθησι μόνον, άλλά κα\ τήν άπειλήν τήν εκείνου κα\ 
τήν κηδεμονίαν Ανάγκη γάρ ύποτάσσεσθαι, ού 
μόνον διά τήν όργήν, άΛΛά καϊ διά τήν συνεί
δηση. Τούς γάρ άλογωτέρους, δπερ έφθην είπών, 
ταΰια μάλλον είωθε διορθούν, τά φαινόμενα κα\ παρά 
πόδας. Διδ χαί ό Χρίστος ού γεέννης μόνον έμνημό-
νευσεν, άλλά κα\ δικαστηρίου, κα\ απαγωγής " , κα\ 
δεσμωτηρίου, κα\ τής έκεϊ ταλαιπωρίας [220] άπά
σης , δια πάντων τούτων τάς ρίζας άναιρών τού 
φόνου. Ό γάρ μήτε λοιδορούμένος, μήτε δικαζόμενος, 
μήτε έχθραν u έκτείνων, πώς φονεύσει ποτέ ; "Ωστε 
κάντεύθεν δήλον, δτι έν τψ τού πλησίον συμφέροντι 
τδ ήμέτερον κείται συμφέρον. Ό γάρ τφ αντιδικώ 
«ύνοών, πολλψ μείζον»·· 1· έαυτδν ωφελήσει,δικαστη
ρίων κα\ δεσμωτηρίων χαΧ τής εκεί ταλαιπωρίας έαυτδν 
άπαλλάττων. Πειθώμεθα τοίνυν τοίς λεγομένοις, κα\ 
μή άντιτείνωμεν, μηδέ άντιφιλονεικώμεν* μάλιστα μέν 
γάρ κα\ πρδ τών επάθλων έν έαυτοϊς έχει τήν ήδονήν 
κα\ τήν ώφέλειαν τά έπιτάγματα ταΰτα. Εί δέ τοίς 
πολλοίς επαχθή είναι δοκεϊ, κα\ πολύν παρέχειν τδν 
πόνον, έννόησον δτι διάτων Χριστδν ταΰτα ποιείς, 
κα\ τδ λυπηρδν έσται ήδύ. Έάν γάρ τδν λογισμδν 
τούτον έχωμεν διαπαντδς , ούδενδς πειρασόμεθα φορ
τικού, άλλα πολλήν πάντοθεν καρπωσόμεθα τήν ήδο
νήν. Ό γάρ πό'.ος ούκέτι πόνος φανεϊται, άλλ' δσψπερ 
άν έπιτείνηται, τοσούτψ γλυκύτερος κα\ ήδίων γίνεται· 

"Οταν τοίνυν έπιμένη ή συνήθεια σε τών κακών 
γοητεύουσα, χαΧ ή τών χρημάτων επιθυμία, άντιστρά-
τευσον αυτή τδν λογισμδν έκεϊνον τδν λέγοντα, δτι 
πολύν ληψόμεθα τδν μισθδν, τής πρόσκαιρου κατα-
φρονήσαντες ηδονής* και είπε πρδς τήν ψυχήν Πάνυ 
· 7 άθυμεϊς, δτι σε ηδονής αποστερώ ; άλλ' εύφραίνου, 
δτι σοι τδν ούρανδν προξενώ. Ού δι' άνθρωπον ποιείς, 
άλλά διά τδν θεόν. 'Ανάσχου τοίνυν μικρδν, κα\ δψει 
τδ κέρδος ήλίκον* καρτέρησον κατά τδν παρόντα βίον, 
κα\ λήψη πα^ρησίαν άφατον. "Αν γάρ τοιαύτα αυτή 
διαλεγώμεθα, και μή μόνον τδ φορτικδν έννοώμεν τής 
αρετής, άλλά κα\ τδν έξ αυτής λογιζώμεθα στέφανον, 

*· ώς περί] ώ ; υπέρ Α. C. ώσπερ Ε. el pr. D 

ταχέως αυτήν κακίας άποστήσομεν άπάσης. ΕΙ γάρ I 
διάβολος, δεικνύς τό μέν ήδύ πρόσκαιρον, τδ δέ οδύ
νη ρδ ν διηνεκές, δμως ισχύει κα\ περιγίνεται * οταν> 
αντιστρόφως παρ* ήμϊν ταΰτα γένηται · \ τδ μέν επίπο
νο ν, πρόσκαιρον, τδ δέ ήδύ καί χρήσιμον, άθανατον, τίς 
ήμίν έσται ·* λόγος μή μετιοΰσιν άρετήν μετά τοσαύ
την παραμυθίαν; 'Αρκεϊ γάρ ήμϊν άντ\ πάντων ή τών 
πόνων ύπόθεσις, κα\ τδ πεπεϊσθαι σαφώς δτι διά τδν 
θεδν ύπομένομεν ταύτα πάντα. Εί γάρ τδν βασιλέα 
έχων τις όφειλέτην, αρκούσαν είς πάντα νομίζει τδν 
βίον άσφάλειαν έχειν * έννόησον ήλίκος έσται ·· ό τδν 
φιλάνθρωπον καί άε\ ζώντα θεδν καί μικρών καί 
μεγάλων κατορθωμάτων χρεώστην έαυτφ καταστή-
σας. Μή τοίνυν προβάλλου μοι πόνους χαΧ ιδρώτας * 
ουδέ γ2ιρ τή τών μελλόντων έλπίδι μόνον, άλλά και 
έτέρφ τρόπψ κούφην τήν άρετήν έποίησεν ό θεδς, 
συνεφαπτόμενος ήμϊν πανταχού κα\ συναντιλαμβανό-
μενος. Κάν βουληθής μόνον όλίγην είσενεγκεϊν προ-
θυμ.'αν, τά άλλα πάντα έπεται. Διά γάρ τοΰτο βού
λεται καί σέ μικρά πονεϊν, ίνα και ση ή νίκη γένη-
ται. [224] Καί καθάπερ βασιλεύς βούλεται μέν τδν/ 
εαυτού παϊδα παρεϊναι έπ\ τής παρατάξεως, κα\ φαί--
νεσΟαι, ώστε αύτψ λογισθήναι τδ τρόπαιον, τδ δέ πάν. 
αύτδ; άνύει - ούτω κα\ ό θεδς έν τ φ πολέμφ τψ κατ Α 
τού διαβόλου ποιεί. Έ ν γάρ απαιτεί παρά σού μόνον» 
ώστε έχθραν πρδς έκεϊνον έπιδείξασθαι γνησίαν - κάνζ 
ταύτα αυτψ παράσχης, αύτδς πάντα άνύει τδν πόλε-
μον. Κάν όργή 6 1 φλέγη, κάν χρημάτων επιθυμία, κάν: 
ότιοΰν έτερον πάθος τυραννικδν, παραγίνεται ταχέως» 
άν ίδη σε μόνον πρδς αύτδν άποδυόμενον χαΧ πάρ
ε σκευασμένον · · , κα\ ££δια πάντα ποιεί, κα\ άνώτερον 
ϊστησι τής φλογδς, καθάπερ τούς παίδας τότε εκείνους 
έπΙ τής Βαβυλωνίας καμίνου · κα\ γάρ εκείνοι πλέον 
ουδέν της γνώμης είσήνεγκαν. "Ιν* ούν κα\ ημείς πά 
σαν κάμινον ηδονής άτακτου κατάλυσα ντε ς ένταΰθα, 
τήν έκεϊ διαφύγωμεν γέενναν, ταύτα καθ* έκάστην 
ήμέραν *Λ βουλευώμεθα κα\ μεριμνώμεν κα\ πράτ-
τωμεν, τή τε περί τά Αγαθά προθέσει κα\ ταϊς πυ -
κναϊς εύχαϊς τού θεού τήν εύνοιαν έπισπώμενοι. Ούτω 
γάρ χαΧ τά δοκού ντα αφόρητα είναι νύν, ΐ$στα δ στα ι 
κα\ κούφα κα\ έπέραστα. "Εως μέν γάρ άν ·· έν τοϊς 
πάθεσιν ώμεν, τραχεία ν κα\ δύσκολον κα\ Ανάντη την 
άρετήν είναι νομίζομεν, τήν δέ κακίαν ποθεινήν κ α ί 4 4 

ήδίστην άν δέ μικρδν άποστώμεν τούτων, τότε κά-
κείνη φανεϊται βδελυρά κα\ δυσειδής, καί αύτη (&αδία 
καί εύκολος καί ποθεινή. Κα\ ταΰτα έκ τών κατωρθω-
κότων έστι σαφώς μαθείν. "Ακουσον γοΰν πώς ό Παύ
λος εκείνα μέν κα\ μετά τήν άπαλλαγήν αίσχύνεται 
λέγων * Τίνα γάρ καρπδν είχετε τότε, έφ" οίς r r v 
έπαισχύνεσθε ; ταύτην δέ χαλ μετά τδν πόνον κού
φην είναι φησι, τδ έπίπονον τής θλίψεως παραυτίκα 
κα\ έλαφρδν καλών * · , κα\ χαίρων έν τοίς παθήμασι, 
κα\ άγαλλόμενος έν ταίς θλίψεσι, κα\ μέγα φρονών 
έπ\ τοϊς στίγμασι τοίς διά Χριστόν· "Ιν' ουν καί ημείς 
έν ταύτη καταστώμεν τή έξει, τοϊς είρημένοις καθ* 
έκάστην ήμέραν εαυτούς ρυθμίζοντες · · , καί τών 
όπισθεν έπ.λανθανόμενοι, πρδς δέ τά έμπροσθεν έπεκ-
τ.ινόμενοι,διώκιυμενέπ\ τδ βραβεϊοντής άνω κλήσεως* 
ού γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι χαί φιλαν
θρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα 
χαί τΑ κράτος εις τούς αιώνας τών αιώνων. Ά μήν. 

*· ίνα om. Β. F. , ίνα τήν αυτήν έξ. μάλλον ψήφον Α . 
·· άποδημίαν Ερ. 5ίΐν. ιιι mar. · ' διάκονος) έκδικος Β. Ε. F. ·· αύτψ] αυτόν Α. Β. D. Ε. ·» επαγωγής 
ι oiiiues p**.ne MSS. ι Montef. απαγωγής oinnes inei. "έχθραν] τήνέχθρανΕ. »···· μείζονα Edd. 9 1 πάνυ 
οηι. Β. D. Ε. ·· γένηται] φαίνηται Ι). »»έστι F. ·· εστίν Edd. · Γόργή Β. F. et pr. D. φλεγμαίνη ei ρ. 
ρ. παραγίνηται Edd. Vid. adnoi. *· παρασκευαζόμενον Β. παρασκευασμένόν (eit) F. Veiba και παρεσκευα-
αμένον desuui in Α. C. ·» άν οιιι. Α. Β. el pr. U. ·· καί] τε καί I) . ·» Sic Α. cxlci i τδ παραυτίκα τ ή ί 
(ιλίψεως κα\ τδ έπίπονον έλαφρδν καλών. ·* ^υθμίζωμεν Β. ρ. ρ. και τών μέν δπισθεν Edd. 
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41. Quidam porrc per adTersaritim illam intelligt 
Tofutit diabolum, et bic juberi putant, ne quid illius 
proretie babeaiur, idque esse ei consenlire, utpoie 
cuni posc eiceseum ex hac viia ηοιι liceat ab illo 
tios expedire, cum nos inevitabile supplicium exci-
piet. Mihi vero de judicibus bujus saeculi agi vide-
lur, ac de via quae ad judicium ducit et de carcere. 
Postquam enim a sublimioribus borlatus esi, et a 
fuiuris, a vitae praeseiuis terrel negotiis. l d quod 
eliam Paulus facit, a fuluris et a pnesemibus audi-
lorem coinmorens. Ut cum a nequilia abducens, 
principera armalum male operanii ostendit bis ver-
bis : Quod si malefecerii, time : non enim sine causa 
gladium portat : Dei enim minister est (Rom. 13. 4). 
Iteruinque jubens Deo subjeclos esse, non modo Dei 
limorem, sed eliam ejus minas affert et provideo-
tiani : Neceue etl eue subjectos, non $olum propler 
iram, $ed ei propter con$cientiam (lbid. v. 5). Nam in« 
sipfrniiores, ut jam dixi, haec qiwe apparent et qua3 
e vestigio sequuiuur, magis solpui emendare. Quain-
obrem Christus non modo gebennam memoravit, 
sed etiam judicii tribunal, abduciionem ad mortein, 
carcerem ejusque miserias omnes, per bxc ipsas ca> 
dium radices cxscindens. Qui enim neque conviciis 
impelilur, nec hi jus irabitar, neque iram iniendil, 
quomodo occidet uinquam ? Itaque hinc palam esl, 
in proximi connnodo nuslrum quoque commoduin re-
periri. Nam qui cum adversario consentit, mulio 
inagis sibi ipsi erit utilis, liber a iribunalibus, a 
carceribus eorumque miseriis. Dictis igitur obtempe-
reintu, nec conlendamus, nec rixemur: cum maxiioe 
hxc pracepia, eiiam ante pramia iila, voluptalem 
et alilitatem in se contiueant. Quod si quibusdam 
onerosa esse ei multum prabero laboris videantur, 
cogiia te propter Christum haec agere, et quod mo-
iestum est, suave videbitur. Si enim hanc cogila-
tioiiem gemper prasentem babeamus, nibil molesii 
pxperiemur, sed multam undique assequemur volu-
plaiem. Labor enim non ulira labor esse videbitur, 
sed quanto magis inlendelur, lanto dulcior suavior-
qae erit. 

Coronaf ccele$th tpet α mala contuetudine avocat. Dei 
auxiuo et cpera nostra ett opu*. — Quaudo igiUir io-
itabit consnetudo malorum te demulcens, quando pe-
cuniarum cupiditas, oppone i l l i raliociniura i l lud, 
qood sic habet : nos magnam accepturos mercedem 
esse, si lemporalem voluptatem despiciamos; el dic 
animae luae : Multura tristaris, quod le volupiaie pri-
vem; a i laeiare, qtiia libi cxliun provideo. Non pro-
pier bominem, sed propter Deum operarls. Paulum 
irfilur exspecla, ct videbis quaotum lucrum assequare. 
Pereevera per lianr vitam, el ilduciam obtinebis inef-
fabilcm. Si lalibus ipaaui alloquamur, et si non tan-
lam virtmis pondus el molesliam, sed etiam quam ex 
illa consequimur coronam in mente tabeamus, cito 
Hlam ab omni noqoitia retrabemus. Nam si diabo-
lus 9 ostendene lemporaneam voluptalem, dolorem 
vero perpetuum, Umen praevalet el vhicit : cuin baec 
i t i contrarium versa reapexerimus, laborem quidera 
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lemporanenm, Yoluptatem vero utilitaleroque Imnior-
talem, qua ratione excusari poierimus, si post lan-
tam consolaiionem, virlutem non adeamus? Sufficit 
nobis pne omnibus argomeiitum et causa soscepti 
laboris, si omoino persuasi simus nos propter Deuiti 
haec omnia pati. Nam si quis Iroperalorem sibi debi-
torem kabeat, se per totam vitam luiisstmam caulio-
nem habere puiat : cogila quantus sii is, qui beni* 
gnum semperqiie vivcniem Deum et tninimoruro et 
simul magnorum frugi operum sibi debitorem consii-
lui i . Ne ilaque mibi labores objicias el sudores : ηθ-
qud*enim sola fulurorum spe, sed el alio modo faci-
lem esse virtuiem curavit Deos, nobis ubique auxi-
lium patrociniumqiie suum praesiando. Si volueris 
modicam adbibere diligenliain, caeiera omnia sequeii-
tur. Propierea enim le vult parum presiare laboris, 
ut et vicloria toa sit. Ac quemadmodum rex vutt 
filium suum in acie slare, jacula vibrare, et conspn 
cuum esse, ut ipsi Iropaeum adscribi possit, licel ipse 
tolum bellum Gonficiat; sic Deus iu bello eooira dia-
bolum facit. Unum quippe tauliini a le requirit. ut 
conira illura vere inimicitiam exhibeas; ei si boc 
ipsi concedas, ipse ioium bellum coaOciel. Eisi ira, 
vel avarilia te ural, vel quicunque alius tyraiinicue 
animae morbus, slatim adesl; ei videat le soluui 
contra hoslem expedilum et paraium, et facilia om-
nia rcddil, leque flamma superiorem lOiisliluit, ut 
pueros illos in fornace Babylonica : ttam et i l l i nihil 
aliud aiiulere quam votuniatem. Ut igiiur et nos, 
omnein illicila» voluptaiis iomaceni bic declinantes, 
geheunam illic effugiamua, haec quolidic et delibere-
imis, cl curemos, et aganius, lum ex pio boid ageudi 
proposito, tuin frequeniibus orationibus Dei bctievo-
lentiam nobis alirahentes. Sic enim ea quas nunc ie-
tolerabilia videntur, facilia, levia amabiliaque enml. 
Quarodiu enim iit pratis aflectibtis versamur, virtw-
lem aaperam, difilcilem, inacceseamque ease pularoai, 
nequitiamque deeiderabilem ct dulcissimam; sa vero 
paululum a vitiie diecedamus, tunc illa aboroinabi-
lis el deformis videbilur, boec vero facilis ei anabi-
lis. tkec porro discere facile possumus ex iie qui 
recto vita* instiloto claroerunt. Audi quomodo Pau-
lua fiiia eliain posl conversioikem pudori esse dicai : 
Quem enim fructum habtbatu tunc in illit, de quibus 
nune erubeuitii (Rom. 6. I I ) ? Vinulein aulem posi 
laborem levem facilemqiie dicil, momentaneam iri-
bulalionem. et laborem dicens facililaie levem ( 2. 
Cor. 4.17), gaudensque in passionibus (Col. i . 24), 
et exsoltans in tribulationibai {Rom. 5. 3), allumque 
saptens in sligroatibus propter Chrislum ausceptis 
{Gal. 6. 17). U l igitur ei nos in hoc alatu uianea-
mus, iis quae supra dicta suot nos quotidie exuroan-
les, et pneleriiorum obliviscentee, ad ea vero qua 
ante nos sunt nos semper extendenles, supernx vo-
cationis bravium sequamor : quod nos omnes asse-
qtii conliiigat, gratia ct beniguiiate Domini nostri 
Jesu Chmii , eui gloria et imperium io saecula saci»-
lorum. Aiueo. 
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CAP. 5. v. 27. Audittis ψάα dicium ett antiquit : Non 
ntaxhaberis. 28. E§o autem dieo vofni, quia onnrii 
qui mdent mulierem ad concupiscendum eam, jam 
mcBcJmtus e$t eam tn corde suo. 
4. Poslquam primum mandalnm explicandi flnem 

frcit, illudque ad summum philosophiae exlendil, 
ordine procedcns, ad ftecnndum provebilur, in hoc 
quoque legi obseqtitittis. Alqui hoc non eecundum 
pracceptuni esl, rnquies, sed lertinm. Non enim pri-
mum praecepium csl. Non occides ( Deut. 6 . 4 ) ; sed: 
Domnu* Deus luut, Dominut um$ ett. Quamobrem 
qtiaercndum est t car non iiide cceperit. Qua de cau-
sa igilnr ? Qaia si inde coepisset, oporlebal, et iilam 
augere, el seinetipsum in explicalione complecti. 
Nondmtt aiiiem lempus eral de seipso btijusniodi 
qttidpiam docere Alioquin aulem moralem inlerim 
sennoiieni babebai, el liinc et ex miraculis volens 
audiloribus perstiadete se Filium Dei esse. Si enim 
anlcquam aliud qtiidpiam loqueietar, aut faceret, 
siatim dixissel: Andislis quia dicium est anliquis : 
Ego Domiiius Deus HIU>, et praier me non estalius; 
ego autem dico vobis, ul ei me adoretis, sicui el i l -
lum : id effecisset, ul omues illuin quasi furentem ha-
berenl. Si enim post tanlam doclrinam el posl lanta 
signa, cum nondum haec ille elare dixisset, daemouia* 
cuin illum vocabanl (Joan. 8. 52. et 40. 20) : si anle 
illa omnia eimile quid dicere lemavisset, quid non 
dixisseni ? quid non cogitasseut? At vero doctrtnam 
bujusmodi ad leuipu* opporlunum reservasse, id 
faeilem parabat viam ut boc dogma a multis suscipe-
remr. Quamobrem nnnc illud pratermisit; postqttam 
vero per signa perque doctrinam optimam ad id prae-
parassei, verbis denwiti idipsum revelaviu Nunc 
cerle ei signis et ipso doctrinae modo, paulalim ei seii-
sira illud declaral. Nam cum potesiate leges iilas sia-
uiere vel refermare, id utique eum qai allenderet ei 
menic valeret ad veri dogtnalts raiionem deducebat. 
Obetupescebani enim , a i t , quia non aicut scribiE 
eornm docebat (Matth. 7.29. Marc. 1. 22). Α gene-
ralibus qoippe viiiis orsus, ab ira aempe et conen-
piscenlia (hac euiin maxiine tyrannidem in nobisexer-
tent, et nalura sunt magis consona), ciim auctori-
laie mulla, quatitum decebal legislaiorein, kadc emen-
cbmi, el ciun omni accuratione ordinavii '.Ncque enlm 
dixii tanlum moecbuin poenas esse daturum : sed id-
ipsum bic facit quod circa honiicidam fecerat, impu-
dico eiiatn aspectui pc&nas denunlians, ut discas 
qtiid * i l illud quod ullra scriplas leges requirilur. Meo 
clicii : Qni retpexerit mulierem ad concupiscendum eam, 
jem mcechalui est eam in corde iuo ; id est, qui solet 
venusta corpora curiosius intueri, facicsque formowie 
vcnari, et boc speclactilo aniroum pascere, ocutosque 
dtffigere in formoe<ts vultus. Non enim corpus tanlum 
venil a malts aclibos liberare, sed el animam anle 
corpus. Qoia enim in corde Spiriloe graliam accipi-

1 Alii non paiid, cum omm accuratwne rcprutUt quse le-
CUQ non qttrncnda. 

X V I I . 
mus , cor pr imum exptirgat. Et quomodo possuiniiSw 
inquies, a concupiscentia liberari? Maxime quidem , 
8i velimus, possumns eam exslinguere, el ne erumpal 
continere. Alioquiu aulem hic non iuodo concupisceii-
liam lollit, sed etiam illam concupiscentiaiu quui ex 
aspectu prodii. Nam qui formosas inlueri facies stu-
del , ille pracipue vil i i fornacem accendit, animam-
quecaplivaro efiicit, el cilo ad opus quoque accedet 
Proplerea non dixit, Qui concupierit inoecbari: sed 
Qui respexerit ad concupiscendum. Et cuin de ira loque-
retnf, drstirictionem qoamdam posuit, Temere, vel 
Siue cauta dicendo; bic vero non iia, sed semel totara 
concupfscenliam suslolil: etiamsi hxc ambo inuau 
nobis sint, et ulilitcr ulraque nobis insint, ira nempe 
et concupiscentia; Hla ul improbos puniamus, el in-
cemposilos einendemus; bnec ut liberos siiscipiainus, 
et genus nostrum successione propagelur. 

2. Chriitus illicitam tantum concupiscentiam prohi-
beL Quare ipsum aspectum cohibeat. Impudici aspectu$ 
damna. — Cur ergo non hic eiiam disiinctioncni po-
suil? Ifaximam cerie, si aitendas, bic disiiuclionem 
percipies. Nou enim simpliciter d i i i l , Qui concupi-
verit; potest enim quivis eliani ia montibus sedeni 
babens, concupisccre; sed, Qui respexerit ad concu-
phcendum; id est, qui sibi ipsi concupiscentiam ac-
cersit, q m nemine cogenie feram illam in sedaium 
animum imroitlil. Ulud enim non jam ex nalura pro-
ficiscitnr, sed ex desidia. Hoc quippe in veieri lege 
jam olim veiitum fuit, qu^ sic babet : Noli discere 
pulchriludinem alienam ( EccR. 9 . 8 . ) . Dcinde ne quis 
diceret: Quid ergo, si didicero, et non capiar? colii-
bet aspeclum, pe bac fidenler usus licentia, in pec-
catnm aliquando incidas. Quid igitiir si videam, et 
conctipiscam , nihilque mali agam? Etiam sic cum 
moecliis numeraris. Senlentiam tulit legislator, nequf 
debes ullra curiose inquirere. Cum enim senicl a j ^ 
bis aut ter sic respexeris v te forte poteris conlinere; 
ei vero Trequenter id facias f et fornacem accendas, 
profecio capieris : non enim exlra bumanam siliis es 
naturam. Quemadmodum ergo nos cum puerum vide-
mos gladium tenentem, eliamsi nonduni vulnemtum 
cernamus, verbcramus tamen prohibemusque ne sic 
umquam attirigat : sic quoquc Dcus impudicum 
aspecium anle opus toll i i , ne forle in opus ipsum in-
cidamns^ Nvain qui semel flammam acccndit, eiiam 
absente illa, quam reepexit, muliere, rorum lurpium 
imagines eibi ipsi frequeiiter fingit, ei ex ipsis imagi-
nibus in opus saepe dcducitur. Ideoque Ghrisius etiam 
illum, qui in animo fiugitur, coitum de medSo lollit. 
Quid igiiur dixerint i i qui secum habitanles babent 
virgines (n)? Eienim secundum hanclegcm, sexcen-

(a) In lilos qui babitaotes secum virgines babent, librum 
edtdit Chrysostomus, qui cusus futt ι omo primo ejus 0\& 
rum, col. 543-562, ubi Uiulussic habet, Quod canoinc{etsne 
reqtUarcs, cum vim hebitare non debeanl. Ubi pcr canoni-
cas illas, \irgines intelligit, ul in tolo libelli deairsu videre 
esl. Cauunicae autem viraines iUse vocabaalur, qtua smiuii 
quemdam in Kcclesia oi*diuem leucbant 

file:///irgines
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|222j ΟΜΙΛΙΑ ΙΖ'. 
Έκούσατε δτι έόφέθη τοΐς άρχαίοις' Ού μοι-

χεύσεις. Έγω δέ Λέγω ύμίν, ότι πάς ό έμδΛέ· 
πων γυναικί 87 πρός τό επιθύμησα ι αυτήν, ήδη 

\ ^μοίχευσεν αυτήν έν τή καρδία αύτον. 

α'.'Απαρτίσας τοίνυν ·· τήν προτέραν έντολήν, καί 
*ίς Ακρον φιλοσοφίας αυτήν έκτε ίνας, δδώ καί τάξει 
προβαίνουν λοιπδν πρδεισιν έπ\ τήν δευτέρα ν, κάν· 
ταΰθα τ φ νόμφ πειθόμενος. Κα\ μήν ού δευτέρα 
αύτη, φησίν · · , άλλά τρίτη. Ού γάρ πρότερα εστίν, 
Ού φονεύσεις, άλλά, Κύριος ό θεδς σον Κύριος 
είς έστι. Διδ κα\ ζητήσαι άξιον, τίνος ένεκεν ούκ 
εκείθεν ήρξατο. Τίνος ούν ένεκεν; "Οτι άρχόμενον 7 8 

εκείθεν, έδει καί αυτήν αύξήσαι, κα\ έαυτδν συνεισ-
αγαγεϊν. Ούπω δέ καιρδς ήν περί έαυτοΰ δίδασκε ιν 
τι τοιούτον. "Αλλως δέ καί τδν ήθικδν τέως έγύμναζε 
λδγον, εντεύθεν βουλδμενος πρώτον καί έκ τών θαυ
μάτων πεϊσαι τούς άκούοντας, δτι Τίδς ήν τού θεού. 
Τδ μέν ουν ευθέως, πριν ή τι φθέγξασθαι κα\ ποιήσαι, 
λέγε ιν Ήκούσατε δτι έ ^ έ θ η τοϊς άρχαίοις· Έγώ 
Κύριος δ θεός σου, καί πλήν έμού ούκ έστιν άλλος * 
έγώ δέ λέγω ύμϊν, καί έμέ προσκυνείν, ώς έκεϊνον · 
έποίει πάντας ώς μαινομένφ προσέχειν αύτφ. Εί γάρ 
χα\ μετά τήν διδασκαλίαν καί τά τοσαύτα σημεία, 
ούδέπω φανερώς αυτού τούτο λέγοντος, δαιμονώντα 
έκάλουν εί πρδ τούτων απάντων επεχείρησε τι τοι
ούτον είπείν, τί ούκ άν εϊπον; τί ούκ άν ένε νόησαν ; 
Τφ δέ έν καιρφ τ φ προσήκοντι τήν περ\ τούτων 
τηρήσαι διδασκαλίαν, εύπαράδεκτον έποίει τοϊς πολ
λοίς γενέσθαι Τ 1 τδ δόγμα. Διόπερ νύν μέν αύτδ παρ-
έδραμεν, άπδ δέ 7 8 τών σημείων αύτδ πανταχού κατα-
σχευάσας, κα\ τής αρίστης διδασκαλίας, ύστερον 
αύτδ καί διά βημάτων έξεκάλυψε. Νύν μέντοι τή τών 
σημείων επιδείξει, κα\ αύτφ τής διδασκαλίας τφ τρό
πω, κατά μικρδν καλ ήρεμα αύτδ παρανοίγνυσι 
Τδ γάρ μετ* εξουσίας τά τοιαύτα νομοθετεϊν κα\ 
διορθούν, τδν προσέχοντα καλ νουν έχοντα u άνήγε 
κατά μικρόν είς τδν τού 7 8 δόγματος λόγον. Έξεπλήτ-
τοντο γάρ αύτδν, φησίν, δτι ούχ ώς οί γραμματείς 
αυτών έδίδασκεν. 'Αρξάμενος γαρ άπδ τών γενικω-
τάτων έν ήμϊν παθών, θυμού λέγω καί επιθυμίας 
{ταύτα γ ά ρ έστι μάλιστα τά τυράννου ντα έν ήμϊν, 
κα\τών άλλων δντα φυσικώτερα), μετά πολλής της 
αυθεντίας, καί δσης 7 8 νομοθέτη προσήκον ήν, διώρ-
θωσέ τε αυτά, καί μετά πάσης έκόσμησε 7 7 τής ακρι
βείας. Ουδέ γάρ είπεν, δτι ό μοιχδς κολάζεται μόνον, 
άλλ* δπερ έποίησεν έπι [223] τού φονεύοντος, τούτο 
καί ενταύθα ποιεί, και τήν άκόλαστον δψιν κολά-
ζων Τ · , ίνα μάθης τδ πλέον τών γραμματέων πού 
τίθεται. Διόπερ φησίν * Ό έμ€Λέψας γνναικί πρός 
τό έπιθνμήσαι, ήδη έμοίχενσεν αυτήν 7 8 · τουτ
έστιν, 6 ποιούμενος έργον τά λαμπρά σώματα περι-
εργάζεσθαι, καί τάς εύμόρφους δψεις θηρ$ν, καί 
εστιών τή θέα τήν ψυχήν, καί προσηλούν τα δμματα 
τοίς καλοϊς προσώποις. Ού γάρ τδ σώμα ήλθεν άπαλ-
λάξαι τών πονηρών πράξεων μόνον, άλλά καί τήν 
ψυχήν πρδ εκείνου. Επειδή γάρ έν 8 8 τή καρδία τήν 
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καί κατά τδν τού δ. λ. D. [SicEdd. nisi quod ανήγαγε legunl.] ένήγε καί είς τδντ.·δ. λ. Β. F. είς τδν τού δ. αύ
τδν λόγον ένήγε Α. qui paulo ante κατά μικρδν τδν προσέχοντα habet. 7 β δση A.C. Ε. F. Τ Τέκόλασε A.C. Ε, 
τ · κολάζει Α . τ · αυτήν om. F. αυτήν] add. έν τή καρδία αυτού Α. C. ·° έν oni. D. »» ταύτην] αυτήν Edd. 
αυτή pr. D. Μ έπιγινομένην Edd. 8 8 είπών] έπαγαγών καί είπών Α. mox καί μάτην ο ιιι. Α. 8 · Sic Β. F. 
el ρι\ ί>. vulgo συγκοατήται. 8 8 καί ένταΰθα om. Β. F. 8 β έ ά ν | add. καί Edd.^ 8 Τ μέν om. I). Ε. πράξω] 
~ Λ - - - " *" * ~ * , r — " 8 8 ούτως oai. Α, « »• . " 

τού Πνεύματος δεχόμεθα χάριν, αυτήν έκκσθαίρει 
πρώτην. Καί πώς δυνατδν επιθυμίας, φησίν, άπηλ-
λάχθαι; Μάλιστα μέν, εί βουληθείημεν, δυνατδν καί 
ταύτην 8 1 νεκρωθήναι, καί άνενέργητον μένει ν. "Αλλως 
δέ ένταΰθα ούχ απλώς τήν έπιθυμίαν αναιρεί, άλλά τήν 
έκ τής δψεως έγγινομένην 8 8 έπιθυμίαν. Ό γάρ σπου
δάζων όρ$ν τάς εύμόρφους βψεις, αύτδς μάλιστα τήν 
κάμινον ανάπτει τοΰ πάθους, καί τήν ψυχήν αίχμ-
άλωτον ποιεϊ, καί ταχέως καί έπι τήν πράξιν έρχεται. 
Διά δή τοΰτο ούκ είπεν, "Ος άν έπιθυμήση προς τδ 
μοιχεΰσαι, άλλ', Oc άν Ιδη πρός τό έπιθνμήσαι. 
Καί έπι μέν τής οργής διορισμόν τινα τέθεικεν, εί· 
π ώ ν 8 8 τ δ , εική καί μάτην · ένταΰθα δέ ούχ ούτως, 
άλλά καθάπαξ τήν έπιθυμίαν άνείλε · καίτοιγε αμφό
τερα έμφυτα, καί χρησίμως ήμϊν αμφότερα έγκειται, 
καί όργή, καί επιθυμία· ή μέν, ίνα τούς πονηρούς 
χολάζωμεν, καί τούς άκοσμοΰντας διορθώμεν ή δε, 
ίνα παιδοποιώμεν, καί τδ γένος ήμϊν συγκροτήται *% 

ταϊς τοιαύταις διαδοχαϊς. 
Ρ'. Τίνος ούν ένεκεν ούκ έθηκε διορισμδν καί ένταΰ

θα ; Μέγιστον μέν ούν, έάν προσεχής, δψει καί έν
ταΰθα 8 8 διορισμδν έγκείμενον. Ού γάρ απλώς είπεν, 
"Ος άν έπιθυμήση· έπεί έστι καί έν δρεσι καθήμενον 
έπιθυμειν · άλλ\ Ός άν έμδΛέψη πρός τό έπιθνμή
σαι · τουτέστιν, ό έαυτφ τήν έπιθυμίαν συλλέγων, ό 
μηδενός άναγκάζοντος τδ θηρίον έπεισάγων ήρεμούντι 
τφ λογισμφ. Τούτο γάρ ούκέτι τής φύσεως γίνεται, 
άλλά τής ραθυμίας. Τούτο καί ή Παλαιά διορθούται 
άνωθεν λέγουσα · Μή καταμάνθανε κάΛΛος ά,ΧΛό* 
τριον. Είτα, ίνα μή τις λέγη· Τί ούν, έάν 8 8 κατχ-
μάθω, καί μή άλώ; κολάζει τήν δψιν, ινα μή τή 
αδεία ταύτη θα^όών, καταπέσης ποτέ είς τδ άμαρ
τάνειν. Τί ούν, έάν ϊδω, φησί, καί επιθυμήσω μέν e r , 
μηδέν δέ πράξω πονηρόν; Καί ούτω μετά τών μοι
χών έστηκας. Άπεφήνατο γάρ ό νομοθέτης, καί ουδέν 
δει περιεργάζεσθαι πλέον. "Απαξ μέν γάρ καί δις καί 
τρις ούτως Μ ίδών, ίσως δυνήση κρατεϊν · άν δέ συν
εχώς τούτο ποιής, καί άνάπτης τήν κάμινον, άλωση 
πάντως· ού γάρ έξω τής ανθρωπινής έστηκας φύ
σεως. "Ωσπερ ούν ημείς, έάν ίδωμεν παιδίον μάχαι-
ραν κατέχον, κάν μή πληγέν ίδωμεν, μαστιγούμεν 
καί [224] άπαγορεύομεν α ύ τ ψ 8 8 μηδέποτε αυτήν κα-
τασχεϊν · ούτω καί ό Θεδς τήν άκόλαστον δψιν καί πρδ 
τής πράξεως αναιρεί, μήποτε καί είς πράξιν έμ
πέση. Ό γάρ τήν φλόγα άνάψας άπαξ, καί απούσης 
τής όφθείσης γυναικδς, πλάττει παρ 1 έαυτψ διηνεκώς 
είδωλα πραγμάτων αισχρών, καί άπ ' αυτών πολλά
κις καί έπι τδ έργον πρόεισι. Διά τούτο καί τήν διά 
τής καρδίας συμπλοκή ν ό Χριστδς αναιρεί. Τί τοίνυν 
είποιεν άν οί τάς συνοίκους 8 8 έχοντες παρθένους; 
Άπδ γάρ τής τοΰ νόμου θέσεως μυρίων άν είεν μοι
χειών υπεύθυνοι, καθ* έκάστην ήμέραν μετά επιθυ
μίας όρώντες αύτάς. Διά τοΰτο καί t μακάριος Ίώ6 
τούτον έξ αρχής έτίθει τδν νόμον, άποτειχίζων έαυτώ 
πανταχού τήν τοιαύτην θεωρίαν. Καί γάρ μείζων ό 
άγων μετά τδ ίδεϊν, καί μή άπολαΰσαι τής ερωμένης · 

F 
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xa\ ού τοσαύτην άπδ της δψεως καρπού μέθα τήν 
ήδονήν, δσην άπδ τού τήν έπιθυμίαν αύξήσαι ταύτην 
ύπομένομεν τήν λύμην, ίσχυρδν ποιούντες τδν άντ-
αγωνιστήν, κα\ πλείονα δίδοντες τήν εύρυχωρίζν τψ 
διαβόλω, κα\ ούκέτι Ισχύοντες αύτδν άποκρούσασθαι, 
δταν είς τά ένδότατα είσαγάγωμεν, κα\ άναπετάσω
μεν αύτψ τήν διάνοιαν. Διά τούτδ φησι* Μή μοιχεύσης 
τοίς δφθαλμοϊς, και ού μοιχεύσεις τή διάνοια. "Εστι 
γάρ χαΧ άλλως ίδείν, ώς οί σώφρονες βλέπουσι. Διά 
τούτο ούχ απλώς τήν δψιν άνείλε ν , άλλά την μετά 
επιθυμίας δψιν. Εί δέ μή τούτο έβούλετο, είπεν άν, 
*0 βλέπων· 1 γυναίκα απλώς· νύν δέ ούχ ούτως εί
πεν, άλλ', Ό βλέπων πρδς τδ έπιθυμήσαι, δ βλέπων 
ώστε τέρψαι τήν δψιν. Ουδέ γάρ είς τούτδ σοι τούς 
οφθαλμούς έποίησεν ό θεδς, ίνα διά τούτων μοιχείαν 
είσαγάγης, άλλ* ίνα αυτού τά κτίσματα βλέπων, θαυ-
μάζης τδν Δημιουργό*ν. "Ωσπερ ούν έστιν εική όργί
ζεσθαι, ούτως έστιν εική όρ$ν, δταν πρδς έπιθυμίαν 
τούτο ποιής. Εί γάρ βούλει όρ£ν και τέρπεσθαι, δρα 
τήν σαυτού γυναίκα, χαλ ταύτης έρα διηνεκώς · ουδείς 
κωλύει νόμος. Εί δέ τά αλλότρια μέλλεις περιεργά-
ζεσθαι κάλλη, κάκείνην αδικείς άλλαχού μετεωρίζων 
τούς οφθαλμούς, καί ταύτην ήν είδες, απτόμενος αυτής 
παρανόμως. Εί γάρ κα\ μή ήψω τή χειρ\, άλλ* έψη-
λάφησας τοίς όφθαλμοίς * διά τούτο καί τούτο μοιχεία 
νενόμισται, κα\ πρδ τής κολάσεως εκείνης κόλασιν 
ού τήν τυχούσαν επάγει. Και γάρ θορύβου κα\ ταρα
χής πάντα τά ένδον πληρούται, κα\ πολλή μέν ή 
ζάλη, χαλεπωτάτη δέ ή οδύνη, και τών αιχμαλώτων 
καί δεδεμένων ουδέν άμεινον δ ταύτα παθών διάκεί-
σεται. Κα\ ή μέν τδ βέλος άφεϊσα πολλάκις άπεπτη * 
ή δέ πληγή κα\ ούτω μένει. Μάλλον δέ ούκ εκείνη τδ 
βέλος άφήκεν, άλλά σύ [225] καιρίαν έδωκας έαυτψ 
τήν πληγήν, άκολάστως ίδών. Κα*ι ταύτα λέγω, τάς 
σωφρονούσας άπαλλάττων τής κατηγορίας. *βς είγε 
τις καλλωπίζοιτο, καλ καλοίη 9 9 πρδς έαυτήν τούς 
τών άπαντώντων 9 1 οφθαλμούς, κάν μή πλήξη τδν 
έντυγχάνοντα, δίκην δίδωσι τήν έσχάτην. Τό γάρ 
φάρμακον έκέρασε, κα*ι τδ κώνειον κατεσκεύασεν, εί 
κα\ μή τήν κύλικα προσήγαγε * μάλλον δέ καί τήν 
κύλικα προσήγαγεν, εί κα\ μηδείς ό πίνων ευρέθη. 
Τί ούν ούχ*ι κα\ πρδς αύτάς διαλέγεται; φησίν. "Οτι 
κοινούς τούς νόμους πανταχού τίθησι, κάν πρδς τούς 
άνδρας άποτ«ίνεσθαι δοκή " μόνους * τή γάρ κεφαλή 
διαλεγόμενος, κοινήν ·· κα\ πρδς τδ σώμα άπαν ποιεί
ται τήν παραίνεσιν. Γυναίκα γάρ καί άνδρα έν οιδε 
ζώον, καί ούδαμού διαιρεί τδ γένος. 

γ ' . Εί δέ και ίδίως άκούσαι βούλει τής κατ* αυτών 
έπιπλήξεως, άκουσον τού Ήσαΐου λέγοντος ·· πολλά 
πρδς αυτά: αποτείναμε νου, κα*ι κωμωδούντος αυτών τδ 
σχήμα, τδ βλέμμα, τήν βάδισιν, τούς συρομένους 
χιτώνας, τούς παίζοντας πόδας, τούς διακλωμένους 
τραχήλους. "Ακουσον μετ* εκείνου 9 7 καί τού μακαρίου 
Παύλου πολλούς αύταϊς τιθέντος νόμους, καί υπέρ 
τριχών πλοκής, κα*ι υπέρ σπατάλης, κα*ι υπέρ τών 
άλλων τών τοιούτων σφοδρώς έπιτιμώντος τψ γένει 
τούτω. Καί ό Χριστδς δέ διά τών έξης αίνιγματωδώς 
αύτδ τούτο ένέφηνεν δταν γάρ λέγη,Έξελε κα\ έκκο-
ψον τδν σκανδαλίζοντα, τήν πρδς έκείνας όργήν έν-
δεικνύμενός φησι. Διά τούτο καί έπήγαγεν · Έάν ό 
όφβαΛμός σον ό δεξιός σκανδαΛίζχι σε, έξεΛε αυ
τόν καϊ βάΛε άπό σον."Ινα γάρ μή λέγης · Τί ούν, 

έάν συγγενής ή ; τί ούν , έάν άλλως μοι προσήκη; 
διά τούτο ταύτα ποοσέταξεν, ού περί μελών δια'*-
γόμενος, άπαγε* ούδαμού γάρ τής σαρκδς τά εγκλή
ματα ειναί φησιν, άλλά πανταχού τής γνώμης τής 
πονηράς ή κατηγορία. Ού γάρ ό οφθαλμός 9 9 έστιν ό 
δρών, άλλ* ό νούς κα\ ό λογισμός. Πολλάκις γούν άλλα
χού τετ ραμμένων ημών 6 όφθαλμδς τούς παρόντος 
ού βλέπει - ώστε ούκ έστιν αύτοΰ τής ενεργείας τδ 
πάν. Εί γάρ περί μελών έλεγεν, ούκ άν περ\ ένδς 
εΐπεν οφθαλμού, ούδ' άν τού δεξιού μόνον, άλλά περλ 
αμφοτέρων. Ό γάρ ύπδ τού δεξιού σκανδαλιζόμενος, 
εύδηλον δτι και ύπδ τού αριστερού τδ αύτδ τούτο πεί
θεται. Τίνος ούν ένεκεν τδν δεξιδν 9 9 έθηκε, καί τήν 
χείρα προσέθηκεν; "Ινα μάθης δτι ού περ\ μελών δ 
λόγος, άλλά περ\ τών οίκείως πρδς ημάς εχόντων· 
Ά ν γάρ τινα ούτω φιλής, φησ\ν, ώς έν χώρα 1 δεξιού 
οφθαλμού, ή ούτω χρήσιμον είναι νομίσης, ώς έν 
τάξει έχειν χειρδς, καί βλάπτη * σου τήν ψυχήν, καλ 
τούτους άπότεμε. Καί δρα τήν έμφασιν. Ού γάρ εί
πεν, Άπόστηθι*άλλά τδν πολύν χωρισμδν έμφαίνων, 
"ΕξεΛε, φησί, καϊ βάΛε άπό σον. Είτα επειδή άπο-
τόμως έκέλευσε, δείκνυσι [226] χαί τδ κέρδος εκατέ
ρωθεν, άπό τε τών αγαθών, άπό τε τών κακών επ ι 
μένων τή μεταφορά* Σχμφέρει γάρ σοι, φησιν, ίνα 
άχόΛηται έν τών μεΛών σον, καϊ μΐ) δΛον τό σώμα 
σον βΛηδχί είς γέενναν. "Οταν μήτε έαυτδν · δια-
σώζη, καί σέ προσαπολλύη, ποία φιλανθρωπία αμ 
φότερους καταποντίζεσθαι, έξδν χωρισθέντων κάν ένα 
σωθήναι; Τί ούν ό Παύλος είλετο, φησιν, ανάθεμα 
γενέσθαι; Ούχ ώστε μηδέν κερδάναι, άλλ* ώστε έτε
ρους σωθήναι. Ενταύθα δέ αμφοτέρων ή βλάβη γίνε
ται* διόπερ ούκ είπεν, "ΕξεΛε, μόνον, άλλα καλ, 
ΒάΛε άπό σον, ώστε k μηκέτι λαμβάνειν, έάν τοιού
τος μένη. Ούτω γάρ κάκεινον μείζονος απαλλάξεις 
εγκλήματος, κα\ σαυτδν ά πωλεί ας ελευθερώσεις. "Ινα 
δέ κα\ σαφέστερο ν ίδης τού νόμου τδ κέρδος, εί δοκεϊ, 
καί έπ\ σώματος καθ* ύπόθεσιν έξετάσωμεν τδ ε ίρη
μένον. Εί γάρ αϊρεσις προύκειτο, κα\ ανάγκη ήν ή 
τδν οφθαλμό ν έχοντα έμβληθήναι είς Ορυγμα καλ 
άπολέσθαι, ή έξελόντα τδ λοιπδν σώσαι σώμα, ά ρ α 
ούκ άν τδ δεύτερον έδέξω; Παντί που δήλόν έστιν. Ού 
γάρ μισούντος ήν τούτο τδν όφθαλμδν, άλλά τδ λοιπδν 
φιλούντος σώμα. Τούτο δή καί έπ* ανδρών λογίζου 
κα\ γυναικών. Εί γάρ δ βλάπτων σε τή φιλία ανίατος 
μένοι *, κα*ι σέ λύμης απαλλάξει πάσης έκκοπτόμενος 
ούτω *, κα\ αύτδς τών μειζόνων απαλλαγή σεται 
εγκλημάτων, ούκέτι μετά τών αυτού κακών καί τ ή ς 
σης άπωλείας τδν λόγον υπέχων. Είδες 1 δσης ήμερο-
τητος ό νόμος γέμει καί κηδεμονίας; κα\ ή δοκοΰσα 
παρά τοίς πολλοίς άποτομία είναι, πόσην ενδείκνυται 
φιλανθρωπίαν ; * Ακουέτωσαν τούτων οι πρδς τά θ έ α 
τρα σπεύδοντες, κα\ μοιχούς εαυτούς καθ* έκάστην 
ποιούντες τήν ήμέραν. Εί γάρ τδν οίκΐιωθέντα Αττ* 
βλάβη έκκόπτειν ό νόμος κελεύει, τίνα άν έχοιεν άστο-
λογίαν οί τούς ούδέπω γενομένους γνωρίμους διά τ ή ς 
έκεϊ διατριβής καθ* έκάστην έπισπώμενοι τήν ή μ έ 
ραν, καί μυρίας κατασκευάζοντες έαυτοϊς άπωλείας 
άφορμάς; Ού γάρ μόνον άκολάστως ίδείν ού συγχωρε* 
λοιπόν άλλ* επειδή τήν έκ του πράγματος έοε^ξ* 
βλάβη ν, κα*ι επιτείνει τδν νόμον προίων, έκκόπτειν 
κελεύων καί άποτέμνειν χαί π ό ^ ω που βάλλειν. Κ α λ 
ταύτα ό μυρίους περ*ι αγάπης κινήσας λόγους ν ο μ ό * 

·* άπαντώντων] Sic Α. C. Ερ. Απάντων Ε. Ο . άνθρα*-
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lis rei faerlnt fomicationibus, quotidie illns curo con-
cupisceniia intnenles. Ideoque beatus Job hanc sibi 
legem a principio posuit, se ubtque cohibens a tali 
spectaculo{ Job 51. 9 ) . Nam cerie poet aspectum ne 
fraaris illa quam amas, majas est certamen : neque 
lantam ab aapectu perdpimus voltiptalem, qoanlam 
a cnpidiialis aogmento experimur |>erniciem, dum 
hosli fortiludinem accersimus, el diabolo majus no-
cendi spathim «t locum damos : ut neque possimus 
flli resisterc, postqiiam in tatima cordis illum induxi-
mus, et apertum ipsi aniinum expaiidhnus. Idcirco 
a i t : Noli moechari oculis, et aniroo fion moechaberis. 
Est enira et alius aspicieudi modus, ui casti scilicet 
aepiciunt Ideoque non simpliciter atpeciuin suslulit, 
aed aspeclum cum concupiscentia. Nisi enim id eibi 
voluissel, dixissei utique, Qui respicit inulierem, 
eimpliciter: non sic aotem dixi t , sed, Qni respexerit 
ad concupiscendum, qui respexerit, ut aspectiim de-
lectet. Non enim ideo libi Deus oculos dedit, ut illis 
ad fornicationem inducendam ularis, sed ut e]us crea-
luras videns, Creatorem mireris. Quemadmodum 
ergo fieri potest ut temere irascaris : ita fieri 
polest ut temere aspiciae, cum nempe ad concupi-
ecentiara aspexeris. Si enim respicere et delectari 
?elis, respice uxorem tuam, illamque perpetuo ama: 
nalla id lex probibet. Si vero atienam formam curiose 
inuteri voltieris, et illam laedie, alio oculos avertens; 
et hanc qtiam reepicis, si illicite illam contingas. 
Eliamsi enim illam manu non conligeris, at oculis 
eonttgisti; ideoque Hlud pro adulterio reputatur, 
et anle supplicium illud destinatum, aliud non 
leve snpplkium inducit. Nam tamuliu et perlurba* 
tione omnia interiora replel; magna adest leropestag, 
gravissiimis dolor, nec moliore conditione erit ilie 
qoi haec patilur, quam Π qui vinculis et calenis con-
t t r ic l i sunt. Et i l la, quae telum emisit, eaepe avolat, 
fointisque tamen manec. Imo vero non Ula teium emt-
eit, sed tu ipse tibi lelalem ptagam inflixisti, qui im-
ptjdioe intuitus es. El hsec dioo, ut pudieas ab accn-
saiione eximam. Si qua vero seae iia exornat, ot 
obviorum aoculosad se convertat, eliamsi nullum ob-
r iom confoderit, extreroas dabit poenas. Pbarmacum 
enim apparavil, et virus composnjt, etsi nemini 
poeulum porrexerit; imo porrexit, elei nemo qui 
biberet, aceesserit. Quid ergo? nura eliam mulieres 
alloqotlur? Quia leges ubiqae communee siatuil, 
etiamai viroe lantum alloqui videatur, capiti loquena, 
coaimnneni toti corpori admonitionem profert. Mu-
lierem namque ei virom onum novii essc ammal, et 
nusquam genus UlmJ dividit. * 

3« Contra luxnm muUerum. Eorum qui not scandali-
Mnl conversaiio fugienda, qualetcumque $int. Conlra 
ifmtrorum speciaeula.—Quod si velis increpalionem ki 
il)a§ prolaum specialim audire, Isaiam audi plnribut 
in iilas invebentem y traduceniemque ipsarom habi-
tum, aepecunn, hiceeevm, ionicas hurai defluenu*8, 
bflciTSentes pedes9collafracta roollitie (a)(l$ai. 3.1G). 

t ΛΙίτί, vt honnnum. 
(α) Hic Isate iocugaic babetnr raLXX, Isaiae 5,16: Pro 

HOMIL. XVII . S5S 
Audi cnm illo beatum Paulum multas ipsis leges sta-
luentem, et de vestibus, et de aureis ornatibus, et de 
calamislratis capillis, et de lascivia, et de aliia simi-
libas hunc sexum vehementer corripientem ( 1 . Tim. 
2. 9). Ghristus etiam in sequenlibus xnigmatice hoc 
ipsum declaral; cum enim dicit, Eme, exscinde id 
quod le scandalizat, iram adversns Hlas concitatam 
exbibet. Ideo subjunxit : 29. Si oculus tuut dexter 
scandalizat te, erue eum, et projice ubs te. Neenim dice-
res, Quid ergo, si cognaia mea sil? qaid, gi aliqua 
mihi necessitudine juncta? ideo haec precipit, non de 
membris loquens, absit: nusquam enim dixit criraina 
ad carnem periinere; sed accusatio pravam semper 
voIuiKatem spectat. Neqne enim oculus luus est, qoi 
videt, sed mens et cogitalio. Saepe namque nobis alio 
conversis, eos qui pra3sentes sunl non videt ocubis: 
itaque toium non est iliitjs actui adscribendum. Si 
cniro de membris loquerelur, non de uno dicerei 
oculo, neque dexirum solum posuisset, sed ambos. 
Nam qui a dextro scandalizatur, idipsum baud dubw 
palietur a sinistro. Cur ergo dexlrum oculum posuit, 
et manum adjecil? Ut discas non de membris senno-
nem esse, sed de iis qui nobis amicitia junganiur. Si 
quemptam iia amas, inquit, ul eum dexleri ocoli loco 
ponas, aut ita libi ulilem pulas, ut pro mano illum lia-
beas, si laedit animam luam, et hunc absctnde. Et 
vim dicii perpende. Non enim dixii , Abscede; sed 
uiaximam separationem indicans, Erue, inquit, et pro* 
jice abt te. Deinde quia severe praeceperai, utrinquo 
lucrum esse docet, et ex bonis et ex malis, in eadem 
metapbora insistcns : Expedit enim tibi, inquit, ut j>e« 
reat mwn membrorum tuorum, et non totum eorpu* 
tunm mittatur in gthennam. Cum eniro neque aeipsum 
serret, et te secum perdat, quae bumanilas esset ani-
bo perdere, cum liceat iis separatis unum servare ? 
Curenim Paulusoptabat anatbema esse (Rom. 9. 3)? 
Non ita ut nihil inde lucri accederet *, sed ut alios ser-
Tarel. Uic aulcm ulriusqae damnum est: quapropter 
non dixit lanlum, Erue; sed eliam, projice abt te, ila 
ut numquam repelas, si lalis manserit. Sic eiiim et 
illum niajori crimine liberabis. et leipsum a pernicie 
eripies. Ut autem clarius legis utililatem |>erspicies, 
si placef, in corpore exeinpli causa id quod dictum e^i 
exploremus. Si enim optio darelur, ac necesee essei 
aut oculum babenlem conjici In fossam et perire, mi 
ilio eruto, reliquum corpus senrari : annon poetre-
mum malles? ld nemini non mantfesturo est. Illud 
enim non essei oculum odisse, sed reliquam corpiw 
amare. Hoc porro el de viris cogita et de mulieribas. 
Nam si is, qui le fcedit amando, incurabilis roanei, et 
si absciseus sit, le ab omni pernicie liberabit : sic ei 
ipse a majoribus eripietur crUninibus, neqtie ultra 
eum peecaloram soorum ratione, ralionem eiiam per« 
niciei tu» datorus. Vide quanta mansueiedine plena 
lex est, quanta proyidentia? et quae a mullis nimk» 

eo quod elevatm nmt fiUm shn, & ambulaverunt exteii$Q 
collo, et nmibus oculorum ibmu, et in incetsu pedum trahe-
bant tunicat, et Uuciviebatt pedtbut suis. 

1 Quidam, nonitatd nemneni lucri facerei, elc. 
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aeveritae esse videlur, quanlam exhibet benigniutem ? 
i tec audiant ii qui ad ihcaira properant, et sese quo-
tidic moecbos pracstaut. Nain si consuetudine junctum, 
sed dauinosuiu, !ex jubet abscindere, quam purgaiio-
nem habeaatqui nondum sibi notos.ibi commorando, 
quotidie pertraliutii, et sexcenlas sibi comparant ex-
cidii ansas? Non modo eitim impudice respicere non 
ooncedit; sed quia hujusce rei damuum monstravtt, 
legem wUerius exlendil, abscindere jubens, longeque 
projicere : et lisec ille lege statuit, qui de carilate 
sexcenlies loquulus est, ut ulrinquc ejus providen-
tiain ediscas, et quomodu undique ulililatem luam 
requiral. 51. Diclum est autem : Quicumque dimiserit 
uxorem tuam, del illi libellum repudii (Deut. 24. 1). 
32. Ego autem dico vobis: Quicumque dhniserit uxorem 
$uamf excepta cau*a fornicaUoms, facil eam mcuhari: 
et qui dimmam duxerit, nuechatur. 

4. Repudiumadulterii species. Cur Libdinmrepudiiiex 
vetus periMserit. — Non prius ad ulteriora progreditur, 
nisi priora probe cxpurgaverit. Ecce enim aliam oobts 
rursus ostendii adulterii speciero. Qiuenam e&t illa ? 
Lex erai vetus, etim, qui quaeumque ex causa uxo* 
rein auam odisset, illam repudiare, et aliam ducere 
non prohiberi. JNeque illud lamen simpliciier facere 
lex jubebat, sed posl dalum uxori libellura repudii, 
ita ut non posset iienim ad illurareveiterc, ut saliein 
matrimooii figura maiieret. Nisi enim boc pracepis-
sei, ei si licuissel illam repudiare et aliam accipere, 
deindeque priorem reducere, niagna futura confuslo 
eral, omnibus alienas uxores alternis vicibus fre-
quenler accipientibus t adulleriumque manifesttim id 
prorsus fuissel. Quapropier non parvam consolatio-
nem excogtavil, libellum nempe repudii. Hoc porro 
faclum est ad aliam midto majorem viiandain nequi-
tiam. Sienim exosam prxeepissel retiiieri, is qui 
oderat occidisset: lalisquippe eral Judseorum natio 1. 
Nam qui ne iiliis quidein parcebanl, propheias inter-
ficiebaet, saiigiijnenque ul aquam fundebanl, niulto 
minus uxoribus pepereissent. Ideo quod minus erat 
permisit, ut quod majus efai exscinderet. Quod enim 
hxc lex non e pnecipjiis esset, audi quid Servator di-
cat : Moytes ad duritiam cordis vestri kcec icripsit 
(Hattlv. 19. 8), ue iutus maclaretis, sed ejicerelis. 
Quia vcro ille iraw oiuoefn susinlit, non cxdem modo 
vetans, sed iram eiiam excludcns : facile baoc indu-
cil legenu Ideoqua priorum sewper verborum merai-
ni i , ut osiendat, se ηοιι cojitraria Ulis, sed coosona 
dicere ; illa exiqndens, oon everiens; emendans, non 
solvens. Perpende antem illuno sccnper ad virum ser-
monem reCerre. Qui dimitlit, inquit, uxorem $uam, 
facit eam mmchari; el qui dimiuam ducit, maecha-
tur. Ula euim, ei si ali^ram oou duxerit, boc ipso 
st crunmis reuin Goiisiiiuii, quod cam adulle-
ram faciat: hic vero, quod alieoam ducat, mcecbus 
ct ipse fit. Ne mihi enim dicas, Jlle e]ecit:nam 
cjecia adlmc manet ejicieniis uxor. Deinde ne lotum 
conjicicns in ejicienlem t arrogaoUorejn faceret uxo-
rein. ipsam accipere voleiui januarn claudit dicens, 

• Alii. tales quippe erant Judeorum nwres. 
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Qui dmimam duxerit, mcethatur, uxorem vel inviiam 
pudicara reddens, et ad alium virum adilum ipgi dau-
dens, nec permiUcns bimultaiis anaam pntbcre. Ilia 
naoique cura didicerit, prorsus necessariuni esse, aui 
virum qiii sibi ab inilio sorte conligerai iiabere; aui 
si e domo ilJa egredialur, uullum sibi aliud superesse 
refugium, vel itivita cogeiur coiijugera aroare suum, 
Si vero nibil ipsi hac de re loqualur, iie mireris : Ui-
firmior enira roulier est. Qoapropter itla diinissa, vi-
ros minis lerrendo mulierero qu<»que emeodat. Ui si 
quis filium babens lascivura, illo dimisso, illis inter-
minelur, qui lalem ipsum effecerunt, vetelque ne i l -
lum ultra adeant, vel conveniaot. Quod si boc oaero* 
sum videatur, m menlem revoca illa qu« supra dicla 
soni, cum beatos pnedicaret audieotes; reraque et 
pos&ibilem et facilem inTenies. Milis eniin, p^cificus, 
pauper spirilu, el misericors, quomodo uxerem repu-
diabil? ei qui alios reconcUial, quo pacto dtssidebit 
cum conjuge sua? Non hoc vero lantum, scd alto ijuo-
que modo legem fecil levero. Nam relinquii ei unuu 
repudii modum, dicens, Excepta caum fomicatiom» ; 
siquidem in eadem per&lat decori raiione. Si eu iu 
ju&sisset cum pluribus inixlam rctiaere, rursus in 
adulterium res converlebaUir. Viden'quomodo ha?c 
cum prioribus consonent? Qui enim uxeretn a'ieiiajB 
impudicis oculis non respicit, non foroicabilur; si 
noo fornicetnr, viro repudiaiidae uxorie snaa aosam 
non pnebebil. Ideo libere conslringit, et liraorem fir-
mat, magnum viro periculum, si ejkiat, inlenUns : 
nam foroicationis illius eese reum eonslhuit. Elenira 
ne cura aodis, Erue oculuro, pules id euam de uxore 
dici, opportune hanc catilionem induxit: ono tanlum 
roodo, nec alio quovis permiuens illam repudtare. 53. 
lterum auditlU quia diclum e$t autiqmt : Nun pejera-
bii : reddes ttulem Botmno juramente tua. 34. Ego mt* 
tem dico vobis, mn jurate omnino. Cur non siatim ve-
rvit ad furttim, sed ad fal&uiD testkBonium, illtidcfae 
raandatum pnclerivit? Quoniam quifuralur, aiiquando 
jurat; qui vero neque jurare neque meotiri novit , 
inulto ntagi& a furto abstinebit. Ilaque per boc eilatra 
illud peccatom evertii: oam mendaeiuitt ox forio ο τ ί · 
tiir. Quid autem eet, Redd*$ Domino jurmuenla imaf 
Id e&t, Juraos venim dic«s. Ego mlem dic* vebis, uon 
juran omnino* 

5-6. Deindeutmagis magisque avertai eos» ue per 
Dttum jureul, ail, Neque ptr omhun, qmi* tkromM* Dit 
eM : 35. neque per ienani, quia uabeUum €M pedum 
ejus; rvque per Jeru$aUm, quia civita$ e$t inagni r*g**m 

Ex propbeiia adhuc loquitur, el oatendU ae non H H U -
quis adversari; nam in raore illis erat per hac j t j r a -
re, et in fine bujua EtangeKi hunc foisee raorem osien -
dit. Tu vero mibi conwdera unde extollat eleroenta. 
Non ex propria nalura; sed ex Dei erga elemerua af-
fectu demisae ei secondum captum nostraoi expresso. 
Quia enim muiu erat idoloialria lyrannis, ue v ideren* 
tur elemeraia ex se bonoranda esse, banc qoaoi d i x i - . 
IDIIS causam posuit, rursusque ad Dei gtoriam i r a n s -
ivit. Neque eriim dixit, Quia pulchrum magnumque 
cxlum est, oequc, Quia ulilis terra; sed, Q U I A Dei 
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Οετεϊ, Γνα εκατέρωθεν αύτοΰ μάθη; τήν πρόνοιαν, καί 
πώς πανταχόθεν τσ^σοι συμφέρον ζητεί. Έ££έθη δέ' 
"0ς άν όποΛύση τήν γυναίκα αύτοΰ, δότω αύτη 
βιβλίον άποστασίου. Έγώ δέ Λέγω ύμίν, δτι *Ος 
άν άποΛύση τήν γυναίκα αύτοΰ, παρεχτός Λόγου 
πορνείας, ποιεί αυτήν μοιχευθήναι · χαϊ δς άν 
άχοΛεΛυμένην γαμήση, μοιχάται. 

ο\ Ού πρότερον έπ*ι τά Εμπροσθεν πρδεισιν, Ιως τά 
πρότερα έκκαθάρη καλώς. Ιδού γάρ καλ έτερον δεί
κνυσιν ήμϊν · μοιχείας είδος. Τί δέ τούτο έστι; Νό
μος ήν κείμενος παλαιδς, τδν μισούντα τήν γυναίκα 
τήν εαυτού έξ οιασδήποτε αιτίας, μή κωλύε σθαι έκ
βάλλειν, κα\ έτέραν άντ* εκείνης είσάγειν. Ού μήν 
τούτο απλώς ποιεΤν ό νόμος [227] έκέλευσεν, άλλά 
δόντα βιβλίον άποστασίου τή γυναικ\, ώστε μή εΤναι 
κυρίαν πάλιν έπ* αύτδν έπανελθεϊν, ίνα κάν τδ σχήμα 
μένη τού γάμου. ΕΙ γάρ μή τούτο έπέταξεν, άλλ* 
έςήν έκβάλλειν τε αυτήν κα\ έτέραν λαμβάνειν, εΐτα 
τήν προτέραν έπανάγειν ·, πολλή ή σύγχυσις έμελλεν 
είναι, συνεχώς τάς άλ).ήλων λαμβανόντων απάντων, 
κα\ μοιχεία τδ πράγμα λοιπδν ήν σαφής. Διόπερ ού 
μικράν έπε νόησε παραμυθίαν τδ βιβλίον τοΰ 1 0 άπο
στασίου. Έγένετο δέ ταύτα δι* έτέραν πολλψ μείζονα 
κακίαν. Εί γάρ ήνάγκασε καλ μισουμένην κατέχειν 
ένδον, έσφαξεν άν ό μισών · τοιούτον γάρ τών Ιου
δαίων τδ έθνος. Οί γάρ παίδων μή φειδόμενοι, κα\ 
προφήτας άναιρούντες, καί ώς ύδωρ αίμα έκχέοντες, 
πολλψ μάλλον γυναικών ούκ άν έφείσαντο. Διά τούτο 
τδ έλαττον συνεχώρησε, τδ μείζον έκκόπτων. Έπε\ 
οτι ού προηγούμενος 1 1 ούτος δ νόμος ήν, άκουσον 
αύτοΰ λέγοντος· Μωϋσης πρός τήν σχΛτφοχαρδίαν 
υμών ταΰτα έγραψεν, ίνα μή ένδον σφάττητε, άλλ* 
έςω έκβάλλητε. 'Επειδή δέ αύτδς τήν όργήν πάσαν 
ανεϊλεν, ούχ*ι τδν φόνον μόνον, άλλά κα\ τδ απλώς 
θυμούσθαι κωλύσας, μετ' ευκολίας κα\ τούτον είσ-
ά ;ει τδν νόμον. Διά τούτο καί τών προτέρων άε\ βη
μάτων αναμιμνήσκει, ίνα δείξηδτιούκ εναντία έκεί-
νοις, άλλά συμβαίνοντα λέγει · έπιτείνων αυτά, ούκ 
άνατρέπων κα\ διορθούμενος, ού λύων. "Ορα δέ αύ
τδν πανταχού τψ άνδρ\ διαλεγόμενον. *0 γάρ άπο-
Λύων, φησ\, τήν γυναίκα αύτοΰ, ποιεί αυτήν 
μοιχευθήναΐ' χαϊ ό γομών άποΛεΛνμένην, μοι
χάται. Ό μέν γάρ, κάν έτέραν μή λάβη, τούτω αύ
τψ κατέστησεν έαυτδν εγκλήματος 1 1 ύπεύθυνον, 
μοιχαλίδα ποιήσας έκείνην δ δέ, τψ τήν άλλοτρίαν 
λαβείν, μοιχδς γέγονε πάλιν. Μή γάρ μοι τούτο 
ε ίπης , δτι έξέβαλεν εκείνος· καλ γάρ έκβληθεϊσα μέ
νει τοΰ έκβάλλοντος 1 1 ούσα γυνή. Είτα, ίνα μή τδ 
βλον έπ\ τδν έκβάλλοντα (Ηψας, αύθαδεστέραν έργά-
σηται τήν γυναίκα, κα\ τάς τοΰ δεχόμενου μετά 
ταΰτα απέκλεισε ν αυτή θύρας, τψ μέν είπεΤν, Ύ>ς 
αν άποΛεΛυμένην γαμήση, μοιχάται, τήν γυναίκα 
κα\ άκουσαν σωφρονίζω ν, κα\ τήν πρδς πάντας ι % 

άποτειχίζων είσοδον αυτή, κα\ ούκ επιτρέπων άφορ-
μάς παρέχειν μικροψυχίας. Ή γάρ μαθοΰσα δτι 
πάσα ανάγκη, ή τδν έξ αρχής κληρωθέντα έχειν, ή 
τής οίκίας έκπεσοΰσαν εκείνης, μηδεμίαν έτέραν 
έχειν καταφυγήν, κα\ άκουσα ήναγκάζετο στέργειν 1 0 

τδν σύνοικον. Εί δέ μηδέν αυτή περ*ι τούτων διαλέ
γ ε τ α ι , μή θαυμάσης· ασθενέστερον γάρ ή γυνή. Διά 
τοΰτο αυτήν άφείς, έν τή κατά τών ανδρών απειλή 

τήν αυτής διορθοΰται ^αθυμίαν. "Ωσπερ άν εί τις 
παίδα άσωτον έχων, έκεϊνον άφε\ς, τοις ποιούσιν αύ
τδν τοιούτον έπιπλήττοι, κάκείνοις άπαγορεύοι μή 
συγγίνεσθαι, μηδέ πλησίαζε ιν αύτψ. Εί δέ φορτικδν 
τοΰτο, άναμνήσθητί μοι τών έμπροσθεν είρημένων, 
έφ* οΤς έ μακάρισε τούς άκούοντας, [228] καί δψει 
πολύ δυνατδν και εύκολον δν. Ό γάρ πράος, κα*ι ει
ρηνοποιός, καλ πτωχός τψ πνεύματι, κα*ι ελεήμων, 
πώς έκβαλεϊ τήν γυναίκα; ό ι β έτερους καταλλάττων, 
πώς αύτδς διαστασιάσει πρδς τήν εαυτού 1 7 ; Ού 
ταύτη δέ μόνον, άλλά καλ έτέρω τρόπω κουφό ν 
έποίησε τδν νόμον. Και γάρ και τούτω καταλιμπάνει 
τρόπον Ινα αφέσεως, είπών, Παρεχτός Λόγου πορ
νείας* έπε\ πάλιν είς τδ αύτδ περιίστατο. ΕΙ γάρ 
έκέλευσε κα*ι πολλοίς συγγινομένην κατέχειν ένδον, 
πάλιν είς μοιχέ (αν τδ πράγμα κατέστρεφεν Ι 8 . Ό ρ $ ς 
πώς συμβαίνοντα *· ταύτα τοις έμπροσθεν; Ό γαρ 
μή βλέπων έτέραν γυναίκα άκολάστοις όφθαλμοϊς, ού 
πορνεύσει* μή πορνευων δέ,ού παρέξει τψ άνδρΐ ' · 
άφορμήν έκβαλείν τήν εαυτού γυναίκα. Διά δή τοΰτο 
λοιπδν 1 1 μετά αδείας έπισφίγγει, καλ τδν φόβον έπι-
τειχίζει, μέγαν έπισείο»ν τψ άνδρ\ τδν κίνδυνον, εϊγε 
έκβάλοι* τής γάρ μοιχείας τής εκείνης ύπεύθυνον 
έαυτδν " ποιεί. "Ινα γαρ μή άκουσας, ΈξεΛε τόν 
όφθαΛμόν, νομίσης κα*ι περ\ γυνζικδς ταύτα λέγεσθαι. 
εύκαίρως έπήγαγε τήν έπιδιόρθωσιν ταύτην, ένι 
τρόπω μόνφ συγχωρών έκβάλλειν αυτήν, έτέρω δέ 
ούδενί. ΠάΛιν ηχούσατε, δτι έ£φέθι\ τοις αρχαίας· 
Ούχ έπιορχήσεις · αποδώσεις δέ τφ Κυρίψ τούς 
δρχους σου. Έγώ δέ Λέγω ύμ'ιν. μή όμόσαι οΛως. 
Τίνος ένεκεν ούκ εύθεως ήλθεν έπ\ τήν κλοπην, άλλ' 
έπΙ τήν ψευδομαρτυρίαν, υπερβάς έκείνην τήν εντο
λή ν ; "Οτι δ μέν κλέπτουν, εστίν δτε κα\ ομνύε ι 1 1 · 
ό δέ μήτε όμνύναι, μήτε ψεύόεσθαι ειδως, πολλψ 
μάλλον ούχ αίρήσεται κλέπτειν. "Ωστε διά ταύτης 
κάκείνην ανέτρεψε τήν άμαρτίαν τδ γάρ ψεΰΦος άπδ 
τοΰ κλέπτειν. Τί δέ έστιν, Αποδώσεις τφ Κυρίφ 
τούς δρχους σου; Τουτέστιν, Άληθεύσ·«ς όμνύς. 
Έγώ δέ Λέγω ύμίν, μή όμόσαι δΛως. 

ε'. Ειτα περαιτέρω αυτούς άπάγων τοΰ κατά θεού 
όμνύναι, φησί· Μήτε χατά τοΰ ουρανού, δτι θρό
νος έστϊ τοΰ θεοΰ' μήτε έν τή γή, δτι ύποχόδιόν 
έστι τών ποδών αύτοΰ * μήτε χατά ΊερουσαΛήμ, 
δτι πόΛις έστϊ τοΰ μεγάΛου βασιΛέως · άπδ τών 
προφητικών έτι φθεγγόμενος, κα\ δεικνύς έαυτδν 
ούκ ενάντιου μενον τοίς παλαιοίς· καί γάρ έθος είχον 
κατά τούτων όμνύναι* κα\ δείκνυσι πρδς τψ τέλει 
τοΰ Ευαγγελίου τοΰτο τδ έθος. Σύ δέ μοι θέα πόθεν 
έπαίρει τά στοιχεία* ούκ άπδ τής οικείας φύσεως, 
άλλ* άπδ τής τού θεού προς αυτά σχέσεως τής κατά 
συγκατάβασιν είρημένης. Επειδή γάρ πολλή ή τής 
ειδωλολατρείας τυραννις ήν, ίνα μή δόξη τά στοιχεία 
δι* έαυτά είναι τίμια, ταύτην τέθεικε τήν αίτίαν ήν 
είρήκαμεν, ή n πάλιν είς τήν τοΰ θεού δόξαν διέβαι-
νεν. Ουδέ γάρ ε ίπεν Επειδή καλδς κα\ μέγας 6 ου
ρανός* ουδέ, Επειδή χρήσιμη ή γή· άλλ*. Επειδή 
τοΰ Θεού δ μέν έστι θρόνος, ή δέ, ύποπόδιον, πάντα-
χόθεν αυτούς έπ*ι τδν Δεσπότη ν συνωθών. Μήτε χατά 
τής χεφαΛής σου, φησιν, δτι ού δύνασαι μίαν 
τρίχα Λευχήν ποιήσαι, ή μέΛαιναν. Πάλιν [2291 
ένταΰθα ού θαυμάζων τδν άνθρωπον, απήγαγε ·· τοΰ 

1 1 προηγουμένως Α. Β. C. Ε. 
u πρδς πάντας] Sic Ε ι». 

1 1 έγκλήματι 
et V m s . πρδς 

8 ήμϊν] add. πάλιν Ε. · έπαναγαγεϊν Ερ Edd, , β τοΰ] τδ F. 
Ε . τ ψ έγκλήματι Β. 1 1 έκβαλόντος Β. D. F. el ρ. ρ. έκβαλόντα Β, 
έτερον άνδρα Α. C πρδς έτερον άνδρα πάσαν Ε. 1 9 στέγειν Α. Β. C. Ε.'έχειν F. " δ] κα\ ό Edd. 1 7 τ*ν 
έαυτοΰ J έαυτδν Β. F. Η corr 1>. έαυτοΰ |>r. D. Ι Μ κατέστρεψα D Ε. F. »· συα^αίνουσι Α. F. ·· τψ'άνδ(.1 
οιι ι . Ε . Ιιι wteris άφορμήν dresl. β 1 λοιπδν posl αδείας (ollorat D. oini:tiint Mor. uci». "αύτδν F.'tjj»t<m 

e s όμίϊται Β. F. ή | ή F. Mor. κα\ S:iv. Bcn. " απήγαγε τοΰ κατά] Sic C. D. Ε. per Cuput jururc 
vclttrii OP. έπήγαγε τοΰ κατά Α. Vulgo legiiur έπήγαγε τ δ μηδέ (μή Β. F ) κατά, favcnlc Ann. 
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κατά της κεφαλής όμνύναι* και γάρ άν κα\ αύτδς λουσι σκώμμασι" πολλο\ δέ ουδέ £ήμασιν αύτδν μόνον 
διαβάλλουσιν, άλλά καί πικροις έ πι/ρ ίου σι , ν φαρ-
μάκοις, ίν* δταν μή ίσχύση τά βήματα τήν άχαιρον 
περ\ αύτδν διάθεσιν άνελείν τού παιδιού, τα αράγ
ματα σβέση τδν πόθον. 

ξ-'. Ούτω καΐό Χριστδς έκ τού πονηρού αυτάέφησεν 
είναι, ούχ ινα δείξη τού διαβόλου τήν πάλαιαν ονααν, 
άλλ' ινα μετά πολλής τής υπερβολής άπαγάγη τη; 
παλαιάς ευτέλειας. Κα\ πρδς μέν αυτούς ταύτα λέ
γει* έπΙ δέ τών αναίσθητων Ιουδαίων, κα\ έπμε-
νόντο^ν τοις αύτοϊς, καθάπερ πικρία w \ τω τη; 
αιχμαλωσίας φόβψ τήν πόλιν περιχρίσας, αβατον 
έποίησεν. Επειδή δέ ουδέ τοΰτο Γσχυσεν αυτούς χατ· 
έχειν. άλλά πάλιν αυτήν έπε θύμου ν ίδείν, ώσπερ παι
δίον έπΙ τήν θηλήν κατατρέχοντες, τέλεον αυτήν 
απέκρυψε, καθ ελών τε αυτήν, καΥ τούς πλείονα; 
πόρβω ταύτης άτιαγαγών* καθάπερ έπ\ των βοών 
πολλοί τάς δαμάλεις άποκλείοντες, τφ χρόνφ πεί-
θουσιν άποστήναι τής παλαιάς τοΰ γάλακτος βο
ηθείας. Εί δέ τοΰ διαβόλου ήν ή Παλαιά, ούκ άν της 
είδωλολατρειας απήγαγε ν . άλλά τουναντίον Ινηγεν 
άν είς αυτήν κα\ ένέβαλλε Μ · τοΰτο γάρ δ διάβολο; 
ήθελε. Νΰν δέ τουναντίον όρώμεν ύπδ τής Πάλαια; 
γινόμενον. Κα\ αύτδ δέ τούτο, δ δρκος, τδ παλαΛν 
διά τοΰτο ένομοθετήθη, ίνα μή κατά τών είδωλων 
όμνύωσιν. ΌμεΤσΘε γάρ, φησ\, τόν θεόν τόν dJn-
θινόν. Ού τοίνυν μικρά κατώρθωσεν ό νόμος, άλλα 
καλ σφόδρα μεγάλα. Τδ γάρ έπ*ι τήν στερεάν αύτοΰ; 
τροφήν έλθείν, τής εκείνου σπουδής γέγονεν έργον. 
Τί ούν; ούχι τοΰ Πονηρού, φησ)ν, έστ\ τδ όμνύναι; 
Κα*ι σφόδρα μέν ούν τοΰ πονηρού * άλλά νύν, μετα 
τήν τοσαύτην φιλοσοφίαν, τότε δέ ού. Και πώς αν τδ 
αύτδ γένοιτο, φησ\, νύν μίν καλδν, νΰν δέ ού καλόν; 
Έγώ δέ τουναντίον λέγω* πώς δέ ούκ άν γένοιτο χα-

λδν κα\ ού καλδν, τών πραγμάτων απάντων αυτέ 
βοώντων, τών τεχνών, τών καρπών, τών άλλων απάν
των ; "Ορα γούν έπι τής φύσεως τής ημετέρας αύτδ 
πρώτον συμβαίνον. Τό γάρ βαστάζεσθαι έν μεν τ1} 
πρώτη ηλικία καλδν, μετά δέ ταΰτα όλέθριον τδ με· 
μασημένη ν τροφήν έσθίειν, έν μέν πρΟοιμίοις της 
ζωής ημών καλδν, μετά δέ ταΰτα βδελυγμίας γέμεί" 
τδ γαλακτοτροφεϊσθαι κα\ πρδς τήν θηλήν φεύγειν, 
έν άρχή μέν χρήσιμον και σωτήριον, [231] μετά & 
ταΰτα όλέθριον κα\ βλαβερόν. Όράς πώς τά αντί 
πράγματα ύπδ τών καιρών καλά, καλ ού τοιαύτα 
φαίνεται πάλιν; Κα\ γάρ τδ ίμάτιον φορεϊν παιδικά 
μειρακίω μέν δντι καλδν, άνδρ\ δέ γενομένω πάλιν 
αίσχρόν. Βούλει κα\ έκ τών εναντίων μαθείν, ζωζ 
τ φ παιδ\ τά τοΰ ανδρός ανάρμοστα πάλιν; Δδς τώ 
παιδί ίμάτιον άνδρικδν, καί πολύς έσται ό γέλως, καί 
μείζων ό κίνδυνος, έν τψ βάδιζε ιν ούτω περιτρεπο-
μένου πολλάκις. Αδς αύτφ μεταχειρίζειν πράγματα 
πολιτικά, κα\ εμπορεύεσθαι, καλ σπείρειν , κα\ άμά-
σθαι, κα\ πάλιν πολύς έσται ό γέλο>ς. Κα\ τι λέγω 
ταΰτα; Ό γάρ φόνος δ παρά πασιν ώμολογημένο; 
εύρεμα είναι τοΰ πονηρού, ούτος έπιλαβόμένος καιρόν 
τοΰ προσήκοντος, τδν έργασάμενον αύτδν ΦινεέςΙ-ρω-
σύνη τιμηθήναι έποίησεν. "Οτι γ ά ρ ό φόνος έργον 
εκείνου, άκουσον τί φησιν* Ύμείς τά έργα τού 
τρός υμών θέΛετε ποιείν* εκείνος άνΟρ:*)ποχτώ'ος 
ήν άπ' αρχής. Άλλ' έγένετο άνθριοποκτδνος δΦινεις, 
Καϊ έΛογίσθη αύτφ είς δικαιοσύνη*-, φησίν. Ό # 

1 0 φιλώ] Sic Ε. Ερ. Gc. Arm. vulgo άφελώ έάν άφελώ αύτδν, δεδικαίωμαι Α. C. % 1 EileUaiur τ( ουν. δννα-
μαι μήόρδν ; Lori integriias iis<leni snbsiiliis «iclieiup. "προβάλλεσθαι Α. Ερ. ·· ύμίν] υ μ ώ ν Β. 1). F. i 
ilosqq. ο λόγος υμών Sav. Ren. ·· fiv] έστι Β. F. ρ .ρ . ήν οιιι, iidcm. 8 1 τοσούτοι Α . ('.. κατώρ0ω3ε Ιλ 

ευκόλως οηι. Β. F. " νΰν a<!oiHi ex Α. C. ρ. ρ. δτε posl τότε exciiiil in Ο. Mor . Ben. 3 1 Sic 
Γ. hoc tpso quoqueqno maxinic accusalur α nobis Ge. Vulgo legiliir κα\ διά τοΰτο μάλ ιστα παρ* αυτών 
Γ «βάλλεται, utc aliliT Arin. ηί*»ί ιμιοι! υμών pro αυτών habcl. ** περιχρίουσι Β. F. " ενέβαλε Α. Β. U.E. 

προσεκυνήθη* άλλά τήν δόξαν έπ\ τδν θεδν άνάγοιν, 
κα*ι δβικνύς δτι ουδέ σαυτού εί κύριος, ούκούν ουδέ 
τών κατά τής κεφαλής δρκων. Εί γάρ τδ παιδίον ούκ 
Αν τις δοίη τδ έαυτοΰ έτέρφ, πολλφ μάλλον δ θεδς 
τδ έργον τδ έαυτοΰ ού προήσεταί σοι. Εί γάρ κα\ σή 
ή κεφαλή, άλλ' έτερου τδ κτήμα* κα\ τοσούτον άφ-
έστηκας τοΰ κύριος είναι, δτι ουδέ τδ πάντων έσχα-
τον έργάσασθαι έν αυτή δυνήση. Ού γάρ είπεν, Ού 
δννασαι έξενεγκείν τρίχα* άλλ', Ουδέ άλλάξαι αυτής 
τήν ποιότητα. Τί ούν, άν άπαιτή τις δρκον, φησ\, 
κα\ ανάγκην έπάγη; Ό τοΰ θεοΰ φόβος τής ανάγκης 
ίστω δυνατώτερος. Έπε ι εί μέλλοις τοιαύτας προβάλ
λε σθαι προφάσεις, ουδέν φυλάξεις τών έπιταχθέντων. 
Κα\ γάρ κα\ έπ\ τής γυναικδς έρεϊς * Τί ούν, έάν 
μάχιμος ή κα\ δαπανηρά; Κα*ι έπ\ τοΰ οφθαλμού τοΰ 
δεξιού* Τί ουν, έάν φιλώ ' · αύτδν, κα*ι διακαίωμαι; 
Κα*ι έπ*ι τής δψεως τής ακολάστου* Τί ουν, έάν μή 
δύνωμαι μή δράν · Τ ; Κα\ έπ*ι τής πρδς τδν άδελφδν 
οργής* Τί ούν, έάν προπετής ώ, κα\ μή δύνωμαι 
γλώττης κρατείν; και πάντα απλώς ούτω καταπατή
σεις τά είρημένα. Καίτοιγε έπ\ τών νόμων τών αν
θρωπίνων ούδαμού τοΰτο τολμφς προβαλέσθαι **, 
ουδέ είπείν Τί ούν, έάν τδ κα\ τό; άλλά κα\ εκών 
κα*ι άκων καταδέχη τά γεγραμμένα. "Αλλως δέ, ουδέ 
ανάγκην ύποστήση ποτέ. Ό γάρ τών έμπροσθεν μα-
καρ*.σμών άκουσας, κα*ι τοιούτον έαυτδν παρασκεύα
σα;, οίον έπέταξεν ό Χριστδς, ούδε μίαν παρ* ούδενδς 
ύποστήσεται τοιαύτην ανάγκην, αίδέσιμος ών παρά 
πάσι κα*ι σεμνός. Έστω δέ ύμΐν " τό ναϊ9 ναϊ9 

χαϊ τό ού% ού· τό δέ περισσόν τούτων έχ τού 
πονηρού έστι. Τί ούν έστι τδ περισσδν τοΰ ναϊ καλ 
τοΰ ού; Ό δρκος, ού τδ έπιορκείν. Εκείνο γάρ κα*ι 
ώμολογημένον έστ*ι, *α\ ούδε\ς δείται μαθείν, δτι έκ 
τού πονηρού έστι, κα\ ού περιττδν, άλλ* εναντίον * 
τδ δέ περιττδν, τδ πλέον κα*ι έκ περιουσίας προσκεί-
μενον, δπερ έστ\ν ό δρκος. Τί ούν, φησ\ν, έκ τοΰ 
πονηρού ήν ' · ; κα\ εί έκ τοΰ πονηρού ήν, πώς νόμος 
ή ν ; Τδ αύτδ δή τούτο κα\ περ*ι τής γυναικδς έρεϊς* 
πώς μοιχεία νύν νενόμισται τδ πρότερον έπιτετραμ-
μένον; Τί ουν πρδς ταΰτα έστιν είπείν; "Οτι τής 
Ασθενείας τών δεχόμενων τούς νόμους ή ν τά λεγόμενα 
τότε * έπε*ι και τδ κνίσση θεραπεύεσθαι σφόδρα άνά-
ξιον θεού, ώσπερ καί τδ ψελλίζειν άνάξιον φιλοσό
φου. Μοιχεία τοίνυν ένομίσθη νύν τδ τοιούτον, κα*ι 
έκ τοΰ πονηρού τδ όμνύναι, δτε έπέδωκε τά τής αρε
τής. Εί δέ διαβόλου ταύτα έξ αρχής ήσαν νόμοι, ούκ 
άν τοσούτον ί ι κατώρθωσαν. Κα\ γάρ εί μή εκείνα 
πρώτον προέδραμεν, ούκ άν ούτως ευκόλως εδέχθη 
τά νΰν. Μή τοίνυν αυτών άταίτει τήν άρετήν νΰν Μ , 
δτε παρήλθεν αυτών ή χρεία* άλλά τότε, δτε ό και-
ρδς αυτά [250) έκάλει· μάλλον δέ, εί βούλει, κα\ νΰν. 
Και γάρ καί νΰν ή αρετή αυτών δείκνυται, Μ κα\ 
δι* αύτδ τοΰτο μάλιστα, δΓ δ παρ* ημών διαβάλλεται. 
Ί δ γάρ τοιαύτα αυτά φαίνεσθαι νύν, έγκώμιον αυτών 
μίγιστόν έστιν. Κί γάρ μή καλώς ημάς έθρεψε, κα \ 
πρδς τήν τών μειζόνων ύποδοχήν επιτηδείους έποίη
σεν, ούκ άν έφάνη τοιαΰτα."Ωσπερ ούνό μαστδς, δταν 
τδ αύτοΰ πλήρωση π α ν , κα \ προς τήν τελειοτέραν 
τράπεζαν τδ παιδίον παραπέμπη, λοιπδν άχρηστος 
φαίνεται, κα\ οί πρότερον άναγκαίον αύτδν είναι νο-
μίζοντες τ φ παιδίφ γονείς, μυρίοις αύτδν διαβάλ-



U\ IN MATTIiJfcUM 
ilhid thironus est, liarc sCabcllum, undique ipsos ad 
Domitaim compellens. 36. Nerpte per caput l««m, in-
qttit, fftim non pof** tmicm capUlum album facere, aut 
ui$ruln. Rursus non homiiiem admirans, subjunxit, 
ncque per caput ejus esse jurauduin, alioquiti eniin 
ipse liomo adoratus fuissel; scd gloriam Deo referens, 
eiostendens, le ne qnidem tui doniinntn esse, ergo 
necjue jurairteniorum per caput emissorum. Si enim 
nemo hTium suum alteri dcderit, multo minus Deus 
opus Suum libi concgdet. Etiamsi enim caput luutn 
sit, scd alierius est possessio : lantumque abest ue 
dominns ejUs Sis, ut ne minimtim quidem possis iu 
Hlo operart. Non enim dixil, Non poles producere ca-
pillum; sed, Neque ejns qualitalem mutare. Qnid 
igilur, si quis, inqnies, juratnenlum exigal, et neces-
siiatcm inducal? Dei limor nfcccssiiate fiit potenlior. 
Nam si velis liDJusmodi causas objicere, iiulltim ex 
prtf-ceplis servabis. Nam el de uxore diclurus cs : 
Qnid igilur, si litigiosa et sumpluosa sii? Etde ocu-
lodextro : Qviid igitur, sidiligameum,et urar? El de 
impudico aspectu : Quid igitur, au possum ιιοη vide-
rc? El de ira in fratrcm : Quid igitui\ si pracceps sim, 
<H lingttam tenere non possim ? El sic prorstis omuia 
supra dicla. calcabis. Alqui in legibus bumanis brec 
ftbtendere non ausis, neque dicere, Quid igilur, si 
huc, vel illud ? sed seu spooie seu inviltis ea quae 
scripta Biint actipis. Alioqnin aulcm mimquam vim 
necessilaternve paiieris. Nam qui bcatitudines prius 
enunlialas audivit, ac seipsum ita composuit, ut Cbri-
swis jusstt, nullam a quovis hominc btijusraodi neceS-
sitalem paiictur, ctim sit apud omnes admirandtis el 
lionorabilis. 37. Sit autem $ernio vetler, estt e$tfettnon, 
non : quod aulcm ulira adjunqilnr. ex mato est. Quid 
igitur snpervacaneum illud cst, ultra, E$t et non? Jura-
lucntunl, non atilem perjuriiim. Hocgnim in confesso 
pst9 et ncmo esl qnin didiceril, a malo esse, nec su-
pemcaneiim esse, sed conlrarium : stipervacaneum 
antcm est, qnod ultra et cum redundaiilia adjicitnr, 
taleqne cst jtiramenlum. Quidnam vero dicit a malo 
csse? et si a malo erat, cur jubebaiur in lege? Idip-
stim oliam dc uxore dices : Cur jam fornicatio rcpu-
tatur id qtlod olim permillebalur? Quid ad hanc di-
cendnm ? Haec tunc dicta fuisse secnndum infirmitaiem 
eonim qui leg6s accipiebaul: nam et nidore viclima-
mm coli indtgiHim admodum Deo cst, sicut balbutirc 
indigimm pbilosopbo. Adulterinm ei*go ntinc repiiln-
tnr i l lud; et a malo est jurare, qnando aucla et pcr-
fecta virlns est. Si vero hse ab inilio diaboli leges 
fuissenl, non ulique tanlum profccissenl. Eteuiin niui 
llla prscivisscni, non iia facile \ixc nunc accepla fuis-
sent. Noli igilur coruin requircrc virtutem, quamlo 
eorum usus p r a3 l e r i v i t : lunc enim lempus id petc-
bal; imo vero, si vis, etiam nunc. Nameormn virlus 
Astonditur cx eo ipso quo magis accusatur. Quod 
enim hrpc talia nunc videantur, eorum maxima laus 
e>t. Kis» enim nos pulchre nulrivisset, el ad majoru 
recipienda idoneos rcddidissei, non lalia viderentiir 
esse. Qiicmadfnodiitn mamilla t cnm siiiim implevit 
officiinn, r l ;'d i^rforiioreui mensam \mer mitiilur, 
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demnm inulilis videlur; parenies vero,qui i)Um prm« 
puero nccessariaro essc putabani, mille postca illam 
irrisionibus prosequuiitur; mulli aulem ιιοιι ver-
bia solum illani tra^ucUnt, sed etiam aniaris illain 
oblinumunguemis ; ul si ηοιι possinl verba impor-
tuuura buiusmodi pucri nffecium removorc, n»s 
ipsae desideritim averlanl. 1 Sic Cbrislus a malo 
hxc esse dix i i , nou ul osienderet veierem lcgem a 
diabolo prodiisec, scd ut vehementiiis a veteri Tilitale 
revocareL Et disciptdis quidem hxc dici t ; sed Jti-
d;eis stupklis el in iisdem perscverautibus^ ceu qua-
dam amariludine, capiiviialis melu urbem circmnli-
nitam inaccessain reddidil. Quia vero ne id quidein 
poiuil ipsos reiitiere , scd eam rursus videre optab.int 
qtiasi pueri ad mamillam accurrenles, demom illam 
occuttaviL, illa ipsa dirula, cl pleriequc eorutii pn»ctd 
abilueiis : quemadmodum plurimi vihilos, a vaccis 
abdnclos inclusosque, lempore assuefaciunt; ut a la-
clis consueludine abscedanl. Nam si diaboli vetiis lex 
esscl, itoii ab idololatria abduxissct, imo conlra in 
illam conjecisset : id enim volebat diabolus. Nunc 
autem coiitrarium prorsus videmus a veteri lege eflici. 
Ει ipsum quoque juramentum ideo in veteri staUUuui 
fuit, ne per idola jur.irenl. Jurale, inquit, per Deum 
verum (Jer. 4, % ) . Non igitur parva quaedani lex cffe-
cit^ scd magoa uliqne. Nam ad soiiduro cibum acce-
dere, id Servaioris fuil opus. Quid igilur? annooa 
malo est jurare? Α malo estulique; sed nunc post 
laiitam philosophiain; timc auiem minime. Et quo-
rnodo, inquies, idipsum possit esse noncbonuni, 
nunc ininiine boniim? Ego autem e contrario dipo, 
quomodo non sil ct bonum et non bonum, rebus 
omnibus sic clamaiHibus, artibus, fructibua, aliisque 
omnibus ? Primuni id videasin natura noslra contin* 
gere. Geslari eiiim in prima setate bonura esi, posiea 
vero perniciosuni; prxmansi» uli cibis in pHmo viun 
tenipore bonum, poetea vero borrore plenum; lacie 
ali et ad mammam cdnfugefe inilio utile cst et satu-
lare, postea rero perniciosum et noxhim. VideiT 
quomodo ea?dem res secundtim ttompora bonnc sieil, 
et postca non tales apparcant? Nam puerile pallium 
gestare pucro qoidem honcsium, viro atilem tur|ie. 
Visne etiam cx conirnriis idipsum discere , quomndo 
quae viro competimt, pucro apta non sint? Da puerw 
pallium ?irilev binc pluriraiis sequetur risus, majusqHc 
in incedendo periculunt, iia s%pe buc illuc verielur. 
Da eliam il l i civilia negolia tractanda, vel mercaUiraiuv 

vel serendi mciendique arlem, ct ridiculum Iioc viuo-
bilur. Et cur b&c dico? Nam coedes, quam inveuitim 
esse diaboli in confeeso apudomnesest, opportuno lein-
porc facta, interfectoreni Phineem sacerdoiii houore 
dccoravit (Xum. *25). Quod enim caxles sil opm 
diaboli y audi quomodo dical ipee : Vos opera patrit 
vettri vulti* (acere :ille homicida erat α principio (Joan. 
8. 41. 44). Sed homicida fuit eliam Pbinees, Etrqnt» 

1 His verbis noiam arithmelicam 6 pneflxerat Mon-
tefalconins, hinc perperam novum ordieu^ pAcagraphuiu. 
Non tolerandum hoc apodoseos a protusi »|ivnriiiiin 
correximus. KDIT. 



2#J S. JOANNIS CHRASOSTOHI ARCIllEP. CONSTANTINOP. 

latum est ei ad juUiliam (P$al. 105, 3 1 ) , inquil. 
Abrahain vero non honiicida soltim, sed etiam filii 
interfeclor factm, quod pejus cmt. sic magis Deo 
phcuil. Pctrus vcro duplicem cacdem fecii, aitamen 
spiriluale cral id quod faclum est( A d . 5 ) . Ne ila-
qfle siinpliciier rcs exami::cmus, sed cllam tempttt 
ei frausam el •oluntaiem ct personarum differentiani, 
ct illa omnia quac una concurrunt accuraie explo-
remtts : neqne enim polest vcritas alio aitingi 
itiodo : sludcamtisque, si velimtts regnum aesequi. 
supra velera praecepla aliquid operari, quia non pos-
swrnift aliicrcTleslia obtinere. Nam si ad inensuram 
lantttm vctcruin pcnreniamus, extra limiua slabimus. 
Niii enim abundaverit ju$litia vestra plut quam $criba-
rum et Phariujtorum, non mtrabili$ in rcgnum ccelorum 
(Manh. 5. $0). Atlamen post comminaiionem bujus-
mndi qoidam sunt qui non modo justitiam illam non 
snperaut, sed longe post illam reliiiquuntur. Non 
iiiodo enim juramenla non ftigiunt, sed eiiam pejc-
rant; non niodo impudicum aspeclum non devilaut, 
sed ctinm in ipsum lurpem actum proruunl, aliaque 
omnia pruhibita impuiie audent: uiiiim tanium ex-
spectanies supplicii diem, qnando pro *celeribiie suis 
extremas dabuut poenas : quod iHinm reposilnra est 
iis qur in ueqoiila vitam obeunt. De illis quippc despc-
ramlum t%i% el nibil aliud exsptttundum, quam sup-
plkium. Qui enim hic adbitc stipcrsttnt, facile possunt 
et pugnarc, et vineere, ei coronari. 

7. iloralh exhotialio de ableganda consvelttdine / i i -
randi. Pravte contueiudinit etinrinanda modus.—Neila-
qucconcidas,nii homo, neque bonam illam alacritalem 
aroittas. Nequc entm onerosa sunt ea qu;u jubeiittir. 
Quis, quiDSo, labor in vitaudo juramcnlo? nmtt pecu-
iiiamm impcnsa est ? num sudor el «rumna ? Sufficit 
taoittfii velle, et loium facium est. Si \ero consueiu-
dinem mihi objicias, ob hoc ipsum maximc dico fa-
cilein ossc oinendatioiiem. Nam si in aliam le con-
snftiidineiit iransferat, jam tolum perfccisii. Cogita 
cnim multos apud genliles osse, qui balbi cuin essent, 
muho studio oflcndentem linguam correxcruni; alios 
qtii cnin bumcros ft-cqnenter el itidcccnter agilarent 
niovei ciUqnc . apposito gladio t debinc ab boc absii-
iiueruiit. Quia cniin Scripluris non oblemperalis, ab 
extcrnonmi oxcmplis vos admonerc cogur. Iioc cliara 
Deus Jud:i;is facicbat bis verbis : Abile rtt insulat Che-
/iiwi, et m Cedar nnnite: el diicile «i mutavermt gentes 
deo$ suo* : et ipti non tunt dii (Jer. 2. 10. I I ) . lmo 
ad irralionalrilia sxpc mhtit , dtcens : Vade ad for-
mteatM, piger, el mmilare vias eju$, et vade ad apem 
( Pro*. 6. 6 ) . I!<>c ilaqnc cl rgo nunc vcd>is dico : 
Consideraic Gnrcortim pbuosophos, et lunc scidis 
qiwnlo sint digni supplicio ii qui divinas leges trans-
grfdiunlur : cum itli pro liuniaua bac boncslaic la-
liorei intiomeros perlulcrint, vos vero nc pro ca^leili-
bus quidcm boids 1 parem cxbibcre diligentiam vclilis. 
Si porro posl b:cc dixcris, posse coiisuetudiuem 
inlcrci|)ere eliam illos qui adinodum sibi cavcnt, id 
ctiam cgo faieor; tinnni id adjicio : ul facilc iitlcrc»pi 

1 Alii, ne pro cwlis quidcui. 

potps, iia facile potes te emcndare. Si euiro iuuU<»s 
libi domi cusiodes siatuas, servttm videlicei, uioreni, 
amiciim, ab omnibus pulsus alque aghatus, facilc a 
prava cansueludiue absisies. Si per decem diet i u 
agendo |>ersevercs, non erit diuiumiore tempore 
opus; sed libi res in lulo posita c r i l , consueiudinis 
oplimx firmiiale jam radices railtenle. Cuin ergo CCD-
peris id corrigerc, eliainsi seincl autbislegem irans-
grediaris, eiiamsi ter vigesiesquc, ne dcspcres : sed 
resurge, eamdemque curam suscipe, planeqne supe-
rabis. Neque enim leve malum esi perjurium. Si cnini 
jurare a nialo esi, pcjerarc quanlo supplicio cr i l ob-
noxiura? Haec dicia laudaslis? Sed plausibus, tumulio 
et sonilu non opns csl mibi. Unum volo innlum, ul 
cum quiele et sagaci allenlioiie quae dicuulur audieii-
tes, dicta exsequamini. Hoc mibi plausus et laudis 
loco est. Si vero ea quxdicuntur audias, el ιιοη facias 
ca qu;e laudas, majus erit supplicium, gravior accu-
saiio, nobisque pudor ct irrisio. Non euim ilieaiiuiu 
sunl hxc, non tragoedos nuuc specialis, ul soluni 
plaudalis. Magislorium esi bic spiriluale. Quap:optr 
unum sliidiuin est, ut quac dicunlur operc compleaiis, 
et obediciitiam gcsiis coninionstrciis. Ttiuc euim 
omnia assequuli eriinus : at nunc peoe desperarc co-
gor. Nam ct privalim eos, qui meconveneiuut, bac 
monere non cessavi, ct sobis in commune loquulus, 
nildl tamen binc frucius bactenus perceplum video : 
sed vos primisadbucclemeniis hxrcnles cerno: quod 
sane lnaxiinum polcst docenli faslidiuni geuerare. 
Vide igitur eiPauIum id inolesle ferentem, quod audi-
loreu tnullo tempore in priore discipliiKC gradu mane-
renf. Nam cum deberetis, inquit, magistri ette prtpter 
tempus, rurtum indigetis ui doeeamini *. quanam ett-
meutasint pnncipu iermonis Dei (Hebr. 5.12). Ideo el 
noslugemuselplaitgiraus. Ae %\ perseverauies vos vi-
dero, vosdemumsacrorum liminum adtlu iulcrdicaiu, 
nec ntin participaiione immortalittm mysierioram, 
qucmadmodum fornicatorea, adulteros, ei eoe qui de 
cxdibus acciisaiiiur. Melius nainque est cum duobus 
vel iribus leges Dei obsemntibiis consuctas afierre 
preccs, quam tceiuin congregare improborum t qui 
ca^eros corrumpuiit. Ne qtiis dives, nc quis e primo-
ribus inflelur, vcl stipercilia atlollat. I lxc oionia mibi 
fabula snnt, umbra cl somniuni. Ntillus cnim corum, 
qui ntinc opulentlores sunl, mibi tunc patiociiiabilnr, 
CIIIII accusalmr ei raiiones dare cogar, quod ιιοη cuw 
debila veliemcniia lcges Dei vindicaverini. lloc cnim, 
lioc cerle admiranduiki illum sciiem , llelt dico, f»er-
didil, elsi irreprcbensibttem duxeral vitam : allanieii 
qiiia, cum conculcalas Dei Icges viderel, id neglexil, 
cuin filiis punilus esl, ci grave suppliciuni subiil. Si 
aulcin ubi tanla naturx lyrannis erat, is, qui ηοιι 
debila severiiaie cum (iliis suis esl u&us, ila grav<*s 
dodil poenae, qna nos veuia douabimur ab illa tyrau-
nide liberali, qui lamcn oninta adiilaLiouc corriiiupi-
mus? Ne itaque el nos ct vos ipsos perdatis, obteui 
peraie, obsecro , t i l innunicros vcdils cxploralorcs ci 
iuonitores consiituen&ee, a jurainentoruui consuetir-

*> AUi, rurwm indigelis tempore, ul docecmmtL 
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Αβραάμ ούχ άνθρωποκτόνος μόνον, άλλα κα\ παιδο- . 
κτόνος (6 πολλφ ····· χείρον ήν) γενόμενος, μειζόνως 
ευδοκίμησε πάλιν. ΚαΧ ό Πέτρος δέ διπλούν είργά
σατο φόνον» άλλ* δμως πνευματικόν τδ γενόμενον ήν. 
Μ Μή τοίνυν απλώς τά πράγματα έξετάζωμεν, άλλά 
κα\ καιρδν, καί αίτίαν. κα\ γνώμην, καί προσώπων 
διαφοράν, κα\ δσα άν αύτοίς έτερα συμβαίνη 4 1 πάντα 
μετά ακριβείας ζητώμεν ουδέ γάρ έστιν έτέρως έφ-
ικέσθαι τής αληθείας* καί σπουδάζω μεν, εί βουλοί-
μεθα βασιλείας έπιτυχείν, πλέον τι τών παλαιών 
έπιδείξασθαι έπιταγμάτων, ώς ούκ ένδν 4 1 άλλως 
έπιλαβέσθαι τών ουρανίων. "Αν γάρ είς τδ αύτδ μέ-
τρον τών παλαιών φθάσωμεν, έξω τών πρόθυρων 
στησόμεθα τούτων. "Αν γιιρ μή περισσενση ή 
δικαιοσύνη υμών πΛέρν τών γραμματέων καϊ 
ΦαρισαΙων, ού δύνασθε εΙσεΛθειν εις τήν βασι-
ΛεΙαν τών ουρανών. Άλλ' δμως, κα\ τοσαύτης 
απειλής κειμένης, είσί τίνες, οί ού μόνον ούχ 4 4 ύπερ-
βαίνουσι τήν δικαιοσύνην έκείνην, άλλά καί ύστεροΰ-
σιν αυτής. Ού γάρ μόνον όρκους ού φεύγουσιν, άλλά 
χαΧ έπιορκούσιν ού μόνον άκόλαστον δψιν ούκ έκχλί
νου σι ν, άλλά και είς αυτήν τήν πονηράν έμπίπτουσι 
πράξιν, κα\ τά άλλα πάντα άναλγήτως τά κεκωλυ-
μένα τολμώσιν * έν μόνον άναμένοντες, τής κολάσεως 
τήν ήμέραν, κα\ πότε 4 4 τήν έσχατη ν τών πε πλημ
μελή μένων δώσουσι δίκην δ τών έν πονηρία κατα-
λυσάντων τδν βίον έστί μόνον. Εκείνους γαρ απογί
νω σκε ι ν χρή, και μηδέν έτερον ή τήν κόλασιν λοιπδν 
άναμένειν. Οί γάρ ενταύθα δντες έτι, κα\ άναμαχή-
σασθαι ·* δυνήσονται, κα*ι νικήσαι, καί στεφανωθήναι 
£αδίω;. 

ζ ' . 4 8 Μή τοίνυν άναπέσης, άνθρωπε, μηδέ τήν 
καλήν κατάλυσης προθυμίαν * ουδέ γάρ φορτικά τά 
έπιταττόμενα. Ποίος πόνος, είπε μοι, δρκον φεύγειν ; 
μή γάρ δαπάνη χρημάτων έστί; μή γάρ ίδρώς κα\ 
ταλαιπωρία; 'Αρκεί θελήσαι μόνον, καί τδ πάν γέ
γονεν. ΕΙ δέ τήν συνήθειάν μοι 4 Τ προβάλλη, [232] 
δι' αύτδ μέν ούν τούτο μάλιστα εύκολον είναί φημι 
τδ κατόρθωμα. "Αν γάρ είς έτέραν σαυτδν καταστή-
σης συνήθειάν, τδ πάν κατώρθωσας. Έννόησον γούν 
δτι παρ ' "Ελλησι πολλο\, οί μέν τραυλίζοντες, μελέτη 
πολλή χωλεύουσαν αύτοίς τήν γλώσσαν διώρθωσαν · 
οί δέ τούς ώμους -ατάκτως αναφερομένους 4 8 κα\ κι
νούμενους συνεχώς, ξίφος έπιτιθέντες άπέστησαν. 
Επε ιδή γάρ άπδ Γραφών ού πείθεσθε, άπδ τών 

έξωθεν αναγκάζομαι έντρέπειν. Τούτο κα\ δ θεδς 
πρδς Ιουδαίους έποίει λέγων · Πορεύθιχτε είς νή
σους Χετιεϊμ, καϊ είς Κηδάρ άπυστείΛατε, καϊ 
γνώτε εί άΛΛάξονται έθνη θεούς αυτών · καϊ αυ
τοί ούκ είσϊ θεοί. ΚαΧ πρδς τά άλογα δέ πέμπει 
πολλάκις, ούτω λέγων * Ίθι πρός τόν μύρμηκα, ώ 
οκνηρέ, καϊ ζήΛωσον τάς οδούς αύτοΰ, καϊ πο-
ρεύΰητι πρός τήν μέΛισσαν. Τούτο τοίνυν κα\ έγώ 
νύν ύμίν έρώ* εννοήσατε τούς Ελλήνων φιλοσό
φους , κα\ τότε είσεσθε πόσης έσμέν ·· άξιοι κολά
σεως οί τών νόμων τών θείων παρακούοντες * δταν 
εκείνοι μέν υπέρ εύσχημοσύνης ανθρωπινής μυρία 
ώσι πεπονηκότες Μ , ύμεϊς δέ μηδέ υπέρ τών ουρα
νίων τήν αυτήν παρέχησθε σπουδήν. Εί δέ καλ μετά 
ταύτα λέγοις, δτι δεινδν ή συνήθεια κλέψαι κα*ι τούς 

σφόδρα σπουδάζοντας, ομολογώ μέν τούτο κάγώ * 
πλήν κάκείνο μετά τούτου φημ\, οτι ώσπερ δεινδν 
άπατησαι, ούτω καί εύκολον διορθωθήναι. "Αν γάρ 
έπιστήσης έπ\ τής οίκίας πολλού; σαυτφ φύλακας, 
οίον τδν οίκέτην, τήν γυναίκα, τδν φίλον, (δαδίως ύπδ 
πάντων συνωθούμενός τε καί συνελαυνόμένος, άπο-
στήση τής πονηράς συνήθειας. Κάν δέκα ημέρας 
μόνον αύτδ κατορθώσης, ούκέτι δεήση λοιπδν έτερου 
χρόνου, άλλά κείσεταί σοι μετά ασφαλείας τδ πάν, τή 
τής καλλίστης συνήθειας στε^ότητ ι πάλιν £ιζωθέν. 
"Οταν ούν άρξη τούτο διορθοΰν, κάν άπαξ, κάν δεύτερον 
παραβής τδν νόμον, κάν τρίτον, κάν είκοστδν, μή άπο-
γνφς* άλλά πάλιν άνάστηθι, κα\ έπιλαβού τής αύτη ς 
σπουδής, κα\ περιέση πάντως. Ουδέ γάρ τδ τυχόν 
έστι κακδν έπιορκία **. Εί δέ τδ όμνύναι τού πονη
ρού, τδ έπιορκεϊν πόσην οίσει τήν τιμωρίαν; Έ π -
ηνέσατε τά ειρημένα; Άλλά μοι κρότων ού δεί, ουδέ 
θορύβων, ουδέ ήχής. Έ ν βουλομαι μόνον, μεθ* ησυ
χίας χαΧ επιστήμης άκούοντας, ποιείν τά λεγόμενα. 
Τούτο μοι κρότος, τούτο έγκώμιον. "Αν δέ έπαινής 
μέν τά ειρημένα, μή ποιής δέ άπερ επαινείς, μείζων 
μέν ή κόλασις, πλείων δέ ή κατηγορία, καί ήμίν 
αίσχύνη καί γέλως. Ουδέ γάρ θέατρον έστι τά παρ
όντα, ού τραγωδούς κάθησθε Οεώμενοι νύν, ίνα κρο-
τήτε μόνον. Διδασκαλείόν έστι τά ενταύθα πνευμα
τικόν. Διδ κα\ τδ σπουδαζόμενον έν έστιν, ώστε κατ
όρθωσα ι τά ειρημένα, καλ διά τών έργων έπιδείξαι 
τήν ύπακοήν. Τότε γάρ τδ πάν έσόμεθα άπειληφότες · 
ώς νΰν γε χαΧ άπηγορεύσαμεν λοιπόν. ΚαΧ γάρ και 
τοϊς Ιδία συντυγχάνουσιν ού διέλιπον ταΰτα παραι-
νών, χαΧ ύμίν κοινή διαλεγόμενος, κα\ ουδέν δλως 
όρώ γεγενημένον πλέον [433], άλλ' έτι τών προτέρων 
υμάς έχομένους στοιχείων* δπερ ίκανδν τω διδά-
σκοντι πολύν ένθείναι τδν δκνον. "Ορα γοΰν κα\ Παΰ-
λον διά τοΰτο δυσανασχετοΰντα, δτι πολύν χρόνον " · · · 
τοϊς προτέροις ένδιέτριβον μαθήμασιν οι άκροαταί. 
Καϊ γάρ όρείΛοντες είναι, φησί, διδάσκαλοι διά 
τόν χρόνον, πάΛιν χρείαν έχετε τοΰ διδάσκεσθαι 
υμάς, τίνα τά στοιχεία τής αρχής τών Λογίων 
τοΰ θεοΰ. Διδ και ημείς θρηνοΰμεν καί όδυρόμεθα. 
Κάν επιμένοντας ίδω, απαγορεύσω λοιπδν ύμίν τών 
ίερών τούτων έπιβήναι πρόθυρων, χαΧ τών αθανά
των μετασχείν μυστηρίων, ώσπερ τοίς πορνεΰουσι 
καί μοιχεύουσι κα*ι έπ*ι φόνοις έγκαλουμένοις. Κα\ 
γάρ βέλτιον μετά δύο κα\ τριών τούς τοΰ θεοΰ φυ-
λαττόντων νόμους τάς συνήθεις άναφέρειν εύχάς, ή 
πλήθος έπισύρεσθαι παρανομούντων κα\ τούς άλλους 
διαφθειρόντων. Μή μοί τις πλούσιος, μή μοί τις δυ
νάστης ένταΰθα φυσάτω, κα\ τάς όφρΰς άνασπάτ**. 
Πάντα μοι ταύτα μύθος κα\ σκιά και δναρ. Ουδείς 
γάρ τών νΰν πλουτούνταιν έκεϊ μου προστήσεται, 
δταν έγκαλώμαι κα\ κατηγορώμαι, ώς μή μετά της 
προσηκούσης σφοδρότητος τούς τοΰ θεοΰ διεκδικήσας 
νόμους. Τοΰτο γάρ, τοΰτο και τδν θαυμαστδν εκεί
νον πρεσβύτην 0 7 απώλεσε, καίτοι βίον παρέχομενον 
άληπτον* άλλ* δμως, επειδή τούς τοΰ θεοΰ νόμους 
πατουμένους ύπερεϊδεν, έκολάζετο μετά τών παίδων, 
χαί τήν χαλεπήν έδίδου τιμωρίαν. Εί δέ ένθα τοσαύτη 
τής φύσεως ήν ή τυρανν\ς, ό μή μετά τής προσ
ηκούσης ανδρείας τοϊς έαυτοΰ παισ\ χρησάμενος 
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ούτω χαλεπήν έδωκε δίκην, τίνα έξομεν συγγνώμην 
ημείς, κατ τής τυραννίδας εκείνης άπηλλαγμένοι, 
κα\ κολακεία τδ πάν διαφθείροντες; "Ιν* ούν μή καί 
ημάς καί υμάς αυτούς προσαπολέσητε, πείσθητε, 
παρακαλώ, κα\ μυρίους έξεταστάς καί λογιστάς έαυ-
τοίς καταστήσαντες, άπαλλάγητε τής τών δρκων 

συνήθειας , ίνα όόω προβαίνοντες εντεύθεν, καί τήν 
Αλλην άρετήν μετ* ευκολίας κατορθώσητε πάσης, 
κα\ τών μελλόντων άπολαύσητε αγαθών · ών γένοιτο 
πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ω ή δόξα και τδ κράτος, 
νύν και άε\ κα\ είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Ηχούσατε δτι έ£ί>έθη 
jwn. χα), οδόντα άντϊ οδόντος. Έγώ δέ"Λέγω 
ύμίν. μή άντιστήναι τφ Λοντφφ · dXV δστις 
σε Σαπίσει είς τήν δεζιάν σιαγόνα, στρέψον 
αύτφ χαϊ τήν άΛΛην* Καϊ τφ ΟέΛοντΙ σοι χρι-
Οήναι, χαϊ τόν χιτώνα σου Λαδειν, άρες αύτφ 
χαϊ τό Ιμάτιον. 

α'. Όράς δτι ού περ\ οφθαλμού τά πρότερα έλεγεν, 
ήνίκα ένομοθέτει όφθαλμδν έκκόπτειν τδν ** σκανδα-
λίζοντα, άλλά περ\ τού διά φιλίας βλάπτοντος ημάς, 
κα\ είς τδ τής απώλειας έμβάλλοντος βάραθρον; Ό 
γάρ τοσαύτην ενταύθα ποιούμενος τήν υπερβολή ν, 
καί μηδέ έτερου έξορύττοντος τδν όφθαλμδν έπιτρέτ 
πων έκκόψαι τδν εκείνου, π ώ ; άν τδν εαυτού έκκό
πτειν ένομοθέτησεν; Εί δέ τις τού παλαιού κατηγο
ρεί νόμου, διά τδ κελεύειν ούτως άμύνεσθαι · · , σφό
δρα μοι δοκεί σοφίας νομοθέτη πρεπούσης άπειρος 
είναι, κ«\ καιρών δύναμιν άγνοείν, καί συγκαταβά-
σεως κέρδος. "Αν γάρ έννοήση ·· τίνες ήσαν οί 
ταύτα άκούοντες, και πώς διακείμενοι, κα\ πότε τήν 
νομοθεσίαν έδέξαντο ταύτην, σφόδρα άποδέξεται τού 
νομοθέτου τήν σοφία ν, κα*ι δψεται δτι είς και δ αύ
τδς ό εκείνα χα\ ταύτα νομοθετήσας έστ\, κα\ σφόδρα 
χρησίμως έκάτερα καί μετά τού προσήκοντος γράψας 
καιρού. Κα\ γάρ εί παρά τήν αρχήν τά υψηλά ταΰτα 
χα\ υπέρογκα είσήγαγε παραγγέλματα, ούτ' άν 
ταΰτα έδέξατο, ούτε εκείνα* νυνλ δέ έν καιρώ τψ 
προσήκοντι έκάτερα διαθείς, τήν οίκουμένην δι' αμ
φοτέρων κατώρθωσεν Μ άπασαν. "Αλλως δέ καί τοΰτο 
έ κ έ λ ε υ σ ε ν, ούχ ινα τούς αλλήλων έκκόπτωμεν οφθαλ
μούς, ά λ λ ' ίνα παρ* εαυτοί; τάς χείρας κατέχωμεν. 
*Η γ ά ρ απειλή τοΰ παθεΐν τήν έπί τδ δράσαι όρμήν 
διεκώλυσε ·*. Κα\ ούτω δή πολλήν ήρεμα ύποσ-είρει 
τήν φιλοσοφίαν, δπου γε παθόντα τοϊς Γσοις άμύνε
σθαι κελεύει* καίτοιγε μείζονος κολάσεως άξιος ήν 
ό τής παρανομίας ταύτης κατάρξας, κα\ τοΰτο ό τοΰ 
δικαίου λόγος απαιτεί Άλλ* επειδή κα\ φιλανθρω
πίαν έβούλετο κεράσαι τώ δικςίψ, τδν μείζονα πλημ
μελή σα ντα έλάττονι τής αξίας καταδικάζει τιμωρία, 
παιδεύων κά\ b t > έν τώ πάσχειν πολλήν έπιδείκνυσθαι 
τήν έπιείκειαν. Είπών τοίνυν τδν παλαιδν νόμον, καί 
άναγνούς αύτδν άπαντα, δείκνυσι πάλιν ού τδν άδελ
φδν δντα τδν ταΰτα έργασάμενον, άλλά τδν πονηρόν, 
Δ ι ά τοΰτο καί έπήγαγεν * Έγώ δέ Λέγω ύμϊν, μή 
άντιστήναι τφ πονι\ρφ. Ούκ ειπε, Μή άντιστήναι 
τψ άδελφψ, άλλά, 7Υρ πονηρφ· δεικνύς δτι εκείνου 
κινοΰντος ταΰτα τολμάται, κα\ ταύτη τδ πολύ τής 
οργής τής πρδς τδν πεποιηκότα χαλών κα\ ύποτε-
μνόμενος, [255] τψ τήν αίτίαν έφ* Ετερον μεταθεϊ-
ναι. Τί ούν; ού χρή ημάς άνθίστασθαι τψ πονηρψ; 
φησί. Δεί μέν, ού τούτψ δέ τώ τρόπψ* άλλ* ώς αύ
τδς έπέταξζ, τώ παρέχειν έαυτδν πάσχειν κακώς* 
ούτω γάρ αυτού περιέση. Ουδέ γάρ πυρ\ σβέννυται 
πΰρ, άλλ* ύδατι πΰρ. "Ινα δέ μάθης δτι κα\ έν τψ πα-
λαιίρ νόμψ. ό παθών κρατεί μάλλον, καί ούτος έστιν ό 
στέφανου μένος, έξέτασον αύτδ τ ί γινόμενον, και δψει 
πολλήν αύτοΰ τήν προεδρίαν ούσαν. Ό μεν γάρ άρ-. 

Μ τδν οιιι. D. F. Μ άμύνασθαι Α. D. et ssepius. 
Μ διεκώλυε I). έκώλυσε F. ·· άπήτει Β. F 
τε αύτδς D. Ε. F. ·· ουδέ Edd. ουδέ bis Sav 
μενοι| atld. μόνον Edd. 

[23Α] ΟΜΙΛΙΑ ΙΗ'. 
ΌρθαΛμόν άντϊ όρθαΛ- ξ*ς χειρών αδίκων, αμφότερους αύτδς ·· έσται άν· 

— - - - - * ηρηκώς τούς οφθαλμούς, καί τδν τοΰ πλησίον, κα*ι 
τδν αύτοΰ. Διδ κα\ μισείται παρά πάντων δίκαιοι; 
κα\ μυρίαις βάλλεται κατηγορίαις. Ό δέ ήδικημέ
νος, χα\ μετά τδ τοίς ίσοις άμύνεσθαι, ουδέν έσται 
δεινδν πεποιηκώς. Διδ κα\ πολλούς έχει τούς συναλ-
γοΰντας, άτε καθαρδς ών, κα\ μετά τδ ποιήσαι, 
ταύτης τής πλημμελείας Και τά μέν τής συμφοράς 
ίσα άμφοτέροις* τά δέ τής δόξης ούκ ίσα, ούτε · · 
παρά θεψ, ούτε παρά άνθρώποις. Διόπερ λοιπδν 
ουδέ w τά τής συμφοράς ίσα. Αρχόμενος μέν ουν 
έλεγεν Ό όργιζόμενος τφ άδεΛρφ αύτου είχή, 
χαϊ ό μωρόν χαΛών, ένοχος έσται τή γεένντ} τον 
χυρός * ένταΰθα δέ και πλείονα απαιτεί φιλοσο
φίαν, ού μόνον κελεύων ήσυχάζειν τδν πάσχοντα 
κακώς, άλλά κα\ άντιφιλοτιαείσθαι μειζόνως, τήν 
έτέραν παρέχοντα σιαγόνα. Τοΰτο δέ λέγει, ού περ \ 
της τοιαύτης πληγής νομοθετών μόνον, άλλά καλ 
τήν έν άπασι τοίς άλλοις άνεξικακίαν παιδεύων ημάς . 

β\ "βσπερ γάρ δταν λέγη, δτι Ό χαΛών τόν 
άδεΛρόν αύτον μωρόν, ένοχος έσται τή γεέννη ·*, 
ού περ\ τοΰ βήματος τούτου λέγεί μόνον^ άλλά κα\ 
περ\ λοιδορίας άπάσης · ούτω δή καί ένταΰθα, ούχ Να 
{κιπιζόμενοι Μ φέρωμεν γενναίως, νομοθετεί, άλλ* ίνα, 
κα\ πάν δτιοΰν πάσχοντες μή θορυβωμεθα. Αιά τοΰτο 
κάκεί τήν έσχάτην ύβριν έπελέξατο Τ 0 , κα\ ένταΰθα 
τήν μάλιστα δοκοΰσαν είναι πληγήν έπονείδιστον, την 
έ π Ι 7 1 σιαγόνος, καί πολλήν έχουσαν τήν Οβριν τέθει
κε. Κελεύει δέ τοΰτο, υπέρ τε τού πλήττοντος, υπέρ 
τε τοΰ πληττομένου τδν λόγον ποιούμενος. "Ο τε γάρ 
υβρισμένος, ουδέν ήγήσεται πάσχειν δεινδν, ούτω 
παρεσκευασμένος φιλοσοφείν (ουδέ γάρ τής ύβρεως 
αίσθησιν λήψεται, άτε αγωνιζόμενος μάλλον ή τυπτό-
μενος ) # δ τε έπηρεάζων καταισχυνθείς ούκέτι βευ-
τέραν έπάξει πληγήν, κάν θηρίου παντδς χαλεπώτε-
ροςή, άλλά χαλ έπ\ τή πρότερα σφόδρα έαυτοΰ κατα-
γνώσεται. Ουδέν γάρ ούτω κατέχει τούς άδικοΰντας, 
ώς τδ φέρειν τούς αδικούμενους επιεικώς τά γινό
μενα · ού κατέχει δέ μόνον τής προσωτέρω (&ύμης, 
άλλά κα\ έπ*ι τοίς φθάσασι μετανόησα ι παρασκευάζει, 
καί θαυμάζοντας τήν έπιείκειαν άναχωρείν 7 1 , κα\ 
οίκειοτέρους καθίστησι, κα\ δούλους, ουχί φίλους μό
νον, άντϊ έχθρων κα\ πολεμίων ποιεί · ώσπερ συν τδ 
άμύνεσθαι, τά εναντία άπαντα 7 1 · αμφότερους τε γάρ 
καταισχύνει κα\ [236] χείρους κατασκευάζει, κα\ τήν 
όργήν είς μείζονα ανάγει 7* φλόγα * κα\ πολλάκις καλ 
είς θάνατον καταστρέφει περαιτέρω τδ δεινδν προ-
βαίνον. Διά τοΰτο ού μόνον ^απιζόμενον έκέλευσε μή 
όργίζεσθαι, άλλά κα\ έμπιπλάν αύτοΰ τήν έπιθυμίαν 
έπέταξεν, ίνα μηδέ τδ πρότερον δόξης άκων ύπομε-
μενηκέναι. Ούτω γάρ καί άναίσχυντον δντα κ α ι ρ ί α " 
δυνήση πλήξαι πληγή μάλλον, ή εί τή χειρ\ επληξας, 
χαΧ άναισχυντότερον 7 < δντα έπιεικέστερον ποιήσεις. 
Τψ θέΛοντί σοι χριθήναι, χαϊ τόν χιτώνα σου 4 α -
6ε7ν, άρες αύτφ χαϊ τό Ιμάτιον. Ούοέ γάρ έπι π λ η 
γών μόνον, άλλά κα\ έπ*ι χρημάτων βούλεται τήν 
τοιαύτην άνεξικακίαν παρέχεσθαι. Διδ πάλιν τήν αύ -

·· έννοήσης... άποδέξη... δψει Edil. ·· διώρθωσεν Β. 
"κα\1 ώςκαλ Β. Υ. έπιδείκνυσθαιΐ add. χρή iidem. 6 5 αύτδς| 
4 7 ούτε Α. C. Ε. Μ γεέννη} add. τοΰ πυρδς Eild. ·· όαπιζό-

7 · έξελέξατο F. ύπελέξατο Α. 7 1 έπ\] add. τής Β. F. "" ' 1 άναχωρείν] πείθει άναχωρείν 
Α. ούτως άναχωρείν F. " άπαντα οιιι. Α. Β. C. Ι>. F. Dvinde τους αμφότερους τε καταισχύνει Β. τους 
γάρ άμφ. κατ. F. u ανάγει] άνάπτει Α. 7» καιρίαν (iioc D.)... πληγήν Β. F. 7 · αύθαδίστερον Β, 
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diue liberemint, ul liinc pergentcs, aliam quoqtie gralia ct raisericordia Doinini nostri Jcsu Clirisii, ctii 
viriutem CUIII facililale magna implcatis, et fuiuris gloria et imperium IIUIIC et sentper, el in exoula sas-
fruamini bonis : quai nus umocs assequi couliiigal, culornm. Amen. 

H O M I L I A X V I I I . 

Cxr. 5. v. 38. Audisiis quia dictum est: Octdum pro 
oculo, et dentem pro detUe. 39. Ego autern dieo vo-
bit, non resitlere malo : sed ti quis percuuerit ie in 
dexteram maxillum, prmbe ei et alteram. 40. El to-
lenii tecum in judicio coniendere, et lunicam tuum 
totlere, dimiiie ei el paltium. 
i . Quid significet oculu$ tcandalizant, quem Clirislu* 

jubei erui. Cur proecepta UgU veterit non ila sublimia 
eaait. — Vides euin non de oculo priora dixissc, 
cum juberel oculum eriiere qui nobis ofTendiculo 
esscl, sed de co qui per amicitiam nos lxderet, et iii 
peruicici barathrmn conjiceret? Nam qui lanta bic 
hyperbole tililur, neqnc alierius, qui nobis oculuin 
eruissel, oculura cruere perinitii, quomodo suom 
eruere Jege sanxissel? Quod si quis velercm redar-
gual legem, quaj jubeat se ita ulcisci, is admoduin 
milii videlur sapientiain f quae legislalorem decet, 
ignorare, necnon lemporum rationem ci indulgen-
lia* uliliialem. Si cogilaveris enim, quinam esseiU 
ii qui Ulia audirenl, quomodo affccli, el quando lus 
leges acceperint, legislaloris sapienliam multum lau 
diibis, videbisque unum ct eumdem esse qui hx« 
el illa statuerit, et valde utiliier ulraque-, ac con-
gruenti lempore scrip*eril. Nam si ab inilio bxc sic 
alla el sublimia pnecepla intulisset y neque ha»c ne-
que illa recepissenl; jam vero cum opportunu ulra-
f|iie lempore statuerii, per ulraque loluin orbem 
correxit. Alioquin auiem haec jussil, non ul muluo 
nobis oculos eruamus, sed ul poiiue raanus noslras 
comiiieamus. Nain repeudendae vicis comminatio im-
peluin infereiidaj injuri;e coercuit. Atque ita sensim 
multam dissemiual philosopbiam : quando lacsum 
pareiu rcpendere vicein jubet; quamquam inajore 
dignus crat supplicio is a quo imquitas bujusmodi 
ccpissel exordium : illud enim sequilalis ralio poslu* 
labat. Sed qu ia benignilaleni volebal justilia Lempe-
rare, eura, qui iuiquius se gesserat, minori, quam 
merebalur, datnnal supplicio, docens ul in patiendo 
niagnam servemus moderalionem. Cum ergo priorem 
legem protulisset, illamqne toiam legissei, ostendil 
postca non fralrcm esse qui lalia perpetravit, sed 
tnaliguuni, ideoque subjunxil: Ego autem dico vobis, 
uon resisiere maio. Noo d ix i l , Non resislere f ra l r i : 
sed, Malo, osiendens illo iiisiigantc lalia perpetrari, 
alque sic magnam i ra parlem adversus 6uin qui inju-
riam intulit conceplam sedans el succideus, cuni 
causam in allerum Irausfert. Quid ighur? atinou de-
bemus, inquies, resisiere nialo? Debeiis, sed non 
hoc iuodo : veruin ul ipse pnecepit: ut scilicet parali 
simus ad recipieudas injurias; sic enira illuin supe-
rabis. Mequc enim igne ignis exslinguitur, sed aqua. 
I t autem discas, eliam in veleri legeeuin qui palere-
liir vicis*c, coronaiumque fuisse, id diligcuier ex-

plora, vl videbis cum longc anteferri. Nam qui pri<τ 
maiius iniquas inlul i t , duos ipse oculos eruisse de-
prcbendilur, ei proximi sui el suum. Ideoque jure ab 
oiunibus odio habetur, et mille criniinalionibus in i -
pelitur. Qui vero Jaesus esi, praelerquam quod pari 
poena vindicalur, nihil mali i i i l tdil . Jdeoque muliot» 
babet seu cominiseraiione dolcntes, utpote purus , 
eliaiusi uliio facta fuerit. Calamitas par est in utris-
que, gloria vero non par apud Deum el homines. 
Quapropier neque calamilas deinceps par est. Prin-
tipio itaque dixit , Qui irascilur fratri $uo sine cau$af 

etquiillum (atuum appellat, reu$ erit gehenyce ignit f 

hic vero majorem eliam requirit pbilosopbiam, ιιοιι 
inodo quiesccre jubens eum qui Udia passus sit, sed 
etiam cum caxienie ofiicio oerlare, ipsique alieram 
maxillam praebere. Hoc aulem dicit, non pro illo 
injuriac genere tautuin legem ferens, scd ad ialcin 
in aliis omnibus lolerantiam nos insliiuens. 

2. Christus quod de colapho dicit ad omnem contu-
meliam exlendit. Patiendo vincere oporlet. — Quemad-
niodum eniui cum dici i , Qui vocai fralrem suum fa-> 
tuum, reus erit gehenuai ignit, non de boc uno verbo 
hoc dicit, sed de qualibct contumelia ; ita hic quoque 
legem slaluit, non caiituni ul colaphis cxs i , id for-
tiler ferainus, sed ul quidvis aliud palietiles, ne lur-
bemur. Proplerea ei ibi exlremam selegil injuriani, 
«l hic eam, quoe probrosa el contuincliosa maxinie 
videbatur, maxillai percitssionem. Id vero jussit, et 
percutieniis et percussi ralionem babens. Nani qui 
injuria afiicilur, nibil se grave passuin arbitrabilur, 
sic pbilosopbia pra munitus : nequc euitn coiilumc-
YiJd sensuin ullum babebit, ut qui cerlet polius quam 
perculialur; qui vero injuriam infert, pudorc su f fH-

sus ηοιι seciiudum colaphum impiiigel, etiaiusi fera 
quavis ferocior si t ; tiuo eliam de priure sese dainna-
bit. ISihil enim i(a Ijidenles cobibet, ul cum Ixsi I H -
juriani modesie ferunt; neque raodo reiinet impe-
lum, ne ullcrius procedalur, sed eliam id el l ici l , 
ut de faclo sc poenileat, ei alii moderalioiiem admi« 
rantes secedant; iino, neque solum aoiicos ex inimi-
cis f sed familiares reddit et servos : sicul, e con-
verso, ullio sumpla contraria oninia parit, uirum* 
que dedecorat, et pejorem etticil, majoreiu trja 
flainmam excilal, ac sxpe cajde lerniinalur maluiii 
ad ulteriora progressum. Idcirco percussum non 
modo jubel non irasci, sed eiiam perculienlis im-
plere cupidiialem prxcipit, ut oc videaris prioroio 
plagam inviliis nccepisse. Sic enim inipudenlem op-
portuniore plaga percuiere poleris, quaui si manu 
percussissee, el impudeulem maiisueiioreni eiiicieti. 
Qui volueril lecum judicio contendere, et tunicam luam 
tollere, dimiUe illi et pallium. Neque Ciiim in plagii 
Uinturamodo, sed etiam in pecuniis vult ulem toU-



2(i7 S JOANNIS CIIRYSQSTOMI 

raiuiam exfeiberi. Ideo rurstnn suttili ulUiir by|ier-
l.ote. Sicul eniiu illic j u b H palieiido vincere, ita el 
hic iu concedeiido plura , quain raptor cxspeclabai. 
Vrrmii lioc non simpliciter p u y u i l , sed cum addila-
inento. Non eiiiiu d i x i t , Da pclenli paUium, sttd, 
Ki qui volueril tccuin judicio coutendere; lioe esl, si le 
adjudiciura I r a x e r i l , ac negolia libi exbibeai. Quem-
admodum vero cum dixissel, Ne voccs faiumn, ct 
lie irascaris siue causa , deinceps plura esegil, cum 
jussit eliam dexteram inaxiilam praebere : i la et hic 
cittii dixisset, Eslo consenticns cum adversario luo, 
rursmn gravitis praccptuin addit. NOII enim niudo 
jnbet i l i a daie quuc ttte vult auferre, sed majorem 
eliam libcralilaum exbibere. Quid igilur? inquies, 
uudtisne circuilurus sum ? Nunquam essemus nudi, 
si bis praccepiis diligenter oblcmperaremus; sed multo 
pluribns qtr.tm alii oiHnes veslibus induli esscmus. 
Priino enim uciao la l i aninio pradiliis invaderel : 
secundo, si quispiam occurrerel iia ferox et iuhu-
tnanus, ut eo usque procedercl, mullo plures rc-
perirenlur qui lanUc pliilosophiie virum ixm ve-
slibus modo, sed ei carae sua, si iicri posset, operirent. 

5. Si ameni eiian) propter lalem phrlosophiam nu-
diun incedere oportcret, ncque id etiam lurpe essel. 
Natn ti Adam nudus erat in paradiso, nec crubesce-
bal {Gen. % 25); Isaiag eliam nudus el discalceatiis, 
JiHkoorum ommum splendidisMmus erat (/sar. 20.3); 
Josepli vero ctrni exulus esi, timc maxiiiie claruit. 
Nequc euini nialuin csl ita nudari, sed ila indui, ut 
minc nos iitduitntir veslitnenlts prcliosis. iioc et luf-
pe ct ridicutani csl. Idco illos quidem Deus landavh; 
bos vero per propbetas et per aposlolos ssepe incusai. 
Ne ilaque prccepla impossibilia esse puletuus. Quus 
nlique el ulilia nobis sunl, el valde facilia, si vigile-
mite : lantuiiiqiie afferuitl lucrtiiti. ut non nos sulum, 
*ed etiam <M>S, qat nos keduiti, inaxime juvenl . Et boc 
esl ia tds^ximtum, quud dum siiadeul nobis, ul niala 
patiainur, eadem opera eos, qui nos laiditnt, doccnl 
plrilesopliari. Dutn euim illc pulal inagnum esse 
aliena auferre, lu vero oslfiidU ipsi, libi iu promptu 
esse illa eliain darc quaj ipse non pclit , c l pronam 
alacritatetn ejus inopia* pbiIo>opbiamque ejus rapa-
ciiali epponis, considera qiiaiilam ille percipicl do-
ctriivaiH, ηοιι cx vorbis, scd ex 0|ieribus erudihig ad 
parvipenderidam nequiliam, et vrrlutetn asseqiicndam. 
NOH enim vult Deus ul nubis lanturn utiles simtis, 
sed omnibus proximis. Si igiuir dederis, et non judicio 
cotiienderis, quod tibi utilc erai tautum quxsivisti; 
• i vero aliud douo addideris, illitm nieliorein eflectuni 
dkniltis. Hujusinodi esl sal, ut vult Dominus discipu-
Itis esse : quod et seipsuni servat, et alia corpora, 
qiiibuscuin mixlum cst, Gnnat: lalis est ocultis, qui 
sibi ipsi lucet et aliis. Qnia igiiur eorum tc vice con-
i t i t u i l , illumina cum t qui in lenebris sedet, et doce 
HJiini, nec prtraiim quidem rapuisse violenicr, nec lc 
lajsiascoinnino.Sic cniinet lu vciierabilior clariorque 
cris, «ι ostendas, dedisse l e , non raplmn amisisse. 
PacigUur per inansueiudincm luam, ul rjus pcccatum 
bbcraliias lua ait, 

AIICIIIEP. CONSTANTINOP. 

Quanlam perfrclionem tws documl Lhritfu* Per-
fecti viri a>tummt fortiores tvadunt.— Si vem hoc csse 
niaguuiu pulas,exsptcta,ei <:lare videbis, lu noudum 
ad perfectioncra veuissc. Non ciiiin bic graduiu sislit 
is qui palienlia? leges dedit, sed ulterius procedil, ila 
dicens : 41. Si quit te angariaverit milliarium unum, 
vade cum iUo el duo. Yidistin* pbilo&ophi.r excellen- j 
liam? Post datat» tunicam et pallium, si adbuo nudo 
corpore uti velh adversarins ad laborein et iniseriam 
ferendam, ne sic quidem illum ceerccre oportel, iu-
quiu Omnia enim nos coranmniler vull p^ssidcre, 
corpora, pecunias, et egeni» pariter injuriamque in -
feren'ibns da prebere : hoc eniiu fortitudinis, illud 
bchignitaiis esl. Ideo difebat : Siquis te angartavmt 
mUlktrmm unum, vade cum illo el duo, subthnius le 
rursum erigens, nlque eamdein ipsam libcratitateui 
osteudere jubcns. Si euim i l la , qunc in principio d i -
cebat, bis longe minora, lot tamcu bealtltidines ba -
beanl, cogiia quania sors bac majora opcrantes ex-
speclct, atqiie cliam qnalcs i l l i \el aitte pnrmia 
evadant, in bamano et passibili corpore impassibili-
talein otunem exbibentes. Cum enUn neque calmn-
niis, ucqiie plagis, neque |>ecutiiarwrn direptii nc 
uiortlcaiitur, ueqtie ulli roi simili umquam cedant, 
iiiM)polUisaiumnis forliores evadanr, consiileiaqua-
ftis anima eorum efiicialur. Prnpterca quod in plagis, 
qniul in pccuniis jubet, boc el iu bac requoqne facere 
pr:vccpil. Quid loqnor, iuqn i l , de COiiluuieuis, dc 
l>cctiniis? Si eiiain ip^o corpore tuo uii vclit ad 
laborein et delaiigationent, illndque injuste, rursos 
vincilo, et illius iniquain cupiditalem exsuperalo. 
Angiriare euimest inique trabere, et sineulta pror-
siis raiione vim iuferrc. Attamen ad hoc eliam para-
lus e to, ut amplius paliaris, quam ille velil cxtgere. 
42. Petenti le dat ei volentem α temutuari, ncaver*eri$. 
Hx»c iiiinora illissitnt; sed ne mireris : sic enira solel 
semper faccre, niagnis parva iniscens. Si vero hxc 
minora sint Hlis, audiant qui aliena rapiiint, qui me-
retricibns sua largiuntur, et duplex sibi parant iu« 
cendium, el per iuiquum aditum , et per sumpltis 
perniciosos. Mutuiini autem bic uon usurariuni Hlud 
foenus appellanl, sed astuii sinipliceni Alibi vero i d -
ipsum iiiteudit, dicens, illis dandura esse, a quibus 
nibil recepluros iios speraiDus. A3. Audrttis quia dh 
clum est: Diliges proximnm tuum , ei odio habebitim-
micum tuum. 44. Ego antem dico vobis: Diligile ini-
mico$ vestrox, et orute ptv calumniamibut et pertequen-
tibus vos ; benedicile muledicenlibus vobis , beuefaciie 
itt qui vot oderunt, 45. ut sitis similes Patris utlri% > 
qui cti in coslh , qui sokni suum oriri facit super bonos 
et mulos, el pluit super juslos el injusios. Videquo-
niodo ultimam bonorum coronidcm posuii. Piopterea 
enim docct, non modo colapbis ca^denle» ferre, scil 
cliamdexlerammaxitlain prnebcre, neque laiUumlii-
nicai palliuni adjicere, ted cum angarianle ad uniim 
inilUarititn per duo milliaria incedere, ut quod his 
longc majus eral cum omni facililau» fttiscipercs, E l 
quid, inquics, his majus esi ? Illuin qui liaec f.icial ικ>η 
iniinicum babwrc : itno t*l abtpiid aliud majus. Nou 
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τήν τίθησιν ύπερβολήν. "Ωσπερ γάρ έκεϊ κελεύει νι-
κίν έν τω πάσχειν, ούτω κα\ ενταύθα τφ άφαιρεϊσθαι 
πλείονα ών ό πλεονεκτών Τ Τ · 7 8 προσεδδκησε. Πλήν ούχ τ · 
άπλώί αύτδ τέθεικεν, άλλά μετά προσθήκης. Ού γάρ 
ε π ε , Δδς τφ αίτούντι τδ ίμάτιον, άλλά, Τφ θέΛοντΙ 
σοι κριθήναι· τουτέστιν, έάν είς δικαστήριον έλκη 
κα\ πράγματα σοι παρέχη. Καί ώσπερ είπών μή κα-
λείν μωρδν, μηδέ όργίζεσθαι εική , προϊών πλέον 
άπήτησεν, ήνίκα έκέλευσε κα\ τήν δεξιάν σιαγόνα 
παρέχειν · ούτω κα*ι ενταύθα, είπών εύνοείν τ φ αν
τιδικώ, πάλιν επιτείνει τδ έπίταγμα. Ού γάρ δή μό
νον ά βούλεται λαβείν κελεύει δούναι, άλλά καί πλείονα 
έπιδείξασθαι φιλοτιμίαν. Τί ούν; γυμνδς μέλλω πε-
ριιέναι; φησίν. Ούκ άν ήμεν γυμνοί, εί τούτοις έπει-
θόμεθα μετά ακριβείας- άλλά καλ πολλφ πλείονα 
απάντων άν ήμεν περιβεβλημένοι. Πρώτον μέν γάρ 
ούδελς άν ούτω διακείμενοι; 8 8 έπέθετο * δεύτερον δέ, 
εί και έτυχε τις ούτως άγριος κα\ άνήμερος,.ώς κα\ 
μέχρι τοσούτου προελθείν, άλλά πολλφ πλείους άν 
έφάνησαν οί τδν ούτω φιλοσοφούντα ούχ (ματίοις μό
νον, άλλά κα\ τή σαρκΐ τή εαυτών, είγε οίον τε ήν, 
περιβάλλοντες. 

γ*. Εί δέ κα\ έχρήν γυμνδν περιιέναι διά τοιαύτην 
φιλοσοφίαν, ουδέ ούτως αίσχρδν ήν. Έπεί κα\ δ'Αδάμ 
γυμνδς ήν έν τφ παραδείσω, κα\ ούκ ήσχύνετο· καλ 
ό Ησαΐας γυμνδς χαλ άνυπόδετος, κα\ πάντων Ιου
δαίων λαμπρότερος ή ν κα\ δ Ιωσήφ δέ, δτε άπεδύ-
σατο, τότε μάλιστα έλαμψε ν. Ού γάρ τδ ούτω γ υ -
μνούσθαι κακδν, άλλά τδ ούτως ένδυε σθαι, καθάπερ 
νύν ημείς ίματίοις πολυτελέσι, τοΰτο και αίσχρδν κα\ 
καταγέλαστον. Διά τοι τοΰτο εκείνους μέν ό θεδς έπ-
ήνεσε, τούτοις δέ εγκαλεί, καί διά προφητών κα\ δΓ 
αποστόλων. Μή τοίνυν αδύνατα είναι νομίζωμεν τά 
έπιτάγματα. Κα\ γάρ μετά τοΰ συμφέροντος σφόδρα 
εστίν εύκολα, έάν νήφωμεν κα\ τοσούτον έχει τδ 
κέρδος, ώς μή μόνον ημάς, άλλά κα\ εκείνους τούς 
επηρεάζοντας τα μέγιστα ώφελεϊν. Κα\ τοΰτο μάλι
στα αυτών έστι τδ έξαίρετον, δτι πείθοντες β ι ημάς 
πάσχειν κακώς, διά τών αυτών κα\ τούς ποιούντας 
διδάσκουσι φιλοσοφείν. "Οταν γάρ εκείνος μέν ήγήται 
μέγα τδ τά [237] έτερων λαμβάνειν, συ δέ αύτψ δεί-
ξης, δτι σοι κοΰφον χαλ ά μή αιτεί δούναι, χαλ άντί£-
£οπον φιλοτιμίαν είσαγάγης τής εκείνου πτώχειας , 
καλ φιλοσοφίαν τής εκείνου πλεονεξίας, έννόησον δσης 
άπολαύσεται διδασκαλίας, ού διά βημάτων, άλλά διά 
τών έργων αυτών παιδευόμενος καταφρονεί ν μέν κα
κίας, έφίεσθαι δέ αρετής. Ουδέ γάρ έαυτοίς χρησί
μους ημάς είναι 8 8 βούλεται ό θεδς, άλλά καϊ τοίς 
πλησίον άπασιν. "Αν μέν ούν δψς, καί μή δικάση, τδ 
σαυτού συμφέρον έζήτησας μόνον 8 1 * άν δέ προσδψς 
καλ έτερον, κάκείνον βελτίω ποιήσας έξέπεμψας. Τοι
ούτον έστι τδ άλας, δπερ αυτούς είναι βούλεται * καλ 
γάρ έαυτδ 8 4 συγκροτεί, κα\ τά άλλα διακρατεί σώ
μ α τ α , οίς άν δμιλήση * Μ τοιούτον έστι τδ φώς * καί 
γ ά ρ έαυτφ κα\ τοίς άλλοις φαίνει. Έπεί ουν έν τάξει 
σ* τούτων κατέστησε, ώφέλησον 8 8 χαλ τδν έν σκότψ 
καθήμενον, καί δίδαξον αύτδν, δτι ουδέ τδ πρότερον 8 7 

βία έλαβε * πείσον δτι ούκ έπηρέασεν. Ούτω γάρ καί 
αύτδς αίδεσιμώτερος έση χαλ σεμνότερος, έάν δείξης 
δτι έχαρίσω, κα\ ούχ ήρπάγης. Ποίησον τοίνυν αύτοΰ 

τήν άμαρτίαν διά τής σής επιεικείας φιλοτιμίαν σήν 
ΕΙ δέ μέγα τοΰτο είναι νομίζεις, άνάμεινον , καί 

δψει σαφώς, δτι ούδέπω πρδς τδ τίλειον άπήντηκας. 
Ουδέ γάρ ένταΰθα ίσταταί σοι ό τούς περ\ ανεξικα
κίας τιθε\ς νόμους, άλλά καί περαιτέρω πρόεισιν, 
ούτω λέγων · Έάν τίς σε άγγαρεύση μίΛιον «V, 
ϋπαγεμετ* αύτοΰ δύο. Είδες ύπερβολήν φιλοσοφίας ; 
Μετά γοΰν τδ δούναι 8 8 τδν χιτώνα χαλ τδ ίμάτιον, 
ουδέ εί γυμνψ τ φ σώματι χρή σθαι βούλοιτο δ έχθρδς 
πρδς ταλαιπωρίας 8 · καί πόνους, ουδέ ούτως αύτδν 
δει κωλύε ιν , φησί. Πάντα γάρ βούλεται κεκτήσθαι 
ημάς κοινά, κα\ τά σώματα καϊ τά χρήματα, κα\ τοις 
δεομένοις ·· και τοϊς ύβρίζουσι· τδ μέν γάρ άνδρίίας, 
τδ δέ φιλανθρωπίας έστί. Διά τοΰτο έλεγεν Έάν τίς 
σε άγγαρεύση μίΛιον «V, ϋπαγε μετ" αύτοΰ δύο · 
ανωτέρω σε άνάγων πάλιν, και τήν αυτήν φίλοτιμίαν 
έπιδείκνυσθαι κελεύων. Εί γάρ άπερ αρχόμενος έλε
γεν , έλάττονα δντα τούτων πολλψ, τοσούτους έχει 
μακαρισμούς, έννόησον οία λήξις τούς ταύτα κατορ-
θούντας αναμένει, κα\ τίνες καλ 8 1 πρδ τών επάθλων 
γίνονται, έν άνθρωπίνφ σώματι χαλ παθητφ απάθειαν 
άπασαν κατορθοΰντες. "Οταν γάρ μήτε 8 8 ύβρεσι και 
πληγαΐς, μήτε χρημάτων αφαιρέσει δάκνωνται, μήτε 
άλλψ μηδεν\ είκωσι τοιούτψ, άλλά κα\ έπιδαψιλεύων-
ται τψ πάθει μάλλον, σκόπησον οία αύτοίς κατα
σκευάζεται ή ψυχή. Διά δή τοΰτο δπερ έπ\ τών πλη
γών, δπερ έπΙ τών χρημάτων, τοΰτο κα\ ένταΰθα 
έκέλευσε ποιεϊν. Τί γάρ λέγω, φησιν, ύβριν κα\ χρή
ματα ; Κάν αύτώ τώ σώματί σου βούληται εις πόνον 
χρήσασθαι καί [238] κάματον, κα* τοΰτο αδίκως, πά
λιν νίκησον κα\ ύπέρβηθι τήν άδικον έπιθυμίαν εκεί
νου. Τδ γάρ άγγαρεύσαι τούτο έστι, τδ άδίκω; έλκύ-
σαι, καί άνευ λόγου τινδς, κα\ έπηρεάζοντα. Άλλ' 
δμως και πρδς τοΰτο έσο παρατεταγμένος, ώστε πλέον 
παθεϊν, ή εκείνος βούλεται ποιήσαι. Τφ αΐτοΰντί σε 
δίδου, χαϊ τόν θέΛοντα άχό σοΰ δάνείσασθαι μή 
απ οσ τ ραφής. Ταΰτα εκείνων έλάττονα* άλλά μή 
θαυμάσης · τοΰτο γάρ είωθεν άεΥ ποιεϊν , άναμιγνύς 
τοις μεγάλοις τά μικρά. Εί δέ ταΰτα μικρά πρδς 
εκείνα, άκουέτωσαν οί τά έτερων λαμβάνοντες, οί 
πόρναις τά εαυτών 8 8 διανέμοντες, κα\ διπλήν έαυτοϊς 
άνάπτοντες πυράν, χαλ διά τής προσόδου τής άδικου, 
χαλ διά τής δαπάνης τής όλεθρίας. Δάνεισμα δέ έν
ταΰθα ού τδ μετά τών τόκων λέγει συμβόλαιον, άλλά 
τήν χρήσιν απλώς. Άλλαχού δέ αύτδ κα\ επιτείνει, 
λέγων έκείνοις διδόναι, παρ* ών ού προσδοκώμεν άπο-
λαμβάνειν. Ίίκούσατε δτι ififiidif Αγαπήσεις τόν 
πΛίησΙον σον, χαϊ μισήσεις τόν έχθρόν σου. Έγώ 
δέ Λέγω ύμίν · Αγαπάτε τους εχθρούς υμών, χαϊ 
εΟχεσθε υπέρ τών έπηρεαζόντων υμάς 8 4 · εύΛο-
γεϊτε τούς χαταρωμένονς υμάς, χαΛώς ποιείτε 
τοις μισοΰσιν ύμάς' δπως γένησθε δμοιοι 8 8 τοΰ 
Πατρός υμών τοΰ έν τοις ούρανοις * δτι άνατέΧΙει 
τόν ήΛιον αύτοΰ έπϊ πονηρούς χαϊ αγαθούς, χαϊ 
βρέχει έπϊ δικαίους χαϊ αδίκους. "Ορα τήν κορω
νίδα τών αγαθών πώς έπέθηκεν έσχάτην. Διά γάρ 
τούτο παιδεύει, μή μόνον (Ιαπιζόμενον 8 8 φέρειν, άλλά 
κα\ παρέχειν τήν δεξιάν σιαγόνα, μηδέ μόνον τώ χι-
τώνι τδ ίμάτιον προστιθέναι, άλλά κα\ δύο συνοδέ ύ ε ιν 
μίλια τψ έν άγγαρεύοντι, ίνα τδ πολλψ πλίον τούτων 

f 7 e f 8 ό τδ πλεονεκτείν θέλων Β. F. 7 8 ούχ] add. ούτως Β. F. ούχ ούτως αύτδ απλώς F. 8 8 διακείμενος ΜΟΓ, 
Ben. έπέθετο] Sic Β. F. Ερ. cftilcri έπίθοιτο. 8 1 πείθοντα Β. Ε. 8 8 είναιΐ add. μόνον C. D. Post βούλεται Iia-
beni Β . F. 8 8 μόνον om. Β.Ε. ρ. ρ. προδψς Α. el ρ. D. 8 ν έαυτδ] Sic Β. Sav. caHeri έαυτψ. 8 8 Sic Α. Ε, 
A r i u . eimargo (Je. caeieri τοιούτος εστίν ό οφθαλμός, ρ. ρ. κα\ γάρκα\ έαυτψ Β. F. *βώφέλησον] φώτισον iie. 
ΜΙΜ·. Bf i i . 8 7 πρώτον Β. F. 8 8 δούναι | adil. τήν σιαγόνα και Β. I) . F. ουδέ εί... χοήσθαι] εί κα\... κεχρήσθαι 
h F . 8 8 ταλαιπωρίας I τιμωρίας Α. C. D. Ε. ^δεομένοις] add. παρέχειν Α. C. Nmi legil Ge. 8 1 και qiu»d 
Α· Β· I». Ε. e cod. F. adsunipsi. 8 i μήτε| Sic Β. Ε. F. vulgo μηδέ. μητε ύβρεσι μήτε πληγαϊς F. 8 8 αυτών 
ΥΐιΙ^υ decsi 8* ύμά;] add. κα\ δ.ωκόντων Ε. Μ όμοιοι] υιο: Β. C. 0. l i . F. 1 Mo*t\. 8 8 ραγισμένους Α, C. D. 
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μετ' ευκολίας δέξη πάσης. Καί τί τούτων πλέον έστί; 
φτ,σί. Τδ τδν ποιούντα ταύτα μηδέ έχθρδν έχειν · 
μάλλον δέ χα\ τούτου έτερον τι πλέον. Ού γάρ είπε, 
Μή μισή σης, άλλά, Άγάπησον ούχ είπε, Μή άδική-
οη^. άλλά 8 \ ΚαΛώς ποίησον. 

δ* Εί δέ τις ακριβώς έξετάσειε, κα\ τούτων αυτών 
έτέραν δψεται προσθήκην πολλώ μείζονα τούτων. 
Ουδέ γάρ Απλώς έκέλευσεν αγαπάν, άλλά κα\ εύχε-
σΟαι. Είδες όσους άνέόη βαθμούς, κα\ πώς εις αυτήν 
ημάς τήν κορυφήν έστησε τής αρετής; Σκόπει δέ 
άνωθεν αριθμών. €!ρώτός έστι βαθμδ;, μή άρχειν 
αδικίας* δεύτερος, μετά τδ άρξασθαι · · , τοϊς ίσοις 
άμύνασθαι 8 8 · τρίτος, μή δρασαι τδν έπηρεάζοντα 
ταύτα ά έπαθεν, άλλ' ήσυχάσαι · τέταρτος, τδ κα\ 
πχρασχείν έαυτδν είς τδ παθεϊν κακώς · πέμπτος, τδ 
κα\ πλέον παράσχει ν ή εκείνος βούλεται δ ποιήσας · 
έκτος, τδ μή μισή σαι τδν ταύτα έργασάμενον * · έβ
δομος, τδ κα\ άγαπήσαι· δγδοος, τδ καί εύεργετήσαι· 
έννατος, τδ καί τδν θεδν υπέρ αυτού παρακαλείν. Είδες 
ύψος φιλοσοφίας ; Διά τοι τούτο κα\ λαμπρδν τδ έπ
αθλον έχει. Επειδή γάρ μέγα ήν τδ έπίταγμα, κα\ 
νεανικής όεόμενον ψυχής και πολλής τής σπουδής, 
[2591 κα\ μισθδν αύτφ τίθησι τοιούτον, οίον ούδενΐ 
τών προτέρων. Ού γάρ γής ενταύθα μέμνηται, καθά
περ έπϊ τών π ρ ά ω ν ού:ε παρακλήσεως καί έλέου, 
καθάπερ έπ\ τών πενθούντων κα\ ελεημόνων ούτε 
βασιλείας ουρανών · άλλ' δ πάντων τούτων ήν φρικω-
δέστερον, τδ γενέσθαι ομοίους τ φ θεώ, ώς ανθρώπους 
γενέσθαι είκδς. "Οπως γάρ γένησθε 8 , φησ\ν, δμοιοι 

% τον [Ιατρός υμών τον έν ούρανοΊς. Σύ δέ μοι πα
ρατηρεί, πώς ουδέ ενταύθα , ουδέ έν τοίς έμπροσθεν 
Πατέρα εαυτού καλεί * άλλ* έκεϊ μέν θεδν και βασιλέα 
μέγαν, δτε περ\ τών δρκων διελέγετο* ενταύθα δέ 
Πατέρα αυτών. Ποιεί δέ τοΰτο, τφ προσήκοντι καιρφ 
τούς περ\ τούτων τηρών λόγους. Είτα κα\ προσάγοιν * 
τήν ομοιότητα, φησίν , δτι Τόν ήΛιον αύτον άνα-
τέΛΛει έπϊ πονηρούς καϊ αγαθούς, καϊ βρέχει έπϊ 
δικαίους καϊ άδικους. ΚαΧ γάρ αύτδς * ού μόνον ού 
μισεί, φησ\ν, άλλά κα\ ευεργετεί τούς υβρίζοντας. 
Καίτοιγε ούδαμού τδ * γινόμενον ίσον , ού μόνον διά 
τήν τής ευεργεσίας ύπερβολήν, άλλά κα\ διά τήν τής 
αξίας υπεροχή ν. Σύ μέν γάρ παρά τοΰ δμοδούλου 
καταφρονή, εκείνος δέ παρά τοΰ δούλου κα\ μυρία 
εύεργετηθέντος · κα\ σύ μέν βήματα χαρίζη ευχόμε
νος υπέρ αύτοΰ, αύτδς δέ πράγματα πολύ μεγάλα κα\ 
θαυμαστά, τδν ήλιον άνάπτων, καί τούς ετησίους 
Λμβρους βιδούς. Άλλ' δμως κα\ ούτω δίδωμι Γσον 
είναι, ώς άνθρωπον έγχωρεϊ είναι. Μή τοίνυν μισεί 
τον ποιυΰντα κακώς, τοιούτων δντα σοι πρόξενον αγα
θών, κα\ είς τοσαύτην άγοντα σε τιμήν * μή καταρώ 
τφέπηοεάζοντι · έπε\ τδν μέν πόνον υπέστης, τοΰ δέ 
καρπού άπεστερήθης · κα\ τήν μέν ζημίαν οίσεις, 
τδν δέ μισθδν άπολεϊς· δπερ έσχατης έστ\ν άνοίας, 
το χαλεπώτερον ύπομείναντας, τδ έλαττον τούτου μή 
φέρειν. Καί πώς ένι τοΰτο γενέσθαι; φησί. θεδν ίδων 
άνθρωπον γενόμενον, καί τοσούτον καταβάντα, κα\ 
τοσαΰτα παθόντα διά σέ, έρωτας έτι καί αμφιβάλλεις, 
πώς δυνατδν τοϊς όμοδούλοις άφεϊναι τάς αδικίας; 
Ούκ άκούεις αύτοΰ έν τφ σταυρώ λέγοντος · "Αρες 

αύτόϊς* ο ν γάρ οϊδασι τί ποιοϋσιν, Ούκ άκούεις 
Παύλου λέγοντος, δτι *0 άναβάς άνω καϊ καθήμε
νος έν δε&φ ένζυγχάνει υπέρ ημών, Ούχ δρά; δτι 
κα\ μετά τδν σταυρόν και μετά τήν άνάληψιν, τοί; 
άνηρηκόσιν Ίουδαίοις έπεμπε · τούς αποστόλους τά 
μυρία οίσοντας αγαθά , κα\ ταΰτα μυρία μέλλοντας 
παρ* αυτών πάσχειν δεινά; Άλλά σύ μεγάλα ήδίκη-
aat; Κα\ τί τοιούτον πέπονθας, οίον ό σδς Δεσπότης, 
δεσμούμενος, μαστιζόμενος, ^απιζόμενος, παρά οίκε-
τών έμπτυόμενος, θάνατον υπομένων, κα\ θάνατοι 
τδν ' θανάτων απάντων αϊσχιστον, μετά μυρίας · 
ευεργεσίας; ΕΙ δέ και μεγάλα ήδίκησαι, κα\ διά τούτο 
μάλιστα εύεργέτησον, ίνα καί σαυτψ λαμπρότερον 
πΟιήσης τδν στέφανον, κα\ τδν άδελφδν τής έσχατης 
άπαλλάξης αρρώστιας. Έπε\ κα\ οί 9 Ιατροί, δταν 
λακτίζωνται κα\ ύβρίζωνται παράτων [240] μαινό
μενων, τότε μάλιστα αυτούς έλεοΰσι, καί παρασκευά
ζονται πρδς τήν εκείνων διόρθωσιν, είδότες δτι τής 
υπερβολής τοΰ νοσήματος ή ύβρις έστί. Κα\ σύ τοίνυν 
ταύτην περ\ τών έπιβουλευόντων έχε τήν γνώμη ν, 
καί ούτω κέχρησο τοϊς άδικοΰσιν · εκείνοι γάρ είσι 
μάλιστα οί νοσοΰντες κα\ τήν βίαν υπομένοντες άπα
σαν Άπάλλαξον τοίνυν αύτδν τής χαλεπής ταύτης 
έπηρείας, καί δδς άφεϊναι τήν όργήν, και δαίμονος 
έλευθέρωσον χαλεπού, τοΰ θυμοΰ. Καί γάρ δαιμονών-
τας 1 1 έάν ίδωμεν, δακρύομεν , ούχ\ καί ούτοι 1 8 

σπουδάζομεν δαιμονάν. Τούτο καί νΰν ποιώμεν έπ\ 
τών όργιζομένων - και γάρ έκείνοις έοίκασιν οί θυμού-
μενοι * μάλλον δέ κάκείνων εΙσ\ν άθλιώτεροι , μετά 
αισθήσεως μαινόμενοι. Διδ κα\ άσύγγνωστος αυτών ή 
παραπληξία. 

ε'. Μή τοίνυν έπέμβαινε κείμενοι, άλλά καλ έλέει Κα\ 
γάράν 1 8 ύπδ χολής ένοχλούμενον κα\ σκοτοδινιώντα 
κα\ έμέσαι έπειγόμενον τδν πονηρδν τούτον χυμδν 
ίδωμεν, χείρα όρέγομεν, κα\ διαβαστάζομεν σπαρατ-
τόμενον, κάν τδ ίμάτιον μολύνωμεν, ούκ έπιστρε-
φόμεθα , ν , άλλ* έν μόνον ζητοΰμεν, δπως εκείνον 
άπαλλάξωμεν τής χαλεπής ταύτης στενοχώριας. 
Τοΰτο τοίνυν κα\ έπ\ τούτων ποιώμεν, και διαβαστά-
ζωμεν έμοΰντας καί σπαραττομένους· μηδέ πρότερον 
άφώμεν, έως άν άπασαν άπόθηται τήν πικρίαν. Κα\ 
τότε σοι χάριν εϊσεται μεγίστην · έπειδάν παύσητα;, 
τότε γνώσεται σαφώς, δσης αύτδν άπήλλαξας ταρα
χής. Κα\ τί λέγω τήν παρ* εκείνου χάριν ; Ό γάρ 
θεός σε ευθέως στεφανώσει, καί μυρίοις άμείψεται 
καλοϊς, δτι σου τδν άδελφδν νοσήματος ήλευθέρωσας 
χαλεπού · κάκεϊνος δέ ώς Δεσπότην τιμήσει, διαπαν-
τδς αίδούμενός σου τήν έπιείκειαν. Ούχ οράς τάς τι-
κτούσας γυναίκας, πώς δάκνουσι τάς παρεστώσας, 
κα\ ούκ άλγοΰσιν έκεϊναι; μάλλον δέ άλγοΰσι μέν, 
φέρουσι δέ γενναίως, καί συναλγοΰσι ταίς όδυνωμέναις 
ν.αΧ διακοπτομέναις ύπδ τής ώδϊνος. Ταύτας κα\ σύ 
ζήλωσον, και μή γίνου μαλακώτερος γυναικών. 
Έπειδάν γάρ τέκωσιν αί γυναίκες αύται (γυναικών 
γάρ είσι μικροψυχότεροι), τότε σε τδν άνδρα εϊσονται. 
Εί δέ βαρέα τά έπιτάγματα, έννόησον δτι διά τούτο 
παρεγένετο ό Χριστδς, ίνα ταΰτα έν τή ημετέρα κα-
ταφυτεύση διανοία, ίνα καί εχθροί ς καί φίλοις χρη
σίμους κάτασχε υ άση. Διά τοΰτο κα\ έκατέρων τούτων 

• Τάλλά] add, κα\ C. 8 8 άρξαι Ε. Tolus lorus in vufgo legitur : μετά τδ άρξασθαι, τδν άδικοΰντα τοίς 
ίσοις μή άμύνεσθαι. Verba τδν άδικοΰντα desunt in omnibus. Negantem parliculain cur cum UIP» cod. 

" 1 έργαζόμενον Ε. deleverim, in adnut. diclurus sum. 8 9 άμύνεσθαι Β. C. Ε. Μοχ άπερ έπαθαν Α. Β. F 
d. ρ. ρ. έν τοϊς ουρανοί ς Β. F. 8 προσάγων] Sic Ε. 
οίων. Είτα έπεξηγούμενος τήν ομοιότητα. Sav. qtieni 

Β. D. F. 8 γάρ γένησθε] γένησθε γάρ Α. γάρ'οπι. Edd. ρ 
€l c unus ι apud Ben proferensGe.<a?fceri cum Mor. προϊών 
sccutusesl Monlef. k αύτδς] καί αύτδς C. F. 8 τδ] τούτο Α. C. *ϊπιμ^ε b.'F. Τ τδν] τών Β.'D. · μυρίας] 
τάς μυρίας C. E . J I . ρ κα\ atilc μεγάλα oni. Β. F. 8 οί οηι. Α. C. 1 8 άπασαν οιη.Β. Ο. F . Ί ueiilur 
lulerpp. 1 1 δαιμονωντα Β. F. 1 8 αύτοι] add. δέ Edd. ούχ ίνα κα\ αύτο\ C. 1 8 άν] add. τινα Β. llabet, sed 
pusl ένοχλούμενον, Ε.posl χολής Edd. ^έ-αστρεφόμεθα] Sic ouiues uiei. άποστοεφόμεθα Edd. Vcrsfc. 
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enini a i t , Ne otlio babeas, scd, Dilige : ιιοη d ix i l , 
Ne laedas, sed, Benefacilo. 

4. Novem Chrisliani erga inimicos officii gradus. — 
Si ijuis vero Iwec accurale exploravcrit, aliud videbil 
addilamentum his longe ntajtis. Non enim solnm jussil 
diJigore, sed et pro iis orere. Viden* quos ascende-
ril gradus, et quomodo nos in ipsum virtulis culmeu 
constituerit? Consideres -/elim eos a principio cnu-
merans. Primus gradus esl, non injiiriam iiiferre; 
sectindus, ubi incepla est injuria, non iilam pari vice 
idcisci; terlius, ηοιι itiferrein laidcntem idipsum quod 
passiis es , sed quicscere ; quarltis, se ipsum offt;rre 
ad maliim patiendum ; quintus , plnra ii l i pneberc, 
quam ipse v d i l qui nialiim in lu l i l ; soxliis, non odio 
habeie illuni qui lalia egerit; septimus, ipsum eliain 
ddigere; oclavus, ipsi bencfacere; noims, Deum etiam 
pro ipso precari. Vidisiin* pbilosophia; culmcn ? Ideo 
eiiam splendiduin ille promitim babcl. Quia enim 
niagnuni priKceptum erai , ac slreimo opus babebat 
atiimo, magnaque diligcnlia, niercedci» iI*i conslituit 
talem, qualeiu imlli priorum. Non cuiin lerrani 
bic coimiieiiiorat, ut ctiui dc iuiilbus agerel; ιιοιι 
consolaiioneiii ct miser.cordiam, ut ciim de lugen-
tibus el de iuisericordibus ; tton de regno ccelorum : 
sed quod oinniuin mirabilissimuni erat, quod iicrcnt 
Doi similes, quaulum possunt bomines ipsi essesi-
niiles. Ut sitis, inqnit, similes Patri$ vettri qui in ccelit 
e&i. Tu vero observes velim, ipsum neque hic, neque 
in superioribus Palrem suum vocare ; sed illic qui-
dem Deuin ei regem magnum, cuin d" jurameutis 
agil; bic vero Patrem ipsorum. Id vero agit bos lo-
queudi niodos in opportunum lempus reservans. 
Deindc in |>rogressu siniilirudineiii illam declaral : 
Qni solem svum oriri fach super 60110« et malos, et 
pluit supcr jmttos et injustos. Elcnim illos nun inodo 
non ndit, iuquil , sed eiiara beneHcio afficit eos qui se 
injuria afliciunt. Quainquam nnlla sit bac in re aequa-
lilas, non soluin propler benelicii magiiiludinem, scd 
cliaui propler dignilatis eminenliam. Tu enim a con-
servo despiceris, Ule autem a servo quem sexcentis 
beneiiciis afifecit ; et tu quidein verba donas, dum 
pro tllo prccaris, ille vero res admodum magnas el 
mirabiles, solem aocendens et aiuiuos imbres suppe-
dilans *. Auaioen sic concedo lesequalem esse, qtiau-
ttim poicst bomo. Ne iiaque odio babeas hoinineni 
cjtii le iitalo afOcit, cum libi lot bona conciiiet, et ad 
tatiium (e honorem ducat; ne matedicas ei qui te 
damno afticit: alioquin el laborem suslinebis, ei ejus 
fruclu privaberis; damnum feres ei mercedem per-
des; quod exlremx est dementiac, quod scilcel cum 
graviora suslinuerimus, minora non feramus. Et quo-
niodo f inquies, poiest hoc fieri? Curo Detmi videas 
Immhtem faclum lanlum descendisse, et lanta pro te 
passinn esse, inlerrogas adbuc el anibigU, quomcdo 
pnssumus injurias conscrvis remillere? Non audis 
illiitn iu cruce diceniein : Dimitle illis ; non enim 
tciunt quid faciunt (Luc. 23, 34) ? Nou atidis Paulum 

1 Unus habet, el quasi annua nobi$ solvens tribtua. 

IIOMIL. XVIII . J7S 
dicenlem : Qw atcmdil sursum , cl sedel in dextcra, 
viterpellul pro nobis (Rom. 8, 34)? NOH vides quoiiinm 
poet crncem el ascensioneiu Judxis, qui se inlcrfe-
ccranl, miseril aposlolcis, qui scxcema ipsis afferrent 
bona, idque cum uiille ab ipsis pasisuri essenl mata ? 
A l tu kesus ndmodum es ? Et quid tanlum passug es, 
qiiannun Dominus luus, vinctus, colapbis C-RSUS, fla-
gellalus, a servis consputus, mortcm passns, morteni 
omnium liirpissiiuain , idque post mille illaia bene-
iicia? Si porro imilliitn l^sus sis, ideo niaxime tpsis 
beneficia confer, nt et libi splendidiorem nectas coro-
nain, el fralrciii a gravissimo morbo libeies. Nain el 
nietl c i , quando ab :rgro fnrciae calcibus el injuriis 
impehitiuir, lunc maxiuio ipsos miseraiittir, cl &d 
sanilalem ip^is resliluendam sese apparanl, gnari 
contumeliain illaiti a viotanlta morbi proficisci. Et lu 
itaqiie hanc circa insidialores teneto senieniiam , sic-
que erga bedentes le gt»ras : il l i namque sunt <jiii 
vere morbo luboranl ct vitn patiiitilur omnem. Libera 
igitur emii a gravi islo daintio, et da openun ut iram 
remiltal; a saivo dajmone, nenipe furore, eripe. Nam 
eum d;rmoniacos videmus, lacryinaintir, ne<|ue slu-
dcmus ipsi a da?tnouc agitari. Hoc igilur erga iratos 
IIUIIC faciamus; nam lis similes stinl iracundi; imo iliis 
miseriores sunt, qui sensibus iulegris irisaniuut. 
Qnaiuobrcni illorum aiuenlia vcniam non tncretur. 

5. Ne ilaque jacenlem invadas, imo polius ipsttm 
miserare. Nam si quempiaro Tidcaniusa bile exagita-
tum et vertigine capium, ac pravum illum biimorcin 
evomerc feslinanteni, raanum porrigimus, e( sic agi-
lalum sustei)laiiius,eliamsi pallium inquinemus, nibil 
curamus; sed id solum cui amus, ul illum a gravi 
bujdsmodi anguslia eruamiis. Hoc ilaque crga Uios 
cliam agaiuus, siislentemus vomenles et agitalos, 
neque prius dimiUamus, qiiam banc aiiiariiuditiem 
omnem deposueriut. El lunc tibi gralias babebunt 
maximas, cuin quieverini: lunc is clare cognoscet, a 
quanta illum perturbatione erueris. Ει qnid dicoab 
illo libi graliam essc refereudam ? Nam le Deus siatim 
coronabil, el innumeris remuncrabil bonis, quia fra-
trem luum a gravi morbo libcrasti: sed eiiam ille tc 
ut dominum honoraliil, luani oinnino revtrilus mo-
deralionem. Annon vides parietiies mulieres, quoino-
do vicinas sibi mordeanl, elilla? lamen non dolcnt? 
Imo dolent, swl illud forlilcr fertint, ct commisera-
tione ducuulur erga dolenies et a partti dissecias. 
Has lu qboqtic imitare nequc sis ipsis mulieribus 
niollior. Cum cnim pepererint mulieres (mulic-
ribus quippe sunt ill i rixis movendis pronipttores), 
tunc le virum esse cognoscent. Quod si gravia bxc 
praecepla suul, cogita ideo venisse Christum, ut basc 
in animis noslris insererel, ut nos el amicis et iniini-
cis utiles efliceret. Ideo amborum curain gerere j u -
l )€ l ; fratrum, cum dici l , St offers munus tuum ; 
inimicorum, cum legc statuil ut ipsos diligas, et pro 
ipsis orei. Neque Dei lantum excmplo ad lioc horla-
lur, verum etiam cx contrario : nam, 4C. Si diUxeri-
ti$, inquit, eos qui voi diligunt, quam mercedem habe* 
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bitis ? uoune et publicani hoc faciunt ? tloc cl Paulus 
a i t : ftondum usque ad sanyuinem restitistis contra pec~ 
calum pugnantes ( Hebr. 12. 4 ) . Si igilur hoc feceris, 
cum Deo stas; si Uxc reliqueris , cuin publicanis. 
Yiiien' quoniodo ιιοη lanla sii praeceptorum magnilu-
do, quaula perMiuarum differenlia ? Nc itaque cogile-
inus difiicile prajceplum e»8e, scd mercedem in nien-
tcni revocemus, cousidercmusque cui siniiies eflicia-
inur, si recie nos gesseriinus, ei qnibus exa?queniur, 
si peccenius. Fralrem iuque jubet reconciltari, nec 
prius abscedeie, donec inimiciliara auforamus ; cuin 
aulem de omnibus disserit, non ullra nos lali subjicil 
iiecessilati, scd nosira tanluni requiril, bocque paclo 
legcm fiicilem eflicil. Quia enim dixi t , Per&eqnuli 
sunt propketas, qni ante vo$ eranl, Jie propterea ipsis 
infensi essenl, jnhel non modo illos ha?c agenles to-
lerare, sed eiiani diligere. Viden* qiiomodo iram, et 
ccncupisceuliam sive corporum, sive pecuiiiaruiu , 
sive gloria\ sive rerum ad pnesemeni vilam specian-
lium radicilusauferat ? Hoc enini fecil ab inilio, inul-
loque magis nunc. Nam qui pauper, qui milis est, 
qui liigei, iram prorsus evacuat; qui juslus el mise-
ricors t pccuniaruni cupidiiaiem excludit; quicorde 
niuiidiis, a copcupisceniia mala liber esl; qui perse-
qnutioneiu palilur el injurias susiinet, eliamsi male 
audiat, prascniiuin oninium rerum conleraplum 
oblinel, alque a fastu et vana gloria libcralur. Audi-
lore igilur ab bisce vinculis solulo, ct ad cerlamina 
inuncto, rursus alio modo el cum majori diligentia 
haec viiia evellit. Orsus cnim ab ira , hujusque vitii 
nervis oimiino succisis ; poslquam dixit, Qui irasci-
tur frairi suo , el qui f.ittiuui vocal, el qui raca dicit, 
punialur : el qui oflerl donuni, ne prius accedat ad 
mensaui, quaiu solverii inimicitiam: el qui adversa-
riutn habet, priusquain judictum videal, atnicum sibi 
cum ex inimico facial, ad concupisccnliara rursus 
transit. Et quid ail? Qui respicii iinpudicis oculis, ul 
moecbus punialur; qui nffeiidiculum |>atiturab iinpu-
dica mulicre, aul a viro, aul a qunpiam alio eorum 
qui sibi necessiludiiic junclt sunl, hos oinnes penilus 
absciudal; qui lege comiubii uxoreiu babet, iiiiinquaui 
illam repudiei, uecad aliam respiciai. Per bxcemm 
inalx»coucupibCCjiii£ radices evulsit. Deinde pecunia-
rum amorem cocrcel, jubens ueque jurare, neque 
meiiliri, neque iunicam relinere, qua quis induiiuc: 
imo eliam voleuli pallium offerre, el corporis sui 
operani: omni sludiu pecuuiaruin aniorem auferens. 

6. Cacumen virtulit cti pro inimich orare.—Post h.rc 
auieui umuia variamque boniuice praeceplorum coro-
naui, subjungii: Oratepro calumniuntibus voi, ad 
eupreniuin pbilosopbix cacumeii aitolleos. Queinad-
moduiu eniiu colapbos pali majus est, quam esse 
iuitcm, el pallium ctim lunica dimiltere praslanlius, 
quain uiiscricordeui es*e ; cl injurias ferre, quaui j u -
btum essc;elalapas ferre el ad scquendumcogi, quam 
paciiicuiu csse: ?ic perseqnenli se benedicerc per-
lcctiiis est qnam perscculionem paii. Vidcs quomodo 
paulaiim nos ad ipsos cxlorum forniccs altollal? 
Quoiiaui igitur digoi buppbcio suinus, qui ad Dcum 
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imiUndimi siudiuiu ponere jussi, nc publicants qui-
dcni pares forle simus? Si coiui aiuicos diligere 
publicanorum , peccaiorutn aique elbnicorara eii: 
quaudo nc id quideni facimus ( ηοιι enim facimus 
qiiando laude florenlibus fralribus invidemus), qua^ 
ιιοη dabimus pcenas, qui scribas superare jussi, etiani 
ethnicis iuferiores saiuus? Quomodo, quseso, regnuni 
videbimus? quomodo sacra illa adibimus vesiibnla v 

non meliores publicanis ? lllud enini subiiidicavii hU 
verbis, Nonnc et publicani hoc faciunt? In quo maxitue 
ejus ductruia esl admiranda, quod cum ubique prae-
uiia cerlaniiiium buperabuiidanier poiiat, scilicet 
Deum videre, regnum cajlorum beredilale acciperc, 
filios Dei iieri, ei siiniles esse, udsericordiam conse-
q u i , consolalionem accipere, u\ cxlis magnam repo-
eilain baberc mercedem ; si quando Irislium men~ 
lio habenda sit, id parcius facit; gehenna? quippe 
nomen semel lanlum in toi sermonibus posuit; et in 
aliis quibusdam remissius, hortando magis qiiam 
comminando, audilorem corrigil dicens: Nomieel pubti 
cani hoc faciunt ?eit Si tal infatuatum fuerit, el, Minimus 
vocabilur in regno ccelorum. Esl eliaai cum peccala ponil 
pro paeiils, supplicii pondus audilori subinlelll^enduni 
proferens; ulcum dicil: Mcechaiut est eam in corde suo; 
ei, Qui dimittu, facit eam moechan; ei, Quod his abun-
daniiut est, α tnalo esl. Nam mente pradilis pro sup-
plicii nomine sufficit ad emeDdaiionem peccali ma-
gnitudo. Quamobrem bic quoque elbnicos et publi-
canos in medium adducit, ex persona? condilione di 
scipulum pudoreafficiens.Quodei Paulus faciebal di-
ccns : JSolite conlrisiari sicut et cceleri, qui spem non 
habenl; et, Sicvt gentes 9 quw ignorant Deum ( 1 . 
Thess. 4. 12. 5 ) . Et oslendens se nibil iia exi-
miuin pelere, sed paqlo amplius solito, a i l : Nonne 
et el/mici hoc faaunl ? Attaiuen non bic iinem d i -
cendi facil, sed in praimia el in bonaui spem de-
sinit bisvcrbis : 48. Estote ergo perfecti, sicut et Pa-
ter vester ealestit. Sa?pequc cajlorum nomen ubi-
que disscininal, a loco eliam sensus eoruin e r i -
gens. Hactenus enira infiriniores crassioresque erani . 
Oiiinia igi iur quae dicla suut nienle volvenles, ma-
gnam etiam erga ininiicos carilalem exhibeamus: el 
ridiculam illam consueludiuem ejiciamus, quain niul-
l i ex iis, qui minus ratione valent, susliaent, exspe-
clantes ul qui obviam veuiunt se prius salulenl: id 
quod niullam beatiludinem conlinet negligentes; 
quod autem ridiculum est exigentes. Qua ergo de 
causa non illum prior salutas ? Quia boc exspecial, 
inquies. Alqui ideo maxime festinarc oporlebat, ul 
tu coronam acciperes. Νυιι, inquies ; quia hoc ip-
sum ille quaesivil. El quid bac amentia deterius ? 
Quia eiiim id ille quaBsivit, iuqnis , u( mercedis mibi 
fieret occasio, nolo banc arripere occasioneni (α). A l 

(«) Hunc loctim in nou explicanlcs PP. Bencdictiid UC 
habent: Qtiia id itle curavu* ul mihl mercedis occasio e»-
set; kJ est, ut, me primo talukmte* ipse reddendat salvtis 
mercedem tribueret, «oio hanc arripere occazionem. uulio 
polius crediTem hic agl dc mercetle quara humilitati et 
mansueludini neus promisit. Hic eniin sensus magis obvius 
esl, inio et magis ratioDi consentancus/CoiT. 
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έπιμελεισθαι κελεύει· τών μεν αδελφών, ήνίκα αν 
λέγη. Εάν προ&ρέρης τό δώρόν σον τών δε 
εχθρών , έπειδάν νομοθέτη φιλεϊν τε κα\ εύχεσθαι 
ίπέρ αυτών. Κα\ ούκ άπδ τοΰ υποδείγματος τού κατά 
:6ν θεδν ενάγει μόνον είς τοΰτο, άλλά κα\ έκ τοΰ 
έϊαντίου. Έάν γάρ άγαπήσητε, φησι, τους αγα
πώντας υμάς, τίνα \ϊί\]μισθόν έχετε; ούχϊ καϊ οί 
τε.Ίώναι τό αυτό ι β · ι β ποιονσι; Τοΰτο και δ Παύλος 
φησιν · Ούπω μέχρις αίματος άντικατέστητε πρός 
τήν άμαρτίαν ανταγωνιζόμενοι. "Αν μέν ούν ταΰτα 
ποιής, μετά τού θεοΰ έστηκας· άν δέ έγκαταλιμπά-
νης 1 9 αυτά, μετά τών τελωνών. Είδες πώς ού τοσού
τον τών εντολών τδ μέσον β β , δσον τών προσώπων τδ 
διάφορον; Μή τοίνυν τοΰτο λογιζώμεθα, δτι δυσχερές 
τδ έπίταγμα, άλλά κα\ τδ έπαθλον έννοήσωμεν , κα\ 
λογισώμεθα τ ίνος 9 1 δμοιοι γινόμεθα κατορθώσαντες, 
κα\ τίνος ίσοι διαμαρτάνοντες. Τώ μέν ούν άδελφφ 
κελεύει καταλλάττεσθαι, κα\ μή πρότερον άφίστα-
σθαι , έως άν τήν έχθραν άνέλωμεν · δταν δέ περί 
πάντων διαλέγηται, ούκέτι ταύτη ημάς υποβάλλει τή 
ανάγκη, άλλά τά παρ' ημών απαιτεί μόνον, εύκολον 
καί ταύτη ποιών τδν νόμον. Επειδή γάρ είπεν, δτι 
Έδιωξαν τους προφήτας τούς πρό υμών · ίνα μή 
διά ταΰτα αυτά άηδώς πρδς αυτούς έχωσι, κελεύει μή 
μόνον φέρειν ταύτα ποιοΰντας, άλλά καί άγαπφν. 
*0ρ$ς πώς πρό££ιζον τδν θυμδν καί τήν έπιθυμίαν 
τήν περ\ τά σώματα, τήν περ\ τά χρήματα, τήν περ\ 
τήν δόξαν, τήν περ\ τδν παρόντα βίον αναιρεί; Τοΰτο 
γάρ έποίησε μέν έξ αρχής , πολλώ 9 9 δέ πλέον νΰν. 
*0 τε γάρ πτωχός κα\ ό πράος κα\ δ πενθών κενοί 
τήν όργήν δ τε δίκαιος κα\ ελεήμων κενοί τήν τών 
χρημάτων έπιθυμίαν · δ καθαρδς τήν καρδίαν άπήλ-
λακται επιθυμίας πονηράς* ό δεδιωγμένος κα\ φέρων 
τάς ύβρεις κα\ κακώς άκούων , πάσαν ασκεί λοιπδν 
τών παρόντων πραγμάτων υπεροψία ν, κα\ τύφου καί 
κενοδοξίας έστλ καθαρός. Αύσας τοίνυν τών δεσμών 
τούτων τδν άκροατήν, κα\ είς τούς αγώνας άλείψας, 
πάλιν έτέρως ανασπά ταΰτα τά πάθη, κα\ μετά πλείο
νος τής ακριβείας. Άρξάμενος γάρ άπδ τής οργής, 
καλ πάντοθεν έκκόψας τοΰ πάθους τούτου τά νεύρα, 
κα\ είπών, Ό οργωμένος τψ άδελφφ 9 ί , κα\ ό μωρδν 
καλών, κα\ δ £ακά, κολαζέσθω · κα\ ό προσφέρων 
τδ δωρον μή πρότερον προσίτω τή τραπέζη , έως άν 
κατάλυση τήν έχθραν και ό άντίδικον έχων, πρ\ν ή 
τδ δικαστήριον ίδείν, φίλον ποιείτω τδν έχθρόν · έπ\ 
τήν έπιθυμίαν μεταβαίνει πάλιν, καί φησιν** · Ό έμ-
βλέπων άκολάστοις όφθαλμοϊς, ώς μοιχδς τιμωρεί-
σθω· δ σκανδαλιζόμενος ύπδ γυναικός ακολάστου, ή 
ύπδ άνδρδς, ή 9 8 άλλου τινδς τών αύτψ προσηκόντων, 
απαντάς έκκοπτέτω τούτους · δ νόμω γάμου κατέχων 
γυναίκα, μηδέποτε αυτήν έκβαλλέτω καί πρδς έτέραν 
βλεπέτω. Διά γάρ τούτων τής πονηράς επιθυμίας τάς 
0ίζας άνεϊλεν. Είτα εντεύθεν τών χρημάτων τδν 
έρωτα αναστέλλει, κελεύων μήτε όμνύναι, μήτε ψεύ-
δεσθαι, μήτε αυτού άντέχεσθαι τοΰ χιτωνίσκου, δν άν 
τις ένδεδυμένος τύχη* άλλά κα\ τδ ίμάτιον προΐεσθαι 
τώ βουλομένω, και τήν τοΰ σώματος χρήσιν, έκ πολλής 
τής περιουσίας τδν περ\ τά χρήματα άναιρών πόθον. 

c \ Τότε 9 8 μετά ταΰτα πάντα και τδν [242] ποικίλον 
τών έπιταγμάτων τούτων στέφανον, επάγει λέγων 
ΕϋχεσΟε υπέρ τών έπηρεαζόντων ύμάς' ίπ αυτήν 

άνω τήν άκροτάτην τής φιλοσοφίας άνάγων κορυ-
φήν 9 7 . "Ωσπερ γάρ τοΰ πράον είναι μείζον τδ £απι-
ζεσθαι, κα\ τοΰ ελεήμονα είναι τδ και τδ Ιμάτιον προ
ΐεσθαι μετά τοΰ χιτωνίσκου, κα\ τοΰ δίκαιον είναι τδ 
καί άδικούμενον φέρειν, κα\ τοΰ είρηνοποιδν είναι τ6 
κα>. £απιζόμενον καί άγγαρευόμενον έπεσθαι· ούτω 
κα\ τοΰ διώκεσθαι τδ διωκόμενον εύλογείν. Όρας πώς 
κατά μικρδν είς αύτάς 9 8 ανάγει τού ουρανού τας 
αψίδας; Τίνος ούν άν είημεν ά ξ ^ , οί πρδς τδν θεδν 
κελευόμενοι τδν ζήλον έχειν, κα\ τάχα μηδέ τών τε
λωνών γινόμενοι ίσοι; Εί γάρ τδ φιλεϊν τούς φιλοΰν-
τας, τελωνών κα\ αμαρτωλών κα\ εθνικών δταν μηδέ 
τούτο ποιώμεν (ού γάρ ποιούμεν αύτδ βασκαίνοντες 
εύδοκιμοΰσι τοϊς άδελφοϊς), ποίαν ούχ ύποστησόμεθα 
δίκην, υπερβαίνε ιν τούς γραμματείς κελευόμενοι, καί 
τών εθνικών έστώτες κατώτεροι; Πώς ούν οψόμεθα 
βασιλείαν, είπε μοι; πώς έπιβησόμεθα τών ίερών 
πρόθυρων εκείνων, ούδε 9 8 τών τελωνών άμείνους γι
νόμενοι ; Τοΰτο γάρ ήνίξατο ε ίπών Ούχϊ καϊ οί τε-
Λώναι τό αυτό ποιονσιν; *0 κα\ μάλιστα θαύμασα ι 
αυτού τής διδασκαλίας έστιν, δτι πανταχού τά έπαθλα 
τών αγώνων 8 0 τιθε\ς μετά πολλής τής περιουσίας· 
οίον καί τδ τδν 8 1 θεδν όρ$ν, καί βασιλείαν ουρανών 
κληρονομεϊν 8 1 , κα\ τδ υιούς θεοΰ γενέσθαι, καί τδ 
ομοίους θεού, κα\ τδ έλεεϊσθαι, κα\ τδ παρακαλει-
σθαι, κα\ τδν μισθδν τδν πολύν 8 8 · εί που 9* κα\ λυ
πηρών μνησθήναι έδει, ύφειμένως τοΰτο ποιεί· τ* 
μέν γάρ τής γεέννης δνομα άπαξ έν τοσούτοις τέθεικε 
λόγοις* κα\ έτέροις δέ τισιν 8 8 ύπεσταλμένως, κα\ έν-
τρεπτικώτερον μάλλον ή άπειλητικώτερον κεχρημέ
νος τψ λόγφ, διορθοΰται τδν άκροατήν λέγων Ούχϊ 
καϊ cl τεΛώναι τό αυτό ποιονσι; κα\, Έάν τό 
ά,ίας μωρανθή· κα\, ΈΛάχιστος κληθήσεται έν 
τή βασιλεία τών ουρανών. "Εστι δ* δπου κα\ τά 
Αμαρτήματα άντι κολάσεο>ς τίθησι, τδ φορτικδν τ?4ς 
κολάσεως τψ ακροατή διδούς συνιδεϊν, ώς δταν λέγη· 
Έμο/χενσεν αυτήν έν τή καρδία αύτον· κα\, Ό 

άπολύων ποιεί αυτήν μοιχενθήναΐ' κα\, Τό πε· 
ρισσόν τούτων 8 8 έκ τον πονηρού έστι. Τοίς γάρ 
νουν έχουσιν άντϊ τοΰ τής κολάσεως ονόματος αρκεί 
καί τδ τής αμαρτίας μέγεθος είς σώφρονισμόν. Διδ 
δή κα\ ένταΰθα τούς εθνικούς καί τούς τελώνας είς 
μέσον άγει, τή ποιότητι τοΰ προσώπου τδν μαθητήν 
έντρέπων. Ό κα\ ό Παύλος έποίει λέγων"· Λίή λνπει-
σθε ώς καϊ οί λοιποϊ cl μή έχοντες ελπίδα- κα\, 
Καθάπερ τά έθνη τά μή είδότα τόν θεόν. Κα\ δει-
κνύς δτι ουδέν ύπέρογκον απαιτεί, άλλά μ'κρψ πλέον 
τοΰ είωθότος, φησίν Ούχϊ καϊ οί έθνικοϊ τό αυτό 
ποιονσιν; 'Αλλ* δμως ούχ ίστησιν ένταΰθα τδν λόγον, 
άλλ* εις τά έπαθλα αύτδν καταλύει κα\ τάς χρηστάς 
ελπίδας, λέγων Γίνεσθε ούν τέλειοι, ώς *· ό Πα
τήρ υμών ό ουράνιος. Κα\ πολύ τδ τών ουρα
νών δνομα διασπείρει πανταχού, κα\ άπδ τοΰ τόπου 
τά φρονήματα αυτών διεγείρων. Τέως γάρ Ασθενέ
στερο ν κα\ παχύτερόν πως ήσαν διακείμενοι. [243) 
"Απαντα 8 8 ούν έννοοΰντες τά είρημένα, πολλήν καλ 
πρδς τούς εχθρούς έπιδειξώμεθα τήν άγάπην, καί τδ 
καταγέλαστον εκείνο έθος έκβάλωμεν, δπερ πολλοί 
τών άλογωτέρων ύπομένουσιν, άναμένοντες τούς 
απαντώντας πρώτους προσειπεϊν, δ μέν έχει πολύν 
μακαρισμδν μή ζηλοΰντες, δ δέ έστι καταγέλαστον. 

»··»· αύτδ] τούτο Edd. 1 8 καταλιαττάνης Α. D. 8 8 μέσον] μέγεθος C. F. Ge. lllud, ni fallor, Arm. 8 1 τίνι 
l»!8 Β. 9 9 πολλώ δέ νύν πλέον Α. πολλψ πλέον δέ νΰν D. 9 8 άδελφψ] add. αύτοΰ Edd. 9 V κα\τί φησιν; Ε. 9 8 ή ! 
add. ύπδ Α. 8 8 Τότε] Καλ τότε Μοχ post στέφανου dteiinclioneni feci rum Ge. Alilerccpertiui Edd. 8 7 τήν κορυ'-
φήν C. Ο. et pr. Ε. 9 8 αύτάς] Α. add. ημάς C. 8 8 ούΑέ] ουδέν Α. Β . n pr. D. τών dwsi in codd. praeijr E. 8 8 άγ{.'>-
νων] αγαθών Β. D. Ε. F. et sic legisse videnlur liucrpp. 8 1 κα\ τδτδν] τδ και τδν Ε. τδ oni. C. Ο. ο!ον τδ θεδν Ι ? . 
8 9 κίηρονομείν οιη. Α. D. Ε. F. scd tuetur Arm. accipere Ge. κα\ βασ. λαβείν ουρανών Β. 8 8 κα\ τδν μ. τδν π | 
Sic Μοι. « Ί codd. et mercedem recipere copiosatn Ge. Arm. κα\ τδ έν ούρανοίς έχειν πολύν τδν μισΟόνβην. Β«ι». 
add.deKtiutin Α. Β. Edd. Codicnm \arieiatem ex adnot. pelas. 8* που] δέ Edd. 8 8 ^ i c D. F. 8 8τούτου C. I ) . 
8 T Verba λέγων μή λυπείσθε 8 8 ως] ώς κα\ Α. 3 Mosqq. 8 9 ΗΘΙΚΟΝ. Περι τοΰ μή άναμένειν προσαγορεύεσθαι, 
άλ)ά πριυτους ήρ4ς τοΰτο ποιείν και περ\ ταπεινοφροσύνης. Α. 
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τούτο διώκοντες. Τίνος ούν ένεκεν ού προσερεϊς αύ-
-δν πρότερος; Επειδή τούτο αναμένε», φησίν. Ούκ
ούν OV αύτδ τούτο μάλιστα έπιπηδάν Εδει, ίνα σύ λά-
<·ης τδν στέφανον. Ού, φησίν επειδή τούτο έσπούδακε. 
Καλ τί ταύτης τής άλογίας χείρον γένοιτ* Αν; 
Επειδή γαρ τοΰτο έσπούδακε, φησι, μισθού μοι γενέ
σθαι πρόξενος, ού βούλομαι έπιλαβέσθαι τής υπο
θέσεως ταύτης. Ά ν μέν ούν εκείνος σε προσείπη 
πρότερος, ουδέν σοι γίνεται πλέον καλ προσειπόντ·.· 
έάν δέ σύ πρότερος έπιπηδήσης τή προσρήσει, 
έπραγματεύσω τδν τΰφον εκείνου, και δαψιλή τινα έκ 
τής άπονοίας αύτοΰ τδν καρπδν έτρύγησας. Πώς ούν 
ούκ έσχατης άνοίας, τοσαΰτα μέλλοντας καρπούσθαι 
άπδ ψιλών βημάτων, προδιδόναι τδ κέρδος, καλ κατα-
γινώσκοντος αυτού, τοϊς αύτοίς π ε ρ ι π ί π τ ε ι ; Εί γάρ 
διά τοΰτο αύτδν αίτια, δτι πρότερος αναμένει τήν 
παρ* έτερου πρόσρηση, τίνος ένεκεν ζηλοϊς δπερ εγ
καλείς, κα\ δπερ έφης είναι πονηρδν, τούτο ώς άγα
θδν μιμεϊσθαι έσπούδακας; Όράς πώς ουδέν άνθρώ-
που κακία συζώντος άνοητότερον; Διδ παρακαλώ, 
φύγωμεν τδ πονηρδν τούτο έθος καί καταγέλαστον. 
Καλ γάρ μυρίας ανέτρεψε φιλίας τδ νόσημα τοΰτο, 
καλ πολλάς έχθρας είργάσατο. Διά δή τούτο φθάνω-
μεν αυτούς ημείς. 01 γάρ [ϊαπίζεσθαι καλ άγγα-
ρεύεσθαι καλ γυμνοΰσθαι παρ' εχθρών κελευόμενοι, 
καλ φέρειν, ποίας άν ΈΪημεν συγγνώμης άξιοι, έν 
προσρήσει ψιλή τοσαύτην έπιδεικνύμενοι φιλονει-
κίαν; Καταφρονούμε θα γάρ, φησλ, καί διαπτυόμεθα, 

όταν αύτφ χαρισώμεθα τοΰτο. Κα\ ίνα μή Καταφρό
νηση *°· ν ι άνθρωπος, προσκρούεις θ ε ψ ; καλ ίνα μή 
καταφρόνηση σου δ μαινόμενος όμόδουλος, καταφρο
νείς τοΰ Δεσπότου, τοΰ τοσαΰτα σε εύεργετηκδτος; Εί 
γάρ άτοπον τδ καταφρονεϊν σου τδν όμοτιμον, πολλω 
μάλλον τό σε καταφρονεϊν τοΰ σε πεποιηκότος θεοΰ. 
Μετά δέ τούτου κάκείνο σκόπει, δτι δταν σου κατα
φρόνηση, τότε σοι μείζονος μισθού γίνεται πρόξενος. 
Διά γάρ τδν θεδν ταΰτα υπομένεις, επειδή τών αύτοΰ 
νόμων ήκουσας. Τοΰτο δέ ποΓας ούκ άν εΓη τιμής 
άντάξιον; πόσων διαδημάτων; Έμολ γένοιτο και 
ύβρίζεσθαι, κατ καταφρονεί σθαι διά τδν θεδν, ή τι-
μάσθαι παρά βασιλέων Απάντων ουδέν γάρ, ουδέν 
της δόξης ταύτης ίσον. Ταύτην τοίνυν διο'ικωμεν ού
τως, ώς αύτδς έκέλευσε, καλ τών ανθρωπίνων μηδένα 
ποιούμενοι 4 8 λόγον, άλλά τήν ακριβή φιλοσοφίαν έπι
δεικνύμενοι διά πάντων, ούτω τδν εαυτών [244] j*4ov 
οίκονομώμεν. Καλ γάρ τών ουρανών 4 8 κα\ τών έκείσε 
στεφάνων εντεύθεν ήδη καρπωσόμεθα τά αγαθά, ώς 
άγγελοι μετά ανθρώπων βαδίζοντες, ώς αί τών αγ
γέλων δυνάμεις έν τή γή περιπολοΰντες, καλ πάσης 
μέν επιθυμίας, πάσης δέ έκτδς μένοντες ταραχής* κάλ 
μετά τούτων δέ πάντων καλ τά άπό^,όητα άποληψόμε-
θα αγαθά· ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι 
κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
ψ ή δόξα καλ τδ κράτος και ή προσκύνησις, σύν τψ 
άνάρχω Πατρλ κα\ τώ άγίψ καλ άγαθώ Πνεύματι, νΰν 
καλ άελ,καλ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν . 

1 καταφρόνηση] add. σου A.C. 8 8 ποιώμεθα C. ποιούμεθα F. 4 8 ουρανών] 8ic Β. Ε* Ge. vulgo ουρανίων. 

ΟΜΙΛΙΑ 1Θ\ 
νμών μή ποιείν είς τοΰτο, και κομαν έπεισε τή δαψιλεία τής χορηγίας, 

αναιρεί λοιπδν και τά ένοχλοΰντα τή καλή ταύτ^ 
έλαία πάντα. Διό φησι* Προσέχετε [245] τήν έλεη
μοσύνην υμών μή ποιεϊν έμπροσθεν τών ανθρώ
πων. Εκείνη γάρ ή έμπροσθεν είρημένη, τοΰ θεού 
έστιν ελεημοσύνη. Κα\ είπών, Μή ποιειν έμπροσθεν 
τών ανθρώπων, έπήγαγε. Πρός τό θεαθήναι αν-
τοις. Καλδ^κεϊ μέν δεύτερον 1 8 είρήσθαι τδ αυτό· άν 
δέ τις ακριβώς προσεχή, ούκ έστι τδ αύτδ, άλλ* έτε
ρον τούτο, καλ έτερον εκείνο, καλ πολλήν έχει τήν 
άσφάλειαν, καλ άφατον τήν κηδεμονίαν καλ τήν φειδώ. 
"Εστι γάρ καλ έμπροσθεν τών ανθρώπων ποιοΰντα, 
μή πρδς τδ θεαθήναι ποιεϊν· 1 · καλ μή ποιοΰντα 
έμπροσθεν πάλιν, πρδς τδ θεαθήναι ποιεϊν. Διόπερ 
ούχ απλώς τδ γινόμενον, άλλά τήν γνώμην καλ 8 8 κο
λάζει καλ στεφανοϊ. ΕΙ γάρ μή αυτή ή ακρίβεια 
προσκείμενη ήν. πολλούς άν τούτο οκνηρότερους 
έποίησε περλ τήν τής ελεημοσύνης δόσιν, διά τδ μή 
πανταχού πάντως δυνατδν είναι λανθανόντως 8 1 ποιείν. 
Διά τοΰτο άπολύων σε τής ανάγκης ταύτης, ού τψ 
τέλει τοΰ πράγματος, άλλά τή προαιρέσει τοΰ ποιούν-
τος, καλ τήν ζημίαν καλ τδν μισθδν ορίζει. "Ινα γάρ 
μή λέγης· Τί γάρ έγώ πάθω, άν έτερος ίδη; Ού τούτο 
ζητώ, φησλν, άλλά τήν otavotav τήν σήν, καλ τ?„ν 
τρόπον τοΰ γινομένου. Τήν γάρ ψυχήν διαπλάσαι 
βούλεται, καλ παντδς άπαλλάξαι νοσήματος* 'Απαγο-
ρεύσας τοίνυν τδ πρδς έπίδειξιν ποιεϊν, καλ την έκ 
τούτου ζημίαν διδάξας, τδ μάτην καλ είκη τοΰτο 
ποιείν, πάλιν αυτών εγείρει τά φρονήματα, του Πα
τρδς άναμνήσας καλ τοΰ ουρανού* ίνα μή τή ζημία 
μόνη καθάψηται, άλλά καλ τή μνήμη τοΰ γεγεννηκό-
τος έντρέψη. Ουκ έχετε γάρ μισθόν 8 \ φησλ, παρά 
τφ ΠατρΙ υμών *ψ έν ούρανόις. Καλ ουδέ ένταΰθα 

Προσέχετε τήν έλεημοσύνην 
έμπροσθεν τών ανθρώπων, πρός τό' θεαθήναι 
αύτοις. 

α\ Τδ τυραννικώτερον πάντων λοιπδν εξορίζει πάθος, 
τήν λόσσαν καλ τήν μανίαν τήν περλ τήν κενήν δόξαν 
έγγινομένην τοϊς κατορθοΰσιν. Έξ αρχής μέν γάρ 
ουδέν περλ αυτού διελέχθη· καλ γάρ ήν περιττδν, πρ\ν 
ή πεϊσαι ποιείν τι τών δεόντων, περλ τοΰ πώς δεϊ 
ποιεϊν αυτά καλ μετιέναι δίδασκε ιν. Επειδή δέ έν-
ήγεν είς φιλοσοφίαν, τότε λοιπδν καλ τήν παρυφιστα-
μένην αυτή καθαιρεί λύμην. Ουδέ γάρ απλώς τίκτε
ται τοΰτο τδ νόσημα, άλλ* δταν πολλά κατορθώσοιμεν 
τών έπιταττομένων. "Εδει τοίνυν πρότερον φυτεΰσαι 
τήν άρετήν, καλ τότε τδ έπηρεάζον αυτής τδν καρπδν 
άνελείν πάθος. Καλ δρα πόθεν άρχεται· άπδ νηστείας, 
καλ ευχής, καλ ελεημοσύνης. Τούτοις γάρ μάλιστα 
έμφιλοχωρεΐν εϊωΟε τοϊς κατορθώμασιν. 'Ο γούν Φα-
ρισαϊος εντεύθεν έφυσάτο λέγων Νηστεύω δίς τή*9 

εβδομάδος, άποδεκατώ μον τά υπάρχοντα· καλ έν 
αυτή δέ έκενοδ^ξει 4 4 Λ 8 τή ευχή, πρδς έπίδειξιν αυτήν 
ποιούμενος. Επειδή γάρ ούδελς άλλος παρήν, τώ τε
λώνη ένεδείκνυτο 4 1 λέγων Ούκ είμϊ ώς οί λοιποί 
άνθρωποι, ουδέ ώς οϋτος ό τελώνης Καλ σκόπει 
πώς ήρξατο, ώς περί θηρίου τινδς 4 8 δυσφωράτου 
διαλεγόμενος, καλ δεινού κλέψαι τδν μή σφόδρα εγρη-
γορότα. Προσέχετε γάρ, φησλ, τήν έλεημοσύνην 
υμών. Ούτω καλ δ Παύλος λέγει Φιλιππησίοις· Βλέ
πετε τούς κύνας. Καλ γάρ λάθρα έπεισέρχεται τδ 
θηρίον, καλ πάντα έκφυσά άψοφητι, και άνεπαισθή -
τως εκφέρει τά ένδον 4 8 άπαντα. Έπει ούν πολύν 
περλ τής ελεημοσύνης έποιήσατο λόγον, καλ τδν θεδν 
είς μέσον ήγαγε, Τόν ανατέλλοντα τόν ήλιον έπϊ 
πονηρούς καϊ αγαθούς, καλ πανταχόθεν προέτρεψεν 

u.vo χδνοδοξών Β. κενοδοξοΰντος F. Pt pr. D. 4 7 έπεδείκνυτο Eutli. τδν τελώνην έδείκνυε Α. Μοχ οι λοιπολ των 
άνΟοώπων C. F. 4 8 Sic Ε. Vnl^o δυσφορωτάτου. vid. adn. 4 9 ένδον] δντα Α. 8 0δεύτερον] Β. C. προς τ& 
ι*ή θ. ποιεϊν C. D. F. Ερ. πρδςτδθ. μή ποιεϊν Α. μή #»ι 
θάνοντας Α. β ν τδν μισθδν Β. F. Ε. ούκ έχετε τδν μι 
ούρανοις Β. C. 4 Mn*«p]. 

Ε. 8 8 καλ «μιοιΙ vulgo deesl, suppeditat Ε. s* λαν-
μισΟδν γάρ, φησί D. iNihil nolat Mallliaiiu» ρ. ρ. έν XxXc 
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<\ ille te prior salutcl, nibil libi plus erit si salu. 
lem reddas; si vero tu prior properes ad salulan-
dmn, fasliim ejus interccpisti , el largiim ex ejus 
arrogantia fructum messuisti. Quomndo igitur non 
exlrem» dememine f i ier i l , cum et nudis verbis 
tatilum capcrc fructmn valeamus, lticrnm per-
dere, et cum illum improbeiniis, in eadem incidere? 
Si enim illum ideo culpas quod prior nliorum salnta-
lionem exspeclet, cur imilaris id qiiod improbas ; 
ei quod mahim esse dicis, boc ul boiitim jnmularis? 
Viden* nibil sliiltins esse homine in neqiulia vivente? 
Qnamobrem obsecro, banc improbam ct ridiculam 
consticludinem fugiamus. Hic quippe morbns mtlle 
amiciiias everlit, multasquc pcperil inimicilias. Ideo 
nos preveniamtis alios. Nam qui jubemur ferre ul ala~ 
pis perctiliamtir, iicr coacti suscipiamus, nudemurab 
inimicis, qua veniadignl erimus, si in simplici salula-
lione tantaro adliibeamtrs conteniionem ? Despicimur, 
inquies, elconspuiiiiur,ciim hoc ipsi concedimus. El ne 
lcdespicial homn, Deum offendis ? ne te conlemnat con-
servus ftirens, Dominum contenuiis, qui lanla libi be« 
ncficia c oniulit?Si enimabsurdumest le spqualemcon-

lemnere.mullo magls absurdiiifl coniemnere teDenm, 
qui le fecil. Ad haec considercs velim, cum le ille de-
spicit, iiitic majorem libi mercedem conciliare. Pro-
ptor Dcmn enim ha?c pateris, qnia leges ejus aodwli. 
Hoc auiem quo non honore dignnm sit? qmbus n o i 
diadem:Uibus?Conlingat mihi et conlumcliis affici e i 
contemni propter Deum, potius quam bonorari a > 
omnibns r^ibus : niliil cnim, nibil utiquc huic bo-
nori par est. Hunc ilaque conseclemur m ille jussit ; 
bumanos(|ue bonorcs nihili facienies, sed vernm phi-
losnpbiam pcr omnia exbibenles, sic vitam ortlin ·-
mus noslram. Nam cxlestium coronarum jam bic 
fmctiim percipiemus, qtiasi angeli cum bomiuibns 
versantes, lamquam arigclicae potcslaies in terra cir-
cumeuntes , onmi cnpiditaie omniijuc perturbatione 
cxempli; ei cum bis omnibiis ineflabili.t conseqiiemiir 
bona : qiue ulinam nos omnes adipiscamur , gralia «Ί 
bcnignilatc Domini noslri Jesu Christi, cni gloria, 
imperium et adoratio cum principii experie Palrc et 
sancio bonoqiie Spiriiu, nunc et semper, ei in sxcula 
sanculorum. Amen. 

H O M I L I A X I X . 

CAP. 6. ν . \ . Attendite ne cleemosynam vetlram fa-
ciatis coram hommibus, ut videamini ab eis. 
1. Vana gloria probot etiam invadit.—Otnnium maxi-

mc tyrannicnm jam eliminat animi morbum , rabtem, 
inquam. illam et furorcm circa vanam gloriam , qii:e 
homines etiam pmbe agentcs invadit. Λ principio 
qtjrdem nihil bac de re loquutus est. Nam supcrfluum 
fttisect, prinsquam bona opcra edere suaderet, docerc 
quomodo illa facicnda et adeunda essenl. Postquam 
autem tn pbilosopbiam irtduxil, lunc demiim eam, qu:e 
sitbrependo ipsam inliccre solet, pestem auferre ni l i -
tnr. Neque cuim mcumqiie gignilur hic morbus, sed 
postqitam mnlta pr.Tcepta cgregie implevtmus. Opor-
lcbai igilur prius virtntetn inscrere, et tunc illum 
nnimi aflectum auferrc, qui cjus frnctum labefaclat. 
Ac Tide tinde cxordimn siimal: a jojunio, oratione el 
elermosyna. In bis enim maxime recte factis versari 
solct. Nnm Pharisxus inde iuflams dicebat: Jejunobis 
in hebdomada, decimns do omnium quw possideo (Luc. 
18,12 ) : in ipsa oralione vanam caplabat gloriara.et 
nd ostcnlationein precabatur. Quia cnim nullus alius 
adcral, publicannm indicabal dicens : Non snm ticttt 
c(€leri hommum, neqne sicul hic publicamn (Ibid. ». 
I I ) . E l vide quomodo Servator coeperit, ac si de fera 
astitta ac dcprebensu dilTicUi ageree, qusR non admo-
dutnvigilemcapercpossei : namait: Attendiieneelee-
mosynam ve$lram,elc. SiceiPaulusPhilippensibus di-
c i l : Vid*te canes (Philipp. 5,2). Clam enim ingredilur 
fera,ei omuia sinc strepitu inllat.aique omnia qua? inlra 
.tihil senticntem suulaufert.Quia igitur plurimum fe-
cii dc eleemosyua sermonem , Deumque in medinm 
adduxil, Qni solcm suum orm facit mper malos el bo-
nost ct undiqnc ad id cohortalus esl, cl donorum lar* 
gilate conspicuos cssc suasil, •dcmum omnia tol l i t , 

qurc huic pulchrx olcae nocere possent. Quaproptei 
ai t : Attendite ne eleemosynam vestrnm faciatis coram 
hominibtu. Nam illa prius memorata, Dei est eleemo-
syna. Coni vero dixisset, Ne faclath coram hominibm$f 

subjtinxit, Ul videatnini ab ei$. Et videlur quidcm id-
ipsuin jam anle dixisse: si quis vero diligenter allen-
dat, non idipsum est: sed aliud hoc, aliud illud est: 
multamquc adbibet cnulioncm, ineffabilemque provi-
denliam alqne indulgentiam. Potest enim is qui coram 
bominibus id facit, non ut videatur id facere : et rur-
susqui coram id nonfacit, ulvideaiur, facere. Qnam-
obrem non simpliciler rein, scd Toluntaicm vcl pu-
nit vel coronal. Nisi enim ea adhiberctur accuralio t 

hoc mtdlos ad elccmosynam erogandam sngniores 
reddidisset, qnia id non ubique clam fieri potest. Ideo 
ab bac it absolvens nccessiiate, non flni opcris, sed 
volnntati facienlis , et poenam et mercedem dcccrnit. 
Ne dicas enim, Quid intcrest mea si alius vidcat ? Non 
hoc qurcro, inquit, sed mcntem toam et modum fa-
ciendao rei. Aiiimam quippe vult efformnrc, cl ab 
omni morbo liberare. Poslqtiam igilur edixil, ne ad 
ostentationem fiat, et damniim docuil cmergcns , si 
lcmere et inconsiderate fiat, rursus audiinrnm animos 
er igi i , Patrem commemorans atque cxlum, ne da-
mnuni solum langeret, sed eliam Patris memoria cocr-
cerct. iVon habebitit, inquit, mercedem npnd Patrem 
vestrum qni in c(vlh e&i. Neque bic gradum sislit t scd 
ultra procedit; maguamque eis liujtis vitii aversionem 
indit. Quemadmodum enim supra publicanos etlini-
cosquc posuit, ut condilione personanim illos qnl 
hmc imitarentiir pudore aflicerct: ila bic qnoque by-
pocriiasmemoral. 2. Cumfaas, inquit, elcemotynmn, 
noli tnbn canere ante te, sicul hypocriuc facinnt. Iloc 
dicii . non qimd i l l i lubas babcrenl, scd ut magnam 
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insaniam ofctcndat, liac oictapbora illos deridet el tra-
ducit; atque probe bypocriias vocat. Larva quippe 
cleemosynae eral: mens vero immaniiaiem crudeli-
talemqne medilabatur. Non enim id ngebmt quod 
proiinios iiiiserareniur, sed ul ipsi gloria frucrcntur: 
quod exlrema? eral cntdelilaiis, alio famc pcreiinle, 
bonorem captarc , nou ejns inopi r consuItTc. Vera 
ergo oleemosyna non est largiri tnnlnm, sed ut opor-
let dare, et propler inopiam dare. 

2. Ostentatio α CUristo profnbita : Hnmililntis fru~ 
ctus. Vance gloricc damnnm. —· Postqnam igilur salis 
illos traduxh et nolavit, nt anditorem pudore affiec-
rct , jam corrigit mentein boc morbo laborantem : 
cumquc ostendLssel quomodo non fieri deberel, rur-
siis qnomodo iicri deheat ost- ndil. Quoniodo igilur 
ficri debel ? δ. Nesciat twislra tua quid facit dextera 
tna. RIIIMIS bic non manus suUin<licnt; sod byperbo-
lice id posuit. Najn si fieri possel, inquil , ut ιιι ipse 
ignorarcs t illtid ctiam cnrandnm essct, eliam si pos-
$et fieri ipsas mnnns ministranle» lalere dcbrret. Non 
ti l quidam dicnnt, id pravis occiiUanduiT) opnrlcre 
bominibus : ctinctis enim jnssit abscondi. Deindc co-
gila qnatita sit merces. Postquam <»nim supplichim 
edixerat, ostcndil binc dccerpcndnm lionorem, ulrin-
qiie cos impellens ei ad sublimem agens doctririain. 
Docet quippe ut sciant ubiquc Denm esse prcrscnlem, 
resque nostras ηοιι psso pnrsentis vilne limiiibus cir-
cumscriplas, sed lerribilius binc uos excepttirum esse 
iribunal. et raliones reddendas fore aciunm omnium ; 
bincquc vel bonores vcl stipplicia, ac ncc parvum ncc 
inagmitn opns latere posse v licet bomines laierc vi · 
flealur. (Ifcc quippe oninia sttbindicavtt dicens: 4. 
Paler tuii$3 qui videt in abscondito, reddet libi in ma-
nifato: ma^mjm et hoiwrabile Iheatnim ipsi consli-
lnens , ubi id qnod r onc.iipiscit, ci abundc ndmodum 
dabilur. Qnjd vis? inquict: annon aliquos habcre 
ge«iQn*jii speolalores? Eccc babcs f non angelos et 
arcbangi-Ips Inniuni, sed t*t tinivcrsorum Drum: si 
eiiam lioniiitcs bnl>cre speciatores concupiscis, ne 
boc qtiidQm dcsidoritim fnicln vacnum erit lempore 
opporluno; jnin id tibi cum niajori cumulo prnrstabi-
lnr. Nnnc cnim si te nstenfay»*ris , apud dccem vel 
viginti, vcl cenluni hwniiies laniniti ostentare le ρο· 
lcris; sin slndeas nimc laton», luuc te ipse Deus pra> 
dicabit, lolo pr.rsrnto orbe. Iiaqno si tanlopcre velie 
boinines gesta tua viderc, abscond« minc illa, «t cum 
inajoii bonorn tuo illa oinnos luirc videan!, Doo ipsa 
niaitifesUi reddcnte, cxlollentc , el apml oiunns pras 
dicanle. Nunc niuem le <\u\ vidcrinl danniabnnt, nt 
vanai gloria? cupidum ; cwpi porro le roronaiiim vide-
buul, uon modo non damnabuul, sed etiani mirabiiii* 
lur omnes. Cum ilaquc cl merce» parau >\i, et ad-
miialioni futurus sis, h\ paulmn (einporis cxspccies, 
cngila quanLt stiiltitiai esset iKrumqne siiimi amitlere, 
diim et a Deomerces pctiiur, et Deo videnlc boinines 
cvocanltir gestorum spectaiores. Si cnini nos osttMi-
larc volumus, Patri anle cminia sese c»siondorc opor-
iei; maxime vero cum cl coronandi et ptiniendi do-
miiius sil Pater. Crrlc etinmsi uulluin bincFrquerelur 
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damnum, non oporteret glorioe cupidum , hoc rcliclo 
tbeatro bominum expetcrc tbealruni. Quis enim iia 
niiscr essct, ul reue fesiinantcad recle factorum ejus 
spectaciiiiim accedere, illo reliclo, pau{>enim atquo 
mendicorum sibi speclaculum slalueret? Ideo non 
niodo pr.rcipit ut nos non osienlemus, sed eiiam m 
latere sludeaintis. Non enim .Tqiialeesl t nonseos-
tenlandi studiiini h»bere , cl latebras qii:prere. 5. Ff 
cum oratis , nolite fieri $icut hypoaritce , qui amant in 
synagogit et in angnlit platearum slantes orare, ui vi-
deantur ab hominibus. Amen dico vobit, receperunt mer-
cedem suam. 6. Tu autem eum oraveri*, intra in cubi-
culum tuum , cl clawto astio, ora Patreni tuum qui n< 
tfi abscondilo. Rursum bos hypocrilas vocat, oi jure 
quidem : qnia cum se Deum orare simulant, bomincs 
circumspiciun!, non supplicum veste induti, sed ridi-
culornm boniinnm. Qui cnim ad supplicandtim sc 
prreparat, omnibus reliclis, illiim intnctur unum, qui 
poLest postulala dare. Quod si illo relicto, circumeas 
errans , et undiquc cin umspiciens, varuis itintiibus 
abscpdes. Iloc e dm tu voluisli. Ideo non dixit, lales 
boiuiacs mcrcej»'ni non accepturos esse, sed rece-
pisse; id cst, recipient (|uidetn , sod a qiiibns desidtv 
rant. Non cniin hoc Deus volebat, sed cupiebat ipse 
snam prnrbere mercedem. IIli vero merccdem ab Im-
ininibus quxremes , non ab illo nierenliir acciiici-e, 
propter quem nibil feccrmil. Tu vero mibi consideres 
velim Dei beoigniiaicfn, (pioniain rie quibus a nobis 
rogalur bonis, mercedein sc daiurum pollicctur. Yi-
Uiperans igimr illos, qui non ut decet hoc officio 
uluniur, lum a loco, lum ab aiTecln, cum ottendisset 
illos admodum ridiculos esse, optimum orationis mo-
diun iiidiicit, ct rursus inercedem tribuit , dicens : 
lnlta in cubiculum luum. 

3. Qunlis requiratur in oratione liumUitas. Oratio cum 
voluntatis studh emiUenda. Precantit non vox reqirin-
tur. — Quid igilur, inquit, in ecclesia non oraudiim? 
Saoe qnideni orandiim, sed ciun volunlale lali. Nam 
Deus uhiquc cum sit, geslorum scopum requirit. Alio-
quin si in citbiculum ingressus sis, januannpie clan-
das, idque ad ostentalionem facias, nibil tibi joimis 
opue cst. Vidc igitiir ot bic quam accuratam disliii-
Ctionein posucril diccns, Ut appareanl hominibut. l u -
que eliamsi januas clauseris, id le vull antequnm 
cb^udas recte facere, ncnipe ut eliam mentis ui;c ja-
nuas claudas. Nam Tana gloria seniper vacunm esse 
optimum esl; nmime vero in oratione. Si eniin abs-
qnc hoc vilio mcnlo orranms, et circuinferimur; si 
vwm boc wi(»rbo itfgirdiatnur, qtiandonam ea qua* di-
cimus audicmns? sin uos qui supplicanius ct obse-
€; aniiis y non audimus, quuiuodo Deum nl audial it>-
gaimts? AtlaiiMMi quidain sunl qui posl tol lautnque 
prroepia jia iurpiier in oraiiorie se gerunt, ui eiiainil 
corptire occulii s inl , voce oninibus se faciant niaiM-
feslos, gcurrililor clamaniea, cl babiln vocoque »esc 
ridimiloi* exbibenies. AIUIOII vides etiam in (oro, si 
quis i<a S6 geral, ei ciun clamore suppbcet, quomotio 
illtifii cliaoi qnem rogai amovcat; si aulein quicle el 
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Ιση}, άλλά καλ περαιτέρω πρόεισι, καλδι' έτερων πολ
λήν τήν αποτροπή ν εργαζόμενος. "Ωσπερ γάρ ανωτέρω 
τελώνας χα\ εθνικούς τέθεικε, τή ποιότητι του προσ
ώπου καταισχυνών τούς μιμούμενους* ούτω και ενταύ
θα τούς ύποκριτάς. "Οταν ουν ποιής, φησλν, έΛεη-
μοσύνην, μή σαΛπίσης έμπροσθεν σον, ώσπερ οί 
ύποκριταί. Ούχ δτι σάλπιγγας εΤχον εκείνοι ·*, αλλά 
τήν πολλήν αυτών ^πιδεϊξαι βούλεται μανίαν τή λέ
ξει τής μεταφοράς ταύτης, κωμωδών ταύτη ·· καλ έκ-
πομπεύων αυτούς. Καλ καλώς ύποκριτάς είπε. Τδ 
μέν γάρ προσωπειον, ελεημοσύνης ή ν ή δέ διάνοια, 
ώμότητος καλ απανθρωπιάς. Ού γάρ διά τούς 9 1 πλη
σίον έλεχϊν ποιου σι ν, άλλά διά τδ δόξης άπολαύειν 
αυτούς· δπερ έσχατης ή ν ώμότητος, έτερου λιμψ δια-
φθειρομένου φιλοτιμίαν ζητεϊν, κα\ μή λύειν τήν συμ
φορά ν. Ούκ άρα τδ δούναι έλεημοσύνην Μ , άλλά τδ ώς 
χρή δούναί έστι τδ ζητούμενον, και διά τούτο δούναι. 

β\ Κωμωδήσας τοίνυν εκείνους ίκανώς, καλ καθαψά-
μενος αυτών, ώς κα\ αίσχυνθήναι τδν άκροατήν, δι-
ορθούται πάλιν τήν τά τοιαύτα νοσούσαν γνώμην 
καλ είπών πώς δεϊ μή ποιείν, δείκνυσι πάλιν πώς 
δεί ποιεϊν. Πώς ούν δεϊ ποιεϊν ; Μή γνώτω, φησλν, ή 
αριστερά σον τί ποιεί τ) δεξιά σου. Πάλιν ενταύθα 
ού χείρας αίνίττεται, άλλ' ύπερβολικώς αύτδ [240] 
τέθεικεν. Εί γάρ οίον τέ έστι, φησι, σεαυτδν άγνοή-
σαι, περισπούδαστον έστω σοι τούτο, κάν αύτάς δυ
νατδν ή τάς διακονουμένας χείρας λαθεϊν. Ούχ ώς 
τινές φασιν, δτι τούς σκαιούς δεϊ κρύπτειν ανθρώ
πους* πάντας γάρ ενταύθα λανθάνειν έκίλευσεν. Είτα 
κα\ δ μισθδς έννόησον δσος. Επειδή γάρ είπε τήν 
εκείθεν κόλασιν, δείκνυσι καλ τήν εντεύθεν τιμήν, 
εκατέρωθεν αυτούς ωθώ ν, κα\ είς υψηλά άγων διδά
γματα. Καλ γάρ πείθει είδέναι, δτι πανταχού πάρ-
εστιν ό θεός* καλ δτι ού μέχρι τού παρόντος βίου 
έστηκε τά ημέτερα, άλλά καλ φοβερώτερον Μ · Μ ημάς 
εντεύθεν έκδέξεται δικαστήριον, και αί τών πεπρα
γμένων εύθύναι απάντων, καλ τιμαι καλ κολάσεις* 
καλ δτι ουδέν, ού μικρδν, ού μέγα τις ποιών λήσεται, 
κάν δόξη τούς ανθρώπους λανθάνειν. Ταύτα γάρ 
(ιπαντα ήνίξατο ε ίπών Ό Πατήρ σου, ό βΛέπων 
έν τφ κρυπτφ, αποδώσει σοι έν τφ ρανερφ· μέγα 
χαί σεμνδν αύτφ καθίζω ν θέατρον, χα\ δπερ επιθυ
μεί, τούτο μετά πολλής αύτώ διδούς τής περιουσίας. 
Τί γάρ βούλει; φησίν ούχλ θεατάς έχειν τών γινομέ
νων τινάς; Ιδού τοίνυν έχεις, ούχ\ αγγέλους, ουδέ Μ 

αρχαγγέλους, άλλά τδν τών δλων θεόν. Εί δέ κα\ αν
θρώπους επιθυμείς έχειν θεωρούς, ουδέ ταύτης σε 
αποστερεί τής επιθυμίας καιρψ τψ προσήκοντι, άλλά 
καλ μετά πλείονος σοι αύτδ παρέχει τής υπερβολής. 
Νύν μέν γάρ άν επίδειξη, δέκα κα\ εϊκοσιν, ή καλ 
έκατδν άνθρώποις έπιδείξασθαι δυνήση μόνοις* άν δέ 
σπουδάζης νύν λαθεϊν ·*, τότε σε αύτδς ό θεδς ανα
κηρύξει, τής οικουμένης παρούσης άπάσης. "Ωστε 
μάλιστα εί βούλει ανθρώπους ίδείν σου τά κατορθώ
ματα, κρύψον αυτά νύν, ινα μετά πλείονος τιμής 
τότε αυτά πάντες θεάσωνται, τού θεού φανερά 
ποιούντος καλ έπαίροντος καλ παρά πάσιν άνακηρύτ-
τοντος. Νύν μέν γάρ σου καλ καταγνώσονται οί όρών-
τες, ώς κενοδόξου* στέφανου μενον δέ ίδόντες, ού μό
νον ού καταγνώσονται, άλλά χαΧ θαυμάσονται άπαν
τες. "Οταν ουν καλ μισθδν ή 4 4 λαβείν, καλ θαύμα 
καρπώσασθαι μείζον, ολίγον άναμείναντα χρόνον, 
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έννόησον ήλίκης άνοίας έστιν αμφοτέρων Ικπεσεϊν 
τούτων, καλ παρά τού θεού τδν μισθδν αιτούντα · · , 
καλ τού θεού όρώντος, τούς ανθρώπους καλεϊν πρδς 
τήν έπίδειξιν τών γινομένων. Εί γάρ έπιδείκνυσθαι 
δει, τψ Πατρλ πρδ πάντων έπιδείκνυσθαι χρή· καλ 
μά).ιστα δταν χα\ τού στεφάνωσα ι κα\ τοΰ ζημιώσαι 
κύριος ό Πατήρ ή . Καίτοι εί καλ ζημία μή ήν, ούκ 
έδει τδ θέατρον τοΰτο άφιέντα · · , άνταλλάξασθαι τδ 
τών ανθρώπων, τδν δόξης επιθυμούντα. Τίς γάρ ού
τως άθλιος, ώς τοΰ βασιλέως σπεύδοντος έπλ τήν 
θεωρίαν τών αυτού κατορθωμάτων έλθείν, έκεϊνον μέν 
άφιέναι, άπδ δέ των πτωχών καλ προσαιτών *7 καθ-
ίζειν αύτοΰ τδ θέατρον ; Διά δή τούτο ούχϊ μόνον ούκ 
έπιδείκνυσθαι κελεύει, άλλά χαλ σπουδάζειν λανθά
νειν. Ουδέ γάρ έστιν ίσον, (247] μή σπουδάσαι φανή
ναι, καλ σπουδάσαι λαθεϊν. Καϊ δταν προσεόχησθε, 
φησίν, ούκ έσεσθε ώσπερ οί ύχοκριταΐ' δτι φι-
Λονσιν έν ταϊς συναγωγαΐς καϊ έν ταϊς γωνίαις 
τών πλατειών έστώτες προσεύχεσθαι · · . *Α/*ήτ 
Λέγω ύμίν, άπέχουσι τόν μισθόν αυτών. Σύ δέ 
δταν προσευχή, εϊσεΛθε είς τό ταμιεϊόν σον, καϊ 
κΛείσας τήν θύραν σου, πρόσενξαι τφ Πατρί σον 
τφ έν τφ κρυπτφ. Πάλιν καλ τούτους ύποκριτάς 
καλεί, καλ μάλα είκότως- οτι θεώ ·· προσποιούμενοι 
προσεύχεσθαι, ανθρώπους περισκοπούσιν, ούχ ικετών 
περικείμενοι σχήμα, άλλ* ανθρώπων καταγελάστων. 
*0 γάρ μέλλων Ικέτευε ιν, απαντάς άφελς, πρδς εκεί
νον μόνον όρά τδν κύριον δντα δούναι τήν αίτησιν. 
"Αν δέ τούτον άφελς, περιέρχη πλανώμενος καλ 
πανταχού περιφερών τούς οφθαλμούς, κεναϊς άπελεύ-
ση χερσί. Τοΰτο γάρ αύτδς έβουλήθης. Διά τοΰτο ούκ 
είπεν, δτι ού λήψονται μισθδν οί τοιούτοι, άλλ' δτι άπ
έχουσι, τουτέστιν, δτι λήψονται μέν, παρ' ών δέ έπι-
θυμούσιν αυτοί. Ού γάρ ό θεδς βούλεται, άλλ' αύτδς 
μέν τήν παρ' έαυτοΰ παρέχειν ήθελεν άμοιβήν 
εκείνοι δέ τήν παρά τών ανθρώπων ζητοΰντες, ούκέτ* 
άν είεν δίκαιοι λαβείν παρ' εκείνου, δΥ δν ουδέν πε-
ποιήκασι. Σύ δέ μοι σκόπει τού θεού τήν φιλανθρω
πίαν, δτι καλ υπέρ ών αιτείται παρ* ημών Αγαθών, 
επαγγέλλεται μισθδν παρέξειν. Διαβαλων τοίνυν τούς 
ού προσηκόντως τ φ πράγματι χρωμένους, καλ άπδ 
τοΰ τόπου, καλ άπδ τής διαθέσεως, καλ δείξας σφό
δρα καιαγελάστους δντας, είσάγει τδν άριστον τής 
προσευχής τρόπον, καλ πάλιν τδν μισθδν δίδωσιν, 
ε ίπών ΕϊσεΛβε είς τό ταμιεϊόν σου. 

γ1. Τί ούν; έν εκκλησία, φησλν, ού δεϊ προσεύ
χεσθαι ; Καλ σφόδρα μέν, άλλά μετά γνώμης τοιαύτης. 
Πανταχού γάρ ό θεδς τδν σκοπδν ζητεί τών γινο
μένων. Έπελ κάν είς τδ ταμιεϊόν είσέλθης, καλ 
άποκλείσας, πρδς έπίδειξιν αύτδ έργάση, ουδέν σοι 
τών θυρών δφελος. "Ορα γοΰν καλ ένταΰθα πώς 
ακριβή τδν διορισμδν τέθεικεν, είπών, "Οπως 
<ρανώσι τοις άνθρωποις. "Ωστε κάν τάς θύρας 
άποκλείσης, τοΰτο πρδ τής τών θυρών αποκλείσε ως 
κατορθώσαί σε βούλεται, καλ τάς τής διανοίας 
αποκλείε ι ν θύρας. Κενοδοξίας γάρ πανταχού μέν 
άπηλλάχθαι καλδν, μάλιστα δέ έν ευχή. Εί γάρ καλ 
τούτου χωρλς πλανώμεθα καλ περιφερόμεθα, Αν καλ 
ταύτην είσερχώμεθα τήν νόσον έχοντες, πότε άκου-
σόμεθα τών παρ' ημών λεγομένων ; εί δέ ημείς οί 
δεόμενοι καλ παρακαλούντες ούκ άκούομεν, πώς τδν 
θεδν άξιούμεν άκούειν; Άλλ' δμως είσΐ τίνες, οί 
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μετά τοιαύτα χα\ 

S. J O A N M S L I I I W S O S T O M I AHCIIIEP. COXSTANTINOP. 

τοσαΰτα παραγγέλματα ούτω; 
άσχημονοΰντες έν ευχή 7 8 · 7 8 , ώς καλ τοΰ σώματος 
κρυπτομένου, διά τής φωνής πάσιν εαυτούς καταδή
λους ποιεϊν, συρφετωδώς βοώντες, καλ τώ σχήματι 
κα\ τή φωνή καταγελάστους ποιοΰντες εαυτούς. 
Ούχ δρ$ς δτι κα\ έν αγορά, αν μέν τοιαύτα προσ-
έλθη τις ποιών καλ μετά βοής ικετεύων, [248] σο-
βήσει " k τδν ίκετευόμενον · άν δέ ήσυχη καλ μετά 
τοΰ προσήκοντος σχήματος, τότε έπισπάται μάλλον 
τδν δυνάμενον δούναι τήν χάριν; Μή τοίνυν τψ 
σχήματι τοΰ σώματος, μηδέ τή κραυγή τής φωνής, 
άλλά τή προθυμία τής γνώμης τάς εύχάς ποιώμεθα * 
μηδέ 7 8 μετά ψόφου κα\ ήχής, καλ 7 8 πρδς έπίδειξιν, 
ώς καλ τούς πλησίον έκκρούειν, άλλά μετά επιει
κείας πάσης, καλ τής κατά διάνοιαν συντριβής, καλ 
δακρύων τών ένδοθεν. Άλλ 1 άλγεϊς τήν ψυχήν, καλ 
ούκ άν δύναιο μή βοάν; Κα\ μήν τοΰ σφόδρα άλ-
γοΰντός έστι τδ ούτως εύχεσθαι κα\ παρακαλεϊν, 
ώσπερ ειπον. Έπε \ καλ Μωύσής ήλγει, κα\ ούτως 
ηύχετο, καλ ήκούετο· διά τοΰτο κα\ έλεγε πρδς αύτδν 
δ θεός· ΤΙ βοςίς πρόςμε; Καλ ή "Αννα δέ πάλιν, 
τής φωνής αυτής ούκ άκουομένης, πάντα ήνυσεν οσα 
ηθέλησε ν, επειδή ή καρδία αυτής έβόα. Ό δέ "Αβελ 
ούχλ σιγών, άλλά καλ τελευτών ηύχετο, και τδ αίμα 
αύτοΰ σάλπιγγος λαμπροτέραν ήφίει φωνήν. Στένα-
ξον τοίνυν καλ σύ ούτως ώς ό άγιος έκεϊνος · ού κω
λύω. Διά4δ0ηξον, ώς ό Προφήτης έκέλευσε, τήν 
καρδίαν σου, καλ μή τά ιμάτια. Έκ βαθέων κάλεσον 
τδν θ ε ό ν Έκ βαθέων γάρ, φησιν, έκέκραζά σοι. 
Κύριε. Κάτωθεν άπδ τής καρδίας 7 7 ελκυσον φωνήν · 
μυστήριον ποίησόν σου τήν εύχήν. Ούχ οράς οτι καλ 
έν τοϊς βασιλείοις θόρυβος εκποδών άπας, και πολλή 
πανταχόθεν ή σιγή; Καλ σύ τοίνυν ώς είς βασίλεια 
είσιων, ού τά έν τή γή , άλλά τά πολλψ φρικωδέστερα 
τούτων, τά έν τοϊς ούρανοϊς, πολλήν έπιδείκνυσο 
τήν εύσχημοσύνην. Και 7 8 γάρ αγγέλων εί συγχο-
ρευτής, καλ αρχαγγέλων κοινωνδς, καλ μ ε τ ά 7 8 τών 
ΣεραφΙμ άδεις. Πάντες δέ ούτοι οί δήμοι πολλήν 
έπιδείκνυνται τήν εύταξίαν, μετά πολλής τής φρί
κης τδ μυστικδν εκείνο μέλος καλ τούς Ιερούς 
ύμνους άδοντες τώ βασιλεϊ τών δλων θεώ. Τούτοις 
τοίνυν έγκατάμιξον σαυτδν ευχόμενος, καλ τδν μυ
στικδν αυτών ζήλωσον κόσμον. Ουδέ γάρ άνθρώποις 
εύχη, άλλά θεψ τψ πανταχού παρόντι, τώ καλ πρδ 
τής φωνής άκούοντι, τψ τά ά π ό ^ η τ α τής διανοίας 
έ πίστα μένω. *Αν ούτως εύχη, πολύν άπολήψη τδν 
μισθδν. *0 Πατήρ γάρ σου, φησ\ν, ό βΛέπων έν 
τφ κρυπτφ, αποδώσει σοι έν τφ ρανερφ. Ούκ 
είπε, Χαριεϊταί σο ι 8 0 , άλλ', Αποδώσει σοι. Καί γάρ 
χρεώστη ν εαυτόν σοι κατέστησε, καλ μεγάλη σε καλ 
εντεύθεν έτίμησε τ ιμή. Επειδή γάρ αυτός έστιν 
αόρατος, καλ τήν εύχήν σου τοιαύτην είναι βούλεται. 
Είτα λέγει κα\τά βήματα αυτά τής ευχής. Προσ-
ευχόμενοι γάρ, φησι, μή βατζοΛογήσητε 8 1 ώο·-
περ οί εθνικοί ποιούσιν. "Οτε μέν γάρ περι τής 
ελεημοσύνης διελέγετο, τήν άπδ τής κενοδοξίας λύ· 
μην άπέστησε μόνον, καλ ούδεν πλέον προσέθηκεν, 
ουδέ είπε πόθεν έλεημοσύνην δεϊ ποιεϊν οίον άπδ 
δικαίων πόνων ·*-, άλλά μή έξ αρπαγής, μηδέ 8 8 

πλεονεξίας · καλ γάρ σφόδρα ήν ώμολογημένον παρά 
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πάσι. Καλ ανωτέρω δέ τοΰτο προδιεκάθαρεν, δτε 
τούς πεινώντας τήν δικαιοσύνην έμακάριβεν. Έπ \ 
δέ τής ευχής κα\ έτερον τι [249] προστίθησι πλέον, 
τδ μή βαττολογεϊν. Καλ ώσπερ έκεϊ τούς ύποκριτάς, 
ούτως ένταΰθα τούς εθνικούς κωμωδεϊ. πανταχού τ | | 
τών προσώπων ευτέλεια μάλιστα έντρέπων τδν 
άκροώμενον. Επειδή γάρ ώς τά πολλά τοΰτο μά
λιστα δάκνει καλ καθάπτεται, τδ δοκεϊν ά π ε ^ ι μ μ έ · 
νοις 8* άνθρώποις έξομοιοΰσθαι, εντεύθεν αυτούς απο
τρέπει, βαττολογίαν ένταΰθα τήν φλυαρίαν λέγων 
οΤον δταν τά μή προσήκοντα αίτώμεν παρά τού θεοΰ, 
δυναστείας κα\ δόξας, καλ τδ έχθρων περιγενέσθαι Μ , 
κα\ χρημάτων περιουσίας, καλ απλώς τά μηδέν ήμϊν 
διαφέροντα. Οϊδε γάρ, φησλν, ών χρείαν έχετε. 

δ\ Μετά 8 8 τούτων δοκεϊ μοι κελεύειν ενταύθα 
μηδέ μακράς ποιεϊσθαι τάς εύχάς · μακράς δέ ούχλ 
τψ χρόνψ, άλλά τώ πλήθει καλ μήκει τών λεγομένων. 
Παραμένειν μέν γάρ χρή τά αυτά αιτούντος· Γή 
γάρ ευχή, φησλ, προσκαρτερουντες. Καλ αύτδς δέ 
διά τοΰ παραδείγματος εκείνου τοΰ κατά τήν χήραν, 
ή τδν άνελεή καλ ώμδν έπέκαμψεν άρχοντα τή συν
εχεία τής έντευξεως, καλ τοΰ κατά τδν φίλον, τδν 
άωρλ τών νυκτών παράγενόμενον, καλ τδν καθεύ-
δοντα άπδ τής κλίνης άναστήσαντα, ού διά τήν φι-
λίαν, άλλά διά τήν προσεδρείαν, ούδΐν έτερον ή τδ 
συνεχώς έντυγχάνειν αύτώ απαντάς ένομοθέτησεν, 
ού μήν μυρίων στίχων εύχήν συντιθέντας αύτώ 
προσιέναι καλ άπαγγέλλειν απλώς κελεύει. Τοΰτο γάρ 
ήνίξατο είπών · άοκοΰσιν 8 ? δτι έν τή ποΛυΛογία 
αυτών είσακουσθήσονται8β. ΟΊδε γάρ, φησιν, ών 
χρείαν έχετε. Καλ εί οΐδε, φησλν, ών χρείαν έχομε/, 
τίνος ένεκεν εύχεσθαι δεϊ; Ούχ ινα διδάξης, άλλ' ίνα 
έπικάμψη; · ινα οίκειωθής τή συνεχεία της έντεύ-
ξεως, ϊνα ταπεινωθής, ϊνα άναμνησθής τ ώ / αμαρ
τημάτων τών σών. Ούτως οίν προσεύχεσθε ύμεΐς, 
φησί · Πάτερ ημών ό έν τοΤς ούρανυΐς. "Ορα πώς 
ευθέως ανέστη σε τδν άκροατήν, καλ πάσης άνέ μ νη
σε τής ευεργεσίας έν προοιμίοις. Ό γάρ Πατέρα 
είπών τδν θεδν 8 8 , και αμαρτημάτων άφεσιν, καλ 
κολάσεως άναίρεσιν, καλ δικαιοσύνην, καλ άγιασμδν, 
καλ άπολύτρωσιν, καλ υίοθεσίαν, καλ κληρονομίαν, 
καλ αδελφότητα τήν πρδς τδν Μονογενή, καλ Πνεύ
ματος χορηγίαν, διά τής μιάς ταύτης ώμολόγησε 
προσηγορίας. Ουδέ γάρ δυνατδν καλέσαι πατέρα τδν 
θεδν 8 0 , μή πάντων εκείνων επιτυχόντα τών αγα
θών. Διπλή τοίνυν αυτών διεγείρει τδ φρόνημα, καί 
τψ άξιώματι τού καλουμένου, καλ τώ μεγέθει τών 
ευεργετημάτων ών άπέλαυσαν. Τδδέ, Έν τοΐςον-
ρανοίς, δταν εϊπη, ούκ έκεϊ τδν θεδν συγκλείων 
τούτο φησιν, άλλά τής γής άπάγων τδν ε ύχό μενον, 
καλ τοις ύψηλοϊς προσηλών χωρίοις, καλ ταϊς άν» 
διατριβαϊς. Παιδεύει δέ καλ κοινήν υπέρ τών άδελ -
φών ποιεϊσθαι τήν εύχήν. Ου γάρ λέγει, Ό Πατήρ 
μου ό έν τοϊς ούρανοϊς, άλλ\ [250] Ό Πατήρ ήμώ*τ 
υπέρ τού κοινού σώματος τάς δεήσεις αναφερών, 
καλ ούδαμού σκοπών τδ εαυτού, άλλά πανταχού xb 
τοΰ πλησίον. 'Απδ δέ τούτου καλ έχθραν άναιρεΤ, 
καλάπόνοΡαν καταστέλλει, καλ βασκανίαν έκβάλλεε, 
καλ τήν μητέρα τών αγαθών απάντων άγάπην ε ι σ 
άγει, καλ τήν άνωμαλίαν τών ανθρωπίνων εξορίζει 

μηδέ] Sic. Ε. μ ή C. ca3leri μήτε 7 8 ναλ om. Β. F . 



277 IN MATTHiEUM 

cum deoenli tabiiu, tum maxime infleclat enm qui 
gratiam conferre potest? Ne itaque habitu corporis, 
nequc vocis clamore, sed vobwlatis sludio orationes 
emiliamus; neque cum sirepitu ei sonilu v vel ad 
ostentationem, ne proximos nobts expcllamus, sed 
cum modcstia omni, animi contritionc, et lacrymis 
interioribus. Sed doles animo, nec poies non clama-
rc? Imo maxiroe dolenlis est sic orare, et obsecrare 
t i l dixi. Nam ei Moyses dolebal, sicque orabat, ct 
aadiebatur : ideoque dixil iHi Dcus : Qirid clanuu ad 
ni$ (Exod. 14· 15)? Anna qnoqoe mrsum, cum vox 
non audiretur, omnia qnac voluit impetravit* quia cor 
ejus clamabat (1 . Reg. 1). Abel vero non silens mo-
do, sed ctiam moriens precabalnr, el sangnis cjus 
tuba clariorem emittcbat vocem. lngemisce igiiur el 
tu similiier ut ille sanclus : id non impedio. Scinde, 
ttt propbeta jussit, cor luum , et non vestimcnta iua 
( Joel 2. 13 ). De profundis invoca Deum; nam ait 
ille , De profundis clamavi ad <e, Domine (Psal. 429. 
i ) : ex iniimo cordis tui Tocem atlrabe, fac oratio-
nern tuam esse myslerium. Non vides in aulis regiis 
tumullum omnero eliminari, el mullum undique esse 
silcnlium? Et tu itaque quasi in regiam ingrediens 
non terrcnam, sed in mulio terribiliorem, nempe c » -
leslcm, magnam exbibe modesliam. Nam el cum an-
gelis choreos agis, et arcbangelorum cs socius, et 
cum Serapbim canis Omnes porro isii ccetus ma-
gnum cxhibcnt ordinem, cum horrore multo niysii-
cum illad melos et sacros bymnos cancntes rcgi uni-
versorum Dco. His iiaque teadmisceas in precando, 
myslicumqtie ipsorum ornatum imilare. Nequc enim 
hominibus precaris; sed Deo ubique presenli, ante-
quam voccra fmiilas * audienti, qui novit arcana 
mentis. Si sic oraveris, muliam recipies mcrcedem. 
Pater, inquil, tuus, qui videt ιιι ab$condito$ reddet iibi 
in manifesto. Non ait, Donabit l ibi , sed, Reddet. De-
bitorem se quippe tibi consliltiil, teqtie mngno pro 
hoc eliam honorc donavit. Qtiia enim ipse invisibilis 
est, fdeo vult oraiionem luam bujusmodi esse. Deiude 
verba ipsa oralionis referl. 7. Orantcs, inquit, nolite 
multum loqui, sicut etfmici fnciunt. Nam cum de elee-
mosyna loquebaiur, vanae gloriae peslem tanium sc-
τηοτϋ, nihilque amplius adjecit, nequc dixit , imde-
nam eleemosynam facere oporterei; verbi causa ex 
justis laboiibns, non ex rapina, vel ex avaritia. Illtid 
namque in confesso apud omnes erat. Superius aulom 
illud jam expurgaverat, cnm esurienles jusliliam ben-
tos prscdicavil. Circa orotionem vero aliquid amplins 
adjicit, mulliloquinm esse vilandum : ac quemadmo-
duro ibi bypocriias, ila el bic elbntcns irridet, nbique 
ex personarum viliiale audilorem ptidore afficiens. 
Quia enim ut plurimum hoc maxime mordetet angit, 
cuin quis abjeciis hominibus comparatur, binc illos 
abducil • multiloquium bic ftilitem loquacitaiem vo-
cans; ut cum ιιοη consentanea a Deo petimus, nempe 
potcnliara et gloriam, victoriam de inimicis, divilia-
rnm facultaies, dcmumque ea quae nihil nobis profu-

1 AIH, canacwn straphhn eanu; non male. 
* Quidam, anttqwtm prtcem emUtas. 
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tura sunt. Scil efrim, i n q u i l , quibus oput nubeutis, 
4. In oratione persevcrandum. Qua* sit oralionit 

litus. Adoptioim divinw (ructus. — Posl hxc autem 
videlnr inibi longas oralioncs vclare; longas non 
lcmpore, sed mullitudine cl loiigiludwe vcrbomm. 
Perscverandum enim cst eadein ipsa pctendo : Ora-
lioni, inquil, instmites {Rom. 12. 12). El ipseCbrisliie 
excmplo vidurc, qua» immiscricordcm cl crudelem 
principcm orationis inslantia flexit (Luc. 18); exem-
ploque amici illius qui inlempcsta nucte vcnil, cl dor-
mientein a icclo suscilavii, non ex amicilia. scd ex 
persevcrantia (Luc. I I ) : nihil aliud pra^scribit, qtiam 
omnes ipsi supplicare assidue oporicre, non pcr ora-
lionem mille versibus constanlcm, scd simpiiciler 
rcra efferre jtibet. Ulud enim subindicavil bis vcrbis : 
Putanl enim quod in muUUoquio $uo exaudiantur. 8. 
Ne similet ettote illis. Scit enim Pater vezler quid vobii 
opu$ $Ut anlequam ab iilo petatis. Et si novil, inquies, 
quibus opus babcmus, cur oportct orare ? Non ul eum 
doceas, sed ul infleolas; ut snpplicalionis frequenlia 
ii l i familiaris evadas, ul liumilieris, nl peccatorum 
luorum recorderis. 9. Sic iyitur oraie, a i t : Pater «o-
tlerquies inca>U$, sanctificelur nomen tuum (a). Vidc 
quomodo siaiim audilorcm erexit, et omnc beneficii 
gcnus in prooemiis memoravii. Nam qui Palrem Dcum 
appellavil, et peccalonnn remissionem , ei supplicii 
abrogalionem , et jusliliam t ct sanciiflcalionem , et 
redfmplionem, et iiliorum adopiionem, cl bcrcdiui-
lcm, et fraternilatem cum Unigenilo, ol Spii ilus do-
na, bac una denominalionc conf^ssus csl . Ncquc cn im 
Deum Patrem quis appcllare potest, nisi baec omnia 
bona consequutus. Duplici igilur uiodo corum animos 
erigil ; ct ex dignilatc cjus qucni Patrem vncanl, et 
ex magniuidiue corum, qux acccpcre, bciicficiorum. 
Cum aulcm dic i t , ln aelit, non ibi Deum bcc dicendo 
concludit, scd precantem d<i lerra abducit, ct in ex-
celsis locis supernisque babit^uiis affigit. Docet au-
tem commnnem pro fratribusoralionem emillcre. Nnn 
cnim dicit , Pater meus. qni es in crclis; sed , Pater 
noster, pro communi corporc supplicalioucs einiticns. 
ncc umquam propria comnioda spcctans, sed ubiquo 
proximi. Hoc aulem verbo inimi( iiias dc mcdio lollit 
el arrogantiam reprimit, invidiamque eliminal; ma-
trem vero omnium bonorum carilatem in i luc i i , buma-
narumque rerum inxqiialilatem expellit, et imiltam 
regisctim paupere honoris aequalilatem ostcndil; βί-
quidem in maximis et omnino necessariis omnes 
communione juncli siimus. Quid enim nocumeoti ex 
tcrrena cognatione, cum secundum supernam oninrt 

(α) Haec verba, Pater noster.... immu t i tul i more jacent 
in EditioDibus Comraelini et MoreUi, qula in Latinis Editis 
homllia haec, quae In Graecis Manuscrlptis una serie ponitiir 
n l a Chrysoslomo habita fuit, in duasdivisa (uit. Latioi por-
ro, ut videtar, quo in unam OraUonem Dominicam llomi-
liam Cbrysostomi baberent, hanc in duas paries diviserunt, 
quarum posirema Oralionis Dominicae explicationeni com-
[leclitur, et banc postremam parlem Homiliam vigcsimam 
inscripserunt; secundum qucm numerum,eequeules homi-
liarum numeri conctnnanlur. Qui numeri qula a scri| loribos 
Chrysostomi loca aflfercnlibus sempcrndhibili fuemnt, 
quaxn decimae nonae suam sericm reslituimus, |os:lo •» ro 
geouinoque singularuni uumero, velerem illom ad]«amts. 
Exempli causa : vtgtthna, al. rigesima pima. 
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coujuncli simus, el ncmoplus allero quidpiam babeat, 
IK)H dives paupcre, uon berus servo, non princepa 
siibdilo, ιιοη rex niHite, non philosophus barbaro, 
nec sapions idtora ? Omnibus quippc unatn largilus 
esl iiobiHlatem ! , cum omniam simililer Pater vocari 
ttignalus sit. Postqtiam igilur banc nobililaiem me-

: moravit, necnon supcrmim doiium, bonoris intcr 
iratres parilatcm, atque cai iialem, postquam a terra 
abduxil et cx\o aflixk, videamus quid dcinccps peterc 
jiibcat: nam boc qtioqne diclum omnis vrrltitis do-
ctrinam inserere valei. Nam qiii Pairem vocavil Beum, 
r t Pairem cominunem, jurc lalcm exbibeai vkain, 
qua bac nobilitale* mdigmis non videaxur, et par 
dono siudimn prarstet. Verura Jtoc OOH sat ifti f t i i t ; 
sed aliud addit ita loqnens : S*ncllficehtr vornen tuuni. 
Digna prccatio ejus qui Ooum vtcal fa t rem 3 , «1 nibil 
pelat smlc Patris gloriam , sed omnia posiponat ejus 
hradibos. ft+nd enim, SancHficetur, tooc srbi virlt, glo-
HGcetiiT. Sibi namquc propriam babei gloriam plc-
nam, sic seroper maneiucm. Orartem vero jubetpre-
car i , nt pcr vUara noetram gtorificeUir : quod etiam 
sajrra diccbal : Lueeal lux vestra coram honnmbw, ut 
videant opera bonn vestra, et giorificent Patrem vestrum 
qui in cmlis esl (MattJu 3.1$) Nam Serapbini glorifi-
ranies Deum, sic dicebant: Sanctus, umcUtt, sanctus 
(hai. 0. 3). luqne illud, Sanctificelur, id est, ftorifi-
cciur. Largire nobis, inquil, ut ita pure vrvamus, <it 
pcr nos le omnes gloriftcent. ld qiiod rnrsus phiioso-
pbire cst periecla», Tilam ila irreprcbensibiiem iu ora-
mbus exbibere, ul videntes singcrii Domino pro bis 
laadcm rercrant. 19. Adveniat regnum ftoim. floc qne-
quc grati probique filii diclum esi , qei non hacreat 
rebtis sub aspeclum cadentibus, nequc praserclia ma-
gni quidpiam esse pnlet; scdad pa4rem semper len-
dat, ei futura exspecict, quod ex conscienlia booa 
oritnr, €l ex anirna a lerrenis rebus expedila. 

5. Adventum regni Dei quomodo desidcraverit Pauhu. 
Virlus non ex studio nostro tantum, $ed cliam ex superna 
gratia pendet. — IIoc enim Paulus sm^olis diebus de-
sidcrabal, id€OφJe dicebat: Ei ipsi prhnMa» spiritm 
habentes mgenmcwms, adoplionem filionan extpe-
claHln % redemptionem corporit nostri (Hom. 8. 23). 
Qui eniin hoc amore capius esl, neque Ivujus v h » 
bnnis inflari potest, ncquc rebus adversis dejici: sed 
ac si in cndis versarelur, ab utraque kac in«qualita(c 
immunis est. Fiatvolunint lua $'rcut in cctlo el in terr*. 
Vidtslin' optrmnm seriem ? Jossit enim iutiira concu-
pisccro, cl ad illam pcregrinaiioiiem feslinare: donec 
antem id evcniat, bic degcntes cirrare, nt par cxlesii 
vivendi genus exbibeamus. Nam caelum quidem, in -
quil, ct caleslia concnpiscamus oporiel:sed etanle-
qnam in -cicluni concedamus, cx lerra ca?lum nos 

1 Morcl., tmam largilusest cognationem; minusrecte. 
* Morel., cognatione. 
J * sancdficetwr nomen luum.» Digna preatfh ejus qui 

fleum mvocal. Sic omnes Ediii ct manuscnpli Codices pra> 
ter eum quoususcst Geor îasirapexuntius, quiita legil: 
sanctificelur turnieu tmm. ingna prorsus eo qui Deum Patrem 
uppeliavU oiatio. Pbcuit ergo illi lectioGnEca.qu» babct, 
άςι« νσν β̂ ν H«xif« uh&rm i «Cq̂ , βΐ C$L, piOCUl UllbiO, pTX-
lercnda. 
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facere j i A e t t t i « terra «ersafttea ac si Μ « Ι Ο dc-
gereiiiiie t eic oronia faccre et dioere, afque faac de 
causa Domifium precari oportere. NibH enhn «^pedit 
quominus, elsi in terra bafeuemes, ad SMferaanim 
viitulum sedulilalem ac diUgomiaw aUu^aous :*cd 
possum«s hic babhanicfi, qnasi jam ki caele «sseimis 
omnia facere. Quod igitur 4icil , fMJusmoili *sl: Quem-
admodum ibi omnia sine unpedhneiUo fiuai, nequc 
angeli modo a«diont, modo j«esa oontemniiflt, &ed 
in OMMHbusoedutti el obsoqtHmiw; Qam ak, Potmtki 
virlule, (aciente* verbum [P$aU 192.29) :efc euam 
nobis bomiiHtms largire ut mn ex 4kn\dio volunlaiem 
luatn Caciamis, sed omnia ut vds i m p l e M M » . Viden 
quotnodo eiodeste agerc-dooeai 9 «slandeDS vki i i i rm 
inm «x Aoslro shidio laiUum, ged etiam ex «uperoa 
gralia peadere? Itemque lotius ^rbis eoUioitiQdioen, 
nosqui onw>us eingulos gerere pracdpit. Neqne eaim 
dix-ii, Fiai voliuitae tua m me> aot m nobis; scdv 

Ubkpw lerraniro, ui crror a¥dJaiur et verkas inee-
ratnr, emnisqtie «equitia di inuielur, Tirtus reveria-
tur, aique in iila colenda nibil deincepsdifleraxcaduni 
a icrra, Nara 6t iilud fial, inqiiit 9 ldbil superoa ab 
infcrioribus diserepabuNl y eiiamsi nattira diflerant, 
cum «cilket angelos alios nobis icrra exbibebit. l i . 
Pauem noslrum quotidiamm da nobis hodie. Qnid esi, 
Panem imofotavt Id est, qnotidiamim. Quia eoiin 
d.xeral, Fiai volutUas tua, ticut m cwiu £l in Urra: 
Iiominesque alJoquebaiiur caroe iiuSulos, nccissi-
(a4i itauirao subjeclos, qiii non possiui eamd^m quam 
angeli unpassibilitatem babere: praccepu quidem noe 
«xsequi jnbet t perinde aique ea impleui et i l l i ; .sed 
bifuniitali naiura? deinceps sese accommodat. Nam 
diligenliam, inquil, in viUc inslitulo parem expcio, 
scd noa bnpassibUiialeni; neqiie enim id permitlil 
nauira lyrannis : opus eniin babet necessario cibe. 
Tn vero mibi consideres vclim 9 ciiam in corporab-
bus pluriuiura spirituabuiis inesse. Neque enim pro 
pecuniis, iteqiie pro deliciis, neque pro veslium suw-
piibus, vel pro alio quopiam simili , eed pro paoe 
lanUim j-ussil oraiionem emii t i , el pro pane quoli-
dinno, iia lU de craslino sollicili uon siirnis. Jdeoque 
addidil, Panem imovw>, id esi, quotfdianum. Neque 
boc conientus fuil verbo, sed et aliud addidil, Da 
nobis hodie, ila ut non ulleriori diei crasiinae cura nos 
torqueamus. Cujus enim diei nescis an spalium vi-
surus sis, cur solliciludinein babes? Hoc pluribus in 
sequeiilibu6 pnecipU diceiis : Noliu soUiciti esse in 
craslinum (Matth. 6.34). Vull enim BOS scmpcr accia-
clos ct quasi ad Tolatum expediios csse, (antum con-
cedenles naturae, quanium uecessius a nobis exigil. 
Deiudc quia conlingil, eliam posl lavacriun rcgene-
raiionis, ul peccemus : rouliain bic quoque beniguiia-
iem exhibens, jubel pro peccaioruin rcmissioue ad 
miscricord»km Deum accedcre, d sic diccrc : 12. Di-
milte nobii debila noslra, ucul et no$ diimitimu$ debi* 
toribu* noilrit. Vidisliii' imsericurdix cumulum ? Post 
4ot sublala rnila, post uiQffabilcm donorum magniiu-
dinem, rursum peccantes venia dignaiur. Quod auiem 
hxc oratio ftddtous oompdai, ieges Gcde»ia3 docent, 
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πραγμάτων* καλ πολλήν δείκνυσι τψ βασιλεΓ πρδς 
τδν πτωχδν τήν όμοτιμίαν, είγε έν τοις μεγίστοις 
χαλ άναγκαιοτάτοις κοινωνού μεν Απαντες. Τί γάρ 
βλάβο; έκ τής κάτω συγγενείας, δταν κατά τήν άνω 
άπαντες ώμεν συνημμένοι, καλ μηδείς έτερου πλέον 
·»Χ1 Ρ^^ν» δ πλούσιος τού πένητος, μήτε δ 
δεσπότης τού δούλου* μήτε δ άρχων τού αρχομένου, 
μήτε ό βασιλεύς τού στρατιώτου, μήτε ό φιλόσοφος 
τοΰ βαρβάρου, μήτε ό σοφδς τού ίδιώτου; Πάσι γάρ 
μίαν έχαρίσατο εύγένειαν, πάντων δμο(ως κληθήναι 
καταξιώσας πατήρ. Άναμνήσας τοίνυν τής ευγε
νείας ταύτης, καλ τής άνωθεν δωρεάς, κα\ τής πρδς 
τούς αδελφούς δμοτιμίας, και τής αγάπης, καλ τής 
γής άποστήσας, καλ τοίς ούρανοϊς β ι προαηλώσας, 
ίδωμεν τί κελεύει λοιπδν αίτειν. Μάλιστα μέν γάρ 
καλ αυτή ή λέξις ίκανή πάσης αρετής διδασκαλίαν 
ένθείναι. Ό γάρ Πατέρα καλέσας τδν θεδν, καλ 
Πατέρα κοινδν, δίκαιος άν εΓη τοιαύτην έπιδείκνυ
σθαι πολιτείαν, ώς μή τής ευγενείας β β ταύτης 
ανάξιος φανήναι, και ίση ν τή δωρεά παρέχεσθαι τήν 
σπουδή ν. Πλήν άλλ1 ούκ αρκείται τούτψ, άλλά καλ 
έτέραν προστίθησιν, ούτω λ έ γ ω ν Άγιασθήτω τό 
δνομά σον. Αξία τού τδν θεδν Πατέρα καλούντος 9 1 

ή ευχή, τδ μηδέν αίτειν πρδ τής τού Πατρδς δόξης, 
άλλα πάντα δεύτερα ήγεϊσθαι τής είς εκείνον w εύ-
φημίας.Τδγάρ, Άγιασθήτω, τούτο έστι, Δοξασθήτω. 
Τήν μέν γάρ οίκείαν έχει δόξαν πεπληρωμένην, καλ 
ωσαύτως άελ μένουσαν * άξιούν δέ κελεύει τδν ευχό
μενο ν, καλ διά τής ημετέρας αύτδν δοξάζεσθαι ·· 
ζωής. "Οπερ καλ έμπροσθεν έλεγε · Ααμφάτω τό 
ρώς υμών βμπροσθεν τών ανθρώπων, όπως 
ϊδωσι τά καΛά υμών έργα, καϊ δοξάσωσι τόν 
Πατέρα υμών τότ έν τοϊς ούρανοΤς. Καλ γάρ τά 
Σεραφλμ δοξάζοντα ούτως έλεγον · "Αγιος, άγιος, 
άγιος, "βστβ τδ, Άγιασθήτω, τούτο έστι, Δοξασθήτω. 
Καταξίωσον γάρ, φησιν, ούτως ημάς βιούν καθαρώς, 
ώς δι' ημών Απαντάς σε δοξάζειν. "Οπερ πάλιν 
άπηρτισμένης έστ\ φιλοσοφίας, τδ ούτω βίον άληπτον 
παρέχεσθαι πάσιν ·*, ώς έκαστον τών όρώντων τψ 
Δεσπότη τήν υπέρ τούτων άναφέρειν εύφημίαν. 
ΈΛΘέτω ή βασιΛεία σον. Και τούτο πάλιν παιδδς 
ευγνώμονος τδ £ήμα, τδ μή προσηλώσθαι τοις όρω-
μένοις, μηδέ μέγα τι τά παρόντα ήγεϊσθαι. άλλ* 
έπείγεσθαι πρδς τδν Πατέρα, καλ τών μελλόντων 
έφίεσθαι· δπερ άπδ συνειδότος αγαθού γίνεται, καλ 
ψυχής άπηλλαγμένης τών έν τή γή πραγμάτων. 

Τούτο γούν καλ ό Παύλος [251] καθ' έκάστην 
έπεθύμει τήν ήμέραν · διά τοΰτο καλ έλεγεν, δτι Καϊ 
αύτοϊ τ^ν άπαρχήν τον Πνεύματος έχον ε ες στε-
νάζομεν, υΐοθεσίαν άπεκδεχόμενοι, τήν άποΛντρω-
σιν τον σώματος ημών. Ό γάρ τούτον έχων τδν 
έρωτα, ούτε ύπδ τών χρηστών τοΰ 0!ου τούτου φυση-
θήναι δύναται, ούτε ύπδ τών λυπηρών ταπεινωθήναι· 
άλλ 'ώς έν αύτοϊς διατρίβων τοίς ούρανοϊς, έκατέρας 
άπήλλακται τής ανωμαλίας. Γενηθήτω τό θέΛημά 
σον ώς έτ ονρανφ καϊ έπϊ της γης. Είδες άκολου-
θίαν άρίστην; Έπιθυμεϊν μέν γάρ έκέλευσε τών 
μελλόντων, καλ πρδς έκείνην έπείγεσθαι τήν άποδη
μίαν * έως δ* άν τοΰτο μή γίνηται, κα\ ένταΰθα δια-
τρίβοντας τέως σπούδαζε ιν τήν αυτήν τοις άνω πολι
τείαν έπιδείκνυσθαι. Έπιθυμεϊν μέν γάρ δεϊ τών ου
ρανών, φησί, κα\ τών έν τοίς ούρανοϊς.* πλήν κα\ πρδ 
τοΰ ουρανού τήν γήν ούρανδν έκέλευσε ποιήσαι, καλ 
έν αυτή διατρίβοντας ώς εκεί πολιτευόμενους, ούτω 
πάντα ποιεϊν καλ λέγειν, ώς καλ υπέρ τούτων παρα-
καλεϊν τδν Δεσπότην. Ουδέν γάρ τδ κωλύον φθάσαι 

τήν τών άνω δυνάμεων άκρίβειαν διά τδ τήν γήν 
οίκεϊν* άλλ' ένι και ένταΰθα δΊατριβοντα, ώς ά;ω 
γενόμεναν ήδη πάντα ποιεϊν. "Ο λέγει τοίνυν, τοΰτό 
έστιν "Πσπερ εκεί πάντα άκωλύτως γίνεται, καλ 
ού τά μεν ύπακούουσιν οί άγγελοι, τά δέ παρακούου-
σιν, άλλά πάντα εικουσι κα\ πείθονται· Αννατοϊ 
γάρ, φησιν, ισχύΐ, ποιονντες τόν Λόγον αύτον· 
ούτω καλ ημάς κιταξίωσον τους ανθρώπους μή έξ 
ημισείας τδ θέλημα σου ποιεϊν, άλλά πάντα καθάπερ 
θέλεις πληρούν. Εΐδες πώς καλ μετριάζειν έδίόαςε* 
δηλώσας δτι ού τής ημετέρας σπουδής ή αρετή μόνον, 
άλλά κα\ τής άνωθεν χάριτος ; Κα\ πάλιν τήν υπέρ 
της οίκουμένης · 7 · 9 * πρόνοιαν έκαστον ημών τών προσ-
ευχομένων άνα££χεσθαι έπέταξεν. Ουδέ γάρ είπε, 
Γενηθήτω τδ θέλημα σου έν έμολ, ή έν ήμίν · άλλά, 
Πανταχού τής γής, ώστε λυθήναι τήν πλάνην, καλ 
φυτευθήναι τήν άλήθειαν, και έκβληθήναι κακίαν 
άπασαν, κα\ έπανελθεϊν άρετήν, καλ μηδέν ταύτη 
διάφερε ιν λοιπδν τδν ούρανδν τής γής. Εί γάρ τοΰτο 
γένοιτο, φησλν, ουδέν διοίσει τά κάτω τών άνω, εί καλ 
τή φύσει διέστηκεν, αγγέλους έτερους τής γής ήμϊν 
έπιδεικνυμένης. Τόν άρτον ημών τόν έπισύσιον 
δός ήμϊν σήμερον. Τί έστι, Τόν άρτον τόν έπιού-
σιον; Τδν έφήμερον. Επειδή γάρ ειπεν ούτω · Γενη
θήτω τό θέΛημά σον ώς έν ούρανφ, καϊ έπϊ τ Ρις 
γής · άνθρώποις δέ διελέγετο σάρκα περικειμένοις , 
καλ ανάγκη φύσεοκ ύποκειμένοις, καλ ού δυναμένοις 
τήν αυτήν έχειν άπάθειαντοϊς άγγέλοις· τά μέν έπι
τάγματα ομοίως κελεύει γίνεσθαι καλ παρ' ημών, 
καθάπερ αυτά κάκεϊνοι πληροΰσι · συγκαταβαίνει δέ 
καλ τή τής φύσεως ασθενεί ι λοιπόν. 'Ακριβειαν μέν 
γάρ, φησλ · · , πολιτείας απαιτώ τοσαύτην, ού μήν 
απάθεια ν · ουδέ γάρ επιτρέπει τής φύσεως ή τυραν-
νίς* δειται γάρ τροφής τής αναγκαίας. Σύ δέ μοι 
σκόπει πώς [252] καλ έν τοίς σωματικοί ς πολύ τδ 
πνευματικόν. Ουδέ 1 γάρ υπέρ χρημάτων, ουδέ ύπερ 
τρυφής, ουδέ υπέρ πολυτελείας ιματίων, ουδέ υπέρ 
άλλου ούδενδς τών τοιούτων, άλλ' υπέρ άρτου μόνον 
* έκέλευσε τήν εύχήν ποιεϊσθαι, καλ υπέρ άρτου τοΰ 
εφήμερου, ώστε μή ύπερ τής αύριον μερίμνων. Διά 
τοΰτο προσέθηκε, Τόν άρτον τόν έπιούσιον, του-
τέστι, τδν έφήμερον. Καλ ουδέ τούτψ ήρκέσθη τψ 
0ήματι, άλλά καλ έτερον μετά τοΰτο προσέθηκεν, 
είπών, Αός Ϋμιϊν σήμερον · ώστε μή περαιτέρω συν-
τρίβειν εαυτούς τή φροντίδι τής έπιούσης ημέρας. 
Τ1Ις γαρ ούκ οιδας εί τδ διάστημα δψει, τίνος ένεκεν 
υπομένεις τήν μέριμνα ν ; Τοΰτο καλ προιών διά 
πλειόνων έπέταξε. λέγων · Μή μεριμνήσητε είς τήν 
αύριον. Καλ * βούλεται πάντοθεν ημάς εύζώνους είναι 
καλ έπτερωμένους, τοσούτον εΓκοντας τή φύσει, δσον 
ή τής χρείας ανάγκη παρ' ημών άπαιτεϊ. Ειτα επειδή 
συμβαίνει καλ μετά* τδ λουτρδν τής παλιγγενεσίας 
άμαρτάνειν, πολλήν καλ ένταΰθα τήν φιλανθρωπίαν 
αύτοΰ έπιδεικνύμένος, κελεύει περλ της τών αμαρτη
μάτων 1 αφέσεως προσιέναι τψ φιλανθρώπψ θεψ, καλ 
λέγειν ούτως · "Αρες ήμϊν τά όρειΛήματα ήμών% 

ώς καϊ ήμεϊς άρίεμεν τοϊς όρειΛέταις ημών, Εΐδες 
φιλανθρωπίας ύπερβολήν; Μετά τοσούτων κακών 
άναίρεσιν, καλ δωρεάς μέγεθος άφατον, πάλιν άμαρ
τάνοντας άξιοϊ συγγνώμης. "Οτι γάρ πιστοϊς αύτη ή 
προσευχή προσήκει, καλ οί νόμοι τής Εκκλησίας 
διδάσκουσι, καλ τδ προοίμιον τής ευχής. *0 γάρ 
αμύητος ούκ άν δϋναιτο Πατέρα καλεϊν τδν θεόν. Εί 
τοίνυν πιστοΓς προσήκει ή ευχή, εύχονται δέ ούτοι 
αμαρτήματα έαυτοϊς άφεθήναι δεόμενοι, δήλον δτι 
ουδέ μετ.* τδ λουτρδν άνήρηται τής μετανοίας τδ κέρ-

· ' ούρανίοις Mor. Ben. ·• συγγενείας C.Ep. , s πατέρα καλούντο;] SrcGe. Arm. i . c. πρά καλούντος 
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δος. Εί γάρ μή τοΰτο έβούλετο δείξαι, ούδ* άν τοΰτο 
ένομοθέτησεν εύχεσθαι. Ό δέ καλ αμαρτημάτων 
άναμιμνήσκων, καλ κελεύων αίτειν άφεσιν, καλ διδά
σκων δπως άν έπιτύχωμεν της αφέσεως, καλ εύκολον 
ταύτη ποιών τήν δδδν, εύδηλον δτι είδως καλ δεικνύς 
δτ·- καλ μετά τδ λουτρδν έστιν άπονίψασθαι τά πεπλημ-
μελημένα, τούτον τής ίκετηρίσς τδν νόμον είσήνεγκε * 
τώ μέν ύπομνήσαι τών αμαρτημάτων, μετριάζειν 
πείθων* τψδέ έτέροιςάφείναικελεΰσαι, μνησικακίας 
άπάσης άπαλλάττων ημάς · τ φ δέ άντ\ τούτων καλ 
ήμίν έπαγγέλλεσθαι συγχωρεϊν, χρηστάς ύποτείνων 
ελπίδας, καλ περλ τής άφατου τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίας 
φιλοσοφείν ημάς παιδεύων. 

ς-'. "Ο δέ μάλιστα χρή παρατηρήσαι,τοΰτό έστιν δτι 
καθ 1 έκαστον τών είρημένων ολοκλήρου μνημονεύσας 
τής αρετής, κα\ ταύτη καιτδ μή μνησικακειν6** περι-
λαβών (καλ γάρ τδάγιασθήναι τδ δνομα αύτοΰ άπηρ-
τισμένης έστλ πολιτείας ακρίβεια· καί τδ γενηθήναι 
τδ θέλημα αύτοΰ τδ αύτδ τούτο · πάλιν δήλοι · καλ τδ 
Πατέρα δύνασθαι καλείν τδν θεδν, άμωμου πολιτείας 
έπίδειξίς εστίν · έν οίς άπασι συνείληπτο καλ τδ δ.ϊν 
άφείναι [2551 τ ο · £ πεπλημμεληκόσι τήν όργήν)* 
άλλ* δμως ούκ ήρκεσθη τούτοις, άλλά δείξαι βουλό-
μενος δσην υπέρ τοΰ πράγματος ποι:Γται τήν σπου-
δήν 1 β , καλ 'δικώς αύτδ τίθησι, καλ μετά τήν εύχήν 
ού^εμιά; άλλης εντολής μέμνηται ή ταύτης, ούτω 
λέγων · Έάν γάρ άρήτε τοις άνΟρώποις τά παρα
πτώματα αυτών\ άρήσει ύμίν καϊ ό Πατί\ρ υμών 
ό ουράνιος. "Ωστε παρ* ημών ή άρχή, καλ κύριοι τής 
κρίσεως τής περι ημών ημείς. "Ινα γάρ μηδέ τών 
αναίσθητων μηδε'ις έγκαλείν έχη δικαζόμενος μή μι
κρδν, μη μέγα, σέ τδν ύπεύθυνον κύριον ποιεί τής 
ψήφου* και, Ό ς άν αύτδς έδίκασας σαυτώ Η , φησιν, 
ούτω σοι δικάζω κάγώ. Καν αφής τώ συνδούλψ, καλ 
παρ* έμοΰ τής αυτής τεύξη χάριτος* καίτοιγε ούκ 
Γσον τοΰτο έκείνφ. Σύ μέν γάρ δεόμενος άφίης " , ό 
δέ θεδς μηδενδς χρείαν έχων * σύ τώ δμοδούλψ, ό δέ 
θεδς τώ δούλφ* σύ υπεύθυνος ών μυρίοις κακοίς, δ 
δέ θεδς άναμάρτητος ών. Άλλ' όμως καλ ούτω τήν 
αύτοΰ φιλανθρωπίαν έπιδεικνυται 1 9 . 'ΐΐδύνατο μέν 
γάρ καλ χωρλς τούτου πάντα σοι άφιέναι τά πεπλημ-
μελημένα, άλλά βούλεται σε καλ εντεύθεν εύεργε-
τείσθαι, μυρίας σοι πανταχόθεν παρέχων u ήμερό-
τητος καλ φιλανθρωπίας άφορμάς, καλ τδ έν σολ θη
ριώδες έκβάλλων, και τδν θυμδν σβεννύς, καλ παν
ταχόθεν σε συγκολλών τψ μέλει τψ σψ. Τί γάρ άν 
έχοις είπείν; δτι αδίκως έπαθες τι κακδν παρά τοΰ 
πλησίον ; Ταΰτα γάρ έστι τά αμαρτήματα · ώς εί 
δικαίως, ουδέ αμάρτημα τδ πράγμα έστιν. Άλλά καλ 
σύ τοιούτων προσέρχη ληψόμενος άφεσιν, κα\ πολλψ 
μειζόνων. Καλ πρδ τής αφέσεως, δέ ού μικράς άπ-
έλαυσας δωρεάς, διδασκόμενος ανθρωπινή ν έχειν ψυ
χήν, καλ πάσαν παιδευόμενος ήμερότητα. Καλ μετά 
τούτων καλ μισθός σοι μέγας κείσεται έκεΓ, τδ μηδε
νδς άπαιτηθήναι λόγον τών πεπλημμελημένων. Ποίας 
ούν ούκ άν είημεν κολάσεως άξιοι, δταν τήν έξουσίαν 
λαβόντες, προδώμεν ημών τήν σωτηρίαν; πώς δέ έν 
τοϊς άλλοις πράγμασιν άξιώσομεν άκουε σθαι, αύτολ 

μή θέλοντες, έν οίς έσμεν κύριοι, φείδεσθαι εαυτών; 
Καϊ μή είσενέγκης ημάς είς πειρασμόν^ άΛΛά 
φυσαι ημάς άπό τού πονηρού. "Οτι σού έστιν ή 
βασιΛεία, καϊ ή δύναμις, καϊ ή δόξα εις τους 
αΙώνας. Αμήν. Ένταΰθα ημάς τήν ήμετέραν παι
δεύει σαφώς εύτέλειαν, καλ καταστέλλει τδ φύσημα, 
διδάσκων παραιτεΐσθαι , β τούς αγώνας, άλλά μή 
έπιπηδάν. Ούτω γάρ καλ ήμϊν ή νίκη λαμπρότερα 
έσται, κα\ ή ήττα τψ διαβόλψ καταγελαστοτέρα. 
Έλκυσθέντας μέν γάρ δεϊ γενναίως έστάναι* μή κσ> 
λουμένους δέ, ήσυχάζειν, καλ τδν καιρδν άναμένειν 
τών αγώνων, ίνα καλ τδ άκενόδοξον και τδ γενναίον 
έπιδειξώμεθα. Πονηρδν δέ ένταΰθα τδνδιάβολον καλεϊ, 
κελεύων ημάς άσπονδον [254] πρδς αύτδν έχειν πό-
λεμον, καλ δεικνύς δτι ού φύσει τοιούτος έστιν. Ού 
γάρ τών έκ φύσεως, άλλά τών έκ προαιρέσεως έπιγι-
νομένων 1 4 έστλν ή πονηρία. Κατ* εξοχήν δέ ούτως 
εκείνος καλείται, διά τήν ύπερβολήν τής κακίας, κα\ 
επειδή μηδέν παρ* ημών αδικηθείς άσπονδον πρδς 
ημάς έχει τδν πόλεμον. Διά τοΰτο ουδέ είπε, 'Ρΰσαι 
ημάς άπδ τών πονηρών, άλλ', Άπό του Πονιφού * 
παιδεύων ημάς μηδαμοΰ ι Τ πρδς τούς πλησίον άηδώς 
έχειν, έν οΤς άν πάθωμεν παρ* αυτών κακώς, άλλ' άπδ 
τούτων πρδς εκείνον μεταθεϊναι τήν έχθραν, ώς πάν
των αύτδν αΓτιον τών κακών δντα. Εναγώνιους τοίνυν 
ποιήσας τή μνήμη τοΰ Εχθρού, καλ τήν ^αθυμίαν 
ημών άπασαν έκκόψας, πάλιν θα^pύνει καλ άνίστησι 
τά φρονήματα, τοΰ Βασιλέως άναμνήσας, ύφ* φ τατ-
τόμεθα, κα\ δείξας πάντων αύτδν δντα δυνατώτερον. 
Σού γάρ έστι, φησλν, ή βασιΛεία, καϊ ή δύναμις, 
καϊ ή δόξα. Οΰκοΰν εί αύτοΰ έστιν ή βασιλεία, ου
δέ να δεδοικέναι χρή, άτε ούδενδς δντος τοΰ άνθιστα
μένου, καλ πρδς αύτδν τήν αρχήν διανεμομένου. 
"Οταν γάρ εϊπη, Σού έστιν ή βασιΛεία, δείκνυσι 
καλ έκεϊνον τδν πολεμοΰντα ήμϊν ύποτεταγμένον, κάν 
έναντιοΰσθαι δοκή, τοΰ θεοΰ συγχωροΰντος τέως. Κα\ 
γάρ καλ σύτδς τών δούλων έστλν, εί κα\ τών ήτιμω-
μένων κα\ προσκεκρουκότων · καλ ούκ άν τολμήσειεν 
ούδενλ τών δμοδούλων έπιθέσθαι, μή πρότερον άνωθεν 
τήν έξουσίαν λαβών. Καλ τί λέγω τών δμοδούλων; 
Ούδε χοίρων κατατολμήσαι ύπέμεινεν, έως δτε 1 9 αύ
τδς έπέτρεψεν * ούτε ποιμνίων, ούτε βουκολίων, εως 
δτε τήν έξουσίαν άνωθεν έλαβε. Καϊ ήδύναμις, φησι. 
Ούκούν κάν ' · μυριάκις ασθενής ής, δίκαιος άν εϊης 
θαρ^εϊν τοιούτον έχων τδν βασιλεύοντα, πάντα ευκό
λως καλ διά σοΰ κατορθοΰν δυνάμενον. Καϊ ή δόξα 
είς τους αΙώνας. Αμήν. 

ζ. Ουδέ γάρ άπαλλάττει σε τών έπ ιόντων δεινών 
μόνον, άλλά κα\ ένδοξονδύναται.ποιεϊν καλ λαμπρόν* 
"Ωσπερ γάρ ή δύναμις αυτού πολλή, ούτω καλ ή δόξα 
άφατος, κα'ι τά " πάντα απέραντα καλ τέλος αυτών 
ουδέν. Είδες πώς πανταχόθεν ήλειψε τδν άθλητήν, καλ 
θα^όεϊν παρεσκεύασεν; Είτα, δπερ 1 1 έφθην ειπών, 
δείξαι βουλόμένος, δτι πάντων μάλιστα μνησικακίαν 
αποστρέφεται καλ μισεϊ, καλ μάλιστα πάντων τήν 
έναντίαν τή κακία , Ι · Μ ταύτη αποδέχεται άρετήν, καλ 
μετά τήν εύχήν πάλιν αυτού τοΰ κατορθώματος υπ
έμνησε, καλ άπδ τής κειμένης κολάσεως, καλ άπδ τής 
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A. C. F. recepi. Legerunl eliam lnterpp. om. A. Id. περιέλαβε pro περιλαβών praebet. · τούτο om. D. πάλινom C. 
δηλοιοπι. Α. Β. Infra έστιν om. Α. έστιν έπίδειξις (hoc ordine) Β. ι # σπουδήν] add. ούκ ήρκέσθη μόνον τούτοις, 
άλλά Β. Ε. 1 1 σαυτψ] SicC.el pr. Ο. cumEp. et Veiss. caneri αύτώ. "άφελςίλ Ερ. άφης F. αφήσεις Β. " ε ν 
δείκνυται el ρ. ρ. άφείναι E.ld. 1 4 παρέχων] έπινοών F. w παραιτεΐσθαι] ού παραιτεΐσθαι C. μήτε παραιτεΐσθαι 
τ . ά. μήτε μήν έπ. F. ού παρ. μέν τ . ά. μή έπ. δέΕρ. nonquidem nos recusare certamina,nec lamen... Ge. 
»ed in Arni nos aeprecari certamina, non aulem... Keltqui codices cum Ann. negatione carent. Cf. Eulbyjn. 
Tom. ι. p.229. •· επιγενομένων Edd. I T Sic. C. D. Ep. Ge. caHeri μηδαμώς. 1 8 δτε] δτου bis. Β. ! » S i c & 
F. Lrgnbalur έως δτε τήν -ξουσίαν άνωθεν έλαβε καλ τήν δΰναμιν. Ούκούν κάν κ. τ, έ. sine stispicione fraudis. 
Vciba coutiovLita Diulcieunl Inlerpp. 1 9 τά] ταΰτα C. , l , f S τή κακία om. Α. Β. Ε. Aguoscunl lnterpp. 
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rccnon oralionis exordium. Nondum quippe iimiatus 
non potesl Deum vocare Pairem. Si itaqjue fidelibus 
bax compeiit oratio, oraiilque supplices ul peccala 
sibi dimiltantur : liinc pulam esl, ncquc post lavacrum 
lolli poenitemix lucrum. Nisi enim boc dcmonslrarc 
vcllel, non saue docuissel orare. Qni vcro peccala 
ineraorat, jubelque eorum remissionem pelere, ac 
docel quomodo hauc reniissioncm couscquamur, fa-
cilemqne ad illani paral viam, bic ui palain est, quod 
noverit el doceai posse nos eliam posi lavacruro pec-
cata ablucre, banc supplicationis legem induxii; iia 
ut duin peccata memorat, nos ad rnodcsle agendum 
inducal; dum vero jubei aliis remiuere, omncm iu-
juriarum mcinoriam a nobis eliininet; duni auiem 
pro bis oainibiis se nobis vcniam conccssurum esse 
polliceiur, bona nos spe fulcial, ac circa ineffabilem 
Dei miscricordiam nos pbilosopbari doceat. 

6. Ut aliii dimtttimus, sic dimitlitur nobis. — Hoc 
anlem tnaxime obscrvandum cst, eura , cum in su-
pradiclis singulis omncm virtulem commemorct, 
in bac cliam injuriarum recordalioncm complecii 1; 
nam sanclifieari pcr nos nomen ejus ad perfecium et 
accuralissimuni vita3 insliiutum perlinel; ct volunta-
Vem ejus ficri idipsum rursus significat; et Patrem 
posse Deum vocare inculpatx vilae demonstratio esl; 
in quibus omnibus boc comprcbendilur, quod opor-
leal iram de injtiriis concepLam remitlcre; allamen 
bis coiiteiUus non fuit; sed oslcnderc volens quantain 
bac de rc gerat solliciludinem, idipsum spccialiier 
repelit; ac posl oraiionem nullum aliud qnam islud 
nicmoral prxceplmn, sic diceits: Si enim dimiserilis 
kemmibui peccata eorum, dimittcl vobis et Pater ve$ler 
ealaiii (Matth. G. U ) . Uaque a nobis principium est, 
et judiciura de nobis feretiduin in nostra situtn esl 
poleslate. Nam ne vel ex slupidis quispiam possii vel 
in parva vel iu mngna re conqueri dum judicatur, le, 
reuni, calculi ferendi dorainum faoit; et Qtiemadmo-
dum, inquii, lu de le ipso judicaveris, ego de (e 
dicabo. Si con8ervo dimiseris, a nie parem refores 
graiiam, quamquam res non paris sil conditionis. Tu 
enini quod remissioue cgeas, remillis, Deus vcro cum 
nullo opus habeal; iu conservo, Deus scrvo; ui 
sexcentorum reus peccaiorum, Deus vern impecca-
bilis curo sil. Altamen sic ille iniscricordiam suaro 
©slendU. Nam cum possel sine bac posila condilione 
omuia tibi peccala condonare; vult tamcn te indc 
eliam beneiicium accipere, mille libi undique man-
suetudinis el bumanilatis occasiones minis l ranse t 
qiiod in te belluinum est eliminans, iram exslingucns, 
ei undique te membro (uo coiiglulinans. Quid crgo 
dicerc possis? an le inali quidpiam a proximo bijustc 
passum esse? Ibeequippe stuu peccaia; nam sijusie, 

« Quidam Mss. hunc locum sic babent Graece : u μ . 
»trr« jjfi ««^πιρήβηι , τ*&*4 δ η ixeeiov tflv ilfiyxivwv όλοχλ^-

wc ooDverti debent, juxta Georgium r r apezuDt iuo i . lioc 
ttutern maxime observandutn est, quoniam smgutis quibus-
qne sentetUHs perfeclionem virtulis includens, etiatn m prar-

% cedentibus wjurics nos prohibverit recordari. Botsias lc-
ftcndum vidit in Graxo, x?.i τό μ ή μνησιχακεΐν x£p'i).a6#. 
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poccaium nullmn cst. At lu laliura vcrc peccatoruMi 
veuiam impclratiirus accedis, imo ct nuilto majorum. 
Et anic vcuiain , nou mimmaiii conseqitufus ca gm-
liam, edoclus ic bumanam babere animaro, ct ad 
omnem inansuciudinem insiitulus. Posi bsrc vcro 
uiagna etiain tibi nierces illic recoodUa cr i ( , qimd 
nullsc a ic peccaloru4ii raliones posltdenlur, Quo ig i -
lur digui supplicia erimus, si lali accepla poleslate v 

salulem noslram prodamits ? quomodo autem in aliis 
nos exaudiri rogamus, cum nolimus, dum penes nos 
e.sl, nobis ipsis parcore ? 15. Et ne no$ inducas in Un-
taiionem, ted libera HQS α malo. Quia tuum esi regnum, 
ei polenlia, et gloria in scccula, omen. Ilic jaui nos v i -
litatem noslram clare docci, et lumorem reprimil ν 
horians ul cerlamina fugiamus, scd ne in ca iusilia-
mus. lla enim el nobis vicioria splendidior erit, ct 
diaboli clades magia ridebhur. Cnm (rabimur cuiin , 
forlUer standum esl; non \ocalos aulem quiescere 
oporlet, ac teinpus certamimun exspcctare, ut el vanrc 
gloriaj expertes et slrenuos nos cxbibcamus. Mahim 
aulem bic diabolum vocat, jubens nos cimi illo bel-
lum inexpiabile gerere, et oslendciis ipeum non 
natura lalem essc. Malilia enim non ex naiura, sed cx 
volunlale giguiiur. Ille aulem pracipue sic vocalur 
ob iugentem malitia? magnitudincm : el qnia idbiL 
Lrsus a nobis hiexptabile conlra nos l>ellum gerit, 
idtio non dixil , Libera nos a malis f sed, Α malo, tit* 
nos monc-u ne conlra proximum amaro aniino siimts, 
etiaiusi inale patiannir ab i l l is , scd ab illis ipsis ad? 
diabolum trausferendam iniiniciiiam essc, utpote ma-
lorum omnium causam. Inimici itaquc coiBmemora-
lionead cerlamcn noe pra?parans, et scgnitiem omntm 
a nobis exscindens, rursus fiduciam ingeril et sensus 
crigit, Regem conimcmorans. siib quo in acic slamns, 
el ostendens ipsum essc onmiuni polcihlissimum* 
Tuum est, iuquil, regtmm, ct potcntia, et gloria. Si 
crgo illius est regnum, nemo (imendus est, cum iieinn 
sil qui obsislere possit, el qui conlra Ulum intpcrium 
leneat. Cum eniui dicit: Tuum ett regnum, osicndit 
cliam eum , qui nos impiignai, ipsi subdittnii esse, 
eliainsi conlra siarc vidcaiur, Deo inlopin id per-
miilenle. Nam et ipse cx sei vormn aumero es(t licet 
iulaniium ct rcproboruni; nec auHt conscrrorinu 
queinpiam invadere, nisi prius desuper accepcrit po-
lcslatem. Ecquid dieo conservorum ? Ne porcos qui-
dem ausus esi invaderc, doncc ipse permisit; uequo 
ovium bouniquc grcgcs, donec liceiuhim el potesialcm 
accepisset. kaque eiiamsi loiigc infinnior esscs, juro 
cojisideres laoto impcranie rcge, qui polesl per te 
prxclai-a facilc opcra ederc. El gloria in s&cula, amcu. 

7. Quanta in Deo bencfacieudi polestas. Quanluw 
oblivio injuriarum Chrnto sit cordi. Non graiia tolum, 
$ed etiam operibus filios Dei csse oportet. Deut nos 
plus quum paler et mater ditigil.Son enim le poti st 
solum ab iiigruenlibus malis erucrc, sed ciiam glorhi-
sum spleudiduinque reddere. Sicui enim virlus ejtte 
magna, ila esl gloria ejtts ioefTabilis : el bxcoiiinia 
perpelua sunt, finisque eorum nulbis es(. Yidistin* 
quoniodu uudique alhictam inunxit, ipbique (iduciaui 
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indidiif Deinde, ut jam d ix i , ut ostendat se injiiria-
rum recOTdafdonem maxime aversari et odio habere v 

itcmqae liuic oppositam virtutem maxime omnium 
acceplam habere, post oralionera rursus hoc bonum 
apus memoravit, et a proposito supplicio, et a con-
sliluto praemio audhorem inducens ad obseqnendum 
buic pncceplo. Nam a i l : f 4. Si dimiseritis homimbus, 
etiam Paier vetfer calesth dimiltel vobit; 15. si autcni 
non remiseritis 9 neque ipie vobis remUtet. Ideo rursus 
eados el Palrem commemorat, ulcx boc quoque au-
ditorem pudore afficiat, si lanti Patrts filius cum si i f 

fcrus evadat, et ad cactum voeaiusr (errcnnm sueeu-
laremque sensum habeai. Non enim graiia sotom, sed 
Miam opeitbus fllios Dci esse oporiet. Nihil aulem sie 
Deo simitein efttcit ui malignis atque inedentibiis esee 
placabiteni; quemadmodum et ante decuit, cum <fi-
ccret ipsum solem sutim oriri faccre super malos et 
boiios. Propterea per singula vcrba commanes jnbet 
facere oraliones, Pater noster dicens, et, Fiat volun-
ta$ tuaj sicnt in ealo, et in torra; et, Panem da nobu; 
et, Dimitle nobi$ dsbita notira; et, Ne no$ inducas in 
tenUttionem; e t , iAbera nos : plorali no* semper nu-
mero eli jubens, «t ne •estigium quidem i r» adrer-
sus proxtmum retineamua. Quanlo ilaque digni sup-
plicio fucriiit i i qui posl hacc omnia non modo ipsi 
uon rerniitunl, eed etiam Deum ad viadiclam inimi-
corum invocaftt v et quasi cx diamelro banc tegem 
trausgredhintur, et boc eum ille nibil non faciat el 
opereftur, ul ne muuiis nos disstdiis disjungamus? 
Quia enim radix bonorum Ofnnium est caritas, ca qua? 
>p»am pessumdant lol l i t , el undiqtte noa cepulare 
stttdet* Nullws enim est, nullus certe, sive paier, sive 
mater, sive amicus, sive quivis alrus, qui nos ila d i -
lexerii, ut qui fecit nos Deus. Illudque palam omnino 
eai et ex beneiiciii qux qtioitdie confert, et ex pras-
ceplie qnae coiisiiluit. Quod si cerumnas mihi objicias, 
si dolores caeieraque vkae mala; eogiia quanlis illum 
quotidie oflendas, neque ultra miraberia, si eliam 
plura bis mala le invadant; sed si bono atiquo frua-
r i i , ttaiic eane stupeas ac mirerrs. Ntnc porro i r -
ruentes calamiiaiee conspicirmts, ofiensae autem, quas 
qnotidic admiUimHs, non in mentem vocamus : rdeo-
qne indiffie ferimus. Quod ύ IMIHIS diei peccala 
nostra accurafe reeogKaremus, tunc dare nossemus, 
quantorum rei essemas nwlomm. Atqoe iH, missis 
adiis qux qttiscpie •esirura admiltft, ilta peccata quae 
hodie facta stinl reeeft6eamreliamsi non norim in quo 
veelrum singull peccaverint: attamen tanta est deli-
etorinn copw, ut is etiam, qui accurale omnia non 
nof i t , pessit tamcn ex iis multa carpere. Quii ergo 
nosinim WHI segnis fuit io orando ? quis non in su-
pcrbiam incidKT quie non in ranam gloriam? quis 
non de fratris sui fama detraxit, nec malam conca-
pisccntiaro admistt? quis non impudicis oculis re-
spemiiT quis non iniroici cum aeimi motii recordalus 
etl? qme non cor srnnn tumore rcplevit ? Quod si in 
ecdesia etmi simus 9 breviqae tempore lot malorum 
rei facti somos, qninam erimw y inde egressi ? si in 
portu loi ftoctns f tum ejressi foerimwfi' in eurlpum 

ARCHfEP. CONSTANTINOP. S8i 
malonim, r» forum dico, ct urbana ncgotia. domesti-
cnsque curas, ari poterimns ?el nos ipsos agnoscere? 
Altamen ad lot lantaque cluenda peccaia compendio-
sam nobis et facilcm nobis Deus viam dedit, omiiique 
fabore tacuam. Qois laber enim, injuriam inferenii 
dimitiere J Labor titique cst rn non remiltendo t sed 
retinendo iiihniciliam; ul e contrario si ira deponator, 
id magnam parit (ranquillitatein, resque admodum 
esl voienti facilis. 

8. Precari conlra ininncot quam mala res.— ffcque 
cnhn opus csl maria iransfrelare, neque longam pe-
regrinatioiiem suscipere, neque inontium juga con-
scendcre, ueque pecunias iinpendcre, neque corpus 
macertre, sed vclle tantum suITlcit, ei omrda peccata 
solvunlur. Si vero non solum ipse non remillas, sed 
etiam Deum contra iltum preceris, quam postea spem 
ealutis habcbis, quo tempore Deo supplicasillumque 
propkiaVecupis, tunc ipsum exasperans: supplicis ha-
bitu fera? vocem emittens, et tela maligni illius contra 
teipsum ejaculans? Ideo Paulus cum deoratione meu-
tionem facerel, nihif magis requisivil, guam legis bu-
jusobservalionem: fovantet, Inqui^puratmanussirre 
iraet di«cepia/'ou«(l.Tim.2.8).Sienim cuin mbericor-
dla opus habes, ne lunc quidem iram remiitis, acd 
illam memoria relines, etsi scias (e contra teipsnm 
gladium impellere, quando poteris esse misericors, 
et hoc malum nequitroc Tcnenum evomere? Quod si 
ηοικίαιη absurdiialis bujusce magniludincm \ideas, 
idi|)sum apud homines factum cogita, ct lunc videbi» 
coutumeliae vim magnam. Si enim tc ltominem adiret 
quispiam supplicans, ui ejus miscrearis, deinde, cuni 
litiim slrali/s jaceret, inimicom viderel, et te preeari 
desinens, ilium percuierei, annon hinc majorem iraitrt 
conciperes? Hoc cogita et in Deo accidcrc. Nam tu 
quoque dum Deo snppbcas, supplicatione tnterim re-
iicta, inimicum dictis verbcras, el Dci leges conlu-
melia afttcis, dum illum qui lege pra?cepit, ut Ιπιπι 
adversns eos qui nos injuria affecerirrt deponamus 9 

invocas, rogasque at prxcq>tts suis conlraria faciat. 
Non ergo libi ad vindictam salis esi, qnod legem Det 
transgrediaris, sed et ipsam boc ui faciat precaris ? 
Numquid eorum qux prxcepit obliliis est? nomqnid 
enim bomo est qui haec dixit ? Deus est, qui omnwt 
noYit, et qui vult leges suas accurale servari: tan-
tumque abesi ut faciaillla quae poslulas, Μ ciiam le 
qui hiec dicn , (anlum quia dicis aversetur, odioqve 
babeal, extremamque abs te poenam repelat. Quomodo 
igiiur ab illo consequi posialas ea qo» summo sta-
dio vitare ipse prxcipit? Sed quidam sunt qui ad tan-
tam amentiam processermit, ut non modo conlra 
inimicos precentur, sed etiam filiis ipsomm raah im-
preceniur, aique etiam si licerei ipsorum carnes de-
guslare vellent, imo et degustent. Nc mibi dixeris, 
le deaies non iftfixisae in corpns ejue qui laesil: nam 
routto feroctus, quantem in te feH , in illum swl t s i i , 
rogans desuper iram fo illum immi l i i , et immoriali 
tradi supplicio, cuinque lola domo everli. Quibu» 
baec morsibus graviora non sunt? quibus Udis non 
acorbiora? Non baec te docuil Cbristu8 r »OM ak m 
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ώρισμένης τιμής τδν άχροβτήν ενάγων είς τήν τής 
εντολής ταύτης ύπακοήν. Έάν γάρ άφήτε, φησλ, 
τοις άνθροίχοίς, χαϊ ό Πατήρ υμών ό ουράνιος 
αφήσει ύμιν · έάν δέ μή άφήτε, ουδέ αυτός ύμιν 
αφήσει. Διά τούτο τών ουρανών πάλιν καλ τού Πατρδς 
έ μνημόνευσε ν, ώστε καλ τούτψ τδν άχροατήν έντρέ-
ψαι, εΓγε τοιούτου πατρδς ών, έχθηριούσθαι μέλλοι, 
καλ προς τδν ούρανδν κληθείς, γήίνόν τι χα\ βιωτικδν 
έχοι φρόνημα. Ού γάρ δή χάριτι δεί γενέσθαι Μ παί-
δας μόνον, άλλά καλ τοΤς έργοις. Ουδέν [255] δε ού
τως όμοιοΤ τψ θεψ, ώς τδ τοίς πονηροίς καλ τοίς 
άδικούσιν εΐναι συγγνωμονικόν * ώσπερ ούν καλ ίφθη 
διδάξας, ήνίκα Ιλεγε τδ u τδν ήλιον ανάτελλε ιν έπλ 
πονηρούς καλ αγαθούς. Διά δή τούτο καλ καθ* Ικαστον 
τών βημάτων κοινάς κελεύει ποιείν τάς εύχάς, Πά
τερ ημών, λέγων καλ, Γενηβήτω τό θέλημα σον, 
ώς έν ούρανφ, χαί έχϊ τής γής' καλ, άός ήμίν τόν 
άρτον· καλ, "Αφες ήμϊν τά όφειλήματα ημών καλ, 
Μή είσενέγχης ημάς είς χειρασμόν· καλ, 'Ρνσαι 
ημάς' πανταχού τψ πληθυντικψ 0ήματι τούτψ 
κελεύων κεχρήσθαι, Γνα μηδέ Γχνος οργής πρδς τδν 
πλησίον ίχωμεν. Πόσης , β ούν άν είεν κολάσεως 
άξιοι οί μετά ταύτα πάντα μή μόνον αύτολ *· μή 
άφιέντες, άλλά καλ τδν θεδν έπλ τήν άμυναν τών 
εχθρών παρακαλούντες, καλ ώσπερ έκ διαμέτρου τινδς 
τδν νόμον τούτον παραβαίνοντες, καλ ταΰτα αυτού 
πάντα ποιοΰντος καλ πραγματευομένου, ώστε μή 
διαστασιάζειν ημάς πρίς αλλήλους; Επειδή γάρ 
ρίζα πάντων τών αγαθών έστιν ή αγάπη, τά λυ-
μαινόμενα αυτήν άναιρών " , πάντοθεν ημάς πρδς 
αλλήλους συνάγει συγκολλών. Ού γάρ έστιν, ούκ 
έστιν ουδείς, κάν πατήρ ί β , κάν μήτηρ, κάν φίλος, 
κάν δστισούν, δς ούτως ημάς ήγάπησεν, ώς ό ποιήσας 
ημάς θεός. Καλ τοΰτο μάλιστα καλ έξ ών ευεργετεί 
καθ' έκάστην ήμέραν, καλ έξ ών έπιτάττει δήλον. Εί 
δέ τάς λύπας μοι λέγεις, καλ τάς όδύνας, και τά τοΰ 
βίου κακά, έννόησον δσα αύτώ προσκρούεις καθ* 
Ικάστην ήμέραν, καλ ούκέτι θαυμάση", κάν πλείονα 
τούτων έπέλθη κακά* άλλ* άν αγαθού τίνος απόλαυ
σης, τότε καλ θαυμάση καλ έκπλαγήση. Νΰν δέ είς 
μέν τάς συμφοράς όρώμεν τάς έπιούσας, τά δέ προσ-
κρούσματα * · , ά καθ* έκάστην προσκρούομεν τήν 
ήμέραν, ούκ έννοοΰμεν · διά τοΰτο άλύομεν. #βς εΓγε 
μιάς ημέρας μόνον μετά ακριβείας τά αμαρτήματα 
ημών έλογισάμεθα 1 1 , τότε άν έγνωμεν καλώς, πόσων 
άν είη μεν ** υπεύθυνοι κακών. Καλ Γνα τά άλλα άφεΐς 
τά Ιδία πε πλημμελή μένα έκάστψ, τά σήμερον ειπω 
γινόμ·να · καίτοιγε ούκ οΤδα τί ποτε έκαστος ημών 
ήμαρτεν * άλλ* δμως τοσαύτη ή περιουσία τών πλημ
μελημάτων, ώς μηδέ τδν ακριβώς άπαντα ειδοτα 
ουνασθαι καλ έκ τούτων έλείν. Τίς ούν ή ματ;** ούκ 
έ^όαθύμησεν ευχόμενος; τίς ούκ άπενοήθη; τίς ούκ 
έκενοδόξησε; τίς ού κακώς είπε τδν άδελφδν, ουδέ 
έδέξατο πονηράν έπιθυμίαν; ούκ είδεν άκολάστοις 
όφθαλμοίς; ούκ έμνήσθη μετά πάθους εχθρού, καλ 
©ίδαίνειντήν καρδίαν έποίησεν; Εί δέ έν εκκλησία 
δντες, καλ έν καιρψ βραχεί, τοσούτοις υπεύθυνοι γε-
γόναμεν κακοίς, τίνες έσόμεθα εξελθόντες εντεύθεν ; 
εί έν τψ λιμένι τοσαΰτα τά κύματα, δταν έξέλθω-
μεν είς τδν τύριπον τών κακών, τήν άγοράν λέγω, 
καλ τά πολιτικά πράγματα, καλ τάς έν οίκία φροντί
δας, άρα εαυτούς γοΰν έπιγνώναι δυνησόμεθα ; Άλλ" 
δμως τής τών τοσούτων καλ τηλικούτων [2561 αμαρ

τημάτων απαλλαγής έδωκεν ήμίν σύντομον καλ (5α-
δίαν όδδν καλ παντδς άπηλλαγμένην πόνου ό θεός. 
Ποίος γάρ πόνος άφείναι τψ λελυπηκότι ; Πόνος 
μέν ουν τδ μή άφείναι, άλλά κατέχειν τήν έχθραν · 
ώς τό γε άπαλλαγήναι τοΰ θυμοΰ, καλ άνεσιν πολλήν 
έ μ ποιεί, καλ σφόδρα εύκολον τψ βουλομένψ. 

η ' . Ουδέ γάρ πέλαγος διαβήναι δεί, ουδέ όδδν άποδη-
μήσαι μακράν, ουδέ ορών ύπερβήναι κορυφάς, ουδέ 
χρήματα δαπανήσαι, ουδέ κατατείναι τδ σώμα, άλλ* 
αρκεί θελήσαι μόνον, καλ πάντα λέλυται τά αμαρτή
ματα. Άν δέ μή μόνον αύτδς μή αφής, άλλά καλ τψ 
θεψ κατ* αύτοΰ έντυγχάνης, τίνα λοιπδν έξεις σω
τηρίας ελπίδα, δταν ήνίκα »*·»· έξιλεοΰσαι αύτδν καλ 
δέη, καλ τότε αύτδν παροξύνης, ίκέτου μέν σχήμα 
περικείμενος, θηρίου δέ φωνάς άφιελς, καλ καθ* έαυ
τοΰ τά βέλη τοΰ Πονηρού έξακοντίζων εκείνα; Διά 
τοΰτο καλ ό Παύλος ευχής με μνημένος, ουδέν ούτως 
έξεζήτησεν ώς τής εντολής ταύτης τήν φυλακήν · 
Έ χαίροντας γάρ όσιους χείρας, φησλ, χωρίς 
οργής χαϊ διαλογισμού. Εί γάρ δτε ελέους χρείαν 
έχεις, ουδέ τότε άφίης τήν όργήν, άλλά καλ σφόδρα 
αυτής μέμνησαι, καλ ταΰτα είδώς δτι κατά σε αυτού 
τδ ξίφος ωθείς, πότε δυνήση γενέσθαι φιλάνθρωπος, 
καλ τδν πονηρδν άποβλΰσαι τής πονηρίας ταύτης 
ίόν; Εί δέ ούδέπω τής άτοπίας ταύτης είδες τδ μέ
γεθος , έπ* ανθρώπων αύτδ λογίζου γινόμενον, καλ 
τότε δψει τής ύβρεως τήν ύπερβολήν. Ει γάρ άνθρώ-
πψ σοι δντι προσήλθε τις άξιων έλεηθήναι, είτα 
μεταξύ κείμενος έπλ τής γής είδεν έχθρδν, καλ άφείς 
σε Ικετεΰσαι εκείνον έτυπτεν, άρα ούκ άν μείζονα 
έποιήσω τήν όργήν; Τοΰτο λογίζου καλ έπλ τοΰ θεοΰ 
συμβαίνειν. Καλ γάρ καλ σύ τδν θεδν ίκετεύων, με
ταξύ τήν (κετηρίαν άφελς, τδν έχθρδν τοις ^ήμασι τύ-
πτεις, καλ τούς τοΰ θεοΰ νόμους υβρίζεις, τδν νομο-
θετήσαντα πάσαν όργήν άφιέναι κατά τών λελυπη-
χότων καλών, καλ άξιων εναντία τοίς έαυτοΰ προσ-
τάγμασι ποιείν. Ούκ αρκεί είς τιμωρίας σοι λόγον, 
δτι σύ παραβαίνεις τδν νόμον τδν τοΰ θεοΰ, άλλά καλ 
αύτδν τοΰτο παρακαλείς ποιείν; Μή γάρ έπελάθετο 
ών έπέταξε , μή γάρ άνθρο>πός έστιν ό ταΰτα είπών ; 
θεός έστιν, ό τά πάντα είδως, καλ μετά ακριβείας 
άπάσης τούς έαυτοΰ φυλάττεσθαι βουλόμενος νόμους, 
καλ τοσούτον απέχων τοΰ ποιήσαι ταΰτα άπερ 
άξιοίς, δτι καλ σέ τδν ταύτα λέγοντα καλ υπέρ τοΰ 
λέγειν μόνον αποστρέφεται καλ μισεί, καλ δίκην 
απαιτεί τήν έσχάτην. Πώς ουν άξιοίς παρ* αύτοΰ 
τυχείν, ών αύτδς μετά πολλής άπέχεσθαί σε κελεύει 
σπουδής; Άλλά γάρ είσι τίνες, οί καλ είς τοσούτον· 
άλογίας ήκασιν, ώς μή μόνον τών έχθρων κατεύ-
χεσθαι, άλλά καλ τέκνοις έπαράσθαι τοίς εκείνων, καλ 
αυτών, ε^γε ένήν, άπογεύσασθαι τών σαρκών · μάλ
λον δέ καλ άπογευόμενοι. Μή γάρ μοι τοΰτο είπης, 
δτι τούς οδόντας ούκ ένέπηξας τψ σώματι τοΰ λελυ-
πηκότος * πολύ γάρ χαλεπώτερον έποίησας, τό γε είς 
σέ ήκον, άξιων άνωθεν όργήν έπενεχθήναι κατ* αύ
τοΰ, καλ άθανάτψ παραδοθήναι κολάσει, καλ μετά τής 
οίκίας άνατραπηναι άπάσης. Ποίων γάρ ταΰτα ο& 
χαλεπώτερα δηγμάτων; ποίων βελών ού πικρότερα ; 
Ού ταύτα σε έπαίδευσενό Χριστός * [257] ούχ ούτω ι>* 
στόμα αίμάττειν έκέλευσε. Καλ γάρ ήμαγμένων στο
μάτων άπδ σαρκών ανθρωπίνων χαλεπώτερα ι αί 
τοιαΰται γλώτται. Πώς ούν άσπάση τδν άδελφόν; 
πώς άψη τής θυσίας; πώς άπογεύση τοΰ αίματος τοΰ 

»* γίνεσθαι C. ** έλεγε τδ] έλέγετο Edd. έλεγεν άνατέλλειν τδν ήλιον Ε. έλεγε (sic e rasnra : prius έλέγετο) 
τδν ήλιον ανατέλλει F. " ΗΘΙΚΟΝ. Περλ τού μή καταράσθαι τοίς έχθροίς, καλ τού μετά φόβου καλ σεμνότητος 
καλ «ιγής έν εκκλησία διάγε ιν. Α. ·· αύτολ οηα. Α. Β. Ε. F. αφέντες Edd. 1 7 αναιρεί C. D πάντοθεν άναιρών 
transp. Γ . Μοχ συνάγει οιη. G. 1 8 πατήρ] add. ή Edd. " θαυμάσεις bis Α. Β. Post κακά sic legilur in Α. 
αάλλον δέ, δταν έπίωσι τά τοιαύτα κακά. τότε θαυμάσεις καλ έκπλαγήση, ή δταν αγαθού τίνος απόλαυσης. Νύν 
δέ, κ. τ . έ. "προσκρούματα Α. Β. Yid. Wyiunbach. ad Plutarcti. Mor. Tom. vi p. 865. 1 1 μόνον άμαρτήματ» 
μετάάκρ. έλογ. Α. " άν ειτημεν] έσμέν Α. " υμών Α. u * 9 ήνίκα] καλ ήνίκα Ε. δταν ήνίκα έξιλεοΰσθα* αύ
τδν δεη Β. δταν γάρ πώς έξιλεοΰσθαι αύτδν δέη Α. Vid. adnot, 
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Δεσποτικού, τοσούτον έχων έπλ τής διανοίας ιόν * · Λ Τ ; 
*Οταν γαρ είπης, κατά^αξον αύτδν, καλ τήν οίκίαν 
άνάτρεψον, χα\ πάντα άπόλεσον, καλ μυρίους αύτφ 
ολέθρους κατεύχη, ουδέν άνθρωποκτόνου διενήνοχας, 
μάλλον δέ Ανθρωποφάγου θηρίου. 

Παυσώμεθα τοίνυν τής νδσου ταύτης κα\ τής μα
νίας, καλ τήν φιλοφροσύνην, ήν έκέλευσεν, έπιδειξώ-
μεθα περλ τούς λελυπηκότας, ίνα γενώμεθα όμοιοι 
τού Πατρδς ημών τού έν τοις ούρανοίς. Παυσδμεθα 
δέ, άν τών οικείων άναμνησθώ με ν αμαρτημάτων άν 
μετά ακριβείας άπαντα έξετάσωμεν τα πεπλημμελη-
μ έ ν α α , τά ένδον, τά έξω,τά έν άγορα, τά έν εκκλη
σία. Εί γάρ μηδενδς έτερου, τής γούν ενταύθα ολιγ
ωρίας τήν έσχάτην άξιοί έσμεν δίκην ύποσχείν. Καλ 
γάρ προφητών ψαλλόντων, καλ αποστόλων ύμνου ν-
των, καλ θεού διαλεγομένου, έξω πλανώμεθα, καλ 
βιωτικών πραγμάτων έπεισάγομεν 4* θόρυβον · καλ 
ουδέ τοσαύτην άπονέμομεν τοϊς τού Θεού νόμοις τήν 
ήσυχίαν, δσην τοίς τού βασιλέοκ γράμμασιν έν τοίς 
θεάτροις οί θεαταλ παρέχουσι τήν σ»γήν. ΈκεΓ μέν 
γάρ τών γραμμάτων τούτων άναγινωσκομένων, καλ 
ύπατοι καλ ύπαρχοι καλ βουλή καλ δήμος όρθολ πάν
τες έστήκασι, μεθ' ησυχίας άκούοντες τών λεγομέ
νων * κάν μεταξύ της ησυχίας τής βαθύτατης εκεί
νης άθρόον άν τις πηδήσας , 0 καταβοήση,άτε είς τδν 
βασιλέα ύβρικώς, τήν έσχάτην δίδωσι δ ί κ η ν ενταύθα 
δέ τών έκ τού ουρανού γραμμάτων άναγινωσκομένων, 
πολύς πανταχόθεν δ θόρυβος γίνεται: Καίτοι καλ δ 
πέμψας τά γράμματα πολύ τού βασιλέως τούτου 
μείζων έστλ, καλ τδ θέατρον σεμνότερο ν * ού γάρ αν
θρώπων μόνον, άλλά καλ αγγέλων έστί · καλ τά έπι
νίκια ταύτα, Α τά γράμματα β ι ευαγγελίζεται, πολλφ 
τών έν τή γή φρικωδέστερα. Διόπερ ούκ άνθρωποι 
μόνον, άλλά καλ άγγελοι καλ αρχάγγελοι, καλ οί τών 
ουρανών δήμοι, καλ οί έν τή γή πάντες εύφημείν 
κελευόμεθα. Ευλογείτε γ ά ρ , φησλ, τόν Κύριον, 
πάντα τά έργα αύτον. Καλ γάρ ού μικρά τά κατορ-
θούμενα, άλλά πάντα υπερβαίνει λόγον καλ νούν καλ 
διάνοιαν άνθρωπίνην. Καλ ταύτα καθ* έκάστην ήμέραν 
άνακηρύττουσιν οί προφήται, διαφόρως έκαστος τδ 
λαμπρδν τούτο τρόπαιο ν άναγορεύων. Ό μέν γάρ, 
Άνέβης είς ύφος, φησλ " , ήχμαλώτευσας αίχμ-

αλωσίαν, καϊ έλαβες [258] δόρατα έτ άνθρώποις9 

καλ, Κύριος κραταιός καϊ δυνατός έν πολέμφ% Ό 
δέ φησι, Τών Ισχυρών μεριειται τά σκύλα. Καλ 
γάρ 9 9 διά τούτο ήλθεν, ώστε κηρύξαι αιχμάλωτοι ς 
άφεσιν, καλ τυφ*οϊς άνάβλεψιν. Καλ·* κατά τοΰ 
θανάτου τήν έπινίκιον άλαλάζων φωνήν έλεγε * Πού 
σου, βάνατε, τό νϊκος; που σον, φδη, τό κέν-
τρον; "Ετερος δέ αύ " πάλιν τήν βαθυτάτην είρήνην 
εύαγγελιζόμενος έλεγε · Συντρίφουσι τάς μαχαίρας 
αυτών είς άροτρα, καϊ τάς ζιβύνας αυτών είς δρέ
πανα. Καλ ό μέν τήν Ιερουσαλήμ καλεί λ έ γ ω ν 
Χαίρε σφόδρα, Θύγατερ Σ ιών »·, δτι Ιδού ό βασι

λεύς σον έρχεται σοι πράος, έπι6ε&\κώς έπϊ ύπο
ζύγιον καϊ πώλον νέον. Ό δέ καλ τήνδευτέραν 
αυτού ανακηρύττει παρουσίαν, ούτω λέγων *Ηξει 

-Κύριος, δν ύμεΤς ζητείτε, καϊ τίς υπομένει ήμέραν 
εΙσόδου αυτού; Σκιρτήσατε ώς μοσχάρια έκ δε
σμών άνειμένα. Καλ έτερος πάλιν τοιαύτα έκπληττό-
μενος έλεγεν Οντος ό Θεός ημών ού λογισθή-
σεται έτερος πρός αυτόν. Άλλ' δμως καλ τούτων 
καλ πολλφ πλειόνων λεγομένων β Τ , δέον φρίττειν καλ 
μηδέ έπλ γής νομίζειν είναι, άλλ' · β ώς έν αγορά μέστ] 
θορυδούμεν, ταράττομεν, τά μηδέν πρδς ημάς δντα 
διαλεγόμενοι άπαντα άναλίσκομεν τής συνάξεως τδν 
καιρόν. "Οταν ούν καλ έν μικροί ς καλ έν μεγάλοις, 
καλ έν άκροάσει κα\ έν πράξει, καλ έξω καλ ένδον 
έν εκκλησία ούτως ώμεν ^θυμο ι , καλ μετά τούτων 
απάντων καλ κατ* έχθρων εύχώμεθα, πόθεν έξομεν 
σωτηρίας ελπίδα, τοίς τοσούτοις αμάρτημα σι προσ-
θήκην έτέραν χαλεπήν καλ τούτων άντί^οπον, τήν 
παράνομον ταύτην προστιθέντες εύχήν; "Έτι ούν 
Οαυμάζειν δίκαιον, άν συμβή τι τών αδόκητων ήμίν 
καλ λυπηρών, δέον δταν μή συμβή θαύμαζε ιν ; Εκείνο 
μέν γάρ τής τών πραγμάτων ακολουθίας · τοΰτο δέ 
υπέρ λόγον πάντα καλ προσδοκίαν. Καλ γάρ υπέρ 
λόγον, εχθρούς τοΰ θεοΰ γενομένους καλ παροργΰ-
ζοντας αύτδν, άπολαύειν ηλίου καλ ύετών καλ τών 
άλλων απάντων, ανθρώπους θηρίων ωμότητα νικών
τας, καλ κατ* αλλήλων Ισταμένους, καλ τοΤς τών 
πλησίον δήγμασι τήν γλώτταν αίμάττοντας, μετά 
τήν τράπεζαν τήν πνευματικήν, καλ τάς τοσαύτας 
ευεργεσίας, καλ τά μυρία παραγγέλματα. Ταΰτ* 
ούν έννοοΰντες, έμέσωμεν τδν ίδν, καταλύσωμεν τάς 
έχθρας, καλ τάς ήμίν πρέπουσας εύχάς ποκόμεθα· άντλ 
δαιμόνων θηρια>δίας, αγγέλων λάβωμεν ήμερότητα · 
καλ δσα άν ώμεν ήδικημένοι, τά ημέτερα αυτών 
έννοήσαντες, καλ τδν υπέρ ταύτης τής εντολής κεί-
μενον ήμϊν μισθδν, μαλάξωμεν τήν όργήν, καταστιί-
λωμεν τά κύματα, Γνα καλ τδν παρόντα βίον άταράχως 
διέλθωμεν, καλ απελθόντες έκεϊ τοιούτου τύχωμεν τοΰ 
Δεσπότου, οίοι περλ τούς συνδούλους γεγόναμεν. Εί 
δε βαρύ τοΰτο καλ φοβερδν, ποιήσω με ν αύτδ κοΰφον 
καλ ποθεινδν, καλ τάς της π α τ η σ ι ά ς τής πρδς αύτδν 
λαμπράς άνοίξωμεν θύρας * καλ δπερ [259] ούχ Ισχυ
σα μεν άνύσαι διά τοΰ τών αμαρτημάτων άπεχε σθαι, 
τούτο άνύσωμεν διά τοΰ γεγενήσθαι τοϊς ήμαρτηκό-
σιν είς ημάς ήμεροι (ουδέ γάρ βαρύ τούτο, ούοέ 
επαχθές)* καλ τούς εχθρούς ευεργέτουντες τούς ημε
τέρους, πολύν έαυτοϊς προαποθώμεθα έλεον. Ούτι* 
γάρ καλ κατά τδν παρόντα βίον άπαντες ημάς άγα-
πήσουσι, καλ πρδ τών άλλων απάντων δ θεδς καλ 
φιλήσει, καλ στεφανώσει, καλ τών μελλόντων ημάς 
αγαθών αξιώσει πάντων * ών γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχείν, χάριτι καλ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καλ τδ κράτος είς τούς 
αιώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

Ιόν] τδν ίόν C. *· πεπλημμελημένα] add. ήμίν Ε. Μ έπεισαγόμεθα Eldd: ·· είσπηδήσας Α. Paulo 
ante άν iiiclusit Saf. dtlevil corr. D. ·* καλ έπινίκια ταύτα τά γράμματα Α. [el Bodl. 2943] καλ τά (?) 
έπινίκια ταύτα τά γρ . « quidam ι apiid Β«*ιι. quw litieris his nuntiantur Ge. · ' φησλ om. Β. F. Mor. 
Pi-uxiinum φησλ οηι. Α. 9 9 γάρ | δτι Α. · ν Καλ] Ό δέ Α. Gc. [cuin Boid. supradiclo] Η sic edidit Sav. 
Boceplum luelur Arm. 9 9 αύ om. B. F. ** Σιών] add. κήρυσσε, θυγάτηρ Ιερουσαλήμ Ε. GP. Ann, ρ. ρ. 
σοι om. Β. F. · 7 πλειόνων έτερων λεγ. Α. πλειόνων όντων τών λεγ. Ε. άλλ* δμως καλ πολλψ έτερων λεγ. F . 
** άλλ* ΟΊΑ.. Α. Ε. F. et corr. Β. Yid. adnol. ad. ρ. 95 C. 

ΟΜΙΛΙΑ Κ'. 
*Οτιιν δέ νηστεύητε, μή γίνεσθε ώσπερ οί ύπο-

•χριταϊ, σκυθρωποί. Άφανίζουσι γάρ τά πρόσ
ωπα αυτών *··*·, δπως φανώσι τοίς άνθρώποις 
νηστεύοντες. 

άλλά καλ εκείνους παρεληλύθαμεν. Οιδα γάρ, οΤδα 
πολλούς, ούχλ νηστεύοντας καλ έπιδεικνυμένους 
μόνον, άλλά καλ μή νηστεύοντας καλ τά τών νηστευόν-
το>ν προσωπεία περικειμένου; , καλ άπολογίαν 
χείρονα τής αμαρτίας προβαλλόμενους. "Ινα γάρ μ ή 
σκανδαλισθώ φησι, τούς πώλους, τούτο ποιώ. Τί λέ-

«*··· ε α υ τ ώ ν Edd. cont:,i incos cl Mosqq. onincs. f r οίμώξαι Edd. 

Καλδν ένταΰθα στενάξαι μέγα και άνοιμώξάι β 1 

πιχρδν. Ού γάρ μόνον τούς ύποκριτάς μιμούμεθα, 
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cruenlare jassit. Naui liujusmodi linguai cruentatis 
humano sanguine buccis sunt deteriorcs. Quomodo 
igitiir fratrem amplccteris ? quomodo sacriflciuin tan-
ges?quomodo sanguinem dominlcum deguslabis, lam 
dirum anmio venenura senrans ? Quando enim dicis, 
Dtscerpe il lum, ejus doraum everte, omnia perde, ct 
exitia miiie imprccaris, uihil ab boiuicida differs, nec 
a fera buinanas carnes vorante. 

9. Hunc itaque morbum depoiiamns atque furorem, 
ci benevoleniiam, ut jussii , exbibeamus erga illos 
qui nos beserunt, ut similes siraus Palris nostri qui 
in caelis est. Deponemus auiem, si peccala noslra iu 
memoriam revocemus; si delicla omnia nostra di l i -
gcnter examinetnus, qux» inlus, qune foris , qu;c in 
foro, quae i& ecclesia. Nam si non aliain ob causam, 
ob negligeniiam lamcn , quam bic exbibemus, exlre-
iiiie digai sumus poenis. Nam prophctis psallcnlibus, 
apostoiia byonnos canenlibus, l)eo loqticnie, foris 
vagamur, el saecularium rerum lumultutii iu nos in-
ifhciinus; neque lantum quietis et silentii adbibenius 
ad Dei legcs audiendas , quanlum in tbeatris specia-
tores adbibent, duin imperaloria? literae legunlur. 
lllic entm cl consules et prafecli, ei scnatus et po-
polus stani omnes cum qaiete omnia audientes; el si 
qtiis inler altum illud silentium repenle msiliens cla-
loaveril, utpale qui linperalorem injuria aflfeceril, 
exlremas luil peenas : bic vero dum cadesles iltoe l i -
fera leguniur, inultns undique orilur lumultus, cum 
is qui Iheras misit, longe major sit lmperaiore , et 
iheatrum bonorabilius: non modo eniin bomines, sed 
et angeli adslaut; et viclori.c prenriia, qux bisce iile-
ris nuntiaiiiur, louge majora tcrrenis illis triumpbis. 
Quapropler non bomines tantum , scd et angeli, ar-
changeli, ct caslesles populi, el quolquol eciain in 
lerra sunl, laudare jubenlur : Benedicite, inquil, 
Dontino, omnia opera ejus ( Psal. 102. 22). Etenim 
Hon exigua sunt illa quae fecil, scd ouiiiein sermofiem 
stiperaiit, atque mentem inteliigenliamque humanam. 
Et hxc quolidic pradicant propbelw, divcrsc singuli 
splendidum illud tropseum celebraules. Nain bic a i t : 
Auendens in altum captivam duxhli caplivitatem, ce-
pisli dona in heminibu* (Psal. 67. 19 ) ; cl> Uoimnut 
fortis et potens in prmlio (P$al. 25. 8). llic vero dicil, 
Et forlium dividet ipoila (I*ai. 53. 12). Ad bocenim 
T e n i t , ut predicarel caplivis remissionem, cl caecis 
visus restiluiioncni, ci de vicla niorle iriumpliali voce 
jubilans dicebat : llbi est, mon, victoria tua ? ubi, 
in(eru€% stimulus tuus ( 1 . Cor. 15. 55) ? Alius rursum 
prufundam pacem evangeliians diccbat: Confriugenl 
gladios suos in aratra, et lanceai $uas in falces ( hai. 
2. 4 . Joel 3 .10) . El bic quidcm Jerusalem sic allo-
qmtur : Ixetare mulluni, filia Sioti, quia ecce rex tuns 
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venit tibi mansuetus, sedent supcr subjugalem ef pul-
lum novellum (Zachar. 9. 9 ) . Alius vero secundum 
ejus adventum pncdical bis verbis : Venict Dominus, 
quem vos quaritU, et quis suuinebit diem ingrenu* 
ejus ? Exsultate sicut vituti α vinculis absolnti (Malach. 
3.1.2. ei 4.2). El alier rursus de bis obstupesccnsdi-
cebal: Hic est Deus noster; nec reputabitur alter cum 
ilto (Baruch 3. 38). Allamen cura ha?c et multo plura 
dicantur, cum par essci borrcre, ct ptttare nos iu 
terra non esse; quasi in medio foro lumulluamur, 
turbamus, de iis quse nibil ad nos spedant garrienies 
tolum insumimus collectae tempus. Cuni ilaque ei in 
exiguis et in magnis, et ia auditu el in actu, ei foris 
el intra ecclesiam, ila simus desides, prxter ha?c 
omida eliam contra ininiicos prcceiuur : iinde spcia 
salutis liabcbimus , cuin tot tanlisque peccalis addi-
tamenlum aliud gravissimum, par prioribus, iniquum 
nempc illam orationcm adjiciamus? An ergo miran-
diun , si quid nobis mali inexspeclalum accidil, cum 
conlra mirandtim essel s\ non accidcrit? lllud enim 
ex conscquenlia rerum est; boc aulem praler ralio-
ncm et exspectalionem esscl. Eteniro prater ralioncm 
essct, inimicos Dei eflcclos, illmiKpie ad irain pro-
vocanlcs sole frui cl pluviis alfisi|ucomiiibus, bomines 
immanilale feras supcruutcs, cl alios conira alios 
siantcs, ac proximi sni morsu laniati sanguine liu-
guani cmenlanles; post mcnsam illam spiriiualcm , 
ct lol bcneflcia , innumeraque praecepla. Ilac itaque 
cogilaulcs, vnus evomamus, solvamus inimiciiias, 
ct preces, qire consentaue.e uobis sinl, fuudamus, ac 
vicc dxnioniacse illitis feritatis angclorum mansuciif · 
dinem assumainus : cl quaniiscumque injuriis gimua 
affecii, qure ipsornm soni noslra esse cogitautes, 
necnon mercedem nobis pro boc scrvaio pracccplo 
repositnni, sedemtis iram, fluclus rcprimanius , uC 
prxscitleni vitam sinc perturbatione cmcliamur, et 
illuc advenienies lalem experianmr Dominuin, quales 
nos erga conservos fuerimus. Quod si grave iliud et 
terribHe sil, leve idipsuni el dcsiderabile faciamus, et 
splendidas flducioe erga ulum noslrx pmias aperia-
nuis; ac qnod non potuimus atscqui abstinendo a 
peccatis, boc assequamur pcr mansueiudiirem no-
slram crga cos qui in nos pcccavcrunt; ncque eiiifii 
grave illud vcl moleslum esl; ac beneficia iuimieis 
nostris conferentes, mullam nobis coiiciliemiw mise-
ricordiam. Sic cnim el iu pra^senti viia ab omnibuf 
amabimur, et pnB cxlcris omnibus Deos ipse nos 
amabit ct coronabil : nosque fuluris omnibus boois 
dignabitur : qii£ utinaro omncs assequi poasimtts 
gratia et benigniialc Domini noslri Jesu Cbrisii, eui 
gloria ei imperium in soccula socculorum. Atnei». 
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CAF. 6. v. 16. Cum aulem jejunatis, uolite fieri sicut Non solum enim bypocritas imitamur, sed ctiain sitpc-
hypocritat triites. Exterminant enim fucies suas, ut rarousillos. Novi cnira, novicerle mulios, ηυη niodo 
appareant hmmnibus jejunantes. qui jejunanl ei sese osientanl, sed etiarn qui non jeju-
I . Hic acerbe gcmerc et ejulare nos conyenit. nantet jejuhanlium pcrsonam pr*sc feruat, peccate* 
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qiteiptagmMNreui exettsaiUmoai aflerutvt. Uoc fcacm ia-
quiunt» ne wuJftis offendiculo sim. Qttid dich>? Diviua 
lex. eat quse hoe praecipii, ei iit o^endiciikjjn wenwv-
r;is? ei si cttsiodias illam . riTendictftto es$€ ptfas , si 
tton ceslodbs, sceus? ecquid sit bis inepiiis de-
tetkit l ? ARBOD d*s"m«s bypeejUis essc pcjur, duptt-
eemqtie bypocr&i* ua«rpare ,ae lantuw l i t i i caeu-
men eveogilare ? iinm sine pudore dieii hnjus entplia* 
etm pereipie»? N*aa sotimi enfc», inqiut, stHiiilaiil, sed 
i i i iifeos tehemcntitis pongat, ExiermiH*iU entrn /atia 
»tta$, \A esly commpiuil,, peitkiiH. Si auleaa boc oU 
faerri eitcrniinalio, ad fanam gluriom seee paUidiMi 
cxbibcre, quid Moewamn de mulieribus, quse facles 
«aas pigmentis ct fucis covFumpimi ad perniciem iin-
piidiconn» jufentu»? IUi enbn sibt ipsis lauium 110-
cent: ke w o ei fttfai e l its qui ipsas conspicUniL 
Quapropleret banc d Ubm pesletn omni»o fugcre 
par est. N«m selutft etHn jussil noa sese osienure, 
sed eliam Μ tUadere, ut l aua i i l : quod et ipee anlca 
fcccrat. De ekewosysa porr o, DOA siiwplkiter ita po-
st i i l ; $ed ernii dtxisaei: Auendite ne eletmotyuam fa-
ci*h$ coram komimbta, adjedl, lll thUamui ab eis ; 
4e jejunio antem cl oralwne nibil fiimile decreviL 
Cur iilud ? Qma eleemosytia laUre nequil, jejuuium 
aulciu el orulk> occuliari pole&l. Sicut ilaque cuin d i -
xit, i\«c*rt «iwaire tua qiud facit dexlera tua, non de 
manibiis loqtuitus esi, sed siguiiieat oportere oumes 
celari; et cum jussU ιιι cubiculum iiUrare, non illud 
pra*scnim praxipil ut ibi prtccmur, sed idipsum 
etiam aebiodicavU : sic et boc Loco cum jejuuaulcni 
aese ungerejueait, nononuina praecipit, ui nos inun-
gamtis, nain ouuies bauc transgredi legem deprebeu-
ikrenrmr; maxtme Γι in prLniis qui jejunium servare 
srucfceirt, wmacboruBi populi, qui DK>nles occiipant. 
N«m ilaque bi>c prascipit; vcrum quia apud veleres 
mos iukiy Hl acse ungcrcul cutn in gaudio et laitiiia 
versarenlur, quod in Davide et in baniele clare di-
scitur, tuigere se oporlere dixii , nou ul boc oinnino 
faciamo?, sed ut cum omui suidio alque ddigentia 
boc bouuro s^rvemus. Atqne ul discas rcm Ua sc ba-
bcrt: ilie ipse qui boc verbis pr.rceperai, et de facio 
exseqtwttis egl; cum per quadraginla dies jejunavit, 
jojuiiando laluil, ncque scsc unxil, ncque scse abluit: 
et Kimen eiianisi boc ιιοη fecerit 9 sine vana gloria 
inaxinie oraiiium UHuni perfecit: quod eliam nobis 
pra*cipit, bypocrkls in niediuui adductis, et auditori-
bus duplici pracceplo in coiUrarium avocalis; al i-
tp»id eliam per illiid noiuen, bypocrilarum videlicel, 
subindicavil. Neque cnim solum quod rcs essct ridi-
cida, neque qiiod daumum inferret raaxUnum, sed 
eliam quod bujusmodi (allacia leinporanea exbibea-
tur , a prava illa concupisccniia abducit. Hypocrila 
euim tamdiu clarior apparet, quamdiu iheatrum se-
der i l : imo vero neque tunc apud omnes. Norunl cnim 
plurimi speclatorum qui cum siut illi qualia sinmlcnl. 
C;cterum soluto ibealro, manifetslissimc omnibos re-
vclantur. Uoc igilur gloria? cupidos pali necessarium 
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pror&ue.esL Imo etiam phiriimft pnhittesi, aor* esse 
iUos kl <tuo4 es6e \kleHlur; sed larva soJitni okiep. 
Mulio nwgis auiefa postea capieatur^ c|i»Hdo> oamia 
Biida el apcrla eiuat. Aliunde aaleiit rursuiu iUo& ab 
hypocriiis abiucil, cau 064evdi4 IMNI eittresw» esse 
pnceepuim. Nequc euim ieju&iiim exierulU, ne< îe I M -
gius fieri jubcl ; sei ae ejus coreaa penuL insisik. 
Iiaque quod solum oneiOMIM videtw» ei Bfck*m by-
pocrilis cuauaune e&liRan e4 Μ j ^ u n a n l ; qitod 
auiem e&l levis&imuni ip&is^ae propriira», ne scibcd 
Ubora«te& corona privenUir, iHud cs l , ^MJOU, qma 
)abeft : labarttms Bibil addcus, iraereedes^ue robts 
coHigees cum imissinia cantela, nee srnena weoro-
nato» abirc, sicuk i l l l abetn»!» qul mdiinl eoe, φ* in 
Olymprcis lt*dis deeerLint, knUari» qni, lanL» popvlo, 
lat principtbus sedenltbua, «ni vohuit pfacere ym 
corofiaru ipsis Iriboat, Jrcel ilie kmgeail biferier J ta 
r̂efo CHiudnas habcas vklotiae ipsi nrtott&trandae cau-

sas, lum quod Ule pnemia distrrbuat, tum qnod spe-
cianlcs onmes siae uila comporaiiOBe snpcrei, alKs 
le osierUas, qui aon modo nibil libi prodesse pceeunt, 
sed «yni le maaime laedtfttt. 

2. Virtus aiiqttando eorom hombiibu* gloriftcmbktr. 
Cmtrtt xht&latam vtrlutem.— Attamen, ifiquit, ne boc 
«fitoque impedio. Nam si honuuibus te ostendere ve-
lts. exspecia; nara boc ego itbi abundauiius pra-sU-
bo, el eom magno Encro. Ntmc enim tc boc ab ea qux 
apud nic cst gtoria divelHl, ucui id de»picere lc me« 
cuut copidat; tutic vero omnibus frueris cum libcr-
lalc omni, nec parvura attle fnietom hic exctpiorwe 
es, qued nempe omuem huinanam gloriaBi cooeulees v 

et a gravi Mla homimiai sertiliile libereris, verae \ i r -
tmis exercilio praestans. N I H K cooira si iUo affectus 
eis moao, et si tn deserto sis, Oftmi vacuus firuitc 
eris , non babeos speciatares. Qtiod certe esl virtaii 
magnam Inferre contaraeliam, si non propiet ipsam, 
sed propfer funarios, aerarios, aliudque forense vulgns 
i)Ia«# adcas; ul ei tmprobi, el qtti ab Hla longe dh-
stanl teadmirentvr, imaicosquc fjus tocas ad oeiew-
taiionem et speciaculura : ac si qins pudice agere ve-
li t , ικ>η propler ipsam pudiciliae bcnura, sed ut 
ptaceat irnpudicis. Et tu ergo virluiem ικκι elcgisses, 
nlsi ob Tirtulis iuimicog: cum oporlerel eatn vel imle 
ir irari , quod Inimtcos waos eiiam laudaiores habeat. 
Admirari ergo iHaro oportet» ut par esl, noti propler 
aiios, sed propter ipsam : quandoqukJem nos etiain, 
qnandonon propier nos ip506, sed prepter altos ama-
miir, conlumeliam td esse p*Hamus. Iloc ipeum ilaque 
de virttrie eliam reputa; neq»ie propler alios eam se-
quare, neque propler bomines Deo obsequaris, sed 
praptcr Dettm hominibus; si vero conrrarium faciaa, 
licet vii totcin adirc Tidearis, pcrindc iUure ira iran 
coiictiasli, ac si quis illam non adirel : quemadmo-
dum enim ille co quod non faccrct, inobscquens fui l , 
sic el lu eo quod non rile facias. 10. Nolite tlicsauri-
xare vobis thesanros in terra. Quia enim vanae glorix 
morbum expulil, opporiune jam dc divitiarum eoii-
lcmplu scnnoncra iuducil. Nibil cnim ita addiriltaruiu 
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στερον άπασιν έκκαλύπτεται. Τούτο τοίνυν καλ τους 
κενοδόξους ύπομένειν ανάγκη πάσα. Καλ ενταύθα 
JJAV γάρ τοίς πλείοσίν είσι κατάδηλοι, δτι ούκ είσλ 
τούτο δπερ φαίνονται, άλλά προσωπειον περίκεινται 
ρώνον * πολλφ δ* πλέον μετά ταύτα άλώσονται, δτε 
πάντα γυμνά καλ τετραχηλισμένα φαίνεται. Καλ 
έτέρωθεν δέ πάλιν αυτούς απάγει τών υποκριτών, 
τώ δείξαι κούφον τδ έπίταγμα δν. Ού γαρ τήν νη-
στείαν επιτείνει, ουδέ μείζονα έπιδείξασθαι κελεύει, 
άλλά μή τδν έξ αυτής άπολέσαι στέφανον Μ . "Ώστε δ 
μέν δοκεί φορτικδν είναι, κοινδν ήμίν καλ τοίς ύπο-
κριταίς · νηστεύουσι γάρ κάκεϊνοι* δ δέ έστι κουφό-
τατον ' · , τδ καμόντας μή άπολέσαι τδν μισθδν, τούτα 
έστιν δ κελεύω, φησί* τοίς μέν πόνοις ουδέν προστι-
θελς, τούς δέ μισθούς ήμίν συνάγων " μετά ασφαλείας 
άπάσης, καλ ούκ άφιελς άστεφανώτους άπελθείν, 
καθάπερ εκείνους. Καλ ουδέ τούς έν τοίς Όλυμπχαχοίς 
άγώσι παλαίοντας μιμεϊσθαι έθέλουσιν, οί, τοσούτου 
καθήμενου δήμου καλ άρχδντων τοσούτων, *νλ βού-
λονται άρέσαι τ φ βραβεύοντι τήν νίκην αύτοίς, χαίτοι 
πολλψ δντι [201] καταδεεστέρψ· σύ δέ διπλήν έχων 
τήν άφορμήν τού τήν νίκην έπιδείκνυσθαι έκείνφ, 
τώ Τ β καλ αύτδν είναι τδν βραβεύοντα, καλ τ φ πάν
των άσυγκρίτως υπερέχει ν τών έν τφ θεάτρω καθ
ήμενων, έτέροις έπιδείκνυσαε τοίς ού μόνον ουδέν 
ώφελούσιν, άλλά καλ τά μέγιστα σε παραβλαπτουσχ. 

β'. Πλήν ουδέ τούτο κωλύω, φησίν. Ei δέ η χαλ άν-
θρώποις έπιδείξασθαι βούλει, άνάμεινον, καλ έγώ σοι 
καλ τούτο μετά πλείονος παρέξομαι τής περιουσίας, 
καλ πολλού τού κέρδους. Νύν μέν γάρ σε άπο^ήγνυσι 
τής πρδς με δόξης τούτο, ώσπερ ουν συγκολλφ τδ 
τούτων ύπεροράν τότε βέ πάντων απόλαυση μετά 
αδείας άπάσης, ού μικρόν καλ πρδ εκείνων καλ ενταύ
θα καρπωσόμενος β · , τδ πάσαν καταπατησαι τήν άν-
θρωπίνην δόξαν, καλ τής χαλεπής τών ανθρώπων 
έλευθερωθήναι δουλείας, καλ γνήστον γενέσθαι τής 
αρετής έργάτην* 'Ώς νύν γε ούτω διακείμενος, άν * ι 

έν έρημία γένη, πάσης έρημος έση τής αρετής, ούκ 
έχων τούς θεωρούντας. "Ο καλ αυτήν υβρίζοντος έστι 
τήν άρετήν, είγε μή oV αυτήν, άλλά όιά τδν σχοινο-
στρόφον, καλ τδν χαλκοτύπον, καλ τδν πολύν τών αγο
ραίων δημον μέλλοις αυτήν μετιέναι, ίνα καλ οί κα-
κολ, καλ οί πό££ω ταύτης δντες σε Φαυμάσωσν καλ 
τούς εχθρούς αυτής καλείς έπλ τήν έπίδειξιν αυτής 
καλ τήν θεωρία ν ώσπερ άν εί τις σωφρονείν Ιλοιτο, 
μή διά τδ τής σωφροσύνης καλδν, άλλ* ίνα Απιδείξη · 
ται τοίς ήταιρηκόσι. Καλ σύ τοίνυν ονκ άν είλου τήν 
άρετήν, εί μή διά τούς εχθρούς τής αρετής· δέον αυ
τήν καλ εντεύθεν θαυμάσαι, δτι καλ τους εχθρούς 
επαινετά; έχει* θαυμάσαι δέ, ώς χρή, μή δι* έτε
ρους, άλλά δι' αυτήν. Έπελ καλ ημείς, δταν μή δι' 
εαυτούς, άλλά δι* έτερους φιλώμεθα, ύβριν τδ πράγμα 
νομίζομεν. Τούτο τοίνυν καλ έπλ τής αρετής λογίζου· 
κάλ μήτε ·• 6V έτερους αυτήν δίωκε, μήτε δι' ανθρώ
πους υπάκουε τφ βέφ, άλλά διά τδν θεδν άνθρώποις* 
ώς άν τδ εναντίον ποιής · · , κάν μετιέναι δοκής άρε
τήν, ομοίως τώ μή μετιόντι παρώξυνας. "Ώσπερ γάρ 
εκείνος τψ μή ποιήσαι παρήκουσεν, ούτω καλ σύ τοι 
παρανόμως ποιήσαι. Μή θησαυρίζετε *% ύμϊν ϋι\>\ 
σανρονςέπϊ της ^ ς . Επειδή γ ά ρ · · τδ τής κενο ' 

1 ·· άλογία<·] Sic Ε. Ge. Arm. caneri απολογίας. Similis confnsio ρ. 243 Β. ·· πολλήν... τήν ύπερβολήν] 
*δση... ή υπερβολή Α. Minus b*»ne haecmm disliiixerant, luni ceperunt, qui laimasTeraiones confect-
r i w i i . Kecle Ann . *· διαφθειρόντων Mor. et nmws codd. mei praner Α. T l προσευχής Edd. Τ · περλ 
o m . C. F. otfvjadd. σπουδάζειν Α. " πολλής om. Mor Bon. T % λαμπρότερος Mor. Bcn. n στέ-pavovladd. 
Ασφαλίζεται Α. Τ β κουφότατον] add. καλ ίδιον μόνοις Α. F. Non agiro&cunl mlcrpp. καμόντας] κάμνοντας Β . 
«J. I) . "συνάγωνί ταμιεύωνΑ. Infra Καλ γάρ ουδέ Β. ** τδ bis Α. aliernm τώ οιιι.Β. F. Τ ·ε ί δε] Άλλ* 
si Α. ·· χαρπωσάμ£νος Α. C. Κ. «· άν| κάν Β. F. έση] γεγονας Α. ·· Sic Α. Β. vtjljjo μηδέ. ·* π α ή -
ο η : Α. ·* Οησχυρίζητ* cdd. et s;cpi:is inlra. # 5 γ3τρ1>:η. Λ. εύκχ'ρω:] ιύκόλως Ερ. facile Ge. 

γε ις ; Νόμος έστλ θείος δ ταΰτα κελεύων, καλ σκαν
δάλου μέμνησαι; χαλ φυλάττων μέν αύτδν, σχανδαλί-
ζειν νομίζεις, παραβαίνων δέ, άπαλλάττειν σκανδάλου; 
καλ τί ταύτης τής άλογ ίας Μ χείρον γένοιτ* άν; Ού 
παύση καλ τών υποκριτών χειρών γινόμενος, καλ 
διπλήν τήν ύπόκρισιν εργαζόμενος; καλ πολλήν τής 
κακίας ταύτης τήν ύπερβολήν u έννοών, ούκ αίσχυν-
θήση τής λέξεως ταύτης τήν Ιμφασιν; Ούδε γάρ 
είπεν, δτι υποκρίνονται απλώς, άλλα καλ καθάψασθαι 
μειζόνως βουλόμένος, φησίν* Άρατίζρνσι γάρ τά 
πρόσωπα αυτών, τουτέστι, δια φ θεί ρου σι ν, άπολ-
λύουσιν. Εί οέ τούτο άφανισμδς προσώπου, τδ πρδς 
κενοδοξίαν ώχρδν φαίνε σθαι, τί άν είποιμεν περλ τών 
έπαρίμμασ* χαλ ύπογραφαίς δ*.αφθειρουσών ™ τά 
πρόσωπα γυναικών, έπλ λύμη τών ακολάστων νέων ; 
Έκΰνοι μέν γάρ εαυτούς βλάπτουσι μόνον· αύται δέ 
καλ έαυτάς κιλ τούς δρώντας. Δχδ χρή καλ ταύτην 
<*κείνην φεύγειν τήν λύμην έκ πολλού τού περι-
όντος. Ουδέ γάρ μόνον μή έπιδείκνυσθαι, άλλά καλ 
σπούδαζαν λανθάνειν έκέλευσεν · δπερ καλ έμπρο
σθεν έποίησε. Καλ έπλ μέν τής ελεημοσύνης ούχ 
Απλώς αύτδ τέθεικεν, άλλ' είπών, Προσέχετε μή 
ποιεϊτ έμπροσθεν τών ανθρώπων, προσέθηκε,ίτρός 
τό θεαθήναι αύτοις · έπλ δέ τής νηστείας καλ τής 
ε υ χ ή ς 7 1 ουδέν τοιούτον διώρισε. Τί βήποτε; "Οτι 
έλεημοσννην μέν αδύνατον πάντη λαθεϊν · εύχήν δέ 
καλ νηστείαν, δυνατό»/. "Ώσπερ ούν είπών, Μή 
γτώτω ή αριστερά σον τί ποιεϊ ή δεξιά σον, ο ύ 
περλ χειρών έλεγεν, άλλά π ε ρ ι Μ τού όείν μετά ακρι
βείας άπαντος λανθάνειν · χα\ [*260] κελεύσας είς τδ 
ταμιείον είσιέναι, ού πάντως , ουδέ προηγουμένως 
εκεί μόνον έπέταξεν εύχεσθαι, άλλά τδ αύτδ πάλιν 
ήνίξατο· ούτω καλ ενταύθα άλείφεσθαι κελεύσας, ούχ 
ίνα άλειφώμεθα πάντως i νομοθέτησε ν * έπελ πάντες 
εύρεθησόμεθα τδν νόμον παραβαίνοντες τούτον, καλ 
πρό γε πάντοιν οί μάλιστα αύτδν φυλάττειν έσπου-
δσκότες, οί τών μοναχών δήμοι, οί τά δρη κατειλη-
φότες. Ού τοίνυν τοΰτο έπέταξεν * άλλ* επειδή τοίς 
παλαιοί ς Εθος άλείφεσθαι συνεχώς ήν εύφραινομένοις 
καλ χαίρουσι (καλ τούτο άπδ τού Ααυί8 καλ άπδ τού 
Δανιήλ άν τ ις κατίδοι σαφώς), είπεν άλείφεσθαι, ούχ 
Ινα πάντως τούτο ποιώμεν, άλλ' ίνα διά πάντων 
σπουδάζωμεν μετά ακριβείας πολλής '* κρύπτειν τδ 
κτήμα τούτο. Καλ ίνα μάθης δτι τούτο έστχν, αύτδς 
τούτο, δπερ διά τών λόγων έπέταξε, διά τών έργων 
έπιδειξάμενος, καλ νηστεύσας τεσσαράκοντα ημέρας, 
χαλ μετά τού λαθείν νηστεύσας, ούτε ήλείψατο, ούτε 
ένΙψατο · άλλ' δμως καλ ταύτα μή ποιήσας, μάλιστα 
πάντων χωρλς κενοδοξίας τδ πάν ήνυσεν. "Ο δή καλ 
ήμίν έπιτάττει, καλ τούς ύποκριτάς είς μέσον άγα-
γών, καλ διπλή παραγγελία τούς άκούοντας άπο· 
τρέλας. Καλ έτερον τι διά της προσηγορίας ταύτης 
ήνίξατο, της τών υποκριτών λέγω. Ού γάρ μόνον τφ 
τδ πράγμα είναι καταγέλαστον, ουδέ τ φ ζημίαν έχειν 
έσχάτην, άλλά καλ τψ πρόσκαιρον δείξαι τήν τοιαύ
την άπάτην, απάγει τής πονηράς επιθυμίας. Ό γάρ 
υποκριτής μέχρι τότε φαίνεται λαμπρδς™, έωςάν τδ 
θέατρον χάθηται * μάλλον δέ ουδέ τότε παρά πάσιν. 
*1σασι γάρ οί πλείους τών θεωμένων, τίς ών τίνα 
υποκρίνεται. Πλήν άλλά τού θεάτρου λυθέντος, σαφέ-
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δοξίας έξέβαλε νόσημα, εύκαίρως λοιπδν κα\ τδν περι 
άκτημοσύνης είσάγει λόγον. Ούδε ν γάρ ούτω χρημάτων 
έρ$ν παρασκευάζει, ώς ό τής δόξης ·* έρως. Διά γούν 
τούτο κα\ τάς τών άνδραπόόων άγέλας, χα\ τδν έσμδν 
τών ευνούχων, κα\ τούς χρυσοφορούντας ίππους, κα\ τάς 
αργυράς τράπεζας, και τά άλλα τά καταγελαστότερα 
έπινοούσιν άνθρωποι· ούχ ίνα χρείαν πληρώσωσιν, ούδ* 
ίνα ηδονής απολαύσω σι ν, άλλ1 ίνα τοίς πολλοίς έπιδείξων-
ται. Ανωτέρω μέν ούν, δτι έλεείν δεί μόνον έλεγεν* εν
ταύθα δέ και πόσον έλεείν χρή δείκνυσιν, είπών, Μη θη
σαυρίζετε. Επειδή γάρ ούκ ένήν έξ αρχής άθρόον τδν 
[262] περ\ της υπεροψίας τών χρημάτων είσαγαγείν 
λόγον διά τήν τυραννίδα τού πάθους, κατά μικρδν αύτδν 
διατεμών κα\ έλευθερώσας, ένίησιν έν τή τών ακροα
τών διανοία, ώστε εύπαράδεκτον γενέσθαι. Διά δή τούτο 
πρώτον μέν έλεγε, Μακάριοι οί έΛεήμονες · μετά 
δέ τούτο, Ίσθι εϋνοών τφ αντιδικώ σον χαί μετ* 
εκείνο πάλιν, Έάν τίς σοι ΟέΛη 87 κριθήναι, καϊ τδν 
χιτώνα σον Λσδεΐν, δός αύτφ καϊ τό Ιμάτιον έν
ταΰθα δέ τδ πολλψ μείζον πάντων εκείνων. Έκεϊ μέν 
γάρ είπεν, δτι "Αν δίκην επικείμενη ν ίδης, τούτο ποίη-
σον* τού γάρ μάχεσθαι έχοντα Μ βέλτιον τδ μή έχοντα 
άπηλλάχθαι μάχης. Ενταύθα δε ούτε άντίδικον, ούτε 
τδν κρινόμενον θεΊς, ούτε άλλου ούδενδς τοιούτου μνη-
μονεόσας, αυτήν καθ* έαυτήν διδάσκει τήν των χρη
μάτων ύπεροψίαν, δεικνύς δτι ού διά τούς έλεουμένους 
τοσούτον, δσον διά τδν δίδοντα ταύτα νομοτεθεϊ* ίνα καν 
μηδε\ς ή ό άδικων κα\ ελκών είς δικαστή ριον, καί ούτω 
κατα^ρρονώμεν τών δντων, παρέχοντες αυτά τοϊς δεομέ-
νοις. Κα\ ούοέ ενταύθα τδ δλον τέθεικεν, άλλά κα\ ενταύ
θα ήρεμα, καίτοιγε τούς αγώνας τούς περ\ τούτων μετά 
πολλής έν τή έρήμφ τής υπερβολής έπιδειξάμενος. "Αλλ* 
δμως ού τίθησι τούτο, ουδέ είς μέσον άγει* ούδέπω γάρ 
έκκαλύψαι καιρδς ή ν άλλά λογισμούς εξετάζει τέως, 
συμβούλου μάλλον ή νομοθέτου τάξιν έν τοί; περ\ τού
των φυλάττων λόγοις. Είπών γάρ, Μή θησανρίζετε έπϊ 
τής γής, έπήγαγεν* "Οπου σής καϊ βρώσις αφανίζει, 
καϊ δπον κλέπται διορύττουσι καϊ κΛέπτονσι. Τέως 
δείκνυσι τού ενταύθα θησαυρού τήν βλάβην, καί τού έκεϊ 
τήν ώφέλειαν, κα\ άπδ τού τόπου, και άπδ τών λυμαινο-
μέ ων β · . Κα\ ουδέ μέχρι τούτου ·· ϊσταται, άλλά καί 
έτερον επάγει λογισμόν. Κα\ πρώτον, άφ' ών μάλιστα 
δεδοικασιν, άπδ τούτων αυτούς προτρέπει. Τί γάρ δέ-
δοικας; φησί* μή άναλωΟή τά χρήματα, έάν έλεημοσύνην 
δψς ; Ούκούν δδς έλεημοσύνην, καί τότε ούκ άναλωθήσε-
ται· κα\ τδ δή μείζον, δτι ού μόνον ούκ άναλωθήσετα», 
άλλ* δτι κα\ προσθήκην λήψεται πλείονα* και γάρ τά έν 
τοϊς ούρανοϊς προστίθεται. Άλλά τέως αύτδ οΰ λέγει, 
άλλ* ύστερον αύτδ τίθησι. 

γ*. Τέως δέ δ μάλιστα αυτούς προτρέψαι ήδύνατο, 
τούτο είς μέσον άγει, τδ μένειν άνάλωτον αύτοίς τδν 
θησαυρδν, κα\ εκατέρωθεν αυτούς έφέλκεται. Ουδέ γάρ 
είπεν, δτι Έάν δώς έλεημοσύνην, τηρείται μόνον, άλλά 
και τδ εναντίον ήπείλησεν, δτι και Έάν μή δφς, άπόλλυ-
ται. Και δρα τήν άφατον σΰνεσιν. Ουδέ γάρ είπεν, δτι 
Κα\ έτέροις αυτά καταλιμπάνεις* έπει κα\ τούτο 9 1 ήδύ 
τοίς άνθρώποις· άλλ' δμως έτέρωθεν αυτούς φοβεϊ, δει-
κνύς δτι ουδέ τούτου τυγχάνουσι* κάν γάρ Ανθρωποι μή 
Αδικήσωσιν, είσ\ν οί άδικούντες πάντως, ό σής και ή 
βρώσις. Εί γάρ κα\ σφόδρα ευάλωτος είναι δοκεί αύτη ή 
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λύμη, άλλ1 δμως άμαχος έστι κα\ ακάθεκτος* κάν δ;ιούν 
[263] επινόησης Μ , ού δυνήση ταύτην έπισχεϊν τήν βλά
βην. Τί ούν; τδ χρυσίον σής αφανίζει; Εί κα\ μή σής. 
άλλά κλέπται. Τί ούν; άπαντες έσυλήθησαν; Εί χα\ μή 
πάντες, άλλ' οί πλείους. Διά δή τούτο κα\ έτερον, δ«ρ 
έφθην είπών, επάγει λογισμδν, λέγων "Οπου ό θησαι 
ρός τον άνθρωπον, έκεϊ καϊ ή καρδία αύτον. Κάν γ-άρ 
μηδέν τούτων γένηται, φησιν, ού μικράν ύποστήση βλά
βην, τοϊς κάτω προσηλωμένος, χα\ δούλος άντ' ελευθέ
ρου γινόμενος, και τών ουρανίων 9 1 έκπίπτων, χα\ μη
δέν τών υψηλών έννοησαι δυνάμενος, άλλά πάντα χρή
ματα κα\ τόκους κα\ δανείσματα κα\ κέρδη κα\ καπη
λείας ανελεύθερους* ού τί γένοιτ' άν άθλιώτερον; Κα\ 
γάρ · ν άνδραπόδου παντδς δ τοιούτος διακείσεται χεί
ρον, τυραννίδα χαλεπωτάτην έπισπώμενος, καί τδ πάντων 
καιριώτατον προδούς, τήν εύγένειαν τού άνθρωπου και τήν 
έλευθερίαν. "Οσα γάρ άν τίς σοι διαλέγηται, τής διανοίας 
προσηλωμένης τοίς χρήμασιν, ουδέν άκοΰσαι δυνήση των 
σοι προσηκόντων άλλ' ώσπερ κύων τάφψ · · προσδε&μέ-
νος άπάσης άλύσεως χαλεπώτερον τή τών χρημάτων τν-
ραννίδι, κατά τών προσιόντων απάντων ύλακτών, έν ίρ-
γον τούτο έχεις διηνεκές, τδ τηρείν έτερους τά κείμενε* 
ού τί γένοιτ' άν άθλιώτερον; 'Αλλ1 δμως επειδή τοΰτο 
ύψηλότερον ή ν τής τών άκροωμένων διανοίας· και ούτε ή 
βλάβη αυτού τοίς πολλοίς ευσύνοπτος, ούτε τδ κέρδος 
φανερδν, άλλά φιλοσοφωτέρας έδεϊτο γνώμης, ώστε έκά
τερα ταύτα συνιδεϊν τέθεικε μέν αύτδ μετ* εκείνα τί 
δηλα, ε ιπών "Οπον ό θη&ανρός τον άνθρωπου, έχει 
καϊ ή καρδία αύτον· ποιεί δέ αύτδ 9 9 σαφέστερον πάλιν, 
άπδ τών νοητών έπ\ τά αισθητά έξάγων τδν λόγον, χα\ 
λέγων Ό Λύχνος τον σώματος έστιτ ό όφθαΛμός. *0 
δέ λέγει, τοιούτον έστι* Μή κατορύξης χρυσίον έν τ | γί, 
μηδέ άλλο τι τών τοιούτων μηδέν* τ φ γάρ σητ\ και τ | 
βρώσει κα\ τοϊς κλέπταις αυτά συνάγεις. *έ£άν δε καί 
ταύτας διαφυγής τάς βλάβας, τδ δουλωθήναί σου την καρ
δίαν, κα\ προσηλωθήναι τοις κάτω πάσιν, ού διαφεύ£η· 
"Οπον γάρ άν η ό θησαυρός, έκεϊ καϊ ή καρδία ccv. 
"Ωσπερ ούν είς τδν ούρανδν άποτιθέμενος, ού τούτο κα> 
πούσαι 9 7 μόνον, τδ τυχεϊν τών έπϊ τούτοις επάθλων, 
άλλ* εντεύθεν ήδη τδν μισθδν λαμβάνεις, έχεί μεθορμι-
ζόμενος, κα\ τά έκεϊ φρονών, και υπέρ των έκεϊ μερ 
μνών δπου γάρ άπέθου τδν θησαυρδν, εύδηλον οτι ti\ 
τήν διάνοιαν μετατίθης. Ούτως άν έπι τής γής τοΰτο 
ποίησης, τάναντία πείση. ΕΙ δέ ασαφές σοι τδ είρημένον, 
άκουσον τών έξης* Ό Λύχνος τού σώματος έστιν ό 
όφθαΛμός. Έάν ούν ό όφθαΛμός σου άπΛονς #, 
δΛον τό σώμα σου φωτεινόν έσταΐ' έάν δέ ό όφθαΛτ 
μός σου πονΐψός ή, δΛον τό σώμα σον σκοτεινών 
έσται. ΕΙ δέ τό ·· φώς τό έν σοϊ σκότος έστϊ, tb 
σκότος πόσον. [264] Έ π \ τά αίσθητότερα εξάγει t i t 
λόγον. Επειδή γαρ έμνημόνευσε τού νού, ώς κατιδου· 
λουμένου κα\ αίχμαλωτιζομένου, τούτο δέ ού πολλοίς 
εύσύνοπτον ήν, έπ>. τά έξω και πρδ τών οφθαλμών κεί
μενα τήν διδασκαλίαν μετατίθησιν, ινα άπ& τούτων κΔ 
περ\ εκείνων νοήσωσιν. Εί γάρ μή οίσθα, φησ\. τί ποτΙ 
έστι βλάβη νού, άπδ τών σωματικών τούτο καταμάνΟινε· 
δπερ γάρ έστιν ό 1 όφθαλμδς τψ σώματι, τοΰτο δ νους τ | 
ψυχή. "Ώσπερ ούν ούκ άν έλοιο χρυσοφορείν, κα\ σηρι*Ι 
περιβεβλήσθαι ιμάτια, κα\ πεπηρώσθαί σου τούςδφ^βλ' 
μούς, άλλά τήν ύγείαν τήν τούτων άπάσης της τοιβύττ/ 
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aiuorein concitat, ut 1 glori* cupidila*. Idco nam-
que servorura greges, eunuchorum agmina, equot 
aureo ornato insignes, argenteas mensas, aliaque 
magis ridenda excogtiarit bomines, noti ut necessita-
leni eiplcant, ncque ut voluplate fruantur, sed ut plu-
r i m i i sese ostenienl. Superius igilur tantum dixit 
miscricordem essc oportere ;,bic vcro docct quatilum 
misereri oporlcai his verbis: Nolitelhexiurizare. Quia 
enim non ita facile crat initio diviliarum contemptus 
doctrinam induccre propler vim roorbi, postquain 
paulalim id.vili i rcsccuerat ct ad liberlatem bomines 
revocaverat, id iu meiuem audilorum i inmit l i l , tit 
jam facilius accipiant. Proplerea primo dixi t , Beali 
miiericordes (Matth. 5. 7 ) ; posiea autcm, Etlo con-
$tntien$ adversario tuo (Ibid. v. 25. 40); deindc, Si qui$ 
vciuerit teeum jttdicio contendere, et lunicam luam tol-
iere, da ύ et pallium; hic vero illis omnibus majtis 
quidpiam «fferU lllic enim d i x i l , Si liiera inleniari 
t idcas, boc fac : melitis enim est non retincre et a litc 
liberari, quam retinere et liiigare. Hic vero nec ad-
versarium, nec lilc contendcntem ponens, ncque 
alitim queinpiam &imilem memorans, diviliarum con-
teniptum dunilaxat docet, oslcndens se non lam pro-
plcr cos qui ex aliorum misericordia allevaiiiur, 
qoam propter cos qui largiunlur, has lcges ferre: ul 
edamsi neino iitjuriaro inferal, neino ad judiciuin 
trabat, qiue adsunt bona contemnamus, egenisque 
tradamus. Ncque bic totum conferlim posuil, sed pau-
laiim : etsi vcro in dcscrlo certamina has circa ITS 
cuin τί magna exhibuissct, atlamen id non affcrt, ne-
que in rocdium adducil : nondum enim tcmpus crat 
haec revelare; sed ratiocinia qurcdam excutit, consu-
teotis poiius quam lcgislatoris munus obiens. Cum di-
xissel euiru, Nolile thetaurizare iti terra, subjunxii : 
Vbi ttrugo et linea demolilur, et nbi fvres effodiunl et 
furantur. Nunc osicndil tcrreni thesaari noxam, ct 
cxlcstis ulililalcm , tum a loco, liim ab adversi-
tjtibus. Neque bic gradum sislit, sed aliud inda-
ci l ratiocinium; el quidcm prinio ab i l l is , qnrc ma-
ximc liment, coborlans illos. Quid, inquit, iimcs?nc 
insumaniur pectmta si dederiseleemosynaui? D.i ergo 
clcemosynara f e( tunc non absumeulur : qciodque 
niajtis esl, non modo non absunieitiur, sed cliam ad-
«titaraenliim uiajtis accipicnt : efcnim boua cxlestia 
adjicienlur. Verum id adhuc non dicit, sed sub bxc 
adjictl. 

3. Duplici ratione Lhrislus ad eleemosynam adducit. 
Vecunue quam difficile strvanlur. Quod ocultu corpori 
est, id anima homini.—Interiin vero id quod illos tna-
xime cobortari poleral, in mcdium adducit, iiempc 
ibesaumm inlactiim servari, el ulrinque illos atlraliil. 
Non cnim dicit lantun), Si eleemosyuam enigavcris, 
ca ecrvaiur, scd conlrarium comminatur: Si non 
dcdcris, pcrit l ibi . El vide incfTabilcm prudenliam. 
Non dixi t , Aiiis illa dimiUes : quia saepe illud homi-
nibiis mave csl; attaincn Hlos aliiinde terrcl, Oiterv-
dens divitias no tllius quidem, qui possidct, essc , 
tke l enim hoojines iis ηοιι noceant, erunt lam Λ 

» Sav. Ben. add. vtmac. 

onptino qui noceant, tiuea scilicet cl a?rugo. Utiamvu 
cnim viiari facile posse videaiur b.nec pernicies, atia-
men inexpugnabilis est, ncc impediri polesi; ct qtian-
tumvis cogites non polerie boc arcere damnuin. Quid 
igitur? aurumnc a linea corrumptlur? Si non a linca, 
a furibtis oerle nsporlatur. Quid crgo ? an orones spo* 
liali a furibus sunt? Si non omiies, al plurimi. Meo-
que aliud de quo jam dixi, inducii ratiociniumdicens. 
22. Ubi thetaurus hominis, ibi etcor ejus. Eiiamsi nibil 
horum accidal, inquii, non parum accipies nocumcn-
l i , si lerrenis affixus sis, ct ex lilx^ro servus eOectim, 
etsi ex cadcslibus excidas, uihilqueex sublimibus pos-
sis eogitare, sed pecunias semper, usuras, foenoi^ 
liicra, cauponarias illiberalcs : quo qnid miserabiline 
fueril ? Etcnim omni servo miserior erit Ulis honio, 
pesstmam sibi tyrannidemarcessensf, quodque fune-
siius est, prodens hominis liobililaletnatqtielibcria-
tem. Nam quantacumque tibi dicanlur, si mens pccu-
niis aflixa fuertl, nibil libi profulurum audire potrri$; 
sedqucroadraoiUim canisin tumulo ligatus, pccunia-
rum lyranuide gravius quani calcna quapiam constri-
clus, conlra adeunlea le omncs oblatrabis, bocuniim 
perpetuo opus exsequens, ul deposita conserves aliis: 
quo qnid itnquam miserius ii ieril ? Atlamen quia hoe 
sublimiuserat, quam ulposselauditorum mcnsauin-
gere; nequc indeorlum damnum a niullisfacile polerat 
intelligi, nequelucrum ex conlemplu orlinn percipi, 
sed pbilosopbia opus eral ut hoc utruiqne peispi, i 
possel: bocpost illa nianilcstiora posuil dicens : Vbi 
cst thetauru$lwmini$,ibie$tetcortju$. llludcliampo-

slea clarius efficit a spiritualibus ad sensibiiia sor-
moncm Iraduccns bis verbis : 22. Lucerna corporh 
tui est oculus luus. Quod aulcm dicil, biijusmodi c s l : 
Ne defodia* aurmn iu lerra, nec quidj iara similc : 
nam linea?, scrugini el furibus basc congregns. Eliamsi 
7cro lixc damna cffugcris, id lamen non eiTugics, 
quod cor luuin in scrvilulcm rcdigatur, c l lenenis 
infigalur : Ubi enim fuerii thesaurus tuus, ibi erit el cor 
tuum. Si porro in cado deponas, ηοιι bunc modo fni-
cium percipis, quod prscmia pro bis paraia couseqtia-
ris; verum bicjam mcrcedemaccipis, quod illo ir.ins-
lalus sis. quod cadcstia sapias et de illis sollicitne 
eis : palatn cnim esl le illo animum Iransiulissc, ubi 
tbesnunim dcposuisti. Cailcrum si in tcrra deposueris, 
contraria cxperieris. Quod si libi jam dicla ob^cura 
sin(, audi scquonlia. Lucerna corporis lui ntoculus. 
Si igitur oculus tuut siniplex (uerit, totum corput iuum 
lucidum erU; 20. si vero oculug tuus fuerit nequom, /o-
tum corpus tuum tenebro$um erit. Si ergo lumen, quod 
ia te esty Uncbr&vnt, iptwtenebric quantm erunt? Ad 
magis scnsilia sermonem deducil. Q«t'ia euim dc 
mente jam loqiiutus eral, ul in scrvUutein rcda-
cia el capliva, id quod a mullb non facile poiaai 
inlelligi, ad exicrna cf oculis subjecU sermoiw»w 
iran&feii, uiab his i lb inlelligere postent. Nam ei IIOM 

1 Yidesis qua ID hanc locum disputat Fridericus Fit!d 
ia Adnotationibus sais. 



£ ) | S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 

uosti, inquil.quid sitmeoiisdamnum, a corporeis hoc 
edisce : quod euim oculus esi corpori» boe nieiis eet 
auim». Queinadmodum enim numquam oples auro 
nrnari, al sericis indui veslibus, sifliulque excsecari 
oculis, sed horum incolumiialeiB loli liujusmodi ap-
paraiui anleponendam exisiimes : nam si visum per-
<las, niliii libi reliqua vita prodesi (sicul enim exeaecatis 
oculis, reliquorum fere membronifn operaiioabscedii, 
cxsliwcla luce : s*c corrupia semel raesrie innumeris 
vi(a malisreplebiiur): quemadoindum ergo in corpore 
boc curamtis, ul oculus sil sanus, sic de mentis sa-
nilaie curandum. Si banc exca?ceiiius qtiac aliis lu -
cem ministrare debet, unde jaui aspicere poierimus? 
Sicut enim qui ibntoni auiert, flnviuin exsiccai: sic 
qui inentem obruil, omiies ejus in bac viU opcraiio-
ncs obecuravit. ldeo ail, Si lunien, quod in le e$i, 
tenebra ipue tenebrw quanlce ? Nam cuiit guber-
nator submcrgitiiT, el lucerna exsliiiguilur, et dux 
capiiur, quaj spcs postea subdilis? 

A. Propu§natur diviliaruni cupidiia$. Quo pacto di~ 
mticc fiuclum pariant. — Quaproplcr miesis insidiis 
per diviiias slructis, pugnis, Htibus (h«c enim su-
|»erius subindicavii dicens : Trudei le udvenariHS 
judici, eljudex minislro [Matth. 5. 25]), bis oinnibue 
sa.'viora profcrens, sic abducil a mala conctapisceniia. 
Eienim longe delerias esl meniem huic inorbo sub-
j i c i , quam in carcere degerc: ct alterum quidem aon 
sempcr accidit, alleruro vcro cst sempcr cuiu pccu-
niarum cupidiiaie conjuncium. Quamobrem boc post 
illud ponit, uipoie gravius ei omnino subeeqtiens. 
N;»m Deus, inqtril, mentAin nobis indidil , ul igno-
ranliam dissipemus, et rernm judicium rocuim le 
ncamus, alque conlra omuia molesla noxiaquc hoc 
quabi lelo el lumine otcntes, in lulo mancamus, Nos 
vero donum boc prodimus ob quxdam supervacaiica 
el iuutilia. Quid enim opas miliiibtis auro onustis, 
quando dux caplivus esi 1 ? quod lucriim cx ornatis-
sima navi, qwando gubcrnaior subtnersus cst? quid 
plus babeas corpore rccte consiituto, ei oculi wnt 
excxcaii ? Queniadniodum igitur medicum, quera 
bene valcre oportel, ul aliomm curet morboa, si 
quis in morbum conjiciat, el in argenleo tecio anreo-
que thalamo jacorc jubeai, prorsue inulilem atgris 
reddii: sic ei posiquam nientem corruperis, quaj 
animi morbis mederi possit, tbesauro assidere eam 
curaveris , non modo nibil illam juvasli, sed damno 
aflco.isli, et loii animse iwnc nocuisii. Yidistin* quo-
modo pcr qua? bomines ad nequitiam ubique cuprdi-
late feruntur, per ba?c maxime ab illa absirahal, et 
ad virluleni reducalY Cur, inqiHt, pecarias cotion-
piscis? nonnc ut voluplate dcliciisque fruaris? Id 
certe libi non inde provenief, eed contrarium pror-
§us. Quemadmodum enim oculis avulsis nihil suave 
aeiisu percipimiis, ob bujusmodi calumilalero : mullo 
magis in tnentis erersionc et caecitaie faaee paliemur. 
Qua de causa defodis in tcrram ? ut tato servetur ? 

, Yerum bic etiam comrariuin accidet, inquit. Sicut 

1 Alii, qitando dux ceptivus traJtilur. 
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emm cum qui prapter vanam gkw iara jcjunai, dal 
eleemosyfiam, et precaler, ab tie tpsk quaB maxioie 
cupit, a vaoa gloria relraxit (oaw c«r, inqutt, ita 
precaris, Η das eleeraoeynam ? anooti q m hominum 
glonam duigit? wA\ ergo eic orare, el lunc illam 
conseqeeris, in fuluro nempc d ie ) : sicet peconi« 
cupidmti, per ea quibus maxime studebat, per ead«m 
ei ecpit. Qnid vis, ioqtiti: ut pecuoix libi senreAior 
el voluplate fruarie 1 ? Uaac amho tibi copioeitaime 
prsbebo, si illie deponas aurain, ubi jubeto. Apcr-
uus aoceiu iii sequenlibus damnum inde luenii iJJa-
Uim osiendit, curo apinarum meulionera fecii; iate-
ri«u vero idipsura bic nou perfuoclorie subiodicavit, 
cuni ostcmlit obieaebratum esse eum qui circa tee 
furerei. Ac queraadmodum ii qnt io lenebrts sam 
uibil ciare videni, sed ei iuoem Tidftfiut, piitaol esse 
eerpenlem, si mooiee e4 valles, pavore moriunlur: 
tic et isti quae videalibrjs foroiidabilia non sunt, au-
apecta kabcnl: nam pauperiaiem nieiuunl; iu io ιιοη 
paupcrtaiein lantum, sed vel leve quo<lpiara d e i r i -
Bienlum. Etenim si ruodicum quid aniiseriui, anagig 
ltigenl *t cruciantur quam ii qui aecesaarto <ub# 
egent. Mulli cerle ex bujusraodi di?itibn&, iale οοα 
ferenies iuforUinium, ad laqueuni accurrertuM. Con-
lumeliaB autem et damna ita illis iaioJerabiiia viden-
lur, ut ea de causa iteiu aiulii ex bac viia abrepii 
fuerini. Ad omnia quippe molles difilia? reddideruol, 
pra3lerquam ad iiiarum miiiisieriam. Quajido euiai 
Ula3 ipsos ut sibi servtatU corapellunl, tunc illi au-
dacier pericula moriis adeunl, vcrbcra, opprobria 
oumeque igiMHiiinix geuus. Quod sane exlreiux ge-
DUS est miserie, ubi pbilosopbari opoiierei, moi-
lissimos ease; ubi auieni pjae et vcrecuudos essa 
par esscl, ibi iwpudeiilisaiaios et saê issiaMie et-
biberi. Elenim idipsttm iilis coalingit, ul si quit 
pobt boiia indfcenter absaiupu male patiatur. Itle 
nanM|oe, instante Leinpore, qito necessaria esi ex-
penta,cum nibil possit ulira impendere, iutolera-
bilia paiilur iuala, coin jain omoia male abswupta 
fuerint. 

5. Ac qucmadmodum in scena hisiriones in malis 
quibusdam artibns instrucU, io bts mwlta smpenda 
ci pericolosa suslincnl, in nliis Tero nlilibus ncccs-
sariisqae rebus prorsus inepli ac ridicu4i %iu\l: sic 
et bi de quibus agimus. Etenim hislnoiies itli qut 
per lensum fiiiicm anibulanl, cl lanlam ibi forlilu-
dincm exhibenl; quando quidpiam ex necessariis 
rebas andaciam rcquirii ac r<»rtiiiii!inem : ne cogitare 
qutdcm aliquid possunt. Sic divites, qui oinnia 
propter pecutdas audenl, ad philttsopliandum ncc 
magnnm, nec parvum quidpiam pati pos^unf. Ae 
sicut HH lnbricam ct infructuosam rem iractant, sfc 
ct bi pericula multa lolcrant el pr.xcipttia adeunt, 
qua? omnia inutili Hne claudantur; acduplici caligine 
iiiTolvunlur, luin qnod eversa mente cxcaecati sint, 
ium quod ex fallaci sollicitudinum niote tenel>rts 

1 Haec omnibus codd. concinuut. Yolgo : Quid vh, m* 
quit, pccunia$ Hbi tervari?(omon ut delictis, gtoria etv- (? 



39! 1Ν IttATTIKCUH HOMIL. X X 

περιουσία; ποθεινο(έραν εϊναι νομίζεις (αν γάρ αυτήν 
άπολέσης καί διαφθείρης, ουδέν σοι τής λοιπής βφελος 
ζωής· ώσπερ γάρ τών οφθαλμών 1 τυφλωθέντων, τδ πολύ 
τής τών λοιπών μελών ενεργείας οΓχεται, του φώτδς αύ-
τοϊς σβεσθέντος, ούτω χαλ τής διανοίας διαφθαρείσης, μυ
ρίων ή ζωή 1 σου χαχών έμπλησθήσεται)· καθάπερ ούνέν 
σώματι τούτο σκοποΰμεν, ωστε τδν όφθαλμδν έχειν υγιή, 
ούτω χα\ έν τή ψοχ|| τδν νουν. "Αν & τούτον πηρώ-
σωμεν, τδν χαί τοίς Αλλοις δφείλόντα παρέχειν τδ φώς, 
πόθεν δίαβλέψώμεν · λοιπόν; "Ωσπερ γάρ δ τήν πηγήν 
Ανελών, χαί τδν ποτάμδν έ{ήράνέν, οδτώς ό τδν νοδν 
άφανίσας, πάσαν αυτού τήν έν τή ChJfj ταύτη πβάξιν 
έθόλωσε. Διό φηΛν» Εί τό φώ\; tb kr σοϊ σκότος, τό 
σκότος χόσον; "Οταν γάρ δ κυβερνήτης υποβρύχιος γέ
νηται, χα\ δ λύχνος σβεσθή, καί δ ήγεμών αίχμάλωτος 
γένηται, ποία λοιπδν έσται τοίς δπηχόοίς έλπίς; 

δ*. Διά δή τούτο άφείς είπείν νυν τάς έπιβοόλάς τάς 
διά τδν πλούτο ν, τάς μάχας, τάς δίκας · (ήνίξατο μέν 
γάρ αΰτάς ανωτέρω είπών * Παραδώσει σε ό αντίδικος 
τφ κριτή, καϊ ό κριτής τφ ύχηρέτχ) ·) τά πάντων χα
λεπώτερα τούτων συμβαίνοντα * πάντως θείς , ούτως 
απάγει τής πονήράς επιθυμίας. Τού γάρ τδ δεσμωτή-
ρ-.ον οίκήσαι πολλψ χαλεπώτερον τδ δεδουλώσθ&ι τδν νοΟν 
τφ νοσήματι τούτψ * καί τδ μέν ού πάντως 9 συμβαίνει, 
τδ δέ εφεξής συγκεκλήρωταΐ τή τών χρημάτων επιθυ
μία. Διόπερ αύτδ μέτ* εκείνο τίθησιν", Ατε χαλεπώτερον 
δν, καλ πάντως συμβαίνον. Ό γάρ Θεδς, φησίν, έδωκεν 
ήμϊν νουν, ίνα τήν άγνοιαν διασκεδασωμεν, καί τήν τών 
πραγμάτων κρίσιν όρθήν έχώμεν, καί πρδς τά λυπούντα 
πάντα καί επιβλαβή τούτψ ώσπερ δπλφ τιν\ καί φωτλ 
χρισμένοι, μένωμεν έν άσφαλεία. Ί ΐμείς δέ προδίδομεν 
τήν δωρεάν διά τά περιττά καί άνόνητα: Τί γάρ δφελός 
στρατιωτών χρύσοφοροόντων, δταν δ στρατηγό; αίχμά
λωτος έ λ κ η τ α ι 1 ; τί κέρδος νηδς χαλλωπιζδμένης, όταν-

δ κυβερνήτης υποβρύχιος γένηται; τί δέ σώματος εύ 
συγκειμένου πλέον , δταν οί οφθαλμοί τής δψεως ώσίν 
έκκεκομμένοι; "Ωσπερ ούν τδν ίατρδν τδν δφείλόντα 
δγιαίνειν, ίνα λύη τάς νόσους. Αν τις έμβαλών εις νόσον; 
εις άργυράν κελί όση κεϊσθαι κλίνην καί χρυσού ν θάλα-
μον, ούβέν δφελος [265] έσται τοις κάμνουσιν * ούτως Αν 
τδν νουν άαφθείρας τδν δυνάμενον λύειν τά πάθη θησαυ* 
ρφ παρακαθίσης* ού μόνον ουδέν ώνησα;, άλλά καί τά 
μέγιστα έζημίωσας \ κα\ πάσαν Ιβλαψας τήν ψυχήν*. 
Ώ ε ς π ώ ς & ' ών μάλιστα έπιθυμοΰσιν άνθρωποι τής 
πονηρίας πανταχού, σίά τούτων αύτσυς μάλιστα έκεΐνΐ^ 
Απάγει, καί πρδς άρετήν έπανάγει; Τίνος γάρ ένεκεν 
έπ ι ΐυμε ίς χρημάτων; φησίν * ούχ ίνα ηδονής άπολαύής 9 

καί τρυφής; Τούτο μέν ούν μάλιστα ούκ έσται σοι εν
τεύθεν, άλλά τουναντίον άπαν. Εί γάρ οφθαλμών έκκο-
«svcr** ούδενδς αίσθανόμεθα των ηδέων διά τήν συμ-
φοράν τήν εκείθεν, πολλφ μάλλον έν τ^ τού νού διαστροφή 
/at πηρώσιι τούτο πεισόμεθα. Τίνο; δέ ένεκεν κατορυτ· 
τ « ς έν τ^ γή; ίνα φυλάττηται μετά ασφαλείας ; "Αλλά 
ίάνταΜα πάλιν τουναντίον, φησίν. "Ωσπερ ουν τδν νη-
τεύοντα κα\ έλεούντα καλ προσευχόμενον πρδς κενοδο-
'αν, άφ* ών επιθυμεί μάλιστα, άπδ τούτων αύτδν έπε-
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σπάσατο είς τδ μή κενοδοξειν · (Τίνος γάρ ένεκεν ούτως 
εύχη κα\ ελεείς; φ η σ ί ν τής 1 9 παρά τών ανθρώπων 
δόξης έρών; ούκούν μή ούτως εύχου, φ η σ ί 1 1 καί 
τότε αυτής τεύξη κατά τήν ήμέραν τήν μέλλουσαν) 
ούτω και τδν φιλάργυρον. άφ* ών μάλιστα έσπούδαχεν, 
άπδ τούτων είλε. Τί γάρ βούλει; φησί · τά χρήματα 
σου 1 9 φυλάττεσθαι, καί ηδονής άπολαύειν; Ταύτα σοι 
αμφότερα πα^έξομαι μετά πολλής τής περιουσίας, έάν 
έκεϊ καταθή τδ χρυσίον, δπου χελεύω. Σαφέστερον μέν 
ούν έν τοίς μετά ταύτα τήν τού νού βλάβη ν τήν εντεύθεν 
γινομένην έπέδειξεν δτε τών ακανθών έμνημόνευσε · 
τέως δέ κάί ενταύθα ούχ ώς έτυχε τούτο ήνίξιτο, δείξας 
έσκοτωμένον τδν περί ταύτα μα ι νόμε νον. Καί καθάπερ , ν 

οί έν σκδτψ δντες ουδέν δρώσι σαφές, άλλά άν τε σχοϊνον 
ίδωσιν, δφιν είναι νομίζουσιν, άν τε δρη καί φάραγγας, 
αποτεθνήκασι τψ δέει · ούτω κα\ αυτοί 1 9 τά μή φοβερά 
τοις δρώσι, ταύτα δι' υποψίας έχουσι · καί γάρ πενίαν 
τρέμούσι· μάλλον δέ ούχϊ πενίαν μόνον, άλλά καλ τήν 
τυχούσαν ζημίαν. Καί γάρ άν μικρόν τι παραπολέσωσι, 
τών τής αναγκαίας άπορούντων τροφής μάλλον άλγούσι 
καί διακόπτονται. Πολλο\ γούν τών πλουτούντων 1 9 και 
έπλ βρόχον ήλθον, τήν τοιαύτην ούκ ένεγκόντες δυστ-
μερίαν. Καί τδ ύβρίζεσθαι δέ καί τδ έπηρεάζεσθαι ούτως 
άφόρητον αύτοίς είναι δοκεί, ώς χαί Ιιά τοθτο πάλιν τής 
παρούσης πολλούς άπο^αγήνα ι 1 7 ζωής. Πρδς γάρ πάντα 
μαλακούς αυτούς ό πλούτος έποίησε, πλήν τ ή ; αύτον 
διακονίας. "Οταν γάρ αύτφ δουλεύείν κελεύη, καί φόνων 
Οατατολμώσι, καί μαστιγών, και ονειδών, καί αισχύνης 
Απάσης. "Όπερ τής εσχάτη; έ3τίν άθλίότητος, έν μέν ο".; 
δει φιλοσοφείν, πάντων είναι μαλακωτέρονς * έν δέ οΤς 
ευλαβέστερους είναι εχρήν, άναισχυντοτέρους πάλιν καί 
ίταμωτέρους |2Ctt) γίνεσθαι. Και γάρτδ αύτδ συμβαίνει 
τούτοις, οίον άν ει τις πάθοι τά δντα πάντα άναλώσας 
εις τά μή δέοντα; Ό γάρ τοιούτος, τού καιρού τής Αναγ
καίας δαπάνης έπιστάντος, ουδέν έχων έπιδούναι, τ Α 
ανήκεστα πάσχει δεινά, πάντων τών αυτού προαναλω-
θέντων κακώς. 

ε\ Καλ καθάπερ οί έπλ τής σκηνής τάς πονηράς τέ-
χνας είδότες έκείνας, έν μέν ταύταις πολλά τών παρα
δόξων καί επικινδύνων ύπομένουσιν, έν δέ έτέροις 1 9 

χρησίμοις καί άναγκαίοις πράγμασι πάντων είσι κατα-
γελαστότερδι · ούτω κα\ ούτοι. Κα\ γάρ οί έπί σχοίνου 
Πεταμένης βαδίζοντες, τοσαύτην άνδρείαν t 9 έπιδεικνυ-
μενΟι, ήνίκα άν τι τών αναγκαίων τόλμαν άπαιτή χα\ 
άνδρείαν, ούδλ έννοήσαί τι δύνανταί ή ανέχονται τοιού
τον. Ούτω δή κα\ οί πλου τού ντες, πάντα υπέρ χρημάτων 
τολμώντες, υπέρ τού φιλοσοφείν ού μικρδν, ού μέγα τι 
τοιούτον ύπομεϊναι ανέχονται. Καί καθάπερ εκείνοι καλ 
σφαλερδν χαί άκερδές πράγμα ρεταχειρίζουσίν · ούτω 
χαί ούτοι κινδύνους μέν ύπομένΟυσι πολλούς καί κρη
μνούς, είς ουδέν δέ χρήσιμον άπαντώσι τέλος, χαλ Ιΐ-
πλουν ύπομένόυσι σκότος, άπό τε τής τού νού διαστροφής 
πεπηρωμένοι, άπό τε τής των φροντίδων άπατης πολλήν 
τήν άχλύν υπομένοντες. Διόπερ ουδέ διαβλέψαι ^ιδίως 
ούνανται. Ό μέν γάρ έν σκότφ 1 9 ών, μόνον ήλιου φα-
νέντος άπαλλάττεται τού σκότους* δ δε τάς δψεις πεπη-

• τ ώ ν όφθ.] τούτων Α. τυφλωθέντων] πηρωθέντων F. 
z l σ ν μ 6 Β. ci pr. D. Copulam lialiem litlerpp. 9 Sic 

1 ζωή{ ψυχή Α 
D. Κ. iie τδ μέ^ 

1 διαβλέψομεν Α. Β. 9 συ ̂ βαίνοντα] 
iv τούτω πάντως Α. τώ μέν τούτο πάν-

« ς Β . xb μέν τούτου πάντως C. !;. Negationetn ιιοιι legil Arni. T έλκηται] άγηται Ερ..γέντται Εϋ·Ι. l>enwl^*i Λ 
ίρ**ς Εάά. · Verba έζημίωσας καί absunl a Β. Ε. F. uec legisse vtdcniur Interpp. 9 απόλαυσης l>. r . Μ τ η ς 1 

.ύχ\ τ ή ς Α . 1 1 φησι] λοιπδν Α. 1 9 σοι Β. D. Iteinde post φυλάττεσθαι, vulgo legilur : Ιού διά τδ τρυφ?ν χ^ί 
^ξάζεσναι] καί ηδονής άπολαύειν; Verba indusa cnm necuie ίιι codd. cx^ianl, neqneInlerpreics Tencrunt. 
nadeole etiam contextu, dclevi. 1 1 έδειξεν Α. άπέδειξεν F. Panlu inlra σκοτου>ενον Β. D. F f "Ka te tnp jAp Ac 
καί o m - C . " ούτοι Edd. 1 9 πλουτούντων] add. τούτων Edd. , T άπαλ>.αγηναι F. 1 9 έτέροις J τοις Α. 1 9 ανορείαν] 

I J . Αν έχε ίνη Α. inviti* luierpp. 1 9 σκότει c l ρ. ρ. τού ήλιου Edd. 

T A T R O L . C.n. L V I I . 4 



$03 β. JOANNiS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 

. ρωμένος, ουδέ ηλίου φανέντος · δ δή καλ ούτοι πεπόνθασι. 
Ουδέ γαρ τοΰ ηλίου τής δικαιοσύνης λάμψαντος καλ πα-
ραΐνούντος άκοόουσιν, άποκλείσαντος αύτοίς τούς οφθαλ
μούς τού πλούτου. Διδ καλ διπλούν σκότος ύπομένουσι · 
τδ μέν έξ εαυτών 4 1 , τδ δέ έκ τού μή προσέχειν τψ διία-
σκάλω. 4 4 Προσέχωμεν τοίνυν αύτψ μετά ακριβείας, Γνα 
δψέ γούν ποτε άναβλέψωμεν. Καλ πώς 4 4 άναβλέψαι δυ
νατόν ; Έάν μάθης πώς έτυφλώθης. Πώς ούν έτυφλώθ^ς; 
Ά π δ τής πονήράς επιθυμίας. Καθάπερ γάρ κόρη w 

καθαρή χυμδς έπ ι^εύσας πονηρδς ό τών χρημάτων 
έρως, πυκνήν τήν νεφέλην έποίησεν. Άλλά καλ διασκεδα-
δθήναι καλ 0αγήναι 4 4 τήν νεφέλην ταύτην (2$διον, έάν 
τήν άκτΐνα τής τού Χριστού δεξώμεθα διδασκαλίας · άν 
άκούσωμεν αυτού παραινοδντος καλ λέγοντος· Μή Θη
σαυρίζετε ύμιν θησαυρούς έπϊ τής γής. Καλ τί μοι, 
ψησλ, πλέον άπδ τής ακροάσεως, δταν ύπδ τής επιθυμίας 
κατέχωμαι; Μάλιστα μέν ούν καλ τήν έπιθυμίαν ή συνε
χής άκρόασις καταλύσαι δυνήσεται · · . "Αν δ* άρα έπι-
μένης κατεχόμενος, έννόησον δτι ουδέ επιθυμία τδ πρά
γμα 4στι. Ποία γάρ επιθυμία, δούλευε ι ν χαλ ε πως, καλ 
οποκέϊσθαι τυραννίδι, καλ δεδέσθαι πανταχόθεν, καλ έν 
σκότψ διατρίβειν, *αλ θορύβου γέμειν, καλ πόνους "ύπο-
μένειν άκερδεϊς, καλ έτέροις φυλάττειν τά χρήματα, 
πολλάκις δέ καλ εχθροί;; Ποίας ταύτα επιθυμίας άξια; 
ποίας δέ ού φυγής καλ δρόμων; Ποία επιθυμία, θησαυρδν 
Αποτίθεσθαι μεταξύ κλεπτών; Εί γάρ δλως επιθυμείς 
Υ^ρηίιάτων, μετάθες ένθα δύναται [207] μένειν ασφαλή 
*αλ ανεπηρέαστα. Ός ά γε νύν ποιείς, ού χρημάτων 
επιθυμούντος έστιν, άλλά δουλείας, καλ έπηρείας, καλ 
ζημίας, καλ οδύνης διηνεκούς. Σύ δέ, άν μέν τις ανθρώ
πων έπλ τής γής τόπον άνεπηρέαστον δε ί ξη 4 7 , κάν εί ; 
αυτήν έξαγάγη τήν έρημον, υποσχόμενος άσφάλειαν τή 
φυλακή τών χρημάτων, ού κατοκνείς, ουδέ άναδύη, άλλά 
καλ έμπιστεΰεις, καλ έκβάλλεις 4 8 έκεϊ τά χρήματα · τού 
θεού δέ άντλ ανθρώπων ύπισχνουμένου σοι τούτο , καλ 
ούχλ τήν έρημον, άλλά τδν ούρανδν προτιθέντος, τά 
εναντία καταδέχη. Καίτοιγε κάν μυριάκις έν άσ?αλ:ία 
γένηται · κάτω, τής φροντίδος ουδέποτε ελεύθερος γε
νέσθαι δυνήση. Κάν γάρ μή άπολέσης, τού φροντίζειν 
*μή άπολέσης 4 4 ουδέποτε απαλλαγή ση. Έκεϊ δέ ο~δέν 
'ύποστήση τούτων · καλ τδ δή πλέον, δτι ού κατορΰττίΐς 
**τδ χρυσίον μόνον, άλλά καλ φυτεύεις. Τδ γάρ αύτδ καλ 
"θησαυρός έστι κα\ σπόρος · μάλλον δέ έκατέρων τούτων 
"πλέον, *θ μέν γάρ σπόρος ού μένει διαπαντδς, τούτο 
δέ μένει διηνεκώς. Πάλιν δ θησαυρός ού βλαστάνει, 
ο^τος δέ αθανάτους σοι φέρει καρπού;. ΕΙ δέ τδν χρόνον 
-μοι λέγεις, καλ τήν αναβολή ν τής αποδόσεως, έχω μ! ν 
*xa\ έγώ δείξαι, καλ ειπείν δσα καλ ένταΰθα απολαμ
βάνεις · χωρλς δέ τούτων, καλ άπ' αυτών τών βιωτικών 

σε έλέγξαι πειράσομαι μάτην ταύτα 1 1 προφασιζόμενον. 
ς'. Πολλά γάρ καλ έν τώ παρόντι βίψ κατασκευάζεις, 

ών ού μέλλεις αύτδς άπολαύειν κάν έγκαλή τ ι ς , τους 
παίδας καλ τούς εκείνων παίδας προβαλλόμενος. Ικανή* 
δοκεϊς παραμυθίαν τών περιττών ευρηκέναι πόνων. 
"Οταν γάρ έν έσχάτω γήρα γενόμενος οικοδομής οίκίας 
λαμπράς, ών πρδ τού τέλους άπελεύση πολλάκις, καλ 
δένδρα φυτεύης, Α μετά πολλά έτη τδν καρπδν οίσει * 
I δταν 1 4 φυτεύης έν χωρίω δένδρα, ών μετά μυρία έτη 
δ καρπδς ήξει, ] καλ ουσίας άγοράζης καλ κλήρους, ών 
μετά πολΰν δέξη χρόνον τήν δεσποτείαν, καλ έτερα πολλά 
τοίαύτα φνλοπονής, ών ού καρπώσΐ) τήν άπόλαυσιν * άρα 
διά σεαυτδν ή διά τους μετά ταύτα ποιείς; Πώς ουν ούκ 
έσχατης άνοίας, ενταύθα μέν μηδέν άλύειν πρδς τήν του 
χρόνου μέλλησιν, καλ ταύτα μέλλοντα 1 1 έκ τής μελλή-
σεως ταύτης άπάσης τών πόνων έκπίπτειν τής αμοιβής · 
έκεϊ δέ διά τήν άναβολήν ναρκάν, καλ ταύτα πλέον σοι 
φε ρου σης τδ κέρδος, καλ ούκ είς έτερους παραπεμποά-
σης τά αγαθά, άλλά σολ κομιζούσης τάς δωρεάς; Χωρλς 
δέ τούτων ουδέ ή αναβολή πολλή. Καλ γάρ έπλ θύραις 
τά πράγματα, καλ ούκ ίσμεν μή ποτε καλ έν τή ημε
τέρα γενεά τέλος έξει τά καθ' ημάς άπαντα, καλ ή φοβερά 
παραγένηται ή μ Αρα n εκείνη, τδ φρικώδες ήμϊν έν&ει-
κνυμένη καλ άδέχαστον δικαστή ριον. Καλ [268] γάρ τά 
πλείονα τών σημείων άπήρτισται, καλ τδ Εύαγγέλιον 
λοιπδν πανταχού τής οίκουμένης πεκήρυχται, χαλ τά 
τών πολέμων, χαλ τά τών σεισμών, καλ τά τών λιμών 
έξέβη, καλ ού πολυ τδ μέσον. Άλλ' ούχ οράς σημε ία* 4 ; 
Καλ τούτο αύτδ μέγιστον σημεΐον. Ουδέ γάρ οί έπλ Νώε 
είδον προοίμια τής πανωλεθρίας εκείνης, άλλα μεταςυ 
παίζοντες, έσθίοντες, γαμούντες, τά συνήθη πράττοντες 
άπαντα, ούτω κατελήφθησαν ύπδ τής φοβέρας δίκης 
εκείνης. Καλ οί έν Σοδόμοις δέ ομοίως, τρυφώντες καλ 
ούδεν ύφορώμενοι τών γεγενημένων, ύπδ τών κεραυ
νών κατεφλέχθησαν τών τότε κατενεχθέντων. "Απερ ούν 
άπαντα έννοοΰντες, έπι στ ρέψωμεν εαυτούς πρδς τήν της 
εντεύθεν αποδημίας παρασκευήν. Κάν γάρ ή κοινή της 
συντέλειας ήμερα μηδέ ποτε 1 4 έπιστή, τδ έκαστου τέλος 
έπλ θύραις, κάν γεγηρακώς τις ή, κάν νέος· καλ ούχ 
έστιν εντεύθεν άπελθόντας ούτε ελαιον πρίασθαι λοιπόν, 
ούτε δεηθέντας έπιτυχείν συγγνώμης, κάν Αβραάμ, ο 
παρακαλών *Τ ή , κάν Νώε, κάν Τώβ, κάν Δανιήλ. "Έως 
ούν καιρδν έχομεν, προαποθώμεθα έαυτοϊς πολλήν ττ;# 
π α ^ η σ ί α ν , συναγάγωμεν έλαιον δαψιλές, μ τ τ α θ ώ ^ ν 
άπαντα είς τδν ούρανδν, ίνα έν καιρψ τψ προστ,χοντι 
καλ ψ 4 4 μάλιστα αυτών δεόμεθα, πάντων άπολαύσωμεν, 
χάριτι καλ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χ ρέ
στου, ψ ή δόξα καλ τδ κράτος, νύν καλ άει, καλ είς τους 
αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

add. φησλ Α. Arm. 4 1 αυτών Β. u ΗΘΙΚΟΝ. Κατά φιλάργυρων. Α. 4 4 πώς] add. φησλ Α. Arm. 4 Ι > κόρη] add. οφθαλμού Α. ** δ ι » £ -
όαγηναι Α. C. I ) , ** δυνήσηται et ρ. ρ. έπιμείνης Edd. t T δείξη] σοι δείξη Edtl. paulo anle Σολ δέ C. 4 4 ΑμβάΛ-
λεις Β. F. Infra προστιθέντος Α. C. 4 9 γένηται Ι κείται Edd. γενέσθαι] γε νήσε σθαι Edd. 4 4 Sic. F. μήποτε άπολέσης 
Ε. Regii 668, 669. Verba μή άπολέσης, quae vulgo desunt, ex his codd. recepi. Favel quoquc B. in auo destml e i i ^ m 
w , του φροντίζειν Scilicet duplex*άπoλέση; scribam fefelfit. 4 1 αυτά Β. Ε. F. 4 4 δταν] δταν γάρ Β. D. fc.. F . 
t^eterura si quis mc audacior imporiunam lianc clausulam ex serie oraiionis amoveat, seiat non id facuiroiu 

·__. ·„. k i — — i : -:~ *ηΛ :. .: 1 iflVaSlU esse sinc auctorttate intcrprelis Arm. el unius coduis, nerape Reg. 669, quem motesta illa ileraiio non 
4 4 μέλλοντας Edd. 4 i Verba παραγένηται ήμερα dcsimt in E. propter bomoeolei. δικαστήριον] κριτήοιον D. F, 
σημεία Edd. 3 4 μηδέπω Edd. 4 1 «αρακαλούμένος Β. D. Ε. F. niox έχωμεν C D. F. 4 8 ψ] οτε Α. C. D. 

• τα 

ΟΜΙΑ1Α ΚΑ'. 
Οί.ϊεϊς n δύναται δυσϊ κυρίοις δονΛεύεινή γίιρ τδν διά πλειόνων τδν περλ τής άκτημοσύνης είσάγει λΛγον, 

ένα μισήσει, καϊ τον έτερον αγαπήσει- ή ενός x a \ τ ή ν τής φιλαργυρίας καταβάλλει % · τυραννίδα ; Ούοέ 
όνθέξεται, καϊ τού έτερου καταφρονήσει. γ ά ρ ή ρ χ έ σ 0 η ^ | μ π ρ ο β θ 6 ν , Χ α £ τ ο ι ^ ο Χ ς χ α \ ^ γ ά . 
α'. Όράς πώς κατά μικρδν τών δντων άφίστησι, χαλ λοις ούσιν · άλλά καλ έτερα προστίθησι πλείονα κ α ι φο-
4 a Ούδε\ς] atld. οίκίτης F. 1. Mosq-. 1 1 ίκβάλλειΔ. καταστέλ),ει D. Sav. cxstingnal Ge. Απα. 
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ohnuHitur. Quaf>ropler ne respicere quidcm faciic 
possuul. Nani qui i i i tenebris est lantum, sole illu-
Cesceule, ab ii» liberalHr; qui vero oculis excxca-
liis «st , neque sole luccnle videt: id quod et ipsi 
p.iiiutiitir. Neque enirti Sole justiliae 1 fulgenle ci bor-
tatlte audiunl, diviiiie ocitios ipsortim claudentibue. 
Quapropler dupticein sustinenl cxcitalein : aliam, 
ex seipsis, aliam, quod Magislro siio non altendanl. 
Atietidamus ilaque diligcntcr diclis illius, ut sero 
tandein tideamus. Kt qiiomodo videre possumus? 
Si discas quomodo excaicalus sis. Quoinodo igilur 
excugaliis cs? Α roala concupiscenlia. Sicut enim 
malignus htimor in pupillam oculi puram infltieiis, 
ftic pccuniaruin aroor densam nul>em in menle lua 
fecii. Yerum banc iinbem dissipare ct dirumpere fa-
ι ileesi; si Clirisli doclriiix radium excipiamus; si au-
diainhs illum inbnenlem ac dicenlein : Nolite llman-
rhare tobis thesauros in lerra. El quid inihi proderit 
tioctrinain atidtre, cum a cupidiiale dciincar? Sahe 
quidem frcqueiis doclrinaj audiius cuptdiialem dis-
solvcre poterit. Quod si delenius pcrmaiieas, cogila 
reiai illaui noti esse aiftplitis ctipidilaietn. QIKB enim 
eiipidilas dtirissimac servituti esse subjeclum t ly~ 
rattuidi stibjacere, et undique alligari, in lenebrig 
versari c l lumuhti pleiiiiin esse, labotce ferrc in-
friicttiusos, aliis perunias scrvare, soepc aulem iniiiii-
cis 1 Qna crgo bac concupisccfitla digua suni? imd 
qua non fuga et cursu suiil reliuquenda ? QUUJ con-
Ciipisccntia tbesauros inlcr fures rccondere? Sicnim 
ouioino pccunias concupiscis, illas eo traiigfer ubi 
posMinl luUc et inlcgra mancre. Certe qusc nunc 
fctcte non sunt concupiscenlis pccunias v sed serviiu-
tcin , damna . mulctas, duloremqae perpetuum. Tu 
veio, 6i quts tibi bomo locum in lcrra inviulabilchi 
osiendcret, diamsi le in deseflum educerei, promil-
tens pecuniis luis securilateiu : ηοιι cuiictareris; 
tiequc recusares, eed pecunias ibi CIIIQ (iducia de-
poueres : Deo aulem, ιιοιι bomine id libi promitlcnie* 
nec dcserliim, sed eadum proponeuie, conlraria ac-
fcipie : qiiamqtiam etiamsi iulissimc jaceani reposila?, 
l u iiuuiquam solliciiudiue vacnus esse possis. Etiamsi 
«ΊΗΙΙΙ nou pordas, nuuiquaiu asolliciludiue perdendl 
liberaterie. Wicaulem flibiiprorsuslalepalieris:alqu6 
qtiod <»&i majus, aurum iionderodisiantum, sed setiii-» 
nae. tdipsiimon ιιι eslel Ibesauruset scmen; imo ulro-
qne inajnfe Sumen quippe non manel semper, ille 
vi^ro Uiesaurus manet perpeiuo. Kursiiin Ibc&aiirus 
liic non genninal, ille vero immorlales libi fruclus 
parit. Quod s\ iempus mibi objicias, c l dilalionein 
rediliis: possuin cgo libi demonsirarc quauta ctiani 

1 fox9JH8tiiiee9aeesi ίιι quibusiiain. 

hic accipias; praler b.vc autem ex ipajt wccubtri-
bus te confulare lcnubo, cl ostendere te frtteira liacc 
objicere. 

6. Mulla enim in prcseuti viia paras, quibus oum-
quam frueris; ct si quis ic bac de re argual, filiog d 
nepotes proferens, idoneam libi videris supcrOtioruni 
lal>orum consolatioiiem repcriseo. Cum eaiin in ex* 
Irema scnecluie spleiididas consiruie acdes, qux aiv* 
tequani perflciantur s;rpc tu decedis. et arbores seris, 
qua; posl mullos aunos frucium allatiirai sunt; cum 
in agro arborcs planias, qiue post mulia annoriiiii 
cnrricula frucluin ferent; ctini praedia erais ct bcro-
ditales, quofum dotniiiiuni iiiulto j>osl tcropoic babi-
turus es, aliaque niulia paras, quorum iiiiiiiquani 
frucris: au pro ic vel pro sticcebsoribus IKEC agis ? 
Quomodo igitur non cxueinoe dementiac est, bic non 
segre ferre lemporis dilaiionein, elsi pcr illain dilatio-
nem a itiercede labomm nos privandos es>e exspcctc-
ftius; CUJTI de cxlo anieni agiiur, propler dilalioiicn; 
lorpere, cuin tamcii illa dilalio majus tibi bicrum af-
lerai; nec ad alios bona tra.n&iniuai, scd libi doua 
tradeiida custodiai? Prjeler b;ec auiem ηοιι longa csi 
ista dilatio (α). Nam ad (orcs res ipsx euiil: nec sci-
mos num forte in bac generalione omnia noslra fincui 
babitur«1 sint, et dies ille Urcincndus sil advemurus, 
borreiiduin illud, el iiullaiii personarum acc<kpiionrin 
habcns tribiiual oslensurus. Naip pleraque signa jam 
perfecta smiti ac demum evangclium per lo^um orbem 
pnedicaUim fuii, ac bella* lerne inotus el famee eve-
nemni, nec mnguifm jam iiitervallum cst. Scd sigiia 
ιιοη videS? Et hoc ipsutn magnum siguum est. Neqiic 
enim qui Noe teiDpore crant procemia generalia inie-
riius videhmi, scd interim ludentes, edentcs, uxoree 
duceutes, cousuelaipie onuiia ag^itlea, sic a tcrribili 
illa ullione deprcbenst sunl. SiHiiliterqiie fu Sodoinis, 
delidis operain danles, nihilqne corum qunc postea 
facia sunl suspicanles, ab iminisbis fiilminibus com-
busti siint. Quas omnia cogitanles, ad profcciionom 
binc parandam nosc uverianius. Etianisi comimiuis 
iile Cdnsumiiiaiiouis ηοιι instctdics; uniu-cujiisijue 
Onis in januie tsU sivc scncx sive javenis s i i ; ncqiio 
tmtc olciitn emerc licebit, rteque pcientcs unpcirarti 
veniam, elsi Abrabam precclur, eisi Noc, cisi Jol», 
elsi Danicl. DOIIQC igiuir leinpus babcmus, iiiullaiit 
nubis parcmus fiduciain, oleiun uobia copiosum com-
pareinitt, omiria Iraiisfci^inus incalum v ut inoppor-
Uifio lcm|M>r^, qfio maximc bis egcinus, omuibua fnia-
ifiur, gratia et l»eiiiguiiale D«>uiini nostii Jesu Clir i-
sii, cui gloria c l iniporium uunc cl scrapcr, ci iu sa*-
cula txculorum. Ameu. 

(n) suspicaiur Chrysostomus lincm mundi adtentare. 

HOMILIA X X I . al. XXl<. 

CAP. 6. v. 24. Semo polett duobut dominis unire : 
aut enim unum odio habebit, et alterum diliget; aut 
mnum «««fifttttJ, et alternm conlenxntL 
!· Smire pecnnice maximnm malnin; eam negh§ere 

nUximum bontim. Clniuns miUa parat, dum contraria 

loilit. — Yides ut paulaiini a pra?senlibui rcbus al»dn« 
cat, ac plunbut de conleinplu diviiianun Μηιιηΐιβιιι 
insiituat, ei tyrannidem cuptdilalii dejiciat/ Neque 
enim conlenlus iis, φιαβ superius dixit, eiiainfti mtiUa 
ci pra?clara Ula tlul, alia adjicil plura el l^rribltlaM. 
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Qwld enlm Iis qua» nunc dicuntur terribiliue. si prd-
pier peetmtas a Cbrrtti serriitito excidere debeamus? 
qufd desiderabiliu*, si iis conlemptis slriclam erga 
eiim benevoieiuiam et cariiatem habtturisiimia?Quod 
enim gempcr dico, hot et nuncdicani, ipsum perutra-
que auditorem acuere ad obsequendum dktis, et per 

"titilia et per noxia: quemadmodum optimus medicus, 
et morbum ex iiegligenlia, et sanitatem ex obedieniia 
comnnmstraiis. Vide igitur, quaiitum hic lucrum rur-
sos osiemlal, et qaomodo niilia parel, dtim conlraria 
loliit. Ncque enim, inquit, divitix ideo tanlum nocent 
vobis, quod fures conlra vos armis instmant, ncque 
quod mentem omiiino tenebris oflundanl; sed eliam 
ψ\οά ex serviiuie Dei vosdejiciant, inanimalis pecu-

n i i s vos captivos iradentes, et utrinquc nocenles, ct 
<juod servos efflciant «orum quibus imperare debere-
mua, ct qnod vos a serviluie Dei dejtciant, cui maxi-
me serrire necesse vobis est. Quemadmodum enim 
illic etiam duplex esse noetjnieuiuin ostendit, quod 
ibi dcponanlur, ubi «nigo corrodit, et quod ibi non 
deponantur, obi tota cuelodia: sic ct hoc toco dapli-
cero noxam ostendit, et qirod a Deo absirabanl, et 
quod niamonne subjiriant. Sed non statim id poirit, 
scd id pritis ex commtmibus paTat rafiooiniis, stcdi-
eens: Nemo potetl duobtu domtnis servire: duos hui 
dlcens qni contraria praecipianl. Nam si id non esset, 
non dno fbreitt. Nam MultitudinU crtdenihm erat tmr 
wmm et amniauna (Act. 4. 55): Ircet enim eesent in 
plura corpora dhrtei, aitamen concordiaplurimoe anum 
efliciebat. Dcinde ilta ctimulans, dtett: Non modo noti 
serviel, sed cliam odk) babebit et avcreabitor : Aut 
tnim unum odio habcbit, inqnit, et alterum diUget;au$ 
unum suttinebil, et alterum conlemnei. Ac videlur qui-
dcm bis idipsum dixisse; sed non aine causa sic rem 
concinnavit, sed ul ostenderet facilem esse mntaiio-
ncm in melins. Ne diceres cnim, Semel servus factus 
lum, divitiarum tyrannide opprcssus: ostendit posse 
in aliam converti partem : et sicui ex isia iu illam, 
eic ex illa in istara vcnire. Cum ergo hoc indefmiie 
dixissel, quo auditori suaderet, ul acquum se dictorwn 
jiidicem gercrct, el ex ipsa rerum natura calcultun 
fcrrct, postquam illum eibi consenlienlem babuit, timc 
seipsum revelal; subjunxit cniui: Non poteui$ Deo 
tenire et ntmonm. Exborrescamus cogilantcs quid 
Chrislttfn dicere coegimus, ila «t cnm Deoaurum po-
neret. Qnod ή Slud horribile, louge borribilius eei 
Iioc reipsa fleri, et Dei iimori auri lyrannidem ante-
fcrri. Quid igilur? annon apud vderes idipsum fteri 
potuil? Minime. Quomodo ergo Abrabam, quomodo 
Job viriule claruerc? Ne mitai divites memorea, se*l 
diviliis servientes. Nam Job dives qnidcm eral, sed 
non^erviebat mamoiix; divilias babebat vX tetiebat, 
uc domiinie, non servus erai. Etenim sicui alienarum 
pccnniarum diapeosaior, sic illa omnia possidebat: 
HOII modo alieita ιιοη rapiens, sed eiiara gua egenUbua 
4iirgieiitr. Quodqwe majiis esl: nec de praeeeniibns gan-

# debal, ut Hle declaral dicens : Si latatui sum9 quod 
nmlim wJAi ttunt dmtia (Job* 31.25); fideoqne i l l i * 
MMesis «οιι deliMt. At non ules hodie divites auut: 
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aed captivis quibtjsltliet deterias affeeii, msmooac, 
qoasi lyranno caidain aeerbo tributa pendenles. Nam 
quasi arcem quamdam ipsoram animum amor pecu-
niaram i n m i t , et maiidata omni pleiia iniquilale indo 
ipsis millit quaiidie: nemoque est qui ipsi ιιοιι obtem-
peret. Ne ilaqne in vanum philasopheria. Nam semel 
Dcns scntentiam lolit , dixilque non posse hanc ei i l -
Jam smkulem una concurrere. Ne dicas ergo lu, posse 
concarrere. C«ni enim iHe rapere, hic sese exspoliare 
jubeat; bic castura esset iile fondcari; hic iuebriariet 
mensae deliciis frui, ille ventrem moderari; bic de-
spicere prasentia, ille iis hiercre; ille ipse marmora 
mirari et ornatos parictea atqtie laquearia; bic illa 
despicere ct pbilosophiam colere : quemodo possunl 
h«c convenire? 

2. Quare de mamona quasi de domino loqnaitr 
Chrislns. Damna ex divitih parta. — liic porro domi-
num mamonara vocavit, non quod iiatnra Ulis «t , 
eed ob eorum qui sese i l l i subjccere miseriam. Ste 
etiam veMircm denm vocat, non a dignitate domi-
nantis, sed a servientiem miseria; qvod omoi sop* 
plicio pejiie est, ei anie suppliciura potest capiivom 
ulcisci. Quibus enim darmialis miseriores non ftteriiii 
i i , qni Deum dominiim babenles, a lam mansneta 
lih regno ad gravissitoam se tyrannidem transfo» 
runi subigendi, cum tanlum hinc detrimentam etUm 
in terra accipiant ? Nam bincdamnum ingena, lites, 
molesiia», coiFcerlationes, laborea, aniniae cxciias, et 
quod omnium gravissiroum est, illa maroonae serviiut 
a supernis bonis nos dej ici l 1 . Cum igitur ex ite 
omnibu9 ostendissel quanfa utililaa ex pecimlaram 
contemptu proveniret et ad ipsam pecunianun etisio-
diam, et ad animac volupiatem, ei ad pbiloeopbia? 
possiissioncm, el-ad pielalis lutelam, demum probat, 
ipsam reni, de qna adinonel, posse iieri. Il:ec enim 
logis ferendie optima raiio est, non modo uiilia 
prxcipere, sed ctiani possibilia reddere; ideoque sic 
pergil : 2>. NoiHe soiliciH eue anima vestrm, qmi 
manducetis. Ne enim dicerenl, Quid ergo?si omnia 
projiriamua, quomodo vivere poteriinus ? buic obje-
ciioiii upp«>riiine oecurrit. Sicui eniin ai a principio 
dixisscl, Nolite $oiliciti eue, molesliis aermo viaus 
esset: sic poslquam oalendil peraiciem ex amore pe-
ctitiia? parlam, captv factlcm postea horlationem 
adbiliet. Ideoque non modo dixit, Noiite soiliali au* 
sed addila cansa, sic praeceptun» extiHit. Cum enim 
dixissel, iVoii poteth* Deo $ensire et mamon*, sub-
jtinxii : Propterea dico vobit, noike tollidli eue. Pro-
pterea, quare? Propter ingeus damimm. Neqiie etiim 
in pecuniis tanlum noxa est, sed cliam in praecipuis 
plaga infligilur, ctiaui cx salulis aniissione. Nam v(»a 
a Deo creatore, curatore, anialore oeiiciunt. /Yo-
pterea dico vobis, ISelHe sollicUi eue. Qaoniam cniui 
ingens iiocume.nlum oslendit, prascepium exlendil^ 
Non modo emm bona ejicere jubet, sed eliam de ne-
cessario cibo sollicilos e&se velal, diccns : NouU 
sollicili esu animm vestrw, auid manducttii. Non quml 

* Ed. Cantabr., cojos Gneca expressiuius : elq. o.g.4. 
(qoi servit mamoos) excidtl α supcmii botiit, tdi*t* 
mvitw Dfi. 
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βερώτερα. Τί γάρ τών νυν είρημένων φοβερώτερον, είγε 
μέλλοιμεν της τοΰ Χρίστου δουλείας έχπίπτειν διά τά 
χρήματα; τί δέ πσθεινότερον, εΓγε 4 1 μέλλοιμεν αυτών 
ύπεριδόντες ακριβή τήν πρδς αύτδν εβνοιαν Ιχειν χα\ τήν 
άγάπην; *θπερ γάρ άε\ λέγω, τούτο καλ νύν έρώ, δτι δι* 
έχατέρων ωθεί τδν άκροατήν ε;Ις τήν ύπακοήν τών λεγο
μένων, χα\ διά τών ωφελίμων, χαλ διά τών βλαβερών * 
καθάπερ ίατρδς άριστος, χαλ τήν έχ της απροσεξίας 
νόσον, καλ τήν άπδ της υπακοής ύγείαν ένδεικνυμένος. 
*θρα γούν οίον πάλιν δείκνυσι τδ κέρδος τούτο, καλ πώς 
κατασκευάζει τδ-συμφέρον άπδ της τών εναντίων απαλ
λαγής. Ού γάρ τούτο μόνον υμάς βλάπτει, φησλν, δ 
«ελούτος, [269] δτι ληστάς οπλίζει καθ' υμών, ούδ* δτι 
τδν νουν σκοτοΐ μετ* επιτάσεως άπάσης· άλλ* δτι καλ 
τής δουλείας υμάς έκβάλλει τού θεού, αίχμαλώτους τών 
άψυχων χρημάτων ποιών, καλ εκατέρωθεν βλάπτων> καλ 
τ ψ δούλους ποιείν ών κρατείν έδει, καλ τφ τής δουλείας 
έκβάλλειν τού θεού, φ μάλιστα πάντων δουλεύειν άναγ-
χαΤον ύμίν. "Ωσπερ γάρ έκεϊ διπλήν έδειξε τήν βλάβην, 
τ ψ καλ ενταύθα τιθέναι, δπου σής αφανίζει, καλ εκεί μή 
«τιθέναι, ένθα άνάλωτος ή φυλακή* ούτω καλ ενταύθα 
διπλήν δείκνυσι τήν ζημίαν, καλ 6V ών άφέλκει τού 
θεού, χαλ δι' ών ύποτάττει τ φ μαμωνά. *Αλλ* ούχ ευ
θέως αύτδ τίθησιν, άλλ* άπδ>κοινών αύτδ πρώτον κατα
σκευάζει λογισμών, οΟτω λ έ γ ω ν Ουδείς δύναται δνσϊ 
χυρίοις δουΛεύειν* δύο τούς τά εναντία έπιτάττοντας 
λέγων ενταύθα. Έπελ εί μή τούτο είη, ουδέ δύο άν είεν. 
Καλ γάρ Τον πΛήθους τών Λίστευσάντων ήν ή καρ
δία χαϊήψνχήμία'χαίπηεις πολλά σώματα ήσαν διη-
ρημένοι, άλλ* δμως ή ομόνοια τούς πολλούς έν έποίησεν, 
Είτα έπιτείνων αυτά, φησίν * ού μόνον ού δουλεύσει, άλλά 
χαλ μισήσει χαλ άποστραφήσεται. Ή γαρ τδν ένα μι-
αήσει, φησλ, καϊ τδν έτερον αγαπήσει · ή ενός ** 
άνθέζεται, καϊ τον έτερον καταφρονήσει. Καλ δοκεϊ 
μέν δεύτερον είρήσθαι τδ αυτό · ού μήν 4 · απλώς ούτως 
*δτδ συνέθηκβν, άλλ* ίνα δείξη ^αδίαν ούσαν τήν έπλ τδ 
βέλτιον μεταβολήν. *Ινα γάρ μή λέγης · έδουλώθην άπαξ, 
άτυραννήθην ύπδ τών χρημάτων · δείκνυσιν δτι δυνατδν 
μεταθέσθαι, καλ 4 4 ώσπερ έχεΐθεν έπλ τούτο, ούτω χαλ 
εντεύθεν έπ* εκείνο έλθείν. Είπών τοίνυν αορίστως, ίνα 
«είση τδν άκροατήν άδέκαστον κριτήν γενέσθαι τών λε
γομένων, καλ άπ' αυτής τών πραγμάτων τής φύσεως 
τήν ψήφον έξενεγκεϊν, δτε έλαβεν αύτδν συμφωνούντα, 
τότε καλ έαυτδν αποκαλύπτει. Έπήγαγε γούν · Ού δύ
νασθε θεφ δονΛεύεινκαϊ μαμωνφ. Φρίξωμεν έννοή-
σαντες 4 · τί παρεσκευάσαμεν τδν Χριστδν είπείν, καλ 
μετά θεού θεϊναι τδν χρυσό ν. ΕΙ δέ τούτο φρικτδν, τδ διά 
τών έργων γίνεσθαι, καλ προτιμάσθαι τού φόβου του 
Θεού τήν τού χρυσού τυραννίδα, πολλψ φρικωδέστερον. 
Τ ί ούν; έπλ τών παλαιών ούκ ήν τούτο δυνατόν; Ουδα
μώς . Πώς ούν δ Αβραάμ, φησλ, πώς δ Ίώ€ ευδοκί
μησε ; Μή μοι τούς πλουτούντας είπης, άλλά τούς δου
λεύοντας. Έπελ καλ ό Ίώβ πλούσιος ήν * άλλ* ούκ έδού-
λευε τψ μαμωνά, άλλ* είχεν αύτδν καλ έκράτει, καλ δε
σπότης, ού δούλος ήν. "Ωσπερ ούν άλλοτρίων οικονόμος 
ώ ν χρημάτων, ούτω πάντα εκείνα έκέκτητο, ού μόνον 
τ ά έτερων ούχ αρπάζων, άλλά καλ τά " Ιδια.προΐέμενος 
το ίς δεομένοις. Καλ τδ δή μείζον, δτι ουδέ παρούσιν 
Εχαιρεν · δ καλ έδήλου λέγων · ΕΙ καϊ εύφράνθην ΛοΛ-
Λου πλούτου μοι γενομένου · διά τούτο ουδέ ήλγησεν 

4 1 εΓγε] εί .Α. et corr. Β. 4 f ένδς] τού ένδς Α, 
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απελθόντος. Άλλ' ούχλ νύν τοιούτοι ο! πλουτουντίς είσιν, 
άλλά καλ παντδς άνδραπόδου χείρον διακείμενοι, καθά?> 
περ τυράννψ τινλ χαλεπψ [270] φόρους άγοντες. "Ωσπ*ρ 
γάρ άκρόπολίν τινα αυτών καταλαβών τήν διάνοιαν δ 
τών χρημάτων έρως, τά π ά ο ^ παρανομίας γέροντα 
έπιτάγματα εκείθεν αύτοίς καθ* έκάστην πέμπει 4 Τ τήν 
ήμέραν, καλ δ παρακούο>ν ουδείς. Μή τοίνυν περιττά 
φιλοσοφεί. Καλ γάρ άπεφήνατο άπαξ δ θεδς, καλ είπεν 
αδύνατον είναι ταύτην κάκείνην συμβήναι τήν δούλε (αν. 
Μή τοίνυν συ λέγε, δτι δυνατόν. "Οταν γάρ ό μέν άρπά-
ζειν κελεύη, ό δέ τά δντα άποδύεσθαι · ό μέν σωφρονείν, 
δ δέ πορνεύειν* δ μέν μεθύειν καλ τρυφάν, δ δέ γαστρδς 
κατέχειν · καλ ό μέν ύπερορών τών δντων, δ δέ προση-
λώσθαι τοίς παρούσιν ό μέν θαυμάζει ν μάρμαρα καλ 
τοίχους καλ ορόφους, ό δέ ταύτα άτιμάζειν, τιμάν δέ 
φιλοσοφίαν, πώς δυνατδν ταύτα συμβήναις 

β'. Κύριον δέ ενταύθα τδν μαμο>νάν έκάλεσενν. ού. διά 
τήν οίκείαν φύσιν, άλλά διά τήν τών ύπόκλινομένων αύτψ 
ταλαιπωρίαν. Ούτω καλ τήν κοιλίαν θεδν καλεί, ούκ άπδ 
τοΰ τής δεσποίνης αξιώματος, άλλ' άπδ τής τών δουλευ-
όντων άθλιότητος· h πάσης κολάσεως χείρον έστι, καλ πρδ. 
τής κολάσεως ίκανδν τιμωρήσασθαι τδν άλόντα.Ποίων γάρ 
καταδίκων ούχ άν είενάθλιώτεροι οί τδν θεδν δεσπότη ν 
έχοντες, χαλ άπδ της ήμερου βασιλείας εκείνης έπλ τήν 
χαλεπή ν αύτομολοΰντες τυραννίδα» καλ ταύτα τοσαύτης 
άπδ τού πράγματος βλάβης καλ ενταύθα γινομένης; Καλ 
γάρ ζημία άφατος άπδ τοΰ πράγματος, καλ δίκαι, καλ 
επήρεια*, χαλ αγώνες, καλ πόνοι, χαλ ψυχής πήρωσις * 
καλ τδ πάντων χαλεπώτερον, δτι τών αγαθών εκπίπτει 
των άνωτάτω, δπερ έστλν ή τοΰ θεοΰ δουλεία **. Αιδά-
ξας 4 9 τοίνυν διά πάντων τδ συμφέρον τής τών χρημά
των υπεροψίας, καλ πρδς αυτήν τών χρημάτων τήν φυ-
λακήν, χαλ πρδς τήν τής ψυχής ήδονήν» **V πρδς τήν 
της φιλοσοφίας κτήσιν, χαλ πρδς τήν τής εύσεβείας 
ασφάλεια ν, κατασκευάζει, λοιπδν οτι χαλ δυνατή αύτη ή 
παραίνεσις. Τοΰτο γάρ μάλιστα νομοθεσίας αρίστης, τδ 
μή τά συμφέροντα μόνον έπιτάττειν, άλλά χαλ δυνατά 
αυτά ποιείν. Διά τούτο χαλ επάγει, λ έ γ ω ν Μή μερι
μνήσατε τή ψυχ,ή υμών, τί φάγητε. "Ινα γάρ μήν 
λέγωσι· Τί ούν ; άν πάντα £(ψωμεν, .πώς δυνησόμεθα 
ζησαι; πρδς ταύτην λοιπδν ίστατα* τήν αντίθεσιν σφό
δρα εύκαίρως. "Ωσπερ γάρ εί παρά τήν αρχήν είπε, Μή., 
μεριμνήσητε, έδόκει βαρύς είναι δ λόγος· ούτως 
επειδή έδειξε τήν λύμην τήν έγγινομένην άπδ τής φιλαρ
γυρίας , εύπαράδεκτον λοιπδν ποιεί τήν παραίνεσιν. 
Διόπερ ουδέ νΰν απλώς είπε, Μή μεριμνήσητε, άλλά 
τήν αίτίαν προσθελς, ούτω τοΰτο έπέταξε. Μετά γάρ τδ 
είπείν, Ού δύνασθε θεφ δουΛεύειν καϊ μαμωνςί% 

έπήγαγε· Αιά τούτο Λέγω ύμίν, Μή μεριμνήσητε* 
— Τούτο, ποίον; Τδ τής ζημίας άφατον. Ουδέ γάρ έν 
χρήμασι μόνον ύμίν ή βλάβη, άλλά καλ έν τοϊς καφτω* 
τάτοις ή πληγή, καλ τή τής σωτηρίας υμών ανατροπή. 
Τοΰ γάρ ποιήσαντος υμάς καλ κηδομένου καλ φιλοΰντος 
έκβάλλει θεοΰ. Διά τούτο Λέγω [274] ύμίν, μή μερι
μνήσητε. Επειδή γάρ τήν βλάβην έδειξεν άφατον, καλ · • 
επιτείνει λοιπδν τδ έπίταγμα. Ουδέ γάρ τά δντα κελεύει 
ρίπτει ν μόνον, άλλά μηδέ υπέρ της αναγκαίας μερι-
μνάν τροφής, λέγων' Μή μεριμνήσητε τή ψυχή ύ^ιών, 
τί φάγητε. Ούκ επειδή ή ψυχή τροφής δείται · ασώματος 
γάρ · ι · άλλά κατά τήν κοινήν έφθέγξατο συνήθειάν. ΕΙ 
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Αγαθών έχπίπτειν ποιεί τών άνωτάτω ι^τού μαμωνά δουλεία. Allcram teclionem, quam ad marginem ablegant 
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γάρ κα\ μή ©ε|ται ?ρ οφή*. ·?λλά άλλως ούκ άν »·άνάσχοιτο 
μένε ι ν έν τψ σώματι , αλλ* ή τρεφομένου αυτού. Καλ 
τούτο είπών, ούχ Απλώς αύτδ τίθησιν, άλλά καλ ενταύθα 
λογισμούς ανακινεί · τούς μέν έκ τών ύπηργμένων ήμϊν 
ήδη, τούς δέ ·* έξ έτερων παραδειγμάτων. Άπδ μέν τών 
ύπηργμένων, ούτω λ έ γ ω ν Ούχϊ χΛέον ·*> έστϊν ή 
ψνγΑ τηϊ *Ρορη<:% κ α * Τ$ <r<Wa τ<*> ενδύματος; Ό 
τοίνυν τδ μείζον {ους, πψς τδ |λαττον ού δώσει; ό τήν 
τρεφομένην σάρκα §ιαπλ£σας, πώς τήν τροφήν ού παρ
θ ε ί ; Διόπερ ουδέ απλώς ε ίπε , Μ ή μεριμνήσητε xl 
φάγητε καϊ τί ένφύσησθε, άλλά, γφ σώματι, καλ, Τή 
ψυχή· έπειξή $π ' α,ύτών |μελλε τάς αποδείξεις ποιεί
σ α ι , κατά συγκρισιν τδν λόγρν προάγων. Άλλά τήν 
μέν ψυχήν άπαξ έδωκε, καλ μένει τοιαύτη · τδ δέ σώμα 
*αθ' έκάστην έπιδίδοκη τήν ήμέραν. "Απερ ούν αμφό
τερα ένδεικνύμενος, καλ τής μέν τδ άθάνατον, τούτου β β 

δέ τδ έπίκηρον, έπήγαγε λέγων · Τίς δύναται, έξ υμών 
χροσθεΤναι έχϊ τήν ήΛικίαν αυτού χήγ.υν ένα; Καλ 
τήν ψυχήν σιγήσας, άτε ου λαμ$άνουσιν έπίδοσιν, περλ 
τοΰ σώματος διελέχθη μόνον · άπδ τούτου κάκείνο δηλών, 
#τι otty ή τροφή αύτδ αύξει, άλλ' ή τού θεού πρόνοια. 
fO καλ' δι* άλλων δηλών δ Παύλος έλεγεν · "Ωστε ούτε 
δ φντεύων, ούτε ό χοτίζων έστί τι, άΛΧ ύ αυξάνων 
θεός. Άπδ μέν ούν τών ύπηργμένων ούτω προέτρε
ψε ν άπδ δέ έτερων παραδειγμάτων, ΈμβΛέψατε είς 
χά χετεινά τον ουρανού, λέγων. "Ινα γάρ μή λέγη 
τις , οτι ώφελούμεν μεριμνώντες, καλ άπδ του μείζονος 
καλ άπδ τού, έλάτζονρς αυτούς αποτρέπει· τού μείζονος 
μεν, της ψυχής κάΛ τού σώματος* τοΰ έλάττονος δέ, τών 
πετεινών. Εί γάρ τών σφόδρα καταδεεστέρων τοσούτος 
λόγος αυτψ, πώς ύμίν ού δώσει; φησίν. Καλ πρδς μέν 
τούτους ούτως· δχλος γάρ ήν τέως δημώδης· τψ διαβό
λψ δέ ούχ ούτως, άλλά π ώ ς ; Ουκ έχ' άρτφ μόνφ 84 

ζήσεται άνθρωπος, άΛΧ έχϊ χαντϊ ρήματι έκχορευο-
μένφ $ιά στόματος θεού. Ενταύθα δέ τών ορνίθων 
μέμνηται, χαλ σφόδρα έντρεπτικώς· δπερ μεγίστην είς 
παράινεαεως λόγον έχει τήν ίσχύν. Άλλά γάρ είς 
τοσούτον άνοίας ήλθόν τίνες τών άσεβων, ώς κα\ έπιλαβέ-
σθαι τού παραδείγματος. Ού γάρ έδει, φησλ, προαίρεσιν 
άλείφόντα , άπδ φυσικών πλεονεκτημάτων είς τούτο 
ένάγί ιν έκείνοις γάρ τούτο κατά φύσιν πρόσεστι, φησί. 

γ· . Τί ούν πρδς τούτο άν είποιμεν; "Οτι εί καλ κατά 
φύσιν έκείνοις πρόσεσπν, άλλά δυνατδν καλ ήμίν έκ 
προαιρέσεοις γενέσθαι · 7 τούτο. Ουδέ [272] γάρ είπεν · 8 , 
ίμβλέψατε δτι πέταται τά πετεινά, δπερ αδύνατον ήν 
ανθρωπψ· άλλ' δτι τρέφεται χωρλς μερίμνης, δπερ καλ 
ήμίν, έάν έθέλωμεν, εύκολον κατορθωθήναι. Και τούτο 
έδειξαν οί διά τών Εργων αύτδ άνύσαντες. Διδ δή άξιον 
μάλιστα θαυμάσαι τήν τοΰ νομοθέτου σύνεσιν, δτι έξ 
ανθρώπων έχων τδ υπόδειγμα παράσχει ν, καλ δυνάμενος 
είπεΐν τδν Ήλίαν, καϊ τδν Μωδσέα, καλ τδν Ίωάννην, 
καλ έτερους τοιούτους μή μεριμνήσαντας, ίνα αυτών 
καθάψηται · · , τών άλογων έμνημόνευσεν. Εί μέν γάρ 
είπε τούς δικαίους εκείνους, είχον ούτοι λέγειν, δτι 
ούδέπω κατ* εκείνους γεγόναμεν^ Νυνλ δέ σιγήσαί αυ
τούς, καλ τά πετεινά τοΰ ουρανού παραγαγών, πάσαν 
αυτών έξέκοψε πρόφασιν, καλ ενταύθα παλαιδν μιμού

μενος νόμον. Καλ γάρ καλ " ή Ε)αλαιά, Διαθήκη και 
πρδς -ςήν μέλισσαν πέμπει, ^αλ πρδς τδν μύρμήκα, καλ 
πρδς τήν τρυγόνα, καλ πρδς τήν χελιδόνα. Ού μικρδν 
δέ καλ τοΰτο τιμής δείγμα, δταν άπερ εκείνα άπδ φύσεως 
έ χ ε ι β 1 , ταύτα δυνώαεΟα ημείς κατορθούν τή προαιρέσει. 
Εί τοίνυν τών δι' ημάς τοσαύτην ποιείται πρόνοιαν, 
πολλψ μάλλον η μ ώ ν εί τών δούλων, πολλψ μάλλον του 
δεσπότου. Διά τούτο έλεγεν. ΈμβΛέψατε είς τά *ε-
τεινά' καλ ούκ είπ^ν, δτι ού καπηλεύουσιν, ουδέ έμποτ 
ρ^ύονται· ταύτα γάρ των σφόδρα άπειρη μένων ή ν αλλά 
τί β ' ; Ού σχείρουσιν, ούβέ θερίζουσι. Τί ούν; ού δεί 
σπείρειν; φησίν. Ούκ είπεν, δτ,ι σπείρειν ού. δεί, άλλ' δτι 
μεριμν|ν ού δεί* ουδ* δτι έργάζεσθαι ού χρή, άλ^' §τι ·• 
μικρόψυχον είναι καλ κατατείνειν έαυτδν ταίς φροντί» 
σιν ού χρή. Έπελ καλ τρέφεσθαι έκέλευσεν, άλλά μή 
μεριμνώντας. Τούτον καλ ό Δαυίδ άνωθεν προκατα
βάλλεται τδν; λόγον, αίνιγματωδώς ούτω λέγων *Aro/-
γεις σύ τήν χείρα σου, καϊ έμχιπΛφς χάν ίωον» 
ευδοκίας* καλ πάλιν · 4 , Τφ διδόντι τοις κτήνεσι τρο
φήν αυτών, καϊ τοίς νεοο'σοίς τών κοράκων τοις έχι-
καλουμένοις αυτόν. Τίνες ούν ούκ έμεριμνησαν * · ; φη
σίν. Ούκ ήκουσας δσους ·· παρήγαγον τών Otxafcov; Ούχ 
6;Λς μετ' εκείνων τδν Ιακώβ άπδ τής πατρψας οίκίας 
γυμνόν απάντων αναχωρούντα; ούκ άκούεις αύτοΰ ευχό
μενου καλ λέγοντος* Έάν δφη μοι Κύριος άρτον φα-
γεϊν, καϊ Ιμάτιον χεριδαΛέσθαι; δπερ ούχλ μεριμνών-
τος, άλλά παρά τού θεού τδ πάν ζητούντος ήν . Τούτο 
καλ οί απόστολοι κατώρθωσαν, άπαντα ^ίψαντες, χα\ 
μή μεριμνήσαντες· κα\ οί πεντακισχίλιοι, καλ οί 
τρισχίλιοι Μ . Εί δέ ούκ άνέχη, τοσούτων άκούων βημά
των, άπολύσαι σαυτόν τών χαλεπών τούτων δεσμών, τδ 
άνόνητοντού πράγματος έννοήσας, κατάλυσον τήν φρον
τίδα. Τίς γάρ έξ ύμώτ,'φησλ, μερίμνων δύναται χρκκτ-
θειναι έχϊ τήν ήΛικίάν αυτού Λήχυν ένα ; Είδες u 

πώς άπδ τοΰ φανερού καλ τδ αφανές κατάδηλον έποίη
σεν; "Ωσπερ γάρ τώ σώματι, φησλν, ουδέ μικρδν πρου-
θείναι δυνήση μερίμνων ούτως ουδέ τροφήν συναγαγείν; 
εί [275] και ούτω νομίζεις. Άπδ τούτου δήλον, δτι ούχλ 
ή ημετέρα σπουδή, άλλ' ή τού θεοΰ πρόνοια, καλ ένο ϊς 
δοκούμεν ένεργείν, τδ πάν άνύει· ώς άν ·· εκείνος ημάς 
έγκαταλίπη, ού φροντλς, ού μέριμνα, ού πόνος, ούκ άλλο τι 
τών τοιούτων ούδΐν φανείταί ποτε, άλλά πάντα οίχήσεται. 

δ'. 7 0 Μή τοίνυν νόμίζωμεν αδύνατα είναι τά έπιτά
γματα* πολλολ γάρ είσιν οί κατορθοΰντες αυτά καλ νΰν. 
£ί δέ αγνοείς, θαυμαστδν ουδέν έπελ καλ Ηλίας ένόμιζεν 
ε!ναι μόνος, άλλ' ήκουσεν, δτι ΚατέΛιχον έμαυτφ έχτα-
κισχιΛίονς άνδρας. "Οθεν δήλον δτι καλ VJV πολλολ τδν 
άποστολικόν είσιν έπιδεικνυμενοι βίον, καθάπερ καλ οί 
τρισχίλιοι τότε, καλ οί πεντακισχίλιοι. ΕΙ δέ ού πιστεύο-
μεν, ού παρά τδ μί} είναι τούς κατορθούντας, άλλα παρά 
τδ πολύ τού πράγματος άπέχειν. "Ωσπερ ούν δ μ^θύων 
ούκ άν ευκόλως πιστεύσειεν, δτι έστλν άνθρωπος τις 
ουδέ ύδατος άπογευόμενος· καίτοιγε καλ τούτο πολλολ 
κατώρθωσαν έφ' ημών Τ | μοναχοί* καλ ό μυρίαις γυναιξλ 
μιγνύμενος, δτι εύκολον παρθενεύειν ουδέ ό τά αλλό
τρια αρπάζων, δτι καλ τά αυτού τις ^φδίως προήσεται· 
ούτως ουδέ ot καθ· έκάστην ήμέραν μυρίαις φροντίσιν 
εαυτούς κατατή κοντές Τ · ούκ Τ · ευκόλως άν τούτο παρα-

Sic Ε. άλλ' ούκ άν άλλως Ερ ; άλλ* ώς ούκ άν C. Vylgo legitur άλλως ούκ άν (om. άλλά). Ρ |Ό άλλως Boisio placait 
" β*πλείονΒ. "τούτου Sic Β. Ε. τοΰ caeleri. β*μόνον 

·· καθάψηται] Add. μάλλον Α. ·· καλ οοι. 
' τάλλά τ ί ; ] άλλ' δτι Edd. ·» δτι] add. μ ή Β. 

άλλ' δμως. " ο υ ς μέν... ούς: δέ Α. ούς μέν... του^δέ Β. C. D 
fe. " « p p n ? ^ * 1 Edd. "^είπεν] add. δτι C. ί ) . ρ. ρ. πέτεται^Α. ·· καθάψηται] Add. μάλλον Α. ·· καλ οοι 
|3dd. β ι έχει]δ'ιο Β. D. Ε. vulgo έχη. mox δυνάμεθα B/C. I). Ε. F. 
4 k Verba καλ πάλιν Μ« . codd. prailer Ε. Lcguntur in Yerss. 6? Τίς ούν ούκ έμερίμνησεν; Ε. favcnlibus lnterpp. 
»β πόσους Edi|, * *7 κ^.οΐ τρισχ. καλ οί πεντ. Α· Γ· καλ ο'1 τρισχ. om. Β. Ε. β β Είδες] Ίδε Edd. ·» άν] iav D. αν 
tl Ερ. ut volgo. 7* ΗΘΙΚΟΝ. 'Οτί άφιστάμενος τού πλεονεκτείν, δύναται ταχέως καλ ελεήμων γενέαθαι. Α . 7 Ι 

,ρίν C. Ε. F. u κατατεινοντες F. 7* ούκ oui. Α. ρ. ρ. παραόίξαιντο Λ. 
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anima cibo egeal, incorporca cnim est; sed communi 
loqnendi morc usits est. Etiamsi enim cibo non 
egeat, non polest in eorporo maiiere, uisi ipeum nu> 
trialnr. Postqiiam lioc dixii, non simpliciler loquilur, 
ecd hic eth>m iitiiiir raliociniis; quoruin alia ex iis 
qnas apud nos sunt, alia ex aliis exemplis sumumur. 
Ex iis quae apad nos eunl sic ai t : Nonne anima plu$ 
ett quam e$ca, et corpus plus quam vettimenium? Qui 
igilur id qnod majus esl dedil, quomodo quod minus 
est ιιοιι dabit? qui carnem qiue aliiur efformavit, 
quomodo ipsi escam non praebebit ? lHeo ηοιι sinipli-
citcr d ix i t : Nolite solliciti eue, qujid mandncetit, aut 
quo tnduamni; sed ad4it, Corpori, ct, Amma; quia 
ex ipsis eratexfmpla stiinpturus, per comparalionem 
procedens. Sed ammam quidein semel dedil, ei ma-
net Hla ut dala est; corpus vero augetur quoiidie. Quod 
titrumqueut oslendil, eliUiusimmortaliiatem, httjug-
que fluxain naturam declara*ii, Iwcaubjungit: 27 Quit 
polesl ex vobi* adjicere tlaturcc suce cubitum unumt De 
aoima lacens, quae incremenla non caperet, de cor-
ppre taulum disseruil: ex quo illud osiendit, nempe 
non cibo illud aiigeri, sccLLtei provideotia. Quod eiiam 
per alia Paulus demoiislrans dicebat: Jgilur neque qui 
ptantat, neque qui rigat, est atiqttid, sed qui incre-
nientum dat, Deus (1 . Cor. 3. 7). Ab iis igiiur qiwe iu 
uobis suni ila cohorlatus cs l : ab aliis vcro excmplu*: 
26. Aspicile voiatilia cceli, inquit. Ne quis dicerel, 
uiile nobis esse si solliciii eimas, el a majori et a 
tuinori ipsos deboriaior; a majori nempe, ab auiipa 
el corpore; a. mioori, ab avibus. Si m\m ciiatn de 
loiige inferioribus laniam gerii curara, quomodo vobis 
Bon idipsoni pcaeslabit; inquil. Et Ii;cc quidem i l l i s ; 
erat qnippe turba populi; diabolo autem ιιοη sic re-
spondit, sed quomodo? Non iti solo pane vivet horno, 
sed in omni verbo quod procedit de ore Vei (Mallk, 4. 
4). Ilic auiern volaiilia meraorat, sed modo ad cohor-
taudum opiimo, qui in admonilionc maximain vim 
babeal. Sed ιιι tanlum insipienliae quidam iinpii vc-
uerant, ut excinphim reprelienderenl. Neqae euim 
oporiuil, inquiebanl, eum qui voluiilales excitaret, ex 
luluralium recum exemplis id agece, quippe qu& id 
liabeant ex naiura. 

5· Quid igiiur ad ba?c dicamus t EUamsi id ex na-
tura insit iliis, posse id eiiam nobis ex sludto VOIUD-
latis accedcre. Non enim dixit, Respicite volalilia 
quomodo volent, quod non poiest homo, sed quod 
gine solllciludiue alanlur: qnod nobis etiam licet, si 
•olumos. ldque comprobapunt i i qui id opere exhi-
buerutit. Quapropicr summe admiranda est Legisla-
loris prudcnlia, qut coin ex hominibua proferre pos-
set exemplum, etin medium adducere lleliam, Moy-
sein, Joannem, aliosque stmiles qui de cibo non 
sollicili fueraul; ut illos magis perstringeret, inra-
lionabilia animalia memoravit. Si cnim justos illos 
allcgasset, dicere potaissent, Nondiun ad illoriim vir-
tntem pertigimus. Nunc aulem cum illos lacuit, et 
volaiilia ca?li induxit, omuera illis occasionem succi-
dit, liac in re vetcrem legeni imiiaius. Nain Yclus 
Tcslamenlum ad apeni niinil» adfor.nii<ain, nd tur-

tureni, ad birundinem. Noa pa^vuiiv boc esi hoiuiiu 
lionoris argumenlum, quando quae illa ex natura \ιχ-
bent, iios possumus ex volunlalis arbitrio nancisci. 
Si lgiiur illorum qius proptcr nos creala suiil, Uuttam 
ger/l providenliam, quanlo magis noslrum ? si servo-
rum, quanto magis herorum ? Ideo dicebat: Respiciie 
volalilia : nec addidii, quod noti cauponcnlur vel n^-
goiieniur : haec quippe admoduin reprobaia eraul; 
sed quod ιιοη serant, neque meiant. Quid igilur? i t i -
quiea.annon sercndum erilYNon dixil , non csseseren-
dum, sed npn soUiciluxn esae oportere: ncquedixil, ηοιι 
operandum, sednon pusillaiiimumcsso, neque sesesqi-
licitudinibus Diaocrare. Nam alimcnla sunicre praecipU, 
sed absque sollicitudine. Hunc p<>rro sernionem jawi 
praiHiiuil David, sic aenigmalice loqueus : Aperu JH . 
manum luam , et imples omne animal btnedicuone 
(Psai. 144. i U ) : et rursus, Qui dai jwnenth^ etcam 
ipsorum, ei pullis corvorum invocaulibu$enm(tsaL 14$. 
9). Et quinam stiiit, inquies, qui non sollicki fue-
rtuit? Non audisii quoi yiros proiulerim? annon cum 
Ulis jam memoralis vidislk Jacoburo.niidum ex.pa-
lerna domo profecliim? nou audig eum pFecantcm ac 
diccnlem : Si dedera mihi Deu$ panem ad manducan-
dum* et veitimentum quo operiwr (Geiu 28. 20)?Jd* 
quod ηοιι sollicilt, sed a Deo loium quxrentis erat. 
Hoc el aposioIL forlilcr egerum, omnijwis relic^s 
nihil solliciti : sic illa quinqtie millia, sic tria uiillia 
liominum (α). Si vero hia audilia, non siisiines adlioc 
ha3C dura vincula solvere, cogniia sallem curae inuli-
lilate, solve sollwitudinem : 27. Qui$ tnim ex w>6ii, 
inquit, sollicite cogitans potett adjicere ad Uaiuram 
$uapi cubiium unum ? Vide quomodo ex eo quod mani-
fesium, id quod occullum erat clarum efle«eri(. 
Qqemadmoduin enim corpori, inquii, ne miiiimum 
quidein stalurse adjicere cogitans polaris : eic. nec 
alimenia congregaret eiiamsi te po&se exisliroe». 
Hinc aulem planum est, non curara nostram, sed 
Dei provideiitiam in iis eiiam qus opcra nostra iieri 
puiamus, lotum perOcere : ila ul si nos ille relinque-
ret, nec cura, nec eolliciludo, nec labor, nec aliud 
quidpiam siimle socceesuruni esset, sed ooinia pea-
8um abirent.. 

4. Prwcepla Dei impleri po$$unt. — Ne itaque pu-
temus praccepia impleri oon poase: multi eniin nuac 
etiam sunl, qui illa sequuntur. Si Ια boc igeoras,4u-
bil mirum, siquidem Helias se solum essepuiabal; 
sed audivil: ReUqui mihi$epiemmilliavirorum (5. Rtg. 
49. 48). Unde planum est, eUam nunc essfi qiii, app-
siolicain ducant vilam, quemadmodum e i l i u i c l e r , 
mille el quinquies mille hoiniiiea. SiiiuleiiVrOon cce-
dimus, non quia desuot qui recte vivani^ sed quia 
longe ab illis absomus, ita affecli sumua. Sicul ie qul 
ebrius est, non facile credat ease bominem qui ne 
aquam quidem dcgustet<: ctiamsi hoc nostro lerapore 
mulii roonacborum ftrcrifit; et qul cum innumerit 
coit mulieribus^ ooii credet facile esae virgSnitatem 

(a) lllaquinquc millia ct Iria millia homiaum,dc qnibu* 
inija loqu^tui', iDcinoranlur sub milium libri Actuutu apo\ 
sioJoruro. 
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e e m r e ; nee qni aliena rapU, credet esse quempiam 
qni sna facile largiotrjr: eic nequp Μ Π«ί »e quoiidie 
(Nillesellieitmlinibug macefaM, fncile lianc euecipient 
floetriiiam. Qnod autem mulli sinl qui ad banc per-
f8£lh}nem deyenerhtt, ab illis ipsis demonstrnre pog-
tumm, <pii attaic nnslra hane sum pbiloguphiam pro-
feasf. Sed vobis mfcrim saUs oril si discaiis uon ava-
rltiae Btndefe, bmiatrtqtip esse elecmosyiiara; gi disca-
}i8 0K bonis noslris erogandum esse. lfxc enim si 
txseqnaris dilecte, pito ad iila pervenfrg. Inieptn 
ejgo superflnam illam pompani dcponarans, medio-
ctitate conlenli simug, et diseamtis ex justis iabori-
(Nie oraraia, quas habituri guimis, acqtiirenda esse ; 
quandeqaidem beatns Jnaunea, cuin eus qui in lelonio 
sedebam ei mililes aHoqaebatur, illis ut conlenti snis 
rrtipetidiis eseent pra^ipkbat (Luc. 3). Volebal quidem 
jUos ad niajorcm alfam pbiloeophiam deducere; quia 
veto nondnm ad id ernnt idonci, minora dicit, quia si 
8p,bIimioi a dieseruissct, ncn illis allendissejit, pl ex bis 
qiinoribus excidissenl. Idcirco eliaqj npa in biscc iufe-
rjpribug vos exercemtte. Interimque acimus iapullalum 
depoaeqdarum onus foriius esse, quam ut vos ferre 
possilis; et quantum di&ttt ca?him a icrra, laoluin ?oa 
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diaUre ab iUa philoeepbia. Itaque ultima sallem pra». 
pepta serve^us; neqije epim bxc parva ^on^olaii^ 
« s t : ctiamsi apud Graecoe quidam illud, quod dixiniua, 
exseqmili sont, omuiaque reliquertmt, licet non eo, 
qno par erat, proposiio. Auamen sat nobis ertl ύ 
elecmoeynam large gparga|is : pito enim prastei *4 
Ula perveiticmus, si iia precedatntis. Sin ne hoe qni-
dom fucianiug, qita erimus veiiia digni, qui jBsgj 
sapctog veierig legig superare, Graecig pbilogophig, 
vipinoreg yideamur? Quid di$eria>iig, aj cum ajigeli e| 
filii Dci egse debeamua, ne bomineg qqid^m egee τί-
dcaaiqrf ? ^am rapere £t aiicna expeiere qora ad lio-
roinuin mansuetudinem, ged ad f$ranim Immani^-
Cem pertinet; imo feris deteriorea stint qui alieua in-
vaduia. Feris naroque id a naiura iiidiiam est : nqs 
a«teni qui ratione ornali gitmug, ei praeler naiiiram in 
ignobiliia.lem delabimur, qua fruemur venw ? Congi-
dera,nies igitur proposii» nobis phdosopbiae oieogo-
ras, galtem ad media perveniamys, ut ei a fuluro 
supplicio liberemur, et progressi ad ipsum bonorucn 
culmen aaceudamug : qu» oinnia ttliiiam asgequamur, 
graiia et benigniiale Domini nostri 4eau Cbrieti, cuj 
gloria. el imperiuin in goecula saeculorum. Ameo. 

HOMILIA X X I I . al. X X U I . 
C*f>. G. v. -29* Considerate titia agri , quomodo cre-

icttnt; non laborant , ηβομβ nenl. Dieo aulem 10H9 
quoniam ntc Salomon in omni gbria $ua vestitut erat 
vctti unum ex ht\$. 
i . Car Cfiristus maluit htium in exemplum afferre 

îcam 4ndmaHa. iXe luxu veslium superbire quam vannm. 
• €teaturamm pulehritudo supieniiam Da prcedicat. — 
Poslquam de neceesqrio cibo d ix i t , et ostendit nqn 
oporwjre de iUo goHiciiers esee, ad leviora transit. Ne-
q«e ^nim ita necessaria veslisesl, ul alirmjnlqm. Cor 
iiaquc i\\c non eodem utitnr exemplo volucrum , ne-
qi|e adort nobis p^voncn^ , aql cycnum f aut ovem ? 
Nam plnrima hino exempla mutuari licobai. Quia 
tilrinqtie ι^ί magmlitdinein vuU ogtendefe, liun a v i -
litale eorum qvae tanto decore fulgeiit, tum ab exod« 
i^niia ornatiig liliig tribuii. Ideo poatquam foanc de-
icripiioneni conciimavii, non amplius lijia τος«( ip§a, 
-ged 5 0 . FtBH\m agri. Neqtie boc iioroine eontentug 
fSi, ged aliam adjicU vilitatem, diceoa, Quod hodjpetf. 
ijeqqe addii, frae noq esi, ted quod lenge τίΐιαβ , ijg 
cJibQtwm ψ*ΐϋ«ΐ. Neqne «kr^ictter dixit, Veflii, ged, 
^l if 9t$ik. yidea ybiqiw mii|log ad ufteriQra et majpra 
prpgreggyg ? |d porro agit «t i lk» pergtriNgat: idecn 
que subjni>iHt Quanlo magis uat i Utiid quippe ma-
^nani empbasiin coiilinet. Nam, Voa, mhil aliud gubin* 
dicai, qeam ipguiu genue buinaninn magno bonore t 

aiagna cura dignaleta fuiese : ae si diceret : Vog, 
qijibus aninMiii dedU« qeilnis corpug eflorniavil, ad 
^juoroin usaui «mibtfia om^ia cr^ayit, propler quos 
preplreiag misil el legem dedii, iiwumeraqiie bWia 
coniulit; prapter quoa unigentutiii Filjum ^radidit, ct 
inillia per ipsum niuiiera largilug est l . El poslquaui 

1 Hic ariiculus pbrasis ; el miUia largitus e$t in 
duc+us taoluin coild. legitur. 

bccc clare osienderat, luoc illos increpat, dioens: 
Modka fidei. Talis quippe est qtri consilia giia offert; 
poslquam rem clarq demongtravit, non modo horlatur, 
sed etiaro pungit, ut magis ad parendam dictis exci* 
tet. His autcm MOS docet non modo ui ne solllciti gi-
mng, sed ut ne admiratione capiamur com maguifica, 
vegtinienta conspicimus. Nam hic decor florum est, 
herbariunqfje pulchritudo ; imo preliosius foenum est 
hoc vestimento. Quid igilur magfium sapis de re t ia 
qua ab herba l-Hige guper.iriH ? El vide qtiomodo a, 
prjncipw) ppBcepiutn leve fac.leqHe eaae oslendat, 
duiH illos rursnm a contrariis et ab iis qive roaxime 
Innent, deducit. Cum enim dixissel, Conuderate /tit^ 
agri 9 gubjunxit : iVon iuboraui. Iiaque noa a labori-
bitg eripere vtdens, ba?c praecepit, Kon ergo bbor 
)iag ref pon cuca.re t aed cware ei fo l i ic i tm eaae. Ας 
qu^madmoduoi ςοηι dlxit, tenmtftmn sermoteira, 
iMgtolit, sed CMram nimtaira : t k cqw l i l , Sm hbo-
rtmtt neqtu nmu, nqn opna s^MiU^ aed eoiKcitndtiieai. 
Si a-4ien» ̂ alQinon illorum decore superatus est 9 na-
que gemel aqt |>U y sed per (otyin regni sui lenipm 
(neqoe eqim poteai qpis dipere ipsura nunc sic, nunc 
alio modo induiuin fuig^e ; sed neqac ono die tanio 
decore fu|gjl : id eniin indicavit dicens, In loto regno 
suo), neqtie uni tantqni f|ori ceasit, alierum vero imi-
latusesl, sed oinnibusgimul ceseil (quapropler dx i l , 
SictU unum ex hli$ : quai.iturgi t pin» distal verii.ns a 
roendacio, ^aniutn csl inter ve»Mneuta Ula et bos flo 
reg Hitervaiium): gi ergo ille ge vicluin confessus est, 
omnium qui umquam Tuere regum splendkUssiinug , 
quandonam tu vincere poleris , aul ad illuni decorem 
vel lanlillum accedere ? Hiuc iiog in^liiuii ai ne hu-
jusuiodi dcporein umquam ambiamus. Vide crgo fi-
ncui cjus: post victoriam» 111 clibauuin miuuur. yuod 
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δέξοιντο. "Οτι μεν oSv πολλολ οί τοΰτο κατορθωκότες εί-
σλν, άπ ' αυτών δυνατδν ήμίν δείξαι τών ταΰτα φιλοσο-
φρόντων χα\ έπλ της ημετέρας γενεάς. Άλλ' ύμίν τέως 
Αρκεί τδ μή πλεονεκτείν μαθείν, καλ δτι καλδν ή έλεη-

β>αύνη , καί τδ είδέναι δτι χρή τών δντων μεταδι-
ναι. Ταύτα γάρ Αν κατορθώσης, Αγαπητέ, ταχέως 

καλ έπ ' εκείνα βαδιείς. Τέως τοίνυν τήν πολυτέλειαν 
Αποθώμεθα τήν περιττήν, καλ άνασχώμεθα τής συμμε
τρίας, χαλ μ4θωμεν άπδ δικαίων πόνων χτάσθαι άπαντα 
Απερ μέλλομεν Ιχειν: έπελ καλ δ μακάριος Ιωάννης, δτε 
διελέγετοτοϊς περλ τήν τελωνεία ν έσχολακόσι καλ τοίς στρα-
τευομένοις, άρκε?σθαι τοίς όψωνίοις προσέταττεν Τ 4· 7 β> 
Έβούλετο μέν γάρ καλ έφ* έτέραν μείζονα αυτούς άγα-
γείν φιλοσοφίαν επειδή δέ ούδέπω πρδς ταύτα ήσαν έπΐτ 
τήδειοι, τά έλάττονα λέγει, ώς εί τά υψηλότερα τούτων 
εΤπεν, ούτ' άν έκείνοις Τ · προσέσχον, καλ τούτων εξέπε
σαν άν. Διά δή τούτο καλ ημείς έν τοίς καταδεεστέροις 
Ομάς γυμνάζομεν, Καλ γάρ τέως ίσμεν, δτι μείζον υμών 
*ής άχτημοσύνης τδ φορτίον, καλ δσον άφέστηχεν δ ού-
ρανδς τής γής, τοσούτον υμών ή φιλοσοφία εκείνη. 
Ούκούν κάν τών έσχατων έπιλαβώμεθα έπ·.ταγμάτων 
©,ύδέ γάρ αύτη μικρά παραμυθία. Καίτοιγε παρ' 'Ελλησί 

* * · Τ β έπέταττεν 3. »· ̂ κείνοι C. Ε . " ποιώμεν Β, C. 

τίνες καλ τοΰτο κατώρθωσαν, εί καλ μή μετά τής προση
κούσης γνώμης, καλ τά δντα άπαντα άπεδύσαντο. Άλλ* 
δμως ημείς άρκούμεθα έφ' υμών τψ τήν έλεημοσύνην 
δαψιλή παρέχεσθαι [274] παρ' υμών ταχέως γάρ καλ έπ* 
εκείνα ήξομεν, άν ούτω προβαίνωμεν. Εί δέ μηδέ τοΰτο 
ποιούμεν " , τίνος άν είημεν συγγνώμης άξιοι, οί τούς 
έν ffj π$λαι$ ύπερβήναι κελευόμενοι, χαλ τών παρ' "Ελ-
λησι φιλοσόφων έλάττο,υς φαινόμενοι; J I Αν είποΐμεν, 
δταν όφείλοντες είναι άγγελοι καλ υίολ θεού, μηδ£ τδ 
Ανθρωποι είναι διατηρώμεν; Τδ γάρ άρπάζειν καλ 
πλεονεκτείν ού τής ανθρώπων ήμερότητος, αλλά της τών 
θηρίων ώμότητος· μάλλον δέ καλ εκείνων χείρους οί τοίς 
άλλοτρίοις επιτιθέμενοι. Τοίς μέν γάρ Τ · άπδ φύσεως 
τούτο πρόσεστιν · ημείς δέ οί λόγω τιμηθέντες, καλ 
πρδς τήν παρά φύσιν καταπίπτοντες δυσγένειαν, τίνος 
άπολαυσόμεθα συγγνώμης; Έννοήσαντ* ς τοίνυν τά μέ
τρα τής προκειμένης ήμίν φιλοσοφίας, κάν είς τά μέσα 
φθάσωμεν, ϊνα καλ τής μελλούσης άπαλλαγώμεν κολά
σεων, χαλ δδψ προβαίνοντες έπ' αυτήν έλθωμεν τήν κ*? 
ρυφήν τών αγαθών ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, 
χάριτι χαλ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Τησοΰ Χρι
στού, ω ή δόξα καλ τδ κράτος είς τόύς αιώνας τών αίώτ 
vwv. Αμήν . 
Ε. ' · γάρ] Ac|d. θηρίο^ς Edd. Non babent Interpp, 

ΟΜΙΛΙΑ ΚΒ'. 
ψαταμάβετε τά κρίνα τού αγρού, χώς αυξάνει* ού 

χοχιφ, ουδέ νήθει· Λέγω δέ ύμιν, δτι ούδε ΣοΛο · 
μων έν χάση τή &όξη αυτού χεριεδάΛετο 7 , * β · ώς έν 
γούτων. 

α*. Είπών περλ τής αναγκαίας τροφής, καλ δείξας δτι 
ουδέ § ι υπέρ ταύτης χρή μεριμνά ν, έπλ τδ κουφότερον 
μεταβαίνει λοιπόν. Ουδέ γάρ ούτως άναγκαίον ένδυμα, 
ώς τροφή. Τίνος ούν ένεκεν ού κεχρηται καλ ένταΰθα 
τψ αύτψ ύποδείγματι τψ τών ορνίθων, ουδέ λέγει τδν 
ταώνα ήμίν, καλ τδν κύκνον, καλ τδ πρόβατον; καλ γάρ 
πολλά τοιαύτα παραδείγματα ήν εκείθεν λαβείν. "Οτι 
βούλεται εκατέρωθεν δείξαι τήν ύπερβολήν, άπό τε τής 
εύτελείας τών της τοιαύτης μετασχόντων ευπρεπείας, 
^ π ό τε της φιλοτιμίας τοΰ καλλωπισμού τής δοθείσης 
•ψ&ς κρίνοις. Αιά τοΰτο δτε αυτά κατεσκεύασεν, θύ.δ$ 
χρίνα αυτά χαλεί λοιπδν, άλλά χδρτον αγρού. Καλ ού-
ξ | ·* τψ ονόματα αρκείται τουτφ, Αλλά πάλιν έτέραν 
c^t*Vt*v προστίθησιν, είπών, σήμερον δντα. Καλ ούχ 
ε ΐπεν , αδριον ούχ δντα, άλλά τδ πολλψ πάλιν χαταδεέστε-
£ον, ε\ς κΜδαχσν ^οΛ^δμενον. Καλ ούχ είπεν Μ ^ άμ-
φεέννυσιν, άλλ\ ούτο>ς άμφιέννυσιν. Όρ£ς πανταχού 
τίολλάς τάς ύπερβολάς καλ τάς επιτάσεις; Ποιεί δέ τούτο, 
ϊνα αυτών καθάψηται! διά δή τούτο καλ έπήγαγεν Ού 
φοΛΛφ μαΛ^Λον υμάς; Καλ γάρ πολλήν έχει καλ τοΰτο τήν 
ξμφασιν.Τδ γάρ, υμάς, ουδέν έτερον έστλν αίνιττομένου, ή 
τό πολυτίμητον καλ περισπούδαστον τοΰ γένους* ώσανελ 
[275] έλεγεν, 'Τμάς, οίς ψνχήν. Ιδωχεν, ο|ς σώμα δι-
έστλασε, δΓ ούς τά δρώμενα πάντα έποίησε, δι* οθς προ 
φήτας έπεμψε, καλ νόμον έδωκε, χαλ τά μυρία είργά
σατο αγαθά* δι* ούς τδν μονογενή παίδα έξέδωχεν *\ 
Ε π ε ι δ ή δε απέδειξε σαφώς, τότε καλ έπιπλήττει λέγων 
^ΟΛιγόχιστοι. Τοιούτον Μ γάρ ό συμβουλεύων ού πα

ρ α ι ν ε ί μόνον, άλλά. καλ καθ άπτεται, ίνα διεγείρη πλέον 
Φρϊς τήν πειθώ τών λεγομένων. Άπδ τούτων ημάς 
ο ύ χ λ μή μεριμνάν διδάσκει μόνον, άλλά μηδέ έπτοήσθαι 

περιεβάλλετο Α. ·« ουδέ] Sic. F. Ερ. Ge. vulgo ουδέν. Μ ούδέ ] ού Edd. έτέραν] δςυτέραν Α. 1 1 είπεν 
ατελώς Α. invilis Verss. Μοχ πολλάς om. Α. C. w έξέδωκε] add. καλ τά (τά om. Α.) μυρία δι1 αύτου χαριο 
13εορήσατο Α. F. Νοιι vcrterimt Interpp. " Τοιοΰτο Ε. Τοιούτος Mor. Ben. Μ ούτε codd. pneter Ε. 8 1 ίχει 
ρ . ρ . περιεβάλλετο Α. C. Υ Μ άναγκαιοτερον Edd. 

πρδς τήν πολυτέλειαν τών Ιματίων. Χλόης γάρ ή εύπρέ-, 
πεια, καλ πόας τδ κάλλος* μάλλον δέ καλ τιμιώτερος δ 
χόρτος τής τοιαύτης στολής. Τί τοίνυν μέγα φρονείς, έν 
οΤς τά νικητήρια παρά τή βοτάνη μετά πολλής τής 
περιουσίας; Καλ δρα πώς άπδ τών προοιμίων κούφον 
δείκνυσι τδ έπίταγμα, πάλιν άπδ τών εναντίων αυτούς, 
καλ άφ' ών δεδοίκασιν, άπδ τούτων άπ^γων. Είπών γάρ, 
ΚαταμάΟετε τά κρίνα τον άγρον, έπήγαγεν, Ού κο-
χιώσιν. "Ωστε κόπων ημάς άπαλλάξαι βουλόμένος, ταΰ
τα έκέλευσεν. Ού τοίνυν τδ μή μεριμνάν ταύτα πόνος, 
άλλά τδ μεριμνάν. Καλ καθάπερ είπών, Ού σχείρον-
σιν, ού τδν σπόρον άνέτρεψεν, άλλά τήν φροντίδα· ού
τως είπών, Ού κοχιώσιν, ουδέ 8β νήβονσιν, ού τδ 
Ιργον άνείλεν, άλλά τήν μέριμναν. ΕΙ δέ Σολομών ήττή-
θη τοΰ κάλλους αυτών, καλ ού^ άπαξ ουδέ δλς, άλλά δι* 
$λης τής βασιλείας αύτοΰ· (ούδ$ γάρ έχοι 8 7 τις είπείν, 
δτι νΰν μέν το.ιαΰτα. περιεβάλετο, μετά δέ ταΰτα ούκέτι, 
Αλλά ούδε έν μι? ήμερα ούτως έκαλλω*ίσατο* τούτο γάρ 
Ηήλωσ*ν είπών, Έν χάση τή βασιΛεία αύτον)· καλ 
ούχ ύπδ τούτου μέν ήττήθη του άνθους, τδ δέ Ιτερσν έμι-
μήσατο, άλλά πάσιν δμού παρεχώρησε· (διδ καλ Ιλεγεν, 
Ός έν τούτων· δσον γάρ τής αληθείας πρδς τδ ψεύδος, 
τοσούτον τών Ιματίων εκείνων καλ τών ανθών τοότων 
τδ μέσον) εί τοίνυν εκείνος ώμολόγησε τήν ήτταν, ό 
πάντων βασιλέων τών πώποτε γενομένων λαμπρότερος, 
πότε συ περιγενέσθαι δυνήση, μάλλον δέ έγγυς γενέσθαι 
κάν μικρδν τής τοιαύτης εύμορφίας; Εντεύθεν ημάς 
παιδεύει μηδ' δλως έφίεσθαι τοΰ τοιούτου καλλωπισμού. 
"Ορα γοΰν αύτοΰ τδ τέλος· μετά τήν νίκην είςκλίβα^ον, 
βάλλεται. ΕΙ δέ περλ τά ευτελή καλ ούδενδς άξια λόγους 
καλ τήν τυχοΰσαν παρεχόμενα χρείαν, τοσαύτην πρό-* 
νοιαν ό βεδς έπεδείξατο, πώς σέ προήσεται τδ πάντων 
άναγκαιότατον Μ ζώον; Τίνος ούν ένεκεν ούτω καλά 
αυτά έποίησεν; "Ινα τήν αύτοΰ σοφίαν έπιδείξηται καλ 
τήν περιουσίαν τής δυνάμεως, ίνα πανταχόθεν αυτού τήν 
δόξαν μάθωμεν. Ού γάρ οί ούρανολ μόνοι διηγούνται τήν 

1 1 είπεν] add. 
" χαρίσματα 

- Ud. 
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δόξαν του θεοΰ, άλλά και ή γη* καλ τοΰτο ό Δαυίδ δη
λών έλεγεν ΑΙνειτε τόν Κύριον, ξύΛα καρποφόρα καϊ 
πάσαι κέδροι. Τά μέν γάρ διά τοΰ καρπού, τά δέ δ·ά 
τοΰ μεγέθους, τά δέ διά τοΰ κάλλους αναπέμπει τ φ 
ποιήσαντι τήν ε ύφη μίαν. Πολλής γάρ καλ τοΰτο [270] 
περιουσίας σοφίας ·· σημείον, δταν κα\ είς τά σφόδρα 
ευτελή (τί γάρ εύτελέστερον τού σήμερον δντ/ος, καλ 
αύριον ούκ δντος;) τοσούτον έκχέη τδ κάΐλος. Ει τοίνυν. 
τώ χόρτω τδ μή έν χρεία δεδωκε, (τί γάρ αυτού τδ 
κάλλος πρδς τήν τού πυρδς τροφήν συντελεί;) πώς σο\ 
τδ έ ν χρεία ςύ δώσει··; Εί τδ πάντων εύτελέστερον έκαλ-
λώπισεν |ie περιουσίας, κα\ ταύτα ού πρδς χρείαν, άλλά 
προς φιλοτιμίαν τούτο ποιών πολλφ μάλλον σέ τδν » ι 

απάντων τιμιώτερον έν τοίς κατά τήν χρείαν τιμήσει, 
β\ Επειδή τοίνυν απέδειξε πολλήν τοΰ Θεού τήν 

πρόνοιαν ούσαν, καλ έδει ·· καλ έπιπλήξαι λοιπδν, καλ 
ένταΰθα κεχρηται τή φειδοί, ούκ άπιστίαν, άλλ' όλιγο-
«ιστίαν αύτοίς έγκαλών,. ΕΙ γάρ τδν χδρτον τού αγρού, 
φησλν, ά θεδς ούτως άμφιέννυσι* ποΛΛφ Μ μάΛΛον 
υμάς, όΛιγόπιστοι. Καίτοιγε ταΰτα πάντα αύτδς εργά
ζεται· Πάντα γάρ &ΐ αυτού έγένετο, καϊ χωρϊς αυ
τού έγένετο ουδέ έν άλλ* δμως ούδαμού έαυτοΰ μέ
μνηται τέως. Ήρκει γάρ είς τδ δείξαι τήν αύθεντίαν 
τέως, τδ λέγειν καθ' έκάστην τών εντολών Ήκονσατε 
δτι έ£#έθη τοις αρχαίοι ς9 έγώ δέ Λέγω ύμίν. Μή τοί
νυν θαυμάσης, δταν καλ έν τοίς μετά ταύτα κρύπτη 
έαυτδν, ή ταπεινόν τι περ\ έαυτοΰ φθέγγηται. Έ ν γάρ 
έσπούδαζε τέως, εύπαράόεκτον αύτοίς γενέσθαι τδν λό
γον, κα\ διά πάντων άποδείξαι ούκ άντίθεόν τινα δντα, 
άλλ* δμονοοΰντα καλ συμβαίνοντα τ φ Πατρί. "Ο δή καλ 
ένταΰθα ποιεί. Τοσούτους γάρ άναλώσας λόγους συνεχώς 
αύτδν έν τφ μέσω τίθησι, τήν σοφία ν αύτοΰ θαυαάζων, 
τήν πρόνοιαν, τήν κηδεμονία ν τήν $ιά πάντιυν, κα\ 
τών μεγάλων καλ τών μικρών. Καλ γάρ δτε περλ 
τής Ιερουσαλήμ έλεγε, τήν πόλιν τοΰ μεγάλου βασι
λέως αυτήν έ κάλε σε* καλ δτε τού ουρανού έ μνημόνευσε, 
θρόνον πάλιν ώνόμασε τοΰ θεοΰ· κα\ δτε περλ τής κατ£ 
τδν κόσμον οικονομίας διελέγετ,ο, αύτφ πάλιν τδ πάν 
άνατίθησι λέγιμν δτι· Τόν ήΛιον αύτον άνατέΛΛει έπϊ 
πονηρούς καϊ αγαθούς, καϊ βρέχει έπϊ δικαίους καϊ 
άδίκονς. ΚαΧ έν τή ευχή δέ έδίδασκε λέγειν δτι, Αυτού 
έστιν ή βασιΛεία, καί ή δύναμις, καϊ ή^δόξα* KaV 
ένταΰθα περ\ τής προνοίας αύτοΰ διαλεγόμενος, κα\ δει-, 
κνύς πώς κα\ έν τοίς μικροίς άριστοτέχνης έστλ, φησλν 
δτι Τόν χόρτοτ τού αγρού άμφιέννυσι. Καλ ούδαμού 
έαυτοΰ Πατέρα καλεί, άλλ' εκείνων, ίνα καλ τή τιμή 
καθάψηται, καί δταν αύτοΰ·· λέγη Πατέρα, μηκέτιάγα-
νακτώσιν. ΕΙ δέ υπέρ ψιλών και. αναγκαίων ού δεί με
ρίμνων, τίνος άν εΐεν άξιοι συγγνώμης οί υπέρ τών ποτ 
λυτελών μεριμνώντες; μάλλον δέ τίνος άν εΐεν συγγνώ
μης άξιοι οί μηδέ καθεύδοντες, Ινατά τών άλλων λά-
6ωσι; Μ ή ούν μεριμνήσητε Λέγοντες\ Τί φάγωμεν, ή 
τί πίωμεν, ή τί περιδαΛώμεθα; Πάντα: γαρ ταύτα τά 
έθνη τού κόσμου ·· επιζητεί. Είδες πώς π^λιν αυτούς 
καλ ένέτρεψε μειζόνως, καλ παρεδήλωσεν δτι ούδ^ν φορ
τικδν, ουδέ επαχθές [277] έπέταξεν; "Ωσπερ ουν δτε 
έλεγεν Έάν αγαπάτε τούς αγαπώντας υμάς, ουδέν 
μέγα ποιείτε9 καϊ γάρ οί έθνικοϊ τό αυτό ποιονσιν 
άπδ τής μνήμης τών εθνικών αυτούς διήγειρε πρδς τδ 

μείζον ούτω καλ νύν εκείνους είς μέσον Αγει, καθαπτό-
μενος καλ δειχνύς δτι άναγκαίον απαιτεί παρ' ημών 
όφείλημα. Εί γάρ τών γραμματέων καλ Φαρισαίων 
πλέον έπιδείξασθαι χρή» τίνος άν είη με ν άξιοι οί μή μό-
*.w εκείνους μή υπερβαίνοντες, άλλά καλ έν τή τών 
εθνικών ευτέλεια μένοντες, καλ τήν αυτών μικροψυχίαν 
ζήλου ντες; Ού μήν μέχρι τής έπιπλήξεως έ στ η, άλλά 
καθαψάμενος εντεύθεν κα\ διεγείρας αυτούς, κα\ έν-
τρέψας μεθ' υπερβολής άπάσης, κα\ έτέρωθεν παρακα
λεί λέγων Οΐδε γάρ ό Πβτιφ υμών ό ουράνιος, δτι 
χρήζετε τούτων απάντων. Ονκ εΐπεν, Οίδεν ό θεδς, 
άλλ', Οίδεν ό Πατήρ, ώστε αυτούς είς μείζονα ελπίδα., 
άγαγείν. Εί γάρ πατήρ έστι, καλ πατήρ, τοιούτος, ού δυ
νήσεται περιϊδείν τούς υίούς έν έσχάτοις δντας κακοίς· 
δπου γε ουδέ άνθρωποι πατέρες δντες τούτο ύπομένουσι. 
Καλ έτερον δέ μετά τούτου · 7 πάλιν επάγει λογισμόν. 
Ποίον δή τούτον; Ότι χρήζετε αυτών · · . "Ο δέ λέγει, 
τοιούτον έστι, Μή γάρ περιττά έστι ταύτα, ίνα κατα
φρόνηση ; Καίτοιγε ουδέ έν τοίς περισσοίς κατεφρόνη-
σε ν, έπλ τοΰ χόρτου· νυνλ δε καλ άναγκαίφ έστιν. "Ωστε 
δ νομίζεις αίτιον εΐναί σοι τής φροντίδος, τούτο ίκανδν 
είναί φημι τής φροντίδος σε ταύτης άπαγαγείν. Είγάρ·* 
λέγοις, δτι διά τούτο με χρή μεριμνάν, επειδή αναγκαία 
έστι, τουναντίον έγώ φημι, δτι δι' αύτδ μέν ούν τούτο 
μή μεριμνήσης, επειδή αναγκαία έστιν. Εί γάρ περιττά 
ήν, ούδ' ούτως άπογινώσκειν, άλλά θα££εΐν υπέρ τής 
αυτών χορηγίας έχρήν επειδή δέ αναγκαία έστιν, ούκέτι 
άμφιβάλλειν δεί. Ποίος γάρ έστι πατήρ, δς υπομένει.μ?ή-
δέ τά αναγκαία παρασχείν τοίς παισίν; "Ωστε καλ διά 
τούτο πάντως παρέξει ό θεός. Καλ γάρ δημιουργός τής 
φύσεως αυτός έστι, καλ τήν χρείαν αυτής μετά ακριβείας 
αύτδς έπίσταται. Ουδέ γάρ τούτο άν έχοις ειπείν, δτι 
Πατήρ μέν έστι, κα\ αναγκαία έστι τά ζητούμενα, Αγνοεί 
δέ δτι έν χρεία, αυτών καθεστήκαμεν. Ό γάρ τήν φύσιν 
αυτήν είδως, κα\ δημιουργός αυτής γεγενημένος, καλ 
τοιαύτην αυτήν διαπλάσας, εύδηλρν δτι καλ τήν χρείαν 
αυτής έπίσταται σοΰ μάλλον τοΰ έν χρεία αυτών 1 καθε
στώτος. Καλ γάρ αύτφ τοΰτο έδοξεν, ώστε έν τοιαύτη 
χρεία είναι αυτήν. Ού τοίνυν έναντιώσεται οίς ηθέλησε, 
καταστήσας μέν έν ανάγκη τοσαύτης χρείας 1 άποστε-
ρών δέ αύ πάλιν τής χρείας xal τών αναγκαίων αυτήν. 

γ 1 · Μή τοίνυν φροντίζωμεν ουδέν γάρ ήμίν περιέσται 
πλέον, ή τδ κατατείνειν εαυτούς, "φταν γάρ καλ μερι-
μνώντων ημών · καλ μή μεριμνώντων.παρέχη, καί μάλ
λον μή μεριμνώντων, τί σοι πλέον άπδ τής φροντίδος, 
ή τδ δίκην σα*τδν περιττήν [278] άπαιτείν; Ουδέ γάρ 
έ,πλ δαψιλές άπιέ>αι μέλλων άριστον τις, υπέρ τροφής 
Ανέξεται μερίμνων.ούδε ό έπλ πηγήν βαδίζων, υπέρ 
τοΰ πίνειν φροντίζει \ Μ ή τοίνυν μηδέ ημείς, καλ πηγής 
άπάσης κα\ μυρίων δείπνων παρεσκευασμένων δαψΦ-
στέραν έχοντες χορηγίαν τοΰ θεοΰ τήν πρδνοιαν, 
πτωχεύωμεν ·, μηδέ μικροψυχώμεν. Μετά γάρ τών 
είρημένων. καλ έτερον λογισμδν πάλιν, υπέρ τοΰ θα£* 
£είν περλ τών.τοιούτωγ,τίΟησι λέγων Ζητείτε τήνβα-
σιΛείαν τών ουρανών, καί ταύτα πάντα προστε-
θήσεται ύμιν. Επειδή γάρ άνηκε τής φροντίδος τήν 
ψυχήν, τότε καλ τών ουρανών έμνημονευσε. Καλ 
γάρ τά παλαιά άναλύσων παραγέγονε, καλ πρδς μεί-
ζονα.χαλέσων πατρίδα, Διά τοΰτο πάντα ποιεί, ώστε τών 
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si erga fslhacc cl ad nullius roomenti usam Deus lan-
tam exhibet providenliam, quomodo le negligel om-
nium maxime necessarium animal ? Quare ergo tam 
puichra flecit illa ? Ut suam osienderet sapienliam, et 
vim poieniiae suae , quo undique ejus gloriam edisca-
mus. Neque eniin Cceli lantum enarrant gloriam Dei 
( Ptal. 18. 2 ) , sed eiiam terra : idqne slgnificans 
David dicebat: Laudate Dominum, ligna fructifera, el 
pmnes ctdri ( Psal. 148. 9 ). Alia enim per fructum, 
alia per magniUidioem, alia per pulcbritudinem Crea-
tori laudera emiUunt. Magnae quoque illud sapientis 
osi et poleslaiU signum, cum eliam ea quac vilissima 
5itnt (quid enim vilius illo quod bodie esi, cras mini-
me ? ) tanta decorat pulchriludine. Si igilur fceno, 
4juod nullius usus esi , id dederit, (quid enim pul-
fhriludo ejus ad ignis alimentum confert ?) quomodo 
tibi , qui opus habes, non dabit ? Si quod omnium v i -
Itssimum est abundanier ornavil, el |ioc non ad ali-
qtiem usuro, sed ad magniflcenliam 9 m\ilio magis le 
omnium preliosissiimjm i i , iis , qi|ae ad usum perlj-
nent, honorabit, 

2. Quoniam igitur muttam oslendit Dei provklen-
(iam, el increpare illos poslea oporiebat, hic tamen 
lenilaie mitur, non incrcdulilalem , sed modicam fl-
deoi illis impulans. Si enim fainum agri, inquil, Deus 
atc vestit, mullo. magis coi, modicm fidei. Atqui iiaec 
pmnia ipse operatur; nam Qmma ptr ip*um fafla tunU 
et iine ipto factum est nikil (Joan. 1. 3) ratlaiqen nibil 
usquam desecommemoraU Sufflciebaleiiiwiuleriinad 
demonsirandam aucioritalem suam , quod diccrel ad 
eingula pnccepia : Audisiis quia dictum est antiquis; 
ego autem dico vobis (Mauli. 5. 21. 22. $qq.) Neita-
que mireris cum in sequ^ntibus sese occn1tat,aut hu-
mile quidpiam de se loquilur. Unum quippe iotcrim 
curabat, itt acceptus et prpbabilis illia sermo essei, a.c 
per omnia ostenderei, se non es$e Deo adver^ariuip, 
sed cum Paire consemieniem et concordem. Quotf 
eliam bic facit. Post lot enim sermones frequenlejr 
illum in mrtdium adducit, adinirans ejus sapienliain , 
providenliam in omnibus , in raajoribus el in minori-
bus. Nara cum de Jerosolyma diceret, civitalem ma-
gni regisipsam vocavil : et cura caBlum commeroora-
re t , solium Dei appellavit: et cum de mundi admi-
nistrnlioiie verba facerel, ipsi rursum omnia adscribit 
dicens: Qti solem suum oriri facit wper φφ$ et bonos, 
Η plttit super jtittos et injustos (lbid< ». 45 ) . E l in 
oratione sic diccre docuit: Quia ejus e$t regnum , et 
poientia, et gloria. Hicquoque de illius providentia dis-
serena, et oslendens ipeum vel iu parvis opiimum opi-
ficem esse, ail, Famum agri ve$tit. Ac nusquam palrem 
BUumvocat,sediIlorum: ulelboc bonore permoveret, 
ei cum patrem suum poslea diceret, non indigna-
rentur. St vero de vilibus et neceasariissolliciiiimeese 
non oporleal, qua excusalione digni sunt qui de magni-
ficis curam habent? imo polius qua excusaiione digui 
sunr, quinon dormiunl, ut aliena bonarapianl ? 51. 
Sotiie ergo lolliciti es$e9 dicentes : Quid manducabimus, 
autquid bibemus, aut quo operiemur? 52. Hac etdm om-
nia mundi qentei ittquirunt, Vidcifquomodo rursnsUIos 

al. ΧΧΠΙ. 302 
et magis increpaverit, et declaravcrii, se niliil one-
rosum vcl dumm praccpisse ? Sicm igiiur cmn dic^ 
r e l , Si diligiH$ diligentes vo$t nihii magnum fncitis, 
nam et etknici hocfaeiunt (Mauh. 5. 46. 47),abelbni-
corum commemoratione i|isos ad meliora exciuvi i : 
sic cl iiunc illos in medium adducit, persirirtgeite 
eos, el ostendeiis , se necessarium a nobis debiuun 
exigere. Si enim plus quam scribae et Pharisa;os ex-
bibere oporteat, qua poeiia digni erimus , qui non 
modo illos non superanms, sed el in eibnicorum vil i -
tate inanemus, et illoruin pnsillatiimitatem imitamur? 
Nec salis habuii increpasse, sod ciim perstrinxissct 
illos,excitassetac pudore affocissel oum vehementia, 
aliunde illoe consolatur dicens : Scil enim Pater ve-
tter cale$li$, qnia hi$ omnibus indigeiis. Non dixil . 
Scit Deas, scd, Scit Paier, ut illos ad majorem spcin 
erigai. Si enim paier es l , el pater talia , ιιοη pnierii 
despicere fdios in exiremis malis versanles : quando 
ne homines quidem palrcs hoc palinnlur. Aliirdqiie 
postea inducil ratiociuiuro. Quodnam illud ί Quia hit 
omnibus indigetis. Hoc aulem vult significarc. Nuntj 
superflua sutit Uxc , ut despiciat? Alqui ne in supcr-
fluis quidein despcxit, ut in foeiio: IIUIIC autemet ne-r 
cessaria sunl. Iiaque qtind putas caiisam esse sollich 
ludinis, id diqo idoncum csse ad abigendam Ubi lianc 
sollicMiudiucm. Quod si dicas, Ideo me sollicitura esse 
oporlel, quia necessaria sunt: ego contra respondco: 
idco ne sollicilus sis, quia necessaria sunt. Si enim 
supcrflua ess^nl, neque sic dcsperaudum esset, sed 
confidendum ea libi suppedilari posse : qma vero n<>-
cessaria sunr, non idlra ambigcre oporlet.Quisenim 
paternegligal filii suis necessaria prabere ? Ideoque 
omnino Deus id daturus csi. Nam ipse nalurac creaior 
esi, et quid ipsi necessarium sil accurale novit. Neqtie 
enim dicere possis , ipsum quidem e^8e patrem , et 
neccssaria essc ea quae requiruuiur , sed ignorare 
cum irosjpsis egemus. Nam qui naluram ipsam novit, 
et crealor cjus esl, illamque hoc modo fbrmavit, no-
ccssilatem ejus, ut palam esl, meliua uovii qiiam hi , 
qiv in necessitaicconstiluluses. Nam ipsi sic placuit, 
ut in bujusiDodi neceeaitale esses. Non crgo oonlra* 
rius erit iis quas voluit, ila ul Ιβ ιιι necessitaic con-
siitual, et a necossariis priveL 

5. Anxietas nihil prodest. Promdenttos Dely Cliritlo 
monente, fidendum. Dei auxilio bona agimus unmia.—* 
Ne iiaqtie sollicili siraus; neque enim quid amplius 
consequemur, quam quod nns curis distendamns. 
Cum enim nobis sive sollicitis, sive non eolliciiis, 
imo Rolius non solliciiis, kl prxstet, quid tibi ara-
plius ex sollicituditie manebit, qiram qtiod poenas a 
teipso superfluascxegcris? Neqtie etiim quis ad lautmn 
convivium aecessurus, de cibis umquam sollicilus 
eril; nequc is qui ad fonlem accedii, de polu eril ai>-
xius. Ne iiaque nos, quibus afllueritior adest rcrum 
copia, quam in mille fontibus e< conviviis 9 nempc 
Dei providenlia,qnaid paupcres pusillanimes siuius. 
Cutn supradiclis cnim aliud in cuuctis rebtts Odendi 
argiinienluin suggei *ii,dicens: 55; Quarile regnum cm-
lorum, et hacomnia adjicknluj- vobis. Poslquam eniio 
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liiiroum a curis levavit, lunc cxhts etiain commemo-
ravil. Vcnit quippe vetera solutttrus, ei ad meliorem 
voeatums palriain. Propierea uiliil non ag i i , ut nes. 
a aupervacaueig et a terrenariim reram affeciu libe-
ret. Idcirco eihnico* meraoraYit, ctira ajt genies ea 
inquirere, quarum omnie labof c l sgidUiro circa ρηυ-
senlcm vitam versatur, quibus nulla fulucpruin vel 
cadorum ratio. Vobis autem non haec sunt prxcipua, 
scd alia *. Neque enim idco creati sumus ul comeda-
uius, bibamuset vestibus operiamur; sed ql placeamua 
Peo, el fuiura couseqtiaiiiur bona. Sicui igilur bax 
l>erfunctorie curanda , ita ei perfunclorie^ pelenda 
siini. Ideoqoo dicebai: Qnwrite regeum atlorum , tl 
IMPC onma adjicUntw *oki*. Non dixji, DabMnlur, sed t 

^djicieiitur, uldiscae, boruni qu$ in praegenli dantur 
i|itill e^seomninomagnuiu sicum magniludine fuiuro-
rum coroparenlur. Idco tion illapetere, sed alia pQstu-
lare jubei, elconiidcre baec prioribus egseaddenda, 
Quaere igilur fulura, et praesenlia acciptes; nequaras 
visibilia, et prorgus illa cousequeris. Nam indignum 
leesl Domimini adire prorebus hujusmodi. Etenini 
<jui omuesiudiura, omiiemcuram adhibere debes pro 
meflabilibus illis bonig,leipsuni dedecoras,dum incit-
piditate fluxarura rerum illam iinpcndis. Cur ergo, 
inquies, jus>U panem peler»? Sodaddidil, Quolidia-
wmy et boc ruraum addil, tiodic (Luc. I I . 3 ) : quod 
ipsum bic etiam observal. Non eoim solum dixil , Nolk 
le solliciti esae; scd, 34. Nolite tolkciti es$e ia cru-
tiinum : simul nobis liberlalem donaus, et animam 
uostram rebus magia Qecessariis addicens. Nam illa 
pelere ideo jussil, non quod Deus admonilu iqdigeret, 
scd ul discaraus, nos ejus auxilio bona agere onuita , 
ct ui assiduitale petendi nos ei familiares reddamus. 
Video* quomodo per hsec auadeat, docealque ipsoa 
prxsenlia quoque accepluros csse ? Qtti enim majora 
prabet, oiullo magis ininora dabii. Non ideo eoim , 
ioquil, praecepi pe solllciJi ajtig, vci ne potatts, ut 
miseri aiiis ei nudi ambuletis v sed nt bsec qiiQqup 
abundaoier tuppelant: id quod oerte maximc illos au 
irabere poierat. Sicut ergo ln eteemoeyna erogaoda t 

vetan&ftese bemtuibus Q&jeitUre f bac ratftono maxi-
J M suadebal illie» hax sibj ciyn roajori copia et ma-
gnificentia reddenda t*sse (oam ait, Pater tuu$, qui vir 
det ro abccondiio , rtddei libi in manifeslo) : sic et hoc 
loco abslrabens eoe a perquisilione pra3scutiutu, 
illud niaxime suadet, hacc non qtia3reptibu8 cum ma-
jore abundanua proinitii. Ideo, inquit , jubeo non 
quaererc, non oe accipias , scd ul abundanier acci-
piae; ut accipias modo libi coropclenli , cum 
uUlilale cougruenli : ne eollicilus ct discissits ba-
rwmce rerum curia, et iis ipsis rcbns el apirilualibus 
le indtgnum consiiluas; nc superfltiam paliaris « rum-
uam , et a re proposiia excidas. Nolite ergo solliciii 
esse tn crasiinum. Sufficit enim diei malUia cju$ (Gcn. 
5. 19), id est, miseria alque conlriiio. Non suflicit 
libi in audore vuliu» tui coniedere panem tnura ? car 
aliam adjicie ex eollkatudine mUeriam, qm a priori-
^HIS e§ laboribua liberaadut ? 

1 P.ae vocea» udatiax 6esm\ M> Norcl. 

m 
4. MalUim aliquando pro ttrumua accipitnr. — Ma-

litiatn.auUHn bic voca^ tapn hnprobilaiem, alisb, sed 
miseriam, labfrem, »rumnas ; sicut et alibi a i t : Si 
e$t malhia in avitale, quam Domintn non fecerit (Atiioi 
5. 6 ) : oon rapinas signiUcat, noo avaritiam ·, neque 
quidpiam simile, sed plngae diviiiilus tmmissas. Ac 
rursum, Ego, inquii, facie** pactm, eKreans maluw 
(/jot. ib. 7). Neque eoiin bic inaliiiam dicit, sed fa 
Doem , pestilenlias, quas mala esse extslinaniur a 
vulgo. Μοβ quippe est, ut multl ea essedicaDt mala. 
Sic enjin quinque Sa^rapiaruBi sacerdotee^t vaies% 

cum vaccas arca? junclas eiue tilidis quo velleot ire 
permiseruiil, divinilus iromissas plagas illas moeni-
remque doiorem inde partum matHiam vocabanu 
Mipsura itaqiie significat diceiia : Sufficil diei matiiia 
$ua. Nibtl enim periode aiiinuim cruciat f aU[iie cura 
el sollicitudo. Sic et Paulus ad virgmiuieiu bprians, 
consiliom iia «fferebat: Vohauiem vos $iue solliatu-
dine e$$e ( 1 . Cor. 7. 32). Cum |K>rro dicit diem cra-
aiinam sibi sollicitam fnre, non id ail , quod dics ipsa 
de se solliciia sit, scd quia ad imperitam plebem ser-
mo erat, cum vellel hsec cuiii epipbasi proferre, 
tempus personx more repra?se«itat, sccui.dum pliiri-
morum morcm ipsos alloquens. El liic quideiii consi-
lium proferl, progressus auieui idipsum ut legem 
StatuU dicens : Nolite pouidere aurum, tieque argeH-
(umt neqae peram in via (MaHh. 10. 9. 10). Postquam 
enim haec ipsa operibus exbibnerai, tunc deiiium vcr^ 
bis legem statuit firmiorem, unde ti senno acc^pius 
01 comprobalus erai, ipsius nempe operibus jatn firma-
fus. Ubin;im tgitur operibus demonslravil? Audi ipftura 
diccniem : Filius hominis non habet ubi capul rectiuH 
(Matth. 8. 20). Neque boctamen. dixisse conlrntiis^ 
in dtscipulis suia horuin exemplum si^^pedilai, cum 
ipsos ad hanc formam redegit, eL nullo egerc penni-
srl. Perpende autem ejns providentiam, quae omnem / 

patris < njusvis affectum su|>erat. Hoc jube<», inqujt, 
non aJiam obcausam, quam ul vos ab oinui guperva^ 
ena sollicitudinc expediam. Nam sl bodie soHicitus sis. 
de craslino, cras rnrsiim sotKcitus eris. Quid ea iu 
re snpenracaneum ? Cur cogis diem majori, quam q»se> 
8orlitussit, miaeria afDigi; et cum propriis sibi b -
boribus etiam sequeiitis dlei onus imponis, e l boe, 
cum per additamenlum hujtismodi sei;ucniie diei sar-
ciuam non nrinuas, sed labores taulum laboribus 
adjicias*. Ut enim illos magis perstringeret, leinpni% 

ipsum quasi animalom ei laesuin indoxit, oonira 
clamans ob superfluam molesiiam. Nam diem apoe-
pisii, ut quse ad ipsum perlinenl cures. Cnr eeqneiHia, 
diei curas ipsi adjtcts? annoii safficiens ipsi e»l.0M<s 
sollicitudo sui? our crgo il l i majus inpoms onus! 
Cum autem Legislator sil is qu\ sic loqnilur, Λ ipso 
de nobis judicainrus si\t cogila quain boAam nobis 
gpem proponat, ctim ipse lesiiftceler, Itanc viUNn e ŝc 
miseram et laboriosam, i u ut uoms d i« soUkUmiu 
sufflciat ad affliclioneni conirituinetBqne noslram. Alr 

* Al i i , non rapinas $1giiificat nequcfmcipatu& 
* Quidatu, sed wsupcr cupidttatis Utbvrem ajkius. 
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περιττών ήμάςάπαλλάττειν, καλ της προς τήν γήν συμ
παθείας. Διά τούτο χα\ τών εθνικών έ μνημόνευσε ν, εί
πών οτι τά έθνη επιζητεί ταΰτα, οίς ό πόνος Απας κατά 
τδν παρόντα βίον, οίς λόγος ούδελς περλ τών μελλόντων, 
ούδε fwota τών ουρανών. Ύμίν δε ούχλ ταύτα έστι τά 
προηγούμενα, άλλ1 έτερα. Ού γάρ διά τοΰτο έγενόμεθα, 
ίνα φάγωμεν καλ πίωμεν κα\ περιβάλω με θ α ·. άλλ' ίνα 
άρέσωμεν θ ε φ , καί τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών. 
Όσπερ ουν έν τή σπουδή πάρεργα ταύτα, ούτω και έν 
τ ή αιτήσει πάρεργα έστω. Διά τοΰτο καλ έλεγε * Ζητείτε 
tifr βασιλείαν τών ουρανών, καϊ ταύτα πάντα προσ-
τβθήσεται ύμιν. Κα\ ούκ είπε, Δοθήσεται, άλλά, Προσ-
τεθήσεται, ίνα μάθης, δτι ουδέν μέγα Τ τών διδομένων 
τ ά παρόντα έστί προς τδ μέγεθος τών μελλόντων. Διά 

*$ή τοΰτο ουδέ αίτείν αυτά κελεύει, άλλ' αίτείν μέν έτερα, 
Oa^jfeiv δέ ώς κα\ τούτων έκείνοις προστιθεμένων. Ζήτει 
τοίνυν τά μέλλοντα, καλ λήψη κα\ τά παρόντα 4 μή ζήτει 
τ ά δρώμενα, καλ πάντως αυτών επίτευξη. Καλ γάρ άνά-
ξιόν σου τδ περλ τοιούτων προσιέναι τψ δεσπότη. *0 
^γάρ τήν άπασαν σπουδήν κα\ τήν μέριμνα ν υπέρ τών 
Α π ο ^ ή τ ω ν αγαθών εκείνων όφείλων ποιεϊσθαι, σφόδρα 
σεαυτδν καταισχύνεις, είς τήν τών δεόντων πραγμάτων 
"έπιθυμίαν καταναλίσκων αυτήν 8 . Πώς ούν; φησίν· · ούκ 
έκέλευσε τδν άρτον αίτείν; Άλλά , Τόν έπιούσιον, 
προσέθηκε, κα\ τούτω πάλιν τδ, σήμερον δπερ ούν κα\ 
ενταύθα ποιεί. Ού γάρ είπε, Μή μεριμνήσητε · άλλά, 
Μή μεριμνήσηΐε υπέρ τής αύριον · δμού και τήν έλευ-
Οερίαν ήμίν παρέχων, κα\ τήν ψυχήν ημών προσηλών 
τοίς άναγκαιοτέροις. Καλ γάρ κα\ 1 0 εκείνα αίτείν διά 
τοΰτο έκέλευσεν, ούχ ώς τού θεοΰ δεομένου τής παρ' 
ημών ύπομνήσεως, άλλ' ίνα μάθωμεν, δτι μετά τής 
αύτοΰ βοηθείας κατορθούμεν άπερ άν κατορθώσωμεν, 
καλ ίνα οίκειωθώμεν τή συνέχει περΛ τούτοιν αιτήσει. 
Είδες πώς καλεντεύθεν έπεισε ν, δτι λήψονται τά παρόντα 
πάντως ; Ό γάρ τά μείζω παρέχων, πολλφ μάλλον τά 
έλάττω δώσει. Ού γάρ διά τούτο, φησλν, ειπον μή με
ριμνάν, μηδέ αίτείν, ίνα ταλαιπωρήτε κα\ γυμνοί πε-
ριέρχησθε, άλλ' ίνα καλ τούτων έν αφθονία ήτε · δ δή 
μάλιστα [279] πάντων ίκανδν ήν αυτούς έφελκύσασθαι. 
*Πσπερ ούν έπλ τής ελεημοσύνης άποτρέπων αυτούς έπι
δείκνυσθαι τοίς άνθρώποις, τούτφ μάλιστα έπειθε, τφ 
μετά πλείονος αύτδ 1 1 παρέξειν ύποσχέσθαι τής φιλοτι
μίας αύτοίς · (Ό γάρ Πατήρ σον, φησ\ν, όβΛένων έν 
τ ψ κρυπτφ, αποδώσει συι έν τφ φανερφ *) ούτω καλ 
ενταύθα άφέλκων αυτούς τού μή ζητείν αυτά, τούτψ 1 1 

μάλιστα πείθει, τ φ μή ζητούσι μετά πλείονος ύποσχέ
σθαι παρέχειν τής περιουσίας. Διά γάρ τούτο κελεύω, 
φησλ, μή ζητείν, ούχ ίνα μή λάβης, άλλ' ίνα λάβης δα-
ψιλώς · ίνα λάβης μετά τού σοι προσήκοντος σχήματος, 
μετά τής άρμοζούσης σοι λυσιτέλειας · ίνα μή μερίμνων, 
μηδέ σχιζόμενος ε ίςτήν τούτων φροντίδα, άνάξιον σαυ-
τΑν κα\ τούτων καλ τών πνευματικών καταστήσης · ίνα 
μ ή ταλαιπωρίαν περιττή ν ύπομείνη;, καλ τού προκειμέ
νου πάλιν έππέσης. Μή ούν μεριμνήσητε περϊ τής αύ-
ρ%ον. Άρκετόν γάρ τή ήμερα ή κακία αυτής * τουτέ
στιν , ή ταλαιπωρία " , ή συντριβή. Ούκ αρκεί σοι τδ έν 
Iδρώτιτοΰ προσώπου σου u έσθίειν τδν άρτον σου;τίκαλ 
άτέραν προστιθείς τήν άπδ τής φροντίδος ταλαιπωρίαν, 
ΐεέλλων λοιπδν κα\ τών προτέρων άπολύεσθαι κόπων; 

ο\ Κακίαν δέ ενταύθα φησιν, ού τήν πονηρίαν, μή 
γένοιτο, άλλά τήν ταλαιπωρίαν καλ τδν πόνον καί τάς 
συμφοράς* ώσπερ ούν καλ άλλαχού φησιν · ΕΙ έστι κα
κία έν πόΛει, ήν Κύριος ούκ έποίησεν ; ούχ άρπαγας 
λέγων, ουδέ πλεονεξίας ι β , ουκ άλλο τι τών τοιούτον 
ουδέν, άλλά τάς άνωθεν φερομένας πληγάς. Καλ πάλιν, 
Έγώ, φησι, ποιών είρήνην καϊ κτίζων κακά. Ουδέ , β 

γάρ ενταύθα τήν κακίαν φησλν, άλλά τούς λιμούς καλ 
τούς λοιμούς, τά δοκοΰντα εΐναι κακά παρά τοίς πολλοίς. 
ΊΕΟος γάρ τοίς πολλοίς τδ 1 7 ταύτα λέγειν κακά. Ούτω 
γούν και οί τών πέντε σατραπειών εκείνων ίερ-ίς καλ 
μάντεις, ήνίκα τάς βούς ύποζεύξαντες τή κιβώτώ χωρίζ 
τών δαμάλεων άφήκαν βαδίζειν, κακίαν τάς Οεηλάτους 
έκάλουν πληγάς έκείνας, καλ τήν έξ αυτών άθύμίαν καϊ 
δδύνην έ^γινομένην αύτοίς. Τούτο τοίνυν καλ ένταΰθα 
δηλοί λέγων · Άρκετόν τή ήμερα ή κακία άύίης. Ουδέν 
γάρ ούτως άλγόνει ψυχήν, ώς μέριμνα καλ φροντίς Ούτω4 

καλ Παύλος είς παρθενίαν ενάγων συνεβουλέυε λέγων * 
θέΛω δέ υμάς άμερίμνονς είναι. "Οταν δέ λέγη, δτι ή 
αύριον μεριμνήσει περλ εαυτής, ούχ ώς της ήμέρα^ 
μεριμνώσης ταύτα φησιν, άλλ' επειδή πρδς δήμον άτε-
λέστερον δ λόγος ήν αύτφ, βουλόμενος έμφαντικώτερον 
ποιήσαι τδ λεγόμενον, προσωποποιείται τδν καιρδν, κατά 
τήν τών πολλών συνήθειάν φθεγγόμενος προς αυτούς. 
Καλ ένταΰθα μέν συμβουλεύει, προΐων δέ αύτδ καλ νο
μοθετεί λέγων · Μή κτήσησθε χρυσίον, μήτε άργύ-
ριον, μήτε πήραν είς όδόν. Επειδή γάρ διά τών έρ
γων αυτά 1 8·*· έπεδείξατο, τότε λοιπδν καλ τήν άπδ τών 
βημάτων εισάγει νομοθεσίαν εύτονωτέραν, δτε · ι καλ 
εύπαράδεκτος δ λόγος έγένετο, τοίς έργοις τοίς έαυτοΰ 
πρότερον βεβαιωθείς. Πού ούν έδειξε διά τών έργων) 
"Ακουσον [2801 αυτού λέγοντος· Ό δέ Μ Υιός τού άν
θρωπου ούκ έχει πού τήν κεφαλήν κΛίνη. Κα\ ούδ& 
τούτφ αρκείται μόνφ, άλλά καλ έν τοίς μαθηταΐς παρέ
χεται τήν υπέρ τούτων άπόδειξιν. κα'ι αυτούς ούτω σχη-
ματίσας, καλ ούκ άφε\ς ούδενδς δεηθήναι. Εκόπει δέ αύ
τοΰ καλ τήν κηδεμονίαν, πώς πατρδς παντδς υπερβαίνει 
φιλοστοργίαν. Τοΰτο γάρ κελεύω, φησ\, δι' έτερον μέν 
ουδέν, ίνα δέ υμάς απαλλάξω περιττών φροντίδων. Κάν 
γάρ σήμερον μεριμνήσης υπέρ τής αύριον, καλ πάλιν 
αύριον μεριμνήσεις. Τί ούν τδ περιττόν ; Τί καταναγκά
ζεις τήν ήμέραν πλέον τής συγκεκληρωμένης αυτή τα
λαιπωρίας καταδέχεσθαι, καλ μετά τών οίκείων πόνων 
καλ τ δ της έπιούσης προστιθείς αυτή φορτίον, καλ ταύτα 
Ουδέν τήν έτέραν μέλλων Απδ τής προσθήκης τής γινο
μένης " έπικονφίζειν, άλλά πλέον* ξ ία ν μόνον περιττών 
έπιδείκνυσθαι πόνων; "Ινα γάρ μειζόνως αυτών καθά
ψηται, μονονουχλ τδν καιρδν αύτδν ψυχώσας ώς άδικού-
μενον είσάγει, καλ καταβοώντα αυτών υπέρ τής περιττής 
έπηρείας. Καλ γάρ έλαβες τήν ήμέραν, ίνα τά αυτής 
φροντίζης. Τίνος ούν ένεκεν καλ τά τής ετέρας αυτή 
προστιθείς; μή γάρ ούκ αρκούν έχει φορτίον * ν τήν εαυ
τής φροντίδα; τί τοίνυν αυτήν βαρύνεις μειζόνως ; "Οταν 
δέ ό νομοθέτης ταύτα λέγη, καλ ό μέλλων ήμίν δικάζειν, 
έννόησον πώς ήμϊν χρηστάς ύποτεινει τάς ελπίδας, δταν 
αύτδς μαρτυρή, δτι ταλαίπωρος δ βίος ούτος καλ έπί-
μοχθος, ώς καλ τήν τής μιάς ημέρας φροντίδα άρκείν είς 
τδ κακοΰν ημάς καλ συντρίβειν. Μ Άλλ' δμως τοσού
των *· είρημένων καλ τηλικούτων, ημείς υπέρ μέν τού-

• περιβαλλώμεθα Α. F. Ερ. 7 μέγα] Sic Ε vnlgo μετά. Vid. adnol. · αυτήν] Sic Α. αύτδν C. caclcn σαυτόν. 
9 φησλν ούκ om Α. ούκ ora. Ε. Ερ. invitis luierpp. 1 0 καλ οι». Α. C. 1 1 αύτδ] αυτδν Α. αύτφ F. I f αυτά, τούτω] 
εκΟτώ τούτφ Α. F. 1 3 ταλαιπωρία] Add. αυτής Edd. ι ν σου om. Α. D. Ε. allertim σου om. Α. Ερ. Μοχ προστί'ης 
Β . C. Ε. Infra ρ. 280 Β. flucluant codiccs inter ποοστίθης, προστιθελς et προστιθείς. 1 5 πλεονεξίας] δυναστείας Β. 
*· Ουδέ] Ού Α. i r τδοηι. Β. Ε. τδ τοιαύτα λ. κ. ί>. "·»· αυτά] Sic codd. et Ge. αύτδ Edd. " δτε| Siccodd el 

A?m. δθεν Ge. Mor. Ben. " δέ om. Edd. ·· έπιγινομένης F. et corr. rec. D. ρ. ρ. ενδείκνυσθαι Α. •* τδ φορ
τ ί ο ν Α ούτος] ούτω Α. lliud legerunl Inierpp. *· ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι δεϊ ημάς προαιρεϊσθαι τδ αγαθόν τδ γάρ δλον 6 
θ * ο ς κατορθοί· καλ περλ τού διηνεκώς καλ εντόνως αίτείν τδν θεδν τά πνευματικά Α. *· τοιούτων Α Λ 
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των μεριμνώμεν, υπέρ δέ των έν τοίς ού|>ανοϊς ούκέτι, 
άλλ* αντέστρεψα μεν τήν τάξιν, εκατέρωθεν μαχόμενοι 
τόίς λεγομένοις. Σκόπει γάρ · μή ζητείτε τά παρόντα, 
φησί, καθόλου · ημείς δέ ταΰτα ζητοΰμεν διηνεκώς. Ζη
τείτε τά επουράνια, φησίν · ημείς δέ ουδέ μικράν ώραν 
εκείνα ζητοΰμεν, άλλ1 δσην υπέρ τών βιωτικών έπιδεικ-
νύμεθα τήν μέριμνα ν, τοσαύτην έν τοϊς πνέύματικοίς 
Εχομεν τήν δλιγωρίαν, μάλλον δέ καί πολλώ πλείονα. 
Άλλ 1 ούκ άε\ ταύτα προχωρεί, ουδέ άε\ ταύτα ενδέχεται· 
Ιδού δέκα ημέρας κάταφρονουμεν, ίίόύ είκοσιν, ίδού 
Ικατόν · ούκ ανάγκη παντός άπελθεϊν, κα\ έμπεσείν 
είς τάς τοΰ δικάζοντος χείρας; Άλλ' Ιχει παραμυθίαν 
ή αναβολή. Καϊ ποία παραμυθ/α, τδ καθ' έκάστην ήμέ
ραν προσδοκ^ν κόλασιν κα\ τιμωρίαν; Εί γάρ βούλει 
παραμυθίαν τινά άπδ τής αναβολής ταύτης λαέεϊν, λάβε 
τήν άπδ τής μετανοίας καρπού μένος διόρθώσιν. Κα\ γάρ 
εί τδ μέλλειν τήν1 τιμωρίαν παραψυχήν τινα είναι νομί
ζεις, πολλφ μάλλον κέρδος τδ μή περιπεσείν τή τιμωρία. 
Καταχρησωμεθα τοίνυν τή μελλήσει ταύτη προς τδ παν
τελώς άπαλλαγηναι τών επικειμένων δεινών. Ουδέ γάρ* 7 

φορτικδν, ούοέ επαχθές τι τών έπιταχθέντων έστ ιν 
άλλ' ούτως [281] εύκολα πάντα καί £άδια, ώςπροαιρε-
σιν μόνον " είσενεγκόντας γνησίαν πάντα δυνηθήναι 
άνύσαι, κάν μυρίων ώμεν υπεύθυνοι πλημμελημάτων* 9. 
Κα\ γάρ ό Μανασσής μιάσματα άπειρα ήν τετολμηκώς· 
κα\ γάρ κάτΑ τών αγίων τάς χείρας έξέτεινε, κα\ τά 
βδελύγματα είς τδν ναδν εισήγαγε, καί φόνο>ν τήν πόλιν 
ένέπλησε, κα\ πολλά έτερα είργάσατο συγγνώμης μεί
ζονα· Αλλ1 δμως μετά τήν τοσαύτην καί τηλικαύτην 
παρανομίαν, άπαντα άπενίψατο εκείνα. ΙΙώς καί τίνι 
τρόπψ; Μετανοία κα\ γνώμη. 

ε'. Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν ουδέν αμάρτημα,- δπερ 
ούκ είκει κα\ παραχωρεί τή τής μετανοίας συνάμεί, 
μάλλον δέ τή τού Χριστ,ΰ ·· χάριτ*. Κα\ γάρ άν μετα-
βϊλώμεθα 1 1 μόνον, αύτδν Ιχομεν συνεφαπτόμενον ή μ ί ν 
κάν θελήσής γενέσθαι καΧδς, Ουδείς ό κωλύων · μάλλον 
δέ έστι μέν δ κωλύων, δ & άδολος, ού μήν " ίσχυε ι, σοΰ 
τά άριστα π^6*αιρο1*μένσυ^ κα\ ταύτη τδν θεδν έπισπω-
μένου πρδς συμμαχιαν. Ά ν δέ σύ μή βουληθή -, άλλ1 

άποπηδήσης, πώς σου προστήσεται; Ουδέ γάρ ανάγκη 
καί βία, άλλ1 έκόντα βούλεταί σώζεσθαι. Εί γάρ αύτδς 
οίκέτην ϊχών μίσούντά σέ καί άποστρεφόμενον, χα\ 
συνεχώς άποπηδώντα κα\ φεύγοντά, ούκ άν Ιλοίο κατέ-
χειν, κα\ ταύτα θεόμενος αυτού τής διακονίας · πολλφ 
μάλλον δ θεδς, δ μή δίά την οίκείαν χρείαν, άλλά δίά 
τήν σήν σωτηρίαν πάντα ποιών, ούκ άν έλοιτό σε πρδς 
β ία ν κατέχει ν · ώσπερ ούν έάν προαίρεσιν έπιδείξη μό
νον, ούκ άν έλοιτό σέ ποτε προέσθαι, ούδ' άν ότιοΰν ό 
διάβολος ποιή. "Ωστε ημείς αίτιοι τής άπωλείας τής 
ημετέρας έσμίν. Ούδΐ γάρ προσερχόμεθα αύτψ, ουδέ 
έντυγχάνόμεν, ούδε παρα*αλοΰμεν, ώς χρή · άλλά κάν 
προσέλθωμεν, τοΰτο ποιούμεν ούχ ώς όφε&ονίες λαβείν, 
ούδε μετά τής προσηκούσης πίστεως,1 ουδέ ώς απαιτούν
τες, άλλά χασμώμενοι κα\ άναπεπτωκότες πάντα ποιού
μεν. Καίτοιγε βούλεται άπαίτείσθαι παρ' ημών 6 θεος, 
κα\ χάριν έχει σοι τούτου π\>λλήν. Μόνος γάρ ούτος ό 
χρεώστης, δταν Απαιτητά*, χάριν έχει, κοΛ ά μή έθα-
νείσαμεν δίδωσι. Κάν μ£ν σφσδρώς ίδη έπικείμενον τδν 
απαιτούντα, κα\ ά μή έλαβε παρ' ημών καταβάλλει · άν 
δέ νωθρώς, κα\ αύτδς διαναβάλλεται, ού διά τδ μή βού-
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λεσθαι δούναι, άλλ' επειδή παρ' ημών ήδ&ως έχει άπαί
τείσθαι. Διά τοΰτό σοι καί υπόδειγμα είπ*ν εκείνου τοΰ 
φίλου τού νύκτωρ παραγενομένου κα\ άρτον αιτούντος, 
κα\ τοΰ δικαστού τού τδν θεδν μή φοβούμενου, μηδέ αν
θρώπους έντρεπομένου. Κα\ούκ έστη μέχρι τών παρα
δειγμάτων, άλλά κα\ έπ 1 αυτών αυτό τών έργων έδειςιν, 
ήνίκα τήν Φοινίκισσαν Μ έκείνην γυναίκα τής μεγάλης 
δωρεάς έμπλήσας εξέπεμψε. Διά μέν γάρ ταύτης, δτι 
κα\ τά μή προσήκοντα τοίς άπαιτούσι σφοδρώς δίδωσιν, 
έδειξεν. Ού γάρ καΛόν έστι, φησ\, Λαβείν τον άρτον 
τών τέκνων, κα\ Sovvai "τοίς κνναρίοις · άλλ' δμως 
έδωκεν, επειδή σφόδρα αύτδν ·· άπήτησε. Διά [2»?] δε 
τών Ιουδαίων έδήλωσεν; δτι τ"6ίς ^αθυμούσιν ουδέ τά 
α Ατών δίδωσιν. Ούκούν Ιλαβον εκείνοι ουδέν, άλλά ** τά 
αυτών απώλεσαν. Κα\ ούτοι μέν, επειδή μή ήτησαν, ούδε 
τά ίδια έλαβον · έκείνή δέ, επειδή σφοδρώς επετέθη, xart 
τά αλλότρια ίσχυσεν έκδικήσαι, κα\ τά τών τέκνων 
έλαβε τδ κυνάριον. Τοσούτον ή προσεδρεία αγαθόν. Κέν* 
γάρ κύων ής, προσέδρεύών προτιμηθήση τοΰ τέκνου (α· 
θυμοΰντος *Τ · οσα γάρ ούκ άνύει ή φιλία, τοσαΰτα ήνυ-
σενή προσεδρεία. Μή τοίνυν λέγε, δτι Εχθρός μου έστιν 
δ θεδς, κα\ ούκ είσακούσεται · · . Ευθέως σοι αποκρίνεται 
συνεχώς ένοχλούντι · εί κα\ μή διά.τδ Η είναι φίλον, άλλα 
διά τδ προσεδ^εύειν · κα\ ούτε ή έχθρα, ούτε ή άκαιρία. 
ούτε άλλο ουδέν γίνεται *ώλυ·1α. Μή είπης, Ούκ είμϊ 
άξιος, κ$Λ ούκ εύχομαι* καΐ γάρ ή Συροφοινίκισσα 
τοιαύτη ήν. Μή είπης, δτι Πολλά ήμαρτον, κα\ ού δυνα-
μαι παρακαλέσαι τδν ώργισμένον ού γάρ τήν άξίαν ό 
θεδς σκοπεί, άλλά τήν γνώμην. Εί γάρ τδν άρχοντα τδν 
τδν " θεδν μή φοβούμενον, μηδέ 4 1 ανθρώπους «άσχυνέ-
μενον έκαμψεν ή χήρα ' πολλφ μάλλον τδν άγθ04ν έβι-
οπάσεταί ή συνεχής έντευξις. "Ωστε κάν μή φίλος ης, 
κάν μή τά οφειλόμενα άπαιτής, κάν τά πατρψα κατε-
δηδοκώς u ής, κα\ πολύν χρόνον έξ δψεως γενόμενος, 
κάν άτιμος, κάν πάντων έσχατος, κάν δργιζομένψ* *άν 
άγανακτούντι προσέλθης· θέλησον μόνον εδξασθαι *Λ 
έπανελθεϊν, κα\ πάντα άπολήψη, κα\ τήν όργήν κα\ τήν 
κάταδίκην σβέσεις ευθέως. Άλλ' Ιδού εύχομαι, φησ\, χζ\ 
ουδέν γίνεται πλέον. Ού γάρ *· εύχη κατ 1 εκείνους * olcv 
τήν Συροφοινίκισσαν λέγω, κά\ τδν φίλον τδν άωρ\ πα
ράγε νόμενον, κα\ τήν χήραντήν συνεχώς ενοχλούσαν τον 
δικαστήν. κα\ τδν υίδν τδν τά πατρψα καταναλώσαντα. 
Εί γάρ ούτως ηύχου, ταχέως έπετύγχανες. Καλ γαρ εί 
κα\ ύβρίσθη, πατήρ έστι · κα\ εί ώργισται w , φιλότπχις 
έστί · κα\ δ ν ζητεί μόνον, ού δίκην λαβείν τών ύβρεων, 
άλλ' ίδεϊν σε μεταμελό>ενον i 8 κα\ παρακαλοΰντα. 

ς'. "Οφελον κα\ ημείς ούτω διεθερμάνθημεν, ώς έκεϊνσ 
τά σπλάγχνα πρδς τήν άγάπην διανίσταται τήν ήμετε-
ραν. Άλλ' άφορμήν έπΓζητει μόνον τοΰτο τδ πύρ · κίν 
μικρδν αύτώ παράσχη; σπινθήρα , δλόκληρον άνάπτεις 
φλόγα ευεργεσίας. Ουδέ γάρ επειδή ύβρισται, αγανακτεί 
άλλ' επειδή σύ ό υβρίζων εί. χα\ ταύτη γινόμενος πάροι-
νος. ΕΙ γάρ ημείς πονηρο\ δντές, τών παίδων υβρι
ζόντων , δπερ έκείνϊιίν άλγοΰμεν , πδλλψ μάλλον δ θεδς, 
ό μηδέ ύβρισθήναι δυνάμενος , υπέρ σού τοΰ ύβρικότος 
αγανακτεί. Εί ημείς οί φύσει άγαπώντες, πολ).ψ μάλ
λον ό υπέρ φύσιν φιλόστοργος. ΕΙ γάρ καϊ έχι.ΙάΊΗϊΐ' 
το, φησί, γυνή τά έκγονα της κοι.ΙΙας αυτής, 
άΛΧ έγιύ ούκ έπιΛήσομαί σον. Προσέλθωμεν τοί*Λ 

1 7 Ουδέν γάρ Α. 1 8 μόνην Α. F, 9 9 πλημμελημάτων] add. ΤΩ μακαρία γλώσσα , πόσους ανακτάται τό h 
σου ^ήμα τούτο. C. iu lextu.' ·· Χριστού] θεοΰ D. F. Ge. Arm. * ι μεταβαλλώμεθα Edil. έχομεν ] Ad«r. 
πανταχού Ε. ·» μήν] add. δέ Edd. " Φοίνισσαν Β. et pr. Ε. ·* δούναι] Siccodd. el Verss.Cf. ρ 551 C. βαλεϊ* 
fidd. "αύτδν] αύτη Edd. Η άλλά] add. κα\ Ε. " όαθυμούντος] μή προθυ μουντός Α. ·· είσακούσεται μουΕΛΙ. 
*· τδ] add. μή Β. εί κα\ διάτδ μή είναι Α. C. Ε. F. *·τδν om Edd. u μηδέ] Sic Α. Β. cxteri ουδέ. κα\ άνθβώ-
πους μή αίσχ. Edd. ** κατεδηδοκώς] καταδεδαπανηκώς C. ής] add. κα\ καταναλωκώς Edd. **Ούδέ γάρ, eip. ψ 
παραγινόαενον Edd. % ν ώργίσθη Edd. k t μεταβαλλόμ-.νον Edd. 
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tanien cum tei tanlaquc dicia sint, no* de liis sollictti 
sttmus* caelestia aulem non cnrajnus, scd ordmetn in-
verrimus, ulrtnquo contra supra diefca ptignanies. 
Porpende namque : dicil ille : Ne omnino pnesenua 
quaeratis; nos auiein illa assidue qusertmua. Quairile 
ca'le5tia* inqtiil; nos autem ne parvo quidem horae 
utitiis spaiio illa quxritnus; sed quantam de sancula-
ribus solliciludineni exhibemus, tanlam in spirituali-
bus negligcnliam oslcndimus, imo multo majorcm : 
sed non semper hxc nobis prospere procedenl; ncf-
que seinper ila possunt evenire. Ecce decem diebus 
coMemnimus, ecce vigtmi, ecce centiun. Annon ne-
cesse prorsus est obire, el in judicantis manus inci-
dere? Sed dilaiio conaolationeui afferL El quae conso* 
laiio, cam quolidie Ptspectaitir supplrciom el ullioY 
Si velis enim ex bac dilatione consolalionem aliquam 
aceiperc, accipe eam, quas pcenilentiae ftuclus cst, 
eimwdationcm. Nam si ex eo quod ultio difleratur, 
aliquam prodire polas consolationem* mullo mayis 
lucrum esl ιιοη fnciderc in iiltiwiem. Ulamur ergo 
liac dilaliont», ut omnino ab immineniibus poenis l i -
beremnr. Ex iis enim quae praecepta sunt nihil vel 
onerosuiii vel moleslum est; scd omnia ita pervia el 
facilia, ut si promptam solum voluiitalem afleranitis, 
omnia valeamns perficere, eliamsi millibtts simus 
peccaiis obnoxii. Manasses enim exsecrauda facinora 
auaus, qui adveraus sancla manus extenderat, et 
aboininationes in templum induxerat, casdibusque ur-
betn repleveral, mullaque alia fccerat quae veniam 
non mcrebantiir ( i . Reg. 21) : attamen post lalein 
taniamque iniquilatcm, omnia illa scelera ablait. 
Quniriodo clqua raiionc? Per poenileiUiam ac bonuin 
p l O p O S l l l l l l . 

5. Λοπ ett peccaium quod poenitentiiV non cedat, Deus 
non iuvitos sulvat. Quomodo otute debeamus ut exau · 
dinmur. Atsiduiias quatUum bonum. — Non esl cniin, 
ιιοιι esl cette pcccalum, quod nOu ccdat vi poenilen-
l i n ; imo polluS graiiae Cbrisli. Nani si modo conver-
tamur, illc nobis adest opitulalor : ac si vclls bonus 
cs.se, nemo impedll; imo poiius csl qtii impedireco-
Belur diabolus, neque poiest, le optima eligeulc, slc-
que Denm ad palrocinium aUrahciile. Sin tu nolueris, 
si»d resilieiis, qnomodo tibi pairocinabilur? Ncque 
eiiim vi aut necessiiaie, sed libeniem le viilt saluiem 
consequi. Nam si lu servum hnberes te odio babcn-
tcni ei aversanicin, sa>peqnc reccdcntem ac fagien-
tfcm, nolles cene relinere, etsi ejus ministerio opns 
Imbcres : mullo niagis Deus, qtii ηοιι ob suam ali-
qnam nccessitalcm, sed Ob salutcin luam omnia facif, 
nollcl tc vi rciinerc. Cum comra st voiuntatem lan-
tuui exbibeas, nuinquam te ille descrct, quanlumlibct 
diaiiolus adversnm uiialur. llaquc nos causa peruicici 
nostl*:n sumiis. Neqiia cnim ad itlum acoedimu^, nc-
qne snppllccs adimus, neque rogamus ut par cssel: 
sed etiamsi acccdamus, fioc iia facimus quasi non 
impciraltiri, ncc cum fide congrucnti, neque quasi 
exigeulcs ; scd oscilanles ac torpcnles oimtia faei-
ntus. Aiqui Dcus vull nos quasi cxigcnlcs prccari, ct 
tunc gralias (ibi magnas habct. Ilie quippc solus dc-
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biior, qtiando eiigimtts, grilias htik% & esqto» noi» 
nmiuo dediimts reddii. Et si talde iilstanieiri trderit 
cum qni cxigit, etiam ea, qnx» non accepil a nol)ia, 
aolvit; si rero eegniits, ille difffert, non quod dare 
iKJlil, sed quia libenler vWei nos ab ipso exigere. 
Idcoqtic libi exemplum aitulit amici iliiua noeiti nctd-
denlis, et panem petdmis, necnon judicrs qui n€t 
Dcum Ibncbat, nec homincs rcverebatiir. Neque ifi 
etemplis sdbstilit, sed id ipse quoque opcHbus cxb?-
buit, quando Phoeiiissnm illam nuiliferem magnO ho-
noralam dono remisil. In bac vero oslendit, sc etiam 
illa, qurc non conghicre vidonmr, inslantcr peienli-
bus largirt. Non eM, inquit, bonum lolltre paneiit fi> 
Iwrum, et projicere caiiibus {Mutih. 15. 26). Altamcn 
dedil quia illa vdiemciiter peiebat. Per Jurdajos au-
lem slgnificarvil, se dcsidrosU ne illa qtrideft) dare, 
φΐφ ad ipsos perimebanL Ifaqne illt niliil accepe-
rnnt, sed eitiam sua pcrdidertim. Et bi quidem, qfria 
non pelierunl ·, ne eua quidem accepere : ilia vero 
qnia veliementer instilit, alicna poluil sibi vimtteare, 
et qax iiliorum erant caiellns acccpii. Tantuni bdmini 
est assidtiitas. Etsi enim canis fiteris, si frequentor 
instes, fllio desidi antepoftefig : qute ettim non pcN 
fecit arnicitra, id perfeclt assiduifas precandi. Ne 
dicas igilur, Inimicus mibi csi Deiif, nec exautlict 
me. CilO tibi respondebil, si frequentcr fllum hitcr-
pclles ef urgeas; et ei non ob amiciiiam, cert^ oi> 
a&siduilatem : ae neque Inimicilia, ne(|ue imporUiiii-
las, neque aliud quidpiam impedimento esse polerit. 
Ne dicas, Non sum dignus, ideo non precor : nain 
talis crat Syrophcenissa. Ae dicas, Muhum petcavi, 
noc possum iramm rogare : non enim digniialcin 
Deiie speclal, sed volunialeni. Nam si priricipem i l -
lum qni ncc Dcum utnebal, nce bomines reverebamr, 
vidua inflexil: mullo niagis bonum sibi atirabci assidna 
supplicalio. Ita ut ctiainsi non amicus sis, etiamsi noi> 
debiia cxigas, eliamsi palerna bona absumpseris, mul-
toque lempore absens fueris, eiiamsi degeiier orn-
niumque poslremus, etiamei iraium indignanlcmque 
convenias ; in animum inducas laiUtim precari atque 
ad illum redirc, el omnia accipics, aiquc iram dain-
naiiouemqiie slaltin exslingucs. Aiqui precor, inqnics, 
ct nilnl proficio. Scd non precaris ul i l l i , ul Syra-
pbaiiiissa, dico, m amicus inlempebia uocte veniens, 
ui vidua qitw frequenter judicem urgebal, ut filius 
qui palerna botia absumpseral. Namsi sic orarcs, ciio 
tiupelrares. Elenim etiamsi coiitumclia aflectus s\i ; 
al pater c s l : eliamsi iralus est, al Ulios aniat: at-
quc unum tanium qaairil, non dc conlumeliis | oe-
nasexigere, sed le conver^um el supjdicanlem videre. 

6. Charilat Dei erga uot. Ad ipsnm uccedcntcs im-
pQrluni numquamsunt. — liiiuain nos Ha ardercmus, 
ul viscera illa ad dilcciionetn crga nos inflammantitr. 
3ed ignis ille occasioncni sotem rcquirit: el si parvain 

scintillaiu prabeas, ingcnlem b«ncficioruni Aam-
mam acoendis. Ncque eittm quod coniitmclia affccius 
sii, indignaiur , sed quia tu contumcuosus cs , t-t ut 

* Satil.y qnla negligenter pctierunt* 
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ebriiie funs. Sl ceim no« mali cutn sUnoe, si eoiuumte-
lioai sinl filii , pro illis doleraua : quanto magit Deus, 
qui injuria aiGci nequit» prO teipso conldmelideo In-
digiiatur 1 Si nos, qui natura diligimus : intlllo magte 
ille, qui ulira naturam (HligU. Nam, Klm obMtcatur% 

inquil, muiier infantuiH uteri ste, ud ego non obuvi-
scarlui, dicil Dominiu (hai. 49. 15). Accedamns igi-
lur ad eum el dicamus : Eliam , Domine; nam et cfr 
telli edunl de micis, qum cadunt de mensa dominorum 
iuorum (Matlh. 15. 27). Accedamus itaque opporlune 
ct imporluue ; imo vcro numquam possumus importu* 
ne accedere : importuniira quip^e esl non aSsidue 
adire. Nara eum , qtii dare gcstit, opportuntim esl 
semper rbgare. Qtifemadmbduin eniro rfespirare niim-
quatrt importunttra fcst, slt et petere niimqium, sed 
non petete est importunufo. fctenim gtcut luc reapi-
fatione opat babemne, eic ei ejun aiitilio : ac si veli* 
mus, facile ipsum ad noe atlrahemus. Et hoc indicarie 
prophela, declaransque Deum ad beneficia prastanda 
semper paralum, dicebal : Sicut diluculum paratum 
inveniemtis eum (Otee 6. 5). Quolies enim ad eum 
acceeserimus, noslra exspectanlem vidcbimus. Quod 
ai nibil cx ejus virtule ceu fonsscaturieniehauriamus, 
noslra culpa eet omnino. Hde eniro JudaaJs iacusans 
dicebat: Muericordia autem mea ut nube$ matuiina, 
il sicui ros mane perirantient (Ibid. v. 4). Quod auiera 

ARGBIEP. CON9TANTINOP. m 

dic i l , bnjnsmodi est: Ego qoidem qu» tnca erant 
omnia praesiiti; ?os vero, quemadmbdttm eol ardent 
suttenrettiefts et imbem fei rorem dissipat ei occtriiat, 
« c ob roullam nequiiiam ine&bUem rephmitfe Ube» 
ralitalem. Id qttod taro&i provldeaii» esi. Nam ciim 
indignos f tdel noe qui bonls afficianwr, beneficia rc-
tinet, ne nos desides efficiat. Si auiem \e\ panuii 
convertamur, lantum videlteet quantum opus est ut 
cognoscamtjs noe pecCaese, plui quam fbntes scaiurit, 
plus quam pelagus diffluit: eC quanio majora acccpe-
tis, tantd magis gaudet: liineqae ad plura danda so 
comparat. ftam dlvitias ettat noettem putai eaeeaa-
ioteni, et ipeain dandi peiaitibug largitatem : qood 
etiam t*adlu* %\t duclarabat t DHH$ inamne*, et mtper 
onute$ qm iwwttmi UUan (kom. iOi 12); CWD eniqt 
noo peiinnis, lunc i m c i t i i t ; cudi non peUmds, lanb 
aversatur. Ideo pauper fuit, iH oos ditilee essemus; 
Ideo illa dmnia periulit, ut tfos ad peteudura vocarel. 
Ne itaque despe^emas: sed ItaA occasiones et bonain 
spem babenles, eliarosi per aingolos dies peccamus, 
acccdamus rogantes, obsecranles, peccaiorum remis-
sionem petentea. Sic enim etad peccandum lardioree 
efficiemur, ei diabolum depellemus, ac Dei mtseri* 
cordiam provocabimus, futuraqueconsequemur bona; 
gralia el benigniiaie Domini nostri Jesu Christi, cui 
gloria et iraperium in saecala sacciilorufn. Ahien. 

HOMILIA X X I I I . al. X X I V . 
CAP. 7. ν . I . tfolite judicare, tte judicemim. 

1. Itlius, Nolilc jiidirare, expianatio,— Quid igiturf 
non oportcl pcccantcs acciisare ? Nam el Paulus hoe 
ipsum dic i l ; imo et CbrMds per Paultim, bift verbis: 
Tu, quid judicas fratrem tuUm ? ei tujuid spernis fratrem 
lunm (Rom. 14. 10)? Et. Tu, qitiies, qui judicat alie-
uum iervttm (Ibid* o. 4) ? Et iterum : Nolile tmte tem-
p:it judicare, quoadusque veniat Dominui (i. Cor. 4. 
5). Cur autein alibi dici t : Argue, obtccru, increpa (2. 
Tim. 4. 2) ? et allbi, Feccante$ coram omnibus argtte(\. 
Tim. 5. 20) ? et Chrislus Pctro : Vade, corripe Uluth 
inter te et ipntm solum : si non audieril, alinm teatm 
adjunge; sf vero neque sic cestcrit.Eccleiicc nuntia (Matihi 
48.15-17)? et lam niullos constituittnrrepantes,net so-
lum incrcpanlcs, sed etiam punientes ? Nam eum qui 
nttlltitn horum audissct, jussii liaberi quaai etbnicam 
et publicanum. Cur autcm illia clates dedit? Narfl 
si judicaiuri non sual, nttllam babebunt aoctorilalem, 
t l fruetra ligandi alque solvcndl audoritatem acce-
pcrunt. E l alioquin, si hoe obtineat, omnia pessom 
ibunt, et in ccclcsiie, et ita civiiaiibus, el in dumibus. 
Nam dnminus servum ct doinma anctllam , pater 
iiliuin, amicns amicmn nisi judicaverint, nequitia au-
gebiliir. Ει quid dico, amicus amicum ? Inimicos si 
ιιοιι judiccmus, numquam poterimus inimiciiias sol-
vere, scd sus deque omnia vericnlur. Quid ergo sit 
boc quod dicitur diligenler aitendamas, ue remedia 
salulig ei legcs pacie putel quitpiam esse leges subver-
sionis el confusionis. Nam iis qui intelligentia vateat, 
i u sequcniibus maximc hujtisce Icgia virtmem (ttten-

dit dicens : Quid videi fatubatn in ocuiofra(Hs /K/ , 
trabem autem tju<e esl in oculo tuo non coruiderat (MaitR: 
7. 3). Qued si mullis lardionim 1 dicium adbuc OIH 
teuriusessefidcatur, rema principio solvere (eniabo; 
Hic cerle, ut mihi quidem videlur, non omnia pecca-
la jubet non judicarc, neque omniiio vetai illud age^ 
re, sed illos respicit qui innumeris oniisu vitiis, aliis 
ob letia qua?que insultaiU. Vldetuf auiem bic Judros 
eubirtdicare, qui ctim acefbi essenl de rcbus roinirois 
nulliusque niomenti proximl sui accusaiores, magna 
i l l i sine utlo sensu crimina admiltebanl: quod eliaiu 
in fine exprobraiis illis dicebal: Alligali$ onera gratia 
et importabilia : voi autem non vullit ea digilo movere 
(Malih. 23; 4 ) ; et, Decimatis mcntham et anethum, el 
dereliquistis ea qutib graviora $unt legi*t judicium t miu-
ricordiam ei fidem (Jbid. υ. 23). Judaros igilur videlur 
in aninio liabcre, jam aute illos reprimcns ob ea de 
quibds discipilos accusalufi erant. Elsi eniro i l l i nibil 
lale peccaverant, quacdam lamen tpsid peccala Tide-
banlur esse, ut t sabbatuin non observare, illoiis ma-
nibus manducare^ cum pttblicani* reCumbere; qu<nf 
cl alibi a i t : Excolante$ culicem, et degluUente* eamt-
lum (Ibid. v. 24). Cxterum coramuncm de fais Iegem 
constituil. Corintbiia vero acriberie Paulut, non elra-
pticiter prohibei judicare, sed eos qni ipsfi 
prxeraui judicare vetal, ei in causa non mani-
festa, nec simplicilcr veiat peccanles emen-
dare. Ncque tunc omncs sine discrimine incre-
pabat; eed discipulos qui magisiros arguereui cocr-

« ta%4 tardwrvin, deesi iu quibuadam Mat» 
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αύτψ κα\ εΓπωμεν · Ρίαϊ, £ft)p<e · χαΧ γάρ τά κυνά
ρια έσθίει άπό τών ψιχίων τών πιπτόντων άπδ της 
τραπέζης τών %*Λ* κυρίων αυτών. [283] Προσέλθωμεν 
εύκαίρως, άκαίρως * μάλλον δέ ουδέποτε έστιν άκαιρος 
προσελθείν άκαιρον γάρτδ μή διηνεκώς προσιέναι. Τδν 
γάρ επιθυμούντα διδόναι διαπαντδς εύκαιρον αίτείν. 
"Ωσπερ γάρ τδ άναπνείν ουδέποτε άκαιρον , ούτως ούοέ 
τδ αίτειν, άλλά τδ μή αίτείν άκαιρον. Καί γάρ καθάπερ 
τής αναπνοής δεόμεθα ταύτης , ούτω κα\ τής παρ* αυ
τού βοηθείας· κάν θέλωμεν, ^αδίως αύτδν έπισπασό
μεθα. Κα\ τούτο δηλών δ προφήτης, κα\ δεικνύς τής 
ευεργεσίας τδ άει παρεσκευασμένον , έλεγεν · Ώς δρ-
βρονέτοιμον εύρήσομεν αυτόν. Όσάκις γάρ άν προσ
έλθωμεν , άναμένοντα τά παρ 'ημών οψόμεθα. Ε ίδε 
ουδέν άπδ τής πηγαζούσης αυτού αρετής άρυόμεθα, 
ήμέτερον τδ έγκλημα άπαν. Τούτο γούν κα\ Ιουδαίοι ς 
έγκαλών έλεγε· Τό δέ έΛεός μου ώς νεφέΧη πρωινή, 
τίαϊ ώς δρόσος ορθρινή παραπορευομένη. "Ο δέ λέγει, 
τοιούτον έστιν · Έγώ μέν τά παρ* έμαυτού άπαντα παρ
έσχον · ύμείς δέ , ώσπερ ήλιος θερμδς επιών κα\ τήν 
νεφέλην κα\ τήν Ερόσον διακρούεται κα\ αποκρύπτει, 
ούτω δια τής πολλής πονηρίας τήν άφατον άνεστείλατε 
φιλοτιμίαν. "Ο κα\ αύτδ πάλιν προνοίας εστίν. "Οταν γάρ 
και *· αναξίους ίδη τού παθεϊν εύ , επέχει τάς ευεργε

σίας , ίνα μή (δαθύμους ημάς έργάσηται. "Αν δε μετα-
βαλώμεθα μικρδν, κα\ τοσούτον οσον γνώναι οτι ήμάρ-
τομεν, υπέρ τάς πηγάς αναβλύζει, ύπερ τδ πέλαγος 
χεϊται · κα\ δσω άν πλείονα λάβης , τοσοΰτω μάλλον 
χαίρει · κα\ ταύτη πρδς τδ πλείονα δούναι διανίσταται 
πάλιν. Κα\ γάρ πλοϋτον οίχείον τήν ήμετέραν ηγείται 
σωτηρίαν, και τδ δούναι δαψιλώς τοις αίτούσιν · δπερ 8 0 

ούν κα\ δ Παύλος δηλών έλεγε · ΠΛουτών είς πάντας 
καϊ έπϊ πάντας τους έπικαΧονμένους αυτόν. "Οταν 
γάρ μή αίτήσωμεν, τότε οργίζεται· δταν μή α'ιτήσωμεν, 
τότε αποστρέφεται. Διά τούτο έπτώχευσεν, ίνα ημάς 
πλουσίους έργάσηται * διά τούτο και 8 1 πάντα υπέστη 
εκείνα, ίνα ημάς έκκαλέσηται πρδς τδ αίτείν. -Μή τοίνυν 
άπογνώμεν · άλλ' έχοντες τοσαύτας άφορμάς κα\ χρη
στάς ελπίδας , κάν καθ' έκάστην άμαρτάνωμεν τήν 
ήμέραν, προσίωμεν παρακαλούντες , δεόμενοι, τήν άφε
σιν τών πλημμελημάτων αιτούντες. Ούτω γάρ κα\ πρδς 
τδ άμαρτάνείν οκνηρότεροι λοιπδν έσόμεθα, κα\ τδν διά-
6oj>ov άποσοβήσομεν, κα\ τοΰ θεοΰ τήν φιλανθρωπίαν 
έκκαλεσόμεθα,κα\ τών μελλόντων έπιτευξόμεθα αγαθών, 
χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι
στού, ω ή δόξα και τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αίώ-
νων. Αμήν. 

*·· ν β τών] τής Edd. " κα\ om. Α. Ε. 8 0 δπερ] ώσπερ Α. C ρ. ρ. ό πλούτων V.. Ε. β 1 κ α \ οαι. Α. Infra καθ' 
έκάστην ήμ. άμ. Α. καθ. έκάστην τήν ήμ. άμ. ediderunl Sav. Ben. conlra usum Aucloris. 

ΟΜΙΛΙΑ 
Μή κρίνετε, ϊνα μή κριθήτε. 

[284] α'. Τί ούν ; ού χρή τοϊς άμαρτάνουσιν έγκαλείν; 
Κα\ γάρ ό Παύλος τδ αύτδ τούτο φησι · μάλλον δέ κάκεϊ 
δ Χριστδς διά Παύλου, λέγων · Σύ τί κρίνεις τόν άδεΧ-
φύν σου; καί σύ, τί έξουθενεΤς τόν άδεΧρόν σον ; 
Κα\ , Σύ τίς εϊ, ό κρίνων άΧΧότριον οίκέτην; Κα\ 
πάλιν · "Ωστε μή πρό καιρού τι κρίνετε, έως άν έ.ΙΟη 
ό Κύριος. Πώς ούν έτέρωθί φησιν 'ΕΧεγξον, έπιτί-
μησον, παρακάλεσον ; Κα\ **, Τούς άμαρτάνοντας 
ενώπιον πάντων έΧεγχε; και ό Χριστδς δέ τψ Πέτρω · 
' Υπάγε, έΧεγξον αυτόν μεταξύ σου καϊ αυτού μόνου* 
κάν παράκουση, καϊ έτερον σαυτφ πρόσθες * άν δέ 
μηδέ ούτως ένδφ, καϊ τή έκκΧησία κατάγγειΛον Μ · 
καί τοσούτους επέστησε τούς επιτιμώντας , κα\ ού μό
νον τούς επιτιμώντας, άλλά καί κολάζοντας ; Τδν γάρ 
ούόενδς τούτων άκούσαντα * \ έκέλευσεν ώς έθνικδν β β 

είναι κα\ τελώνη ν. Πώς δέ αύτοίς και τάς κλείς έδωκε ν ; 
Εί γάρ μή μέλλουσι κρίνειν , απάντων έσονται άκυροι, 
και μάτην τού δεσμεύειν 8 8 κα\ τού λύειν έξουσίαν είλή-
φασι. Κα\ άλλως δε, εί τούτο κρατήσειεν, άπαντα οιχή-
υ*ετσι, και τά έν ταίς έκκλησίαις, κα\ τά έν ταϊς πόλεσι, 
ΛΛ\ τά έν ταϊς οίκίαις. Κα\ γάρ δ δεσπότης τδν οίκέτην, 
κα\ ή δέσποινα τήν θεραπαινίδα, και ό πατήρ τδν υίδν, 
κα\ ό φίλος τδν φίλον έάν μή κρίνωσιν, επιδώσει τά τής 
κακίας. Κα\ τί λέγω , ό φίλος τδν φίλον; Τούς εχθρούς 
έάν μή κρίνωμεν. ουδέποτε καταλύσαι δυνησόμεθα τήν 
έχθραν, άλλ' άνω κα\ κάτω πάντα γενήσεται. Τί ποτ* 
ουν έστι τδ είρημένον; Προσέχωμεν μετά ακριβείας, 
ίνα μή τά φάρμακα τής σωτηρίας κα\ τούς τής είρήνης 
νόμους νομίζη τις ανατροπής είναι κα\ συγχύσεως νό-

Κ Γ . 
μους. Μάλιστα μέν γάρ καιδιά τών έξης ένεδείςατο τοις 
νού ν έχουσι τού νόμου τούτου τήν άρετήν, ε ί π ώ ν Τί 
βλέπεις τό κάρφος τό έν τφ όφθαΧμφ τον άδεΧρού 
σου, τήν δε δοκόν τήν έν τφ σφ. όρθαΧμφ ού κατα
νοείς; Εί δέ πο)λοις τών όαθυμοτέρων 8 7 άσαφέστερον 
έτι είναι δοκεί, άνωθεν αύτδ διαλύσαι πειράσομαι. Εν
ταύθα γ ά ρ , ώς Ιμοιγε δοκεί, ούχ απλώς άπαντα τά 
αμαρτήματα κελεύει μή κρίνειν, ουδέ απλώς απαγορεύει 
τδ τοιούτον ποιείν Μ , άλλά τοίς μυρίων γέμούσι κακών, 
και άλλοις υπέρ τών τυχόντων έπεμβαίνουσι. Δοκεί δέ 
μοι κα\ Ιουδαίους ενταύθα αίνίττεσθαι, οτι πικρο\*τών 
πλησίον δντες κατήγοροι, μικρών Ενεκεν κα\ ούδαμινών, 
αύτο\ τά μεγάλα ανεπαισθήτως ήμάρτανον δ κα\ πρδς 
τώ τέλει όνειδίζων αυτούς έλεγεν, δτι Αεσμεύετε φορ
τία βαρέα καϊ δυσβάστακτα, ύμεΤς δέ τφ δακτύΧφ 
ού θέΧετε κινήσαι αυτά · κα\ , 1 Απυδεκατούτε τό 
[285] ήδύοσμον καϊ τό άνηθον, καϊ χατεΑίπετε ·· τά 
βαρύτερα τού νόμου, τήν κρίσιν, καϊ τόν έ.Ιεον, καϊ 
τήν πίστιν. Δοκεί μέν ουν καϊ. πρδς τούτους άποτεί-
νεσθαι, προαναστέλλων αυτούς έν οίς Εμελλον τών μα
θητών κατηγορείν. Εί γάρ καλ μηδέν ήμαρτον εκείνοι 
τοιούτον , άλλ' δμως έκείνοις πλημμελήματα ένομίζετο 
είναι · οίον, τδ Σάββατον μή τηρείν, τδ χερσ\ν άνίπτοις 
έσθίειν, τδ μετά τελωνών κατακείσθαι · δ κα\ άλλαχού 
φησιν · 01 τόν κώνωπα διϋΧίζοντες, καϊ τήν κάμη-
Χον καταπίνοντες. Πλήν καί κοινδν τδν περ\ τούτων 
τίθησι νόμον. Κα\ ΚορινΟίοις δέ δ Παύλος ούχ απλώς 
έκέλευσε μή κρίνειν , άλλά τούς υπέρ εαυτούς μή κρί
νειν, κα\ δι' ύπόθεσιν μή *· ώμολογημένην * ούχ απλώς 
τούς άμαρτάνοντας μή διορθούν. Και ουδέ άδιορίστως 

·*κα\] add. πάλιν Edd. " άνάγγειλον Α. C. F. 9 % άκουσοντα Α. 8 8 έκέλευσε; ώς τδν έθ. Ε. In cxteris \erba 
έκέλευσεν ώς ηοη leguntur; tnntum φησ\ν habent ρο3ΐτελώνην Α. F. post άκούσαντα Β. 8 6 δεσμείν Α. F. δ*εσμ·ίν 
τ ε κα\ Α. έξουσίαν] τήν έξ E<Jd. Sedem hujus ν , cum codd. niutavi 8 1 ^αθυμοτέρων] add. τδ είρημένον Edd. 
contra codd. et Verss. ** μή ποιείν F. 8 8 κατελίπατε C. F. κατελείπετε ί). e o μη, quod vulgo doest, ex uno 
cod. E. recopi. De caeteris in adnot. monrbo μή anle διορθούν oin. A. C. D. 
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άπασι τότε έπετίμα, άλλά μαθηταίς περλ διδασκάλων 
τούτο ποιούσιν έπεπληττε, καλ τοϊς μυρίων κακών 
ύπευθύνοις ούσι, τούς · ' ανεύθυνους διαβάλλουσιν. 
"Οπερ ουν κα\ δ Χριστδς ενταύθα ήνίξατο· κα\ ούχ 
άττλώς ήνίξατο, άλλά και πολύν επέστησε τδν φόβον, 
«α\ τήν κόλασιν άπαραίτητον. yEv φ Τ°Ρ χρίμ**™ 
κρίνετε, φησλ, κριθήσεσθε. Ού γάρ εκείνον κατα
δικάζεις , φησλν, άλλά σαυτδν, καλ φοβερόν σοι ποιείς 
τδ δικαστή ριον , καλ ακριβείς τάς εύθύνας. "Ωσπερ 
ούν έν τή τών αμαρτημάτων άφέσει παρ* ημών αϊ 
άρχαλ, ούτω καλ έν ταύτη τή κρίσει παρ' ημών τά 
μέτρα τής καταδίκης τίθεται. Ουδέ γάρ όνειδίζειν 
δ*εί, ουδέ έπεμβαίνειν, άλλά νουθετείν · ού κακη
γορείν · · , άλλά συμβουλεύει ν · ουδέ μετά άπονοίας έπι-
τίθεσθαι, άλλά μετά φιλοστοργίας διορθούν. Ού γάρ 
εκείνον, άλλά σαυτδν έσχατη παραδίδως ·· τ ιμωρία, μή 
φειδόμενος αυτού, ήνίκα άν δεήση ψηφίζεσθαι περλ τών 
πεπλημμελημένων αύτώ. 

β'. Όράς πώς αύται αί δύο έντολαλ καλ κούφαι καλ 
μεγάλων αίτιαt αγαθών τοίς πειθομένοις , ώσπερ ούν 
κ χλ κακών τοίς μή προσέχουσιν ; "Ο τε γάρ άφιε\ς τψ 
πλησίον, έαυτδν πρδ εκείνου τών εγκλημάτων άπήλλα-
ξεν, ουδέν καμών · δ τε μετά φειδούς καί συγγνώμης τά 
πεπλημμελημένα έτέροις έξετάσας, πολύν έαυτφ τής 
συγγνώμης τδν έρανον άπδ της ψήφου προαπέθετο. Τί 
ούν ; άν πορνεύη, φησλ, μή είπω δτι κακδν ή πορνεία, 
μηδέ διορθώσωμαι ·* τδν άσελγαίνοντα; Διόρθωσον μέν, 
άλλά μή ώς πολέμιος, μηδέ ώς έχθρδς απαιτώ ν δίκην, 
Αλλ' ώς (ατρδς φάρμακα κατασκευάζων. Ουδέ γάρ είπε, 
μή παύσης άμαρτάνοντα, άλλά, μή κρίνης· τουτέστι, 
μή πικρδς γίνου δικαστής. "Αλλως δέ ουδέ Μ περ\ τών 
μεγάλων και άπηγορευμένων, δπερ έφθην είπών, άλλά 
περλ τών ουδέ δοκούντων είναι πλημμελημάτων τοΰτο 
ειρηται. Διδ και έλεγε· Τί βΛέπεις τό κάρφος τό έν 
τφ όρΟαΛμω τοΰ άδεΛφον σον; Καλ γάρ πολλολ νΰν ·· 
τούτο ποιούσι· κάν ίδωσι μοναχδν περιττδν Ιμάτιον 
έχοντα, τδν νίμον αύτφ προβάλλονται τδν δεσποτικδν, 
αύτολ μυρία αρπάζοντες καλ καθ' [286] έκάστην πλεονε-
κτοϋντες τήν ήμέραν · κάν ίδωσι δαψιλεστέρας τροφής 
απολαύοντα, πικρολ γίνονται κατήγοροι καθ' ήμέραν αύτολ 
μεθύοντες καλ κραιπαλώντες, ούκ είδότες δτι μετά τών 
οίκείων αμαρτημάτων μείζον έαυτοίς εντεύθεν συν-
άγουσιτδ πύρ,καλ πάσης εαυτούς άποστερούσιν απολο
γίας · 7 . "Οτι μέν γάρ δεί μετά ακριβείας Ιξετάζειν τά 
σά , σύ πρώτος νόμον έθηκας, ούτω τοίς τού πλησίον 
δικάσας. Μή τοίνυν βαρύ νόμιζε είναι, εί καλ αύτδς 
μέλλεις τοιαύτας ύπέχειν εύθύνας. Ύποκριτά, έκδαΛε 
πρώτον τήν δοκόν έκ τον όφθαΧμον σον. Ενταύθα 
τήν όργήν ένδείξασθαι βούλεται τήν πολλήν, ήν έχει 
πρός τούς τά τοιαύτα ποιούντας. Κα\ γάρ δπουπερ άν 
βονληθή δείξαι τδ άμάρ:ημα μέγα δν, κα\ πολλήν τήν 
έπ' αύτφ κόλασιν καλ όργήν , άπδ ύβρεως άρχεται. 
"Ωσπερ ούν καλ πρδς εκείνον τδν τά έκατδν δηνάρια 
απαιτούντα άγανακτών έλεγε· Πονηρέ δονΛε, πάσαν 
τήν όφειΛήν έκείνην άφήκά σοι · ούτω καλ ενταύθα, 
'Ϋ-ποκριτά. Ού γάρ κηδεμονίας ή τοιαύτη ψήφος , άλλά 
μισανθρωπίας έστί * καλ προσωπειον μέν φιλανθρωπίας 
προβάλλεται, έργον δέ εσχάτης πονηρίας πληροί, ονείδη 
περιττά καλ εγκλήματα προστριβόμενος τοίς πλησίον, καλ 

διδασκάλου τάξιν αρπάζων, ούοέ μαθητής άξιος ών είναι* 
διά τοΰτο 4 · ύποκριτήν αύτδν έκάλεσεν. Ό γάρ έν τοίς 
έτερων ούτως ών πικρός, ώς καλ τά μικρά Ιδείν, πώς 
έν τοίς σοίς ούτω γέγονας £$θυμος , ώς καλ τά μεγάλα 
παραδραμείν ; 'ΕκβαΛε πρώτον τήν δοκόν έκ τον 
όφθαΑμον σον. Όράς , δτι ού κωλύει τδ κρίνειν, άλλά 
κελεύει έκβάλλειν " πρώτον τήν δοκδν έκ τού οφθαλμού, 
καλ τότε τά τών άλλων διορθούν ; Κα\ γάρ τά εαυτού 
τις μάλλον οίδεν, ή τά έτερων · χαλ τά μείζονα μάλλον 
όρ$ , ή τά έλάττω * καλ έαυτδν μάλλον φιλεί, ή τον 
πλησίον. "Ωστε εί κηδόμένος ποιείς , σαυτού κήδον 
πρότερον , ένθα καλ σαφέστερον καλ μείζον τό Αμάρ
τημα. Εί δέ σαυτού καταφρονείς , εύδηλον δτι κα\ τδν 
άδελφδν 7 9 ού κηδό μένος κρίνεις, άλλά μισών χα\ έχ-
πομπεΰσαι βουλόμένος. Εί γάρ καλ δέοι τούτον κρίνε-
σθαι, παρά τοΰ μηδέν τοιούτον άμαρτάνοντος, ου παρά 
σοΰ. Επειδή γάρ μεγάλα κα\ υψηλά φιλοσοφίας ένέθι;χε 
δόγματα, ίνα μή τις λέγη, δτι τά τοιαύτα φιλοσοφείν 
λόγοις εύκολον , δείξαι βουλό μένος τήν π α ^ η σ ι α ν , χα\ 
τδ μηδεν\ τών είρημένων ύπεύθυνον ε ίναι , άλλά πάντα 
κατορθωκέναι, ταύτην είπε τήν παραβολή ν. Καλ γάρ 
καλ αύτδς έμελλε κρίνειν μετά ταΰτα, Ούαϊ ύμιν, γραμ
ματείς καί Φαρισαίοι ύποκριταί, λέγων * άλλ* ούκ ήν 
υπεύθυνος τοίς είρημένοις · ούτε γάρ κάρφος έζέβαλεν, 
ούτε δοκδν είχεν έπλ τών ομμάτων, άλλά πάντων τούτων 
ών καθαρδς, ούτω τά πάντων διώρθου πλημμελήματα. 
Ουδέ γάρ δεί, φησλ, κρίνειν έτερους, δταν τις τών αυ
τών υπεύθυνος ή . Καλ τί θαυμάζεις , εί τδν νόμον τού
τον αύτδς έθηκε ν , δπου γε καλ δ ληστής αύτδν έγίνω-
σκεν έπλ τοΰ σταυρού, [287] τφ έτέρψ ληστή λέγων · 
Ουδέ φοβή σύ τόν θεόν, δτι έν τφ αύτφ χρίματί 
έσμεν71; τά αυτά τψΧριστφ νοήματα λέγων. Συ δε τήν 
μεν σαυτού δοκδν ού μόνον ούκ ,έκβάλλεις , Αλλ' ουδέ 
όράς · τδ δέ έτερου κάρφος ού μόνον όράς , Αλλά καλ 
τρίνεις, καλ έκβάλλειν επιχειρείς* ώσπερ εί τ ι ς ύδέρω 
συνεχόμενος χαλεπψ , ή κα\ 7 1 έτέρψ τιν\ νοσήματι 
άνιάτφ, τούτου μέν άμελοίη , έγκαλοίη δέ έ τ έ ρ ψ 7 * φυ
σήματος άμελυύντι μικρού. Εί δέ κακδν τδ μή δράν τά 
έαυτοΰ αμαρτήματα , διπλούν κα\ τριπλούν κακδν τδ 
καλ έτέροις 7 4 δικάζειν, αυτούς άναλγήτως έπι τών 
οφθαλμών περιφέροντας τάς δοκούς. Καλ γάρ δοκού βα
ρύτερον αμαρτία. 

γ*. "Ο τοίνυν έκέλευσε διά τών είρημένων, τοΰτό έστι, 
τδν ύπεύθυνον δντα μυρίοις κακοίς μή πικρδν είναι δικα-
στήν τών έτέροις πλημμελουμένων, καλ μάλιστα δταν 
μικρά ταΰτα ή · ού τδ έλέγχειν, ουδέ τδ διορθούν άνατρί
πων, άλλά τδ τών οίκείων άμελείν κωλύων, χαλ τδ τοίς 
άλλοτρίοις ένάλλεσθαι. Καλ γάρ είς μεγάλην έπιδιδοναι 
κακίαν έποίει τούτο, διπλήν πονηρίαν είσάγον , β . Ό γάρ 
μελετήσας άμελείν μέν τών έαυτοΰ μεγάλων δντων, έξε-
τάζειν δέ τά έτερων πικρώς μικρά δντα καλ ευτελή, δι
πλή διεφθείρετο· τώ τε τών οίκείων καταφρονεϊν, τώ τε 
έχθρας καλ άπεχθείας πρδς Απαντάς άναδέχεαθαι, καλ 
είς έσχάτην ωμότητα καλ τδ άσυμπαθές καθ ' έκάστην 
άλείφεσθαι τήν ήμέραν. Ταύτ* ούν άπαντα άνελών διά 
τής καλής ταύτης νομοθεσίας , έπήγαγε πάλιν έτερον 
παράγγελμα, λέγων · Μή δώτε τά άγια τοϊς κνσϊ, 
μηδέ(Ιψητε τούς μαργαρίταςΤβ έμπροσθεν τών χοί
ρων. Καίτοιγε προϊών, φησλν 7_Τ, έκέλευσεν - *0 ήκού-

Μ ^ ο ο ς ] καλ τους F. ·· κατηγορείν Β. D. F. ρ. ρ. ού μετά F. ·· παραδώσεις Edd. Μ Sic Ε. vulgo διορΟώσομαι. 
·· ούδε) ού A.fcp. Ουδέ γάρ περλ (om. άλλως δέ) F. "Καλ νάρ καλ πολλολ νύν C. D. Ε. Καλ γάρ καλ νΰν πολλολ Α. 
· Τ τής απολογίας Edd. β β καλ διά τούτο C. διδ καλ Ε. ·· έκβαλείν F. 7 · άδελφδν] add. σου Εάά, 7 1 έσ|χέν] εί Β. 
7 1 καλοπι. Ε. τινλ om. Α. F. " έτέρψ om. Α. D. F. n έτέοους Edd. έτερους καταδικάζειν Ε. Τ · εισάγων C. D. F. 
ct pr. Β. Correxit Monief. 7 · μαργαρίτας] add. υμών Β. 2. Mosqq. 7 7 φησλν om. Α. προΐών έκέλευσε, λέγων Ε» 
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cetal , nec non eot qui innumerorum rei maWum % 

innoiios criminabanliir : id quod etiam hic Cbrisms 
snbindicavil, ncc modo subindjcavit, aed el mulfum 
incnssit limorem, indixilque supplicium ineviiabile. 
2, In quo enim judicio, inquit, judicaveritis, judjcabi-
tur de voQts. Non enim illum condemnas, inquit, spd 
leipeum, el formidandum tibi paras tribunal, accura-
lioreinque reddendam ralionem. Quemadpiodum 
euim in remissione peccatorum, principia a nobis 
pelunlur, sic et in boc judicio, damnaiionis mensurae 
IXMtuninr a nobis. Non cnim exprobrare oporiet vel 
insullare, scd admonere : non nialedicere, sed consi-
lium dare : nec arroganler insurgere f sed cum dde-
clione corrigere. Non enim illum, scd te exlremo 
irades suppiicio, duin non parcis i l l i quando oporiuil 
de illius deliclis ferre senlenliam. 

2. Viderf quomodo liapc duo praecepta el levia sint, 
et magnoruin obsequenlibus causae bonorum, ul et 
malorum non allendentibus ? Nam et qui proximo 
dimillit, se magis quam illum sine ullo labore reali-
bus liberat; el qui indulgenler peccata alionim exa-
minat , magnum sibi veniae foenns 1 ex tali allato 
calculo paral. Quid igilur, inquies, ei fomicaius fue-
rit ? non dicam malam rem esse fornicationem, neque 
corripiam lascivientem ? Gorripe quidcm, sed non 
ut bostis vel inimicus ullionem exposcens, sed ut 
medicus remedia apparans. Neque enim dixit, Ne 
cobibeas peccanlem, sed, Ne judices : id esl, Ne 
ncerbus sis judex. Alioquin aulein non de mngnis re-
bus aul prohibilis, ut dixi, sed de iis qua? non viden-
uir esse crimina, boc diclum ftiit. Quamobretti dice-
bat: 5. Quidvidesfestucaminoculo [ratris lui ? Eteniin 
inulti nunc id faciunl, qui si viderinl monachum 
superfluo vestitu indulum , legem il l i dominicam 
objiciunt, licet ipsi millia abripiant, ac quotidie di -
viiias accumulcnt: et si viderint largiore ul ic ibo, 
acerbi inslant accusalores, licet quotidie ipsi craputo 
ei ebrielati dentoperam, ignoranies se propriisonu-
slos "peccalis, majorem binc sibi ignem colligere, ac 
scse omni excusalione privare. Quod enim tua accu-
rale sint examinanda, tu prius banc legem posuisti v 

cum iia de proximo tuo judicasti. Ne iiaque illud grave 
esse existimes, si lales et ipse pcenas daturus sis. 
5. Hypocrita, ejice primo trnbem ex oculo tuo. Ilic 
iram vult exbibere plurimam,' quain concipit crga 
illos qui lali se gerutit modo. Nam quoliescumqiie 
vidt oslenderc magnum esse peccaltun, multainque 
pienam el ultionem ipsi paratam, a convicio orditur. 
Qitcmadmodum el conlra illum qui ceniiim deuarios 
«xigebat, indtgnans dicebal : Serve vequam, onme 
dsbitumillud dimisi tibi (Maltli. 18. 52 ) : sic el boc 
loco dicit, Hypocrita. Non enim coram aiqui Uxc 
sentenlia exbibet, sed inhiinianitatem; ei larvain 
quidem bumaiiilaiis prae se fert, ex.remam ?ero ne-
quliara exercel, dum superflua proximo opprobria 
atqne crimitia afllngit, et l»r um magisiri invadil, 
qiii non dignus esi essc discipulus : quamobrem 
liypocrilain iiluiu vocavit. Nam qui in alicuis ila acer-

1 Alii, mofjriam *ibi vntiw largitionem. 
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b;is es, ul eiiam cxigua videaa s quomndo iti Itiis ica 
negligens fuisli, ul eliam m:>gi.a iranscyrrcres ? EjUe 
primum trabem de ocuto tuo. Yiden' qu<>d ιιοη velct 
judicare, sed jubeat primum cjiccre irabeni cx <»culo 
tuo, e( ttinc aliorum errata conigere. Nam sua quis-
que niagis uovil quam aliena, el majora videt plus 
quani iuinora, seqne magts amai quain prnximuni. 
liaqtjc si curam gerens id facis, lui curam uere prius, 
ubi etciariiis et majus esl peccamm. Quod si lemet-
ipsuiq contenmis, palam est te non ideo de fralre 
tuo judicare, quod ejus cnram gens, sed quod odio 
babcas ei diffainare velis. Si «niin oporteal dc illo 
judicari, ab eo judiciiim fcrendum qui niii.il tale 
commisit, non a te. Quia enim niagna et sublimia 
posnit philosopbiii dogmata, ne quis diceret, in illis 
sermone pbilosophari facile esse, ut fidenter oslen-
dat, se in supra dictorum nullo ralioni reddenda? ob-
ooxium esse, eed omnia perfccisse : banc paraboJam 
dixit. Nam ipse quoqne postea erat judicaturtis : 
VuBvobisfscribaset Phamai hypocrilce (Mnilu. 23.14), 
inquit; at ilie non erat illis, qnae diccbai, obnoxius : 
neque cnim feslncam cjec^rat, neqtie irabeiu in ocit-
lia babebat ; sed in bis omnibus insons ei purus, &ic 
omnium peccala corrigebat. Neque cnim debel is do 
cateris judicare, qui iisdem culpis ipse sii obitoxtus. 
Et quid miraris, si banc ipsc legein posucrit, quand«i 
lalro in cruce ipsam agnovit, cum aiieri Jalroni d i -
cerel: Neque in limes Deum : quod nos in eadem da-
hinatione sumus (Luc. 23. 40) : Chrisii scnlenlia? con* 
sona dicons 1 Tu vcro trabem iu»m non modo non 
ejicis, sed ne vides quidem ; frairis vcro re>lucam 
ιιοη modo yides, sed jndicas, illamquc ejioere coua-
ris : ac si quis aut bydropisi, aul alio nmrbo incura-
bili adniodum laborans, id negligerel. incusarelquc 
aiium qui levem aliquem lumorem non curarel. Si 
vero malum est sua peccala non videre, duplex Iri-
plexque maluin esl de aliis judicare eos, qid sioe ullo 
doloris seiisu trabes in oculis suis gesianl. Peccalum 
quippe trabe gravius est. 

3. Christus non velal alios arguere, sed quid vetat ? 
Explanatio tlliu$t Nolile dare sancia canibus, eic. 
Mysteria cur januis clausis celebrarentur. — lloc igi-
ttir per ea qnae dicta suut prancepit, neinpe euiii qui 
sexccnlis viliis sil obnoxius, alicunc culpaj nnn seve-
rum esse judiceni oporiere, si maxime nliorum pcc-
cala sinl levia : non quod vetet arguere el emendare, 
scd quod prohibeai propria mala uegligere, ctalienis 
iitsallare. Elentm illud iu magnum vergerel nequilia* 
augmentnm, dupliccmqiie inveheret maliiiaro. Nam 
qui peccatis suis, ctsi gravibus, nogleclis, aliorum vi-
tia pana leviaque acerbtus discuiere studeret, in 
dupliceni iucurrerel lal>em ; el qnod propria peceaia 
Hegligerel conlenineretque , et quod omniuni offen-
sionein iiiiinicitianique in se concilarel, atqiie N I 
exlremam inlnimanilaleni fcriialemque quolidie pro-
cederel. Ilis itaque omnibits pcr banc pulciiratn le-
gem sublolis, hocaljud aubjungk praccptwm : 6. Λο· 
tite sancia dare canilms, neque projicxatis margarilat 
vcttrat ante porcos ( Matth. 10. 27). Alqui in sequen-
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f i b i i i , inqufies , pracipit, Et quod in aure audiiit, 
pradicate tuper tecta. Verum hoc priori non esl con-
irarium. Ncque illic omnibus jubel pradicarc, sed 
iis quibus pradicandum est, cum fiducia id facere. 
Canes attletn hic vocat qui in impietale vitam ducunt 
incurabili, ei in quibus spes Dulla mutationis fn me-
lius. Porcos vero illos qui luxuria perditani aemper 
vilam agunt, quos oiutics bttjtisrnodi doctrina dicebat 
indignos. IIoc enim eliam Paulus significat his vcr-
bis : Animalis auiem homo non percipit ea qu<B Spi-
rilu$ sunt : slultilia enim est illi ( 1 . Cor. 2. 14). Alibi 
qiioque sxpe dicit viuo corruptioncm in causa esse 
f ur perfectiora dogmala non recipianlur. Quare vetat 
tpeis januas aperiri : siquidem postquam didicerint, 
fcroeiorcs cvadunl. II;ec quidem probis ac nicnte 
valenlibus revelaLa , veneranda videulur : socordibus 
vcro magis bonorautur ignoraia. Iis igitur quia nun 
possunt ex nalura iila ediscere, occullentur, inquit, 
ut saltem ex ignorantia il!a revereanlur. Neque enim 
porcus novil quid sit margarila. Qnia igitur non no-
vi l , ne vidcat qtridem, ne conculcet ea quae non novtt. 
INiliil enim acccdit iis qm ita suni affecti si audianl, 
fcisi majtis damnuni. Etenim sancta ab iis lemeran-
lur, utpote flta ignoranlibus : el ipsi ferocius conlra 
nos insurguiit armati. IIoc enim significat illud : Ne 
tencutcenl eas, et converti dirumpanl vos. Sed ita for-
tiier haerere debcbant, ut semel tradita invicia mane-
rcnl, nec ansam illis conlra nos praberent. Non pra> 
benl autem illa ansam, sed bi qui porci sunl: quemad-
niodum margarila pedibes calcata, non quod spernenda 
sil conculcalur, scd quia in porcos incidit. Ac pul-
dire d ix i t : Converti dirumpant vos. Modestiam qnippe 
simulanl, ut discant; postquam vero didicernnl, 
alii ex aliis eflecli illudunt nobis, traducitnt et 
irrident nos quasi deccptos. Ideoque Paulus Timo-
tb«r> dicebat : Quem et tu devita : valde enim re-
ttitit verbit no$tri$ ( 2. Tim. 4. 45 ) ; rursusqtie 
alibi, Et ho$ devita (2. Tim. 3. 5 ) ; et, Hweticum Λο-
minem post unam et alteram admonitionem devita (Til. 
3. 10). Non igittir ab illis armantur, sed eorum occa-
siotie stalli evadunl, majoii arrogantia repleti. ldco-
que non parum lucri inde accedk, si in sua ignorantia 
maneani : sic enim non ha despiciettt. Si vero di-
seant, duplex emergit damnum. IHi enim inde xiiliil 
frtictus percipient; itno magis lacdeniur, libique inille 
iifgolia susciiabunt. Audianl i i qui impudenter om-
nibrjs se admiscent, ct wncranda qua?que spernenda 
roddunt. Nain mysteria ideo januis dausis cclebra-
mu»,et non initiatos abigimns, nofi quod infirmita-
tcm qtiamdam in ilfis deprehcndamus, eed quia multi 
ii.ipcrfeclioret sunl, quam ut ipsis possint adessc. 
Meo ille midla in parabolis loquebatur Judxis, quia 
videnies non vidcbant. Quapropler Patdus scire jussit 
qnomodo oportcal unicuique respondere. 7 Petite, 
et dabilur vobis; qnarite, el imtemelis; pulsate, ti ape-
rietur vobis. Qnia enim magna et admiranda praecepit, 
omnibus jussit affectibus esse superiores, ad ipsum 
rxlum adduxit, ac studere pneccpit, non ui angelis 
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e( arcbangelis, sed ipsi omuium Domi t ioqua i i lum 
fieri licet, similcs slmus. Discipulos vero non hoc 
solum perficere, sed et alios emendare jussit, ac 
disccrnere inter malos et bonoa, inter canet c l noa 
canes (mulla aulem auntin hotmnibus occtilta), ne 
dicerent baec dura et intolerabilia esse. Nam in se-
quenlibus bsec Pelrus loquitur: Quii potetf tahu* 
e$se? Et rursns: Si ita e»t causa homini$, non ex-
pedit nubere (Maltlt. 19. 25 10). 

4. Pmcepta evangelica preeando allevare debemu$. 
Perseverandum in oratione. — Ne igitur haec eiiam 
nunc dicant, cum jam in prxccdcntibus ostendissel 
illa esse facilia, raiiociniis froquonlibus adductis, 
qua; id suad(Te possont, demum faciliiatis coronidem 
apponit,non vulgari rxcogitata in laborihiif: cnnso-
lalione, nenipe assiduarum prernm auxilio. Non 
saiis enim esse dicit, si id perficere curemus, &ed 
supemtim csse auxilitim implorandum : qnod mique 
veniel el aderit, inque cerlaminibus nos juvabit, et 
omnia facilia rcddet. ldeo petere jtissit, ac se daln-
rnm spopondit. Verum poslulare jnssit nonobiler, 
sed cum assiduilate el contentioue magua. Hoc enim 
significat i l lud, Qvwrite. Nam qui quairit, aliis onuii-
bus ex nriente eliminatis, rei taultim qua^iix dat 
operam, nullamque pr.esentium babel raiionem. No-
rimt certe illud quntqtiot vel auro vel servis amtssis, 
lia^c postca q u a T u r i l . Illud indicat per vooem illam f 

Quwrite; cum vero dicit, Pulsate, vebementer el ar* 
denli animo accedenduin csse signiiic:U. Ne ilaqiw 
concidas, mi homo, neque minorem de viriute r t i -
rain exhibcas, quam de pecuniis. llas quippe sape 
qua?rens ιιοιι invcfiisli; el tamen cum probe scias le 
forte non invcnlurum f omnein exploras qtia-rendi 
niodurn : bic vero sponsioneni babens te prorsus ac-
cepturum esse, ne minimam quidem illius sludii par-
tein exbibes. Si vcro non stalim accipias, ne aespt-
res. Ideo eniin dixi t , Pultate, ut oslendat, quamvrs 
non slatim apcriat, inancndum lamen esse. Si auiem 
meae non credas sponsioni, saltcm butc exemplo 
crede. 9. Quis ex vobis e$lt itiquit, patercui i i fitin$ 
petal panem, numquid lapidem dabit et? Apud homines 
quidem si id frequenier facias, molestus el onerusus 
videris : apud Deum aniem, si lioc ηοιι facias, mngis 
ad irani commovcs. Si autem pelcndo permaoeas , 
eliamsi non slalim accipias, accipies latnon. Ideo 
narnque clausa e>t janua, ul lc ad pidsandum indit-
rat. Ideo non slalim annuil, nl pelas : mane igitur 
id agens, et procul dubio accipies. Ne eirim dicas : 
Quid igitnr, s'i polam, et ιιοιι aocipiani ? pcr pnrabo-
lam le in spe firmavit t ratiociniis rursum usus, atque 
bumanis exemplis le ad fiduciam ea in rc sumeudam 
inducens, dnm per ha*c osiendit, non modo peicaduiu 
csse, sed qune pclenda sint. Quis ettim ex vobi* eu 
pater, cui si filiut petal panem, numquid lapidem dabil 
illi ?ltaque si ηοιι accipis, ideo non accipis, qnim la-
pidcm pelis. Eiiamsi enim fdius sis, id non eufOcil ad 

1 Alii , ied ipsi Dommo. Alii, sed angeSmm οα· 

» Vox, patcr, deest in quibusdam. 
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r a r e β/ς *o ούς, κηρύξατε έπϊ τών δωμάτων , 8 . 'Αλλ* 
ουδέ τούτο εναντίον έστλ τω προτέρω. Ούδε γάρ έχει 
πάσιν απλώς έπέταξεν είπείν, άλλ' οΓς δεί είπείν, μετά 
π α τ η σ ι ά ς είπείν. Κύνας δέ ενταύθα τούς έν άσεβε ία 
ζώντας άνιάτω, καλ μεταβολής τής έπλ τδ χρείττον ούχ 
έχοντας ελπίδα ήνίξατο, καλ χοίρους τους έν άκολάστω 
βίω διατρίβοντας διαπαντδς, ούσπερ Απαντάς αναξίους 
εφησεν είναι τής τοιαύτης ακροάσεως. Τούτο γούν καλ 
δ Παύλος δηλών έλεγε · Ψυχικός δέ Τ· άνθρωπος ού 
δέχεται τά τού πνεύματος · μωρία γάρ αύτφ έστι. 
Καλ πολλαχού δέ έτέρωθι βίου διαφθοράν αίτίαν φησλν 
είναι τού μή δέχεσθαι τά τελειότερα δόγματα. Διδ κελεύει 
μ ή άναπετάσαι τάς θύρας αύτοίς · καλ γάρ θρασύτεροι 
γίνονται μετά τδ μαθείν. Τοϊς μέν γάρ εύγνώμοσι καλ 
νουν έχουσιν έκκαλυπτόμενα σεμνά φαίνεται · τοις δέ 
άναισθήτοις, δταν άγνοήται μάλλον. Έπελ ·· ούν άπδ 
τ ή ς φύσεως ού δύνανται αυτά καταμαθεϊν, 8 1 [καλυπτέ-
σθωσαν, φησιν, ίνα] κάν άπδ της αγνοίας αΐδεσθώσιν. 
Ουδέ γάρ ό [288] χοίρος οίδε, τί ποτέ έστι μαργαρίτης. 
Ούκούν επειδή ούκ οΐδε, μηδέ όράτω, ίνα μή καταπατητή 
ά ούκ οίδεν. Ουδέν γάρ γίνεται πλέον, ή βλάβη μείζων 
τοίς ούτω διακειμένοις καλ άκούουσι. Καλ γάρ τά άγια 
έμπαροινείται παρ* εκείνων, ούκ είδότων τίνα έστλ 
ταύτα * καλ εκείνοι μάλλον επαίρονται καλ οπλίζονται 
καθ ' ημών. Τοΰτο γάρ έστι · Μή καταπατήσωσι, καϊ 
στραφέντες βήξωσιν υμάς. Καλ μήν ούτως Ισχυρά 
Εδει είναι, φησλν, ώς καΧμετά τδ μαθείν άνάλωτα μένειν, 
καλ μή παρέχειν έτέροις λαβάς καθ' ημών. Άλλ' ούκ 
εκείνα παρέχει , άλλά τδ χοίρους είναι τούτους · ώσπερ 
ούν καλ ό μαργαρίτης καταπατούμένος, ούκ επειδή ευκα
ταφρόνητος έστι, καταπατείται, άλλ' επειδή είς χοίρους 
ένέπεσε. Καλ καλώς είπε · Στραρέντες βήξωσιν 8 β . 
Υποκρίνονται γάρ έπιείκειαν, ώστε μαθείν · είτα έπει
δάν μάθωσιν, έτεροι άνθ' έτερων γενόμενοι χωμψδοΰσι, 
χλευάζουσι, γελώσιν 8 8 ώς άπατηθεντας ημάς. Διά τούτο 
καλ ό ΙΙαύλος έλεγε τψ Τιμοθέψ · Όν καϊ σύ φυλάσ-
σον9 Λίαν γάρ άνθέστηκε τοις ήμετέροις Λόγοις9 καλ 
πάλιν άλλαχού, Τούς τοιούτους άποτρέπου β % · καί, 
Αίρετικδν άνθρωπον μετά μίαν καϊ δευτέραν νουθε-
σίαν παραιτού. Ού τοίνυν παρ' εκείνων οπλίζονται, 
άλλ' αύτολ ανόητοι ταύτη γίνονται, πλείονος άπονοίας 
πληρούμενοι. Διά τούτο ού μικρδν κέρδος τδ έν αγνοία 
μένε ιν αυτούς· ούδε γάρ ούτω 8 5 καταφρονούσιν. Ά ν δέ 
μάθωσι, διπλή ή ζημία. Αυτοί τε γάρ ουδέν εντεύθεν 
καρπώσονται, άλλά καλ βλαβήσονται μειζόνως, καλ σολ 
μυρία παρέξουσι πράγματα. Άκουέτωσαν οί πάσιν άναι-
όως συμπλεκόμενοι, κα\ τά σεμνά ευκαταφρόνητα ποι-
οΰντες. Καλ γάρ τά μυστήρια διά τοΰτο τάς θύρας κλεί-
οντες 8 8 έπιτελούμεν, κα\ τούς αμύητους είργομεν, ούκ 
επειδή άσθένειαν κατέγνωμεν τών τελουμένων, άλλ' 
επειδή άτελέστερον οί πολλοί πρδς αυτά έτι διάκεινται. 
Διά δή τούτο καλ αύτδς β Τ έν παραβολαίς πολλά τοίς Ίου-
δαίοις διελέγετο , επειδή βλέποντες ούκ έβλεπον. Διά 
τούτο καλ ό Παύλος έκέλευσεν είδέναι, πώς δεί ένλ έκά-
στψ άποκρίνεσθαι. ΑΙτεΐτε, καϊ δοθήσεται ύμιν · ζη
τείτε, καϊ εύρήσετε · κρούετε, καϊ άνοιγήσεται ύμϊν. 
Επε ιδή γάρ μεγάλα έπέταξε καλ θαυμαστά, καλ πάντων 

έκέλευσε τών παθών είναι άνοπέρους, καλ πρδς αύτδν 
ήγαγε τδν ούρανδν, καλ σπουδάζειν έπέταξεν, ούκ άγγέ-
λοις. ουδέ άρχαγγέλοις, άλλ' αύτψ τψ τών δλων 8 8 Δε
σπότη κατάτδ έγχο^ρούν ομοίους γίνεσθαι, τούς δέ μα-
θητάς ούκ αυτούς μόνους ταΰτα κατορθοΰν, άλλά καλ 
έτερους διορθούν έκέλευσε, καλ διακρίνειν τούς πονηρούς 
καλ τούς ού τοιούτους, τούς κύνας καλ τούς ού κύνας r 

(πολύ δέ τδ έπικεκρυμμένον έν άνθρώποις), ίνα μή λέ-
ν γωσιν. δτι χαλεπά ταύτα καλ αφόρητα* καλ γάρ έντοις 

μετά ταΰτα ό Πέτρος έφθέγξατό τι τοιούτον είπών · Τίς 
δύναται σωθήναι; καλ πάλιν · ΕΙ ούτως έστϊν ή αίτια 
τού άνθρωπου, ού συμφέρει γαμήσαι. 

δ'. "Ινα ούν μή ταΰτα λέγωσι καλ νΰν, [289] μάλιστα 
μέν καλ διά τών έμπροσθεν άπέδειξεν εύκολα δντα, λο
γισμούς τιθελς πολλούς καλ συνεχείς, τούς δυναμένους 
πείσαι · λοιπδν δέ καλ τήν κορωνίδα επάγει τής ευκολίας, 
ού τήν τυχοΰσαν έπινοών παραμυθίαν τοίς πόνοις, τήν 
άπδ τών ευχών τών καρτερικών 8 · συμμαχία ν. Ού γάρ 
αυτούς σπουδάζειν δεί μόνους, φησλν, άλλά καλ τήν 
άνωθεν καλείν βοήθειαν · καλ πάντως ήξει καλ παρέσται, 
καλ συνεφάψεται τών αγώνων ήμϊν, καλ πάντα ποιήσει 
£άοια. Διά τούτο καλ αίτείν έκέλευσε, καλ τήν δόσιν 
ένηγγυήσατο. Πλήν ούχ απλώς αίτείν έκέλευσεν, άλλα 
μετά προσεδρείας πολλής καλ εύτονίας. Τοΰτο γάρ έστι 
τδ, Ζητείτε. Καλ γάρ ό ζητών, πάντα έκβαλών τής δια
νοίας, πρδς εκείνο γίνεται ·· μόνον τδ ζητούμενον, καλ 
ούδένα τών παρόντων εννοεί. Καλ ίσασι τούτο δ λέγω, 
δσοι ή χρυσίον ή οίκέτας άπολέσαντες έπιζητοΰσιν. Άπδ 
μέν ούν τού ζητείν, τούτο · άπδ δέ τοΰ κρούειν, τδ μετά 
σφοδρότητος προσιέναι καλ θερμής διανοίας έδήλο)σε. Μή 
τοίνυν καταπέσης, άνθρωπε, μηδέ έλάττονα έπιδείξη 
περλ τήν άρετήν σπουδή ν τής περλ τά χρήματα έπιθυ* 
μίας. Εκείνα μέν γάρ πο)λάκις ζητήσας ούχ ευρες.· 
άλλ* δμως καλ ταύτα είδώς,δτι ού πάντως εύρήσεις, 
πάντα κινείς έρεύνης τρόπον * ένταΰθα δέ καλ έπαγγε-
λίαν έχων δτι λήψη πάντως, ούδε τδ πολλοστον τής 
σπουδής εκείνης έπιδεικνυσαι μέρος. Εί δέ μή ευθέως 
λαμβάνεις, μηδέ ούτως άπογνψς. Διά γάρ τούτο είπε, 
κρούετε, ίνα δείξη οτι κάν ευθέως μή άνοιξη τήν θΰραν, 
παραμένειν δεί. Εί δέ σπιστείς μου τή άποφάσκι, κάν 
τψ ύποδείγματι πίστευσον. Τίς γάρ έστιν έξ υμών, 
φησλν, δν ό υΐδς αυτού αιτήσει άρτον μή Λίθον 
επιδώσει αύτφ; Έ π ' ανθρώπων μέν γάρ, άν συνεχώς 
τούτο ποιής, καλ όχληρδς καλ βαρύς είναι δοκείς · έπλ δέ 
τοΰ θεού, δταν μή τούτο ποιής, τότε παροξύνεις μειζό
νως. Ά ν δέ έπιμένης 1 1 αϊτών, κάν μή ευθέως λάβης, 
λήψη πάντως. Διά γάρ τούτο κέκλεισται ή θύρα, ίνα σε 
είς τδ κρούειν έναγάγη · δ.ά τοΰτο ούκ ευθέως έπινεύει, 
ίνα αίτησης. Μένε τοίνυν ταύτα ποιών, καλ λήψη πάντοις. 
"Ινα γάρ μή λέγης · τί ούν, άν αιτήσω καλ μή λάβω ; 
έπετείχισέ σοι τήν παραβολήν, λογισμούς πάλιν τιθελς, 
καλ άπδ τών ανθρωπίνων πραγμάτων είς τδ περλ τούτων 
θα^όείν ενάγων δεικνύς διά τούτων, δτι ούκ. αίτείν χρή 
μόνον, άλλά καλ ά χρή αίτείν. Τίς γάρ έστιν" έξ ύμώτ 
πατήρ, δν ό νιος αύτον αιτήσει άρτον, μή Λίθον επι
δώσει αύτφ; "Ωστε άν μή λάβης, επειδή λίθον αιτείς, 
ού λαμβάνεις. ΕΙ γάρ καλ υίδς εί, ούκ άρκεϊ τούτο είς 
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τδ λαβείν" άλλα κα\ αύτδ μέν ούν τούτο κωλύει τδ λα
βείν, τδ υίδν δντα, Α μή συμφέρει, αίτείν. Και σύ τοίνυν 
μηδέν αίτησης χοσμιχδν, άλλά πνευματικά πάντα, χα\ 
λί'ΙίΙ πάντως. Καί γάρ δ Σολομών, έπειδήπερ ήτησεν 
άπερ αίτησα ι έχρήν, δρα πώς ταχέως έλαβε. Δύο τοίνυν 
είναι χρή τφ εύχομένω, χα\ τδ αίτειν σφοδρώς, καί τδ ά 
χρή αίτείν* έπεί χα\ ύμείς, [290] φησί, χάν πατέρες 
ήτε, μένετε αίτήσαι τούς υίούς · καν άσύμφορόν τι παρ' 
υμών αίτήσωσι, κωλύετε τήν δόσιν ώσπερ ούν έάν συμ
φέρον, έπινεύετε καί παρέχετε. Καί σύ ταύτα έννοών, 
μή άποστής, έως άν λάβης * έως άν εύρης, μή αναχώ
ρησης· μή κατάλυσης τήν σπουδήν · · , έως άν άνοιχθή 
ή θύρα. Έάν γάρ μετά ταύτης προσέλθης τής διανοίας, 
κα\ είπης, Έάν μή λάβω, ούκ απέρχομαι, λήψη πάντως, 
έάν τοιαύτα αίτής, οΤα καί τώ αίτουμένω δούναι πρέπει, 
καί σοι τώαίτούντι συμφέρει. Τίνα δέ έστι ταύτα; Τδ 
τά πνευματικά ζητείν άπαντα · τδ άφέντα τοίς πεπλημ-
μεληκόσιν, ούτω προσιέναι τήν άφεσιν αίτούντα · τδ χω
ρίς δργής καί διαλογισμών χείρας έπαίρειν οσίους. "Αν 
ούτως αίτώμεν · · , ληψόμεθα. Ής νύν γε γέλως έστ\ν ή 
αίτησις ημών, καί μεθυόντων ανθρώπων, ή νηφόντων. 
Τί συν, φησ\ν, δταν καί πνευματικά αιτήσω, κα\ μή 
λάβω; Ού μετά σπουδής έκρουσας 9 1 πάντως, ή σαυτδν 
άνάξιον παρεσκεύασας τού λαβείν, ή ταχέως άπέστης. 
Κα\ τίνος ένεκεν, φησί, μή είπεν ά χρή αίτείν; Κα\ μήν 
είπεν άπαντα έν τοίς έμπροσθεν, καί έδειξεν υπέρ τίνων 
χρή προσιέναι. Μή τοίνυν λέγε. δτι Προσηλθον, καί ούκ 
έλαβον. Ούδαμού γάρ παρά τδν θεδν τδ μή λαβείν, τδν 
ούτω φιλούντα · 8 , ώς κα\ πατέρας νικήσαι, καί τοσούτον 
νικήσαι, δσον 9 9 τήν πονηρίαν ταύτην ή άγαθότης. ΕΙ 
γάρ ύμεΊς, πονηροί δντες, οϊδατε δ ό ματ α αγαθά διδό
ναι τοί ς τέκνοις υμών, πόσφ 1 μάΛΛον ό Πατήρ υμών 
ό ουράνιος. Ταύτα δέ έλεγεν, ού διαβάλ)ων τήν άνθρω-
πίνην φύσιν *, ουδέ κακίζων τδ γένος · άλλά πρδς άντι-
διαστολήν τής άγαθδτητος της αυτού, τήν φιλοστοργίαν 
τήν πατρικήν πονηρίαν καλών · τοσαύτη αύτοΰ τής φιλαν
θρωπίας ή υπερβολή. 

ε'. Είδες λογισμδν άπό^ητον *, ίκανδν κα\ τδν σφό
δρα άπεγνωκότα πρδς χρηστάς διαναστήσαι ελπίδας; 
Ένταΰθα μέν ούν άπδ τών πατέρων τήν αγαθότητα δεί
κνυσιν έν δέ τοϊς έμπροσθεν άπδ τών μειζόνων ών 
έδωκεν, άπδ τής ψυχής, άπδ τοΰ σώματος · καί ούδαμού 
τδ κεφάλαιον τών αγαθών τίθησιν, ουδέ είς μέσον παρά
γει τήν έαυτοΰ παρουσίαν ό γάρ ούτω τδν Υίδν πρδς 
σφαγήν έκδοΰναι σπεύσας, πώςού πάντα ήμίν χαριείται; 
Ούδέπω γάρ ήν έκβεβηκός. Άλλ' ό μέν Παύλος τοΰτο 
τίθησιν, ούτω λέγων "Ος γετού Ιδίου Υιού ούκ έφεί-
σατο, ηώς ούχϊ καϊ σύναύτφ τά πάντα ήμϊν χάρισε-
ται; Αύτδς δέ άπδ τών ανθρωπίνων αύτοίς έτι διαλέγεται. 
Ε!τα δεικνύς δτι ούτε ευχή δεϊ θα^ε ϊ ν , άμελούντας τών 
καθ* εαυτούς, ούτε σπουδάζοντας τή οίκεία μόνον πι
στεύειν σπουδή, άλλα καί τήν άνωθεν έπιζητεϊν βοήθειαν, 
καί τά παρ' εαυτών συνεισφέρειν, συνεχώς τούτο κάκείνο 
τίθησι. Κα\ γάρ παραινέσας πολλά, κα\ εύχεσθαι έδίδαξε, 
καί διδάξας εύχεσθαι, πάλιν έπι τήν παραίνεσιν[29Ι]τών 
πρακτέων ήλθεν * εΐτα άπ* εκείνου πάλιν έπϊ τδ δεϊν εύχε
σθαι συνεχώς, ε ιπών Αϊτεϊτε, καί ζητείτε, καί κρούετε * 
καί εντεύθεν πάλιν επί τδ δεϊν καί αυτούς σπουδαίους 

είναι · Πάντα γάρ, φησίν, δσα έάν θέλητε ϊνα ποώ-
σιν ύμίν οί άνθρωποι, καϊ ύμεΐς ποιείτε αύτοΐς' έν 
βραχεί πάντα άνακεφαλα ιού μένος, καί δεικνύς δτι σύν
τομος ή αρετή, καί ^φδία,καΐ πάσι γνώριμος. Καί ούδε 
απλώς είπε, Πάντα δσα άν θέλητε · άλλά, Πάντα cw 
δσα άν θέΛητε. Τδ γάρ ουν τούτο,ούχ απλώς προσέθη-
κεν, άλλ' αίνιττόμενος* Εί βούλεσθε,φησίν, άκούεσθαι, 
μετ* εκείνων ώνείπον καί ταΰτα ποιείτε. Ποία δή ταύτα; 
"Οσα άν βσύλησθε ϊνα ποιώσιν ύμίν οί άνθρωποι. 
Είδες πώς έδειξε καί εντεύθεν, δτι μετά τής ευχής 
καί πολιτείας ήμϊν ακριβούς δεϊ; Κα\ ούκ είπεν, Όσα 
θέλεις γενέσθαι σοι παρά τού θεοΰ, ταΰτα ποίει είς τδν 
πλησίον · ίνα μή λέγης, Καί πώς δυνατόν; εκείνος θεδς, 
έγώ δέ άνθρωπος· άλλ', "Οσα άν θέλης γενέσθαι σοι 
παρά τοΰ όμοδούλου, ταύτα καί αύτδς περί τδν πλησίον 
έπιδείκνυσο. Τί τούτου κουφότερον; τί δικαιότερον; 
Είτα καί τδ έγκώμιον πρδ τών επάθλων μέγιστον. 
Ούτος γάρ έστιν ό νόμος, καϊ οί προφήται. "Οθεν 
δήλον, δτι κατά φύσιν ήμϊν ή αρετή , καλ οίκοθεν τά 
δέοντα άπαντες ίσμεν, καί ούχ οίον τε είς άγνοιαν ουδέ
ποτε καταφυγεϊν. 

ΕΙσέΛθετε διά τής στενής πύλης, δτι πΛατεΐα ι) 
πύλη καϊ ευρύχωρος ή οδός ή άπάγονσα είς τήτ 
άπώλειαν, καϊ ποΛΛοί είσιν οί εισερχόμενοι δι' αυ
τής. Κα\ 4 · , β στενή ή πύΛη καϊ τεθλιμμένη ή οδός /) 
άπάγονσα είς τήν ζωήν, καϊ ολίγοι είσϊν οί εύρίσκον· 
τες αυτήν. Και μήν μετά ταΰτα έλεγεν · Ό ζνγός μον 
χρηστός, καϊ τό φορτίον μον έλαφρόν έστι · κα\ έν 
τοις έναγχος δέ είρημένοις τδ αύτδ ήνίξατο· πώς ουν 
ενταύθα στενήν αυτήν είναί φησι, καΐ τεθλιμμένην; 
Μάλιστα μέν έάν προσεχής, καί ένταΰθα δείκνυσι πολυ 
κούφην ούσαν, κα\ ^αδίαν, καί εύκολον. Κα\ πώς, φησιν, 
ή στενή κα\ τεθλιμμένη, £αδία; "Οτι οδός έστι καί 
πύλη· ώσπερ ούν καί ή έτερα, κάν πλατεία, κ ά ν 1 1 , 1 1 ευ
ρύχωρος, καί αυτή όδδς καί πύλη. Τούτων δέ ουδέν μό-
νιμον, άλλά πάντα παροδεύεται, καί τά λυπηρά καί τά 
χρηστά τοΰ βίου. Καί ού ταύτη μόνον ££δια τά τής 
αρετής, άλλά κα\ τψ τέλει πάλιν εύκολώτερα γίνεται. 
Ού γάρ τδ παροδεύεσθαι 1 8 τούς πόνους καί τούς ιδρώτας, 
άλλά και τδ είς χρηστδν τέλος άπαντάν (είς ζωήν γάρ 
τελευτ$) ίκανδν παραμυθήσασθαι τούς αγωνιζόμενους. 
"Ωστε και τδ πρόσκαιρον τών πόνων, καί τδ διηνεκέ; των 
στεφάνων, καί τδ ταύτα μέν είναι πρώτα, εκείνα δέ 
μετά ταΰτα, μεγίστη τών πόνων γένοιτ' άν παραμυθία. 
Διδ καί δ Παύλος έλαφράν τήν θλϊψιν έκάλεσεν, ούδ-.ά 
τήν φύσιν τών γινομένων, άλλά διά τήν προαίρεσιν τών 
αγωνιζομένων, καί τήν τών μελλόντων ελπίδα. Τό γίφ 
έλαφρόν τής θλίψεως, φησίν u , αΙώνιον βάρος δόξης 
κατεργάζεται, μή σκοπούντων ημών τά βλεπόμενα, 
άλλά τά μή [292] βλεπόμενα. ΕΙ γάρ τά κύματα χι\ 
τά πελάγη τοϊς ναύταις, καί αί σφαγαι καί τά τραύμα:* 
τοϊς στρατιώταις, καί οί χειμώνες καί οί κρυμοί τ*Γς 
γεωργοϊς, καί τοις πυκτεύουσιν αί δριμεϊαι πλφ ΐ , 
κούφα καί φορητά πάντα διά τήν ελπίδα τών επάθλων 
τών επική ρων καί άπολλυμένων · πολλώ μάλλον δταν 6 
ούρανδς προκείμενος ή, καί τά απόρθητα αγαθά, καί 
τά αθάνατα έπαθλα, ούδενός τις αίσθήσεται τών παρόν
των δετνών. 

ς'. Εί δέ τίνες αυτήν καί ούτοις έπίπονον είναι νομί-
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accipiendum : inio illad ipsuui impedil, quominus ac-
cipias, quod, filius cum sis , illa pelas quae non tibi 
expediam. Et lu iiaque niliil uiundanum pelas , sed 
apinlualia omnia ; et eerlo accipies. Eteniin Salomou 
quia illa peliit qiue petere oporlebat, vide quam cilo 
aceeperil, Duo igitur observare oportet oranlem, ul 
ct vchementer pclat, el ca peial quae sibi expediunt: 
qiiandoqutdein et vos, inquit, etlamsi palres silis, 
iilios vestros polcre siniiis ; ei si damnosum sil illud 
quod pelunt, negaiis; sin utile sit, annuilis et datis. 
Tti igiturliaoc cogilans, ne absisias,donccaccep<ris; 
tio recedas, donec inveneris ; ne eludium remillas, 
•famec aperiaiur janua. Si enim boc anirao accesseris, 
dixerisque, Nisi recipiani, ιιοη abeo , prorsus acci-
pics , si umeii illa petas, quae el ei a quo pelis et 
libi exprdil ut denttu. Quannam porro smil baec ? Si 
spirilualia pelas oiiuiia; si postquam offensas remi-
sisti, sic acccdas remissionem peiens; si absque ira 
ei disceptationibus 6anclas manus altollamus ( 1 . 
Tim. 2. 8 ) . Si sic pelamus, accipiemus. Nunc vero 
nostra peiilio irrisio est, poliusque ebriorum homi-
num, quam sobriorum. Quid igitur, inquies, si spi-
rilualia pelam, nec accipiam ? Non studiose procul-
dubio postulasti, vel teipsum indignum fecisii qui 
acciperes, aut citius quam par erat abscessisli. El 
cur, inquies, non dixit quae oporteat pelere ? Certe 
jara omuia prius dixi t , et oslendit pro quibtis acce-
dere oporteat. Ne iiaque dicas, Accessi, et ηοιι accepi. 
Non cnini per Deum sietit quominus acceperis, qui 
adeo di l ig i l , ul palres bac in re tanlum viucat, 
quanlum banc nequitiani bonitas superat. 11. Si enim 
vos, cum sitis mali, nostis bona data dare filiU vatris, 
quanto magit Pater vester cceleslis ? Ifaec porro d i x i l , 
non vituperans bumanam naluram, nec genus no-
siruin malum esse pronuntians; absit: sed araorem 
palernuni, si cum bonilate Dei comparelur, maliiiam 
appellans : lanU scilicel inest i l l i benignitas. 

5. Yidistiir invictum argumentum, quod possit 
eiiam desperanlem in bonam spero revocare ? IIic 
quidem cxcitiplo palrtim bonitalem Dei ostendit : 
tuperius auiem ex donis suis niajoribus, ex anima, 
ex corpore ; el ntisquam capul bonorum afferl, ne-
qiie ipsius advenlum in medium adducil: nam qui 
fdium occidendum dedit, quomodo nobis non omnia 
donabil? Haec vero nondum cveneranl. Sed Paulus 
illud affert bis verbls : Qui proprio filio non pepercit, 
quomodo non eliam cum eo omnia nobi$ donabit (Rom. 
8. 52)* Ipse veroCbristus ex humanis adhuc cum 
illie dieserit. Deinde oslendens, nec orationi fiden-
dum ease, si ea quae in nobis gunt negligamus, neque 
si illa curemus, nostra curae ac diligentia? tanlum 
Tidendum esse, aed supernura esse requirendum au-
xi l ium, et nostra simul afferenda esse, el boc cl 
illud frequenter apponit. Nam posi mulla moniu 
modum orandi docuit, et posiquam id docueral, rur-
sus ad agendum coborlatus est; abhinc iterum mo-
nuit orandum essc frequenter, cum dix i t , Petiie, 
quarite, pulsale; sub baec rursum, virlulis sludiosos 
eese oporiere; oain a i l , 12. Omnia ergo qucecumque 
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vnltii ut faciant vobii hominei, tl wos [acite ilits; in 
brevi spatio cuncla rcsiimeiis , ostendensque, coin-
pendiosam, facilem, omnibusquc nolam csae virlu-
iera. Neque simpliciicr dixit , Quaecnmque vullis; 
sed, Omnia ergo quacumque vultis. Nam illud, Ergo. 
ηοιι sine causa adjecit, sed boc subindicaiis : Si-
vullis, inquit, audiri, cum i l l i s , quae dix i , el ba?e 
facile. Quaenam illa ? Quescnmque vutlii ul [aciant vo-
bis hemines. Viden* quomodo ostenderil, cum ora-
lionc etiani probo viue insiiluio uobis opus csse ?* 
Neque d ix i l , Qusecumque volueris tibi a Deo fieri , 
bxe fac et proximo : ne diceres, El quomodo bo* 
efilci potesi? ille Deus esl , cl ego bomo ; sed, Quav 
cumque volueris libi fieri a conservo, b;cc cl lu 
proxtmo tuo exbibeas. Quid bac re levius ? quid 
justius ? Deiude ante praemia grande enconiiuni. Haac 
est enim lex , cl prophetce. Unde manifeslum csl se-
ciuiduin naturam uobis inesse virtuiem, el nos a 
nobts ipsis quid sit agendiim scire, neque posse ad 
ignorantiae excusationem umquam confugere. 

Arcia est via quw ducit ad vilam; quomodo facilis 
cvadut. — 13. Intrate pcr angublam portam, quoniatH 
lata est porta, el spaliosa via est, quw ducit ad perdi~ 
tionem, el mulii sunt9 qui ingrediuntur per carn : 14. 
et arcta est porla , et angusta via, quw ducil ad vitamr 

et pauci sunt, qui invemunt eam. Alqiii postea dicit : 
Jugum meum suave e$t 9 et onus meum leve (Mallh. 
11. 3 0 ) ; alquc eliam in i i s , qu;c paulo antc dicla 
sunt, idipsum subindicavit : quomodo autcm \m 
arclam illam angustamque dicit esse ? Cerle si alicn-
deris, hic eiiam declarai iliam admodum esse levcm 
el facilcm. Et quomodo, inquies, i l la , qux arcia ci 
angusla, facilis eril? Quia via esl, et porla; sicui 
eliam ilia alia, etsi lata et spaliosa, via csi ei ipsa. 
Ιιι bis autem nihil mauei, sed iranseunt omnia ait 
banc vitain perUnentia, sive iribtia, sivc prospera. 
Nec ideo tanlum facilis est virlua; sed a iinc ctiam 
facilior reddilur. Neque enim tantum quod labore* 
et suderes transeant, sed etiam quod bono fine, vita 
nempe, terminentur, id consolalionem decerlantibus-
parcre debet. Ilaque ei breviias laborum el aeternitat-
eoronarum, et quod bacc sinl priora , illa vero posie-
riora; bacc certe omnia maximam in laboribus affe-
rant consolalionem. Quapropter Paulua levem tribu-
lalionem vocavit, ιιοη ob naiuram accidcnuum. 
reruro, sed ob prompiara voluoutem eeruniiura, etc 
spem (uluronun. Ltvt tria*laUeni$ , inquil, mpra 
modum, aternum glorke pondus operalur, non cotui-
derantibut nobis quw videntuf, $ed qua non videntnn 
( 2 . Cor. 4. 17· 18). Nam si flticlus et maria nauus, 
ac caedes vulneraqtie rotlilibus, biems alqiie gclu* 
agricolis, pugiiibusque ΓΓβφ»βιη« plagae, levcs tole-
rabilesqae videotur, ob spem praemiorum, quae u -
men fluxa periluraque sunt: mullo magis quandu 
caelum nobis, ineflabilia booa, pneraiaque immorta 
lia proponunlur, nullura quis pnesenlium malorunv 
sensuni percipiat. 

0. Quod si qui its eliam positis, viam illam labo-
riosam csse putant, cx illorum desidia tamuui oriliuf 
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liajc stispitio. Vide enim quam Icvem illam alio modo 
ofliciat, cutii jubcl non conimisccri canibus, ncqtie 
porcis se tradcrc, ct cavere a pscudoprophctis, dum-
qite eos nndiquc sollicitos reddit. Iloc ipsuin vcro, 
quod illntn aiciatu appcliat, maxime confcrt ad caro 
facilem rcddcndain, admoncns illos ut vigilent. Sieul 
rnim Pauhis, cum dixit, Non e$l nobis colluctatio ad-
tcnus hangmnem et carnem (Eplics. 6. 12), non u l 
dcjicial, sed ut erigal niililuin aniiuos, id dicil : sic 
ipse Dominus ut viatores a somiio cxcitet, aspcram 
dicil viam : ueque boc taiiiummodo ad vigi'andutn 
iiidncil, scd eiiam cum adjicit, mulios essc qui sup-
ptamare siudeaul; qitodque gravius c>l, η ο η apertc 
irruiupunt, scd sesc occullanl : tiiijiisttioclt iiatnque 
cst pseudopropbelarum genus. Sod ne illtid consid<*-
rcs, inquit, quod sil aspcra el arcta, gcd quo desinat 
perpcndc; nequc quod coulraria via sil lala et spa-
liosa, sed quem finein babeat. Il:uo porro omnia di-
rit , ul nnbis aniinum erignt, ut cl alibi dicebal : Vio-
lcnli rapiunl illud (Matlli. 11. 12). Nani qui ad ccr-
tamen ingrcditur, ubi clarc videt ag<uioibctani 
ccrtaminum Inborem admiranlein, alacrior efiicilur. 
Ne igitur anmiuni dcspondeamus, cmn inulla nobis 
binc tiistia accidcrint. Arcta cuim esl via, et angusia 
porta : ai nou civtias illa. IJeoque uon bic speranda 
quics est, neque illic pulandum aliquid inesse irisie. 
Cutn dixit aulem, Pauci tunl qui inveniunt eamt rur-
6us mullorum bic ignaviam dcclarat, et auditores 
instiluit, ne iiiuUoruni rtbus prosperis animutn adhi-
beanl, sed paucoruin laboribu<. Plurimi namque, ait, 
iH>n modo per illam viam ιιοιι incedunt, scd ucc 
illam elignut qui lem; quod extreinuin hiMpientiui 
rsl . Vertitn non est iiudtiiudini aiiondciidiiin ; neqne 
inde lurbari oporlet, sed paucos illos imitari, el un-
diqne scse colligentcs sic per euui incedere. Nam 
pru?ier<|uatu quod angusla illa ost, iiiulli smit qui 
ajtppiantare sludent, nc illo intretur; qnamobrem 
Kubjuuxil: 15. Attendite α fulsis prophetis. Venienl 
t*im ad vos in vettimenliz 4>vium : intrinsecus autem 
sunt lupi rapaees. Ecce cmn canibiis et porcis aliud 
iiisidiarum genus, inullo periculosius iilo. Dli cnim 
siiiit manifesli, et palam aggrediuntnr; bi vero oc-
culli . Ideo ab illis qiiidem abslinere jussit, ab bis 
vero diligenlissime caverc, ac si diiliicile sti ad pri-
mum illos congressum explorare : ideoqnc dixit, At-
teudite, ul adillos intcrtioscendos redderct diligentio-
rce. Deinde ne audieiiics, in arcia cl aiigusta muliis-
que contraria via mcedenduin esse, a porcis et 
catdbiis cavendum, insitperqtie a maligniori genere, 
nempe litporum; ne liistiuiu rerum inullihidine con-
cidant, in cnnirariam mullis incessuri viam, pr&ter-
«aque bis de rebus solliciti futuri, qu;cdatn lenipore 
pairiim suorum geela memoravil, pscudoprupbelas in 
nicdium adducens; prisce namque talia conligeruul. 
Noiite ergo terreri (Luc. 21 . 9), inquil; nihi! cnim 
novmii, nibil itiaudittim accidel. Ycritali namque 
i.dlaciam scinper substiluil dialmlus. Pteudopropbe-
taa autem b:c non baTetico* mibi subindicarc videlur, 
SIMI eos, q»ii cum corrupti moribus et vita yint, 
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virtalis l a m m circainferunt, quos scductores vocare 
mulli solcnt. Quamobrem subjnnxil dicons, 16. Ex 
fructibus eorum cognoscelis eus. Nam apud hairelicos 
quidcni boncsla viia sâ pe repcriiur; aptid bos auiein, 
quos dixi, iiumquam. Quid igitur, inquies, si morcs 
iinganl boncstos? Sed fucile ca|don(ur. Talis quippe 
esl Imjiis vixk nalura, qua inccdere jussi, laboriosa 
ncnipe et dnra. Ilypocriia vero laborem fcrre nolil, 
sod simularc laiuum : ideoque facile dcprcbeuditur. 
Quia cnim dixit, Paucisunt qui inveniunt eam, secernit 
eos ab i!Iis, qui cum non invcuerinl, invenisse tanicn 
se siiuulant, jiibous non ad illos, qui larvam circum-
ferunt, respicere, sed ad illos qui vere et ex anirao 
iu illa inccduni. Et qua dc causa, iuquics, non illos 
notns fecit, scd nos in exptorandi cnrani conjccil? Ul 
vigilcraus, et sollicili scmper simus, dum cavetnus 
ncn niodo ab iuimicis ilHs qui palam lales sunl , sed 
ab iis eiiam qui scse ooiuliaut: quos subindicans 
Panliis dice!)at : El per dntccs sermoncs seducunl corda 
innocnttum (Rom. 1G. 18). Nc itaque turbeinur, cum 
mullos bujuscemodi ciiam uunc videinus. Nam et 
illud supra Cbrislus pncdixil. 

7. El perpcnde ejus inansuciudincm. Non cniin 
d i x i l , Punile illos , sed, Cavele ne ab illis kedainini, 
ne incauti in illos tncidalis. Deindc, ue dicas noti 
posse bujusmodi homiucs internosci , ab hoiuinum 
eX(Mii|.lo rursus raiiocinium adbibel diccns : Numquid 
colligunl de sjnms uvas , aul de tnbulis /icus ? 17. Sic 
omnis arbor bona, bonos [ructus facil; mula auteni pr-
bor fruclus maloi facit. 18. Non polesl arbor bona 
frucuti malos facere, nec crbor wula fructus bonos /n-
cere. Qtiod aulcm dicit bujusmodi cst: Niliil liabcnl 
ndlevel dulce; pelloin s(dtim ovis gfsinril, idcofacile 
intcriioscuiiliir. Et uc vel niiniiniiiii diiliiles, iKilur . i l i -
bus nrccssilatibiis comparal ea (|υ;υ aliter licri nou 
posstiul. Qtiod cliam Paulus diccbal: Sapientia enm 
carnis , mor$ est: legi envn Dei non subjicitur; neqm 
enim potesl (Rom. 8. 6 7). Quod auleni illud secu.irio 
pona), non cst siipcrflna repctitio verboruin. Ne quis 
enim dicerct, Arbor iuala fruclus quidcrn fert ma!os, 
scd fcrt eliam butios; et cuni duplices fcral, difiiciie 
esl illos imernoscere: Alres, inqui l , ιιοιι ita se ha-
bel : malos tauluin aflen, bonos nuun|uam; ut el e 
conlrario. Qutd igitur? Αιιηοιι esl vir bomis, qui tua-
lns efGciaiur? Acvicissim diccndum ecoutrario : muU 
tis hiijusmodi cxcmplis ptcnum esl boiuinum gcnus. 
Sed Cbrislus non illud dicii, ncmpe nnn posse nialtim 
liomincm inutari, noque boatim cadere: vcrum doixn 
iti ne(|Uilia perseverat, bonuni non aiferet frucium. 
Mulari cnini potcst, ei ex improbo boutis e flif; sed 
in uct|iiiliu manens, fnicitun ιιοιι nflcret bonum. 
Quonsodoergo David , boims iinn rsscl, fnjclum ma-
lum lulii? Non manens bonus , scd niutatus : qui si 
pcrpetuo inansissel qnalis eral, iiuiuquani talem fru-
ctum tulissct. Nain si in virtuiis gradu mansisset, non 
ausus esset (alia pcrpetrare. Ha:c atilcm dicebai T ut 
trmcrc obloqucniium cl criutiiiantium ora frenarel. 
Quia eniin plurimi bonos ex improbis a-Mimanl, ui 
iilis oiiinem excnsalioncm adimcrct, boc dixit. Nequc 
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ζουσι, τής αυτών f>αθυμίας ή υπόνοια μόνον. "Ορα γούν 
πώς καί έτέρωθεν αυτήν εύκολον ποιεί, κελεύων μή 
συμπλέκεσθαι τοίς κυσί , μηδέ έκδιδόναι εαυτούς τοίς 
χοίροις, καί φυλάττεσθαι άπδ τών ψευδοπροφητών, καί 
πανταχόθεν αυτούς έναγωνίους εργαζόμενος. Καί αύτδ 
οέ τδ στενήν καλέσαι μέγιστον είς τδ ποιήσαι αυτήν 
εύκολον συνεβάλετο 1 8 · νήφειν γάρ αυτούς παρεσκεύα-
ζεν. "Ωσπερ ούν ό Παύλος, δταν λέγη, Ούκ έστιν ήμϊν 
ή πά\1η πρός αίμα καϊ σάρκα, ούχ ινα καταβολή, άλλ* 
ίνα διεγείρη τά φρονήματα τών στρατιωτών, τοΰτο 
ποιεί* ούτω δή καί αύτδς άφυπνίζων τούς οδοιπόρους, 
τραχεϊαν έκάλεσε τήν όδόν. Κα\ ού ταύτη μόνον νήφειν 
παρεσκεύασεν, άλλά καί τφ προσθεϊναι, δτι καί 1 8 πολ
λούς έχει τους υποσκελίζοντας · καί τδ δή χαλεπώτερον, 
οτι ουδέ φανερώς προσβάλλουσιν, άλλά κρύπτοντες 
εαυτούς · τοιούτον γάρ τών ψευδοπροφητών τδ γένος. 
*Αλλά μή τούτο ίδης, φησίν, δτιτραχ:ια καί στενή, άλλά 
πού τελευτά* μηδ* δτι πλατεία καί ευρύχωρος ή εναν
τ ία, άλλά πού καταστρέφει. Ταύτα δέ πάντα λέγει, 
διεγείρων ημών τήν προΟυμίαν · ώσπερ ούν καί άλλαχού 
Ιλεγεν, δτι Βιπσταϊ όρπάζννσιν αυτήν. Ό γάρ αγωνι
ζόμενος, έπειδάν ίδη σαφώς 1 7 τδν άγωνοθέτην θαυμά-
ζοντα τδ έπίπονον τών αγωνισμάτων , προθυμότερος 
γίνεται. Μή τοίνυν άλύωμεν, δταν πολλά ήμίν εντεύθεν 
συμβαίνη λυπηρά. Τεθλιμμένη γάρ ή όδδς, καί στενή ή 
πύλη , άλλ' ούχ ή πόλις. Διά δή τούτο ουδέ ενταύθα 
άνεσιν χρή .προσδοκάν , ουδέ έκεϊ λυπηρόν τι λοιπδν 
έκδέχεσθαι. Είπών δέ, δτι ΌΛίγοι είσϊν οί εύρίσκοντες 
αυτήν, πάλιν ενταύθα καί 1 8 τήν τών πολλών ^αθυμίαν 
έδήλωσε , καί τούς άκούοντας έπαίδευσε μή ταϊς τών 
πολλών εύημερίαις προσέχειν, άλλά τοίς τών ολίγων 
πόνοις. Οί γάρ πλείους, φησίν, ού μόνον αυτήν ού βαδι-
ζουσιν, άλλ' ούοέ αίρούνται· δπερ έσχατης κατηγορίας 1 8 

εστίν. Άλλ' ού τοίς πολλοίς δεϊ προσέχειν, ουδέ εντεύθεν 
Οορυβεϊσθαι, άλλά ζηλούν τούς ολίγους, καί πανταχόθεν 
εαυτούς 8 8 συγκροτούντας ούτως αυτήν βαδίζειν. Καί 
γάρ πρδς τώ 8 8 στενήν είναι, πολλοί καί οί 8 8 ύποσκε-
λίζοντες τήν έκείσε φέρουσάν είσιν όδόν. Διδ καί έπή-
γαγζ · Προσέχετε άπό τών ψενδοπρορητών· έΛεύ-
σονται γάρ πρός υμάς έν ένδύμασι προβάτων, 
έσωΟεν δέ είσι Λύκοι άρπαγες. Ιδού μετά τών κυνών 
καί χοίρων έτερον είδος ενέδρας καί επιβουλής, πολύ 
χαλεπώτερον εκείνου 8 8 . 01 μέν γάρ ώμολογημένοι καί 
φανεροί, ούτοι δέ συνεσκιασμένοι. Διό καί εκείνων [295] 
μέν άπέχεσθαι έκέλευσε, τούτους δέ καί διασκέπτεσθαι 
μετά ακριβείας, ώς ούκ ένδν έκ πρώτης αυτούς ίδεϊν 
προσβολής. Διδ καί έλεγε, Προσέχετε, πρδς τήν διά-
γνωσιν αυτών ακριβέστερους ποιών. Είτα , ίνα μή 
στενήν άκοΰσαντες καί τεθλιμμένην, καί δτι έναντίαν 
τοίς πολλοίς δεϊ βαδίζειν, καί χοίρους φυλάττεσθαι καί 
κύνας, καί μετά τούτων *· έτερον πονηρότερον γένος 
τούτο τδ τών λύκων ίνα μή τφ πλήθει τών λυπηρών 
καταπέσωσι, μέλλοντες 8 8 καί έναντίαν τοις πολλοίς 
ίέναι, καί μετά τούτων πάλιν καί τήν υπέρ τούτοι 
έχειν φροντίδα, άνέμνησε τών επί τών πατέρων αυτών 
γενομένων, ψευδοπροφήτας καλέσας* καί γάρ καί τότε 
τοιαύτα συνέβαινε. Μή τοίννν θορνβεϊσθε, φησιν * 
ουδέν γάρ καινδν ουδέ ξένον συμβήσεται. Τή γάρ άλη-
Οεία παρυφίστησιν άεί τήν άπάτην δ διάβολος. Ψευδο
προφήτας δέ ενταύθα ού τούς αιρετικούς αίνίττεσθαί 

μοι δοκεϊ, άλλά τούς βίου μέν δντας διεφθαρμένου, π ρ ο 3 ω · 
πεϊον δέ αρετής περικειμένους, ούς τή τών επιθέτων 
προσηγορία καλεϊν είώθασιν οί πολλοί. Διδ καί έπήγαγε 
λέγων · Άπό τών καρπών αυτών έπιγνώσεσθε αυ
τούς. Παρά γάρ αίρετικοϊς έστι πολλάκις καί 1 8 βίον 
εύρεϊν · παρά δέ τούτοις, οΤς είπον, ουδαμώς. Τί ούν, 
φησίν, άν καί έν τούτοις ύποκρίνωνται; 'Αλλά άλώσον-
ται ρτΰίως. Τοιαύτη γάρ ή τής οδού ταύτης 8 7 φύσις, ήν 
έκέλευσα βαδίζειν, επίπονος καί μοχθηρά · ό δέ υποκρι
τής πονεϊν ούκ άν έλοιτο, άλλ' έπιδείκνυσθαι μόνον διδ 
καί ελέγχεται (5αδίως. Επειδή γάρ είπεν, δτι ΌΛίγοι 
εϊσ\ν οί εύρίσκοντες αυτήν, έκκαθαίρει πάλιν αυτούς 
άπδ τών ούχ εύρισκόντων μέν, ύποκρινομένων δέ, κε
λεύων μή τούς τά προσωπεία περικειμένους μόνον όράν, 
άλλά τούς μετά αληθείας μετιόντας αυτήν. Καί τίνος 
ένεκεν ού καταδήλους αυτούς έποίησε, φησιν, άλλ' ημάς 
είς τήν έρευναν ένέβαλεν 8 8 , 8 9 ; "Ινα γρηγορώμεν, καί ένα· 
γώνιοι διαπαντδς ώμεν, μή τούς φανερούς μόνον 8 8 , άλλά 
καί τούς κρυπτομένους εχθρούς φυλαττόμενοι * ούσπερ 8 1 

ούν καί ό Παύλος αίνιττόμενος έλεγεν, δτι Τή χρηστό-
Λογία έζαπατώσι τάς καρδίας τών άκακων. Μ ή τοί
νυν θορυβώμεθα, έπειδάν πολλούς ίδωμεν τοιούτους καί 
νύν δντας. Καί γάρ καί τούτο προεϊπεν άνωθεν ό Χριστός. 

ζ'. Καί δρα τήν ήμερότητα. Ουδέ γάρ είπε, Κολάσατε 
αυτούς, άλλά, Μή βλαβήτε παρ' αυτών, μή αφύλακτοι 
αύτοϊς περιπέσητε. Είτα, ίνα μή λέγης, δτι αδύνατον 
έπιγνώναι τούς τοιούτους, πάλιν λογισμδν άπδ παρα
δείγματος ανθρωπίνου τίθησιν, ούτω λέγων Μήτι συΛ-
Λέγουσιν άπό ακανθών στραφνΛάς88, ή άπό τριδό-
Λων σνκα; Ούτω πάν δένδρον αγαθόν καρπούς 
καΛονς ποιεϊ* τό δέ σαπρόν δένδρον καρπούς πονη
ρούς ποιεϊ. Ού δύναται δένδρον αγαθόν καρπούς 
πονηρούς ποιεϊν, ουδέ δένδρον σαπρόν καρπούς 
καΛούς ποιεϊν. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν · Ουδέν 
έχουσιν ήμερον, ουδέ γλυκύ* μέχρι τής δοράς τδ πρό-
βατον · διδ καί |294] εύκολος ή διάγνωσις. Καί ίνα μηδέ 
τδ τυχδν ένδοιάζης, φυσικαϊς άνάγκαις παραβάλλει τά 
ούκ έγχωροΰντα άλλως γενέσθαι. "Οπερ καί ό Παύλος 
έλεγε · Τό γάρ φρόνημα τής σαρκός, θάνατος · τφ 
γάρ νόμφ τοΰ θεού ούχ, υποτάσσεται · ουδέ γάρ 
δύναται. ΕΙ δέ δεύτερον τδ αύτδ τίθησιν, ούκ έστι 
ταυτολογία. "Ινα γάρ μή τις εΓπη, δτι τδ πονηρδν δέν
δρον φέρει μέν καρπούς πονηρούς, φέρει δέ καί αγα
θούς , καί δύσκολον ποιεϊ τήν διάγνωσιν, διπλής τής 
φοράς ούσης· ούκ έστι, φησί, τούτο· πονηρούς γάρ 
φέρει μόνον, καί αγαθούς ούκ άν ποτε ένέγκοι* ώσπερ 
ούν και τδ εναντίον. Τί ουν; ούκ έστιν άνήρ άγαθδς, 
γινόμενος πονηρός; Καί τουναντίον πάλιν έστί, καί 
πολλών ό βίος τοιούτων γέμει παραδειγμάτων. Ό & 
Χριστδς ού τούτο λέγει, δτι τδν πονηρδν άμήχανον μετα-
βαλέσθαι 3 ί , ή τδν άγαθδν ούκ ένι μεταπεσείν · άλλ', 
έως άν ή πονηρία συζών, ού δυνήσεται καρπδν άγαθδν 
ένεγκεϊν. Μετάβαλεϊν 3*· 8 8 μέν γάρ είς άρετήν δύναται 
πονηρός ών · μένων δέ έν πονηρία, καρπδν ούκ οίσει 
καλόν. Τί ούν; ό Δαυίδ ούκ 1 8 άγαθδς ών πονηρδν καρπδν 
ήνεγκεν; Ουχί μένων άγαθδς, άλλά μεταβληθείς* ώς 
εϊγε έμενεν 8 7 δπερ ήν διηνεκώς, ούκ άν καρπδν τοιούτον 
ήνεγκεν. Ού γάρ δή μένων έν τή έξε ι 8 8 τής αρετής έτόλ-
μησεν άπερ έτόλμησε.Ταύτα δέ καί τούς απλώς διαβάλλον-
τας έπιστομίζων έλεγε, καί 8 8 τών κακηγόρων χαλινών τά 

1 8 συνεβάλλετο C. F. et per D. ρ. ρ. παρεσκεύασε Β. F. 1 8 κ α ί om. F. "σαφώς om. Α. Ge. 1 8 ενταύθα καί] καί 
ενταύθα Ερ. εντεύθεν καί F. 1 9 κατηγορίας] Sic codd. et Ann. desidia Ce. άνοίας Edd. 8 8 εαυτούς oni. B. C. 
I>. F. 8 1 τώ] τδ G. F. στενήνΐ add. αυτήν F. 8 1 ol om. A. C. D. Ε. ύποσκ. τήν έκεϊ φ. όδόν είσιν F. ύποσκ είσ' 
τήν έκείσε φ. εϊσοδον Edd. 8 8 εκείνων Β. 8* έτερον] καί έτερον Edd. ρ. ρ. τούτο om. D. τούτο δέ ήν τδ τών λ. F 
** μέλλοντες deest in codd. praeler Α. έναντίαν] εναντία Α. καταπέσωσι, καί τφ τήν έναντίαν τοις πολλοίς είσιέναι 
Β. F. 8 8 κ α Ι om. Mor. Ben. contra codd. el Ep. t T ταύτης om. E. F. 8 8 · 8 8 ένεκάλεσεν F. 8 8 μόνους EdJ. 
8 1 ούσπερ] Sic Β. Gc. ώσπερ G. Ε. οσπερ F. όπερ Α. D. 8 8 σταφυλήν Edd. 1 8 μεταβάλλεσθαι Ε.ούκ ένι] αδύνατον 
Edd. u * 8 8 μεταβαλέσθαι F. 8 8 Nfgalionem οιιι. Α. D. post ών collocantB. F. post καρπδν C. 8 7 έμεινεν F.dd. 
8 8 έξει| τάξει F. 8 8 Ταύτα δέ. . . έλεγε, καί] δέ oin. C. D. Ε. έλεγε om. C. D. Ταύτα δέ λέγει καί τού: ά. δ. 
έπιστομίζων, καί Β. Ταύτα δε καί τούς ά. δ. έπιστομίζε: , καί F. Κεχρηται δέ τφ λόγω , όμού μέν καί τούς 
αντιλέγοντας και τους ά. δ. 7-ομίζων. καί Α. Nostraui leclioneni vcriil Ge. 
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στόματα. Έπειοή γάρ πολλοί τους αγαθούς άπδ τών πο
νηρών ύποπτεύουσι, πάσης άποστερών αυτούς απολογίας 
τούτο είρηκεν. Ουδέ γάρ άν έχοις ειπείν, δτι Ήπάτημαι 
καί παρελογίσθην · καί γάρ ακριβή σοι παρέσχον τήν άπδ 
τών έργων διάγνωσιν, καί 4 8 προστάξας βαδίζειν έπί 
τάς πράξεις, καί μή πάντα απλώς συνταράττειν. Είτα 
επειδή κολάζειν μέν αυτούς ούκ έκέλευσε, φυλάττεσθαι 
δέ μόνον, δμού καί τούς επηρεαζόμενους παρ' αυτών 
παραμυθού μένος, κάκείνους φοβών καί μεταβάλλων, 
έπετείχισεν αύτοίς τήν παρ' αυτού κόλασιν, είπών δτι 
Πάν δένδρον μή ποιούν καρπύν καΛόν, έκκόπτεται, 
καϊεϊς πύρ βάΧΧεται. Είτα άνεπαχθέστερον ποιών τδν 
λόγον, έπήγαγεν · "Αρα ούν άπό τών καρπών αυτών 
έπιγνώσεσθε αυτούς* ίνα μή 4 1 προηγουμένην τήν 
άπειλήν δόξη είσάγειν, άλλ' 4 8 έν τάξει παραινέσεως καί 
συμβουλής κατασείειν αυτών τήν διάνοιαν. 4 8 Ενταύθα 
μοι καί Ιουδαίους αίνίττεσθαι δοκεϊ, τοιούτους καρπούς 
έπιδεικνυ μένους. Διδ καί τών Ιωάννου βημάτων υπέ
μνησε, διά τών αυτών ονομάτων Κ Κ τήν τιμωρίαν αύτοϊς 
ύπογράψας. Καί γάρ καί εκείνος ταύτα έλεγεν, άξίνης 
καί δένδρου κοπτομένου καί πυρδς άσβεστου πρδς αυτούς 
μεμνημένος. Καί δοκεϊ μέν μια τις είναι τιμωρία, τδ 
κατακαίεσθαι · εί δέ τις ακριβώς έξετάσειε, δύο αύται 
κολάσεις είσίν. Ό γάρ καιόμενος καί τής βασιλείας 
εκπίπτει [295] πάντως · αύτη δέ εκείνης χαλεπώτερα ή 
τιμωρία. Καί οϊδα μέν δτι πολλοί τήν γέενναν μόνον 
πεφρίκασιν · έγώ δέ τήν έκπτωσιν τής δόξης εκείνης 
πολύ τής γεέννης κόλασιν πικροτέραν είναί φημι. Εί δέ 
μή δυνατδν παραστήσαι τφ λόγω, θαυμαστδν ουδέν. Ουδέ 
γάρ ίσμεν εκείνων τών αγαθών τήν μακαριότητα, ίνα 
καί τήν αθλιότητα τήν 4 8 άπδ τής στερήσεως αυτών 
σαφώς ίδωμεν έπεί Παύλος 4 8 ό ταύτα σαφώς είδώς, 
οίδεν δτι τδ έκπεσεϊν τής τού Χριστοί δόξης πάντων έστί 
χαλεπώτερον. Και τούτο 4 7 είσόμεθα τότε, δταν είς αυτήν 
τήν πεϊραν έμπέσωμεν. 

η \ Άλλά μήποτε τούτο πάθοιμεν, ώ μονογενές τού 
θιού παϊ, μηδέ λάβοιμέν ποτέ τινα πεϊραν τής ανήκε
στου ταύτης κολάσεως. "Οσον γάρ έστι κακδν έκπεσεϊν 
τών αγαθών εκείνων, σαφώς μέν είπείν ούκ ένι· πλήν, 
ώς άν οίος τε ώ, βιάσομαι καί φιλονεικήσω δι* υποδεί
γματος ύμίν αύτδ κάν κατά μικρδν ποιήσαι φανερόν. 
Ύποθώμεθα γάρ παιδίον είναι θαυμαστδν, καί μετά τής 
αρετής και τήν βασιλείαν τής οίκουμένης έχειν, καί 
ούτως είναι ένάρετον πανταχού, ώς δύνασθαι απαν
τάς 4 8 έν φιλοστοργία πατρικής καταστήσαι διαθέσεως. 
Τί τοίνυν ούκ άν οίεσθε τδν πατέρα τδν τούτου παθείν 
άν ήδέως, ώστε μή έκπεσεϊν αυτού τής ομιλίας; τί δ% 
ή μικρδν ή μέγα κακδν ούκ άν δέξασθαι, ώστε όρ$ν 
καί άπολαύειν αύτοΰ; Τοΰτο τοίνυν καί έπί τής δόξης 
εκείνης λογιζώμεθα. Ού γάρ ούτω πατρί παιδίον, καν 
μυριάκις ένάρετον ή , ποθεινόν έστι καί έπέραστον, 
ώς τών αγαθών ή λήξις εκείνων, καί τδ άναλύσαι 
καί συν Χριστώ είναι. Άφόρητον καί 4 8 ή γέεννα, καί 
ή κόλασις εκείνη. Πλήν κάν μυρίας τις Οή γεέννας, 
ουδέν τοιούτον έρεϊ, οίον τδ τής μακαρίας δόξης έκπε
σεϊν εκείνης, τδ μισηθήναι παρά τού Χριστού, τδ άκοΰ

σαι δτι Ούκ οϊδα ύ/*άς, τδ έγκληθήναι δτι πεινώ ντε 
αύτδν ίδόντες ούκ έθρέψαμεν. Καί γάρ μυρίους βέλτιον 
ύπομεϊναι κεραυνούς, ή τδ πρόσωπον εκείνο τδ ήμερον 
ίδεϊν άποστρεφόμενον ημάς, καί τδν γαληνδν οφθαλμέ 
ούκ άνεχόμενον είς ημάς βλέπειν. Εί γάρ αύτδς έχθρδν 
δντα με καί μισούντα αύτδν καί άποστρεφόμενον ούτως 
έδίωξεν t 0 , ώς μηδέ εαυτού φείσασθαι, άλλ' έκδούναι 
έαυτδν είς θάνατον · δταν μετά πάντα εκείνα μηδέ άρτου 
αύτδν αξιώσω λιμώττοντα, ποίοις λοιπδν αύτδν όφθαλ-
μοϊς δψομαι; Σκόπει δέ αύτοΰ καί ενταύθα τήν ήμερο· 
τητα. Ουδέ γάρ λέγει τάς ευεργεσίας, ούδ" δτι τδν 
τοσαΰτα ώφελήσαντα π·ριε ϊδες 8 1 . Ουδέ γάρ λέγει · Έμέ 
τδν έκ τού μή δντος είς τδ είναί σε παραγαγόντα, τδν 
ψυχήν έμπνεύσαντα, καί έπιστήσαντά σε πάσι τοις έν 
τή γή, τδν διά σέ γήν καί ούρανδν καί θάλατταν καί αέρα 
καί πάντα τά δντα ποιήσαντα, τδν άτιμασθέντα πορι 
σοΰ, καί τοΰ διαβόλου άτιμότερον είναι δόξαντα, xal 
μηδέ ούτως άποστάντα, άλλά μυρία μετά ταύτα έπι-
νοήσαντα, τδν έλόμενον γενέσθαι δοΰλον, τδν ^απισθέντι 
[296] καί έμπτυσθέντα, τδν σφαγέντα, τ δ ν 8 8 αποθανόντα 
θάνατον τδν αϊσχιστον, τδν καί άνω υπέρ σού έντυγχά-
νοντα, τδν πνεύμα σοι χαριζόμενον , τδν βασιλείας σε 
καταξιούντα, τδν τά 8 8 τοιαύτα έπαγγελλόμενον, τδν 
κεφαλήν σου βουληθέντα είναι, καί νυμφίον, καί Ιμά
τιον, καί οίκον, καί (Ηζαν, καί τροφήν, καί πόμα, καί 
ποιμένα, καί βασιλέα, καί άδελφδν, καί κληρονόμον καί 
συγκληρονόμον σε έλόμενον, τδν άπδ σκότους είς έξου
σίαν φωτδς άγαγόντα. Ταΰτα γάρ καί πλείονα τούτων 
έχων είπείν, ουδέν τούτων λέγει· άλλά τ ί ; Μόνον αύτδ 
τδ 8 4 αμάρτημα. Καί ένταΰθα 8 8 δείκνυσι τήν άγάπην, 
καί τδν πόθον δν έχει περί σέ ενδείκνυται. Ουδέ γάρ 
είπε, Πορεύεσθε είς τδ πύρ τδ ήτοιμασμένον ύμίν, άλλά, 
Τό ήτοιμασμένον 8 8 τψ διαδόΛφ. Καί πρότερον λέγει 
ά ήδίκησαν , καί ουδέ ούτως υπομένει πάντα ειπείν, 
άλλ' ολίγα. Καί πρδ τούτων εκείνους καλεί τούς κατωρ-
θωκότας, Γνα δείξη καί εντεύθεν δίκαια εγκαλώ ν. Πόσης 
ούν κολάσεως τά βήματα ταύτα ού χαλεπώτερα; Εί γάρ 
άνθρωπον 8 7 τις εύεργέτην λιμώττοντα ίδών, ούκ άν 
περιίδοι · εί δέ καί περιίδοι, όνειδιζόμενος έλοιτο μάλ
λον 8 8 καταδΰναι είς τήν γήν, ή έπί δύο ή 8 8 τριών φίλων 
ταΰτα άκοΰσαι * τί πεισόμεθα ήμεϊς έπί τής οίκουμένης 
άπάσης ταύτα άκούοντες, άπερ ούδ' άν τότε είπεν, εί μή 
υπέρ τών καθ' έαυτδν άπολογήσασθαι έσπευδεν; "Οτι 
γάρ ούκ όνειδίζων αυτά προέφερεν, άλλ* άπολογούμένος, 
καί υπέρ τού δείξαι δτι ού μάτην ουδέ εική πρδς αυτούς 
έλεγε, Πορεύεσθε άα* έμού, δήλον έκ τών άφατων ευερ
γεσιών. Εί γάρ έβούλετο όνειδίσαι, πάντα άν εκείνα 
είς μέσον ήγαγε· νυνί δέ άπερ έπαθε λέγει μόνον. 

θ \ Φοβηθώμεν τοίνυν, αγαπητοί, τδ ταΰτα άκοΰσαι τά 
βήματα. Ούκ έστι παίγνιον ό βίος* μάλλον δέό μέν παρών 
βίος παίγνιον, τάδε μέλλοντα ού παίγνια. Τάχα δέ ουδέ 
παίγνιον μόνον ό βίος, άλλά καί τούτου χείρον Ού γάρ 
είς γέλωτα τελευτ?, άλλά καί πολλήν φέρει τήν βλάβην 
τοις μή μετά ακριβείας τά καθ* εαυτούς οίκονομεϊν βουλο-
μένοις. Τί γάρ παίδων, είπε μοι, διεστήκαμεν τών παι
ζόντων καί οίκίας οίκοδομούντων ημείς οί τάς λαμπράς 

*· καί deest in Edd. 4 1 ίνα μηδέ Α. ίνα δέ μή Edd. 4 8 άλλΊ Sic Β. C. Ε. ei pr. D. καί F άλλ' om. Α. et 
corr. D. ρ. ρ. κατασείειν Β. C. et pr. D. vulgo κατασείει. 4 8 ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι χείρον τής κολάοεώς έστι τδ τής 
βασιλείας έκπεσεϊν καί δτι δ ενάρετος βίος λαμπρδν αποτελεί, ούχ ό π>οΰτος καί ή δυναστεία Α. 4 4 νοημάτων 

ΜΟΧ ενδείκνυται om. C. D. favcnlibus lntcrpp. 8 e τδ ήτοίμασαένον οιιι. Α. Β. C. D. ' 8 7 ανθρώπων ι 
8 8 άλλ' όν**δ. έλοιτο άν μ. F. 8 8 ήΐ καί Ε. ή καί Edd. Μυχ άπάαης om. Β. F. 8 8 χ:ίρων D. 
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onim dicere poseis, Circumvenlus sum alque dece-
plua : nam accuralam tibi dedi cx operibus noliliaui, 
jubens per ipsos aclus procedere, neque omnia temere 
lurbare. Deinde quia non eos ulcisci jussit, sed cavere 
ah illis uleosqui ab illis la*deren(ur consoletur, siniul-
que ut laedentes deterreal et in meliora conYertal, poe-
nani abse ipsis infligendam siatuil el linnavit, diccns: 
19. Omnii arbor, quce non facil fructum bonum, excidelur, 
ct in ignem mittelur. Deinde sermonem aliqiianlulmii 
tompcratis, in lul i l : 20. lgilur ex (ructibus eorunt cogno-
tcctis eot. Neaulem comminalionem maxime videretur 
inducere, quasi peradmonilioneniet consilinm videiur 
illorum animum movere. Hic veru imhi Judoeos sub-
indicarc videliir, qui tales proferebanl fructus. Ideo-
que Joannis dicla memoravit, per eadem ipsa nomina 
suppliciiun illis describens. Nam et ille hxc dicebal, 
securim, aiborein excideudam ct ignem inexstingui-
bilcm iltis coinmemoraus (Slatth. 3. 10). Videumjiie 
una (anlum pcena esse, nempe combusiio; si vero 
quis baec accurate exploret, duplex hic suppHcium 
esl. Nam qui couiburiuir, a regno excidil oranino; IKUC 
vero poena major est. Novi cerie multos ex gebemtu: 
laiitum nomine horrere ; ego lamcn mullo graviorein 
ease pdenam duco a gloria illa excidere, qiiam geben-
nam subire \ Si vero id non possil sermonc mousirari, 
nibil miruni. Neque enim novimus bouorum illorum 
bealiltidinein, ut perdilat ipsius miseriam xslimemus: 
siquidem Paulus , qui ha?c probe noverat, sciebai ex-
cidere e gratia Clirisli rem esse omniura gravissiniam 
(GaL 5 . 4) . El boc nos quoque scicinus, cum in r«i 
experinaentam inciderimiis. 

8 Qeiantum sit malum excidere α regno Dei exemplo 
adumbratur. Chrittui nobis omnia e$l. — Sed faxis ne 
lioc pai ia inur , ο unigenite Dei Fi l i , neque inlolcrandi 
istius supplicii umquam experimcnlum sumaimis. 
Qnanlum enim sil malum a bonis i l l i s excidcre, clare 
cognosci ncquil. Atlamen pro virili mea conabor alque 
contendam, hoc vobis per exemplum sallem tanlilluni 
moiislrare. Supponamus esse puellum mirabilem, qui 
virlute florens tolius cliam orbis iroperium obtineil 9 

taniaque virlute pra?ditum, ut possit oinninm afleclum 
in ee ila coinmovere, ul universi illuin palerno di l i -
ganl amore. Qtiid non putatis palrem ejus passurum 
esse, ne lalis filii privetur colloquio?quid aul parvmn 
aut magnum mali ιιοιι susceplurum, ul illum videat, 
illoque perfrualur ? Hoc igiturct de gloria illa cogilo 
mus. Neque enim filius quantalibet virluie decoretur, 
ita patri desiderabilis et amabilis est, ui sortem illam 
bonorum accipere f ac resolvi, el ease cum Chrisio 
(Philipp. 1 .23). lntolerabilis quippe esl illa gehenna, 
illaque poena. Allamen licet miile quis gebennas pn»-
posueri l , iiihil lale diclurus est, quale esl ex beaia 
illa cxcidere gloria , Chrisio exosum esse, audire ab 
il lo , JVow novi vos (Mailli. 25. 12), accusari, quod 
esiirienleni illum cum vidererous.cibum nogaveririuis. 
Elenim inclius est mille fulminibus obrui, quam vul-
tufn i l luin mansiielom viderc nos aversanlem, el pla-

* Hir toctis sic legiiur iu Morel., ego tanien gracmimmn 
tui pcenam duco α gloria illa excidere. 
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cidiim oculum nos aspicere non suslincntem. Nam si 
tne ille iiiimfcum se odio babenlem el aversantem ita 
prosecutusest, ul nec sibi ipsloarceret, sedseadmor-
tem traderel; cuin post illa oninia necesurieiui quidem 
panem porrigere dignaius fuero, quibus demum OCIH 
lis ipsuin respiciani? Hic veio perpcndc ejus inau-
sueludinem. Nequc enim beneficia sna commcmorat, 
neqnc le, cui lol bona corilulit, illum dcspiccrc que-
rimr. Neque cnim dic i i : Mene despicis, qui te ex ni-
bilo prnduxi, qui libi aitimam inMifflavi, qui leomni-
bus, qtix in terra sunl, prafeci, qui pmpter lecxlum, 
lerram, inare, aerern, ct onniia qune oxsisltint feci , 
qui a te inbonoralus siun cl diabolo vilior exislima-
lus, qui neque sic destili, sed millia posl ba?c in lui 
gratiam excogilavi, qui servus esse vului, qui alapis 
cajsus, conspulus el occisus suin, morleni pnssus tuΓ
ρι ssimam , qui ctiam in calo pro le gupplico, qui 
Spirilum libi largitus suin, qui lc rcgno dignalus snm, 
qui lalia promisi l i b i , qui caput luum esse volui, qni 
spousus sum, vcuiis, domus, radix , esca, potus, pa-
slor, rex, fraier, qui le beredein et cubcredem 1 elcgi, 
qui ex tenebris ad potestatcm * lucis tc eduxi. Ciiiu 
h.v.c et bis plura diccre posset, nihtl lale dixit. Scd 
quid ? Suluni illud prolidil peccalum. llic vero dilc-
clioncm oslendii ei arnoretu, quo te prosequilur. Ne-
que eium dixii, lie in ignem paratum vobis, sed, Pa-
ratum diabolo. Priusque dicil (|iiacnam il l i peccaverint. < 
ueque lamen oninia dicere suslinet, sed ρ;πκ a. El 
anle bos illos vocat qui boua fecerunt, ut binc osten-
derei se rccle accusare. Quanlo ergo supplicio bicc 
vsrba non sint saviora ? Si qnis eniin bomineni a 
quo beneficio afleclus sil esuricntem videns , non de-
spiciat; quod si dcspiciat, cxprobralus polius eligai 
in terram defodi, quam duobus vel tribus amicis lc-
stibus (alh audire : quid nos palieitiur lolo orbc lcsic 
lalia audienles, quae ne quidein tunc illc diceret, nisi 
causani ipse suam defendere vellcl ? Quod enitn nun 
exprobraus id ille dical, sed sese purgans, ct ul <>s-
lendat se non frustra vel sine causa dicere, Dh-
cedite α me> palain esi ex cjus tngciitibus beneliciis. 
Nani si exprobrare voluissel, illa omnia in mediuni 
adduxisset: nunc autem ea solum dicil qu;e passus 
csl. 

9. Timeamns ilaque, dilecti, boec audire verba. 
Non est lusus hxc vita ; imo potius bxc Tila lusus 
csl, fulura vero non Iusus sunt. Forteauiem non lusus 
tanlum est vila, sed lusu deterior. Νυιι eniin desinil 
iu risum, scd niaguum inferl damntim iis , qui ηοιι 
diligcnter mores suos componere volunt. In quo enim, 
qurcso , a pueris ludentibus et dumos acdiflcantibus 
difleriinus , qui splendidas construimus aidtt ? qiias 
diffcrenlia inter il!os prandentes et nos taute convi-
vanles ? Nidla, nisi iu quaitlum nos supplicio ple-
ctendi id facimus. Quod si nondum harumce rerum 
viliiatem perspicimus , ιιοιι est inirandum ; noodum 

» Haic verba. el cohcredem, desunt in llorel., sed inaliis 
omnibus babenlur. . 

» Alii, in participationem luas; non inaie. 
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eniiu ad v i ioru in maturiiatera pervenimus : cum au-
lem pervencrimus, inlcHigemus \rxc omnia puerilia 
e>se. Nam ei illa quando v i r i sumiis irr idemus, qtu» 
cuni pueii essemus pulabamus aiicujus cssc mo-
m e n t i : lesias el l i i imn aggerentes , ιιοη ininus allum 
Rapiebanms , quaiu i i qui niagna sepla consiruunl. 
ViTiiui ha»c staiiin pereunl e l c a d u i i l , ncque si sla-
r e n t , uobis uti l ia esscnl , qiieiii;idinodiim neque illas 
aidcs splendida*. Nam ilhe caili civem capere ιιοιι 
possenl. neque in i l l is habilare dignaretur qui super-
uain obl incl pairiam : verum ut nos pcdibus puerilia 
illa dostruimus, sic i l le aninio Jalrs aides subvcrlit . E l 
qiiemadtiiodiim nos, dum pueri de ruina p lo ran l , r i -
dcnius : sic et Ui\t nobis de subvcrsionc niCBremibus , 
non rnodonon ridont, scd eliatn p lorant : quoniaui eo-
rum viscera commiseralione plena sunt, ac quia m u l -
lum uobis inde ori tur delr i inenlum. Siinus ergo vi i i . 
U*queqi!0 humi seipemus, in lapidibus et lignis a l -
( i i i i i sajdenles? usquoquo ludeinus ? Atque ntinam so-
liun ludcreiiius : nunc autcm noslrain prodimus saln-
lcui , ac quernadmodum puer i , cum neglcclis l i leris 
iu bis Iudis o l ium coitsumunl, durissimis vcrberibus 
6 u b j a c e n l : sic et nos qui in bis lolum sludium consu-
mi iuus , cum a nobis disciplinarum raiio per opera 
exigeiur , quia rcddere non poierimus , e i t r cmi i tn 
lucuius suppliciuin. Ncmoque e i i t qui l ibc re t , eliamsi 
paicr , ciiamsi fratcr vel qoi \ i s alius. Sed Jiacc omnia 
a l s - eden l , paina auiciii cx ill is poria alerna ac 
perpelu.i inaneb i l : id qnod etiam pucris acc id i t , 
»)b quorum ncgligeniiam palres 1 ludicra il la puerilia 
dc medio l o l l u n t , ipsosquc ad assiduas lacryiuas 
cumpcllunl . Ut aulcm discas ita rem se babere : id 
quod inaxiine slttdia boinintun occupare vidclur f 

nemi>e divilias, in medium adducamus, ipsisque op-
ponamus qunmcumque vnlneris aniini v i r lu lem, e l lucc 
inaxime eariini vil i talem agnilurus es. Ponaiiius crgo 
duos esse bomines ; nccdum loquar dc avai iiia , sed 
de divi l i i s jusie par l i s : ex bisce duobus alius congre-
get divitias , mare navibus t ransinecl , lcrram c o l a l , 
multosque alios negotiationis modos iuveniai; etiamsi 
ucsciam u l run i bace faciens po^sit jusie l u c r a r i ; atia-
ineu supponanius h;cc lucra legilima esse : agros 
emal, servos, e l similia mulla , nullaque sil in bis re-
bus injuslitia : alter vero aeque dives, vendal doinos 
et vasa aurea argenieaque, cgenis largialur, paupercs-
que foveai, aegros curet, in neccssitale posilos solvat, 
alios a vinculis ex imat , ad metalla damualos l i b c r e l , 
Jaqueo se suspendentes de j ic ia t , caplivos a poenis 
liberet. Gujus ergo partis esse mavultis? Nonduui 
lamen de futuris , sed de praesentibus loquuli sumus. 
Quam igi lur pariem amplecli mavultis ? An auruiu 
congreganiis, an alioruni calamitates solvenlis ? au 
agros emenl is , an ejus qui sese porlum bumano gc-
nc r i consi i iui i ? ejus qi i i mullo circumdatur anro , an 
ejus qui mil le laudibus coronaiur ? Αη ιιοη illc (juidcm 
angclus est, qui de caclo ad caiterorum emcndalioucm 
descendic, hic vero non h o n d n i , sed pucro cuidam 

* Uuus, propier quortm profectum pulres, etc 
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similis, omnia fruslra colligenli ? Si vcio eliaiu jusie 
pccuuias colligere, res nd< ο ridicula c l cxlrcmae dc-
menti κ est : quando quis ιιοη jusle colligit , quoraodo 
noii omnium miserrimiis fucri l? Si autem res adcn 
s i l ridicula, curn eiiain his accedat e l gebeuna et re-
gni amissio, quot i l le la t rymis dignus fuerii et vivus 
el morluus? 

1U. Qttam prcestet vir liumilis viro potenli el inflalo. 
— Sed aliam quoque, si v i s , v i r lu l i s partem cxplo-
remws. RIH-SIIS a l u m in medium ngamus bominem, 
in potentia consli lutum. omnibus impcrantem, digni-
lale magua s t i p i t m n , praconem splendidum haben* 
lem, bulicum i t e n i , liclorcs , inagnumque cltcmium 
nunicruin. Annon hoc magnum videtur essc et felici-
late plenum ? Age , e l i l l i rursuin oppouamus aliermn 
palientem , ln i l cn i , h u m i l c m , ct magnanimum : hic 
vcro injuriis impelatur, vapuleL, et baec patienter 
Tera\ aiqne b;rc iuferenlibus bencdicat. Uter , quxso, 
mirab i l i s , i l lcnc inflalus et luuiens , an bic i ia dpje-
clu>? Amioi i bic similis esl calestibus v i r l u l i b u s , 
qu;c nul lo animi inotu lu rbau lur , i l le autem vesica: 
inflalx', aut l iomini hydropico, alqua admodum l u -
mcnl i ? noiiuc bic medico sp i rUual i , i l le aulem pue-
ro buccam inflaiiii el ridiculo? Cur al lum sapis, ο 
horno? an quod subliniis in curru veberis? an quod 
te IrabiL mulonnn juguru? Ecquid boc? Idipsuin iri 
lignis e l in saxis vidcre esl. An qnia niagiiifii ο ftdgea 
vesiilu? Sed respicc i l luni vir lutc vesliu»eiiU>rum vicc 
a m i c l u m , e l !e vidobis fcuio pulrido s i i i i t l en i , i l lum 
vero arbori piilcbrum eni i l ienl i f iuc lum, qui mullaui 
spectanlibus lajtitiam afleral. Tu quidcrn vennium 
escam circunifcrs , aique linearum, qiun, si te aggre-
diantiir , c i lo le boc iiudatum ornalu r c d d r n l . Nain 
vesl imcnlum, aurum et argeutum, aliud quidem vcr-
mium fdis constat, aliud terra e i p u l v i s e s l , ile* 
riunque l e r ra , el pneicrea n i b i l ; qui autem virtulc 
circum oruatur, lalem iiabel vcsioin, quam non modo 
tinea , sed nc mors quidein ipsa labolaciaro valcat; 
e l jure quidem meri lo. Neque euiin b;c auimi v i r l u -
les ex tcrra exordium 1 ducun l , sod sunt fruclus 
spir i ius; quaproplcr vennium ori non palenl : nam 
in ca'lo bujiisinodi vesiiineuta t cxun lur , ubi nec l i -
nca , ncc vermis, ncc aliquid simile esi. Qtiid igitur, 
q'i;cso , mel ins , divilem , au paupcrein csse? an po-
tc i i t en i , an inboiioraiiini essc? laula frui u icnsa y au 
iauiein experiri ? Proculdubio , in bonore , deliciis, 
diviliisque vivore. Si crgo rcs ipsas, con uoiuiiia vc» 
lis, lerra alquc lerretds rcl icl is , iu cudiiiu le Irausfer* 
siquidem prasentia iimbra suut, illa ve ro , res im-
inot.e, firrna', quai ιιοη abripi possiiit. l l ; t c nos igi-
l u r c u m studio deligainus, ut c l a l umulm pra^sen-
l ium rerum l ibercmur , et ad Iranquillum porluin 
appcllenles v cuin multis sarcinis el ineirabilibus elee-
ntosyna* opibus i l l ic appareaoius : quibtis utinam 
omnes pleni ad borrcnduiri Iribunal adducl i , regnuro 
cadorum consequamur gralia et njisericordia Domiui 
nostri Jesu C b r i s t i , cui gloria ct imperium i n saecula 
saeculorum. Anicn . 

1 Qoidam9 originm. 
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οίκίας οίκοδομοΰντες; τί δέ άριστοποιου μένων αυτών 
ημείς οι τρυφώντες; Ουδέν, -πλήν osov μετά κολάσεως 
ταΰτα πράττομεν. Εί δέ ούδέπω συνορώμεν τήν εύτέλειαν 
τών γινομένων, θαυμαστδν ουδέν ούπω γάρ άνδρες γε-
γόναμεν δταν δέ γενώμεθα, είσόμεθα δτι ταΰτα πάντα 8 1 

παιδικά. Έπεί καί εκείνων γινόμενοι άνδρες καταγελώ-
μεν · παίδες δέ δντες περισπούδαστα νομίζομεν είναι, 
και δστρακα και πηλδν συνάγοντες, τών τούς μεγάλους 
άνιστώντων περιβόλους ούκ έλαττον φρονοΰμεν. Άλλ' 
δμως ευθέως άπόλλυται κα\ καταπίπτει, κα\ ούτε έστώτά 
που*· χρήσιμα γένοιτ' άν ήμίν, ώσπερ ούν ουδέ αύται 
αϊ λαμπραί οίκίαι. Τδν γάρ τοΰ ουρανού πολίτην ούκ άν 
βύναιντο δέξασθαι, ούδ' άν άνάσχοιτο μεϊναι 8 8 έν αύταϊς 
ό τήν άνω πατρίδα έ χ ω ν άλλ' ούσπερ ημείς τοί; ποσί 
ταύτα [2971 καθαιρούμεν, ούτω κάκεϊνος τώ φρονήματι 
καταστρέφει. Καί καθάπερ ημείς τών παίδων έπί τή κα
ταστροφή κλαιόντων καταγελώμεν ούτω καί ούτοι, ταύτα 
όδυρομένων ημών, ού γελώσι μόνον, άλλά καί κλαίουσιν 
επειδή καί συμπαθή αυτών τά σπλάγχνα, καί πολλή εν
τεύθεν ή βλάβη. Γενώμεθα τοίνυν άνδρες. Μέχρι τίνος 
χαμαί συρόμεθα, έπί λίθοις καί ξΰλοι; μέγα φρονοΰντες; 
μέχρι τίνος παίζομεν; Καί είθε μόνον έπαίζομεν - νυνί 
δέ καί τήν εαυτών προδίδομεν σωτηρίαν καί καθάπερ 
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τά παιδία, δταν τήν έν τούτοις σχολήν ά γ ά γ η 6 4 τών 
γραμμάτων αμελήσαντα , έσχάτας ύπομένουσι πληγάς· 
ούτω καί ημείς έν τούτοις άπασαν τήν σπουδήν κατα-
ναλίσκοντες, καί τά πνευματικά απαιτούμενοι μαθή
ματα τότε·* διά τών εργο^ν, καί ούκ έχοντες παρασχεϊν, 
τήν έσχάτην δωσομεν τιμωρίαν. Καί ουδείς δ εξαιρού
μενος 8 8 ' κάν πατήρ ή , καν άδε/φδς, κάν όστισούν. Άλλά 
ταΰτα μέν οίχήσεται πάντα, ήδέέξαύτών γινομένη βά
σανος αθάνατος μένει καί διηνεκής * δπερ ούν καί έπί 
τών παίδων γίνεται, τά μέν παιδικά αθύρματα τοΰ πα
τρδς διά τήν £αθυμίαν αυτών τέλεον αφανίζοντας, αυτούς 
δέ είς τδ κλαίειν διηνεκώς καθιστώντος. Καί ίνα μάθης, 
οτι ταύτα τοιαύτα έστιν, δ μάλιστα πάντο>ν είναι δοκεί 
περισπούδαστον, τδν πλούτον είς μέσον άγάγωμεν, καί 
άντιθώμεν αύτψ ψυχής άρετήν ήνάν θέλης, καί τότε αύ
τοΰ μάλιστα δψει τήν εύτέλειαν. θώμεν τοίνυν ανθρώπους 
είναι δύο· καί ούπω λέγω περί πλεονεξίας, άλλά περί 
δικαίου πλούτου τέως· καί τών δύο τούτων, ό μέν συνα-
γέτω ύ Τ χρήματα, καί πλείτω Οάλατταν, καί γεωργείτω 
γήν, καί πολλούς έτερους εμπορίας εύρισκέτω τρόπους· 
καίτοιγε ούκ οίδα εί ταΰτα ποιών δύναται δικαίως κερ-
δαίνειν πλήν άλλ' έστω καί ύποκείσθω δίκαια κέρδη κερ-

.. δαίνειν αύτδν, καί αγρούς ώνεϊσθαι 8 8 καί άνδράποδα καί 
όσα τοιαύτα, καί μηδεμία προσέστω τούτοι; αδικία · ό 
δέ έτερος τις 8 8 τοσαΰτα κεκτημένος, πωλείτω αγρούς, 
πωλείτω οΐκίας,καί σκεύη χρυσά καί αργυρά, καί παρε-
χέτω τοϊς δεομένοις, έπαρκείτω τοις πενομένοις, Οερα-
πευέτω νοσούντας, τούς έν ανάγκη λυέτω, τούς άπδ 
δεσμών 7 0 έκβαλλέτω, τούς έν μετάλλοις έλευθερούτω, 
τούς άπό βρόχων Τ 1 καταγέτω, τούς αιχμαλώτους λυέτω 
τής τιμωρίας. Τίνος ούν βούλεσθε μερίόος 7 1 είναι; Καί 
ούδέπω τά μέλλοντα, άλλά τέως τά ενταύθα είρήκαμεν. 
Τίνος ούν είναι βούλεσθε; τού συνάγοντος χρυσίον, ή τού 
λύοντος συμφοράς; τοΰ τούς αγρούς ώνουμένου, ή τού 
λιμένα κατασκευάζοντος έαυτδν τή τών ανθρώπων φύ-

F. 8 8 που οιη. Α. Β. 

σει; τοΰ τδ πολύ περιβεβλημένου χρυσίον, ή τοΰ μυρίαις 
εύφημίαις έ στεφανωμένου; Ούχ δ μέν άγγέλω τινί προσέοι -
κεν έξ ουρανού καταβάντι πρδς τήν τών λοιπών αν
θρώπων διόρθωσιν, ό δέ ουδέ άνθρώπω, άλλά παιδίω 
τινί μάτην καί απλώς πάντα συνάγοντι; Εί [298] δέ τδ 
δικαίως χρηματίζεσθαι ούτω καταγέλαστον, καί άνοίας 
έσχατης · δταν μηδέ τδ δικαίως προσή , πώς ού πάντων 
άθλιώτερος ό τοιούτος; Εί γάρ ό γέλως τοσούτος, δταν 
καί γέεννα προσή καί βασιλείας Ικπτωσις, πόσων άν είη 
θρήνων άξιος, καί ζών καί τετελευτηκώς; 

ι'. Άλλά καί έτερον βούλει 7 8 τής αρετής μεταχειρι-
σώμεθα μέρος; Ούκούν άγάγωμεν πάλιν έτερον άνθρω
πον έν δυναστεία δντα, πάσιν έπιτάττοντα, αξίωμα περι-
βεβλημένον μέγα, κήρυκα έχοντα λαμπρδν καί ζώνην 
καί ραβδούχους, καί πολύν τδν τής θεραπείας χορόν. 
Ουχί δοκεϊ τοΰτο μέγα είναι καί μακάριστόν; Φέρε ούν, 
καί τούτω πάλιν άντιθώμεν έτερον, τδν άνεξίκακον καί 
πράον καί ταπεινδν καί μακρόθυμον · καί ούτος ύβρι-
ζέσθω, τυπτέσθω, καί φερέτω ευκόλως , καί τους τά 
τοιαύτα ποιούντας εύλογείτω. Τίς ούν ύ θαυμαστός, 
είπε μοι; ό πεφυσιωμένος καί φλεγμαίνων , ή ό κατε-
σταλμένος; Ουχί ό μέν έοικε πάλιν ταίς άνω δυνάμεσι 
ταϊς πολλήν έχούσαις τήν άπάΟειαν, ό δέ φύση n σπωμένη, 
ή ύοερον άνθρώπω έχοντι, καί πολλήν τήν φλεγμονήν; καί 
δ μέν ίατρώ πνευματικψ, δ δέ τάς γνάθους φυσώντι 
παιδίψ καταγελάστψ; Τί γάρ μέγα φρονείς, άνθρωπε ; 
δτι ύψηλδς έπί οχήματος φέρη; δτι σε ζεύγος ήμιόνων 
έλκει; Καί τί τούτο; Τοΰτο γάρ καί έπί ξύλων και έπί 
λίθων γινόμενον ΓδΌι τις άν. Άλλ' δτι καλά περιβέβλησαι 
Ιμάτια: Άλλ' δρα τδν άρετήν άντί Ιματίων ένδεδυμένον, 
καί δψ£ΐ σαυτδν μέν χόρτψ έοικότα σηπομένψ, έκεϊνον 
δέ δένδρψ θαυμαστδν φέροντι καρπδν, καί πολλήν τοις 
όρώσι παρέχοντι τήν εύφροσύνην. Σύ μέν γάρ τροφήν 
σκωλήκων περιφέρεις καί σητών, οί, άν έπιθώνταί oot, 
ταχέως σε γυμνδν ποιήσουσι τοΰ κόσμου τούτου · (καί 
γάρ καί Ιμάτια καί χρυσδς καί άργυρος, τά μέν σκωλή
κων νήματα, τά δέ γή και κόνις, καί πάλιν γή, καί πλέον 
ουδέν) ό δέ άρετήν περιβεβλημένος τοιαύτην έχει στολήν, 
ήν ού μόνον σήτες, άλλ' ουδέ αύτδς όθάνατοςλυμήνασΟαι 
δύναται· καί μάλα είκότως. Ού γάρ άπδ γής έχουσι τήν 
αρχήν αύται τής ψυχής αί άρεταί, άλλά πνεύματος 
είσι καρπός· διδ ουδέ σκο>λήκων υπόκεινται στόμασι. Καί 
γάρ έν ούρανψ τά ιμάτια ταύτα υφαίνεται, δπου ού σή;, 
ού σκώληξ 7 5 · 7 8 , ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν. Τί τοίνυν 
βέλτιον, είπε μοι; πλουτεϊν, ή πένεσθαι; έν δυναστεία 
είναι, ή έν ατιμία; έν τρυφή, ή έν λιμώ; Εΰδηλον, δτι 
έν τιμή, καί τρυφή, καί πλούτψ. Ούκούν εί τά πράγματα 
βούλει, καί μή τά ονόματα, τήν γήν άφείς καί τά έν αυ
τή, μεθορμίζου πρδς τδν ούρανόν τά μέν γάρ ένταΰθα 
σκιά, τά δέ έκεϊ πράγματα ακίνητα, καί πεπηγότα και 
πάσιν άχείρωτα. 'Ελώμεθα τοίνυν αυτά μετά ακριβείας 
άπάσης, ίνα καί τού θορύβου τών ενταύθα [Ϊ99] απαλ
λαγώ μεν, καί πρδς τδν γαληνδν έκεϊνον καταπλευσαντες 
λιμένα, μετά πολλών τών φορτίων φανώμεν, καί άφατου 
τ ο ύ 7 7 τής ελεημοσύνης πλούτου · ού γένοιτο πάντας 
η μ ά ς 7 8 έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ίησοΰ Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

8 1 πάντα οιιι. Α. Β. D. F. 8 8 που οιη. Α. Β. F. · 8 μείνας Mor. Ben. ·* άγη. Α. et corr. D. 8 8 τότε] 
τε Λ. Ε. τότε διά] τά τέλεια Mor. διά om. C. 8 8 έ£αΐ0ούαενο<:Ί add. έσται Α. 8 7 συναναν«τι·> F . · · #"«1*7« 
Edd. ρ. ρ. προσίτω Α. προσήτω Β. C. D. F, 8 8 

δεσμά Α. 7 1 άπδ βρόχων] έπί βρόχον Α. 7 8 ττίς μερί 6 ο ; F. 
ρ. ρ. μεταχειοισόμεθα Α. Β. Τ* φύσει Α. C. D. Ε. άνθρώπω] άνω Β. άνωθεν F. 7 * · 7 8 υφαίνονται, δπου ούόέ σής, 
ούά σκώληξ Edd. 7 7 του om. Α. C. D. F. άοάτου τής έλ. τοΰ πλ. Β. 7 8 ημάς] add. πλήρεις έπί τοΰ φοβερού 
βήματος παραστάντας, τής τών ουρανών βασιλείας Ed<L Non agnoscunt Inlerpp. Hom. xxiv. 

8 8 εξαιρούμενος] add. έσται Α. 8 7 συναγαγέτω F. 8 8 ώνε/σθο^ 
ις om. Α. Β. D. έτερος δέ τις (om. ό) F. 7 0 άπό δεσμών] ύπδ 

ϋ " εί βούλει Α. C. D. Άλλά βούλει καί έτερον F 
R. άυ ΐ ι ίθευ F . τι-τβ iVoafvnuTTr 
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Ob πάς ό Λέγων μοι, Κύριε, Κύριε, εΙσεΛεύσεται είς 
τήν βασιΛείαν των ουρανών, άΑΑ' ό ποιων τό 0έ-
Λημα τον Πατρός μου τοΰ έν ούρανοις. 
α'. Διά τί μή είπεν, Άλλ* δ ποιών τδ θέλημα τδ έμόν; 

"Οτι τέως άγαπητδν ήν καί τοΰτο πρότερον δέξασθαι· καί 
γάρ πολΰ μέγα ήν πρδς τήν άσθένειαν τήν εκείνων. 
Άλλως δε καί τοΰτο δι' εκείνου ήνίξατο. Μετά δέ τούτων 
κάκείνο έστιν είπεϊν, δτι ουδέ έστιν έτερον θέλημα τοΰ 1 ··•· 
Τίοΰ παρά τδ τοΰ Πατρός. Ενταύθα δέ μοι τών Ιουδαίων 
μάλιστα καθάπτεσθαι δοκεϊ, έν τοις δόγμασι τιθεμένων 
τδ πάν, καλ τοΰ βίου πρόνοιαν ούδεμίαν ποιούμενων. 
Διδ καί ό Παύλος αύτοίς εγκαλεί λέγων · "Ιδε σύ Ιου
δαίος έπονομάζη, χαϊ έπαναπαύη τφ νόμφ, χαϊ καν-
γ άσοι έν θεφ, καϊ γινώσκεις τ δ θέλημα*1 · άλλ' ουδέν 
σοι πλέον εντεύθεν, δταν ή τοΰ βίου καί τών έργων έπί-
δειξις μή παρή. Αύτδς δέ ού 8 i μέχρι τούτων έστη, άλλά 
καί τδ πολλφ πλέον είπε. ΠοΛΛοϊ γαρ έροϋσΐ μοι έν 
εκείνη τή ήμερα * Κύριε, Κύριε, ού τφ σφ ονόματι 
προεφητεύσαμεν; Ού γάρ δή μόνον, φησίν, δ πίστιν 
έχων, τού βίου ήμελημένου, τών ουρανών έκβάλλεται, 
άλλά κάν μετά τής πίστεως σημεία πολλά πεποιηκώς ή, 
καί ουδέν άγαθδν έργασάμενος, καί ούτος 8 1 ομοίως τών 
ιερών εϊργεται πρόθυρων εκείνων. ΠοΛΛοϊ γάρ έρούσί 
μοι έν εκείνη τή ήμερα · Κύριε, Κύριε, ού τφ σφ ονό
ματι προεφητεύσαμεν ; Όρ$ς πώς λανθανόντως έαυτδν 
συνεισάγει λοιπδν, επειδή τήν πάσαν άπήρτισε δημηγο-
ρίαν, καί δείκνυσιν έαυτδν δντα κριτήν ; "Οτι μέν γάρ 
κόλασις έκδέξεται τούς άμαρτάνοντας, έν τοϊς έμπρο
σθεν έδειξε· τίς δέ καί 8 k ό κολάζων, ενταύθα λοιπδν 
έκκαλύπτει. Καί ούκ είπε φανερώς, δτι Έ γ ώ είμι* 
άλλά ΠοΛΛοϊ έρούσί μοι, τδ αύτδ τοΰτο πάλιν κατα- ' 
σκζυάζων. Εί γάρ μή αύτδς ή ν ό κριτής, πώς άν πρδς 
αυτούς είπε· Καϊ τότε όμοΛογήσω αύτοίς * Αποχω
ρείτε άπ* έμοΰ, ουδέποτε έγνων υμάς; Ουχί μόνον έν 
τψ καιρώ τής κρίσεως, άλλ' ουδέ τότε, ήνίκα έθαυμα-
τουργεϊτε, φησί. Διά τούτο καί τοις μαθηταϊς έλεγε* 
Μή χαίρετε, δτι τά δαιμόνια ύμίν υποτάσσεται, 
α ΑΧ* δτι τά ονόματα υμών γέγραπται έν τοΤς ούρα-
τοις. Καί πανταχού πολλήν κελεύει τού βίου σπουδήν 
ποιεϊσθαι. Ού γάρ έστιν [500] άνθρωπον ορθώς βιοΰντα, 
καί πάντων άπηλλαγμένον τών παθών, περιοφθήναί 
ποτε· άλλά καν πλανώμενος τύχη, ταχέως αύτδν ό θεδς 
πρδς τήν άλήθειαν έπισπάσεται. Άλλ' είσι τίνες οϊ φα
σιν, δτι ψευδόμενοι ούτοι ταύτα έλεγον διόπερ ουδέ 
έ σ ώ θ Γ ^ α ν , φησίν. Ούκούν τδ εναντίον ου βούλεται κατα
σκευάζει. Καί γάρ βούλεται ενταύθα δείξαι, δτι ή πί-
στις ουδέν ισχύει χωρίς έργων 8 8 . Είτα έπιτείνων αυ
τά 8 8 , προσέθηκε καί τά σημεία* δηλών δτι ού μόνον 
ή πίστις, άλλ' ουδέ ή τών σημείων έπιδειξις όνίνησί τι 
τόν θαυματουργού ντα αρετής χωρίς. Εί δέ μή εποίησαν, 
πώς άν έδυνήθη τοΰτο 8 7 συστήναι ένταΰθα; Άλλως δέ 
ούδ* άν έτόλμησαν, τής κρίσεως παρούσης, πρδς αύτδν 
ταΰτα είπείν. Καί αυτή δέ ή άπόκρισις, καί τδ κατ' 
έρώτησιν λέγειν, δείκνυσιν αυτούς πεποιηκότας. Επειδή 
γάρ εναντίον τή προσδοκία τδ τέλος είδον, καί ενταύθα 
μέν θαυμαστοί ήσαν παρά πάσι θαυματουργούντες, έκεϊ 

ΟΜΙΛΙΑ ΚΔ'. 
τόμενοι καί θαυμάζοντες λέγουσι· Κύριε 8 8 , ούχϊ έτ τφ 
σφ ονόματι προεφητεύσαμεν; πώς ούν ημάς άπο-
στρέφη νΰν; τί βούλεται τδ ξένον καί παράδοξο ν τοΰτο 
τέλος ; Άλλ' εκείνοι μέν θαυμάζουσιν, δτι τοιαύτα θαυ
ματουργή σαντες έκολάσθησαν σύ δέ μή θαύμαζε· ΊΙ 
γάρ χάρις πάσα τής τού δεδωκότος δωρεάς* εκείνοι δέ 
ουδέν παρ' εαυτών είσήνεγκαν* διδ καί κολάζεσθαι δί
καιοι, δτι περί τδν ούτω τιμήσαντα, ώς καί άναξίοις 
δούναι τήν χάριν, αγνώμονες γεγόνασι καί αναίσθητοι. 
Τί ούν, φησίν, εργαζόμενοι τήν άνομίαν, τοιαύτα 8 8 

έποίουν; Τινές μέν φασιν, δτι ούκ έν τψ καιρψ, εν φ 
ταΰτα έθαυματούργουν, καί ήνόμουν, άλλ' ύστερον με-
τεβάλοντο 8 1 , καί τήν άνομίαν έποίουν. Άλλ' έάν τούτο 
ή , πάλιν τδ σπουδαζόμενον ούχ ίσταται. Ό γάρ δείξαι 
έσπούδακε, τούτο έστιν δτι ούτε πίστις, ούτε θαύματα 
ισχύει, βίου μή παρόντος· δπερ ούν καί δ Παύλος έλεγεν 
yKav έχω πίστιν, ώστε δρη μεθιστάνειν, καϊ ε'ιδώ 
τά μυστήρια πάντα καϊ πάσαν τήν γνώσιν, άγάπην 
δέ μή έχω, ουδέν είμι. Τίνες ούν είσιν ούτοι; φησί. 
Πολλοί τών πιστευσάντων έλαβον χαρίσματα, οίος ήν ό 
τά δαιμόνια έκβάλλων. καί ούκ ών μετ' αύτοΰ, οίος ήν 
ό Ιούδας· καί γάρ καί οϋτος, πονηρδς ών, χάρισμα 8 1 

είχε. Καί έν τή Παλαιά δέ τοΰτο εύροι τις άν, είς αν
αξίους τήν χάριν ενεργή σα σαν πολλάκις, ίνα έτερους 
ευεργέτη ση. Επειδή γάρ ού πάντες πρδς πάντα έπιτη-
δείως είχον, άλλ' οί μέν ήσαν βίου καθαρού, πιστιν δέ 
ού τοσαύτην είχον, οί δέ τουναντίον κάκείνους διά τού
των προτρέπει, ώστε πολλήν έπιδείξασθαι πίστιν, καί 
τούτους διά τής άφατου ταύτης δωρεάς ώστε γενέσθαι 
βελτίους έξεκαλείτο. 

β'. Διδ καί μετά πολλής τής δαψιλείας τήν χάριν Ιδίδου. 
Αυνάμεις γάρ, φησί, ποΛΛάς έποιήσαμεν, 'ΑΛΙ' όμο-
Λογι]σω αύτοίς τότε, [501] δτι Ούκ οϊδα ύ^όις. Νύν 
μέν γάρ νομίζουσιν είναί μοι φίλοι · τότε δέ εϊσονται, δτι 
ούχ ώς φίλοις έδωκα. Καί τί θαυμάζεις εί άνδράσι πε-
πιστευκόσι μέν είς αύτδν, βίον έϊ ούκ έχουσι τή πίστα 
συμβαίνοντα, χαρίσματα 8 8 δέδωκεν, δπου γε καί είς 
τούς αμφοτέρων τούτων έκπεπτωκότας ευρίσκεται ενερ
γών ; Καί γάρ ό Βαλαάμ καί πίστεως καί πολιτείας 
αρίστης αλλότριος ή ν άλλ* δμως ένήργησεν εις αύ
τδν ·* ή χάρις διά τήν έτερων οίκονομίαν. Καί ό Φαραώ 
τοιούτος· άλλ' δμως κάκείνψ τά μέλλοντα έδε·ξε. Καί ό 
Ναβουχοδονόσορ παρανομώτατος, καί τούτψ πάλιν τά 
μετά πολλάς ύστερον έσόμενα γενεάς απεκάλυψε. Καί 
τώ παιδί πάλιν τψ εκείνου νικώντι τδν πατέρα τή παρα
νομία, τά μέλλοντα έδειξε, θαυμαστά καί μεγάλα 
οίκονομών πράγματα. Έπεί ούν καί τότε αρχάς τδ κή
ρυγμα είχε, καί πολλήν έδει γενέσθαι τής δυνάμεως αυ
τού τήν έπίδειξιν, πολλοί καί τών αναξίων δώρα έλάμ-
βανον. Άλλ' δμως άπδ τών σημείων τούτων ουδέν έκερ-
δαναν 8 8 εκείνοι, άλλά καί μάλλον κολάζονται. Διδ καί 
τδ φοβερδν εκείνο ,όήμα είπεν αύτοϊς' Ουδέποτε έγνω** 
υμάς. Πολλούς γάρ καί εντεύθεν ήδη μισεί, καί πρδ της 
κρίσεως 8 8 αποστρέφεται. Φοβηθώμεν τοίνυν, αγαπητοί, 
καί πολλήν έπιμέλειαν ποιησώμεθα βίου, μηδέ νομί-
ζωμεν έλαττον έχειν, επειδή σημεία ού ποιούμεν νΰν. 
Ουδέν γάρ έκ τούτου πλέον έσται ήμϊν ποτε 8 Τ , ώσπιρ 
ούν ουδέ έλαττον έκ τού μή ποιεϊν, έάν αρετής έπιμε· 

δέ όρώσιν 8 8 εαυτούς λοιπδν κολαζομένους, ώς έκπλητ 
7 8 · 8 8 τοΰ υίού] τδ υίοΰ Α. τδ τοΰ υίοΰ Edd. 8 1 θέλημα] add. καί δοκιμάζεις τά διαφέροντα Β. F. ·" ού| 

ουδέ EUd. 8 8 ούτως Β. D. F. πρόθυρων] θυρών Edd. 8 i καί deesl in Edd. 8 8 τών έργων Edd. 8* αύτδ F. 
8 T ταύτα Edd. συστήναι) στήναι F. 8 8 δρώντες Α. 8 8 Κύριε, Κύριε Β. ού/ι τψ Ε. ου τί» Α. Β. 
Β. F. ρ. ρ. Καί τινές μέν Edd. *' ~ ~ "* 

ταυτε 
8 1 μετεβαλλονζο Λ. C. Ε. Ερ." κατεβάλ'λοντό Β. 8* χαρίσματα Ε. t|». 

F. *k είς αύτδν οιη. Β. C. D. F. 8 8 Sic Α. tteleri cura Edd. έκέρόανο* 
8 f τότε C. Ce. 

" χάρισμα C. τά χαρίσματα Β. Ε 
8 8 κρίσεως] Sic Ε. Ερ. Ge. cactcri κολάσεως. Verba πρδ τής κρίσεως non agnoscil Arm. 
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HOMILIA X X I V . al. X X V . 

Γ.ΑΡ. 7. ν. 1. Non omnis qui dicit wii/ii, Dontine, Do-
mine, intrabit in regitwn ccclorum, sed qui facil 
veluntalem Palris mei quiin ctelis c*' 
1. Nonalia Filiitalia Patris volunmt. Signorum 

operatio sine virlute nihil prodest operanti. — C»r ιιοιι 
d ix i l , Sed qui facit voluitlalem ineain? Quia boc in-
terim poterant libenlius accipere. Illuil enim per-
pensa illorum iniirniitaie tunc magnum admodiim 
eral. Alioquin vero |>er illud boc ipsum eiiam siibin-
dicavil. Ad baic autem illnd insuper dicendum , non 
esse aliam F i l i i , ali.tm Patris voluiilnlein. Uic vero 
mihi niaxime videlur Judoeos pcislringere, qui in 
dogmaiibus summani rerum poucbam, ucc de vita 
probe agenda curabaiil. Idco illos Paulus coarguii di-
ccns : Ecce tu Jud&us cognoniinaris, et reqnieicii in 
iege, el gloriaris in Deo, el nosti volunlalcm ( Rom. 2 . 
f 7. 1 8 ) . Vcrum nibil tibi ex illa accedit, quando vilai 
ct operuin exemplum non adcsl. Ille aulem non bic 
eubstitil, sed quod niullo niajus eral d i x i l : 2 2 . Mnllt 
eirim dicent mihi i/ι die Μα , Don.ine, Domine, nonne 
iit nomine tuo prophetavimm ? Non enim soltun, in-
quit. qui fidem babel, si viia negbgalur, e i caclis 
excluditur; sed eliamsi cum fide inulla signa edide-
r i l , nec boni quidpiam feceril, a sacris similitcr por-
lis ropellelur. MuUienhn mihidicent in die illa, Do-
mhte, Domine, nonne in nomine tuo propheiavimuf. ? 
Yidcn' quomndo sese latcnler postea siniul inducuit, 
poslqiiam totam absolvil concioneni, sc quoque judi-
CCIII o>lendit? Nam quod tdtio peccatores sii inva-
Mira, jam prius osienderat; quis aiitem ullur ftilurus 
cssel, bic demum revelat; nec clare dixit, Ego sum; 
t*d, Multi dicenl mihi, idipsum rursus indicans. Nisi 

• enini ipse judex esset, quoinodo dixisset eis : 23. Et 
tunc confitebor eist DUcedite α me% numquam novi vos ? 
Non solum in die judicii , sed neque eliani cum mi-
racula ediderilis. Ideoque discipulis dicebat: Nolile 
gnudere, quia dcemonia vobis subjiciuntur, sed qnia no-
mina vestra scriptasunl in cwlis (Luc. 10 . 2 0 ) . Ei ubi-
que mullam jubel vitae curam agere. Neque enini fieri 
uuiquam polesl, ut bomo recie viiam insiiiuens, ct 
omnibus animi morbis liberalus, despicialur; sed 
etsi aliquando erraverit, cito illura Deus ad notiliam 
verilalis perlrabet. Verum quidam sunl qui dicuni, 
ipsos ila diiisse mentiendo. ideoque salutem ηοιι 
esse consequulos. Ergo contra, quam voluer.it, ad-
slruit. lllud quippe vull hic oslendere, fldem nibil 
fcine operibus valere. Dcinde id extendens, signa ad-
didit : ostendens non niodo fidem, sed eliam signo-
riim operaiioaem operanti prodcsse niliil sine virlute. 
Nisi autem i l i i signa fecissent, quomodo baec stare 
boc loco poluissenl? Alioqoiii auiem non ausi fuis-
wnt, pr.Egenle judicio, bis illum alloqul. Ipsa aulem 
rearponsio, tum etiam quod ipsi intcrrogando loqaau-
tur, oslendit ipsos id vere fecisse. Quia enim exspe-
ctationi suae contrarium fincm esse videbant, et luc 

mirabilia palrando conspicui, illic se siipplicio ple-
ctondos ceruebant, slupefacti el iuiraules diciml : 
Dumine, Domine, nonne in nonune tuo proplietavimus} 
quomodo ergo nunc nos aversaris? quid sibi vuli 
inexspeclalus ille finis? Sed il l i qiiidcni mirantur. 
qaod posl lalia edila opera puiiiantur : lu vero ue 
mireris. Oninis quippe gratia ex danlis rminerc pro-
d i t : i l l i vero nibil a seipsis ailulerunt, ideoqtie juro 
supplicio Iradunlnr, eo quod crga eum qui sic illos bo-
noraverat, ul indignis talein graliam Iribuerel, ingraii 
fuerinl. Cur ergo, inquics, iniquilali datiles operain, 
lalia signa edebanl?Suntqui dicant,eos quo lempore 
iniracula palrabant, ini(|ue non egisse, sed poslea inu 
l.aos, mala fuisseopcraios.Venim si boc itacssel, non 
posset slare sententia. Nam quod Cbrislns demonstrare 
volebai, hoc erat: neque fidera, ndijue miracula valere, 
v iu nonconsentiente: quod elPaulusdccbit: Siha-
buero fidem,ila ul montes lransferam9el nuvero mysle-
ria omnia, et omnem nolitiam, caritatem autem nott ha-
beam, nihilsum ( I . Cor. Ιδ .2) . Quiiiam igilur, inquies, 
isii suul?Mulli crcdeiiitum doua accepcrani; qualis 
eral ille, qui cuiu ipsuni non sequerelur, lainen dae-
inonia ejiciebal; qualis eral Judas : iiam hic quoque, 
ctnn malus essel, donum acccperat. Ιιι veteri qiioquc 
loge id reperire esl, gratiam nempe in indignis s:rpc 
operantem, ot aliis bencficia conferret. Quia eniiu 
non onines ad onmia idonci erant; scd alii quidem 
viiam puraui agebant, ncquc tnuta flde praedili erant, 
alii vero e contrario : et his utilur, ul illos moneat9 

ul mullam fidem exbibcant, et illos per ineffabilc Iioc 
duniiin evocat, ul meliorcs evadanl. 

2. Potestai tupernaluralis ihte virluie exilium parit. 
Virtuiis pmrugatkce. — Jdeoque abundaiitissimcgra-
liain dabat. Virtutes, inquiunt, mnltas fecimus. Sed 
conptebor illit lunc, Non novi vos. Nunc quideni ee 
araicos meos e>se putanl; tuuc vcro cognosccnt nie 
illis ιιοη ut amicis dedisse. Ecquid miraris si viris 
quidein iu ipsmn credeniibus. sed vilam non iiaben-
libus consonam, tnuiKTa illa dedil, quando in iisquo-
quc qui ulroque bujusmodi bouo vacui eraut, inveni-
tur operatus ? ltalaam quippc el a ftde et a bona viia 
alieuus erat ( Num. 24 ) ; allameii gralia in illo ad 
aliorum res providcndas operata esi. Etiamque Plia-
rao talis eral; ot lamen ipsi quoque futura ostendtt. 
El Nabuchodonosori iniquissimo ea qu;c post mul-
las gencrattones futura erant revelavil ( Dan. 2 ) . 
Ipsius quoque filio, qui patrero iniquitale superabat, 
fulura osiendit; mirabiles magnasque res ila dis-
pensans ( Dan. 5 ) . Quia igilur pradicationis exor* 
dia lum erant, multaque oporlebat ejus potenlia? ar-
guroenta monstrari, mulli e i indignorum eiiam nu 
mero dona accipiebanl. Altamen ill i ex isiiusinodi si-
gnis nibil lacrabantur, sed eliam graviori supplicio 
puniuntur. Ideoque hanc terribilem voccm emisii 
ipsis : Numquam novi vot. Moltos eium bic odit9 et 
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ame judiciuni 1 aversalur. Timcamus iiaque, dilecli, 
el multam inslilucnda» vila: curam impendamns; ne-
que pulemus minus uos habcrc, quia signa nunc non 
fVcimus. Nibil cuim umquam amplius ex signis nobis 
icddc(ur,sicut nibil minus coquod signa non cdamus 
si virtutibus omnibus dcmus operam. Signonim quip-
po debitOres nonsnmus, pro bona anlem viia et ope-
ribus , Deum liabemus debitorcm. Quia igitur ille 
cuncla pcrfecit, el de virtuie accuralissime disseruit, 
acvirltitem simulanies a prnbis diversos csse osten-
di t ; illos ncnipe qni jejunarenl vel orarent ad osten-
tationem, eos qui sub pelle ovium accedcrent, cos 
qui virtulem labefactarciil, quos et porcos el canes 
vucavit, ostendens dcniuni quanlum esset vei in bac 
vila virtiilis lucrum , quanluntqiic cmergeret cx im-
probitate nocumenium , dicil : 24. Omnis qui audit 
verba mea hcec , et facil ea9 a&similubilur viro tapienti. 
Nam qui verba ejus non obscrvanl, cliamsi signa fa-
ciant, qux passuri sint audistis : sciatis auiem opor-
let, qnibus fruenlur bouis ii qui dictis omnibus obsc-
quunlur, ιιοη in futiiro tanlum S.TCIIIO , sed etiam in 
pracscnli. Omni$, inquil, qui audit vcrba mea hcec, et 
facil ea , assimilabilur viro sapienli. Vides quomodo 
Bermonem variet , modo diccus , JVon omnit qui dicit 
mihi , Domine, Donrine, srsoque revclans: modo au-
lem, Qui facit voluntatem Patris mei, ct rursiis so j u -
dicem dcclarans, Mnltidicent mihi in illadie: Domine, 
Domine, nonne in nomine tuo prophetavimm ? El dicam 
ei$, iVon novi vos. Hic quoque oslctidil se omumin 
potcslalcm babere : quapropier dicebat, Qui auiit 
verba mea IKVC. Quia enim omnia de futuris disseruit, 
ot reguum memorans , ei mcrcedcm inefTabilem, cl 
consolationem et similia , vull cos binc proferre fru-
ctua suos, et osiendere quanla stt in prsesenti vila 
virtulis vis. Qua? ergo csl virtutis vis ? Cum securilaie 
vivere, nullis ccdcrc annnnnis, lieJonlibus omnibus 
superiorem esse : cui quid par esse possil ? Illud 
Hiim ne is quidem qui diademaie redinrilur, sibi po-
test comparare, sed ille solqe qui virtuli dat operam. 
Ipse quippe solus ha?c cum magno ciunulo possidel» 
in boc prncseniium rcnim euripo multa fruens iran-
quillilalc. Nam quod iuirabilc cst, cum nu!la sercni-
las sil, sed tempeslas vebeinens et multa perltirbatii», 
pltirima?qtic lcniniiones, non poiest ipse vel laiUillnm 
nuiarc. Nam «U, 25. Desccndil pluvia, venerunt flu-
miiin, flaverunt vcnti, el irruemnl in domum illam, et 
non cccidit: funduta eiiim eral νηπα petram : pttiviam 
bic cl flumina, <ίΐ vcnlos melapboricc vocans liiinia-
nas calamiiaios ei irrumnas, videl irel calumuias , iu-
sidias , bicliis , morlos , dunie>lica damna, moleslias 
ab alienis creaias, omniaqnc cailera mala in prascn-
tom vilam ingrueiilia. Sed bujusmodi anima, iiiquil, 
imlli rci ccdit : bujus aiitcm rei causa cst, quod sit 
supra pelrain fundata. Petram aulem vocal docirinoc 
su;e liriniiaiem. Eienim petra forliora sunl pra?cepia, 
boniinemquc faciunt bumanisoinuibus iluciibus supe-
riorem.Qni cnim bscc diligenler observat, non modo 

1 Quidjim M a n u s c r i p i ^ r t ante pnmtiouem. 
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hominibus nocere tcntantibus superior erit, sed ctiain 
ipsis daemonibus insidianlibus. 

3. Sola virlus inconcussam parU animi nuielem. 
Probo nullut point nocere. Improbi mullo* sustinent /Λ-
bores.— Quod antcm baBcnon per jacianliam sint di-
cta^lesiis nobis est Job, qui omnes diaboli impetus 
excepit, iminoUiM|ue maiisii : tesiiiicari possunt el 
apostoli, qui omnibus orbis fluciibus in se irrumpen-
libus, populis item, lyrannis, donjosiicis et alicnis, 
d.Tinonibus, diabolo, ornniqno adtnnfa macbina . hts 
solulis omnibns , pefra lirmior^s siclorunl. Qtiid igi-
tur bujusmodi vitabeatius esse possil? Iloccnim non 
diviiiae, non corporis robur, non gloria, non poicn 
lia, neque aliud quidpiam, sed soia virlulis possessio 
polerit conciliare. Nou potest eniin, ΪΙΜΪΪ pntesl ccrfc 
alia reperiri vila malis omnibus libera, nisi ba?c una 
lanlum. Vos quoque lesles eslis, qui videlis in regia 
insidias.qui iumullus et perlurbationes conspicitis iu 
divitum aulibus. Sed apud apnslolos iiibil similc. 
Quid igitur ? an nihil tale c*xpcr(i sum? nibilne mo-
lestum ab aliquo sum perpessi? Sed hoc omniiim mi-
rabilissimum tsl,quod mtdlas passi sinl iiisidtas,qtiod 
mullaB tfmpeslatcs in eos irrnpcrinl, qu;R ipsorum 
animum non evcrterunl, neqiin illorum consiaiii.tm 
frcgcrunl; imo eliam nudis corporibus pugnautes v i -
cenint, superiorosque evaserunl. Et lu itaquc si vo-
Hs hxc accuratc observare, oninia deridebis : modo 
enim harum adborlationum philosopbia inunitus sis, 
nibil le in mcerorem conjicere potcrit. ln quo eiitm le 
Iscdel is qni insidias slruxerit ? an pectinias auferci ? 
Scd anlc minas illius jiissus es illas conlemncrc , et 
i(a ab illis animum abduccrc, ut nuniqtiam a Doniino 
liiijusmodi quidpiam pelas. Sed ic iu carccrero con-
jiciet ? At anie carcerein ita le vivcVe pra?cepii, ut 
fimndo omnino cmciiixus sis. Sed male de te loquiior? 
Verura hoc le dolore liberavil ChrMus, dum tibi 
multam, cilra laborem, patienlise pollicims e>t nier-
cedem, atque ila te purum ab bujusniodi ira el la-
bore reddidit, ul jusserit etiam pro iuimicis orare J . 
Scd pellit lcct innumeris obsidet malis ? At sj.lendi-
diorem libi parat cnronam. Sed le occidil el juguial ? 
Sic idco maxime tibi benoiicium pncslat, mariyrum 
libi priiMiiia parans, et citius le miltens iu tranquillura 
porlum, majorisquc libi relributionis daris occasin-
nem, ac libi providcus, ui a communi ilta reddcnda 
raiione tc expcdias. ldque maxiine oainiiim miran-
duin esl, quod nempe ιιοη modo nihil l^.danl insidia-
tores, sed eliam splendidiores illos rcddanl quos im-
petnnt. Cui bono quid par umquain fuerit, quando 
talis dcltgilur vita, qualis lurc sola exsi>tit ? Quia 
enim dixerat arciam et anguslam esse viarn hinc ia-
boris consol.iiioncm alTercns, nslcndit magnam in illa 
csse securilatem, magnam voluplatem , sicul in con-
traria magnam pravilalem *, ingens damnum Qucm-
admodum enim biuc virlulis pr^mia noonslravii, sic 
elncquiliae retributionem. Nam quod diccre consuevi, 

1 Aiii non pauci, ctiam pro ilto orare. 
% Alii, magnam UnicriUilviH. 
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λώμεθα πάσης. Τών μέν γάρ σημείων αυτοί 8 8 οφείλεται 
Ισμεν, του δέ βίου καλ τών πράξεων τδν θεδν έχομε ν 
όφειλέτην. Επειδή τοίνυν πάντα άπήρτισε, καί περί 
Αρετής διελέχθη μετά ακριβείας άπάσης, καί τους ύπο-
κρινόμενους αυτήν έδειξε διαφόρους δντας, τούς τε 
νηστεύοντας πρδς έπίδειξιν κα\ ευχόμενους, τούς τε έν 
δορά προβάτων παραγενομένους, τούς τε λυμαινομένους 
αυτήν, ούς καί χοίρους κα\ κύνας έκάλεσε, δεικνύς λοι
πδν πόσον μέν τής αρετής κα\ ενταύθα τδ κέρδος, πόσον 
δέ τής κακίας τδ βλάβος, φησί · Πάς ουν δστις ακούει 
μον τούς Λόγονς τούτονς *9, χαϊ ποιεί αυτούς, 
όμοιωθήσεται άνδρϊ φρόνιμο}. "Α μέν γάρ οί μή 
πο ιοΰντεςκάν σημεία έργάζωνται, πείσονται, άκηκόατε· 
δεϊ δέ υμάς είδέναι, καί τίνων οί πειθόμενοι τοϊς είρη-
μένοις άπασιν άπολαύσονται, ούκ έν τφ μέλλοντι αίώνι 
μόνον, άλλά καί ενταύθα. Πάς γάρ, φησίν, δστις ακούει 
μον τούς Λόγονς τούτονς, χαϊ ποιεί αυτούς 8, όμοιω
θήσεται άνδρϊ φρονίμφ. Είδες πώς ποικίλλει τδν λό
γον, ποτέ μέν λέγων, Ού πάς ό Λέγων μοι, Κύριε, 
Κύριε, καί έαυτδν έκκαλύπτο>ν ποτέ δέ λέγων, Ό 
ηοιων τ δ θέΛημα τού Πατρός μον' καί πάλιν κριτήν 
έαυτδν είσάγων ΠοΛΛοϊ γάρ έρούσΐ μοι έν εκείνη 
τή ήμερα. Κύρη, Κύριε, ού τφ σφ ονόματι προεφη-
τεύσαμεν; Καϊ έρω' Ούκ οϊδα υμάς. Καί ένταΰθα 
πάλιν δείκνυσιν έαυτδν τήν έξουσίαν [302] έχοντα τοΰ 
παντός* διδ καί έλεγεν "Οστις ακούει μον τούς Λόγονς 
τούτονς. Επειδή γάρ πάντα περί τών μελλόντων δι
ελέχθη, καί βασιλείαν λέγων, καί μισθδν άφατον, καί 
παράκλησιν, καί δσα τοιαύτα , βούλεται καί εντεύθεν 
αύτοϊς δούναι τούς καρπούς, καί δείξαι πόση καί κατά 
τδν παρόντα βίον ή Ισχύς τής αρετής 8 . Τίς ούν έστιν ή 
Ισχύς *; Τδ μετά ασφαλείας ζήν, τδ μηδενί τών δεινών 
εύχείρωτον είναι, τδ πάντων ανώτερο ν έστάναι τών 
έπηρεαζόντων · ού τί γένοιτ' άν ίσον; Τοΰτο γάρ ουδέ 
αύτδς δ τό διάδημα περικεί μένος έαυτφ κατασκεύασα ι 
δύναιτ' άν, άλλ' δ άρετήν μετ ιών. Αύτδς γάρ μόνος μετά 
πολλής κέκτηται τής περιουσίας, έν τψ τών παρόντων 
εύρίπω πραγμάτων πολλής Απολαύων γαλήνης. Τδ γάρ 
δή θαυμαστδν τοΰτό έστιν, δτι ούκ ευδίας ούσης, άλλά 
σφοδρού τού χειμώνος, καί πολλής τής ταραχής, καί 
συνεχών" τών πειρασμών, αύτδς ουδέ μικρδν σαλευ-
θήναι δύναται. Κατέδη γάρ ή βροχή, φησίν, ήΛθον οί 
ποταμοί, έπνενσαν οί άνεμοι, χαϊ προσέπεσον τή 
οϊχία εκείνη, χαϊ ούκ έπεσε* τεθεμεΛίωτο γάρ έπϊ 
τήν πέτρον' βροχήν ένταΰθα καί ποταμούς καί άνεμους 
μεταφορ·κώς τάς άνθρωπίνας λέγων συμφοράς καί δ;σ-
πραγ»*ς, οίον συκοφαντίας, έπιβουλάς, πένθη, θανά
τους, οίκείων άποβολάς 8, άλλοτρίων έπηρείας, πάντα 
δσα άν είποι τις τά έν τψ βίω κακά. Άλλ' ούδενί είκει, 
φησίν, ή τοιαύτη ψυχή · τδ δέ αίτιον, δτι έπί τής πέτρας 
τεθεμελίωται. Πέτραν δέ τήν άσφάλειαν τής έαυτοΰ δι
δασκαλίας καλεί. Καί γάρ πέτρας ίσχυρότερα τά προσ

τάγματα, ύψηλότερονΤ πάντων ποιοΰντα τών ανθρω
πίνων κυμάτων. Ό γάρ ταΰτα μετά ακριβείας φυλάτ-
των, ούκ ανθρώπων περιέσται μόνον έπηρεαζόντων, 
άλλά καί αυτών τών δαιμόνων έπιβουλευόντων αύτψ. 

γ \ Καί δτι ού κόμπος τά είρημένα, μάρτυς ήμίν δ 
Ίώβ, πάσας δεξάμενος τοΰ διαβόλου τάς προσβολάς, καί 
μείνας ακίνητος · μαρτυρήσειαν δ' άν καί οί απόστολοι, 

"τών κυμάτων τής οίκουμένης προσρηγνυμένων αύτοϊς, 
καί δήμων και τυράννο>ν, καί οίκείων καί άλλοτρίων^ 
καί δαιμόνων καί διαβόλου, καί πάσης μηχανής κινη
θείσης, πέτρας στε^ότερον στάντες, καί ταύτα πάντα 
διαλύσαντες. 8 Τί τοίνυν τοΰ βίου τούτου μακαριώτερον 
γένοιτ' άν; Τοΰτο γάρ ού πλούτος, ού σώματος ίσχύς, 
ού δόξα, ού δυναστεία, ούκ άλλο ουδέν ύποσχέσθαι δυ
νήσεται, άλλ' ή τής αρετής κτήσις μόνη. Ού γάρ έστιν, 
ουκ έστι βίον εύρεϊν έτερον κακών ελεύθερον απάντων, 
άλλ' ή τούτον μόνον. Καί μάρτυρες ύμεϊς, οί τάς έν 
τοις βασιλείοις είδότες έπιβουλάς, οί τούς θορύβους καί 
τάς ταραχάς τάς έν ταϊς τών πλουτούντων οίκίαις. Άλλ' 
ούκ έν τοις απόστολοις τοιούτον ουδέν. Τί ούν; ουδέν 
γέγονε τοιούτον, ουδέ έ παθόν τι δεινδν παρ' ούδενδς 
εκείνοι; Τδ γάρ θαυμαστδν τούτο μάλιστα πάντων 
[505] εστίν, δτι πολλάς μέν ύπέμειναν έπιβουλάς, καί 
πολλοί κατετάγησαν έπ' αυτών 8 οί χειμώνες, τήν δέ 
ψυχήν αυτών ού περιέτρεψαν, ουδέ είς άθυμίαν ένέβαλον* 
άλλά 1 8 γυμνοϊς σώμασι παλαίοντες έκράτησαν καί 
περιεγένοντο. Καί σύ τοίνυν, έάν θέλης ταΰτα ποιεϊν 
μετά ακριβείας, πάντων καταγελάση. Κάν γ ά ρ 1 1 ής 
ώχυρωμένος τή τών παραινέσεων τούτων φιλοσοφία, 
ουδέν σε λυπήσαι δυνήσεται. Τί γάρ σε βλάψει δ βουλό-
μένος έπιβουλεύειν; Χρήματα σου άφαιρήσεται 1 8 ; 
Άλλά καί πρδ τής απειλής τής εκείνου 1 8 έκελεύσθης 
αυτών καταφρονεϊν, καί μετά τοσαύτης άπεχε σθαι τής 
υπερβολής, ώς μηδέ παρά τοΰ Δεσπότου τί ποτε τοιούτον 
αίτεϊν. Άλλ' είς δισμωτήριον εμβάλλει; Άλλά πρδ τοΰ 
δεσμωτηρίου ούτω ζήν έκελεύσθης, ώς καί παντί έσταυ-
ρώσθαι τψ κόσμψ. Άλλά λέγει κακώς ; Άλλά καί ταύ
της άπήλλαξέ σε τής οδύνης ό Χριστδς, πολύν σοι άπο· 
νητί τής ανεξικακίας έπαγγελλόμένος 1 8 μισθδν, καλ 
ούτω σε καθαρδν τής εντεύθεν οργής καί λύπης ποιήσας, 
ώς καί κελεΰσαι υπέρ έχθρων 1 8 εύχεσθαι. Άλλ' έλαύνει 
καί μυρίοις σ ε 1 8 περιβάλλει κακοίς; Άλλά λαμπρότερόν 
σοι ποιεί τδν στέφανον. Άλλ' αναιρεί καί κατασφάττει; 
Καί διά τούτο1* τά μέγιστα σε ωφελεί πάλιν, τά τών 
μαρτύρων σοι έπαθλα κατασκευάζο>ν, καί ταχύτερον είς 
τδν άκύμαντον λιμένα παραπέμπων, και μείζονος Αμοι
βής ύπόθεσίν σοι παρέχων, καί τήν κοινήν δίκην πραγ-
ματεύεσθαί σε παρασκευάζων. "Ο δή καί μάλιστα πάν
των έστί θαυμαστότερον* δτι ού μόνον ουδέν παραβλά-
πτουσιν ο ί 1 8 επίβουλεύοντες, άλλά καί εύδοκιμωτέρους 
ποιοΰσι τούς επηρεαζόμενους. Ού τί γένοιτ' άν ίσον, 
τοιούτον έλέσθαι βίον, οίος μόνος ούτος 1 8 έστιν; Επειδή 

8 8 αυτοί] ούκ αυτοί Edd. repugnantibus Interpp. Cf. Eulhym. Tom. i , p. 289. Clausula; αυτοί όφ. έσμέν el τδν θεδν 
έχ. δφ. inverso ordine leguntur in Ε. 8 8 τούτους om. Ε. Κ Ι Mosq. 1 Ά μέν οί ποιοΰντες C. κάν σ. έργάζωνται] 
και σ. εργαζόμενοι Β. Ε. F. Vulgo sic legilur hic locus : 01 μέν γάρ μή ποιοΰντες. . . πείσονται & άκηκόατε. 
Nos codices et Ge. sequimur. 8 καί ποιεί αυτούς om. Α. Β. C. 8 δεϊξαι προσήκοντα τδν παρόντα βίον, δση ήν ή 
Ισχύς_ τ . ά. Β. C. el sic fere F. Cf. Sav. mar. 8 ίσχύς] add. τής αρετής Α. C. D. invitis Jnlerpp. 8 συνεχών] 
πολλών Edd. 8 άπωλείας Edd. Infra έν τω παρόντι βίω F. Τ ύψηλότερον] άνώτερον D. Ισχυοστερον Α. Β. C. 
8 ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι τδν ένάρετον ουδείς βλάψαι δύναται · Λ δέ έν κακία ζών πάντας τρέμει καί δέδοικε. Β. Paulo 
anle, οί τών κυμάτων F. 8 αυτούς et ρ. ρ. ένέβαλλον Edd. 1 0 άλλά om. Β. Ε. F. et pr. D. favenie Ge. άλλά] 
add. καί Edd. 1 4 γάρ om. Α. F. 1 1 άφαιρεθήσεται Edd. 1 1 Vide notata Friderico Field ad pag. 505 B. EDIT. 
Patrol. u έπαγγελόαενος Β. F. έπαγγειλάμενος Α. τδν μισθδν Ε. 1 8 έχθρων] Sic Edd. ός καί κελεύσας εύχεσθαι 
(om. cseteris) Β. C. ως κελεύσας εύχεσθαι D. ώστε κελεΰσαι εύχεσθαι F. Verba υπέρ εχθρού vel υπέρ έχθρων 
aguoscunt Inteifp- υπέρ αυτών habet Α. υπέρ αύτοΰ Ε. 1 8 σε bin. Β. F. Ι Τ τούτου F. 1 8 οί om. Α. Β. C. F . 
' 8 ούτος] Sic priraus edidit Sav. Codices ούτος τοιούτος έστιν, prxter Ε. in quo ουτο; dcefct. Paulo ante τού 
τοιούτον Α. 
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γάρ είπε στενήν καί τεθλιμμένην τήν όδδν, κάντεΰθεν 
•παραμυθούμένος τους πόνους, δείκνυσι πολλήν αυτής 
ούσαν τήν άσφάλειαν, πολλήν τήν ήδονήν, ώσπερ ούν 
καν τής εναντίας πολλήν τήν σαθρότητακαί τήν ζημίαν. 
Καθάπερ γζρ τής αρετής κάντεΰθεν έδειξε τά έπαθλα, 
ούτω καί τής κακίας τά έπίχειρα. Καί γάρ δπερ άεί 
λέγω, τούτο καί νύν έρώ, δι' Αμφοτέρων πανταχού κα
τασκευάζει τών ακροατών τήν σωτηρίαν, διά τε τού 
ζήλου τής αρετής, διά τε τού τής κακία; μίσους. Επειδή 
γάρ έμελλον τίνες είναι, τά μέν λεγόμενα θαυμάζοντες, 
νήν δέ διά τών έργο>ν ού παρέχοντες έπίδειξιν, προκα-
ταλαμβάνων αυτούς φοβεϊ λέγων, δτι εί καί καλά τά 
ειρημένα, ούκ άρκεϊ είς άσφάλειαν ή άκρόασις, άλλά δεί 
καί τής διά τών Ιργων υπακοής, καί τδ πάν έν τούτω 
μάλιστα έστι. Καί ενταύθα καταλύει τδν λόγον, τδν φόβον 
αύτοίς ένακμάζοντα , α άφείς. "Οσπερ γάρ έπί τής αρε
τής ουκ άπδ τών μελλόντων προέτρεψε μόνον, βασιλείαν 
είπών, καί ουρανούς, καί μισθδν άφατον, καί παράκλη-
σιν, καί τά μυρία αγαθά, άλλά καί άπδ τών παρόντων, 
τδ στε^δν κσί άκίνητον ένδειξάμενος τής πέτρας· ούτω 
καί έπί τής κακία; ούκ άπδ τών προσδοκώμενων φοβεί 
μόνον, οίον τού κοπτομένου δένδρου, καί τού [504] πυρδς 
τού άσβεστου, καί τού μή είσελθείν είς τήν βασιλείαν, 
καί τού λέγειν, Ούκ οϊδα υμάς · άλλά καί άπδ τών 
παρόντων, τής πτώσεως λέγω τής κατά τήν οίκίαν. Διδ 
καί έμφαντικώτερον τδν λόγον έποίησεν, έπί παραβο
λής αύτδ 8 1 γυμνάζων. Ουδέ γάρ ήν είπείν Γσον, δτι 
άχείρωτος έσται δ ενάρετος, καί ευάλωτος ό πονηρδς, 
καί πέτραν θειναι, καί οίκίαν, καί ποταμούς, καί βρο-
χήν, καί άνεμον, καί δσα τοιαύτα. Καϊ81 πάς ό άκούων 
μου τούς Λόγονς τούτους, φησί, καϊ μή ποιών αύ-
τούς, όμοιωθήσεται άνδρϊ μωρφ, όστις ώκοδόμησε 
την οίκίαν αυτού έπϊ τϊγν ψάμμον 8 8 . Καλώς δέ μωρδν 
έκάλεσε τούτον**. Τί γάρ άν γένοιτο άνοητότερον τού 
οίκίαν οίκοδομούντος έπί τής ψάμμου, καί τδν μέν 
πόνον υπομένοντος, τοΰ δέ καρπού καί τής αναπαύσεως 
αποστερούμε νου, καί άντί τούτου κόλασιν υπομένοντος; 
"Οτι γάρ καί οί κακίαν μετιόντες κάμνουσι, παντί που 
δήλόν έστι · καί γάρ καί 1 8 δ άρπαξ, καί ό μοιχδς, καί ό 
συκοφάντης πολλά πονούσι καί ταλαιπωρούνται, ώστε τήν 
αυτών κακίαν είς τέλος άγαγεϊν άλλ' ού μόνον ουδέν 
άπδ τών πόνων τούτων καρπούνται τ δ 8 8 κέρδος, άλλά 
καί πολλήν ύπομένουσι τήν ζημίαν. Έπεί καί ό Παύλος 
τούτο 1 7 αίνιττόμενος έλεγεν *0 σπείρων είς τήν 
σάρκα αυτού, έκ τής σαρκός αυτού 88 θερίσει φθο-
ράν. Τούτω έοίκασι καί οί έπί τής ψάμμου οίκοδο-
μοϋντες· οίον οί έπί πορνεία, οί έπί άσελγεία, οί έπί 
μέθη 8 8 , οί έπί θυμψ, οί έπί τοις άλλοις άπασι. 

δ*. Τοιούτος ήν δ Άχαάβ, άλλ' ού τοιούτος δ Ηλίας. 
Καί γάρ παράλληλα θέντες τήν άρετήν καί τήν κακίαν, 
άκριβέστερον είσόμεθα τδ διάφορον. Ό μέν γάρ έπί τής 
πέτρας φκοδόμησεν, δ δέ έπί τής ψάμμου · διδ καί βα
σιλεύς ών έδεδοίκει καί έτρεμε τδν προφήτην, τδν τήν 
μηλωτήν έχοντα μόνον. Τοιούτοι οί Ιουδαίοι, άλλ' ούχ 
οί απόστολοι · διδ καί ολίγοι δντες καί δεδεμένοι, τής 
πέτρας ένεδείκνυντο τδ στε^όν · εκείνοι δέ καί πολλοί 
καί ώπλισμένοι, τής ψάμμου τδ ασθενές. Καί γάρ έλε-
γον · Τί ποιήσομεν 88 τοις άνθρώποις τούτοις; Όράς 
έν απορία δντας, ού τούς ύποχειρίους καί δεδεμένους, μεγάλη. Ουδέ γάρ υπέρ τών τυχόντων δ κίνδυνος, σλλ' 

1 8 ακμάζοντα Α. 8 1 αύτδν F. 1 8 Καί om. Α. Totum comma deest in Β. C. D. F. et duobus Mosqq. 
Posteriorem parlem, quae a ν . δστις incipit, om. A. cum tribns Mosqq. 8 8 τής ψάμμου Ε. 8 > τον τοιούτο» 
Α. 8 5 καί om. Β C. F. 8 8 τδ] τι Α. τδ οιιι. F. 8 7 τούτο] τδ αύτδ Edd. 8 8 αυτού οιιι. Β. F. 8 8 Verba οί έτ* 
μέθη desunl in Β. Ε. F. et pnHermisernnl liiterpp. 8 0 ποιήσωμεν Β. D. F. 8 1 τί φησι om. D. in caeterjf 
τί if«aesl: sed luentur Interpp. Μοχ δέδιας Edd. 8 8 Verba άλλά πώς desunl in Edd. 8 8 είδομενΐ οιοαμεν A.C-
1>. έωράκαμεν F. ·* ένέβαλλον Β. D. F. 8 8 δσω Α. 8 β τιμώμεν] άν έπιτείνωμεν F. Ct sic edidit Sav. iuvitk 
lnlerpp. « Τοιούτος] Ούτως Edd. 8 8 δύναται Β. Ε. 1 8 καί om. Β. C. D. F. μετά τήν τελευτήν Α. F. 4 8 **ή -
σωμεν Β. F. " μηδέ] ουδέ Edd. * f Vid. adaot. 8 1 γάρ om. Α. μεγάλη] add. σφόδρα Edd. conlra mcos t l 
Mosq. omnes. 

άλλά τούς κατέχοντας κα\ δεσμεύοντας; οί τί γένοιτ' 
άν και νότε ρον; Σύ κατέχεις καί διαπορείς; Καί μάλα 
είκότως. Επειδή γάρ έπί τής ψάμμου πάντα ψκοδόμη-
σαν, διά τούτο καί ασθενέστεροι πάντων ήσαν. Διά τούτο 
καί πάλιν έλεγον · Τί ποιείτε βουλόμενοι έπαγαγΰ* 
έφ" ημάς τό αίμα τού ανθρώπου τούτου ; Τί φησι 
Σύ μαστίζεις, καί σύ φοβή; σύ επηρεάζεις, καί συ δέ-
δοικα; ; σύ κρίνεις , καί σύ τρέμεις ; Ούτως ασθενής ή 
κακία. Άλλ' ούχ οί απόστολοι ούτως · άλλά πώς 8 1 ; Ού 
δυνάμεθα ημείς ά εϊδομεν 38 καϊ ήκούσαμεν μή Λα-
λεΐν. Είδες φρόνημα ύψηλόν; είδες πέτραν κυμάτων 
καταγελώσαν ; είδες οίκίαν άσειστον ; Καί τδ δή 6αυ-
μαστότερον , δτι ού μόνον ουδέ έγίνοντο αυτοί δειλοί δι' 
[5051 ών έπεβουλεύοντο, άλλ' δτι καί πλεΓον έλάμβανον 
θάρσος, κάκείνους είς μείζονα ένέβαλον 8* άγωνίαν. Καί 
γάρ δ τδν αδάμαντα πλήττων, αυτός έστιν δ πληττόμε
νος · και ό τά κέντρα λακτίζων, αυτός έστιν ό κεντού
με νος, καί τά χαλεπά δεχόμενος τραύματα · καί ό τοις 
ενάρετοι ς έπιβουλεύων, αυτός έστιν δ κινδυνευων. Ή 
γάρ κακία τοσούτω μάλλον ασθενεστέρα γίνεται, δσω-
περ άν πρδς τήν άρετήν παρατάττηται. Καί καθάπερ δ 
πύρ έν ίματίω δεσμών, τήν μέν φλόγα ούκ έσβεσε, τδ 
δέ ίμάτιον έδαπάνησεν * ούτως ό τοίς έναρέτοις έπ-
ηρεάζων, καί κατέχων, καί δεσμεύων, εκείνους μέν λαμ
πρότερους είργάσατο, έαυτδν δέ ήφάνισε. Καίγάροδα 1* 
άν δεινά πάθης επιεικώς ζών, τοσούτω γέγονα; Ισχυρό
τερος ' δσω γαρ τ ι μ ώ μ ε ν 8 8 φιλοσοφίαν, τοσούτω μάλλον 
ούδενδς δεησόμεθα · καί δσω άν μηδενδς δεηθώμεν, τοσ
ούτω μάλλον Ισχυροί γινόμεθα καί πάντων ανώτεροι. 
Τοιούτος ' Τ ή ν δ Ιωάννης· διδ εκείνον μέν ουδείς έλύπει, 
αύτδς δέ έλύπει τδν Ήρώδην · καί ό μέν μηδέν έχων, 
κατεξανέστη τού κρατούντος· δ δέ διάδημα καί άλουρ-
γίδα καί μυρίαν φαντασίαν περιβεβλημένος, τρέμει καί 
δέδοικε τδν πάντων γεγυμνωμένον, καί ουδέ άποτετμημέ-
νον τήν κεφαλήν άδεώς ίδεϊν έδύνατο **. "Οτι γάρ καί 1 9 

μετά τελευτήν ακμάζοντα είχε τδν φόβον , άκουσον τί 
φησιν · Ούτος έστιν ό Ιωάννης, δν άνειλυν έγώ. Το 
δέ, ΆνεϊΛον, ούκ έπαιρομένου ήν, άλλά τδν φόβον πα-
ραμυθουμένου, καί πείθοντος τήν ψυχήν τήν ταραττο» 
μένην άναμνησθήναι, δτι αύτδς αύτδν έσφαξε. Τοσαύτη 
τής αρετής ή ίσχύς, δτι καί μετά τελευτήν τών ζώντων 
έστί δυνατωτέρα. Διά δή τοΰτο καί ήνίκα έζη , οί τά 
πολλά κεκτημένοι χρήματα πρδς αύτδν ερχόμενοι έλε
γον · Τί ποιήσομεν Μ ; Τοσαΰτα έχετε, καί παρά του 
μηδέν έχοντος βούλεσθε μαθείν της υμετέρας ευημερία; 
τήν όδόν; παρά τοΰ πένητος οί πλουτοΰντες; παρά τοΰ 
μηδέ k l οίκίαν έχοντος οί στρατευόμενοι; Τοιούτος καί 
ό Ηλία; ήν · διδ καί μετά τής αυτής π α ^ η σ ί α ς τώ δήμω 
διελέγετο. Ό μέν γάρ έλεγε. Γεννήματα έχιδνών 
ούτος δέ, "Εως πότε χωλανεϊτε έπ* άμφοτέραις τάϊς 
Ιγνύαις υμών; Καί ό μ*ν έλεγεν, 'Έφόνευσας 88 καϊ 
έκληρονόμησας · ό δέ έλεγεν, Ούκ έζεστί σοι έχειν 
τήν γυναίκα Φιλίππου τού αδελφού σου. Είδες την 
πέτραν; είδες τήν ψάμμον; πώς ευκόλως καταπίπτει; 
πώς εΓκει ταϊς συμφοραϊς ; π ώ ; περιτρέπεται, καν μετά 
βασιλέως, κάν μετά πλήθους ή, καν μετά δυναστείας; 
Απάντων γάρ τούς μετιόντας αυτήν άναισθητοτέρους 
ποιεί. Καί ουδέ απλώς καταπίπτει, άλλά μετά πολλή; 
τής συμφοράς. Καϊ γάρ ν ί ήν, φησίν, ή πτώσις αύτης 



3»$ IN MATTHAtlM ΗΟΜ 
hoc eiiam nunc dicam, ex utroque saiutem audi-
lorum ubique operalnr, ex virtuiis siudio, «t ex odio 
nequiiia?. Quia enim xjuidam fuluri erant qui dicla 
quidem mirarentur, neqtie tamen bona eibiberent 
opera, illos praveniens lerret ac d ic i t : eliamsi pul-
chra sintea quae dicuntur, ιιοη sufficere lamen audi-
tum ad salutem, scd oportere per opera obsequi: lo-
tum autem bac in re praccipuc versatur. Alque hic 
sermonem tsoncludil, validumqne ipsis thnorem re-
linquil. Quemadnrodum enim, cnm de v i r l u t e agere-
tur, non solum cx futuris incilabat, rcgnum memo-
rans, caelos, raercedem inefTabilem , consolationem , 
innumeraqne bona, sed eliam a praesenlibus, dum 
firmilatem imraobililatemque pctra3 oslendit: sic et 
cum de maliiia ngilur, non modo lerret ab iis quae 
exspectaruur, ut ab excisa arbore, igne inexstingui-
bi l i , ingressu regni intercluso, abbocdicto, Nonnovi 
vot; sed eiiam ex praisentibos, ncmpe ex ruina do-
©us. Ideoque cnm majori emphasi scrnionera insli-
iui t , parabola illnm exornans. Non enim satis erat 
dixisse, virlule praediUim invicium fore, improbuni 
captu facilem ; sed pctrara p o s u i t , domuni, flumina, 
pluviam et vendim, ac similia. 26. Omnis, inquit, qui 
audil seimones hos meos, et non facil eo$, ammilabUur 
viro tlulto, qtu cedificavil domum suam mper arenam. 
Recie autem stuliutn bunc vocavit. Quid enim slul-
tius fueril homine super arenam irdificante, ct labo-
rem quidem fercnle, fructu vero el requie sese pr i -
vante, proqtie bac re supplicium sustincnte ? Quod 
aulem i i qui nequitiae se dedunt laborent, nemini 
non notum est: nam raplor, adulierus, sycopbanta, 
mullura laborant multaqne sustineni, ut maliliam 
suara ad finem deducant; sed n o n modo nullum re-
ferunt fructum, verum eiiam damnum g r a n d e p a l i u n -

tur. Nam et Paulus idipsum subindicans dicebat: 
Qui seminat in carne *ua, de carne $ua metet corrupilo* 
nem(Galat. 6. 8·). Huic similes sunt qui super are-
nam aedificant; verbi graiia qni in fornicalione, qui 
in luxuria, qui in ebrietate l , qui in iracundia, qui in 
aliis omnibns. 

4. Comparatio Achab el Eltce, apostolorum et Judcco-
rum. Apostolorum pducia el firmitas. — Talis erat 
Acbab; sed non talis Elias. Etenim e rcgione po-
nentes virlules et vitia , illorum differenliam acciira-
tius agnoscemus. Ille namquc super p c l r a m acdificavit, 
bic vero super a r e n a m : ideoque rex cum esscl pro-
pbetam meluebat et formidabal, qui prophcia melote 
tantum eral i n d u t u s . Tales erant Judaoi; sed non 
aposloti: quamobrem bi p a u c i cum essent ci v i n n i , 
firmilatcm petrae oslendebanl; illi vcro ctsi mulli et 
acmati, iniirniilatem arenae. Dicebant enim : Quid 
faciemut hominibus islis ( Act. 4. 16)? VidcrT illos in 
angustia versari; non a u t e m eos qni caplivi crant et 
vinci i , sed qui detinebant cl viniorant? quo q u i d in-
solcntius T i d c a t u r ? Tu delines e l dubitas ? Jure q u i -

dem. Quia enim omnia super arenam acdificaverant; 
ideo infirmiores omnibus eranl. Idcirco dicebant de-

,. XXIV. al. XXV. m 
nuo : Quid facitis volentes inducere super nos tmiguinem 
hornm* liujui (Acl. 5. 28) ? Quid dicit? Tu cxdis, ter-
res, tedis t et (u limes ? lu jndicas, et lu tremis? Ste 
inGrma esl malilia. Sed apostoli non sic : Pion pouu-
mus tws quce audivimus el vidimus non loqui (Acl. 4.20). 
Vidisiin' aidmum sublimem ? vidislin* peiram fluctus 
ridenlcm ? vidisiin* domum immobilem ? Quodqin» mi-
rabilrus , non modo timidi non erant, quod iinidi» 
ip^js pararenltir, sed eiiam majorem fiduciam capic-
banl, iilosque in majorem angustiam conjiciebant. 
Nam qui adamanlem percuiit, ipse est qui perculitur; 
et qui contra slimulum calcitrat, ipse esi qui ptingilur, 
et gravia accipit vulnera; et qui viriule pra?dilis insi-
diaiur, ipse est qui periclilatur. Malitia quippc tanlo 
inOrmior efilcitur, quanlo magis contra virlutem acienri 
inslruit. Ac quemadmodum qui ignem ligat in vesti-
menlo, flammam quidem non exslinguit f scd vcsti-
riientum consumit: sic qui viriute prxditos l c d i t , 
detinet, ligat; illos quidem splendidiores eflicii, sese 
vero perdit. Etenim quanto graviora passus fueris, 
dum probe vilam ducis, tanto forlior cvadis: qnanto 
magts enim philosophtam colemus, lanlo magis nuU 
lius egebimus; etquanto magis nullo egebinius, tanto 
fortiores crimus, cl omnibus superiorcs. Talis erat 
Joannes. Quamobrem nemo il l i molestiam creabat, 
ille aulem molestos crat Herodi; cl qui nibil habcbat, 
adversus regnaniem insarrexit; qui diademate, ptir-
pura, multoque ornatu fnlgens, omnibns nudatum l i -
mebat formidabatque, ncque illum capiie truncalum 
poterat stne mciu respicerc. Quod cnim etiam post 
mortem non parvo timore afiectus esset, audi quid 
dicat: Hic est Joannes, quem occidi cgo ( Luc. 9. 9 ) . 
Jllod aulem , Occidi, non est vox sese eflerentis , scd 
mcium suum solantis, et lurbalo animo suadeulis, ui 
recordar^lur bomicidii in ilhim perpclrali. Tania est 
virtuiis fortitudo, ut eliam posi morlem vivculibus sit 
potenlior. Ideoque ad eum dum viveret, qui mnltis 
erant pecuniis instrucli, accedenlcs dicebam : Quid 
faciemus (Luc. 5.10)? Tot habeiis, et a b eo qui niliil 
habet vultis ediscere v ia ra v e s l n B felicilatis ? a p a u -

pere divites? ab eo , qui ne domum quidem babet, 
milites? Talis quoque erat llelias : quamobrcm cum 
eadem Iibertate ac fiducia populo loquebamr. !l!e 
namque dicebal, Cenimina vipcrarum (Matth. 5. 7 ) ; 
bic vero , Usquequo claudicalis ulroque poplhe veslro 
(3. Reg. 18. 21)? Hic item dicebal, Occidisti, el posse-
disti (5. Reg. 21. 19); ille vcro, Non licet libi habere 
vxoreni Philippi fratris tui ( Mallh. 14. 4 ) . Vidistin,> 

petram? vidislin' arenam quomodo facile decidal? 
quomodo calamiiaiibus cedat, quomodo subverialur, 
etsi apud regem , etsi apud populum sit , ctsi cum 
potenlia? Illos enini qui se adru.it omnium stolidissi* 
mos reddit. Neque solum decidit, sed ct cum midta 
calamilatu. Elenim 27. Facta e$t, inquit, rvina eju$ 
magna valde. Neque enim in rc vilis prelii pcriculum 
cst, sed de anima agilur, de amissione c&lorum, ei 
bonorum immorialium ! . Imo vero etiam ante illa 

« Η * voces, qm in ebrietate, desuri is uoraL > Mse., coronarum immoriainutu 
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oiiiuia miseriorem liic viiam ducci illc maliiia? secta-
tor, in moeroribus, assiduis limoribue, sollicitudinribus, 
ccrlaminibue viiam agens : quod sapicns quispiam 
subindicans dicebat: Fugil impius, tiemine per$equcn-
u (Prov. 28. 1 )· Unjusmodi quippe homines umbras 
Ireroant, amicos euspectos habent, bostcs , servos , 
nolos sibi , ignoios , el ante supplrcitim bic exlremas 
dant poenas. Haec porro oninia signiiieaiis CJiristus 
dtcebai : Fuit ruina iilius magna valde : consentanco 
fine bxc pulchta praicepia claudeus, et vel admodum 
incredulis suadens etiain ex prasenli rerum slalu, ut 

fiigiai* nequiliam. Eiiamsi eaim major sii de fuuins 
sermo, ailamen bic magis kloneus sermo e&l ad cro-
siorcs bomines cobibendos ei a nequilia abduceodos, 
Idcoque lali fiiie sernio clausus esl, ut meali h*rcu-
tem hinc utilitatem carperenl. Ila3c itaque otania 
scienles, lara praesewia quam futura, fugiamus mau-
tiam , viriuii eiudeamus, ne fruslra laborenius, sed 
el bic seciirilale fruamur, et illic gloriae coi*>ortes 
simus : quam ulinain omues consequamur 9 graUa ei 
benignilaie Domini noslri Jeau Cbrisii, cui gloria et 
imperium in saccida sxculorum. Amen. 

HOMILIA X X V . al. X X V I . 

CAP. 7. v. 28. Et faclum est, cum consummasset 
Jcsus sermone* ittos, mirabantur turbw SHper doctri-
na ejus. 
4. Ccrie consequens erat, ut de oneroso sermonc 

dolerent, torperentque ob prxceptorum sublimita-
lem ; jam vero lanla erat docentis virtus. ul m«llos 
corum capcrcl, alque in admiralionem iiigentem abri-
pcrel, suaderetque proptcr voluptatem ex sermone 
partam , ul ne , postquam finem dicendi feceral, ab 
illo discederent. Nequc enim cum ex monte descendit, 
audilores abcesserunt, sed toium auditorum ibvairuni 
sequuluni est: lantum illis indideral docirinas suae 
antorem. Admirabantur autcm maxime illius polesla-
lcm. Non enim ad alium dicia referens loquebalur, ut 
propheta;etMoyses(a), sed ubique ostendebat seipsuni 
essc qui aucloriialem haberel. Nam cum leges saepe 
pronunliaret,aijietebat, Ego aulem dico vobi$ :et cum 
diem illam commemoraret,scip8um mouslrabaljudi-
ceni, et per supplicia el p?r praemia. Alqui hincconse-
quons videbaiur esse, ut i l l i turbareniur. Nam si 
scribae, qui videranl illum per opcra potenibm suam 
osicndcre, lapidibus eum impetiei unl et expulerunl: 
quoinodo ubi vcrba lanlum eranl, quae illam exbibe-
rcn l , non verisimile eral haec illis offcndiculo fore , 
cura maxim£ hjuc in exordio dicerentur, priusquam 
ille potentiae suae experimenium dedissel 1 Altaincn 
niliil borum paiiebaniur : quando enim anirous probus 
et frugi est, veritaiis doclrinas facile obieiupera*. 
Quapropler illi quidcm, eliamsi cjus polentiara signa 
pradiearent, oiFendebanlur; bi vero scrmonem lau-
tum audienles , oblempcrabanl ei sequebantur. Uoc 
eiiim subindicans evangelisla dicebat, Sequulas tunt 
eum iurbcB multce, non aliqui cx principum el scriba-
ruin numero, sed quoiquoi a uequiiia liberi eranl, 
sinccroque animo. Per lolum autem evangelium bos 
vides ipsi haereiites. Nara cum loquerelur, silentcs 
audiebanl, non inlcrnimpeiues, non interpeliaoles 
loquentcm, non tentantes, nec occasionem captantes, 
quemadmodum Pharisau : post habilam porro con-

[a) Qu(»d hic dicit de Cbristo cum potestate loquente, 
jaraι ante neoue semel dixit, ubi etiara ait illum quemad-
modura prophetas noo de alio, sed de seipso loquutum 
msse. \idesis priroam adnotalionem Friderici Field 
ad nanc homiliam xxv. 

cionem admirabuiidi sequebantur. Tu vero mibi con-
srderes velim Domini prudentiam, quomodo yariftl 
ad audientium utilitatem t quomodo a rairaculis ad 
vcrba, et mox a verbis ad miracula Iranscat. Nam 
priusqnam ad moniem ascenderet, niuhos curavit, ui 
iis quae dicenda erant viam pararei. Et postquam 
lianc longam qua3Slionem abeolverat, rursus ad mira-
cula venil , factis dicta coniirmans. Quia euim 29. 
Tamquam polestatem habens docebai, ne Lic doceudi 
modus fastura saperet aul osicnlalionem, operibus 
idipsum facil, el tamquam poUslalem babens oaorbos 
cural, ut nc ullra lurbarentur ipsuni videntes iia 
docentem, eum miracula sic ederel. (Cap. VJU) J. 
Cuin descendissel enim de monte, uquulm $mU e*m 
lurbw mullas. 2. Et accettit leprcsus dicetu : Domku, 
t i vis, pole* me mundare. Magna prudentia ei fides 
accedenlis. Neque eniin doctrinam inlerpellavit, ne-
que audilorum Ihealrum secuit, scd opporiumim ex« 
epectavii tcmpus, et ubi Cbristus descendisset acces-
sit. Nec perfunciorie, sed multo cum fervore, ct an(e 
genua ejus ipsi supplicai, ut aii alter eYangelista 
(Marc. 1.40), ac cuni sincera fide, et congruenti circa 
illum opinione. Neque cnim dixit , si Deum precaios 
fueris, neque, Si oraveris; sed, Si vi$y pole$ mt munda-
re. Neque dixit, Domine, munda me; sed ipsi cuncta 
commiitit, alque curandi dominum illum csse cl 
polestalem ejus sunimam lesiiticatur. Quid ig i i i i r , 
inquies , si falsa eral leprosi opirdo ? Illam confutare 
ofiormii, ipsumque increparc ac corrigere. Num igilur 
illud fecit? Nequaquam : imo dictum confirniai d 
roborat. Ideoque non dixi t , Mundare, sed, 3. Yol»f 

mundare; ui non illius opinioue, sed Christi senlen-
tia dogma firmaretur. A i non sic aposioli : sed quu-
modo ? Quia populus lolus stnpebal, diccbant i l l i : 
Quid nobis aliendilis, quasi propria virlule vel poieuau 
fecenmm hunc ambulare (AcL 5. 12)? Doraiiius vero, 
etsi inulta inodesle sa?pe dixeral, quae glorias auae 
inferiora essent, quid dicitbicut coiiilrmaret opi-
nionem eorum qui de potesiate ipaius sUipebaot? 
Volot mundare. Elsi cum (ol tantaque signa fecissct, 
numquam sic loquulus fuisse videatur. 

2. llic vero, ul ct populi et Ieprosi dc potcstai* 
sua opinionem Grmaret, ideo pra?misil, Vo/o. Neque 
dixit, ut non facerel; sed stalim opus sequulum est. 
Si vero ille ηοιι bene dixisset, si blaspbenjiam proto-

file:///idesis


5i7 IN MATTHiEUM HOMIL. XXV. al. XXVI . 52* 
υπέρ ψυχής, υπέρ εκπτώσεως ουρανών καί τών αθανά
των εκείνων αγαθών **. Μάλλον δε και πρδ εκείνων, 
πάντων άθλιώτερον δ ταύτην διώκω ν βιώσεται βίον, 
[50G] άθυμίαις διηνεκέσι, δειλίαις, φροντίσιν, αγωνίαις 
συζών* δπερ ούν καί τις σοφδς αίνιττδμενος έλεγε· 
Φεύγει άσεβης, ούδενός διώκοντος. 01 γάρ τοιούτοι 
τάς σκιάς τρέμουσι, τούς φίλους ύποπτεύουσι, τούς 
εχθρούς, τούςοίκέτας, τουςείδότας, τούς ούκ είδοταςαυ
τούς, κα\ πρδ τής κολάσεως ενταύθα τήν έσχάτην τίνουσι 
κόλασιν. Καί ταύτα πάντα δηλών όΧριστδς έλεγε· Καϊ 
ήν ή πτώσις αυτής μεγάλη α · είς τδ προσήκον τέλος 
κατακλείων τά καλά ταύτα παραγγέλματα, κα\ τούς 

σφόδρα απίστους πείθων *· και άπδ τών παρόντων 
φεύγειν κακίαν. Εί γάρ καί μείζων δ περ\ τών μελλόν
των λόγος, άλλά τούς παχύτερους ούτος μάλλον ίκανδς 4 Τ 

κατασχεϊν, καί άπαγαγείν τής πονηρίας. Διδ κα\ είς 
αυτό Μ κατέληξε ν, ώστε έναυλον είναι τήν ώφέλειαν 
αύτοίς. Πάντα τοίνυν ταύτα συνειδότες 4 8, καί τά παρόντα 
καί τά μέλλοντα, φύγωμεν κακίαν, ζηλώσωμεν άρετήν, 
Γνα μή μάτην μηδέ είκή κάμνωμεν, άλλά καί τής ενταύθα 
άπολαύσωμεν ασφαλείας, κα\ τής έκεϊ μετάσχωμεν δό
ξης ' ή ς γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καί φιλ
ανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα 
καί τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 
'^όδρα Ε. % · πείθων οηι. Β. C. Ε. el pr. i>. πείθων 8 i αγαθών] καλών Α. C. κακών Β. ν β μεγάλη] add. 

καλ) ενάγων Sav. mar. καί om. Α. Β. D. Μοχ κακιαν'οιιι. iidem , nec legisse 
legilur in F. καί τούς σφόδρα απίστους άπδ τών παρόντων πείθων. Εί γάρ κ. τ. έ 
4 8 αύτδν Edd. 8 8 συνιδόντες Ε. ρ. ρ. φύγωμεν τήν κακίαν Edd. 

videtur Arm. Locus sic 
4 7 ικανός add. ήν Edd. 

ΟΜΙΛΙΑ KE' M . 
άπδ τής τών λόγων διδασκαλίας είς θαύματα μεταβαί
νων. Καί γάρ πρίν ή άναβήναι είς τδ δρος, πολλούς 
έθεράπευσε, πρόοδο ποιών τοίς λεγομένοις· καί μετά τδ 
τήν μακράν ταύτην άπαρτίσαι δημηγορίαν, πάλιν έπί 
θαύματα έρχεται, βέβαιων έκ τών γινομένων τά ειρη
μένα. Επειδή γάρ ώς έξουσίαν έχων έδίδασκεν, ίνα μή 
νομισθή κόμπος είναι καί αύθαδιασμδς ούτος τής διδα
σκαλίας δ τρόπος, καί έν τοίς έργοις τδ αύτδ ** τούτο 
ποιεί, ώς έξουσίαν έχων θεραπεύειν 8 8 , ίνα μηκέτι θορυ-
βώνται όρώντες αύτδν ούτω διδάσκοντα, οπότε καί τά 
θαύματα ούτως έποίει. Καταβάντι γάρ αύτφ άπό τού 
δρους 8 8 , προσήλθε λεπρός λέγων · Κύριε, έάτ θέλης, 
δύνασαί με καθαρίσαι. Πολλή ή σύνεσις καί ή πίστις 
τού προσελθόντος. Ού γάρ διέκσψε τήν διδασκαλίαν, 
ουδέ έτεμε τδ θέατρον, άλλ' άνέμεινε 8 7 τδν προσήκοντα 
καιρδν, καίκαταβάντι αύτψ προσέρχεται. Καί ούχ απλώς, 
άλλά 8 Β μετά πολλής τής θερμότητος, καί πρδ τών γονά
των αύτδν παρακαλεί, ώς έτερος φησιν ευαγγελιστής, 
κα*. μετά γνησίας τής πίστεως , καί τής προσηκούσης 
π·ρί αύτοΰ δόξης. Ουδέ γάρ είπεν, Έάν άξιώσης τδν 
θ ε ό ν ουδέ, Έάν εύξη· άλλ', Έάν θέλης, δύνασαίμε 
καθαρίσαι. Ουδέ είπε · Κύριε, καθάρισον · άλλ* αύτφ τδ 
πάν επιτρέπει, και Κύριον ποιεί 8 8 τής διορθώσεως, καί 
τήν έξουσίαν αύτφ μαρτυρεί άπασαν. Τί ούν, φησίν, εί 
εσφαλμένη ή δόξα τού λεπρού ήν ; Καταλΰσαι αυτήν 
έ/ρήν, καί έπιτιμήσαι, καί διορθώσαι. ΤΑρ* ούν τούτο 
έποίησεν; Ουδαμώς, άλλά καί τουναντίον άπαν, καί 
συνίστησι καί βεβαιοί τδ είρημένον. Διά τοι τοΰτο ουδέ 
είπε, Καθάρθητι· άλλά, θέλω, καθαρίσθητν ίνα μηκέτι 
τής ύπονοίας τής εκείνου, άλλά τής γνώμης τής αύτοΰ 
τδ δόγμα γένηται. Άλλ' ούχ οί απόστολοι ούτως · άλλά 
πώς ; Επειδή δ δήμος έξεπλήττετο άπας, έλεγον · Τί 
προσέχετε ήμϊν, ώς Ιδία δυνάμει ή έζουσία [508] 
πεποιηκόσι τού περιπατείν αυτόν ; Ό δέ Δεσπότης , 
καίτοι πολλά μέτρια φθ?γξάμενος πολλάκις, καί κατά-
δεέστερα τής αύτοΰ όόξηί, ώστε πήξαι τδ δόγμα 8 0 ενταύθα 
τών έκπληττομένων αύτδν έπί τή εξουσία , τ ί 8 1 φησι; 
θέλω, καθαρίσθητι. Καίτοι τοσαΰτα καί τηλικαύτα ποιή
σας σημεία, ούδαμού φαίνεται τοΰτο είρηκώς τδ £ήμα· 

Ένταΰθα μέντοι ώστε κυρώσαι τήν ύπόνοιαν καί τοΰ 
δήμου παντδς καί τοΰ λεπρού τήν περί τής εξουσίας, 
διά τοΰτο προσέθηκε , θέλω. Καί ούκ είπε μέν τοΰτο, 

8 1 καί om. D. ώς οί προφήται καί Μωύσής F. sical Μ. ac 

Καϊ έγένετο, δτε έτέλεσεν ό Ιησούς τούς λόγουςτού-
τους, έξεπλήσσοντο οί δχλοι έπί τή διδαχή αυτού. 

α'. Καί μήν άκόλουθον ήν άλγείν αυτούς πρδς τδ φορ
τικδν τών είρημένων, καί ναρκάν πρδς τδ ύψος τών έπι-
τεταγμένων" νΰν δέ τοσαύτη ή ισχύς τοΰ διδάσκοντος 
ήν, ώς πολλούς αυτών και έλείν, καί είς θαύμα μέγιστον 
έμβαλείν , καί πείσαι διά τήν ήδονήν τών είρημένων, 
μηδ£ παυομένου τοΰ λέγειν άποστήναι λοιπόν. Ουδέ γάρ 
επειδή έκ τοΰ δρους κατέβη, άπέστησαν οί άκροαταί , 
άλλά καί ούτω τδ θέατρον άπαν ήκολούθησε· τοσούτον 
ένέθηκεν αύτοίς τών είρημένων έρωτα. Έξεπλήσσοντο 
δέ αύτοΰ μάλιστα τήν έξουσίαν. Ού γάρ είς έτερον ανα
φερών, ώς 0 προφήτης καί 8 1 Μωύσής, έλεγεν άπερ 
έλεγεν, άλλά πανταχού έαυτδν ένδεικνύ μένος είναι τδν 
τδ κύρος έχοντα. Καί γάρ νομοθετών συνεχώς προσετί-
θει · Έγώ δέ λέγω ύμίν. Καί τής ημέρας άναμιμνή-
σκο»ν εκείνης, έαυτδν έδείκνυ τδν δικάζοντα είναι, καί 
διά τών κολάσεων, καί διά τών τιμών. Καίτοι καί εν
τεύθεν θορυβηθήναι είκδς ήν. ΕΙ γάρ διά τών έργων 
όρώντες έπιδεικνύμενον αύτδν τήν έξουσίαν έλίθαζον οί 
γραμματείς καί ήλαυνον δπου βήματα ήν μόνον τούτο 
έμφ αίνο ντα, πώς ούκ είκδς ήν αυτούς σκανδάλιζε σθαι, 
καί μάλιστα οπότε έν προοιμίοις ταύτα έλέγετο, καί 
πρίν ή πείραν αύτδν δεδωκέναι [507] τής έαυτοΰ δυνά-
μ ε ω ; ; Άλλ* δμως ουδέν τούτων έπασχον · δταν γάρ ψυχή 
καί διάνοια ευγνώμων ή , £αδίως πείθεται τοις της αλη
θείας λόγοις. Διά δή τοΰτο εκείνοι μέν, καί τών ση
μείων άνακηρυττόντων αύτοΰ τήν δύναμιν, r σκανδαλί-
ζοντο · οίτοι δέ λόγων ψιλών άκούοντες " , έπείθοντο καί 
ήκολούθουν. Τούτο γοΰν καί δ ευαγγελιστής αίνιττόμενος 
έλεγεν, οτι Ή*ολονθησαν αύτφ δχλοι πολλοί · ουχί 
τών αρχόντων τινές, ουδέ τών γραμματέων, άλλ' δσοι 
κακίας ήσαν άπηλλαγμένοι, καί γνώμην είχον άδέκα-
στον. Διά παντδς δέ τοΰ Ευαγγελίου τούτους οράς αύτφ 
προσηλωμένους. Καί γάρ ήνίκα έλεγε , μετΑ σιγής 
ήκουον, ουδέν παρεμβάλλοντες, ουδέ 8 8 διακό-τοντες τήν 
ακολουθία ν, ουδέ άποπειρώμενοι καί λαβήν επιθυμούντες 
εύρείν, καθάπερ οί Φαρισαίοι* καί μετά τήν δημηγορίαν 
ήκολούθουν πάλιν θαυμάζοντες. Σύ δέ μοι σκόπει τοΰ 
Δεσπότου τήν σύνεσιν, πώς ποικίλλει τήν ώφέλειαν τών 
παρόντων, άπδ θαυμάτων εις λόγους έμβαίνων, καί πάλιν 

8 8 Htfc Ilom. cum quatiior seqq. desunl in codd. B. 
propheta Ge. Arm. 8 8 άκούσαντες Α. C. D. λόγον άκούοντες ψιλδν Edd 
αύτδ om. Α. C. D. Ε. 8 8 θεραπεύει F. καί ώς £ξ. έχων θεραπεύει Edd _.. , 
D. Ε. F. et 5 Mosqq. δρους] add. ήκολούθησαν αΰτι^ δχλοι πολλοί, καί Edd. rontra meos ct Mosqq. omiies* 
8 7 ανέμενε Λ. F. αναμένει D. 8 8 άλλά] add. καί Edd. ρ. ρ. πρδς τών γονάτων |>r. Ε. ct stc cd. Sav. 8 ' ποιείται 
Edd. 8 8 Pnst δόγμα interpujiguntlnterpp. Neclius Sav. Singiilarem lcclioncin babcl F. ενταύθα β;βαιοί τδ πζρα 
τοΰ ):προΰ firfliT τί γχρ φησι ; ί 1 τί om. Α. τί γάρ φησι; D. F. 

Mj b i « k jvai i s ν * * IJ^ ι · «ΙΙ.Μ» sm. Um 

δέ] Sic Ε. F. vulgo ούτε. ** τδ 
8 8 Verba άπδ τοΰ δρους dcsant in C 
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ούχ έποίησε δέ · Αλλά καλ τδ έργον ευθέως ήκολούθησεν. 
ΕΙ δέ μή καλώς έλεγεν, άλλά βλασφημία ήν τδ είρημέ
νον, έδει διακοπήναι τδ έργον. Νυνί δέ κα\ είξεν ή 
φύσις έπιταττομένη, καί μετά τού προσήκοντος τάχους, 
καί μείζονος ή δ ευαγγελιστής είπε. Καί γάρ τ δ , 
ευθέως, πολύ βραδύτερόν έστι τού τάχους τού κατά τδ 
έργον γεγενημένου. Ούχ απλώς δέ ε ίπε , θέΛω, χαθα-
ρίσύητι · άλλά καί τήν χεϊρα έχζεΐνας ήψατο 8 8 · δ 
δή μάλιστα άξιον ζητήσεως. Τίνος γάρ ένεκεν Οελήματι 
καθαίρων αύτδν καί λόγω, τήν τής χειρδς προσέθηκεν 
άφήν; Έμο\δοκεί δι' ουδέν έτερον, άλλ' ίνα δείξη καί 
εντεύθεν, οτ; ούχ υπόκειται τψ νόμψ, άλλ* επίκειται · 
καί οτι τώ καθαρψ λοιπδν ουδέν άκάθαρτον. Διά δή τούτο 
'Ελισσαίος μέν ουδέ έώρα 8 8 τδν Νεεμάν, άλλά καί σκαν-
δαλισθέντα ίδών, επειδή μή εξήλθε καί 8 4 ήψατο, τηρών 
τού νόμου, τήν άκρίβειαν, οΓκοι μένει, καί πέμπει πρδς 
τ δ ν Ιορδάνη ν αύτδν λουσόμενον. Ό δέ Δεσπότης, δει-
κνύς 6 8 δτι ο ύ χ ώ ς £οΰλο;, άλλ' ώς κυρ ως θεραπεύει, 
καί άπτεται. Ού γάρ ή χείρ άπδ τής λέπρας έγένετο 
ακάθαρτος, άλλά τδ σώμα τδ λεπρδν άπδ τής χειρδς τής 
αγίας καθίστατο καθαρόν. Ού γάρ δή μόνον σώμχταπαμ-
εγένετο Οεραπεύσων, άλλά καί ψυχήν είς 6 8 φιλοσοφίαν 
ένάξο3ν. "Ωσπερ ούν 8 7 χερσίν άνίπτοις έσθίειν ούκέτι 
λοιπδν έκώλυσε, τδν άριστον εκείνον είσάγων νόμον, 
τδν περί τής τών βρωμάτων αδιαφορίας · ούτω δή καί 
ενταύθα λοιπδν παιδεύων, δτι τής ψυχής έπιμελείσθαι 
χρή, καί τών έξωθεν άπαλλαγέντας καθαρμών έκείνην 
ά π ο σ μ ή χ ε ί Α / , καί τήν αυτής λέπραν δεδοικέναι μόνην · 8 , 
όπερ εστίν αμαρτία (τδ γάρ λεπρδν είναι ουδέν κώλυμα 
είς άρετήν)· πρώτος 8 8 αύτδς άπτεται τού λεπρού, καί 
ούδεί; εγκαλεί. Ουδέ γάρ ήν διεφθαρμένον τδ δικαστή-
ριον, ουδέ ύπδ φθόνου κατεχόμενοι οί θεαταί 7 0 . Διά τού
το ού μόνον ούκ έπέσκηψαν, άλλά καί έξεπλάγησαν τδ 
θαύμα, καί παρεχώρησαν , άπό τε τών είρημένων , άπό 
τετών γινομένων τήν άμήχανον 7 1 αυτού δύναμιν προσ
κυνήσαντες. θεραπεύσας τοίνυν αυτού τδ σώμα, κελεύει 
μηδενϊ εΪΛεϊν , άΛΛά δείξαι έαυτδν τφ Ιερεϊ, χαϊ 
αροσενεγχεϊν τό δωρον, δ προσέταξε Μωϋσής , είς 
μαρτύριον αύτοϊς. Τινές μέν ούν φασιν, δτι διά τούτο 
έκέλευσε μηδενλ 7 8 είπείν , ίνα μή κακουργήσωσι περί 
την διάκρισιν τού καθαρμού, σφόδρα [309] άνοήτως 
τούτο ύποπτεύοντες. Ού γάρ ούτως έκάθηρεν, ώς καί 
άμφισβητήσιμον είναι τδν καθαρμόν · άλλά μηδενί είπείν 
κελεύει, διδάσκων τδ άκόμπαστον καί άφιλότιμον. Καί
τοιγε ήδει, δτι ού πεισθήσεται εκείνος, άλλ' ανακηρύξει 
τδν εύεργέτην · άλλ* δμως τδ αύτοΰ ποιεί. Πώς ούν άλ
λαχού κελεύει είπείν ; φησίν. Ουχί έαυτψ περιπίπτων, 
ουδέ ενάντιου μ έ ν ο ς , άλλά παιδεύων ευγνώμονας είναι. 
Ουδέ γάρ εκεί άνακηρύττειν έαυτδν έκέλευσεν, άλλά 
δούναι δόξαν τώ θ ε ώ ' διά μέν τού λεπρού τούτου άτύ-
φους ήμας παρασκευάζων καί άκενοδόξους, διάδέ εκεί
νου , ευχάριστους καί ευγνώμονας είναι, καί παιδεύων 
πανταχού τών γινομένων τήν εύφημίαν άναφέρειν τψ 
Δεσπότη. Επειδή γάρ ώς τά πολλά οί άνθρωποι νοσοΰν-
τες μέν μέμνηνται τού θεού, τής δέ ά^ωστίας άπαλ-
λαγέντες ^θυμότεροι γίνονται, κελεύων διηνεκώς καί 
νοσούντας καί υγιαίνοντας προσέχειν τψ Δεσπότη, φησί · 
άύς δόξαν τφ θεφ. 

Τίνος δέ ένεκεν καί δείξαι έαυτδν έκέλευσε τώ ίερεί, 
καί δώρον προσενεγκείν; Πάλιν ι'δν νόμον ενταύθα άνα-
πληρών. Ουδέ γάρ πανταχού αύτδν παρέλυεν, ουδέ" 
πανταχού έφύλαττεν · άλλά ποτέ μέν τούτο έποίει, ποτ* 
δέ εκείνο · τούτψ μέν τή μελλούση φιλοσοφία πρόοδο· 
ποιών, έκείνω 7 8 δέ τήν άναίσχυντον τών Ιουδαίων τέως 
κατέχων γλώτταν, καί συγκαταβαίνων αυτών τή ασθέ
νεια. Καί τί θαυμάζεις, εΓγε έν προοιμίοις αύτδς τούτο 
έποίησεν, δπου γε καί οί απόστολοι μετά τδ κελευσθήναι 
είς τά έθνη άπελθεϊν, καί τάς θύρας άνοιγήναι τής κστά 
τήν οίκουμένην διδασκαλίας, καί τδν νόμον έγκλεισθή-
να ι 7 8 , καί άνανεωθήναι τά πράγματα 7 8 , καί τά παλαιά 
άναπαύσασθαι άπαντα, φαίνονται ποτέ μέν τηροΰντες 
τδν νόμον, ποτέ δέ αύτδν παρατρέχοντες; Καί τί τοΰτο, 
φησί, πρδς τήν τοΰ νόμου συντελεί φυλακήν, τδ είπείν, 
Αεϊξον σεαυτδν τφ Ιερεΐ77; Ού τδ τυχόν. Καί γάρ νό
μος ήν παλαιδς, τδν λεπρδν καθαρθέντα μή έαυτψ τή* 
δοκιμασίαν έπιτρέπειν τοΰ καθαρισμού, άλλά φαίνεσθαι 
τψ ίερεί, καί τοις όφθαλμοίς τοϊς εκείνου παρέχετν τήν 
άπόδειξιν, καί άπδ της ψήφου ταύτης έγκρίνεσθαι τοίς 
καθαροίς. Εί γάρ μή είπεν ό ιερεύς, δτι κεκάθαρται Τ ιό 
λεπρδς, έτι μετά τών ακαθάρτων έμενεν έξω τής παρ* 
εμβολής. Διό φησι, Αεϊξον σεαυτδν τφ Ιερεϊ, χα\ χροσ-
ένεγκε τό δώρον, δ προσέταξε Μωϋσής. Ουκ είπεν, 
"Ο προστάσσω έγώ* άλλά τέως παραπέμπει τώ νόμω, 
πανταχόθεν, άπο^όάπτων αυτών τά στόματα. "Ινα γάρ 
μή λέγωσιν, δτι τών ιερέων τήν δόξαν ήρπασε, τδ μέν 
έργον αύτδς έπλήρωσε, τήν δέ δοκιμασίαν έκείνοις επ
έτρεψε, καί κριτάς αυτούς έκάθισε τών οίκείων θαυμά
των. Τοσούτον γάρ απέχω μάχεσθαι, φησίν, ή Μωύσή, 
ή τοίς ίερεΰσιν, δτι καί τούς παρ* έμοΰ εύεργετηθέντας 
είς τδ πείθεσθαι έκείνοις ενάγω. 

Τί δέ έστιν, είς μαρτύριον αύτοϊς ; Είς έλεγχον, είς 
άπόδειξιν, εις κατηγορίαν, έάν άγνωμονώσιν. Επειδή 
[310] γάρ έλεγον, Ώς πλάνον καί απατεώνα διώκομεν, ώς 
άντίθεον καί παράνομον σύ μοι μαρτυρήσεις, φησί, 
κατ" εκείνον τδν καιρδν, δτι ού παράνομος έγώ· Καί 
γάρ θεραπεύσας σε παραπέμπω τψ νόμψ καί τή τών 
ιερέων δοκιμασία* δπερ τιμώντος ήν τδν νόμον, καί 
θαυμάζοντος τδν Μωύσέα, καί ούκ ενάντιου μένου τοίς 
παλαιοίς δόγμασιν. Εί δέ μηδέν έμελλον κερδαίνειν, κάν
τεΰθεν μάλιστα τήν πρδς τδν νόμον αύτοΰ καταμαθειν 
έστι τιμήν, δτι καί προειδως ουδέν καρπωσομένους, τά 
αύτοΰ πάντα έπλήρου. Καί γάρ προήδει τούτο αύτδ, καί 
προείπεν. Ουδέ γάρ είπεν , είς διόρθωσιν αυτών, ουδέ, 
είς διδασκαλίαν άλλ*, είς μαρτύριον αύτοϊς, τουτ
έστιν, είς κατηγορίαν, καί είς έλεγχον, καί είς μαρτυ
ρίαν, δτι τ ά 7 8 παρ' έμοΰ πάντα γέγονε · καί προειδως 
αδιόρθωτους μένοντας, ουδέ ούτως ένέλιπον· 8 άπερ ποιή
σαι έχρήν · εκείνοι δέ τήν οίκείαν έμενον διατηροΰντες 
κακίαν. Τοΰτο γοΰν καί άλλαχού φησι 8 1 · Κηρυχθήσε-
ται τό ΕύαγγέΛιον τούτο έν δΛφ τφ χόσμφ είς μαρ
τύριον Λασι τοϊς έθνεσι, χαϊ τότε ήξει τό τέΛος * τοίς 
έθνεσι, τοίς ούχ ύπακούουσι, τοίς ού πειθομένοις. "Ινα 
γάρ μή τις λέγη, Καί τίνος ένεκεν πάσι κηρύττεις, εί μή 
πάντες μέλλουσι πείθεσθαι; ίνα τά έμαυτού πάντα φανώ 
πεποιηκώς, καί μηδείς έχη μετά ταΰτα έγκαλείν, ώς 
ούκ άκηκοώς. Καταμαρτυρήσει γάρ αυτών αυτή ή κή-
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lisset, cobibcndum cral optis. Nunc anlem jussa na-
tura cessit cum oa qua par cral celeritatc, imo ma-
jore, qiiam cvangclisla expresscrit. Nam illud Statini, 
longc taniius esi , quam operis celerilas fuit. Neque 
solum dixit, Vo/o, mundare; scd eliam, Extendens 
manum apprchendit eum : quod magis inquisilione 
dignum cst. Cur enim voluniale ac verbo curans i l -
Itim, manus lactum adjecit? Nonalia dc causa, arbi-
Iror, qnam ul indicarel, se non legi subjecium , sed 
siipra legem essc; ac mundo deinceps nibil imrouii-
tkim forc. Elisaeus quippe legi obsequens, Nexina-
iMim 1 ne respexit quidem ; ul antem offensuin audi-
vit, quod non egressus esset, nec se teligisset, ut 
legem accuralc servaret, domi manetis, misit eum ad 
Jordanem, ut sese ablueiei ( 4. Reg. 5 ) . Dominus 
•ero ostcndens se non ut servum, sed ut dominuni cu-
ra^e, eliam langit leprosura. Noque enim manus per 
lepram immunda facla esl, scd leprosum corpus a 
saucta inanu mondalum esl. Non enim corpora cura-
lurus tanlum advenerat, sed animara quoquc ad pbi-
Josophiain deducturus. Sicut ergo uon lolis mauibus 
nianducare, non ulira probibttum esse dicit, cum 
op:imain illam dc ciborum indifferenlia lcgem indu-
c i l : sic elbocloco agil, docetquc aniroam oporlcre 
«urari , sublalisque cxlernis iJlis purificalionibus, 
illam esse abslergendam, ipsiusquc laniom lepram 
essc tiincnJaiu, quac est peccatum (nam leprosuni 
essc nuliumadsalulem impedinienlum afferl); primus 
ipse Icprosum latigit, el nemo criininalur. Nequc 
enim corruplum eral tribunal, neque invidia correpli 
epcclalores 1 eraiit. Ideoque non inodo non caluin-
niali suni, eod stuporc perculsi de miraculo, cesse-
runl, cx dictis et faclis inviclam ejus poienliam ad-
oranles. Gum corpus crgo curasset, praccepil, 4. ut 
nemini diceret, sed oslenderct sc sacerdoii, el mu-
iiue offerret, Quod preeceptt Moytei, in teslimonium 
iUis. Quidamdicunt, ideo illum pracccpisse ut nemini 
diceret, ne maligne agerent circa niundationis cxa-
nien; sed hxc insipienter admodum suspicanlur. 
Neque enim ila mundavil, ut aliquis maneret de mun-
datione dubilandi locus : sed nemini dicere jubet, 
docens ul a fasiu el ambiuone abslineatur. Certe no-
veral illc, ipsum non esse taciturum, sed benefacio-
rcm esse celebraturum : aitamen quod penes se erat 
fecit. Cur ergo, inquies, alibi publicare jussil ? Non 
secum pugnans, neque contraria jubens, sed ul doce-
rctgratoe esse oporiere. Neque enim ibi prx-cepil ut 
se celcbrarent, sed ut darent gloriam Deo : pcr bunc 
qtiidem leprosum docens nos , ut sine fastu simus et 
vaiiam gloriam fugiarnus; per illum vero, ut graii et 
beneficiorum inemorcs : alque nos instiluens tibique 
u l laudem Domino referamus. Quia euim homiucs, 
ui pluriinum, cum morbo laborant, Dei recordanlur, 
niorbo aulcm depulso, segniores evadunl : jubens et 
agros ei sanos assidue iu menle Dominum babere, 
dicit : Da gloridm Deo (Joan. 9. 24) . 

s Juxla alios l<igeudum esset, yeemanum. 
* Savil., auditores. 

350 
Chrulut modo iegem *ervabat> modo non wryatoi/. — 

Cur aulcm praicopil ut osienderel sc saccrdoii, ct> 
donum ollerrel ? Utbic legem impleret. Ncquc enini 
ubique solvebat iJlam, ut nec scnipcr scrvabat; sed 
modo illud, niodo aliud : illud, ul fulUrapbilosopbiaj 
viam pararel; islud, ut impndentem inierim Judajo-
ruiii liuguam cocrcerel, ct ad illorum iiifirmilaicin se 
dcmiUerel. Ecquid miraris, si in principio id egerit, 
qnando ct apostuli poslquam jussi suni ad gcnles nii-
grare, ei portas apcrire ad doctrinaiu per totum or-
beta spargendam, legem «xrludere, nova insli-
tuere, vetera abrogare omnla; modo legem sertare, 
modo illam Iransgredi deprehendunlur. Et quid bocv 

inquies, ad legis cuslodiam confert, quod dicuitf 

Ostende le sacerdoti (Lcv. i i ) ? N o n parutn conicrt. 
Eral quippe lex vclus, til leprosus mundalus ne sibi 
probandx imindalionis auctorilatem arrogarct; scd 
se o&iendcrel saccrduii, ipsiusquc rei demonslralio-
nem prajl)orct, ut ipsins calculo mundis annumcra -
reiur. Nisi cnim saccrdos dixissct, mundatum fuissc 
leprosum, is curo immundis cxlra caslra mausisscl. 
Ideo a i t , Ostende te saccrdoli, et offer donum, quod 
prcecepil Moy$e$. Non dixii, Quod praicepi ego; se<l 
interim ad legcm reniiiiit, ut undique os ipsorui» 
clandat. Ne dicerent enim, ipsum sibi sacerdotum 
bonorem rapuisse, opus ipse implevil, probaiioneni 
ipsis rcmisit, et illos niiraculorum suoruni judices 
consiituit. Tanluin abesl, inquit, ut pugnem vel cuai 
Moyse, vel cum sacerdotibus, ut eos, qui a me bene-
ficio aflecli sunl, mitlam, qni illis obteropereiit. 

3. Quid porro illud cst, /n teslimonium ? la 
redargutionem, in accusalionem, si non probe se 
gesserint. Quia enim diccbant, Ut seductorem el de-
ceptorem persequimtir, ul Deo adversarium el legis 
transgressorem : Tu mibi, inquil, tesiis eris illo lcm-
pore, me non esse lcgis transgressoreni : nam post-
quam te curati, te ad legem remiito, alque ad saccr-
dotura probaiionem ; id quod crat colcntis legem, et 
Moyscm houoranlis, nec anliquis dogniatibus adver-
sanlis. Qtiod si nibil inde lucri percipero dcbebanH 
hinc maxime (amen discas quanlus peaes illum 
sit legis honor , quta cum pncseiret itk>e i i ibi l indo 
fruclus percepturos esse, tamen qu* penes se erani 
omnia implebit. Nam boc ipsum prxsciebal el praj-
dicebal. Ncque enim dicebat, ln emcndationem ecv 
rum, neque, In doclrinam eorum ; sed, lu lctiimo-
nium illis, id esl, In accusalionefli, in confulationeiii 
et in testimoiiium, quod tibi a uie omiiia facla siut. 
Cum prttscirem eos sine emendatioiw mansuros, ne 
sic quidcm qusc facere oporiebal omisi; i l l i vcro in 
maliiia sua perstiterunt. Hoc etalibi dicilur : Prwdi-
cabitur iwc evangelium in universo mundo, in teslimo* 
nium omnibus genlibm, et tune veniel finis (Malth. 24. 
14): gentibus scilicet, ncn obedienlibus, non obtem-
peranttbus. Ne quis cniin dicerel, Curomnibus prxd;« 
cas, cum non omnes credituri sinl? Ul omnia mea, 
ait, praisiitisee videar, ct nemo me posica incusare 
possil, quod non audicrit. Nam ipsa pradicalio tesli-
mojiium contra fcrel : ncc poteruut rustea diccre* 
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Non audivlmus : nam senno pietalis in flnes orbis 
tcrrat progrestus esi {P$al. 18.5). 

Uoralh exliortatio. Beneficii ctutodia, ett ejut me-
tnoria. Euchamua eur $k appelletur. — Ha?c igitur 
nos quoque cogitantes, quae nostra sunl otnnia crga 
proxiimim tmpleainus , Deoque semper gratias aga -
rous. Elenim absurdum esset, cum quoiidie ejus be-
nefictis fruamur, ne verbo quidem ejus gratiam con-
fileri, cum maxiroe confcssio illa novam nobis ut i-
lilaiem afferat *. Ncqne cnim ille rebus eget noslris, 
sed nos ejus opibus egemus. Nam gratiarum adio »11 ί 
quUlcm nlhil adjicit, sed nos ipsi magis familiares 
facii. Nam si bominum beneficia in menlem revo-
ccinus, roagis eoruin amore succendimur : roullo ma-
gis si Domini erga nos boneficia assidue in mente 
vereemus, ad ejtis mandata servanda studiosiores 
erimus. Ideo Paulus dicebal : Grati estote (Colott. 3. 
15) . Beneficii enim opiima custodia esi beneficii me-
moria, el assidua graiianim aclio. Ideoque horrenda 
illa mysteria, lam salularia quae in singulis colbciis 
celebramus, Eucbaristia appcllantur, quia beneficio-
rum muHorum commemoraiio suni, capulque ipsuin 
divinac provideniiac oslendunt, nosque per omnia 
apparani ad gratias agendas. Nam si ex virgine na-
sci maguum esl tniraculum, ac stuporc perculsus 
etangeUsta dicebat, Hoc autem totum factum ttt 
(MaUh. 1. 2 2 ) : immolari pro nobis in quo, quacfo, 
siattiemus loco? Nam si nasci Totum vocatur, cru-
clfigi , el sanguinem pro nobis effundere, ae seipsuni 
dare ia cibura el conviviuoi spiriluale, quo nomine 
appcllandum? Gratias ergo i l l i assidue agamus; boc 
pnecedat et Terba et opera nosira. Gratias auiem 
agamus nou pro nosiris lanlutn, sed eliam pro alie-
nis bonis; ita enim et invidiam tollerc polerimus, 
carilaieiiiqiie fovere, sincerioremque facere. Neque 
cnim poleris deinceps infideri in iis, dc quibus gra-
tias agis Donrfoo. Idcirco sacerdos pro orbe, pro iis 
qoi anle fucrunt, pro Lis qui nunc sunt, pro iis qui jam 
nati, pro fuluris, nos gratiae agcre jubct, sacrificio 
ilio proposito. Hoc enim ηυβ et a lerra liberat, et in 
ca?luin iransfert, angeloeque ex hominibus facit. 
Naro et i l l i , statuto cboro, pro beneiiciis nobis collatis 
gralias agiint Deo, dicentes : Gloria in exceUis Deo , 
el tii terra pox, tn liominibus benepiaciium ( Luc. 2. 
44). El quid ad nos, inquies, qui nec in terra, ncc 
boaiines sunl ! hno ntaxime ad nos: nam iia insii-
tuii siimus, ut conservoa dUigamus, Ua ut illoruin 
IXMMI, noetra esse exisiimeirais. 

4. Wco ci Pauhis in Epislolie suis ubiqtie pro orbie 
lolius bonis gratias agil. Nos itaqae pro nostris, pro 
aliente , pro parvis, pro naagnis assiduc gratias aga-
mus. Eliamsi enim parvum sit id quod dalur, vcl binc 
magnum effictitir quod a Deo daium sit ; imo vero 
tfibil parviun ab ilio dalur, non solum quod ab illo 
prsebcaiur, sed eliam ipsa natura &ua. Ut auiem alia 
otnnta IBUUBI , qua» arenam nuinero vincunt: quid 
par eet pro nobia iada «conomke, sive incarnaiiom? 

1 Qutdam, cwn maximi con[e$$io illa magtwn nobis 
uiUuatem afferat. 

Quod enim ill i prelioaissimum omnium erat, unige-
niluin Filium pro nobis inimicis dedil : nec dedit mo-
do nobis, sed et illum in mensam nobis apposuit, 
omuia pro nobis faciens, et dando, ct nos pro bis gra-
tos efficiendo. Quia eidm ut plurimum ingraiiis est 
bomc, «bique ipsc suscipit e( apparat ca qiia» ad no-
slram sont ulililatem. Et quod in Judaeis agehat, ex 
locis, temporibus ei fesiis beneficia ipsis in roemo-
riam revocans, idipsum ciiam hic fecit, cx aacriGcii 
niodo ad pcrennem beiieficii hujusce mcmoriam nos 
inducens. Sic tiemo ila studuit, nos probos, magnos 
et per omnia gratos eiTicere, ul qui nos fecit Deus. 
Qiiapropter nos et invilos Sicpe et plurima ignoranlcs 
bcneficiis afflcit. Si autem id quod diclam esl miraris; 
non in obscuro qiiopiam viro, sed in beato Paulo id 
contigisse oslcndam. Eteninr bealus Ulc multis peri-
culis et nrrumnis exercilatus, snppe rogabat Deum, ut 
ab sc lcntationes au/crrel: vcrumlamen non ad peti-
lionem, scd ad utilitatem ejus respcxit Deus; iilque 
dcclarans a i l : Suficlt tibi gratia mea: nam virtus mea 
in infirmitate perficitur ( 2 . Cor. 12. 9 ) . Itaque priiis-
quam il l i causam cxplicarer, invilum alTiciebat benc-
ficio, eiiain ignoranlcm. Qnid igitur magnuin poscit, 
cum de tanta providenlia gratos nos csse jubei? Ob-
lemperemus Uaquc, et boc ubique servemus. Elenim 
JudaK>s nihil sic perdidit, quam quod ingrati essem : 
muliasqiic illas et frequenles plagas nibil aliud quam 
hoc induxit : imo eliam anie plagas animam cnrum 
perdidit et labcfactavit. Jngraii enim $pes ul hibetnalh 
pruina (Sap. 16. 29), iuqui i : ita torpere ei emori co-
git animam, ul illa corpora. Hoc vero procedii ex ar-
rogantia , quod se quis puiel dignum beneticio. Con-
trilus autem, non pro bonis lanlem, sed eiiam pro iia 
quac adversa pataHtur, graiias habebil Deo, elqitcn-
lumvis patialur, non se tainen aliquid iodigne paesuoi 
pulabit. Et nos ilaque quaiito magis in virlule prcli-
ciemtis, lanlo magis nos ipsos conteramus : eteuira 
hoc maxime virlus esi. Sicul enim qiianlo aculius ?i-
dcmus, tanto magis ediscimus quanlura a cado dtste-
miis : sic quaitlo raagis in virtule proficiraus, Unto 
magis docemur qtiantum sit inter Deum et nos inier-
vallum. Nec sane niiniina pars est pblloeophix , com 
ineritum nostrum digiioacere possyinua. Hic eiiim se-
ipsum maxime novil, qui se nibil esse cxisumaft. 
Ideoquc David et Abrabam, cumad sumraum T i r t u i i § 
fashgium asccndisseni, tuuc maxime lianc exercuere 
\ i r tutem: et bic quidcm se pulverem el cinercro (Gen. 
18. 27), ilte vero se vcrniem vocabal (Psal. 21.7) : 
ac similtler omnes sancil se miseros pnedicinl: eon-
tra vero is qui arroganlia ei lol l i lur , sese roaxinie 
omniuin ignoral. Quamobrem de superbis volgo dicere 
solemus : Non se novit, se proreus Ignorac. Qui vero 
se ignorat, qucm novii? Quemadmodum enimqni se-
ipsum noverit, onmia cognoscet: sic qai sc ignoral • 
nequc alia noverit. Talis ilie erat qui dicobal : Suprm 
ccelot ponam iolium meum (/soi. 14.13). Quia enim 
seipsum ignoravit, caetera quoque omnia ignoravit. Al 
non Paulus, qni se aborlivam et minimum sanctorum 
pppcllabat, nequc post lol tanlaque prrrclara operasc 
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ρυξ ις , καί ούχ άν έχοιεν μετά ταύτα ειπείν, δτι Ούχ 
ήκούσαμεν πρδς γάρ τά πέρατα τής οίκουμένης δ λό
γος έξέβη 8 8 τής εύσεβείας. 

8 8 Ταύτα ουν έννοούντες χαί ημείς, τά παρ' εαυτών 
άπαντα πληρώμεν είς τούς πλησίον, χαί τφ θεώ δια-
παντδς εύχαριστώμεν. Καί γάρ άτοπον, έργω τής ευερ
γεσίας αυτού χαθ' έκάστην απολαύοντας τήν ήμέραν, 
μηδέ λόγω χάριν 8 ν όμολογεϊν, καί ταύτα τής ομολογίας 
πάλιν* 8 ήμίν τήν ώφέλειαν φερούσης. Ουδέ γάρ αύτδς 
δείται τών ημετέρων τινδς, άλλ' ημείς δεόμεθα τών εκεί
νου απάντων. Καί γάρ ή ευχαριστία έκείνω μέν ουδέν 
στροστίθησιν, ημάς δέ οίκειοτέρους αύτψ κατασκευάζει. 
ΕΙ γάρ ανθρώπων είς μνήμην λαβόντες ευεργεσίας, 
Οερμαινόμεθα μειζόνω; τώ φίλτρψ· πολλψ μάλλον τού 
Δεσπότου μεμνημένοι διηνεκώς τών κατορθωμάτων τών 
ε ί ς ημάς, σπουδαιότεροι πρδς τάς έντολάς τάς εκείνου 
Ισάμεθα. Διά τούτο καί ό Παύλος έλεγεν · Ευχάριστοι 
γίνεσθε. Φυλακή γάρ ευεργεσίας αρίστη ή τής ευεργε
σίας μνήμη, καί διηνεκής 8 8 ευχαριστία. Διά δή τούτο 
χ α ί τά φρικώδη μυστήρια, καί πολλής γέμοντα τ ή ς 8 Τ 

σωτηρίας , τά καθ' έκάστην τελούμενα σύναξιν, Ευχαρι
στ ία καλείται, δτι πολλών έστιν ευεργετημάτων άνά-
μνησις, καί τδ κεφάλαιον τής τοΰ θεού προνοίας εν
δείκνυται , καί διά πάντων παρασκευάζει εύχαριστεϊν. 
ΕΙ γάρ τδ γεννηθήναι έκ παρθένου θαύμα μέγα, καί 
έκπληττόμενος ό ευαγγελιστής έλεγε, Τούτο δέ δΛον 
γέγοτε* τδ καί σφαγήναι πού Οήσομεν; είπε μοι. Εί 
γάρ τδ [311] γεννηθήναι τούτο δλοτ καλείται, τδ σταυ-
ρωθήναι, καί τδ αίμα έκχεϊν 8 8 , καί τδ έαυτδν δούναι 
ήμ ϊν είς έστίασιν καί εύωχίαν πνβυματικήν, τί άν κλη-
θ ε ί η ; Εύχαριστώμεν τοίνυν αύτψ διηνεκώς, καί βημά
τ ω ν καί έργων τών ημετέρων προηγείσθω τοΰτο. Εύχα
ριστώμεν δέ μή υπέρ τών οίκείων μόνων, άλλά καλ 
υπέρ τών άλλοτρίων αγαθών · ούτω γάρ καί τήν βασκα-
νίαν άνελείν δυνησόμεθα, καί τήν άγάπην έπισφίγξαι 
χα ί γνησιωτέραν ποιήσαι. Ουδέ γάρ δυνήση βασκήναι 
λοιπδν έκείνοις, υπέρ ών ευχαριστείς τψ Δεσπότη. Διδ 
δή καλ ό ιερεύς υπέρ τής οίκουμένης, υπέρ τών προτέ
ρων, υπέρ τών νύν, υπέρ τών γενηθέντων 8 8 έμπροσθεν, 
υπέρ τών μετά ταύτα έσομένων είς ημάς εύχαριστεϊν 
κελεύει , τής θυσίας 8 8 προκειμένης εκείνης. Τούτο γάρ 
ή α α ς καί τής γής άπαλλάττει, καί πρδς τδν ούρανδν 
μβτατίθησι, καί αγγέλους έξ ανθρώπων ποιεί. Καί γάρ 
καλ εκείνοι, χορδν στησάμενοι, υπέρ τών είς ημάς αγα
θ ώ ν εύχαριστοΰσι τψ θεψ, λέγοντες· Αόξα έτ ύψίστοις 
θεφ, καϊ έπϊ γης είρήτη, έτ άτθρώαοις ευδοκία. Καί 
τ ί πρδς η μ ά ς 8 1 τούς ούκ έπί γής, ουδέ ανθρώπους; Μά
λ ιστα μένουν πρδς ημάς· ούτω γάρ έπαιδεύθημεν τούς 
συνδούλους φιλείν, ώς καί τά εκείνων αγαθά ημέτερα 
ε ίναι νομίζεχν. 

6*. Διδ καί Παύλος πανταχού τών Επιστολών υπέρ 
τ ω ν τής οίκουμένης ευχαριστεί κατορθωμάτων. Καί 
η μ ε ί ς τοίνυν υπέρ τών οίκείων κ α ί 8 8 υπέρ τών άλλοτρίων, * 
καλ υπέρ μικρών καί υπέρ μεγάλων διηνεκώς εύχαρι
στώμεν . Κάν γάρ μικρδν ή τδ δοθέν, μέγα γίνεται τώ 
σταρά τοΰ θεοΰ δεδόσθαι· μάλλον δέ ουδέν μικρδν τών παρ' 
εκείνου, ού τψ παρ' εκείνου μόνον παρέχεσθαι,άλλά καί 
α υ τ ή τή φύσει. Καί ίνα τά άλλα πάντα παρώ, ά τήν 
Λ μ μ ο ν νικ$ τψ πλήθει · τί ίσον τής υπέρ ημών γενομέ

νης οίκονομίας; "Ο γάρ ήν αύτψ τιμιώτερον απάντων, 
ό μονογενής Παις, τούτον έδωκεν υπέρ ημών τών έχθρων 
καί ούκ έδωκε μόνον, άλλά καί μετά τδ δούναι τράπεζαν 
ήμϊν αύτδν παρέθηκε, πάντα αύτδς τά υπέρ ημών ποιών, 
καί τδ δούναι, καί τδ εύχαρίστους υπέρ τούτων ποιήσαι. 
Επειδή γάρ ώς τά πολλά αχάριστος έστιν ό άνθρωπος, 
πανταχού αύτδς άναδέχεται καί κατασκευάζει τά υπέρ 
ημών. Καί δπερ έπί τών Ιουδαίων έποίησεν, άπδ τόπων 
καί χρόνο^ν καί εορτών άναμιμνήσκων αυτούς τών ευ
εργεσιών, τοΰτο καί ένταΰθα είργάσατο, άπδ τού τρόπου 
τής θυσίας είς διηνεκή τής υπέρ τούτων ευεργεσίας 
μνήμην ημάς έμβάλλων. Ούτως ουδείς έσπούδακε δοκί
μους γενέσθαι καί μεγάλους καί διά πάντων εύγνώμο*-
νας , ώς δ ποιήσας ημάς θεός. Διά τοΰτο καί άκοντας 
ημάς ευεργετεί πολλάκις, καί άγνοοΰντας τά πλείονα. ΕΙ 
δέ θαυμάζεις τδ είρημένον, ούκ έπί τών τυχόντων τινδς, 
άλλ' έπί τοΰ μακαρίου Παύλου δείκνυμί σοι τοΰτο συμ
βάν. Καί γάρ δ μακάριος εκείνος πολλά κινδυνεύων καί 
θλιβόμενος, πολλάκις παρεκάλει τδν θεδν, άποστηναι 8 8 

[312] αύτοΰ τούς πειρασμούς* άλλ' δμως ού τή αιτήσει 
αύτοΰ , άλλά τή λυσιτέλεια προσεϊχεν ό θεός · καί τοΰτο 
δεικνύς έλεγεν · "Αρκεί σοι ή χάρις μον * ι} γάρ δύταμίς 
μον έτ ασθένεια τελειούται."ύντε πρίν είπείν αύτψ τήν 
αίτίαν, άκοντα ευεργετεί καί ούκ είδότα. Τί ούν μέγα αίτεϊ, 
άντί τής τοσαύτης κηδεμονίας εύχαρίστους κελεύων εί
ναι ; Πειθώμεθα τοίνυν, καί πανταχού τοΰτο διατηρώμεν. 
Καί γάρ τούς Ιουδαίους ουδέν ούτως άπώλεσεν, ώς τδ 
αχάριστους είναι, καί τάς πολλάς καλ επαλλήλους έκεί
νας πληγάς ουδέν έτερον ή τοΰτο έπήγαγε · μάλλον δέ 
καί πρδ τών πληγών τήν ψυχήν αυτών τοΰτο άπώλ:σε 
καί διέφθειρεν. 'Αχαρίστον γάρ έλπϊς ώς πάχνη χει
μέριος η , φησίν · ούτω ναρκών καί νεκρούσθαι τήν ψυχήν 
ποιεϊ, ώσπερ εκείνη τά σώματα. Τοΰτο δέ γίνεται έξ 
άπονοίας,καί τοΰ νομίζειν έαυτδν άξιον είναί τινος.Όδέ 
συντετριμμένος, ούχ υπέρ αγαθών μόνον, άλλά καί υπέρ 
τών εναντίων δοκούντων είναι, ευχαριστίας ε ίσεται 8 8 

τψ θεψ, καί δσα άν πάθη, ουδέν ήγήσεται άνάξιον πε -
πονθέναι. Καί ημείς τοίνυν, δσψ άν πρδς άρετήν έπι-
δώμεν, τοσούτψ μάλλον εαυτούς συντρίψωμεν · έπεί καί 
τοΰτο μάλιστα αρετή. "Ωσπερ γάρ δσψπερ άν όξύτερον 
Γδωμεν , τοσούτψ μάλλον μανθάνομεν δσον διεστήκαμεν 
τοΰ ουρανού · ούτως δσψ άν έπιδωμεν πρδς άρετήν f 

τοσούτψ μάλλον παιδευόμεθα είδέναι τοΰ θεοΰ τδ μέσον 
τδ πρδς ημάς. Ού μικρδν δέ τοΰτο 8 8 μέρος φιλοσοφίας, 
δυνηθήναι συνιδεϊν τήν άξίαν τήν ήμετέραν. Ούτος γάρ 
μάλιστα έστιν ό έαυτδν είδως, ό μηδέν είναι έαυτδν 
νομίζων. Διά δή τοΰτο καί δ Δαυίδ καί δ Αβραάμ, δτε 
πρδς τήν άκραν άνέβησαν τής αρετής κορυφήν, τότε 
μάλιστα τοΰτο κατώρθωσαν · καί ό μέν γήν καί σπο-
δδν , δ δέ σκώληκα έαυτδν έκάλει · καί πάντες δέ oi 
άγιοι ομοίως τούτοις εαυτούς ταλανίζουσιν · ώς δ γε 
πρδς άλαζονείαν αίρόμενος, εκείνος έστιν δ μάλιστα 
πάντων έαυτδν άγνοών. Διδ καί κατά τήν κοινήν συν
ήθειάν έθος ήμϊν λέγειν περί τών υπερήφανων · Ού* 
ο!δεν έαυτδν, άγνοεϊ εαυτόν. Ό δέ έαυτδν άγνοών, τίνα 
γνώσεται; "Ωσπερ γάρ δ έαυτδν είδώς, άπαντα είσεται· 
ούτως ό τοΰτο μή είδώς, ουδέ τά άλλα είσεται. Τοιούτος 
ήν εκείνος ό λέγων · Επάνω τώτ ουρανών θησω τότ 
θρότοτ μον. Επειδή γάρ ήγνόησεν έαυτδν, καί τά άλλα 

Μ εξήλθε Edd. 8 8 ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι δεϊ πάντοτε εύχαριστεϊν τώ θεψ · καί δτι έάν μή τις άποστή τών βιωτικών φρον
τ ί δ ω ν , ού δύναται γνώναι εαυτόν. Α. 8 % τήν χάριν Edd. 8 8 πάλιν] πολλήν Edd. contra codd. ctGe. 8* χαί ή διην. 
F . Sav. 8 T ττ]ς om. Α. τελούμενα] add. λέγω Edd. 8 8 έκχεϊν] add. δι 'ημάς Edd. 8 8 γενηθέντων] Sic. D. [el BodL 
2943] γεννηθέντων (sic) Ε. qu<c facta sunt Arm. cacteri γεννηθέντων. Paulo post :ίς anle ήμας uncis inclusit 

nec legissc videlur Gc. Cum codd. facil Arm. 9 0 θυσίας] add. ήδη Α. 8 1 υμάς F. ημάς] add. φησί Α. Say, 
· · xa i ora. Α. "άποστήσαι Ε. 8 k ώς γ*».μερ·.νή πά/νη Ε. 8 8 εύχαρ. είσεται] ευχαριστήσει Α. τούτο om. Α» 
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πάντα ήγνόησεν. Άλλ' ούχ ό Παύλος ··* · άλλ' Ικτρωμα 
έαυτδν χαί τών αγίων έσχατον έκάλει, καί ουδέ τής 
προσηγορίας άξιον έαυτδν είναι ένόμιζε τών αποστόλων, 
μετά τοσαΰτα καί τηλικαΰτα κατορθώματα. Τούτον 
τοίνυν ζηλώσωμεν καί μιμησώμεθα. Μιμησόμεθα δέ, άν 
τ τ Κ ϊή<ί καί τών έν τή γή απαλλαγώ μεν πραγμάτων. 
Ούδεν γάρ ούτως άγνοεϊν έαυτδν ποιεί, ώς τδ τοίς βιω-
τικοϊς προσηλώσθαι · ουδέν 8 7 ούτω πάλιν τοις βιωτικοϊς 
προσηλώσθαι πράγμασι παρασκευάζει, ώς τδ άγνοεϊν 
έαυτδν · αλλήλων γάρ ταΰτα έξήρτηται. "Ωσπερ γάρ δ 
τής δόξης έρών τής έξωθεν, καί μεγάλα τά παρόντα 
ηγούμενος, κάν μυρία φιλονεική, ού [313] συγχωρείται 

β β* add. ούτως F. add. τοιούτος D. 

έαυτδν κατ»δεϊν · ούτως ό τούτων θπερορβν ραΰίως έαυ
τδν είσεται · έαυτδν δέ μαθών, ύδψ καί έπλ τά άλ/Α 
πάντα βαδιεϊται μέρη τής αρετής. Ί ν ' ουν τήν καλη* 
ταύτην μάθωμεν έπιστήμην , άπαλλαγίντες τών επι
κή ρων απάντων τών πολλήν έν ήμϊν ποιουντων , Τ · ' · τήν 
φλόγα, καί μαθόντες εαυτών τήν εύτέλειαν, πάσαν επι
δείξω μεθα ταπεινοφροσύνη ν καί φιλοσοφίαν, ϊνα καί 
τών παρόντων καί τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών, 
χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τησού Χρι
στού, μεθ' ού τψ Πατρί δόξα, κράτος , τ ι μ ή , συν τω 
άγίψ καί άγαθψ ·· Πνεύματι, νΰν καί άεί καί είς τονς 
αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

έμποιούντων Α. C. D. 8 8 κ. ά. om. G. F. add. καί ζωοποιψ Edd. 

ΟΜΙΑΪΑ Κ<7'. 
ΕΙσελθόντι δέ αύτφ είς Καπερναούμ, προσήλθεν 

αύτφ έκατόνταρχος,^ παρακαλών αύτδν, χαϊ Λέ
γων · c Κύριε, ό παις μουΐ βέδληται έν τή οΙκία 
παραλυτικός*, δεινώςβασανιζόμενος. ι 
α\ Ό μέν λεπρδς καταβάντι άπδ τοΰ δρους προσήλθεν 

δ δε έκατόνταρχος ούτος είσελθόντι είς τήν Καπερναούμ. 
Τίνος ούν ένεκεν ούτε ούτος, ούτε εκείνος είς τδ δρος 
άνέβησαν ; Ού διά ^αθυμίαν · καί γάρ αμφοτέρων ή 
πίστις θερμή 1 · άλλ' ώστε μή έγκόψαι * τήν διδασκαλίαν. 
Προσελθών δέ φησιν * 9Ο παις μου βέδληται έν τη 
οΙκία παραλυτικός , δεινώς βασανιζόμενος. Τινές 
μένουν* φασιν,δτιάπολογούμένος καί τήν αίτίαν εϊρηκε, 
δι' ήν αύτδν ούκ ήγαγεν. Ουδέ γάρ δυνατδν ήν, φησί, 
παραλελυμένον καί βασανιζόμενον καί πρδς έσχάτας 
δντα άναπνοάς φοράδην κομίζειν. "Οτι γάρ καί άπο-
πνεϊν έμελλεν, δ Αουκάς φησιν, δτι καί έμελλε τελευ-
τςίν. Έ γ ώ δέ τοΰ μεγάλην αύτδν έχειν πίστιν τοΰτο 
σημείον είναί φημι, καί πολλψ μείζονα τών διά τοΰ 
στέγους χαλασάντων. Επειδή γάρ ήδει σαφώς, δτι καί 
έπίταγμα άρκεϊ μόνον είς τήν άνάστασιν τοΰ κειμέ
νου , περιττδν είναι ένόμισεν αύτδν άγαγεϊν. Τί ούν 
ό Ιησούς ; *0 μηδαμοΰ πρότερον έποίησεν, ένταΰθα 
ποιεί. Πανταχού γάρ επόμενος τή προαιρέσει τών ίκε-
τευόντων, ενταύθα καί έπιπηδά, καί ουχί θεραπεΰσαι 
επαγγέλλεται μόνον, άλλά καί παράγενέσθαι * είς τήν 
οίκίαν. Ποιεϊ δέ τοΰτο, ίνα μάθωμεν τήν άρετήν τοΰ 
έκατοντάρχου. Εί γάρ μή τοΰτο έπηγγείλατο, άλλ'εί
πεν, "Γπαγε, ίαθήτω ό παϊς σου, ουδέν άν τούτων έγνω-
μεν. Τοΰτο γοΰν καί έπί τής Φοινικίσσης · απεναντίας 
έποίησε γυναικός. Ένταΰθα μέν γάρ μή καλούμενος είς 
τήν οίκίαν, αυτεπάγγελτος φησιν ήξειν, ϊνα μάθης τού 
έκατοντάρχου τήν πίστιν καί τήν πολλήν ταπεινοφροσυ
νών · έπί δέ τής Φοινικίσσης καί αρνείται τήν δόσιν, καί 
έπιμένουσαν έξαπορεϊ. Σοφδς γάρ ών καί εύμήχανος 
Ιατρδς, διά τών εναντίων τά εναντία κατασκευάζειν οίδε. 
Καί ένταΰθα μέν διά τής αυτεπαγγέλτου παρουσίας, 
έκεϊ δέ διά [314] τής έπιτεταμένης ύπερθέσεως καί 
παραιτήσεως τήν πίστιν έκκαλύπτει τής γυναικός. Ούτω 
χαί έπί τοΰ Αβραάμ ποιεϊ λέγων · Ού μή κρύψω άπό 
τού παιδός μου Άδραάμ · ϊνα μάθης εκείνου τήν φι-
λοστοργίαν, καί τήν υπέρ Σοδόμων πρόνοιαν. Καί έπί 
τοΰ Λώτ αρνούνται είσελθεϊν πρδς αύτδν οί πεμφθέντες, 
Γνα τοΰ δικαίου μάθης τής φιλοξενίας τδ μέγεθος. 

Τί ούν δ έκατόνταρχός φησιν ; Ούκ είμϊ Ικανός, Ινα 
μου ύπό τήν στέγην είσέλθης. Άκούσωμεν δσοι τδν 
Χριστδν μέλλομεν ύποδέχεσθαι · δυνατδν γάρ αύτδν ύπο-
βέχεσθαι καί νΰν. Άκούσωμεν καί ζηλώσωμεν, καί μετά 

τοσαύτης δεξώμεθα τής σπουδής Τ · καί γάρ δταν πένητχ 
ύποδέξη πεινώντα καί γυμνδν, έκεϊνον ύπεδέξω · χαί 
έθρεψας. ΆΧΓ είπε λόγω μόνον, καϊ Ιαθήσεται ό 
π αϊ ς μου. "Ορα καί τούτον, ώσπερ τδν λεπρδν, τήν 
προσήκουσαν περί αύτοΰ δόξαν έχοντα. Ουδέ γάρ ούτος* 
είπε, Παρακάλεσον* ουδέ είπεν, Εύξαι καί Ικέτευσον* 
άλλ' Έπίταξον μόνον. Είτα δεδοικώς μή μετριά^ων 
άνανεύση , φησί · Καϊ γάρ 18 έγώ άνθρωπος είμι tx6 
έξουσίαν , έχων ύπ* έμαυτδν στραταατας · καϊ λέγω 
τούτφ, Πορεύθητι, καϊ πορεύεται · καϊ τφ 1 1 άλλφ, 
"Ερχου, καϊ έρχεται * χαϊ τφ δούλφ μου, Ποίησαν 
τούτο, καϊ ποιεϊ. Καί τί τούτο, φησίν, εί ό έκατοντάρ-
χης ύπώπτευσεν ούτω; Τδ γάρ ζητούμενον, εί δ Χρι-
στδς τοΰτο άπεφήνατο 1 8 καί έ κύρωσε. Καλώς καί σφό
δρα λέγεις 1 8 συνετώς. Ούκούν Γδωμεν τούτο αυτό · χαί 
εύρήσομεν, δπερ έπί τοΰ λεπρού γέγονε, τοΰτο καί εν
ταύθα γεγενημένον. "Ωσπερ γάρ ό λεπρδς είπεν, Έάν 
θέλης (καί ούκ άπδ τοΰ λεπρού διισχυριζόμεθα μόνον 
περί τής εξουσίας, άλλά καί άπδ τής τοΰ Χριστού φω
νής · ού γάρ μόνον ού κατέλυσε τήν ύπόνοιαν, άλλά καί 
έβεβαίωσε μειζόνως, δ περιττδν ήν ειπείν προσθείς, καί 
είπών, θέλω, καθαρίσθητι, ϊνα κύρωση τδ δόγμα τδ 
εκείνου)* ούτω δή καί ένταΰθα σκοπεί ν δίκαιον, εί τι 
τοιούτον γίγονε · καί γάρ εύρήσομεν τδ αύτδ τοΰτο πά
λιν συμβεβηκός. Τοιαύτα γάρ τοΰ έκατοντάρχου είρηχό-
τος, καί μαρτυρήσαντος έξουσίαν τοσαύτην, ού μόνβν 
ούκ ένεκάλεσεν, άλλά καί άπεδέξατο, καί πλέον τι έποίη
σεν ή άπεδέξατο. Ουδέ γάρ είπεν ό ευαγγελιστής, ότι 
έπήνεσε τδ είρημένον μόνον, άλλά καί έπίτασιν δηλών 
τοΰ επαίνου φησίν, δτι καί έθαύμασε · καί ουδέ απλώς 
έθαύμασεν ι \ άλλά καί τοΰ δήμου παντδς παρόντος, καί 
τοϊς άλλοις υπόδειγμα δέδωκεν , ώστε αύτδν ζηλοΰν. 
Όράς πώς έκαστος τών μαρτυρησάντων αύτψ έξουσίαν 
θαυμάζεται ; Κα\ έξεπλήττοντο ι β οί δχλοι έπί τή δι
δαχή αύτοΰ , δτι ώς έξουσίαν έχων έδίδασκε · καί ού 
μόνον ούκ ένεκάλεσεν, άλλά καί λαβών αυτούς κατήλθε, 
καί δι' ών τδν λεπρδν εκάθηρεν, έκύρωσεν αυτών τήν 
γνώμην. Πάλιν έλεγεν εκείνος · Έάν θέλης, δύνασαί 
με καθαρίσαι* καί ού μόνον ούκ έπετίμησεν, άλλά καί 
θεραπ&ύων αύτδν ούτως, ώς εκείνος είπεν, έκάθηρε. 
Πάλιν ό έκατοντάρχηςούτός 1 8 φησιν · ΕΙπέ λόγφ μόνον, 
καϊ Ιαθήσεται ό παϊς μου * καί θαυμάζων αύτδν έλε
γεν · Ουδέ έν [315] τφ Ισραήλ τοσαύτην πίστατ 
εύρον. 

β\ "Ινα δέ καί έκ τού εναντίου τοΰτο μάθης· έπει&Ι 
ή Μάρθα τούτων ουδέν είπεν, άλλά τουναντίον, δτι wOca 
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apostoti nomme dignum esse putabat (1 . Cor. 45. 8. 
9). Ilunc itaquc semulemur el imitemur. Imilabimur 
jHJtem si a lerra ac lerrenis negoliis liberemur. Nibil 
enlm ila ignoranliam sui parit , ut saecularium rerum 
aflectus : nibilqoe ita saecularium rerum aflectum pa-
r r l , ut ignorantia sui : siquidem unum pendet ab al-
tero. Sicut enim is qui exlernam gloriam amat et pra> 
senlta magna esse putal, etiamsi id millies tentaverit, 
huic non seipsum nosse conceditur : sic qui seipsum 
despicit, se facile cognoscet. Gum vero sese didicerit, 

XXVI . al. XXVII . 534 

ad caUeras omnes virtutis partes procedei. Ut igiiur 
pulebram bane scienliam adipiscamur, liberaii a ro-
bus fluxis omnibus, quae magnam in nobis succendunt 
flammam, el vilitalem noslram nolam babenies, om« 
nem exbibeamus buimlitalem alque pbilosopbiam, ut 
el prasenlia et fulura bona consequamur, gratia et 
misericordia Domini nostri Jesu Chrisli, quicum Pa-
tri gloria, imperium, bonor, cum sancto, bono cl v i -
vifico Spirilu, nunc et semper et in sxcuia sxculo-
fum. Amcn. 

HOMILIA XXVI. al. XXVII. 
CAP. 8. v. 5. Cum autern ivgressus met Capernaum, 

accestU ad eum centurio, logam eum, 6. et dicens : 
Domine, puer meusjacel in domo paralyticus, et mate 
torquetur. 
I . Lcprosus quidem, cum descendissel de monle, 

accessil: bic vero cenlurio, posiquam imrasset in 
Capernaum. Cur ergo , neque hic neque ille in mon-
lera accesserunl? Non ob segnitiem : nam ulcrque 
fide ardebal 1; sed ne docenlem tDlerpdlarenl. Acce-
dens aulem dix i t : Puer meus jacet in domo paralyti-
cus, et male torquelur. Qoidam dicunt eum, ut sese ex-
cusaret, cansam dixisse, car eum non addaxissel. 
Non eniin poieraf, inquiurrt, paralylicus qtd lorqueba-
lu r , et cxlremum jam efflabat balilura geslari. Nara 
eum jain in exlrcmis fuisse narrat ila Lucas : El mo-
rilurus erat (Luc. 7. 2). Ego vero id pulo signum esse 
magna illius fldei, el nudto majoris, quam eortim qut 
per leclum demiserunt (Marc. 2. 4). Quia enim probe 
sciebat solo Domini prncccplo jaccnlem surgere possc, 
supcrflcum putabat ê se ipsum adducere. Quid igilur 
Jesus? Quod nusquam feceral, liic fecit. Cum enim 
ubique supplicanlium volunlatem sequcrelur, bicpro-
s i l i i , nec sc curaturum lanlum , sed domum qnoque 
venlurum pollicclur. Id vero facil, ul cenlurionis vir-
lulem discamus. Nisi cnim hoc promisissel, seddixis-
6Cl, Vade, sanelur pucr luus : nibil iiorum cognosce-
remus. Idipsum eliam erga Pb(Bnissam mulicrem fe-
cit, etsi contrario modo (Marc. 7. 26. sqq.). Hic 
enim nec vocalus in domum, se esse venturum sponte 
dicit, ul discas cenlurionis fidem multamque bumilila-
tem : in Pboenissa vero donum denrgat, ipsamque 
perseveraniem in dubium conjicil. Nam cuni sagax et 
perilus sil medicus, contraria contrariis elicere novit. 
Et bic quidem per spontaueum advenlum , illic vero 
per diulurnam dilalionem, etrepulsatn (idem inulieris 
aperil. Sic eliam erga Abrabamum fecil dicens : Non 
celabo puerum meum Abraham (Gen. 18.17): ut discas 
illius amorem, et quanlam de Sodomis providenliam 
gcreret. Et qui ad Lolum missi erant, ingredi domum 
eps nolunt, ut jusli bospilalitaiem cdisccrcs. 

Centurionis fides. — Quid igilur ait ccnlurio ? 8. Do-
mine, non sum digntu, ul ititres tub leclum meum. Au-
diamus quutquol volumus Clirislum cxciperc, u l 
nunc eliam possumus. Audiamus ct iniilcmur, ac 

cum pari illum sludio 1 excipiamus : cum enim pnu-
perem, esurientem et nudum excipis, Hlum et excc-
pisti et aluisti. Sed tantum dic verbo, et sanabilur puer 
meus. Vide centurionem pcrinde alque lcprosum ve-
rant de Cbrislo liahuisse opinionem. Nam el ipsc quo-
que non dixil , Hoga; non dixil, Precare, supplica; 
sed solum, Impera. Dcinde limens, ne per modcsiiam 
renucret, d ix i t : 0. Nam el ego homo sum sub polestale 
comlUutus, habenssub me milites; el dico huic, Vade, 
et vadit: et alii, Veni, et venil: el servo meo, Fac hoc, 
el facit. El quid inde, inquics, si ccnturio sic suspica-
tus sit? Nam id quaerhur, si boc Chrislus protulcrit t 

ct coniirmaverit. Pulcbre el admodnm prudenler d i -
eis. Ergo hoc ipsum videamus : nam invcniemus id-
ipsum quod in leproso liic farlum essc. Quemadmo-
dum enim leprosus , Si vis, dixit (ncque ex leproso 
tanluni coniirmalur Clirisli potcnlia, sed etiam ex 
Cbristi vocc : non modo enim ejus opiuionem non 
refutavil, sed etiam coiifirmavit, cum id quod super-
fluum vidcbalur esse adjecit, et dixil , Voio, mundare, 
ul cjus sententiam firmarct) : sic cl boc loco cxplo-
randum esi, nttm quid simife faciurn sit : nam iuve-
niemus idipsum hic accidisse. Cum enim cenlurio ta-
Ita dixisset, el laniac potcslati lcstimonium dedisset, 
non modo ιιοη reprcbendil, sed et approbavil, imo 
amplius quidpiam fecit. Ncque soluni dixil evangeli-
sla, Clirislum ejus dicta laudasse; sed el laudis sub-
limilalem indicans dhit , eum admiraium essc, neque 
(anlnm admiratum esse, sed eliam oinni prxsenle po-
pulo, aliis excmplum dedissc, ul illum imitarentur. 
Viden* quomodo singuli qui lcstificabanlur ipsi , po-
(cntiam ipsius mirabanlur? El slupebanl turbjc de 
doclrina ejus, quia (amquam poteslatcm habcns do-
cebai; ncc solum non reprebendit, sed etiam cum cis 
de monte descendit, ac leproso mundato, illurum de 
sc opmionem firmavit. Dicebal i l le , Si vis, potes me 
mundare; nec roodo illum non increpavit, sed eliam 
ut ipse dixerar, sic ille curavii. Rursum hic cenleua-
rius dicebat: IHc verbo tantum,et tanabilur puer meu$ : 
cl admirans ipsum dicebat: 10. Non inveni taniam / I -
dem in hrael. 

2. Utautem contrario exemplo illud ediscas : quo-
niatn Marlha nibil horum dixerat, scd conlraritint» 
Quodcumque poposceris α Deo> dabil tibi (Joan. l i » 

* Quklani» ulrinqjie recla (ides. 1 Quklaoi babciit, fidc, ρτυ, studio. 
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22): non fnodo ηοιι laudata est, etiamsi nola Cbrisio 
esset ab eoquc diligerelur, et ipsa admodum colerci 
eum; sed eiiam ab ipeo emendaia fuit ut quae non 
bene dixisset. Nam dieebal i l l i : Nonne dicebam libi : 
Si crediderii, tidebis gloriam Dei (Joan. 11. 40)? sir. 
illam rcprebandens quod nondum credidissel. Ae 
rursum quia dicebal : Qucecumque petieris α Deo9 da-
bit tibi Deut : illam a tali opinione abducens docens-
que, sibi non opus esse ut ab alio acciperel, sed esse 
se bonorum foniem, d ix i t : Ego $um resurrectio et 
vita (Ibid. v. 25). Id csl, Non ab alio opcrandi viro 
exspcclo, scd ex meipso omuia facio. Proplerea cen-
turionem miralur, totique populo ipsnm antcponii, 
regui bonorc douat, aliosque ad eum imitandum pro-
vocal. Ulvero discas ipsum ideo ba?c dixissc, ut cac-
teros ad fidem similem insliluerct, audi o.vangelisiae 
diligenliam, quomodo nempe idipsum subindicave-
r i l : nam ait, Conversu$ Jesus, sequenlibus se dixil: 
Non inveni tantam pdem in Isracl. Ergo magna de 
illoexistimarc, id maxirae fldciest, regnumque c«Io-

rum el alia bona conciliat. Neque enim verborum 
lonus ipsum laudavit, sed propier fideni cjus ae^nnn 
ipsi sanum rcsiiluit, splendidamque ipsi nectii coro-
nain, ac inagna promilttl dona bis vcrbis : I I . MuUi 
ab oriente el occidtnte venient, et recumbent in M*U 
Abrahamlet IsaacetJacob: i%filiiaulem regniejicien-
tur foras. Quia cnim mulla cxhibuerat miracnla, cnra 
majori deinceps iiducia el libcrtaie ipsos alloqnilur. 
Dcindc, ne quis pularel se ex adulalione illa dixissc, 
utque onrmes discorait, illo vere animo fuisse ceniu-
rionem, a i l : 15. Vade; ui credidisti, fiat tibi. Stalim-
que ipsum opns scqtitiiiim est, quod illius animuin el 
voIunLatem lesliiicarelur. Et sanalm e$t puer ejus ab 
hora illa. Qnod eliam in Syroplioenissa conligii : nam 
dixil il l i : Ο mulier, magna e&l fides tua ; fial tibi sicui 
v/ι. Et sanala est filia ejus (Matth. 15- 28). Quia vcro 
Lucas (Cnp. 7) boc iiiiraculum narrans, alia mulla 
inserit, q(wc vidcnlur aliquam offerre difTcrcnliam ; 
hxc cxculieuda el solvenda nobis siinl. Quid ergo 
dicil Lucas? lpsum misisse seniorcs Judxorum, ro-
gautes ut vcuircl. MaUiiauis vcro ail accedeulcm 
ipsum dixissc, flon sum dignus. Quidam vero dicunt 
w>n esse eumdein ipsmn, clsi mulla sint utrinquc si-
niilia. De illo namque dicit : Synagogmn nobis cedi-
ficawt, el gentcm diligit (Luc. 7. 5 ) ; de boc aulem 
dicil Jesus : Neque in Israel lantam ftdem invcni. De 
illo autcm non dixil , Muili venient ab oriente unde 
vei isimile sil ipsum Judauira iuisse. Quid crgo dice-
mus? Sic facilein cssc solulioncm : quacrilur aulem, 
utruin sit vera. Mibi cerle videlur eumdem ipsum 
essc. Qiiomndo ergo, inquies, Malthacus dicenlem 
illum pcrbibet, iV<m sum digmis ui intres &ub tectum 
meum : Lucas vcro ait, misisse vocalum ut venirel? 
Videtur mibi Lucas adulalioncm Judaicam subindi-
Gire, hominesque iii calamilalc versanlcs inslabilcs 
c*sct subindcquecansiiiuai mularc. Verisimilc quippe 

1 Mii, rccumbenl cttm Abraliam. raulo post iidem, / i -
Ai (wtem reqni endeniur in teuebras exleriores. 

* M&s. plarimi, mulii aborienie et occidmte vcnitnt. 
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est ccnlurionem cum abire vcllei dclentnm fuiific ι 
Judxis adulantibus diceniibusque : Nos ibimiis d 
adducemus eum. Vide iiaque adborlalionem illorum 
adulalioue plenam. Diliyit etiim, inquiuut, gcuiem ιιο· 
stram, el syttogogam nobit construxit. Neque sriiml 
unde virum laudare par sit. Nam cum cportuisscl 
dicere, Voluit ipse ire rogalum, nos aulem relinut-
mus, calamitaleui considerautes et corptis illud donii 
jaH;ere videnles; alquc sic ejuB fidei magniludiitero 
exponore : i l l i ulique boc non dicunl; noque enim 
YoIcl>ant, invidia ncmpe moli, viri (idem declarare: 
sed maluernni ejus virtuiem obiegere, pro quo sup-
plices accedebanl, ne videretur inagnus esse is qut 
ro^arct, neu ftdcm ejus pracdicanies, sic rera, pro 
qua venerant, perGcereut. Livor enim meutem excx-
care solet. Sed qui secrcla novil, inviiis illis virura 
celcbravit. Quod aulcm illud verum sit, audi Lucam 
ipsnm inlerprelem qui sic a i l : illo non longe di-
siante, misisse ad illum qui dicerent : Domine, noli 
vexari: non cnim sum dignus ut tub leclum mcum 
inlres (Luc. 7. 6 ) . Cum cnim a Jud;coruni molc-
siia liber fuit, lunc misil qui dicerent: Nc puies mc 
ex segnitie iton venissc ; sed me non dignuro cxisli-
mavi, qui te recipercin domi. 

3. Etsi vero Matllia3us dicat non per amicos, sed 
illum ipsum I u c dixisse, nibii id ad rem facit: qux-
ritur enim solum num ulerque viri sludiosam volun-
taiem declaraveril, consenlaneamque circa Cbristum 
ejus opinioncm. Verisimile aulcm est, postquam 
amicos misisset, venissc ipsum illudquc dixisse. Quod 
si buc non dixerit Lucas, al neque illud Mallhxus : 
non quod mnluo in narralioue pugnent, sed quod 
alter pra3lermissa ab altero narrei. Vide aulcm quo 
paclo fidein ejus Lucas alio modo prxdicel dtcens . 
Moiiturus eral puer. Attamen ncquc lioc illitm in de 
spcralionem conjccit, ne a spe detrusit; srd sic 
eiiam superstitcm fore speravil. Quod si Maiihaus 
quidem narret Cbrislum dixisse, se tantam in Ur^cl 
non invcnisse fidcm, quo dcclaial ipsum Israclitam 
non fuisse; Lucas vero, ipsmn synagogani anlii-
casse : neque hccc pugnanlia sunl. Poluit cnim nnu 
Judaius synagogam slruiTe, gcntemque diligcre. Tu 
vero ne periunclorie dicla ejtis cxplorcs, sed praefe-
cluram ejus adjicc, cl lunc viri virluiem perspicies. 
Elenim tanlus vulgo csl corum qui praefecluras gc-
runt fastus, ul nc quidcro in calaniilalibus scse dc-
primant. Nam is, qui apud Joannem niemoraiur, 
illum in domum Iraliil el dicil : Descende, priusqwun 
filius ment morialur (Joan. 4. 40). Hic vero noo iia : 
sed lam illo, qua.n iis, qui per teclum lectulum demi-
scnml, pra-staniior csL Non enira corporalem prae-
senlia:u rcquiril, ncque prope medicum scgrolum do 
tu l i l ; id quod lamcn non parvam existinialionem pre 
se fcrrct; sed ea qune Denni decebal opinione fultns 
ail : Dic verbo solum. Ncque inilio dieil, Dlc rcrbo, 
scd a*gritudinem lantum dcclarat: obniagnam qui|ipe 
humiiiialcm non pulabal Cbrislum slatim rem con-
ccssurum, el donium pcliturum essc. Ideo cum ipsum 
audivil diccntcm, Ego teniem curabo eum, tunc ail, 
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άν αίτηση τίν Θεόν, δώσει σοι* ού μόνον ούχ έπηνέθη, 
καίτοι κα\ Μ γνώριμος ούο-α καί* αγαπητή καί τών σφό
δρα περί αύτδν έσπουδακότων, άλλά καί έπετ·μήθη καί 
διωρθώθη παρ 1 αυτού, ώς ού καλώς είρηκυία. Κα\ γάρ 
Ιλεγεν αυτή* Ούκ εϊπόν σοι, δτι έάν πιστεύσης, 
δψει τήν δόξαν τού θεού; ώς μηδέπω πιστευσάση 
έγκαλών. Καί πάλιν, επειδή έλεγεν , β , "Οσα άν αίτηση 
τόν θεόν, δώσει σοι* άπάγων τής τοιαύτης ύπονοίας 
αυτήν, κα\ διδάσκων δτι παρ' έτερου ού δέεται' 9λαβεΓν, 
άλλ* αυτός έστιν ή πηγή τών αγαθών, φησίν Έγώ είμι 
ή άνάστασις καϊ ή ζωή* τουτέστιν, Ούκ αναμένω δέξα
σθαι ένέργειαν, άλλ' οΓκοθεν πάντα εργάζομαι. "Οθεν 
τδν *· έκατοντάρχην και θαυμάζει, καί τού δήμου παντδς 
προτίθησι, καί τή τής βασιλείας δόσει τιμά, καί τούς άλ
λους είς τδν αύτδν ζήλον καλεί. Καί ινα μάθης δτι διά 
τούτο ταύτα εΐπεν, ινα καί τούς άλλους παίδευση πι
στεύειν ούτως, άκουσον τού εύαγγελιστού τήν άκρίβειαν, 
π ώς αύτδ ήνίξατο· Στραφείς γάρ, φησίν, ό Ιησούς είπε 
τοις άκοΧονΟούσιν αύτφ* Ουδέ έν τφ ΊσραήΛ τοσαύ
την πίστιν εύρον. Άρα τδ μεγάλα περί αύτοΰ φαντά-
ζεσθαι, τούτο μάλιστα πίστεως, καί βασιλείας καί τών 
άλλων πρόξενον αγαθών. Ουδέ γάρ μέχρι λόγων αύτψ 
γέγονεν ό έπαινος, άλλά καί τδν* νοσοΰντα υγιή άπέδωκεν 
άντ\ τής πίστεως, καί λαμπρδν αύτψ πλέκει τδν στέφα-
νον, και μεγάλος επαγγέλλεται δωρεάς, ούτω λέγων 
ΠοΛΛοϊ άπό άνατοΛών καϊ δνσμών ήξονσι, καϊ άνα-
χΛιΟήσονται είς τούς 1 1 κόΛπονς Αβραάμ καϊ Ισαάκ 
καϊ Ιακώβ* οί δένίοϊ τής βασιλείας έκβΛηθήσονται 
έξω. Επειδή γάρ πολλά έπεδείξατο θαύματα, μετά 
πλείονος αύτοίς λοιπδν διαλέγεται πα^^ησίας. Είτα, Γνα 
μή τις νομίση κολακείας είναι τά βήματα, άλλά μάθω-
σιν *· άπαντες, δτι ούτω διέκειτο δ έκατοντάρχης, φη
σ ί ν Ύπαγε* ώς έπίστενσας γενηθήτω σοι. Καί ευθέως 
τδ Ιργον ήκολούθησε μαρτυρούν τή προαιρέσει. Καϊ 
Ιάθη ό παις αυτού άπό τής ώρας εκείνης. "Οπερ καί 
έπί τής Συροφοινικίσσης συνέβη· καί γάρ εκείνη φησίν 
ΨΩ γύναι, μεγάΛη σον ή π (στις* γενηθήτω σοι ώς 
θέΛεις. Καϊ Ιάθη ή θνγάτηρ αυτής. 'Επειδή δέ καί δ 
Λουκάς τοΰτο τδ θαύμα άπαγγέλλων παρεντίθησιν έτερα 
πλείονα, ά δοκεί διαφωνίαν έμφαίνειν, έπιλΰσαι καί 
ταΰτα άναγκαίον ύμίν. Τί ουν φησιν ό Λουκάς; Έπεμψε 
πρεσβυτέρους τών Ιουδαίων πρδς αύτδν, παρακαλών 
αύτδν έλθείν. ]5Ι6] Ό δέ Ματθαίος φησιν, δτι αύτδς προσ-
ελθών έλεγεν, δτ: Ούκ εϊμϊ άξιος. Καί τίνες μέν φα
σιν, δτι ούκ έστιν ούτος εκείνος, εί καί πολλά έοικότα 
έχει. Περί μέν γάρ εκείνου φησίν, δτι Καϊ τήν " σνν-
αγωγήν ημών έκτισε, καϊ τό έθνος άγαπφ* περί δέ 
τούτου αυτός φησιν δ Ιησούς* Ουδέ έν τφ ΊσραήΛ 
τοσαύτην πίστιν εύρον. Καί έπ* εκείνου μέν ούκ εί
π ε ν , δτι ΠοΛΛοϊ ήξονσιν άπό άνατοΛών, δθεν είκδς 
Ίουβαίον αύτδν είναι. Τί ούν έ ρου με ν ; "Οτι αύτη μέν 
εύκολος ή λύσις· τδ δέ ζητούμενον, εί αληθής η . Έμοί 
δοκεί ούτος εκείνος είναι. Πώς ούν, φησίν, δ μέν Ματ
θαίος λέγει, δτι αύτδς είπεν, Ούκ είμϊ άξιος, ϊνα μου 
ύχό τήν στέγην εισέΛθης* δ δέ Λουκάς, δτι έπεμψε ν ίνα 
1λ0τ\; Έμοί δοκεί τήν κολακείαν τήν Τουδαικήν αίνίττε-
σΟαι ήμϊν ό Λουκάς, καί δτι οί έν συμφορά ακατάστατοι 

δντδς πολλά μεταβουλεύονται. Είκδς γάρ τδν έκατόνταρ· 
* χον βουλόμενον άπελθεϊν κωλυθήναι ύπδ τών Ιουδαίων, 

κολακευδντων αύτδν καί λεγόντων; δτι Ημείς απελθόντες 
άξομεν αυτόν. "Ορα γοΰν αυτών καί τήν παράκλησιν 
κολακείας ούσαν μεστήν. Άγαπξί γάρ τό έθνος ημών, 
φησί, καϊ τήν σνναγωγήν αυτός φκοδόμησεν* ούδε 
ϊσασιν όθεν έπαινοΰσι τδν άνδρα. Δέον γάρ είπείν, δτι 
Έβουλήθη μέν αύτδς έλθείν καί παρακαλέσαι, ημείς δέ 
έκωλύσαμεν, τήν συ-μφοράν ίδόντες, καί τδ πτώμα τδ 
έπί τής οίκίας κείμενον, καί ούτω παραστήσαι τής πί
στεως αύτοΰ τδ μέγεθος· τοΰτο μέν ού λέγουσιν ουδέ γάρ 
ήθελον διά τδ βασκαίνειν έκκαλύψαι τοΰ άνδρδς τήν πί
στιν άλλ' ήροΰντο μάλλον συσκιάσαι τήν άρετήν, υπέρ 
ού τήν ίκεσίαν ήλθον ποιησόμενοι, ϊνα μή δόξη μέγας 
τις είναι ό παρακαλούμένος, ή τήν πίστιν άνακηρύξαν-
τες τήν εκείνου, άνύσαι τοΰτο, δι' δπερ ήσαν άφιγμένοι. 
'Ικανδν γάρ ή β β βασκανία πηρώσαι διάνοιαν. Άλλ' ό τά 
άπό^όητα είδως, καί άκόντο>ν αυτών έκεϊνον άνεκήρυξε. 
Καί δτι τούτο έστιν αληθές, άκουσον αύτοΰ τοΰ Λουκά 
πάλιν αύτδ έρμηνεύοντος. Αύτδς γάρ ούτω φησίν, οτι 
Ού μακράν απέχοντος αυτού έπεμψε Λέγων* Τ 0 Κύ
ριε, μή σκύΛΛον* ού γάρ είμι άξιος, ίνα μον ύπό 
τήν στέγην εϊσέΛθης. "Οτε γάρ απηλλάγη τής έ π -
αχθε ίας" αυτών, τότε πέμπει λέγων Μή νομίσης δτι HC 
δκνον ού παρεγενόμην, άλλ' έμαυτδν άνάξιον είναι ένό-
μισα τοΰ δέξασθαι σε έν τή οικία. 

γ*. Εί δέ ό μέν β Τ Ματθαίος φησι μή διά τών φίλων, 
άλλά δι' εαυτού τοΰτο αύτδν είρηκέναι, ουδέν τοΰτο 
ποιεί- τδ γάρ ζητούμενον, εί τήν προθυμία ν έκάτερος 
παρέστησε τοΰ άνδρδς, καί δτι τήν προσήκουσαν περί 
τοΰ Χριστού δόξαν είχεν. Είκδς δέ καί αύτδν μετά τδ 
πέμψαι τούς φίλους παραγενόμενον ταΰτα είπείν. ΕΙ δέ 
μή είπε τοΰτο ό Λουκάς, άλλ* ουδέ έκεινο δ Ματθαίος* 
δπερ ού μαχόμενων έαυτοϊς ήν, άλλά τά ύπ' β · αλλήλων 
παραλιμπανόμενα άναπληρούντων μάλλον. "Ορα δέ αύτου 
πώς και έτέρωθεν τήν πίστιν ό Λουκάς άνεκήρυξεν είπών, 
δτι έμελλε τελευτήν Α παϊς. Άλλ' δμοις ουδέ τοΰτο είς 
άπόγνωσιν αύτδν ένέβαλεν, ουδέ άπελπίσαι παρεσκεύασεν 
άλλά καί ούτως ήλπισε περιέσεσθαι. Εί δέ δ μέν Ματ
θαίος φησι τδν Χριστδν είρηκέναι, Ουδέ έν τφ ΊσραήΛ 
τοσαύτην πίστιν εύρον, καί ταύτη δηλοΰν " ούκ δντα 
αύτδν Τσραηλίτην, ό δέ Λουκάς, δτι οικοδόμησε τήν συν-
αγωγή ν [317] ουδέ τοΰτο εναντίον. Δυνατδν γάρ καλ 
Τουδαίον ούκ δντα, καί τήν συναγωγήν οίκοδομήσαι, καί 

τδ έθνος αγαπάν. 
Σύ δέ μοι μή απλώς εξέταζε τά ειρημένα παρ' αύτοΰ, 

άλλά καί τήν αρχήν αύτοΰ προστίθει, και τότε δψει τήν 
άρετήν τοΰ ανδρός. Καί γάρ πολύς δ τύφος τών έν άρ-
χαϊς δντων, καί ουδέ έν συμφοραϊς καταβαίνουσιν. Ό 
γοΰν παρά τψ Τωάννη κείμενος έλκει αύτδν πρδς τήν 
οίκίαν, καί φησι· Κατάβηθι* μέΛΛει γάρ μον τό παιδίον 
τεΛεντςίν. 'Αλλ* ούχ ούτως ούτος* άλλά καί εκείνου καί 
τών διά τοΰ στέγους καθέντων *· τήν κλίνην πολύ βελ-
τίων. Ού γάρ σωματικήν παρουσίαν επιζητεί, ουδέ εγγύς 
τοΰ ίατροΰ τδν κάμνοντα ήνεγκεν δπερ ού μικρά φαν-
ταζομένου ήν περί αύτοΰ, άλλά θεοπρεπή τήν ύπόνοιαν 
έχοντος · καί φησιν 4 , 1 · ΕΙπέ Λόγφ μόνον. Καί ούδε έν 
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άρχή λέγει, Κϊπέ Λόγφ, άλλά μόνον τδ πάθος διηγείται* 
ούδε γάρ προσεδόκησεν άπδ πολλής ταπεινοφροσύνης 
ευθέως έπινεύσειν τδν Χριστδν, καί τήν οίκίαν έπιζητή-
σειν. Διά τούτο, δτε ήκουσεν αυτού λέγοντος, Έγώ έΛ-
θών θεραπεύσω αυτόν, τότε φησίν, ΕΙπέ Λόγω. Καί 
ουδέ τδ πάθος αύτδν συνέχεεν, άλλά καί έν συμφορά 
φιλοσοφεί, ού πρδς τήν ύγίειαν τοσούτον όρων τού παι-
δδς, δσον πρδς τδ μή δόξαι μηδέν ανευλαβές ποιείν. Καί
τοιγε ούκ αύτδς ήνάγκασεν, άλλ' ό Χριστδς έπηγγείλα-
το· άλλά καί ούτω δέόοικε μή ποτε δόξη τήν άξίαν υπερ
βαίνε ιν τήν εαυτού, καί βαρύ πράγμα έφέλκεσθαι. 
Είδες αυτού τήν σύνεσιν; Σκόπει τών Ιουδαίων τήν 
άνοια ν λεγόντων "Αξιός έστιν φ παρέξει τήν χάριν. 
Δέον γάρ έπί τήν φιλανθρωπίαν καταφυγεϊν τού 'ϊησοΰ, 
οί δέ τήν άςίαν τούτου προβάλλονται, καί ουδέ δθεν προ
βάλλε σθαι " δεϊ Γσατ.ν. Άλλ* ούκ εκείνος ούτως· άλλά 
καί σφόδρχ έαυτδν άνάξιον είναι έφη, ού μόνον τής ευ
εργεσίας, άλλά καί τού τή οικία δέξασθαι τδν Κύριον. 
Διά τούτο καί είπών, '0 παις μου βέβΛηται, ούκ έπ
ήγαγεν, Είπε, δεδοικώς μή ανάξιος είη τού τυχείν τής 
δωρεάς, άλλά τήν συμφοράν άπήγγειλε μόνον. Επειδή 
δέ είδε τδν Χριστδν φιλότιμου μενον, ουδέ ούτως έπεπή-
δησεν, άλλ' έτι μένει τδ έαυτψ προσήκον διατηρών μέ-
τρον. ΕΙ δέ λέγοι τις, Τίνος ένεκεν ούκ άντετίμησεν αυ
τόν ό Χριστός ; εκείνο άν είποι μεν, δτι καί σφόδρα αύτδν 
άντετίμησε· πρώτον μέν, τώ δείξαι τήν γνώμην, δπερ 
έκ τού μάλιστα μή έλθείν αύτδν είς τήν οίκίαν έφάνη· 
δ-ύτερον δέ, τψ είς τήν βασιλείαν αύτδν είσαγαγεϊν, καί 
προτιμήσαι παντδς τού έθνους τού Ιουδαϊκού. Επειδή 
γάρ καί τού δέξασθαι τδν Χριστδν είς τήν οίκίαν άν
άξιον έαυτδν έποίησε", καί βασιλείας γέγονεν άξιος, 
καί τού τών καλών έπιτυχείν, ών άπήλαυσεν ό Αβραάμ. 
Καί τίνος ένεκεν ό λεπρδς, φησί, μείζονα τούτων έπι· 
δειξάμενος, ούκ έπηνέθη ; Ουδέ γάρ είπεν εκείνος, ΕΙπέ 
Λόγω. άλλ' δ πολλψ μείζον ήν, θέλησον μόνον δ περί 
τού Πατρός φησιν ό Προφήτης, δτι Πάντα δσα ήθέΛη-
σεν, έποίησεν. 'Αλλά κάκεϊνος έπηνέθη. "Οταν γάρ εϊ-
πη, [318] Προσένεγκε τό δώρον, δ προσέταξε Μωυ-
σής, είς μαρτύριον αύτοις, ουδέν έτερον φησιν ή δτι 
Σύ κατηγορήσεις αυτών, έξ ών έπίστευσας. "Αλλως δέ 
ούκ ήν Γσον Ίουδαίον δντα πιστεΰσαι, καί Ιξωθεν , % τοΰ 
έθνους. "Οτι γάρ ούκ ήν Ιουδαίος ό έκατοντάρχης, καί 
άπδ τοΰ έκατοντάρχης είναι δήλον " , καί άπδ τοΰ είρή-
σΟαι, Ουδέ έν τφ ΊσραήΛ τοσαύτην πίστιν εδρον. 

δ'. Καί πολύ μέγα ήν, άνθρωπον έκτδς δντα τοΰ Ιου
δαϊκού καταλόγου τοσαύτην λαβείν έννοιαν. Καί γάρ 
έφαντάσθη, ώς έμοιγε δοκεϊ, τάς έν ούρανώ στρατιάς· ή 
οτι αύτψ τά πάθη ούτως εστίν ύποτεταγμένα, καί θάνα
τος, καί τά άλλα πάντα, ώς αύτψ οί στρατιώται. Διδ 
καί έλεγε· Καϊ γάρ έγώ άνθρωπος είμι ύπδ έξουσίαν 
τασσόμενος *·· τουτέστι, Σύ θεδς , έγώ άνθρωπος· έγώ 
ύπ' έξουσίαν, συ δέ ούχ ύπ' έξουσίαν. Εί τοίνυν έγώ, 
άνθρωπος καί υπ* έξουσίαν ών. τοσαΰτα δύναμαι· πολλψ 
μάλλον αύτδς, καί θεδς ών, καί ί Τ ούχ ύπ' έξουσίαν. 
Μετά γάρ υπερβολής αύτδν θέλει πεϊσαι, δτι ούχ ώς 
δμοιον διδούς υπόδειγμα ταΰτα λέγει, άλλ' ώς σφόδρα ** 
ύπερέχον. ΕΙ γάρ έγώ ομότιμος ών τοις έπιταττομέ-
νοις, φησί, καί ύπ' έξουσίαν ών, δμως διά τήν μικράν 
τής αρχής ύπεροχήν τοσαΰτα δύναμαι, καί ουδείς άντ-
ερεί, άλλ1 άπερ επιτάσσω, ταΰτα γίνεται, κάν διάφορα 
ή τά έπιτάγματα (Αέ/xu γάρ τούτφ, Πορεύου, καϊ πο
ρεύεται- καϊάΛΛφ,Έρχου, καϊ έρχεται)· πολλψ μάλλον 

αυτός δυνήση. Τινές δέ καί ούτως άναγινώσκουσι τοΰτο 
τδ χωρίον ΕΙ γάρ έγώ άνθρωπος ών, καί μεταξύ οτί-
ξαντες έπάγουσιν, 'ίπό έξουσίαν έχων ύπ% έμαντόν 
στραταί)τας. Σύ δέ μοι σκόπει, πώς Εδειξενδτι κα\ θα
νάτου κρατείν δύναται ώς δούλου, καί έπιτάττειν ός 
δεσπότης. "Οταν γάρ εΓπη, δτι ·· "Ερχου, καϊ έρχεται, 
καί Πορεύου, καϊ πορεύεται, τούτο λέγει, δτι "Αν «έ
λευσης μή έλθείν τήν τελευτήν έπ* αύτδν, ούχ ήξει. Εί
δες πώς ήν πιστός; "Ο γάρ έμελλεν άπασιν φανερδν 
ύστερον έσεσθαι, τούτο οΖτος Μ ήδη κατάδηλον κατέστη-
σεν, δτι καί θανάτου καί ζωής έξουσίαν Ιχει, καί κατ
άγει* 1 είς πύλας άδου καί ανάγει. Καίού περί στρατιω
τών είπε μόνον, άλλά καί περί δούλων δπερ ήν μείζο
νος υπακοής. Άλλ' δμως καί τοσαύτην πίστιν έχων, Ιτι 
άνάξιον έαυτδν είναι ένόμιζεν. Ό δέ Χριστδς δεικνυ;, ότι 
άξιος έστι *· του είσελθεϊν είς τήν οίκίαν αύτου, πολλφ 
μείζονα έποίησε, θαυμάζων αύτδν, καί άνακηρύττων, 
καί πλείονα διδούς ών ήτησε. Καί γάρ ήλθεν ύγίειαν ζτ*-
τών τψ παιδί σωματικήν, καί βασιλείαν λαβών άπηλΟεν. 
Είδες πώς ήδη έπεπλήρωτο τδ, Ζητείτε τήν βασιΛεΙατ 
τών ουρανών, καϊ ταύτα πάντα προστεθήσεται fym*; 
Επειδή Μ γάρ πολλήν πίστιν έπεδείξατο καί ταπινο-
φροσύνην, καί τδν ούρανδν έδωκε, καί τήν ύγύιιν 
αύτψ προσέθηκε · [319] καί ού τούτψ μόνον έτίμη-
σεν, άλλά καί τώ δείξαι, τίνων έκβαλλομέ/ων αντδ; 
εισάγεται. Καί γάρ εντεύθεν ήδη λοιπδν πασι ποι:ΐ 
γνώριμον, δτι άπδ πίστεως ή σωτηρία, ούκ άπδ έργων 
τών κατά νόμον. Διόπερ ούκ Τουδαίοις μόνον, άλλλ 
καί έθνεσι τδ τής δωρεάς ταύτης προκείσεται* καί έχεί-
νοις μάλλον ή τούτοις. Μή γάρ δή νομίσητε, φησίν, ότι 
έπί τούτου γέγονε τοΰτο μόνον χαί γάρ " έπί τη; 
οικουμένης άπάσης τοΰτο έσται. Τοΰτο δέ έλεγε, πιρΙ 
τών εθνών προφητεύων, καί χρηστάς αύτοϊς ύποτεινι#ν 
ελπίδας. Καί γάρ ήσαν καί άπδ Γαλιλαίας άκολουθοΰν-
τες τής τών εθνών. Ταύτα δέ έλεγε, τούς τε εθνικού; 
ούκ άφιείς άπογνώναι, τών τε Ιουδαίων καθαιρών τέ 
φρονήματα. "Ωστε δέ μή προσστήναι Μ τδ λεγόμενο* 
τοίς άκούουσι, μηδέ παρασχεϊν αύτοίς λαβήν μηδεμίαν, 
ούτε προηγουμένως *· τδν περί τών εθνών εισάγει λόγον, 
άλλ' άφορμήν λαβών άπδ τοΰ έκατοντάρχου , ούτε γ^ 
μνδν τδ δνομα τών εθνών τίθησιν. Ού γάρ είπε, Πολλοί 
τών εθνών, άλλά, ΠοΛΛοϊ άπό άνατοΛών καϊ δυσμώτ· 
όπερ ήν δηλούντος τά έθνη, ού προσίστατο δέ ούτω τοί; 
άκούουσι · συνεσκιασμένον γάρ ήν τδ λεχθέν. Ού ταντί) 
δέ μόνον παραμυθείται τήν δοκοΰσαν είναι της διδασκα
λίας καινοτομίαν, άλλά καί τψ τούς κόλπους 'Αδρσσμ 
άντί της βασιλείας ειπείν. Ουδέ γάρ εκείνο γνώριμον 
αύτοϊς τδ δνομα ήν, καί μειζόνως αυτούς έδακνεν i 
Αβραάμ είς τδ μέσον τεθείς. Διδ καί δ Ιωάννης ουδέν 
ευθέως περί γεέννης εΐπεν, άλλ' δ μάλιστα αυτούς έλύπει 
φησίν * Μή δόξητε Λέγειν , δτι παίδες έσμεν τον 
Αβραάμ%Τ. Μετά δέ τούτων καί έτερον κατασκευάζει, το 
μή δόξαι έναντίος τις είναι τή παλαιά πολιτεία. Ό γαρ 
τούς πατριάρχας θαυμάζων, καί λήξιν αγαθών τούς εκεί
νων κόλπους καλών, έκ πολλής τής περιουσίας καί ταύ
την αναιρεί τήν ύπόνοιαν. Μηδείς ούν μίαν είναι νομι-
ζέτω τήν άπειλήν · διπλή γάρ έστι καί τούτοις ή κόλασ:;, 
κάκείνοις ή ευφροσύνη · τούτοις μέν, ούχ δτι έξέπεσον, 
άλλ* δτι τών Ιδίων εξέπεσον · έκείνοις δέ, ούχ ότι έπέτν-
χον, άλλ' δτι Μ ών ού προσεδόκων έπέτυχον * καί τρίτη 
μετά τούτων, δτι τά εκείνων έλαβον ούτοι. Υίούς & 
βασιλείας φησίν, οΤς ή βασιλεία ήν ήτοιμασμένη' δ 

•έπ ι ] 

*» προβαλέσθαι (om. δεϊ) F. " έποίησε] είναι ένόμισε Edd. Paulo anle είς τήν οίκίαν om. F. Ge. t % Ι ξωΜ 
add. δντα F. *· δήλον] δήλος ήν C. F. ·· τασσόμενος om. Α. Ε. 1 Mosq. , 7 αύτδς δ καί θεδς καί C. D. F. 
Μ άλλά σφόδρα Edd. »· δτι oro. Α. C. Ε. "αύτδς Edd. % ι κατάγειν βΐάνάγειν Edd. πύλας om. Α· 
ή ν F. Μ Έπεί Edd. " καί γάρ καί Edd 
Cf. Sch(cfer. ad Dion. Η. de comp. vv. p. 
codd. et Vcrss. δτι πατέρα έχομεν τδν 'Αβ. Edd. w δτι]" add. καί C. D. 

. w Sic scripsi ex prxcepto Elym. M. p. 700,18. codd. προστηνσι. 
141. 4 6 ού προηγουμενον el paulo infra διδ ούτε. Α. Ε. *' Sic 
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Dic verbo. Neque illum iia moeror lurbavit, sed etiam 
in calamitate philGsophabatur, non tam respiciens 
ad pueri valeludinem, quaro ne quid ipse minus de-
ccnler facerel. Quamquam non ipse petebal, 6cd 
Christus sese obtulit: allamen sic quoque limuil ne 
ultra quam dignilas sua postularet acciperet, neve 
rcro gravem subiret. Vidistin* ejus prudeniiam? Per-
pende Judseorum slultiliam dicentium, Dignus est cui 
gratiam conferas {Luc. 7. 4). Cum oporlerel ad mise-
ricordiam Jesu confugere, i l l i dignitalem oblendunt, 
nequequo paclo oblcndere oporluit sciunt. Verum 
non i(a il le; sed sc omoino indignum dicebal esse, 
non modo beneOcii, sed etiam qui Chrislum domi 
reciperet. Quamobrem cum dixissel, Puer meus ja-
cett non subjunxit, Dic, melucns, ne indignus esset 
lali dono : scd calamitaiem solum declaravil. Quia 
vero vidil Chrislum sesc ad eundum parantem, ne 
sic quidem ille in rcm oblalam insiliit, sed adhuc in 
gradu sibi congruenti mansil. Si quis vero dicai, Cur 
Ghrislus illum non parilcr honoravil? dixcriro ego, 
magnum ipsi honorem retulisse. Primo quidem, quod 
aniinum pronamque voluntatem ostenderit, qux ma-
ximeapparuh, quia ipse in doinum ejus non venit; 
secundo, quod illum in regnum introduxerit, eum-
quc toli Judaicas genli praposucrit. Quia enim se iu-
dignum judicaverat qui Cbrislum domi reciperet, 
eiiani regno dignus eflectus est, eteadem quaj Abra-
ham consequulus esl bona. E l qua de causa, inquies, 
lcprosus, qui his majora exbibuerat, non laudatus 
cst? Neque enim dixit illc, Dic verbo; scd quod longe 
majus erai, Velis lanlummodo : id quod de Palrc aii 
propbela : Omnia, quacumque voluil t fecit (Psal. 
115. 3. 111]). Verum ille quoque liudatus est. Cum 
enim dixit, Offer donum, quod prcecepil Moyses, itt te-
stimonium tllis, nihil aliud erat quam diccre, Tu ac-
cusabis illos, quia credidisli. Alioquin non perinde 
eral Judaeum, atque exlraneum genlilera credere. 
Qaod enim cenlurio Judaeus non esset, id liquet vel 
ex eo quod centurio esset, el quod Chrislus dixeril : 
Neque in Urael Innlam fidem inveni. 

4. Eralque profeclo rcs magna, bominem qui ex-
tra Judaeorum caialogum erat, (anla de Chrislo cogi-
lassc. Nam, ut mihi videtur, supernoe ille excrcitus 
menlc conceperat; morbosque, morlein aliaque om-
nia ila Christo subjecta essc, ut mililes sibi. Quam-
obrem diccbat: Nam ego homo sum sub polestate con-
stitutus; boc csi, Tu Deus, ego liomo : ego sub 
potcstale, tu non sub poieslale. Si ego igitur, bomo 
et sub potcslaie, tanla possum : multo magis ipse, 
qtii el Deus esl et sub poieslaie non est; vuli enim 
ex smnma procemincntia boc il l i suadere, se non 
simile cxcmphim afferre, sed rei longe sublimioris. 
Nam si cgo, inqnit t qui par subjcclis sum, et snb 
potcslale consliluius, ob parvam lanien prafecturx 
auctorilalem, tanla possum nemine repugiiaiite; sed 
qiur itnpcro omnia, divcrsa licct siul, exsequulioni 
niandantur; Alii euim dico, Vade, etvadil: α/ιϊ, Vent9 

el venii : longe majora tu polcris. Quidam hunc lo-
<ium ila letfunl: Si enim cgo homo cum $imt cl inler-

punctione posila snbjungunt, sub potalale habent sub 
me tmliies. Tu vero consideres velim, quomodo oslen-
dal ipsum eiiam morti ut servo iroperare, et preci-
pere u( domiiium. Cum enim dicit, Veni, tt venit, et, 
Vade, et vadit, id significal : Si jusseris non venire 
mortem super eum, non veniet. Viden' quam fidelis 
essel? Quod enim omnibus postea clarum fulurum 
erat, omnibusque notum, bic jam palam facil, ipsmn 
nempe habcre potestalem morlis el vilas, posseque 
ad portas mortis deducere ac reducere. Neque de mi-
lilibus solum dixil, sed etiam de servis» quod majo-
ris obsequenlicc eral. Allamen tanlam babens iidem, 
se indignum putabal; Cbrislus autcm ostendens di-
gnum illum esse, cujus domnm inlrarel, mulio ma-
jora ei conlulit. ipsum admirans alque prxdicans, 
pluraque dans quam pelierat. Vcnit enim corporis 
saluiem puero qua:rens, ei accepto regno discessit. 
VideiV quomodo jam impletun» eral illud, Qumiit 
regnum ccelorum, el hoec omnia adjicienlur vobis (Matih. 
6. 33)? Quia enim multara fidem et hnmilitatem cx-
hibuerat, el caclum dedit, el pueri sanitatern adjccil: 
ncc ipsum illo tanium modo Iionoravil, sed eiiam cum 
ostendit quibus ejcclis ille introducereUir. Alque 
exinde omnibus nolum facit, ex fide salulem csse, 
non ex lis qua? secundutn legem eranl opcribus. Qua-
propter non Judaeis tantum, sed etiam geniibus bnc 
donum proposilum ent; imo his potius quam illis. 
Ne puietis enim, inquit, id in ceniiirione lanlum fa-
ctum esse, scd in toto orbe idipsum erit. Hnc autem 
dixit, pcr propbcliam dc gentibus loquetis, ipsisqiie 
bonam spcm ofierens. Etenim ex Galikra gcntiiim 
erant qui sequcbanlur euin. Ha:c porro dicebat, gcu-
les non sinens nnimum despondere, Judxorunique 
faslum dcprimcns. Ne aulem bis diclis offenderct au-
ditorcs, ncve occasionem praebcrel ullam; non prius 
dc gcnlibus loquulus, sed occasionc capta ex ccntu-
rionc, ne nomen quidrm gentium aperle ponil. Ncque 
cnim dixit, Multi ex genlibus; sed, Mulli ex oriente 
et occidente, quod genles ulique signiiicabaf, neque 
tamen oiTendebat audiiorcs; iiivoiulum enim erat di-
clum. Neque boc lanlum modo lenit hanc novam in-
solilamqne doclrinam, scd qnod sinum Abrahae pro 
reguo posueril. Neque cnim lioc ipsis noium nomea 
crat : magisque illos mordebat Abraham in mediuin 
adductus. Quapropler Joannes nihil slatim de ge-
hcnna dixi t ; scd quod magis illos pungcbal atlulit, 
JSolile dicere, Palrem habemui Abraham (Matlh. 3. 9). 
Cum his aliud etiam providet, ne videatur veteri τί-
vendi inslituto conlrarios esse. Nam qui palriarcbas 
admiralur, eorumque sinus sorlem bonorum appel-
lat, banc suspicionem omnino et radicilus tolliu 
Nenio iiaque unain essc pulet comminalionem : du-
plex quippe est illissupplicium, duplex bis Iselilia : 
illis quidem, non quod exciderinl lanlum, sed quod 
ex propriis excidcrinl; his vero non quod sortem ac-
ceperinl, sed quod quam non exspcciabanl acccpc-
rinl : his lerlia adjicilur, quod lii ca quse ad illos per-
tinebant accepcrint. Filios aulcm regni vocal illos, 
quibus regnum paralum erat; quod maxime illos do» 
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lore affictcbat. Poslqnam ostendil cnim illos ex pro-
imssione in einu Abralrae csse, hine illos stalim ex-
cludit. Deinde, quia hoc dictum lala sententia eral, 
td signo cotifirmal, quemadmodum et signa cx pra-
dictione rerum qux poslca evcnerunt asseruntur. 

5. Qni igilur non credil tunc sanattim pucrum 
fnisse, is vcl cx propbeiia, qua» jam implela fnil, in -
ducatnr ul crcdai. Nam proplielia ante cvcnlum ex 
signo lunc faclo nota omnibus fuil. ldeoque cum hnec 
anle pnudixissel , tunc parnlyiicum erexil, ul fuiura 
cx prasemibus asserereniur, ei a majori miniis l i r -
niarelur. Nam qiiod virlute praditi bonis fruantur, 
Iiisque oppositi poenas luant, id a verisimililudinc 
non abliorrel: imo cl ralioni el lcgunt scquitati con-
senianeum est; paralylicum atilem firmarc et curare, 
inajiisquam nalura ferrct eral. Altamon ad remiliain 
inagnam alquc mirabilem non parum conlulil ceu-
turio; id qnod eliam Ciiristus declarans dicebal : 
Vade , et sicut crcdidhli /SaMiftf.Vidistiir quomodo 
reslituta pucro sanilas ct Chrisii potentiam ct centu-
rinnis iidcm prandicaverit, el quod futurum erat con-
iirmavoril. Iino vero omnia Clirislt potenliam pra> 
dicabaiH. Non enim corpus tanium pueri sanavit.sed 
cliam cenlurionis animam in fidem per miracula a l -
traxit. Tu vero nc id lanlum perpeudas, qnod bic 
crcdidcrit, illc sanalus sii, sed rei celeriialem niira-
rc ; nam hoc evangelisla declaravit: Εί sanatus etl 
puer in illa hora : quod eliam de leproso diceliat, 
Confe&iim mundatus esL Non enirn curando solum f 

sed eiiam id incxspeciato modo cl iu momcnto fa-
cicndo, potenliam osteudebat. Neqnc boc modo lan-
luni juvat uiilisquc esl, scd qitod etiam freqncntcr 
dmn miracula pairal, de rcgno sermonem apcrial et 
immcs ad illud allrabal. Elcnim cum se Judxos cje-
cturum jainabalur, non ul ejiceret iniiiabalur; scd ut 
meiu illos in regnum per verba sua pertralierct. 
Quod si itiliil binc lucri fecerunt, id ipsorum crimen 
cst, omniumque qui pari morbo laborarunt. Non 
enim Jtidncis solum td accidit, scd multis eliam corum 
qni crcdidcrtint. Nam Judas filius regni crat el au-
divil CIIOO discipulis, Sedebitis super tedes duodecim 
( Malth. 19. 28); sed faclus est geliennac filius; 
^Etbiops autem ille, barbarus cum esset, ex utimero 
eorum qui ab oriente et occidente venerunl, cum 
Abraham, Isaac el Jacob corona dunabilur. Id ct 
IIIIIIC agilur. Mulli enim, inqtiil, erunl primi notissimi 
el novis&imi primi (Ibid. v. 50). IIoc aulcm dieebat, 
ui nequc hi negligani, ac si non possim redirc, nc-
que il l i qtiasi stantes confidaiit. iloc el Joannes ab 
exordio pra2nunliab.M dicens : Polest Deut ex lapidi-
but hit suscilare filios Abrahas (Ibid. 5. 9 ) . Quia 
enim boc evenlurum erat, diu aute prenunlialur, ut 
nenio de rei insolcnlia lurbaretur. Yerum ille, utpole 
bomo, secundum captum suuiu baec dicebal ; 
Cbrisius aulem, rem ut certissmie fuluraiu operi-
bus et exemplis confirmavit (α). 

(α) Grece ediderat Moolf. : Άλλ' έχεΐνος μέν ώς ένδε-
χόμενον βύτό λέγει* άνθρωπος γάρ ή ν ό δέ Χριστός ώς πάν
τως έσό(Α£νον, τήν άπδ τών έργων άπόδειξιν παρέχων. Hoc 
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Pr&iumptiovitandu. Contra Manicha>o$.—Nc igilur 
fidamus, elsi slemus, sed nobis ipsis dicamus : Qui 
videturslare, videatnecadat(\Xor. 10.12).Nedcspe-
renius, qui prostrali jacemus, sed dicamus : iVvrn-
quid qni cad\t% non rcturget? (Jer. 8.4). Etenim muhi 
qui ad ipsum cadi verticeii ascenderant, qai paiien-
tiam magnam exbibuerant, desertum occupaverant t 

mulierem ne in somnis quidem vjderanl, ex pan-a 
negligenlia supplantati suril, et in ipsam nequiliac 
baralbrum dcjecii; alii contra ex codcm baratliro in 
caelum asccndcrunl, aique a scena et orcbestia ad 
angelicam vitam conversi sunt; tanlamque virtulem 
cxbibuerunt. ut dajmonas pellerent, mullaque alia 
similia signa edcreut. Flis exemplis plenae sunt Scri-
plura?, plena bominum vila. Jam fornicarii ei mollcs 
Maniclioeornni ora comprimunt, qui dicunl maliliara 
esse immoiam , diaboli rem agenles, et eorum qni 
virtuti operam dare vellcnt manus dissolventes , vi-
lamque omnem erertentes. Nam qui bxc persuadere 
conantur, non fulura lanlum pcssumdant; scd pra> 
senlia quoque pro virili sus deqne veriunt. Quoraodo 
cnim in ncquitia vivens quispiam, virtuti operam 
dare sludeal, si se ad illam reveriere non posse 
putet, si noa credat sc in melius posse mutari? Nam 
si nunc, slantibus kigibus, h>diclis soppliciis, propo-
sita gloria , qtirc multos cxcilarc possil; cum el ge-
lienoa exspectelur, et regtium promiltatiir, cum inv 
probi dedccore, boni laudibus afficiantur, vix qui-
piam velint virlutis sudoresadire : liis sublaiis, quid 
iinpcdiet qtiominus omnia pessum eanl? 

C. Cum fiducia et timore per anguttam tmm inct-
dendum. Exemplo Davidit vigilantiam, fiduciam el pce-
nitenliam docemur.—Videntes ilaqtie fraudcin nequi-
tiamque diabolicam, ipsosque necnon eos qui fali 
leges slatucre satagunl, adversa senlire, el coniraria 
lcgislaloribus extcrnoruni, ct Dei 1 oraculis, et natur» 
raiiociniis, el cotumuui omnium opinioni, barbaris, 
el Scyilrs, ei Tbracibus, demumque cxleris homim-
bus, viguenms, dilecli , atque illis otnnibtis vale di-
cenies, incedamus per angastam viam cum fidiicia 
el timore; cum limore quidem, ob pra-cipilla uirin-
que posila; cum fiducia vero, ob ducem viaB Jcsum. 
llcr agamus sobrii ac vigiles. Nani si ve! paulidam 
quis dormilet, slalim se pra;cipilciii dat. Non enim 
sumus pcrfeciiores Davide, qtd ex parva ncgligemia 

' in pcccali barailirum ru i ( , sed slaiim surroxil. Ne 
ergo peccantcm solum respicias, sed etiam peccaltim 
abluenlem. Non enim ideo tanlum hxc bistoria scri-
pla est, ul lapsum respicias, scd ut surgenCem niire-
ris : ut discas posl lapsum , quoiuodo ιcsurg.re 
oporteat. Qucmadmodum enim medici gravissimos 
niorbos in libcllis describuut, atque iia inedemii 

& Alii, Christi. 
est, ad litteram : Verum ille hoc pradicu tantum nJ pot 
iibtle: erat enim homo : Cltrisiut auiem, ut omttmo f* 
turum,operibu$ (diciorum) con/trnudionem exhibetu. Lo-
de patet interpretem aberrasse curo Vcrba, ώς ένδεχόμι-
vovt reddere credidit scribendo, tecnndum captum sum, 
Mss. plurimi pro άνθρωπος γάρ ην, habenl, πρώτος ymo ήν, 
ettunc sensus est, erai entm prcccurtor, Cfr Adnot. Fieit 
ad iocuru EDIT. 
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καί μάλιστα κύτους έόακνε. Δείξας γάρ είς κόλπους 
βντας τή επαγγελία χαί τή ύποσχέσει, τότε εξάγει. 
Είτα, επειδή άπόφασις ήν τδ είρημένον, πιστοΰται αύτδ 
τψ σημείω· ώσπερ ούν χαί τά σημεία άπδ τής προ£-
£ήσεως τής μετά ταύτα γεγενημένης δείκνυσιν * · . 

Ό τοίνυν άπιστων τή ύγιεία τή γενομένη τψ παίδι 
τότε, άπδ τής προφητείας τής έξελθούσης σήμερον πι-
στβυέτω κάκείνο Μ . Καί γάρ καί ή προφητεία καί πρδ τής 
έχβάσεως άπδ τοΰ σημείου τοΰ τότε δήλη πάσιν έγένετο. 
Διά τοι τοΰτο πρότερον ταΰτα προαναφω νήσος, τότε τδν 
παραλελυμένον άνέστησεν, ίνα τά μέλλοντα άπδ τών 
παρόντων πιστώσηται, καί τδ έλαττον άπδ τοΰ μείζονος. 
Τδ μέν γάρ ενάρετους άπολαύειν [320] τών αγαθών, 
χαλ τους εναντίους τά λυπηρά ύπομένειν, ουδέν άπειχδς, 
άλλά β ι χατά λόγον χαί χατά άχολουθίαν νόμων έγίνετο · 
τδδέ παρειμένον σφίγξαι, χα\ νεκρδν άναστήσαι, μείζον 
ή χατά φύσιν ήν. Άλλ' δμως είς τδ μέγα τοΰτο χα\ θαυ
μαστδν ού μιχρδν καί ό έχατοντάρχης συνεισήνεγχεν · 
δπ ιρ ούν καί ό Χριστδς δηλών έλεγεν "Υπάγε, καϊ ώς 
έπίστευσας γενηθήτω σοι. Είδες πώς άνεχήρυξεν β · 
ή τού παιδδς ύγίεια χα\ τήν τού Χριστού δύναμιν, χαλ 
τήν τοΰ έκατοντάρχου πίστιν, καί τδ μέλλον έπιστώ-
σατο ; Μάλλον δέ πάντα τήν τοΰ Χριστού δύναμιν άνεκή-
ρυττεν. Ουδέ β · γάρ τδ σώμα διωρθώσατο μόνον τού 
παιδδς, άλλά καί τήν τού έκατοντάρχου ψυχήν είς τήν 
πίστιν διά τών θαυμάτων αύτδς 9 Χ έφειλκύσατο.* Σύ δέ 
μή τοΰτο σκόπει μόνον, δτι ούτος έπίστευσε, καί δτι 
εκείνος Ιάθη, άλλά καί τδ τάχος θαύμασον. Καλ γάρ 
τούτο δηλών ό ευαγγελιστής έλεγε · ΚαΧ Ιάθη ό παις 
αύτον έν τη ώρα εκείνη- ώσπερ ούν καί έπί τοΰ λεπρού 
είπεν, δτι Ευθέως έκαθαρίσθη. Ουδέ γάρ τψ θεραπεύειν, 
άλλά καί τψ παραδόξως τοΰτο ποιείν, χαί έν άκαρεί 
0οπή, τήν δύναμιν έπεδείκνυτο. Καί ού ταύτη μόνον 
ωφελεί, άλλά καί τψ συνεχώς έν τή τών θαυμάτων επι
δείξει τούς περί τής βασιλείας παρανοίγειν λόγους, καλ 
παντός έφέλκεσθαι πρδς αυτήν · · . Καί γάρ ούς έκβάλ
λειν ήπείλει, ούχ ίνα έκβάλη ήπείλει, άλλ' ίνα τψ φόβψ 
πρδς αυτήν διά τών βημάτων έπισπάσηται. ΕΙ δέ 
|*ηδβ ·· εντεύθεν έκέρδαναν, αυτών τδ έγκλημα άπαν, καί 
πάντων τών τά τοιαύτα νοσούντων. Ουδέ γάρ έπί Ιου
δαίων μόνον τούτο συμβάν ίδοι τις άν, άλλά καί έπί τών 
πιστευσάντων. Καί γάρ δ Ιούδας υίδς βασιλείας ήν, καί 
ήκουσε μετά τών μαθητών, Έπϊ δώδεκα θρόνους καθιεί· 
σθε, άλλά γέγονεν υΐδς γεέννης * δ δέ Αίθίοψ, βάρβαρος 
άνθρωπος > Τ ών, καί τών άπδ ανατολών καί δυσμών, μετά 
Αβραάμ καί Ισαάκ χαί Ιακώβ άπολαύσεται τών στε
φάνων. Τοΰτο καί έφ' ημών γίνεται νΰν. Πολλοί γάρ 
έσονται, φησί, πρώτοι έσχατοι, καί έσχατοι Μ πρώτοι. 
Τοΰτο δέ λέγει, ίνα μήτε εκείνοι ^αθυμώσιν, ώς ού 
δυνάμενοι έπανελθεϊν, μήτε ούτοι θα^^ώσιν, ώς έστώτες. 
Τούτο καί δ Ιωάννης άνωθεν προαναφωνών έλεγε· 
Αύναται ό θεός έκ τών Λίθων τούτων έγε~ραι τέκνα 
τφ Αβραάμ. Επειδή γάρ τοΰτο έμελλε γίνεσθαι, προανα-
χηρύττεται πό^ωθεν , ώστε μηδένα τψ ξένψ τοΰ πράγ
ματος θορυβηθήναι. Άλλ' έχείνος μέν ώς ένδεχόμενον 
αυτό λέγει · πρώτος " γάρ ήν · ό δέ Χριστδς ώς πάντως 
έσόμενον, τήν άπδ τών έργων άπόδειξιν παρέχων. μάλλον τά έλάττονα. "Ιδωμεν τοίνυν πώς καί ή£|&ώστησε, 
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ε'. ·· Μή τοίνυν θα£(*ώμεν οί έστώτες, άλλά λέγωμεν 
έαυτοίς · V δοκών έστάναι, βΛεπέτω μή πέση · μηδέ 
άπογινώσκωμεν οί κείμενοι, άλλά λέγωμεν έαυτοίς * Μη 
ό πίπτωνούκάνίσταται; Καί γάρ πολλοί είς αυτήν τοΰ 
ουρανού τήν κορυφήν άνελθόντες, καί πάσαν τήν καρτε-
ρίαν έπιδειξάμενοι, [321] καί τάς έρημους κατειληφότες, 
καί ουδέ γυναίκα δναρ ίδόντες β ι , (δαθυμήσαντες μικρδν 
ύπεσκελίσθησαν, καί πρδς αυτό ήλθον τής κακίας τδ 
βάραθρον. "Ετεροι δέ πάλιν εκείθεν πρδς τδν ούρανδν 
άνέβησαν, καί άπδ τής σκηνής καί Μ τής ορχήστρας 
πρδς τήν άγγελικήν μετετάξαντο πολιτείαν · καί τοσαύ
την έπεδείξαντο τήν άρετήν, ώς δαίμονας άπελάσαι, καί 
πολλά άλλα σημεία τοιαύτα έργάσασθαι. Καί τούτων 
μέν πλήρεις είσίν αϊ Γραφαί, πλήρης δέ ό βίος τών πα
ραδειγμάτων ήμίν. Καί πόρνοι καί μαλακοί τά Μανι-
χαίων έμφράττουσι στόματα, οί τήν κακίαν άκίνητον 
είναί φασι, τώ διαβόλψ τελούμενοι, καί τάς τών σπου
δάζειν βουλομένων χείρας έκλύοντες, καί τήν ζωήν άπα
σαν άνατρέποντες. ΟΙ γάρ ταΰτα πείθοντες, ού πρδς τά 
μέλλοντα παραβλάπτουσι μόνον, άλλά καί ένταΰθα πάντα 
Ανω καί κάτω ποιούσι, τό γε αυτών μέρος. Πότε γάρ 
έπιμελήσεταί τις αρετής τών έν κακία ζώντων, δταν 
αδύνατον τήν πρδς έκείνην έπάνοδον είναι νομίζη. καί 
τήν έπί τδ βέλτιον μετσβολήν; ξί γάρ νΰν, καί νόμων 
δντων, καί κολάσεων ήπειλημένων, καί δόξης τούς πολ
λούς έκκαλουμένης " , καί γεέννης προσδοκώμενης, καί 
βασίλβίας έπηγγελμένης, καί τών κακών όνειδιζομένων, 
χαί τών καλών έγκωμιαζομένων, μόλις αίρούνταί τίνες 
τούς υπέρ τής αρετής Ιδρώτας* άν ταύτα πάντα άνέλης, 
τί τδ κωλύον πάντα " άπολέσθαι καί διαφθαρήναι; 

ς*. Συνειδότες ·* τοίνυν τήν κάκου ργίαν τήν διαβολική ν , 
χαί δτι καί τοίς έξω νομοθέταις, χαί τοίς τοΰ θεοΰ 4 4 

χρησμοίς, καί τοις τής φύσεως λογισμοίς, καί τή κοινή 
πάντων ανθρώπων δόξη. καί βαρβάροις, καί Σκύθαις, 
καί θραξί, καί πάσιν απλώς απεναντίας ούτοι καί οί τά 
της είμαρμένης δόγματα νομοθετεϊν έπιχειροΰντες · 7 , 
νήφωμεν, αγαπητοί, καί πάσιν έχείνοις έ££ώσθαι είπόν-
τες, όδεύωμεν διά τής στενής δδοΰ, καί θα φούντες, καί 
δεδοικότες · δεδοικότες μ έ ν , διά τούς εκατέρωθεν 
κρημνούς * θ α ^ ύ ν τ ε ς δέ, διά τδν προηγούμενον ημών 
Τησοΰν. 'Οδεύωμεν νήφοντες καί έγρηγορότες. Κάν γαρ 
μικρόν τις άπονυστάξη, κατηνέχθη ταχέως. Ού γάρ 
έσμεν ακριβέστεροι τοΰ Δαυίδ, δς μικρδν όλιγωρήσας 
πρδς αύτδ κατεκρημνίσθη τής αμαρτίας τδ βάραθρον. 
Άλλ' ανέστη ταχέως. Μή τοίνυν δτι ήμαρτεν ϊδης μόνον, 
άλλ' δτι καί τήν άμαρτίαν άπενίψατο. Διά γάρ τούτο 
τήν ί στορ ία ν έκείνην άνέγραψεν, ούχ ίνα πεσόντα θεάση, 
άλλ' ίνα άναστάντα δαυμάσης · ίνα μάθης, έπειδάν πέ-
σης, πώς άνίστασθαι χρή. Καθάπερ γάρ οί Ιατροί τών 
νοσημάτων τά χαλεπώτατα εκλεγόμενοι ταϊς βίβλοις 
έγγράφουσι, καί της τοιαύτης διορθώσεως τήν μέθοδον 
διδάσκουσιν, ίνα έν τοίς μείζοσι γυμνασάμενοι, £αδ·ως 
τών έλαττόνων περιγένωνται* ούτω δή καί δ θεδς τά 
μέγιστα τών αμαρτημάτων είς μέσον ήγαγεν, ίνα καί οί 
τά μικρά πταίοντες [322] δι' εκείνων ^αδίαν τήν τούτων 
διόρθωσιν εύρωσιν. Εί γάρ εκείνα έσχεν ίασιν, πολλψ 

ών D. 
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?τυ»ς xeA Ανέστη ταχέως δ μακάριος εκείνος. Τίς ουν τής 
άρφωσχίας ό τρόπος ή ν ; Έμοίχευσε καί έφόνευσεν. 
Ούδε γάρ έγκαλύπτομαι λαμπρή ταΰτα άνακηρύττων τή 
φωνή. ΕΙ γάρ τδ Πνεύμα τδ άγιον ούκ ένόμισεν αίσχύνην, 
ταύτην άναθείναι πάσαν τήν ίστορίαν, πολλψ μάλλον 
ούδε ήμάςσυσκιάζειν χρή. Διόπερ ού μόνον αυτά ανακη
ρύττω, άλλά καί Ετερον προστίθημι. Καί γάρ δσοι ταΰτα 
κρύπτουσιν, ούτοι μάλιστα τήν άρετήν συσκιάζουσι τήν 
εκείνου* καί ώσπερ οί τδν πόλεμον σιγώντες τοΰ Γολιάθ 
ού μικρών αύτδν άποστεροΰσι στεφάνων, ούτω καί οί 
ταύτην παρατρέχοντες τήν ίστορίαν. ΤΑρα ού δοκεϊ πα-
ράδοξον είναι τ \ λεγόμενον; Ούκούν αναμείνατε μικρδν, 
και τότε εισεσθέ δτι δικαίως ταΰτα ήμίν εΓρηται. Διά 
γάρ τοΰτο αύξω τδ αμάρτημα, καί παραδοξότερον ποιώ 
τδν λόγον, ινα έκ πλείονος τής 8 8 περιουσίας τά φάρμακα 
κατασκευάσω. Τί ούν έστιν δ προστίθημι; Τήν άρε
τήν β · τοΰ ανδρός · δ μείζον ποιεϊ καί τδ έγκλημα. Ού γάρ 
ομοίως πάντα έπί πάντων κρίνεται· Αυνατοϊ γάρ, φησί, 
δυνατώς έτασθήσονται * καί, Ό είδώς τό θέΛτ^ια τον 
κυρίου αύτοΰ, καϊ /ιή ποιών Τ·, δαρήσεται ποΧΧάς. 
"Ωστε ή πλείων γνώσις πλείονος έστι κολάσεως ύπόθεσις. 
Διά δή τούτο δ Ιερεύς τά αυτά τοϊς άρχομένοις άμαρτά-
νων, ού τά αυτά πείσεται, άλλά πολλψ 7 1 χαλεπώτερα. 
Τάχα όρώντες τήν κατηγορίαν αύξανομένην, τρέμετε 
καί δεδο'κατε, καί θαυμάζετε μ£ ώς κατά κρημνών έρχό
μενον. Άλλ* έγώ ούτω Οα^ώ υπέρ τοΰ δικαίου, δτι καί 
περαιτέρω πρόειμι · δσψ γάρ άν αύξω 7 8 τδ έγκλημα, 
τοσούτψ μάλλον δείξαι δυνήσομαι τδ έγκώμιον τοΰ Δαυίδ. 
Καί τί τούτων πλέον έστι, φησίν, είπεϊν; Πάνυ γε πλέον. 
"Ιίσπερ γάρ έπί τοΰ Κάίν ού φόνος μόνον τδ γενόμενον 
ήν, άλλά καί πολλών φόνων χείρον · ού γάρ άλλότριον, 
άλλ* άδελφδν, καί άδελφδν Τ · ούκ ήδικηκότα, άλλ' ήδικη
μένον έφόνευσεν, ού μετά πολλούς φονέας, άλλά πρώτος 
τδ μύσος εύρων * ούτω δή καί ένταΰθα ού φόνος ή ν μό
νον τδ τόλμημα · ού γάρ δ τυχών ήν άνήρ ό πεποιηκώς, 
άλλά προφήτης · καί ού τδν ήδικηκότα, αλλά τδν ήδικη
μένον αναιρεί · καί γάρ ήδίκητο έν τοϊς καιρίοις, τής 
γυναικδς άρπαγείσης* άλλ' δμως μετ* εκείνο καί τοΰτο 
προσέθηκεν. ΕΓδετε πώς ούκ έφεισάμην τοΰ δικαίου; 
πώς ουδέ μεθ' υποστολής τίνος είπον τά πεπλημμε-
ληυένα αύτψ; Άλλ* δμως ούτως υπέρ τής απολογίας 
0α£*5ώ, δτι μετά τοσούτον δγκον τοΰ αμαρτήματος έβου-
λόμην παρεϊναι καί Μ αν ι χα ίου ς τούς μάλιστα ταΰτα 
κωμψόοΰντας, καί τούς τά Μαρκίωνος νοσοΰντας, ίνα έκ 
περιουσίας αυτών έμφράξωτά στόματα. |525] Έκεϊνοι 
μέν γάρ λέγουσιν, δτι έφόνευσε καί έμοίχευσεν * έγώ δέ 
ού τοΰτο λέγω μόνον, άλλά καί διπλούν τόν φόνον άπ-
έφηνα, άπό τε τοΰ ήδικημένου, άπό τε τής ποιότητος του 
προσώπου τού πεπλημμεληκότος. 

ζ'. Ού γάρ έστιν ίσον Πνεύματος άξιωθέντα, καί 
τοσαΰτα εύεργετηθέντα, καί τηλικαύτην έσχηκότα πα£-
(δησίαν, καί έν ηλικία τοιαύτη τοιαύτα τολμφν, καί τού
των πάντων χωρίς τδ αύτδ τοΰτο ποιεϊν. Άλλ* δμως καί 
ταύτη μάλιστα θαυμαστός έστιν ό γενναίος εκείνος άνήρ, 
δτι είς αύτδν τδν πυθμένα τής κακίας κσταπεσών, ούκ 
άνέπεσεν, ουδέ άπέγνω, ουδέ έ^ιψεν έαυτδν ύπτιον, 

ούτω παρά τοΰ διαβόλου καιρίαν λαβών πληγήν, άλλε 
ταχέως, μάλλον δέ ευθέως, καί μετά πολλής τής σφοδρό
τητος καιριωτέραν έόωκεν ή έλαβε τήν πληγήν. Καί 
ταύτδν γέγονεν, οίον άν εί έν πολέμψ καί παρατάξει βαρ· 
βάρου τινδς είς άριστέως καρδίαν έμπήξαντος δόρυ, ή 
κατά τοΰ ήπατος άφέντος βέλος, καί δεύτερον τψ προ-
τέρψ τραύμα προσθέντος 7 8 εκείνου καιριώτερον, πεσών 
καί αϊματι πολλψ περι^εόμενος πάντοθεν δ τάς χαλεπός 
ταύτας λαβών πληγάς, καί άνασταίη ταχέως, καί δόρυ 
κατά τοΰ τοξεύσσντος άφείς νεκρδν έπί τοΰ πεδίου δεί-
ξειεν ευθέως. Ούτω δή καί ένταΰθα, δσω άν μείζονα 
είπης τήν πληγήν, τοσούτψ θαυμαστοτέραν δεικνύεις 
τοΰ πληγέντος τήν ψυχήν, δτι ίσχυσε μετά τδ χαλ*. 
πδν τοΰτο τραύμα καί άναστήναι, καί στήναι ii 
αύτψ τψ τής φάλαγγος μετώπω, καί τδν τρώσαντχ 
κατενεγκεϊν. Τοΰτο δέ ήλίκον εστίν, Γσασι μάλιστα 
δσοι χαλεπαϊς περιπίπτουσιν άμαρτίαις. Ού γάρ ούτω 
γενναίας καί νεανικής έστι ψυχής όρθά βαδίζειν χχ\ 
διόλου τρέχειν Τ β (έχει γάρ ή τοιαύτη 7 8 συνοδοιπόρο* 
τήν άγαθήν ελπίδα, άλείφουσαν, διεγείρουσαν, νευροΟσαν, 
προθυμοτέραν εργαζομένων), ώς τδ μετά τους μυρίους 
στεφάνους καί τά πολλά τρόπαια καί τάς νίκας, τήν 
έσχάτην ύπομείνασαν 7 7 ζημίαν, δυνηθήναι πάλιν έπλα-
βέσθαι τών αυτών δρόμων. Καί ϊνα σαφέστερον δ λέγω 
γένηται, καί έτερον τοΰ προτέρου ουδέν έλαττον παρα
δείγματος είς μέσον ύμιν άγαγεϊν πειράσομαι. Έννόη
σον γάρ μοί τινα κυβερνήτη ν μυρία διαλαβόντα πελάγη, 
μετά τδ τήν θάλασσαν διαπλεΰσαι Απασαν, μετά τούς 1 8 

πολλούς χειμώνας καί τούς σκοπέλους καί τά κύματα, 
πολύν έχοντα τδν 7 9 φόρτον, έν αύτώ καταποντιζόμενον 
τψ στόματι τού λιμένοο, καί γυμνψ μόλις τψ σώματι τδ 
χαλεπδν τοΰτο διαφυγόντα ναυάγιον πώς πρδς την 
θάλασσαν διακεϊσθαι είκδς, καί τήν ναυτιλίαν, καί τούς 
τοιούτους πόνους; ΤΑρα αίρήσεταί ποτε ό τοιούτος, εί 
μή σφόδρα γενναίας 8 8 εϊη ψοχής, αίγιαλδν ίδεϊν, ή 
πλοϊον, ή λιμένα; Ούκ έγωγε οίμαι * άλλ* έγκαλυψάμενος 
κείσεται, νύκτα τήν ήμέραν δρών, καί πρδς πάντα άπ-
αγορεύων,* και μάλλον αίρήσεταί προσαιτών ζήν, ή τών 
αυτών άψα σθαι πόνων. Άλλ' ούχ 6 μακάριος ούτος 
τοιούτος · άλλά τοιούτον ναυάγιον ύπομεινας, μετά τους 
μυρίους πόνους καί Ιδρώτας 8 1 εκείνους, ούκ έμιινεν 
έγκεκαλυμμένος, |324] άλλά καί τδ πλοϊον καθείλκυσε, 
καί τά Ιστία πετάσας, καί τδ πηδάλιον μεταχειρίσσς, 
τών αυτών άπτεται 8 8 πόνων, καί πλείονα τδν πλούτο» 
είργάσατο πάλιν. ΕΕ δέ τδ στήναι θαυμαστδν ούτω Μ , 
καί τδ μή κεϊσθαι διόλου πεσόντα, τδ καί 8 4 άναστήναι 
καί τοιαύτα έργάσασθαι, πόσων ούκ άν εϊη στεφάνων 
άξιον; Καίτοιγε πολλά ήν τά είς άπόγνωσιν αύτδν έμ-
βάλλοντα* καί πρώτον, τδ μέγεθος τού αμαρτήματος* 
δεύτερον, τδ μή έν προοιμίοις τής ζωής, δτε καί πλείους 
αί ελπίδες, άλλά πρδς τψ τέλει ταΰτα παθεϊν. Ουδέ γάρ 
ό έμπορος άπδ λιμένος έξελθών ευθέως 8 8 καί ναυέγιβν 
ύπομείνας, ομοίως άλγεϊ τώ μετά μυρίας εμπορίας 
προσαράσσοντι σκοπέλψ. Τρίτον, τδ πολύν ήδη συνει-
ληχότα πλοΰτον τοΰτο παθεϊν. Καί γάρ ού μικρά έ*-
έκειτο αύτψ φορτία τότε· οίον τά κατά τήν πρώτον 
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mcthoduni alios doccnt, ut in majoribus exerciiali, 
minores ifgriludines facilius superenl : sic c l Dens 
gravissinia peccata in nicdiura adduxil, ul qui in 
exiguis lapsi csscnt, eorum excmplo faciliorem 
cmendandi ralionem invenircnt. Si enim mnjora rc-
medium babueruut, multo facilios minoia. Videamus 
igiiur qua latione aegrolavcrit, qua vnleiudincm re-
cnpcravcrit vir ille beatus. Quac igitur morbi ralio 
fnit ? Moechatus est, eloccidit. Non enim vercor baic 
inagna voce publicare. Nam si Spiritus sanctus non 
lurpe cxistimavit esse, batic (olam bistoriam publi-
care, mullo magis nos illam non obscurc refcrre dc-
bemus. Quaproplcr non modo hacc prxdicabo , sed 
aliud quoquc adjiciam. Elcniin qui liacc occuliant, 
viri illius virlulem obscuranl: ac sicut i i qui cjus 
cum GoliaiUo pugnani taccrcni, non exiguam ipsi 
coronam adimereut, perinde faccrenl qui banc b i -
stortam praHcrcuncrenl. Annon reni vobis incxspe-
cialam dico? Sed lanlillum prceslolamini, el scietis 
nos hxc jure io mcdium protulissc. Ideo namque 
pec&ilum ainpliiico, idque inexsprciata loquendi via, 
ul pharmaca parem copiosiora. Qutd ilaquc propono? 
Virtiiiein v i r i ; id quod gravius criinen efficil. Non 
cniin par esl iu onmibus ct circa omnes hac in re 
jtidiciuiii : Potentes cni in, inquit, potcnter lormenta 
patienlur (Sap. 6. 7); e», Qui novit volnntatem domini 

et non facit, vapulabit multis (Luc. 12. 47). Iia-
que major cognilio inajoris csl causa supplicii. Ideo 
sacerdos qiii iu paria, aiqtte subdili t iucidil pcccala, 
ιιοη pares, scd inullo graviores dabil poenas. For-
tasse duin ine videtis ampliiicarc criinen , iremiiis 
et formidaiis, el me quasi per prxcipilia inceden-
lom niiramini. Ego vero tanluin circa jusli virtu-
Lem et merila conftdo, ul eliam ullerius progrediar : 
quanio eniin magis crimen augebo , lanlo majori-
bns Davidem laudibus celebrare polcro. El quid 
his majiis , inquies, proferre possis ? Mullo cerie 
majora. Quemadiuodum enhu Caini crimen non 
ca?des modo erat, sed niullis cxdibus pejus; non 
eniin alienum, sed fralrein; ei fralrem, non laeden-
tem , scd kesuin occidit; non poal mulias palraias 
cajdcs, sed ipse exsecrandum scelus prior invenit: 
MC in hoc quo de agimus exemplo, non cxdes modo 
lacimis boc eral; uon enim vir e Irivio honiicida erai, 
M'd proplieia; non latdeniem, sed la&sum occidit: 
\vsus quippe fuerat ex adullcrio cum uxore : alquc 
hoc eiiam scelus addidit. Videlisne quomodo justo 
viro non parcam, cl sine ullo (emperamenlo scclcra 
cjus rccenscam ? Aliameu ita de illius purgaliono 
c.onfido, ul post lanlum scclcrum culmen , opiem 
:ulesse Manicuseos, qui boec maxime iraducuni, et 
Mareionislas, ul illoruni ora egrcgie claudam. lllt 
uatn ;uedicuntipsum el occidisse clmoecbalum fuisse; 
rgo vcro noit id UnUiiii dico, sed duplicein fuissc 
coidcm deraonstravi, tuin quod ille jam aute laisus 
sil, uim quod lanUc digniialls csset is qui occidit. 

7. Peccalum Uavidis quantum. Jpsius posl lapsum 
qvania virtus. — Nor< eniin par cst crimen virum 
Spiritu saucio digiiatuin, lot beneficiis aflectum, qui 
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lanlam polestatcm erat adepliis, in tali netate Iwc 
faciuora aggredi, alque idipaum pcrpetrari a viro, cni 
nihil eorum compcUU. Atlamcn binc mirabilior cva-
dit vir il!e fortis, qnnd in profundum nequitia-. la-
psus, non animo defecerii, non desperarit, non se-
ipsum supinuin projcccrit, lelali vulnere confosstis a 
diabolo, scd cito, imo stalim, magna cum veliemen-
tia majus inilixcrit vulnus, quam acceperat. Perinde 
alque si in acie barbarns quispiam in cor vel iti bc-
par slrcnui viri li.vf.am iniixerit, et sccundam magis 
lct ilom plagam nddidcrit, lum Hle lapsus plagarum-
quc sanguine circnmfusus, cito surrcxerit, hasLimqiie 
vibrans hostcm confodcrit, et occisum siatim lintiii 
prosiratuin reliquerit : sic cl mnic, quo majorcni Da-
vidis plagara dixeris, eo mirabiliorem confossi ani -
nium osiendis, quod post yulnus lam gravc, p ^ 
lncrit ct surgerc, et in frontc valli slarc, liostcmquc 
prosternere. Hoc vero quanlum sit. sciunt ninnes qui 
in gravia lapsi sunt peccata. Non enim ita fonis stro-
nuique animi esl recla incedenlem cursum periicere 
(is enim comi tcm babelspem bonam concitantem uer-
vos et alacrilalem addenicm), utposi millc ooronas, 
iropsea, viclorias, graviierlapsum posse eumdetn cur-
hum dcnuorepetcre.Uiautcm idquoddicoclariuseva-
dal, aliud priore non minus excmplum iti medRmi 
vobis proferre tenlabo. Cogila milii gubcrnaiorein 
maria mille emensam, post lantain i:avigationcmt 

post multas lcmpeslales, scopulos, fluclus, multis 
inslructum mercium sarcinis, in ipso portus ostio 
dcincrsum, qui vix e tanlo naufragio nudus eflugere 
poluerit; quo ille animo fuerii erga navigationein el 
marina pericula? ηυιη ille voluerit umquam, nisi ani-
mi sit admodum slrenui, vei lilus, vel porlum, vel na-
vem iillam rcspicerc ? Non uii(juc pulo : scd occulta-
tus jaccbit, diem in noclcm verlcns, omiuque spc de-
siitutus; malclque vitam meudicus agcrc, quani pri-
sluioe adirc labores. At non lalis fuil bic vir bcaius : 
sed posl tanlum naufragium, posi lot lalwrcs cl su-
dores, uon mansit occullus; sed navim cxlraxit, 
expansisque velis, el acceplo gubernaculo, laborcs 
adiit, el majores quain prius divilias adeplas esl. 
Quod si slare el lapsum non sempcr jaccre in i -
rabile esl, denuo excilari el lalia perGcere, quot co-
ronis dignum non cril? Atqui multa erant quai ipsum 
in desperalionein conjicercnl? primo, pecrali ma-
gniludo; secundo, quod ικ>η in primajva aRlale, quan-
do major erai spes reversiouis, scd declinante jam 
aHaie id passus essei. Ncque eniro mercalor, qui cx 
poriu egressus slatim naufragium paiitur, perinde 
afiiciiur dolore, alque is qui posl multas peraclas 
negolialiones iu scopuluui impingit. Terlio, quod 
posl tantas collecias divitias id passus sil : cienim 
ιιοιι parva,» il l i lunc aderanl merciuio sarcinac; ucin-
pe illa quaj in prinuuva xlatc gesscral, cum pastor 
esset; pugna conlra Golinthum, cum spleiididmn 
crexil Iropaeum : pbilosopbia illa quam exbibuit crga 
Saulem. Evangelicam enim osiendit ntagnanimitatem, 
cuni sexcenties hostem pra2 manibiis babuwii, cui 
semper pepercit; maluiique pntriam, liberlalem, iino 
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vilani amiliere, quam sibi iujuslc msidianlem intcr-
Ikere. Post adcptum quoque rcgnuiu non parva recie 
gessit. Supra mcmoralis addenda ejus apud omnes 
cxistimatio, nam quod a lanla gloria excidissei, non 
parvmn animj nioiiim cxcitare polerat. Non enim 
lanium orpabat purpura dccus, quanlum pudore sui-
fundebat peccali tanli inacula. 

8. Sciiis porro quam amarum sil cum percaia 
evulgautur, et quanlo sil opus animo, ut a mnliis 
accusatus vir, tolqne liabens sceleruro tesles, non 
prorsus concidai. Aiiamcn slrenuus illc vir, tela isi-
Uxc omnia ab anima sua evulsif, deiudeque ita ela-
nii t , iia maculas eluit, ita mundus apparuit, ut 
eiiam post niortcm nepotum suonim pcccata oble-
gerel: el quod de Abrabamo dixeral Deus, id eiiam 
dc illo proferret; imo inullo magis de Davide. De 
palriarcba enim ait : Recordalus tum teslamenti mei 
quod fuit ad Abraham (Exod. 2. 24); hic vero non lo-
quitur de teslamento : sed quid ? Propler David pue-
rum meum protegam hanc civitatem (Isai. 37. 35). 
Salomonem eliain qui lania scelera admisit, ob siiam 
erga Davidem benevolentiara non permisit Deus e 
rcgno cxcidcre. Tautaque erat viri cxistimalio, ut 
posl toi aniios Pelrus in concione ad Judaeos dicc-
rei : Uceal audenter dicere ad vos de patriarcha Da-
vidy quoniam defunctiu e$l et tepultus (Act. 2. 20). 
Cbristus quoque Judacos alloquens, oslcndil euin 
ctiam posl peccalum ila Spiritus gratia dignatum, 
ul ctiam de ipsius divinitate prophcliam emiiterc 
ineruerit : indeque ipsorum ora oblurans dicetat : 
Quomodo ergo David in tpiritu vocat eum Dominum, 
dicens, Dixil Dominut Domino meo, Sede α dextris 
rneis (Matlh. 22. 43) ? E l quod in Moyse factum est, 
hoc eiiam in Davide. Quemadaiodum enim Mariain, 
inviio etiam Moyse, casligavit Deus, eo quod fralrem 
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contumelia aflfecisset, quia nempe sanotum illiim ad-
modam diligebal: sic, el boc nolenle, litium reWU 
ItMii tilliis est. H;ec cnm aliis, imo pra aliis, viri vir-
lulem salis declaranl. Nam cum Oeus ferl scnten-
tiam, nibil ullra explorandtun. Si vnliis aulem ejus 
pbilosopbiam minutatim ediscere, licel percurreuti-
btis historiam corum qna» po>t peccatom gessit , 
videre quaniarn illc apud Denm fiduciam babuerit, 
quanta ejus benevolemia dignaltis sit, quantum in 
virluie profeccritt qnam recte ad ullimum usquc spi-
ritum vixerit. His igitur exemplis instiluti, vigilemas, 
caveamnsque ne labamur : quod si quando labi con-
tingai, ne proslraii jaceamiis. Neque cnim peccaia 
Davidis exposui, ut vos in segnitiem conjiciain ; sed 
ut timorem incutiam. Nam si jusius ille, quia parum 
neglcxit, tot excepil vulnera, quid passuri sumus 
nos, qui quotidie segnes sumus ? Ne cogites ergo la-
psum ilhini esse, ul hinc negligens cvadas : sed te-
cum repula qtiot quantaque posiea feceril, qtrot fle-
lusv quanlam poenitcntiam nocte dieque cxbibucrit, 
fontes larrymarum einillens, iisque lavans lecluni 
suum; el ha?c sacco indiiltis/ Si aulem ille tania 
eguerit conversioue, qita ratione potcriinus nos sabi-
tcm consequi, post tot peccata nullo compuucti do-
lore? Nam qui multis opcribus bonis inslruclas eslt 

facile poesil binc peccata sua obtcgere : qui aulcin 
nudus esl, quocutnque lclo impefaiur, leialem pla-
gam accipit. Ne igitur boc accidat, nos bonis npcri-
bus 1 muniamus, el si qnod peccalum admitlalur, 
confes.im nos abluamus; ul bac vila ad Dei gloriam 
peracla, futura illa fruamur vila : quam nos omnea 
assequi conlingat. gratia el benignilale Domini noslri 
Jesu Christi, cui gloria et impcrium iia sxcula saecu-
lorum. Amen. 

1 Ia Horel. solo, ha? voces, borwt operibw, deerant. 

HOMILIA X X 
ΓΑΡ. 8. ν . 14. Ei eum venitset Jetut in domum 

Petri, vidit tocrum ejus jacentem et (tbricilantem: 
i o . et letigil manum eju$, et reliquit eam febris: et 
surrexit vt mimttrabal ei. 
4. Marcus ut tempus eignificaret, d i x i l , Siatim 

{ Mcrc. I . 31 ) : hic Tero signum solammodo posiiil, 
lempusqae non notavil. Ali i auiero dicunt, a*gram de-
tumbentem rogasse illiun : hic porro illud etiam 
lacuit. In qua re lamen nulla (TAl discrepantia; sed 
aliud est breviiatis, aliud pleuioris narrationis. Scd 
cur ingressus esl in domuin Petri ? Mibi quidera v i -
detur, ut cibum eumeret: id quod significal, cmn 
a i l : Surrexit, et nanUtrabat eu Nam apud discipulus 
difertebat, ulet apud MatibaMjm, quando illum voci-
vit, honore illos alflciens ul sludiosiorcs reddcrct. Tu 
vero bic mihi considcres vclim Petri erga illum reve-
renliam. Gnm enim socrum baberet dumi jacentein 
et admodum febriciianlem, non Iraxit eum domum, 
eed exspeciavil donec docirinae pradicalio absolve-
reiur, caeteriquc omnes sanarenlur, el tunc demum 
cuin intrasset, illmn rogavil. Sic ab initio tnstitucba-

I I . al. X X V I I I . 
tur, ul res aliorum »uis ameponerel. liaque non Pe-
Irus ipsum induxit, sed ipsc sponle iniravil, posiquani 
centurio dixerat: Non sumdignus, ul intrei sub trctum 
meum; declarans quantum graliOcaretur discipulo 
Atqni cousidcrcs veliiu qualcs essent piscalorum lio-

. rumce opdes; attamen in illurum tiiguria inlrare non 
dedignatus cst; quo nos doceret ut in omnibns faiiuja 
calccmus liumanum. Et raodo qaidem verbis tinlnm 
sanai, niodo mannm porrigit, modo utruraque pra-
slai, mcdiciiiam ob oculos ducens. Non enim Toleltat · 
sempcr stupendo modo miracula edere. Opnrtebat 
quippe inlerim latcre, maxiroe prxsenlibus discipulis, 
qui ex nimio gaudio omnia pra?dicas6eiit. lllud vero 
bhic palain est, quod postquam vcnissel in nioiileni, 
praeci|>orcl discipidis, tie cui id dic<*renl. Tciigii ergo 
corpiis, nc(|iie modo febrim cxslinxit, sed et vaJetn-
dinem plene re>liluil: quia enim levis eral uiorbus, 
ex medendi modo polentiam euam osteodit; id quoil 
ars medicinaB non feciasei. 

Christus celeriter morbos auferebat.—Scitis cessanie 
febre multo (cmpore opus esse, ul acgri in prislinam 
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ήλικιαν, ήνίκα έποίμαινε * τά κατά τδν Γολιάθ, οτε τδ 
λαμπρδν τρόπαιον έστησε · τά κατά τήν φιλοσοφίαν τήν 
έπί του Σαούλ. Κα\ γάρ τήν εύαγγελικήν έπεδείκνυτο 
μακροθυμίαν, μυριάκις τδν έχθρδν είς χείρας ελών, καί 
φεισάμενος διηνεκώς* καλ μάλλον έλόμενος έκπεσεϊν 
Λατρίδος καλ ελευθερίας καί αυτής τής ζωής, ή τδν 
αδίκως έπιβουλεύοντα άνελείν. Καί μετά τήν βασιλείαν 
δέ ού μικρά ήν αύτφ τά κατωρθωμένα ·*. Μετά δέ τών 
είρημένων, καλ ή παρά τών πολλών ύπδληψις, καί τδ 
λ α μ π ρ ά ς ούτω δόξης έκπεσεϊν, ού τδν τυχόντα έποίει 
θόρυβον. Ουδέ γάρ ούτως αύτδν έκαλλώπιζεν ή πορ
φύρα, ώς κατήσχυνεν ή τής αμαρτίας 9 1 κηλίς. 

η' . "Ιστέ δέ πάντως ήλίκον εστίν αμαρτήματα έκπομ-
πεύεσθαι, καί πώς μεγάλης δεϊται ψυχής δ τοιούτος, 
ώστε μετά τήν τών πολλών κατηγορίαν, καλ τδ μάρτυ
ρας έχειν τοσούτους τών οίκείων πλημμελημάτων, μή 
άναπεσείν. Άλλ' δμως άπαντα ταύτα ό γενναίος εκείνος 
τ0$ ψυχής έξελκύσας τά βέλη, ούτως έλαμψε μετά 
ταύτα, ούτως έσμηξε τήν κηλίδα, ούτως έγένετο καθα-
ρδς, ώς τών έκγόνων τών αυτού καί τελευτήσας τά 
αμαρτήματα παραμυθήσασθαι · καί δπερ έλέγετο ·· περί 
τού Αβραάμ, καί περί τούτου φαίνεται ό Θεδς λέγων *· 
μάλλον δέ πολλφ πλέον περί τούτου. Έ π ί μέν γάρ τού 
πατριάρχου φησίν, δτι Έμνήσθη* τής διαθήκης της 
πρδς Αβραάμ · ενταύθα δέ ού, τής διαθήκης, φησίν, 
άλλά π ώ ς ; Αιά Αανΐδ τδν χαιδά μον ύχερασπιώ τής 
πόΛεως ταύτης. Καί τδν Σολομώντα δέ διά τήν πρδς 
έκεϊνον εύνοιαν ούκ άφήκε τηλικαύτην άμαρτήσαντα 
άμαρτίαν τής βασιλείας έκπεσεϊν. Καί τοσαύτη ήν ή 
δόξα τού άνδρδς, ώστε τδν Πέτρον μετά τοσαύτα έτη 
πρδς Ιουδαίους δημηγορούντα ούτω λέγειν* Εξόν 
είπείν μετά φ££ησΙας ορός υμάς χερϊ τού πατρι
άρχου Αανΐδ, δτι καϊ έτεΛεύτησε καϊ ετάφη. Καί δ 
Χριστδς δέ τοϊς Ίουδαίοις " διαλεγόμενος, δείκνυσιν 
αύτδν μετά τήν άμαρτίαν Πνεύματος ήξιωμένον τοσ
ούτον · · , ώς καί περί τής αύτοΰ θεότητος άξιωθήναι 
προφητεΰσαι πάλιν · [525] καί 1 4 εντεύθεν αυτούς έπι-
στομίζων ίλεγβ · Πώς ούν Αανΐδ έν πνεύματι Κύριον 

·* κατορθώματα C. F 
σασθαι * διδ καί δπε 
τοσούτου Edd · ' 

αύτδν καΛεΊ, Λέγων Εϊπεν ό Κύριος τφ Κνρίφ μον 
Κάθον έκ δεξιών μον; Καί δπερ έπί τοΰ Μωύσέως 
γέγονε, τοΰτο καί έπί τοΰ Δαυίδ. Καθάπερ γάρ τήν 
Μαρίαν, καλ άκοντος τοΰ Μωύσέως, έκόλασεν ό θεος 
διά τήν είς τδν άδελφδν ύβριν, επειδή σφόδρα έφίλει τδν 
άγιον * ούτω καί τούτψ παρά τοΰ παιδδς ύβρισθέντι τα
χέως ήμυνε, καί ταΰτα μή βουλομένψ. Ικανά μέν ούν 
καί ταΰτα, μάλλον δέ πρδ τών άλλων ταΰτα ίκανά δεϊξαι 
τήν άρετήν τοΰ ανδρός. "Οταν γάρ δ θεδς ψηφίζηται, 
ουδέν δεϊ πλέον περιεργάζεσθαι. ΕΙ δέ βούλεσθε κατ* 
είδος·* αύτοΰ τήν φιλοσοφίαν μαθεϊν, έξεστιν ύμϊν έπελ-
θούσι τήν ίστορίαν τήν μετά τήν άμαρτίαν, ίδεϊν αύτοΰ 
τήν πα£(5ησίαν τήν πρδς τδν θεδν, τήν εύνοιαν, τήν τής 
αρετής έπίδοσιν, τήν είς έσχάτας άναπνοάς άκρίβειαν. 
Ταΰτ' ουν έχοντες τά παραδείγματα, νήφωμεν, καλ 
σπουδάζωμεν μή καταπίπτειν · εί δέ ποτε καί πέσοιμεν, 
μή κεϊσθαι. Ουδέ γάρ ϊνα υμάς είς ^αθυμίαν έμβάλω · \ 
τά τοΰ Δαυίδ Αμαρτήματα ε ϊπον άλλ' ϊνα πλείονα φόβον 
έργάσωμαι. ΕΙ γάρ δ δίκαιος εκείνος ^αθυμήσας μικρδν 
τοιαΰτα έδέξατο τραύματα ·*, τί πεισόμεθα ήμεϊς καθ* 
έκάστην ·· ολιγωρούσες; Μή τοίνυν δτι έπ&σενϊδης, καί 
^αθυμήσης* άλλ' έννόησον πόσα καί μετά ταύτα είργά
σατο, πόσους θρήνους έπεδείξατο, πόσην μετάνοιαν, τάς 
νύκτας ταϊς ήμέραις προστιθείς, πηγάς δακρύων άφιείς, 
τήν κλίνην λούων τοϊς δάκρυσι, πρδς τούτοις σάκκον 
περιβαλλόμενος. Εί δέ εκείνος τοσαύτης έδεήθη τής επι
στροφής, πότε δυνησόμεθα σωθήναι ήμεϊς, μετά τοσαΰτα 
αμαρτήματα άναλγήτως διακείμενοι; ' θ μέν γάρ πολλά 
έχων κατορθώματα, ^αδίως άν καί εντεύθεν τά άμαρτή^ 
ματα συσκιάσειεν · δ δέ γυμνδς, δπου Αν δέξηται βέλος, 
καιρίαν δέχεται πληγήν. "Ιν* ουν μή^ το&το γένηται, 
δπλίσωμεν εαυτούς άγαθοϊς έργοις, κάν προσγένηταί τι 
πλημμέλημα, άπονιψώμεθα* ίνα καταξιωθώ μεν, είς 
δόξαν θεοΰ ·· ζήσαντες τδν παρόντα βίον, τής μελλούσης 
άπολαΰσαι ζωής · ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, 
χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρι
στού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς αιώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

F. *Τ ταύτης, quod vulgo posl Αμαρτίας legilur, dftcst in codd. ct Vcrss. ** παραιτή-
,o έλεγεν Α. Ε. ·· τοις Ίουδαίοις| πρδς Ιουδαίους Edd. ·· τοσούτον] τοσούτου (sic) F. 
:ί om. Α. Ε. Post προφητεΰσαι iiUcrpuiigtiui codd. Μ καί κατ* είδος F. ·* εμβάλλω Α. F. 

·» έδέξατο [πάθη καί] τραύματα Edd. Verba inclusa dosiinl in codd. cl Vcrss. »• καθ' έκάστην om. C. k favcntibw* 
Iiilcrpp. όλιγωρούντες]όλιγωρήσαντες0.οίόλιγωρήσαντες C. ήμεϊς ol άεί ^αθύμοΰντες; F. , e τοΰ θεοΰΟ. Ο. Ε, 

ΟΜΙΛΙΑ 
Καϊ έΛθών ό Ιησούς είς τήν οίκίαν Πέτρον, 

εϊέε τήν πενθεράν αυτού βεβΛημέντ\ν καϊ πνρέσ-
σονσαν καϊ ήψατο της χειρός αυτής, καϊ άφήκεν 
αυτήν ό πνρετός* καϊ τ^γερθη, καί διηκόνει αύτφ. 

α'. Ό δ έ > Τ Μάρκος καί, ευθέως, προσέθηκε, βουλόμενος 
καί τδν χρόνον δηλώσαι * ούτος δέ μόνον τδ σημείον τέ
θεικε, τδν χρόνον ούκ έπισημηνάμενος. Καί οί μέν άλλοι 
φασίν, δτι καί παρεκάλεσεν αύτδν ή κατακειμένη * ού
τος δέ καί τοΰτο έ σίγησε. Τούτο δέ ούκ έστι διαφωνίας, 
άλλά τδ μέν συντομίας, τδ δέ ακριβούς έξηγήσεως. 
Άλλά τίνος ένεκεν είσήλθεν είς τήν οίκίαν τοΰ Πέτρου; 
Έμοί δοκεϊ, τροφής μεταληψόμενος · τοΰτο γοΰν Μ έδή-
λωσεν είπών * Ανέστη, καϊ διηκόνει αύτφ. Παρά γάρ 
τοϊς μαθηταϊς κατήγετο, ώσπερ καί παρά Ματθαίφ, δτε 
αύτδν έκάλεσε, τιμών αυτούς καί προθυμότερους ταύτη 
ποιών. Σύ δέ μοι σκόπει καί ένταΰθα τοΰ Πέτρου τήν 
•Ιδω τήν πρδς αυτόν. Έχων γάρ τήν πενθεράν οϊκοι 
χκμένην καί πυρέσσουσαν σφοδρώς, ούχ είλκυσεν αύτδν 
αίς τήν οίκίαν, άλλ' έμεινε ·· καί τήν διδασκαλίαν άπαρ-
τισθήναι, καλ τούς άλλους θεραπευθήναι πάντας, καλ 
τότε αύτδν είσελθόντα παρεκάλεσεν. Ούτως έξ αρχής 

· 7 δέ] μέν Α. προσέθηκε] φησί Edd. φησί προσέθηκε F, 
1 ούκ Edd 9 δέ] δέ καί Α. Eulh. 1 καί dcest in Edd. 

ΚΖ'. 
έπαιδεύετο τά τών άλλων έαυτοΰ προτιθέναι. θύκοΰν 
ούδ% 1 αύτδς αύτδν εισάγει, άλλ' αύτδς αυτομάτως έπέβη, 
μετά τδ είπεϊν τδν έκατόνταρχον* Ούκ είμϊ άξιος, ίνα 
μον ύχό τήν στέγην εΙσέΛθης · δεικνύς δσον έχαρί-
ζετο τψ μαθητή. Καίτοι έννόησον οία ήν τά δώματα 
τών αλιέων τούτων * άλλ' δμως ούκ άπηξίου ύπδ τάς 
καλύβας αυτών είσιέναι τάς ευτελείς, παιδεύων σε διά 
πάντων τδν ανθρώπινο ν καταπατεϊν τύφον. Καί ποτέ 
μέν λόγοις θεραπεύει μόνον, ποτε δέ καί τήν χείρα 
εκτείνει, ποτέ δέ * αμφότερα ταΰτα ποιεϊ, είς δψιν άγων, 
τήν Ιατρείαν. Ού γάρ έβούλβτο άεί μ*θ' -λπερβολής θαυ^ 
ματουργεϊν. Έδει γάρ τέως λάνθαναν, καλ μάλιστα έπί 
τών μαθητών καί γάρ έκ, πολλής ηδονής πάντα άν 
έκήρυξαν. Καί τοΰτο δήλον έξ δ ν καλ * μετά τδ έλθείν. 
είς τδ δρος εδέησε τοΰ παραγγείλαι αύτοϊς, ϊνα μηδενν 
είπωσιν. *Αψάμενος τοίνυν. τού σώματος, ουχί τδν πυρϊ-
τδν δσβεσ* μόνον* άλλά καί καθαράν.τήν ύγίειαν άπέδω-
χεν^ Επειδή γάρ τδ νόσημα ευτελές ήν,. τφ . τρόπψ τής 
Ιατρείας τήν δύναμιν έπεδείκνυτο· δπερ ούκ άν.είργά
σατο τέχνη Ιατρική. 

"Ιστέ γάρ δτι καί μετά τήν άπαλλαγήν τών πυρετών 
Μ γοΰν] add. καί Α. 9 9 έμεν* C. I) . Ε ανέμενε Edd. 
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πολλού δεί χρόνου πάλιν τοις κάμνουσιν, ώστε εις τήν 
προτέραν ΰγίειαν έπανελθεϊν. Άλλά τότε όμοΰ πάντα 
έγένετο. Καλ ούκ ενταύθα μόνον, άλλά καί έπλ τής θα-
λάττης. Ουδέ γάρ έκεϊ τους άνεμους έπαυσε μόνον καλ 
τδν χειμώνα, άλλά καλ τδν σάλον ευθέως έστησεν, δπερ 
καλ τοΰτο ξένον ήν · εί γάρ κα\ [527] ή ζάλη λήξειε, μέ
χρι πολλοΰ μένει τά ύδατα σαλευόμενα. "Αλλ' ούκ έπλ τοΰ 
Χριστού ούτως, άλλ' όμοΰ πάντα έλύετο * δπερ ούν καλ 
έπλ τής γυναικδς γέγονε. Διά* τοΰτο κα\ έμφαίνων αύτδ 
δ ευαγγελιστής έλεγεν · Ανέστη, καϊ διηκόνει αύτφ · 
δ κα\ β τής τού Χριστού δυνάμεως σημεϊον ήν, καλ τής 
διαθέσεως τής γυναικδς, ή ν περί τδν Χριστδν έπεδεί
κνυτο. Καλ έτερον δέ τι μετά τούτων εντεύθεν άν κατ-
ίδοιμεν, δτι καί τή έτερων πίστει χαρίζεται ό Χριστδς 
τήν έτερων διόρθωσιν (καλ γάρ καλ ένταΰθα έτεροι αύ
τδν παρεκάλεσαν, ώς καλ έπλ τοΰ παιδδς τοΰ έκατοντάρ
χου ) · χαρίζεται δέ, δταν μή άπιστη β ό θεραπεύεσθαι 
μέλλων, άλλ' ή διά νόσον μή δύνηται πρδς αύτδν ίέναι, 
ή δι' άγνοιαν μηίέν μέγα περ\ αύτοΰ φαντάζηται, ή διά 
ήλικίαν άωρον. Όψίας δέ γενομένης, προσήνεγκαν 
αύτφ δαιμονιζομένονς πολλούς, καϊ έξέβαΛε τά 
Πνεύματα απ* αυτώνΤ λόγφ, καϊ πάντας τούς κακώς 
έχοντας έθεράπευσεν, δπως πληρωθή τό ύπδ τού 
προφήτου Ήσαΐου Λεχθέν, δτι Τάς ασθενείας ημών 
έΛαβε ", καϊ τάς νόσους έδάστασεν. Είδες τδ πλήθος 
είς πίστιν αύξανόμενον λοιπόν; Ουδέ γάρ τοΰ καιροΰ 
κατεπείγοντος άναχωρείν ήνείχοντο · ουδέ γάρ · άκαι
ρον είναι ένόμιζον έν εσπέρα προσάγειν τους ά££ώ-
στους αυτών * · . Σύ δέ μοι σκόπει, πόσον πλήθος Οερα-
πευομένων παρατρέχουσιν οί εύαγγελισταλ, ούχλ καθ' 
ένα λέγοντες ήμϊν κα\ διηγούμενοι, άλλ' ένΙ ^ήματι πέ
λαγος άφατον 1 1 θαυμάτων υπερβαίνοντες. Είτα ϊνα μή 
πάλιν το μέγεθος τοΰ θαύματος είς άπιστίαν έμβάλη, 
εΓγε δήμον τοσούτον καλ ποικίλα νοσήματα έν μιά και
ρού |5οπή έλυσε καλ διώρθωσεν, επάγει τδν προφήτη ν 
μαρτυροΰντα τοϊς γινομένοις , μεγάλην πανταχού τήν 
άπδ τών Γραφών άπόδειξιν ήμϊν ούσαν δεικνύς, καλ τών 
σημείων αυτών ούκ έλάττονα· καί φησιν, οτι καί Ησαΐας 
ταΰτα εΐπεν, δτι Τάς ασθενείας ημών έΛαβε, καϊ τάς 
νόσους έβάστασεν. Ούκ ειπεν, Έλυσεν, άλλ', "ΕΛαβε 
καϊ έβάστασεν δ περλ αμαρτιών μάλλον είρήσθαί μοι 
δοκεϊ τψ προφήτη συμφώνως Ιωάννη τψ λέγοντι · Ιδε 
ό αμνός τού θεού, ό αϊρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου. 

β'. Πώς ούν 1 1 ένταΰθα αύτδ περλ νοσημάτων τίθησιν 
ό ευαγγελιστής; "Η κατά ίστορίαν τήν μαρτυρίαν άνα-
γινώσκων, ή δηλών δτι τά πλείονα τών νοσημάτων έξ 
αμαρτημάτων έστλ ψυχικών. Εί γάρ τδ κεφάλαιον, αύ* 
τδς δ θάνατος, έξ αμαρτίας Ισχε τήν £ίζαν καλ τήν 
ύπόθεσιν, πολλψ μάλλον καλ τών νοσημάτων τά πολλά · 
έπελ καλ αύτδ τδ παθητούς είναι ημάς εκείθεν γέγονεν. 
Ίδών δέ ό Ίησοϋζ ποΛΛούς δχλους περϊ αυτόν, 
έχέΜυσεν άπελθεϊν εΐο τό πέραν. Είδες πάλιν τδ 
άκόμπαστον; Οί μέν γάρ άλλοι φασίν, δτι τοϊς δαίμοσιν 
έπετίμα, ϊνα μή είπωσιν δτι αυτός έστιν ούτος δέ φησιν, 
δτι τούς δχλους διωθεϊται Έποίει δέ τοΰτο, δμού τε 
μετρίαζε ιν ημάς παιδεύων, δμού τε τδν φθόνον παρα
μυθού μένος [528] τδν Ίουδαϊκδν, καί διδάσκων ή μας 
μηδέν πρδς έπίδειξιν ποιεϊν. Ού γάρ δή σώματα έθε-
ράπευε Η μόνον, άλλά καί τήν ψυχήν διώρ^ου, καί φιλο
σοφείν £7*·αι'δευε, δι' αμφοτέρων έαυτδν δεικνύς, καί τψ 
λύειν τά νοσήματα, καί τψ μηδέν πρ',ς έπίδειξιν ποιεϊν. 

Καί γάρ ήσαν αύτώ προσηλωμ.ένοι, φιλοΰντες αύτδν 
καί θαυμάζοντες, καί όραν είς αύτδν 1 8 βουλόμενοι. Τίς 
γάρ άν άπέστη τοιαύτα θαυματουργοΰντος; τίς ούκ u 

Αν καί τδ πρόσωπον ήΟέλησεν απλώς ίδεϊν, καί τδ στόμα 
τδ τοιαύτα φθεγγόμενον; Ουδέ γάρ θαυματουργών ήν 
Οαυμαστδς μόνον, άλλά καί φαινόμενος απλώς πολλής 
έγεμε χάριτος· καί τοΰτο ό Προφήτης δηλών έλεγεν· 
ΉραΤος κάΛΛει παρά τούς υΙούς τών ανθρώπων. Εί 
δέ δ Ησαΐας λέγει, Ούκ εϊχεν είδος ουδέ κάΛΛος, ή 
πρδς τήν τής θεότητος δόξαν τήν άπό^ητον καί άφρα-
στον τούτο φησιν · ή τά έν τψ πάθει συμβάντα διηγού-
μενος, καί τήν άτιμίαν ήν ύπέμεινεν έν τψ καιρψ τοΰ 
σταυροΰ, καί τήν εύτέλειαν ήν παρά πάντα τδν βίον 
έπεδείξατο διά πάντων. Ού πρότερον δέ έκέλευσεν άπελ
θεϊν είς τδ πέραν , έως ού έθεράπευσεν. Τ Η γάρ άν 
ουδέ ήνέσχοντο , Τ . "Ωσπερ ουν έν τψ δρει ουχί δημηγο-
ροΰντι παρέμενον μόνον, άλλά καί σιγής ούσης ήκολού
θουν ούτω καί ένταΰθα ουχί θαυματουργοΰντι προσ-
ήδρευον, άλλά κα* -ταυσαμένω πάλιν, καί άπδ αού προσ
ώπου πολλήν τήν ο>φέλειαν δεχόμενοι. Εί γάρ Μωϋσής 
δεδοξασμένον τδ πρόσωπον είχε, καί Στέφανος ώς αγ
γέλου, έννόησον τδν κοινδν Δεσπότη ν οίον είκδς 1 β φαί-
νεσθαι τότε. Τάχα πολλοί νΰν είς έπιθυμίαν ένέπεσον 
τοΰ τήν είκόνα έκείνην ίδεϊν · άλλ' άν έθέλωμεν, πολλψ 
βελτίονα οψόμεθα εκείνης. Ά ν γάρ μετά π α τ η σ ι ά ς τδν 
παρόντα διανύσωμεν βίον, έπί τών νεφελών αύτδν δεξό-
μεθα, άπαντήσαντες έν άθανάτψ καί άφθάρτφ σώματι, 
θέα δέ πώς αυτούς ούχ απλώς έλαύνει, ϊνα μή πλήξη. 
Ού γάρ είπεν, Αναχωρήσατε, άλλ' είς τδ πέραν έκέλευ
σεν άπελθεϊν, προσδοκίαν διδους τού πάντως ήξειν έκεϊ. 
Καί οί μέν δχλοι τοσαύτην έπεδείξαντο ι β την άγάπην, 
καί μετά πολλής ήκολούθουν τής διαθέσεως* εΤς δέ τις 
χρημάτων δούλος, καί πολλήν έχων τήν άπόνοιαν, προσ-
εΛΟών φησι Άιδάσκαλε, άκοΛουθήσω σοι, δπου δ" *· 
αν άπερχη. Είδες πόσος δ τύφος ; Ά τ ε γάρ ούκ άξιων 
μ:τάτοΟ δχλου άριθμεϊσθαι, άλλ' ένδεικνύμενος δτι υπέρ 
τους πολλούς έστιν αύτδς, ούτω πρόσεισι. Τοιαύτα γάρ 
τά ήθη τά Ιουδαϊκά * ά καί ρου πσ^ησ ίας εστίν άνάπλεα. 
Ούτω καί άλλος μετά ταΰτα πάντων σιγώντων α&τδς άνα-
πηδήσας, φησί * Ποία έντοΛή πρώτη; Άλλ' δμως ούκ 
έπετίμησεν ό Δεσπότης τή άκαίρω π α ^ η σ ί α , παιδεύων 
ημάς καί τούς τοιούτους φέρειν. Διά τοΰτο ούκ ελέγχει 
φανερώς τούς πονηρά βουλευομένους * προς δέ τήν 
ύπόνοιαν 1 1 αυτών αποκρίνεται, αύτοϊς μόνοις καταλιμπά-
νων είδέναι τδν έλεγχον, καί διπλή αυτούς ώφελών, [529] 
τψ τε δηλώσαι δτι οΐδε τά έν τώ συνειδότι, καί τψ μετά 
τήν έπίδειξιν ταύτην χαρίσααθαι τδ λαθεϊν, καί δούναι 
πάλιν, εί βουλοιντο, εαυτούς άνακτήσασθαι · δ δή καί 
έπί τούτου ποιεϊ. Ούτος γάρ ίδών τά πολλά σημεία, καί 
πολλούς έπισυρομένους, προσεδόκησε χρηματίζεσθαι έκ 
τών τοιούτων θαυμάτων * διόπερ καί άκολουθήσαι 
έσπευδε. Καί 1 1 πόθεν τοΰτο δήλον; Άπδ τής άποκρί-
σεως, ής δ Χριστδς ποιείται, ού πρδς τήν έρώτησιν τών 
βημάτων, άλλά πρδς τήν γνώμην της διανοίας απαντών. 
Τί γ ά ρ ; φησί * χρήματα προσδοκάς ακολουθών έμοί συλ-
λέγειν; είτα ούχ όρφς δτι ούτε καταγώγιόν μοί έστιν, 
ουδέ τοσούτον δσον τοις *· δρνισιν; ΑΙ γάρ άΛώπεκες, 
φησί, φωΛεούς έχουσι, καϊ τά πετεινά τού ουρανού 
κατασκηνώσεις * ό δέ ΥΙός τού άνθρωπου ούκ έχει 
πού τήν κεφαλήν κλίνη. Ταΰτα δέ ούκ ήν άποτρεπο-
μένον, άλλ' ελέγχοντος μέν τήν πονηράν γνώμην, παρ-
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valeiudincm restituantar. Sed tunc omnia simul facla 
sunt. Non b k aatem solum, sed etiara in mari. lllic 
enim non ventos lantum ei teropestaiem sedavit, eed 
etiam motum flucluom stalim compressit, quod ipsum 
etiam insolitum erat: etiamsi enim lempeslas cesset, 
iwillo postea tempore undae fluctuant. Sed non ita 
Chrisli jussio operatur: omnia enim stalim cessant, 
n l in muliere factura est. Et hoc declarans evangelista 
dicebat: Surrexil, el nimistrabei ci; qtiod Chrisli vir-
tntis signum eral, necnon affectus roulieris, queni 
erga Christum exbibuit. AKud quoque hinc perspici-
mus, nempe aliorum fidet Clirislum aliorum curaiio-
nemconcedere.Namhicaliiipsumrogabant, uleliam in 
puerocentnrionis. Hujusmodi vero gra liam aliorum ro-
galuconcedebat(dummodo is quicurabaturcrederet), 
cum non poterata?ger f psum convenire, vel cum propler 
ignoraniiam non magnum quid scntiebat de Cbrislo, 
vel cum setas a?gri immalura erat. 16. Vespert autem 
facto, obtuUrunl ά muito$ daemoma habenlet, et ejkie-
bat spirittu eorum ab ei$ verbo, et omnet male habenlet 
curabai, 17. ut adimpleretur quod dictumetl per lutiam 
prophetam: Ipseinfirtmtates noslrat accepit, et cegrku-
dines portavit (l$ai. 53. 4 ) . Viden* muItiUidinis fidem 
deinceps adanclam ? Neque enim, urgenie Itcet tera-
pore, reccdere volebant, neque ialempestivum pula-
bant si vesperc a?groios sooe adducerent. Tu vero 
mihi perpende, qttanlara mnUiludinem eorum qui 
sanitatem aeeeperunt pretercurrant evangelista», non 
sigHlaiim recensentes, sed uno yerbo miraculoium 
pclagus knmensum referentes. Deinde ne miraculi 
magmiudo incredulitalem pareret, quod lanlum po-
ptttam tam variis affectum morbis in momenlo lem-
ports eolvertt el curaverit, rei teslem adducit pro-
phetam, roagiiam ubique ex Scripluris rerum prae-
diclionera oeiendens, signis ipsis non inferiorem: 
Ilacc, mquit, Isaias d ic i l : Infirmiiatei no$tra$ accepit, 
et (egritudinet porlavit. Non dixit, Solvit; sed, Accepit 
et porlavit: quod de peccalis potius niihi dictum a 
prephela videtur, quam de morbis, et cum Iioc Joan-
uis dicto consonal; Ecce agnui Dei, qtd lollil peccatum 
mundi (Joan. i . 29). 

i . Peccatum morborum eausa. Christi tnodestia et 
pulchriludo. — Quoraodo ergo idipsum de inorbis hic 
ponii evangelista? Vel quod historice more et ad l i le-
ram boc teslimonium legat, vel ut ostendat plerosque 
morbos e? peccatis ammre proflcisci. Nam si mors, 
quae caput est omnhini, ex peccato originem occasio-
nemque habnil, mtilto raagis aegritudines binc orlae 
snnt: quandoquidem binc etiam evenit, ul AOS passi-
biles siraus. 18. Videns Jesm turba* muttas circum se, 
fuuil transfretare. Viden* rursum quam sil ab ostenla-
lione afienus? Nam caeleri dicunt, ipstim dxtnones 
increpasse ne dicerent quis esset: bic vero aii, ipsum 
amovisse turbas. Illud autem agebat, tum ut nos in-
siiiueret docereique modestiam, lum ut itividiam se-
darel Judaicam, doceretque niliit ad osteolalioneni 
csse raciendum. Non enim corpora lantum cnrabal, 
mi eliam emcndabat animaiu, ips »mque ad philoso-
pbiaro iusiiUicbal · scsc ulrotpie inodu o\liil)cn>, ct 

morbos curantem, et nihil ex faatu agenlem. MuUi 
quippe ipsi bacrebanl aroore admiratioDeque duc l i , 
atque ipsura semper viderc cupienies. Quis cnim 
abscessissct, dum il le lanta miracula palrarei? aut 
quis noluisset faciem et os lalia loqucntis aspicerc? 
Noque enim ex prodigiis lamum adinirandus, scd 
ipsius solum conspeclus gratia mulla plcnus erat: id 
quod indicaas propbeta dicebat : Specioiut forma 
pm filiis kominum (PsaL 44. 3 ) . Quod si Isaias d i -
cat, Non habebal ipeciem neque decorem (l$ai. 53. 2 ) , 
aul illud de divinilalis gloria ineffabili intelligit; aut 
ea quae in passione gesia sunt narrat, ignominiamque 
Ulam quam crucis lcmpore susiinuit, aut tenuitaiem 
i l lam quam lolo vilae tempore in omnibus exbibui l . 
Nonautem prius Iransfretare jussit, quam morbos 
curasset. Alioquiu ιιοη id forre potuissenL Ui c i i im 
MI monte non concionanli inodo aderani, sed eiiani 
aileniem sequebantur : sic etiam nunc non miracula 
edenii lantum baerebanl; sed etiaro post edila signa, 
vel ex ejus vuku et conspeclu magnam carpebant u i i -
litatem. Nam si Moyses gloria splendenlcm, Siepba-
nus angelicura vuhum habuit, cogila qualem luuc 
apparuissecomraunem Doinkium verisimile cst. Forte 
vero mulli jam ejus videndae imaginis cupidilale in-
censi snnt: sed si velimus, longe splendidiorcin ipsa 
videbimus. Nam si cum fiducia et virtute vitam per-
agamus, in nubibus ipsum excipicraus, obviam ipsi 
venienles in immortul i et incorrupl ibi l i corpore. Per-
pende autem quam Ieniler ipsos amoveat, nec deler-
reat. Non cniin dixit, Recedilc; sed tcansfretacc j u -
bet, spem iaciens se illo irajecUiruni csse. Sic turlue 
quidem multum eibibebant amoris, d cuni affectu 
raagno sequebanter; unusaulcin peci innrum servus, 
arrogantiaque plenus accessit ac d i x j t : 19. Magisier. 
tequar te quocumque ieri*. VidisliiVquania arrogamia? 
Ac si non digoareiur se cum turba nnnuroerare, 
seque osienlans quasi non in vulgi uirba compulau-
due, sic accedii. Tales sunt Judaici mores, iniempe-
sliva pleni liducia. Sic et alius poslea sileniibns 
omnibue insilieiw, a i t : Quod eti primum mandaium 
(Malth. Ά 36) ? Altamen Doniimis importui iam l i -
bertatem non corr ipuit , ut nos ad liujusmodi honunes 
ferendos Insiilueret. ldeo noo palam redarguit e<n 
qul mala cogitarent: sed eorum opinioni ^espondet, 
ipsis solis coufuuiionem inspiciendam re l inquei is , 
doplicemque ipsis parena utilitalem, ut oempe sciam 
se conscieoiiaB secreta nosse, utque post datum indi-
cium illud adhuc lateat, daas locum ad reaipisceu-
dum, si vel iol : id quod nunc eliam feci i . Uic enim 
mulia aigna videns, turbamque affliieiUem, sperabat 
se ex lot miraculis ditandum oê ê  ideoque illum se-
qui cupiebal. Undenam boc nobie palebit? Ex reapou-
sione Cbrisli, qui non verbis loquentis, sed mcn l i 
respondet. Quid enim? inquil; an pecunias le collc-
clurum spcraa, si rae sequaria ? annon vides inihi ne 
divcrsoriuin quidcm csse quale ipsisavibus eei? Nam 
a i l , 90. Vulpes foveas habent, el wlucre* casli uidob ; 

1 Alii, arrogmiUec. 
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Filiui mlem homhris non habei ubi cuput reciinet. Ilsec 
noii repclleiitis erant, sed malam meiitem redarguen-
lis , ct puiestatcm dantis cum lali spe seqni, si velte». 
Ot aniem i-jus iirqnitiam edisca» bis auditis ct 
sic confutalus , HOII d ix i t , Ad sequendun paralus 
surn. 

3. Alibt quoque saspe idipsum Cbrislus facil; non 
apcrie redargitit, scd ex responetone accedentium 
nteiilein aperit. Nam el rlli qui dicebat: Magisier bone 
(Luc. 48. 18) , et ex adtdaiione spcrabal se illum al-
lecturum esse ad stiam sentenliam, respondit: Cnr 
me dicis bonum t Nemo bonut, tthi utws Deut ( l b i i . 
». 49). Et cum dicerent ci, Ecce mater lua et fratra 
rui quterentes te {Malth. 42. 47), quia i l l i humannm 
quid patiebantur, neque ulilia sihi audire volebani, 
scd Oblcndere se ipsi gencre proximos esse, bincque 
vanam gloriam carpere, audi qnid dicai: Quce e$i ma-
ter mea, el qui sunt fratres mei (Ibid. v. 48) ? fpsisque 
demum fralribus suis diceiitibus, Ostendeieipsummun-
do (Joan. 7. 4), ut binc vanam sibi gloriam parerent, 
dicebal: Vestrum lempus nemper est paratum , meum 
eutem nondum adest (Ibid. p. 6). Per contraria quoqae 
id!psam facil, cum de Natbnnacle a i t : Ecce vere Israe-
lha% in quo dolus non est ( Ibid. 4. 47). Ει rarsus, 
Eunte$ annuniiale Joanni qva audistit et vidiuii {Luc. 
7.22). Neque cnim bic verbis, sed menti miuentis re-
S|x>ndit. Rursumque poputo sccundum illiuscouscicn-
liain sic loquilur:Quid exiitisin de$ertumvidere(lbid. 
v. 24)? Qui fnim videbai c<s dc Joanne quasi de levi 
ei versatili quodain homine cogitare, banc eorum 
opinionem corrigens dici l : Quid exhtis ιιι detertum 
videre? arundinem vento agiiatam, aui hemmem molii-
bu$ ve*iUttm? per ulraraqae significans, ipeum nequc 
ex se versatilem esse, neque volopute quapiam emol 
licndum. Sic itaque nanc secundam mentem loquen-
lis respondet. Ac vide quantam nunc quoquc mode-
rationem exbibeaL Neque eniin dicit, Habeo quidem, 
tsed despicio; verum cHcit, Non habet». Vidisiin qnan-
lara accuraiionem cum indulgenlia conjunelaro oslen-
dat? Ut ctiam cum comederet et bibcret, ac contra-
riam, ul videbalur, Joanm viUB ralionem tenereU 
lllud auiem facil pro Judaeerum, imo toiiiie orbis sa-
lute, liareticorum stmul ora comprimcns, aliosque 
qui aderant insuper atirahere cupiena. Aliusquispiaui, 
ai l , dicebal i l l i , 24. Bomim% permue mihi primum 
abire, el sepeUrt palrtm meum. Vkieo' differeniiam Τ 
Et qaomodo impudens Ule dicebat, Sequar te, quo-
cnmque iem; hic vero, elsi rem sancum petena, ait, 
Pcrmitie mihi; ?erum non perarisit; sed quid ait? 
22. Sine mortuot upelkt morluos tuo$9 tu auiem me 
scquere. Ubique enira volunUteminspiciebat. Sed cur, 
inquiea, non perroteil? Quia eraat qui hoc rounus 
iinplerent, neque ineepullue mansnrus e ra i : atque 
IIIIIIC ex rebus magis necessariis avelli non opus erat. 
Cnm dicit aulem, Mortuo» SHOS, oetendit huuc non 
csse moriuum sutim : nam bic, ui existirao, inortuus 
ex iiifidelium uurnero eral. Si porro javenem mira-
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ris, quoil pro re lam necessaria ieaitoi rog»veritt ne-
qae sponle abieril: malto inagis mirare, qwni pro-
bibitus manserit. Annoo, inquies, iiigr&iissinii fllii 
erat, patria cxsequiis IKMI imeresse? Si id cx negli-
gemia fecis&el, ingrati antmi futurum erat; si aulcm 
res niagis necessaria insiabat, improbitaiis semnwe 
fueril abiisse. Nam Jesue id probibuit ipsi, non quod 
jubcret liotiorcm parenubus d e l d l m i i cnnlcmncrc. scd 
ut ostendcret, nibi) nobis acque iiecess:iriuni cs*v, 
aique res cx-lesies, iisque suraina eum d i l i g e n l i a esse 
iiicumbendum, nec vel lanlilJuro differenduui, elianisi 
adiuodiim urgenlia videantur esse ea quae alio i r a -
hiint. Quid enim raagie neceasariain, qttam sepelire 
palrem? quid facilius? Neque euim multum lemporis 
iasumendHm erat. Si ptrvo noo Uniam teroporis in-
aomere licet quantum ad sepetiendttin patrean estne* 
cessariam, el si ne lanliUo quidem tempore spirilaa-
Ha relinqoere lutam est: cogita quibua sknu* digu 
poenis, qui ea qu« ad Cbristum epectaut toto feime 
tcmpore deserimoe, et necesaarits vilissima anlcpo-
nirnua, naUaqoe re urgenle deskJegsamiie. lode porro 
doctrinse bujuscc pbilosopbiam mirari oportel, qood 
juvenem ?erbo Dei afQxerit, ad hacc etiam midus eri* 
puerit roalis, flelibus, loctui, aliisque iede sequeali-
bus.Nam post sepuliuram opiis erat leslamenlum βί
οι tere , sorlea beredilalis dislribuere, et alia qux 
b*c seqoebantnr omuia lacere: sleque fluclibus auoa 
fluctua excipieotibus, procul a veritatis portu ille ab-
duclus fuisset. Ideo iptuin alirabil, ei aibi jungil, 
Quod 8i adbuc miraris et argre fen v qnod prolubilus 
fuerit paierno adeseefuneri; illud cogiles veiiin, mul-
los eaee qui cum scianl qaospiam oiolesiius fonera 
laturos esse, seu pairie, seu malris, aeu filii, seu al-
terius cujuscumqae, non permiuere ea ipsis imniiari, 
neqne ίρβοβ ad sepulcrtwi venire : neque idco ips<« 
cnideliUlU i n b u r a a n i t a l i s T e accosamus: ei jure qui-
dem. Naro conira facere Suhumacutn essei, iiempe 
sic affectos ad lucium 1 educere. 

4. Qute §d miutem spectant $unt caHeris anttpe-
nenda. Vir iit nequitia vivens, e$t morluo detrrior. - -
Quod si propinquos ila lugere et animum alieri ma-
luin est, hmge pejus est a spiriiualibus abduci verbis. 
Ideoqite aJibi d ic i l : Netno miltens manumsuam adara-
trum, ei couversut ad posteriora, apltu esl ad regmm 
cwlorwi (Luc. 9. 62). Nam longe melius est regnum 
pradicare, aliosque a morte relrabere, quam nibil 
juvauiem moriuuro sepelire; cum maxime supersuni 
alii qui possint boc officium implere. Nibil igiuir 
aiiud iode disciinus, quam quod oe minimum quiden 
tcmporis lerere oporleal: etiamsi sexoenla alia or-
geant, spiriiualia sunt semper caeteris vel maxime ne-
cessariis anleporienda, sciendumque esl , quid viia, 
quid inors ait. Mulli enim euam ex iis, qui vivere \i-
denlur, a morluis nibil diffemnt, »i in ncqnilia vi-
vani; i.no deteriores etiam morluis sunl. Nam φά 
morluus estf inqnil, jutiificalus esl α peccato (Rom. Cu 
7 ) ; hic aulem nequilise scrvit. Ne mibi dixcris, iUuui 

1 Vide Dolam Friderid Eie:d. > Qtudam, ad funn*. 
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έχοντος δέ, εί βούλοιτο, μετά τής τοιαύτης προσδοκίας 
άχολουθεϊν. Κα\ ίνα μάθης αυτού τήν πονηρίαν 1 4 , άκουσας 
ταύτα καί ελεγχθείς ούκ είπεν,"Ετοιμος είμι άκολουθήσαι. 

γ*. Καί πολλαχού Μ δέ άλλαχού τούτο φαίνεται ποιών 
δ Χριστός * φανερώς μέν ούκ ελέγχει, άπδ δέ τής αποκρί
σεις δηλοϊ τήν γνώμην τών προσιόντων. Καί γάρ έκείνω 
τφ λέγοντι, ΑιδάσκαΛε αγαθέ, καί προσδοκήσαντι διά 
τής κολακείας αύτδν έπισπάσασθαι, πρδς τήν γνώμην 
άπεκρίνατο λέγων · Τί με Λέγεις αγαθόν; ουδείς αγα
θός, εί μή εις ό θεός. Καί δτε έλεγον αύτφ, Ιδού ή 
μήτηρ σον χαί οί άδεΛφοί σου ζητούσί σε, επειδή 
άνθρώπινόν τι έ πάσχον, ούκ άκούσαί τι τών χρησίμων 
βουλόμενοι, άλλ' έπιδείξασθαι δτι προσήκουσιν αύτψ, 
καί ταύτη κενοδοξησαι, άκουσον τί φησιν · Τίς έστιν ή 
μήτηρ μου, χαϊ τίνες είσϊν οί άδεΛφοί μου; Καλ αύ -
τοίς πάλιν τοϊς άδελφοίς, λέγουσιν αύτψ, Φανέρωσον 
σεαυτόν τφ χόσμφ · · , καλ βουλομένοις εντεύθεν κενοδο-
ξεϊν, έλεγον · Ό υμέτερος καιρός, φησλν, άεί 1 7 έτοι
μος, ό δέ έμδς οϋχω χάρεστι. Καί άπδ τών εναντίων 
δ% τούτο ποιεί, ώς έπλ τού Ναθαναήλ, λέγων * Ίδε άΛψ 
θώς ΊσραηΛίτης, έν φ δόΛος ούχ έστι. Καλ πάλιν, 
Πορευθέντες άχαγγείΛατε Ιωάννη ά άκούετε καϊ 
βΛέχετε. Ουδέ γάρ ενταύθα πρδς τά βήματα, άλλά πρδς 
τήν γνώμην τού πέμψαντος άπεκρίνατο. Καλ τψ δήμψ 
δέ πάλιν ομοίως πρδς τδ συνειδδς διαλέγεται, λέγων * 
Τί έξήΛθετε είς τήν έρημον Ιδειν; Επειδή γάρ είκδς 
ήν αυτούς ώς περλ εύκολου και εύριπίστου τινδς διά-
κεισθαι β , τ ο ύ Ιωάννου, ταύτην διορθούμένος τήν ύποψίαν, 
φησί· Τί έξήΛθετε είς τήν έρημον Ιδεϊν; κάΛαμον ύχό 
ανέμου σοΛευόμενον; ή άνθρωχον έν μαΛακοϊς Ιμά
τιο ις ήμφιεσμένον; δι' αμφοτέρων δηλών, δτι ούτε 
οίκοθεν έστιν εύρίπιστος, ούτε άπδ τρυφής τίνος μαλα-
κισθήσεται. Ούτω τοίνυν καλ ενταύθα πρδς τήν γνώμην 
τήν άπόκρισιν ποιείται. Καλ δρα πώς καλ έν τούτψ πολύ 
τδ μέτριον ενδείκνυται. Ουδέ γάρ " είπεν, δτι Έ χ ω 
μέν, καταφρονώ δέ · άλλ' δτι Ούκ έχω. Είδες όση μετά 
της [550] συγκαταβάσεως ή ακρίβεια; Ός δταν *· έσθίη 
καλ πίνη, δταν φαίνηται απεναντίας τψ Ιωάννη ποιών, 
καλ τούτο της τών Ιουδαίων ένεκα σονεηρίας ποιεί, 
μάλλον δέ τής οίκουμένης άπάσης, όμοΰ μέν τών αίρε-
τικών έμφραττων τά στόματα, δμού δέ καλ τούς τότε έκ 
περιουσίας βουλόμενος έπισπάσασθαι. "Ετερος δέ τις# 
φησιν, είπεν αύτψ· Κύριε, έχίτρεψόν μοι χρώτον 
άχεΛθεΊν, καϊ θάψαι τόν χατέρα μου. Είδες τδ διά-
φορον; πώς 1 1 ό μέν άναισχύντως φησίν, ΆκοΛουθήσω 
σοι, δχου άν άχέρχη * ούτος δέ , καίτοι δσιον πράγμα 
αϊτών, φηολν'% Έχίτρεψόνμοι; Άλλ'ούκ έπέτρεψεν 
άλλά φησιν*· · "Αφες τούς νεκρούς θάψαι τούς εαυτών 
νεκρούς, σύ δέ μοι άκοΛούθει. Πανταχού γάρ τή 
γνώμη προσεϊχε. Καλ τίνος ένεκεν ούκ επέτρεψε; φησίν. 
*Οτι καλ οί εκείνο πληρώσοντες 4 , 4 ήσαν, καλ ούκ έμελ
λεν άταφος μένε ι ν · καί τούτον τών αναγκαιοτέρων 
άπάγεσθαι ούκ έχρήν. Είπών δέ, τούς εαυτών νεκρούς, 
δείκνυσιν δτι ούτος ούκ έστιν αυτού νεκρός. Καλ γάρ 
τών απίστων, ώς έγωγε οίμαι, ήν δ τετελευτηκώς. Εί 
δέ θαυμάζεις τδν νεανίσκον, δτι υπέρ πράγματος ούτως 

αναγκαίου τδν Ίησούν ήρώτησε, και ουκ αυτομάτως 
απήλθε · πολλψ μάλλον ·* θαύμα σον, δτι καλ κωλυθ&λς 
έμεινε ν. ΤΑρ* ουν ούκ ήν αχαριστίας έσχατης, φησλ, το 
μή παραγενέσθαι θαπτομένου τού " πατρός; ΕΙ μεν άπδ 
(Ραθυμίας έποίησεν, αχαριστία; ή ν εί δέ, ώστε μή έγκό-
ψαι έργον άναγκαιότερον, τδ άπελθεϊν μάλιστα άγνωμο-
σύνης ήν τής έσχατης. Καλ γάρ ό Ιησούς έκώλυσεν αύ
τδν, ούχλ καταφρονεϊν τής είς τούς γεγεννηκότας τιμής 
κελεύων, άλλά δεικνύς δτι ουδέν τών ουρανίων πραγμά
των ήμϊν άναγκαιότερον είναι χρή, καί δτι μετά σπου
δής άπάσης τούτων έχεσθαι δεϊ, καί ουδέ μικρδν άναβάλ-
λεσθαι, κάν σφόδρα απαραίτητα καί κατεπείγοντα ή τά 
έφέλκοντα. Τί γάρ άναγκαιότερον άν 1 7 εϊη τού θάψαι 
πατέρα; τί δέ εύκολώτερον; Ουδέ γάρ χρόνον πολύν 
άναλώσαι ήν. *· Εί δέ μηδέ δσον είς ταφήν πατρδς και
ρδν άναλώσαι δεϊ, ουδέ 1 9 τοσούτον άπολιμπάνεσθαι τών 
πνευματικών ασφαλές · έννόησον τίνος άν ε Γη μεν άξιοι 
οί πάντα τδν χρόνον άφ ιστάμενοι τών τψ Χριστψ προσ
ηκόντων πραγμάτων, καλ τά σφόδρα ευτελή τών αναγ
καίων προτιθέντες, καλ μηδενδς κατεπείγοντος 0αθυ-
μούντες. Καλ εντεύθεν δέ τής διδασκαλίας τήν φιλοσο
φίαν θαυμάζειν χρή, δτι σφόδρα αύτδν προσήλωσε τψ 
λόγω· καλ μετά τούτου *· τών μυρίων άπήλλαξε κακών, 
οΤον θρήνων, καλ πένθους, καλ τών εντεύθεν ενδεχομέ
νων. Μετά γάρ τδ θάψαι ανάγκη λοιπδν ήν καί διαθή-
κας περιεργάζεσθαι, καλ κλήρου διανομήν, καλ τα άλλα 
δσα τούτοις έπεται άπαντα · καλ ούτω κύματα έκ κυ
μάτων αύτδν διαδεχόμενα πο££ωτάτω τού τής αληθείας 
άπηγε 4 1 λ ι μένος. Διά τούτο αύτδν έλκει, καλ έαυτψ προσ-
ηλοϊ. Εί δέ έτι θαυμάζεις καλ θορυβή, δτι ού συνεχω-
ρήθη παραγενέσθαι τή ταφή τού πατρδς έννόησον δτι 
πολλολ [551] τούς κακώς έχοντας, κάν πατήρ, κάν 
μήτηρ ή , κάν παιδίον, κάν άλλος " όστισούν τών προσ
ηκόντων ό τετελευτηκώς, ούκ άφιάσι μαθείν, ουδέ έπλ 
τδ μνήμα άκολουθήσαι · καλ ούκ έγκαλούμεν ταύτη 4 4 

αύτοϊς ωμότητα, ουδέ άπανθρωπίαν καλ μάλα είκότως· 
Τουναντίον γάρ άν ώμότητος ήν, τδ ούτω διακειμένους 
έπλ τδ πένθος 4 · έξαγαγεϊν. 

δ \ ΕΙ δέ τδ τους προσήκοντος πενθήσαι καλ συντριβή να ι 
τήν διάνοιαν κακδν, πολλψ μάλλον το τών πνευματικών 
άπάγεσθαι λόγων. Διά δή τούτο καλ άλλαχού έλεγεν 
Ουδείς βαΛών τήν χείρα αυτού έχ' άροτρον, καϊ 
στραφείς εϊς τά όχίσω εύθετος έστιν έν τή βασι
Λεία " τών ουρανών. Καλ γάρ πολλψ βέλτιον βασιλείαν 
ανακηρύττε ιν, καλ έτερους άνασπ$ν άπδ θανάτου , ή τδν 
ουδέν ώφελούμενον νεκρδν θάπτε ι ν · καλ μάλιστα δταν 
ώσιν οί ταύτα πληρώσοντες άπαντα. Ουδέν ούν έτερον 
εντεύθεν μανθάνομεν, άλλ' ή δτι ουδέ τδν τυχόντα καιρδν 
παραπολλύναι χρή, κάν μυρία τά κατεπείγοντα ή , άλλά 
πάντων καλ τών αναγκαιοτάτων τά πνευματικά προτι-
θέναι, καλ είδέναι, τί μέν ζωή, τί δέ θάνατος. Πολλολ 
γάρ καλ τών ζην δοκούντων νεκρών ουδέν ύιαφέρουσιν, 
δταν έν κακία ζώσι* μάλλον δέ καί εκείνων ούτοι 
χείρους. Ό μέν γάρ άχοθανών, φησί, δεδικαίωται άχό 
τής αμαρτίας · ούτος δέ δουλεύει τή αμαρτία. Μή γάρ 
μοι τούτο είπης, δτι Ύπδ σκωλήκων ού κατεσθίεται, ουδέ έν λάρνακι κείται, ουδέ απέκλεισε τούς οφθαλμούς, ουδέ 
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nnesfere Mss. Monief. * τ ώ κόσμω οιιι. Ε. Ge. t 7 φησλν, άελ] πάντοτε έστιν Α. *· διάκεισθαιίλογίζβσθαι Α 
ΟΛ ν Λ Α Α I I . »· "ΩβΙτ δταν Ε .

 4 , 1 πώ^Ι καλ πώί Α. n. η. Α ν β ί ί τ ν υ , — - Λ « · « · - · - - - » ι - * A C -
omnes 
• · Ού γάρ Α β β αϊτών, φησλν] ζητών, δ|ΐω; άξιο! 
λέγων Α. ldem post μοι haec habet : διδ ουδέ επιτρέπει αύτψ δ λριστδς, άλλά φ. " άλλά τί φ. fcdd. 1 4 πληρώ 
ααντες C. F. el ΟΓ. Α^ μ μάλλον] πλέον Edd. *· τού om. Ε. ρ. ρ. έκκόψαι Α. n άν om. F. άν εϊη om. Ε 
ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι ουδέν διαφέρουσι νεκρών οί έν τρυφή καλ δυναστεία δντες. Α. μτ.δέ anle δσον uncis inclusit Mor. 
3 · ουτε Α. ούοέ τοσούτον| πότε Ο. Ε. F. ^ *· τούτου] τοσούτου F. τών μυρίο^ν] καλ μυρίων Α. τών μ. αύτδν άπ . 
* . F . καλ μετά τοσούτων τών μαρτυρίων άπ. κ. C. et pr. I I . k t απήγαγε Edd. άπάγειν έμελλε F. 4 β Ycrba οτι 
ού . . . πατρδ; dcsunt in Ε. invilis lulerpp. 4 3 άλλο; ona. Λ. Ε άλλος τις ούν C. 
*ος] τδν τάφον Α. έξάγειν Edd. 4 6 είς τήν βασιλείαν F. 

Ο. 4 ν ταύτην Ε. ν ί τδ πέν-
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Και γαρ ταΰτα 4 7 χαλεπώτερα ύπομέ- κώς, καθάπερ οί νεκροί τοίς πολλοίς έπιβλήμασιν εκεί-
549 

χειρίαις δέδεται 
νει του τετελευτηκότος, ού σκωλήκων αύτδν κατεσθιόν-
των, άλλά θηρίων σφοδρδτερον τών παθών τής ψυχής 
αύτδν σπαραττόντων **. Εί δέ άνεψγασιν οί οφθαλμοί, 
καί τούτο πολύ χείρον πάλιν τού μεμυκέναι. Οί μέν 
γάρ τοΰ νεκρού ουδέν όρώσι πονηρδν* ούτος δέ μυρίας 
έαυτψ συνάγει 4 8 νόσους, άνεωγμένων αυτού τών οφθαλ
μών. Καί ό μέν έν λάρνακι κείται, πρδς πάντα ακίνητος 
ών" ούτος δέ έν τψ τάφψ τών ·· μυρίων κατορώρυκται 
νοσημάτων. Άλλά τδ σώμα αυτού * ! σηπόμενον ούχ 
όράς; Καί τί τούτο; Πρδ γάρ τού σώματος αυτού ή 
ψυχή διέφθαρται καί άπόλωλε, καί πλείονα υπομένει 
τήν σηπεδόνα. Ό μέν γάρ δέκα δδωδεν-ημέρας· ούτος δέ 
άπαντα τδν βίον δυσωδίας άποπνεί * · , στόμα έχων οχετών 
άκαθαρτότερον. "Πστε τοσούτον αυτού διενήνοχεν εκείνος, 
δσον δ μέν τήν άπδ τής φύσεως υπομένει μόνον 8 8 φθο-
ράν, ούτος δέ μετ* εκείνης καί τήν άπδ τής ασωτίας 
έπεισάγει σηπεδόνα, μυρίας καθ' έκάστην ήμέραν έπι νοώ ν 
υποθέσεις διαφθοράς. Άλλ' έφ* ίππου φέρεται; Καί τ ί 
τούτο; Καί γάρ εκείνος έπί κλίνης · καί τδδή χαλεπδν, 8 4 

λυόμενον μέν έκεϊνον καί σηπόμενον ουδείς όρφ, άλλ' έχει 
τήν λάρνακα παραπέτασμα * ούτος δέ όδωδως 8 8 παντα
χού περίεισι, καθάπερ έν τάφψ τψ σώματι νε νεκρωμένη ν 
ψυχήν περιφερών. Καί εϊγε ήν ψυχήν άνδρδς Ιδεϊν 
τρυφή 8 8 καί [55i] κακία συζώντος, είδες άν δτι πολύ 
βέλτιον έν τάφψ κεϊσθαι δεδεμένον, ή ταϊς τών αμαρτιών 
σφίγγεσθαι σειραϊς · καί λίθον έχειν έπικείμενον, ή τδ 
βαρύ τής αναισθησίας πώμα Διδ δή μάλιστα τούς τού
τοις προσήκοντος τοϊς νεκροϊς, επε ιδή 8 8 ούτοι άναλγήτως 
διάκε ι ντα ν προσιέναι δεϊ περί αυτών τψ Ιησού, καθάπερ 
ή Μαρία τότε έποίησεν έπί τού Λαζάρου. Κάν όδωδως 
ή , κάν τεταρταϊος ή , μή άπογνψς, άλλά πρόσελθε, καί 
τδν λίθον άνελε πρώτον. Καί γάρ τότε δψει κείμενον, 
ώσπερ έν τάφψ, καί ταϊς κειρίαις δεδεμένον. Καί εί βού
λεσθε, τών μεγάλων *· τινά καλ περιφανών είς μέσον 
άγάγωμεν. 'Αλλά μή δείσητε · άνωνύμως γάρ έρώ τδ 
υπόδειγμα · μάλλον δέ, εί καλ τήν προσηγορίαν έλεγον, 
ουδέ ούτω δεδοικέναι έχρήν. Τίς γάρ ποτε νεκρδν δέδοικε; 
Καλ γάρ δσα άν πράξη, μένει νεκρός ών · νεκρδς δέ ζώντα 
ού μικρδν, ού μέγα άδικήσαι δύναται. "Ιδωμεν τοίνυν τήν 
κεφαλήν αυτών δεδεμένην. Καλ γάρ δταν μεθύωσι διηνε-

% Τ ταύτα] τά Ε. ταύτα χαλεπώτερον Α. 4 8 τήν ψυχήν αυτού σπ. Α. Vulgatum tuetur Ge* 4 8 συνεισάγει F. 
·· τών deesl in Edd. · ι αυτού] αυτψ bis Edd. e e Sic A. Sav. cseleri άvαπvεL 8 8 μόνον om. F. φθ. μόνον 
Α. C. D. μόνον διαφθοράν Edd. ** χαλεπώτεοον F. 8 8 όδωδως] ζών καλ όδωδως Edd. Illud ζών χαλ ignorani 
codd. ct Verss. •· τρυφή] τρυφώντος Α. C. 1). F. Alleri lavent Interpp. M πτώμα C. σώμα D. τδ β. τ. ά. 
πώμα] άναισθήτως ζην F. 0 8 έπελ Α. Ε. ούτοι] ούτως Edd. ίρεί Ge. 8 8 μεγάλων] add. τούτων Edd. 8 8 αύτάς 
Edd. 8 1 πως om.C. D. Ε. F. quau morlui Ge. e e Καλ τότε αύτδν εϊσεται ό Χριστδς, καλ π ρ δ εκείνου σε· δταν 
ά να στή. δταν λυθή Α. Tunc eot Chrhius counoscet, cum excitati fuerint, cum soluti; tunc ad cmnamque tuam vo~ 
labit. Ge. Vulgatum luetur Ann. εΓσεται]"ίάσεται codex quidam a Sav. roemoratus. 8 8 καλέ ση C. 8 4 τοσούτον 
Edd. προσιέναι] add. όπόσονήφθορά έπιδίδωσιν Α. Eadeni, sed inclusa, in Edd. vett. leguntur : Monlef. uore 
buo liberavii. Non agnoscuBt lnterpp. 

ΟΜΙΛΙΑ ΚΗ'. 

νοις καλ ταϊς κειρίαις, ούτω πάντα τά αισθητήρια απο
κλείεται καλ δεσμεϊται. Εί δέ βούλει καί τάς χείρας 
ίδεϊν, δψει. καλ ταύτας 8 8 τή γαστρί προσδεδεμένος, καθά
περ τών οίχομένων, καί περιεσφιγμένας, ού κειρίαις, 
άλλ' δ πολλώ χαλεπώτερον έστι, τοϊς τής πλεον*ξίας 
δεσμοϊς. Ού γάρ άφίησιν αύτάς έκταθήναι πρδς έλεημο
σύνην εκείνη, ουδέ πρδς άλλο τι τών τοιούτων κατορθω
μάτων, άλλά τών νε νεκρωμένων αχρηστότερος εργάζεται. 
Βούλει καλ τους πόδας ίδείν συνδεδεμένους; "Ορα αύτους 
πάλιν περιεσφιγμένους φροντίσι, καί διά τούτο ουδέποτε 
δυναμένους είς οίκον θεού δραμειν. Είδες τδν νεκρόν; 
βλέπε καλ τδν εντάφιαστήν. Τίς ούν έστιν δ ενταφιαστής 
τούτων; Ό διάβολος, ό ακριβώς αυτούς «ερισφίγγων, 
καλ ούχ άφιελς λοιπδν τδν άνθρωπον άνθρωπον φαίνεσΟαι, 
άλλά ξύλον ξηρόν. "Οπου γάρ ούκ όφθαλμδς, ού χείρες, 
ού πόδες, ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν, πώς άν δ τοιού
τος άνθρωπος φανείη; Ούτω καλ τήν ψυχ^ν αυτών 
έσπαργανωμένην έστιν ίδεϊν, καλ είδωλον μάλλον ή ψυχήν 
ούσαν. Έπελ ούν άναισθήτως αύτολ διάκεινται πως" 
νεκρολ γεγενημένοι, προσέλθωμεν υπέρ αυτών τψ Ιησού, 
παρακαλέσωμεν άν αστή σαι, άνέλωμβν τδν λίθον, λύσω-
μεν τάς κειρίας. "Αν γάρ τδν λίθον άνέλης, τουτέοτι, 
τήν άναισθησίαν τήν έπλ τοϊς κακοϊς, ταχέως καλ έξαγα-
γεϊν αυτούς δυνήση. τού μνήματος - έξαγαγών δέ,. εύκο-
λώτερον τών δεσμών απαλλάξεις. Τότε σε εΓσεται ό 
Χμιστδς, δταν άνοστης, δταν λυθής 8 8 * τότε σε καί έπί τά 
δείπνα καλέσει 8 8 τά εαυτού. "Οσοι τοίνυν τού Χριστού 
φίλοι, δσοι μαθηταί, δσοι τδν απελθόντα φιλείτε, προσ
έλθετε τψ Ιησού καί δεήθητε. Εί γάρ χαλ μυρίας γέμιι 
τής δυσωδίας, άλλ* δμως τούς προσήχοντας ουδέ ούτως 
αύτδν καταλιμπάνειν χρή, [555] άλλά τοσούτψ " μάλλον 
προσιέναι * δπερ ούν καλ αϊ άδελφαλ τού Λαζάρου τότε 
εποίησαν ' καλ μή πρότερον άφίστασθαι παρακαλούντας, 
δεομένους, Ικετεύοντας, έως άν αύτδν ζώντα λάβωμεν. 
Ά ν γάρ ούτω τά καθ* εαυτούς καλ τά τών πλησίον διοι-
κώμ&ν, καλ τής μελλούσης ταχέως έπιτευξόμεθα ζωής' 
ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καλ φιλανθρω
πία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού,, ψ ή δόξα εις τους 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

Έμβάντι δέ αύτφ 88 εις τό χίοϊον, ήχοΧονθησαν οί 
μαθηταΙ αύτον. Καϊ Ιδού χειμών 88 μέγας έγένετο 
έν τή θαλασσή, ώστε τό χλοΐον χαλύχτεσθαι ύχό 
τών κυμάτων · αυτός δέ έχάΰενδεν. . 
α'. Ό μέν ούν Λουκάς, άπαλλάττων έαυτδν τού άπαιτη-

θήναι τών χρόνων τήν τάξιν, ούτως είπεν · Έγένετο δέ 
έν μιςί τών ήμερων, χαϊ αυτός άνέδη67 είς τό χλοΐον, 
χαϊοΐ μαθηταΙ αύτον · καί ό Μάρκος ομοίως. Ούτος δέ 
ούχ ούτως, άλλά χαλ άκολουθίαν ενταύθα διατηρεί. Ουδέ 
γάρ ούτω πάντες πάντα *· έγραφον. Ταύτα δέ μοι καλ 
έμπροσθεν εΓρηται, Γνα μή τή παραλείψει διαφωνίαν τις 
είναι νομίζοι 8 8 . Τούς μέν ούν δχλους προέπεμψε, τους 

δέ μαθητάς μεθ* εαυτού έλαβε- καλ γ ά ρ χαλ 7 8 τσίτα 
εκείνοι λέγουσι. Παρέλαβε δέ ού μάτην , ουδέ εική, άλλ* 
ώστε ποιήσαι θεατάς τού μέλλοντος έσεσθαι θαύματος. 
Καθάπερ γάρ τις παιδοτρίβης άριστος, είς αμφότερα 
αυτούς ήλειφεν, εϊς τε τδ άκαταπλήκτους είναι έν τοίς 
δεινοϊς, εϊς τε τδ μετριάζειν έν ταϊς τ ι μ α ϊ ς . "Ινα γάρ μή 
μέγα φρονώσιν, δτι τούς άλλους έκπέμψας αυτούς κατ-
έσχεν, άφίησι κλυδωνισθήναι, τούτο τβ κατορθών, κ*ί 
γυμνάζων πειρασμούς φέρειν γενναίως. Μεγάλα μέν 
γάρ καλ τά πρότερα θαύματα ή ν, άλλά τούτο καλγυμνβ-
σίαν τινά είχεν ού μικράν, καί του παλαιού συγγενή 
σημείον ήν. Διά τούτο μόνους τούς μαθητάς ά ν ε ι μ& 

8 8 αύτώ om. Α. C. 531osqq. Καλ έμβ. αύτώ Edd. ήκολούθησαν^Μ. αύτώ C. F. 8 " χΐιμών] σεισμός Edd. *" ivi6r, 
Edd. 8 8 πάντα om. Α. C. Ο. invilo Απιι. ** νομίση Ldd. 7 · και om. C. 
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a vermibus non corrodi, non iu sandapila jacere, non 
oculos clausisse, ncque. in&litis ligaluin ease. Nam 
graviora palilur, quam morLuus, non vermibns cor-
rodenlibus, sed feris inimanioribus animi afleciibus 
ipsum discerpenlibus. Si aulem apertos babeal oculos, 
hoc item longe pejus esf, quani si clausi cssent. Et-
eniin oculi mortui nibil mali vident; bic autem aperiis 
oculis innuineros sibi atlrabil morbos. llle jacel in 
sandapila ad omnia immobilis; bic in sepulcro mor-
borum millc onare obrulus esl. A l non vides corpus 
cjue pulridum ? El quid boc? Llic quippe, anlequam 
corpus ejus pulrescal, animam babet corruplam, per-
ditam, foetore plurimo labcfactaiam. Ille quidem per 
decem dies foeiet, bic vcro pcr lolam vitam fceiorein 
emillit, os babens cloacisipsisimmiindius. Uno verbo 
tanturo ab hoc ille differl, quanlum ille quidem corru-
ptioneoi nalura debilam paiilur, bic vero cum iila pn-
Iredinc, eam eliam qux ex perdiia oriiur vita sibi al-
Irabit; scxcentas sibi quotidie excogitanscorniplionis 
spccies. Sed illc equo fertur? Quid hoc esl? Nam bic in 
leclo decumbil; quudque gravius esl, dum Ulum cor-
ruplum et foeienlem neuio videt, cum arcam babeat 
velo opertam; bic vivens ac foelidus circumquaque 
vagatur, morluam animam in corpore quasi in sepul-
cro circumferens. Ac si posset anima conspici viri in 
dtiliciis el in nequiiia viveniis, videres longc melius 
csse in sepulcro ligatum jaccre, quani catenis pecca-
torum constringi; ac lapidem supcrposiium habere, 
quam grave illud insensibtliiaits opcrculum. Quapro-
plcr convenit ut mortuorum horamce propinqui, quo-
niam i l l i sic sine sensu jacent, ad Jesum accedant 
pro illis , ut olini Maria pro Lazaro. Eliamsi foetidus, 
eliamsi quatriduamis sil, ne dcsperes: scd acccde; ei 
lapidcni prius remove. Nani limc videbis jacentem, 
quasi in sepulcro, et fasciis Jigatum. El si placet, in 
roedium quempiani ex viris illuslribus adducamus» 
At nc tiiucaiis; tacito quippc noniine cxempluiu pro-
icram; imo, si nomen dicerero, ne sic quidem nie-
luendum essel. Quis enim umquam mortuura limuil? 
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Si quid cr.im fccerit, mortuas latnen mancl; mortiius 
vcro vivcnlcm laedere nullo paclo potcsi. Yidoamus 
ilaque capul ejus ligatum. Nam cum crcbro sint cbrii, 
pcrinde aique mortui imiltis velnminibus et fasciis, 
sic omncs isloruin sensus occluduntur et liganiur. Si 
lubet eiiara inauus vidcrc, illas conspicias venlri al-
ligalas, ul dcfunctorum nianus,et vinclas, non fasciis, 
sed avaritiac vinculis, quod longc deierius esi; neque 
enim penniuit illa ut ad eltcmosynam, vel ad altud 
quodpiam opus bonum extcndanlur; sed iimtiliores 
cflicit, quam inoriuorum manus. Yisne ul eliam pe-
des simililer vinctos videamus ? lllos quoquc respice 
curis conslrictos, qui idco non possint ad ecclesiam 
Dei properare. Yidisii morluuni? Pollinclorem vide. 
Quis borum pollinclor esl? Diabolus qui diligenlcr 
ipsos constringii, nec sink ul bomo vere boruo appa-
roat, sed ligntnn aridum. Ubi enim nec octdus uec 
nianus, nec pedes, ncc aliud hiijtismodt esl quomodo 
cssc possebomo videalur? Sic ipsorum animam fasciis 
devinciam couspiccrc esl, idohim magis quam ani-
mam. Quoniam igiuir ipsi sine sensu jacenl nioriui, 
pro illis ad Jesum acccdamus, preceniur ul resurfanl, 
amoveamuslapidem,solvamus fascias. Si enimabstu-
lcris lapidem, id est, illam iai malis scnsuum privalio-
nem, cilo illos e scpulcro eduxeris : educios vero fa-
cilius a vinculis liberabis. Tmic te Cbrislum agim-
scel, cum surrexeris; cum solulus fueris, lunc ic ad 
coenam suam vocabil. Quolquol igitur CJirisli amici 
eslia, quoiquot discipuli, quolquot mortuum diligiiis t 

ad Jesum supplices accediie ei supplicale. Ei'umi>i 
enim summopere foetidus sit, allamen 11011 dcbcnt 
propinqui ejus ipsum deserere, scd tanto mngis accc-
dere , quanto magis palredo augclur : ul lunc fecc-
runl Lnzari sorores; neque anle discedcre, rogaulc.«9 

precanles , supplicanies, quam illum vivenlcm rccc-
perimus. Nam s\ sic rcs noslraa et proxiuinrnm curo-
mus, futuram cito vitam conseqiiemur : qua utiuani 
nos frui conlingal, gr.ilia et benignitate Domini noslri 
Jesu Cbrisli, cui gluria in snccida sa?ctdonim. Anien. 

HOMILIA X X V I I I . al. X X I X . 

CAP. 8 . v. 25 . El ascendente eo in naviculam, $e-
quuti sunl eum discipuli ejus. 2 4 . El ecce motus ma~ 
gnus faclus esl in mari, ita ut navicula operirctur 
fluctibus : ipse vero dormiebat. 
i . Nulla inter evangelitins dmonanlia. —Lucas, nc 

quis ab ipso temporum ordinem exigeret, sic a i i : 
Faclum esl in una dierum, et ip$e ascendit in navicu-
lam, et ducipuli ejus (Luc. 8 . 2 2 ) . Marcus quoqiit si-
mililer. Hicvero non ilem, sed temporum quamdatr. 
scrval serfcm. Ncque euim omida omneseodem inodo 
describtiiil : id quod a inc jam supra dicttim esi, ne 
quis cx omissionc dissonnnliam intcr ipsos essc pti-
larct. Turbis iiaquc pi\Tinissis, discipulus sccuiiias-
sumpsit; nain boc iili dicunt. A6sumpsit aulcin tvm 
frnslra , nec sine causa , scd ut ftituri tniracuSi spc-
clatores cssonl. Qucniadmodum enini palanstr.T nia-
^isler oplimiii?, ad ulruuiqiic illos excrccbat, tU in 

malis imperlerriti cssent, et in bonoribus modcsli. 
Ne allum enim sapcrent, quod, missis aliis, ipsos rc-
liuaisset, lempesialcm pormillit, lum ul boc cflicc-
rel, tum ut ees ad fcrcndas forliler acrunmas cxcrcc-
rel. Nam magna quidem eranl priora signa, sed pra> 
sens signum ηοιι parvain quanidam exercilaiionem af-
ferebal, ac veleri cuidam signo siniile erat. Ideoque 
soloe secum adducil discipidos. Nam ubi miracula 
edebanlur, poptrium sinit adesse: nbi veio pericula 
c l lcrrores, discipulos, alblcias nenipc orbis, quos 
cxorcilalums erai, solos becuin assuoiil. M.uibxus 
solum dicit, ipsum dormivisse, Lucas vero addil, in 
cervicali (α), oslendcns quam cssct a faslu alieims 9 

cl ad inagnain inde pbilosophiam nos inslilucns. 

(α) Sic oimics Rdili et manuscripti Codiccs, ct ila lcgit 
Giiorgius Trapezuulius. AUpiinon l.ucas,scd Marcusci>l,qM| 
babel, 4, 58 ; super cervical dormiens* 
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Oborta Uaque lempestaiecum furerel mare, illam ex 
citanl diccnles: 25. Domhte, salva tios, perhrnu. Ipso 
vcro illos primum, deinde mare increpavit. Nain, ut 
.1izi, exercitalionis causa ha3C penniltebanlur, et f i -
gtir» eranl leniaiionutn, quae ipsos erani invastinc. 
Etenim postea sacpc pcrmisit eos in graviores nego-
lioruin procellas incidere, et succurrere distulil. 
llnde Pawlus dicebat: Nolo avtem vo$ ignorare, fra* 
lre$9 quoninm wilde grawiti tumus supra vire$, ita ut 
»09 Hederet etiam vivere (2. Cor. 1. 8 ) ; el poslea, fiet 
txtot mortibus nos eripuil (Ibid. v. 40). Ut osiendat 
igitur, flducia uli oportere, eliamsi magni concilenlur 
flucius, ipsumqueomnia uiiliicr dispensare, primum 
ipsos increpal. Nam quod turbaii fuerint, id illis uiile 
fuit, ut majus esse miraculum videretw, et perpelua 
sorvaretur rei memoria. Quando euim inexspectaium 
qtiidpiam futorum est, mulla praeparantur servamke 
rei tnemorhe opporluna, ne ediiuro posiea miraculum 
in obfivionem veuial. Sic Moyses serpentem primo 
formidavil, nec modo formidavit, sed cmn magno 
animi lerrore, tuucqne vidil siupendum illud prodi-
gium. Ila el discipnli, cum jam de salule fcnne de-
spfcrassent, lunc liberauiur, u l periculum confessi, 
iniraculi magniludinem cdiscerenl. Ideoque dormit: 
nam si vigilante illo id facltim esset, vel non limnis-
sent, vel non rogassent, vel ιιοιι pulasseni posse i l -
lum id efllcere. Ideo dormil, ul det timendi occasio-
nem, el validiorem ipsis presenlium sensum efficiat. 
Neque enim quis perinde videt ea quae in alicnis 
corporibus fiunl, alque ea quae in corpore suo. Quia 
igilur omnes videbanl beneiicio affeclos fuisse, se 
vero nibil accepisse beneOcii , quasi supiui mane-
baul; neqne enim claudi cranl, vel alio affecli corpo-
ris vi t io: oporlebatque lameti illos beaeiiciorum sein 
su affici; tempestaiem oriri concedit, ut ea liberaii t 

clariorem bcnclicii sciisum perciperenl. Ideoqiie non 
pncsenlibus turbis id agil 9 ne ul modicae fldei dam-
nareulur; scd solos einendat, cl incrcpatido prius 
mentis ipsoriiiu quain aquaruin lempestalcm sedat, 
dicens : 2(3. Quid timidi c$ti$, modk<e fidei ? siniul-
quc docet, limorcm non ab immissis (entationibus , 
Fcd ab aninii inflrntiiatc oriri . Quod si quis dixerit , 
II· i i ex limore w l ex modica fide molos discipuloe 
iliiitn excilasse : rcspondebo illud maxime signutu 
csse, co8 ηοιι congrueiitem de iiio opintonem habeis-
sc. Sciebant quidcm ipeum expergefactum increpare 
posse; dornrientem vero umidum ptitabant. El qiiid 
iniraris si nanc limeaut, quando post malta etiam 
alia miracula infirmiores adbuc erant? Quaproplrr 
aape increpantur, ut qnand» dicil : Adhuc ei w* 
insipientes e*fh (Malilt. 15. 16)?Ne itaque mireris, 
CIIIU discipuli tam indiecilles erai i l , 8i lurlwe nihil 
ningnum de ipso npinabanlur; inirabantur quippe di-
centes: 27. Quatii esl liic homo, qnia et mare et venli 
obediunl ei? Cbrislus vcro non corripuil eos, qimd 
lioininein esse ipsuin dicerenl; sed exspeclabat in-
terii» per miracula docens illos falsam banc opinio-
IKIIIcsse. Undcnam bominem illuui essepulabant? 
Ex ^hpcciu, cx soimto, quod navi ulcrrtur. Idcirco 
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in sttiporem conjiciebantur diccnles : Qualis tst hkt 
Sornnus quippe et quidquid apparebal hominem in* 
dicabal; mare el parta Uranquillitas Detim decJara-
bau 

2. Christus ut dominus, Moyset ut servus, mtracnU 
patrabant. Evangeliita numquam alii cum aiHs pu> 
gnant.— Quamquam enim Moyses aliqord simile oiim 
feceral, vel binc Christi e m i n e n t i a declamlialnr t 

quod ille ol servus, bic u l dominus miracula palra-
ret. Non enim Tirgam extendit ut ille, neqae manas 
expandit versus ca?lum , neque precatione opos ba-
buit: sed ul par estdominum ancilhe, et creatorem 
opiflcio praecipere, sic illam sedavit et frenavii Terbo 
ei praccpto taninm : aique omnis subito soluta lcm-
pestas cst, nec vestigium procelte mansit. Ulud 
d e c l a r a T i t evangelista dicens : Et facta at tranqMitB-
la$ magna. Quod de Palre quasi res g r a n d i s diclam 
fuerat, i d ipse operibus exbibuit. Qtiid de Paire d f -
ctum fuerat ? Dixit el $letit spiritus ptocelUt. Sic et 
hoc loco d ix i l , Ei faeta ett tranquilluas magna. 
(Psal. iOG. 25). Propterea turtrae illum sinnnie mi-
rabatiiur : quai non ita mirata^ fofcsent, si fecissct uf 
Moyscs. Postquam a mari discessiaset, afiud lerribi-
Jiusmiracuiurasubsequilur. DaeiHouiaci enim, qoem-
admodnm fugilivi improbi vidcnles d(Kninaint cfi-
cebani: 29. Quid nobu et tibit Jem FUn Dei? f « e -
$n hue atue tempus torquere no$. Quia eniro t o r t e 
ipeom bominem esse eonfttebantur, venerant ά&-
niooes diviniuiem ejus pr<£dicauies: et q»i agitauy 
potieaque sedato mari ηοιι audierant, dxinonas hoe 
GlaoMmlee audierunt, quod mare tranquilhim factum 
praedicaverat. Deiade ne hoc per adulationein d i c t o i n 

•iderelur, ex rerum experimenio clamant bis verbis: 
Veniili huc ante tempui torquere nos. lden prius ini-
micitiam faieiuur, ne suspecta eomm supplicatio τί-
deretur. Eienim invisibiliu r verbcrabanlur, et plas 
qitam mare flucluabant conlixi, combusii, atque ex 
sola1 prassenlia inlolerabilia palieutes. ^nia enm 
daiinoniacos ilioe nenio offerre anidebat, Christus i l -
los adiL Ei Mailbaeas quidem scribil dixbse illos : 
Veniili huc anie lempus torquere nos; alii veroaddi-
(lcriinl, eos adjura6se ac rogasse illum ne se in 
abyssutu conjiccrct: pulabant etiini jam iuslare sibi 
siipplitiuin. cl limebant quasi jam in lormenla de-
missi. Quod si Lucas (Cap. 8) unum tanluni niemorci v 

bic aulein duos, ncque sic dissonantia aliqiia indica-
lur. Si cuim dixissel, unurn taiilum fuisse, nec alle-
i iiin exslitisse, tunc videretur a Matlh;eo differre 1 : 
cum vero ille unum, bic duos merooral, non pugua 
bucc est, sed diflerenlia narraudi. Blihi euim vide-
tur Lucas acriorcm liic meiuoraiidiiin su cepisse ; 
quapropler niagis iragicam dcscribit calaniiialeui, 
quod nempe vincnla et caten.is dirttmpens, per de 
scrluni crrarel: Marcus vero dicil ipsutn sese U-
pidibus percussissc. Yerl>a autem corum imnianiu-
Usm impudenliamque dcclaranl. YenUti emm h*i 

' Al i i . (ΰφΐ' c.i talL 
• Iu quibmdjin Mss.,iidereliir MUluvo coHtraduxn. 
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έαυτοΰ. "Ενθα μέν γαρ Θαυμάτων έπίδειξις ήν, καί τδν 
δημον άφίησι παρεϊναι· ένθα δέ πειρασμών χα\ φόβων 
έπανάστασις, τους άθλητάς τής οίκουμένης, ους γύμνα
ζε ιν έμελλε, τούτους παραλαμβάνει μόνους. Καί ό μέν 
Ματθαίος δτι έχάθευδεν ε ΐπεν 7 1 απλώς, ό δέ Λουκάς 7 1 δτι 
έν προσκεφαλαίφ φησί, δεικνύς τε τδ άτυφον, κα\ πολ
λήν εντεύθεν ημάς παιδεύων φιλοσοφίαν. Τού κλυδωνίου 
τοίνυν διεγερθέντος, καί τής θαλάσσης μαινόμενης, δι-
εγείρουσιν αύτδν λέγοντες· Κύριε, σώσον ήμας, άχοΛ-
Λύμεθα. Ό δέ αύτοίς έπετίμα πρδ τής θαλάσσης. Καί 
γάρ, δπερ έφην, γυμνασίας ένεκεν ταύτα συνεχωρειτο, 
καί τύπος ήν τών μελλόντων καταλήψεσθαι αυτούς πει
ρασμών. Καί γάρ καί μετά ταύτα πολλάκις άφήκεν αυ
τούς είς χαλεπωτέρους [5541 χειμώνας πραγμάτων έμ-
πεσεϊν, καί έμακροθύμησε. Διδ καί Παύλος έλεγεν * Ού 
θέΛω δέ υμάς άγνοεϊν, άδεΧφοϊ, δτι xaff ύχερβολήν 
έβαρήθημεν1* ύχέρ δύναμιν, ώστε έξαχορηθηναι ημάς 
χαί τον ζην · καί μετά ταύτα πάλιν, *Ος έκ τηΧικούτων 
θανάτων έφφύσατο ημάς. Δεικνύς τοίνυν εντεύθεν, δτι 
θα^όείν χρή, κάν μεγάλα διεγείρηται τά κύματα, καί 
δτι πάντα συμφερόντως οικονομεί, πρώτον αύτοίς επι
τ ι μ ά . Καί γάρ αύτδ 7 4 τδ θορυβηθήναι συμφερόντως 
έγίνετο, ώστε μείζον φανήναι τδ θαύμα, καί διηνεκή γε
νέσθαι τού συμβάντος τήν μνήμην. "Οταν γάρ παράδοξόν 
τι γενέσθαι μέλλη, πολλά προκατασκευάζεται 7 1 πρότε
ρον μνήμης ποιητικά, ίνα μή μετά τδ παρελθεϊν τδ 
θαύμα είςλήθην έμπέσωσιν. Ούτω καί Μωύσής πρότερον 
φοβείται τδν δφιν, καί φοβείται ούχ απλώς, άλλά καί 
μετά πολλής τής αγωνίας, καί τότε όρ$ τδ παράδοξον 
εκείνο γινόμενον. Ούτω καί ούτοι , προσδοκήσαντες 
άπόλλυσθαι πρότερον, τότε έσώθησαν ίνα δμολογήσαν-
τες τδν κίνδυνον, μάθωσι τού θαύματος τδ μέγεθος. Διά 
τούτο καί καθεύδει* εί γάρ έγρηγορότος έγένετο, ή ούκ 
άν έφοβήθησαν, ή ούκ άν πα ρε κάλε σαν , ή ούδ' άν ένό-
μ ισαν 7 8 αύτδν δύνασθαι τοιούτον τιποίεϊν. Διά τούτο καθ
εύδει , διδούς καιρδν τή δειλία, καί τρανοτέραν αύτοϊς 
ποιών τήν αίσθησιν τών γινομένων. Ού γάρ ομοίως τις 
δρα τά έν τοϊς αλλότριοις σώμασι γινόμενα, καί τά έν 
έαυτφ. Έπεί ούν πάντας είδον εύεργετηθέντας, εαυτούς 
δέ ούδενδς άπολελαυκότας, καί 7 7 ύπτιοι ήσαν, (ούτε 
γάρ χωλοί, ούτε άλλο τι τοιούτον νόσημα είχον) 7 8 , έδει 
δε αυτούς διά της οίκείας αίσθήσεως άπολαύσαι τών 
ευεργεσιών · συγχωρεί τδν χειμώνα, ίνα διά τής απαλλα
γής σαφεστέραν λάβωσιν αίσθησιν τής ευεργεσίας. Διά 
τούτο ούδε παρόντων τών δχλων τοΰτο ποιεί, ώστε μή 
καταγνωσθήναι όλιγοπιστίας *· · άλλ' αυτούς μόνους λα
βών διορθούται, χαί πρδ τού χειμώνος τών υδάτων τδν 
χε ιμώνα τής ψυχής αυτών λύει, επίτιμων καί λέγων · 
Τί δειλοί έστε, όΧιγόχιστοι; καί παιδεύων δμού, δτι 
τ δ ν φόβον ούχ ή τών πειρασμών εργάζεται επαγωγή, 
άλλά τδ τής διανοίας ασθενές. Εί δέ λέγοι τ ι ; , δτι δειλίας 
ουκ ήν, ουδέ όλιγοπιστίας, τδ προσελθόντας έγεϊραι, 
εκείνο άν είποι μι, δτι τούτο αύτδ μάλιστα σημείον ήν τού 
μ ή τήν προσήκουσαν περί αυτού δόξαν έχειν. "Οτι μέν 
γ ά ρ δύναται επιτιμά ν εγερθείς, {δεσαν* δτι δέ καί 
καΟε.ύδων, ούδέπω. Καί τί θαυμάζεις, εί νύν, δπου γε 
καί μετά πολλά έτερα θαύματα ατελέστερο ν έτι διέκειν-
ΓΟ ; Διδ καί έπιτιμώνται πολλάκις, ώς δταν λέγη , 
Ά χ / * ή τ καϊ ύμείς ασύνετοι έστε; Μή τοίνυν θαυμά-

σης, εί τών μαθητών άτελέστερον διακειμένων οί δχλοι 
ουδέν μέγα περί αυτού έφαντάζοντο* Έθαύμαζον γαρ 
Λέγοντες · Ποταχός έστιν ούτος ο άνθρωχος, δτι 
καϊ ι) θάλασσα καϊ οί άνεμοι ύχακούονσιν αύτφ; Ό 
δέ Χριστδς ούκ έπετίμησεν, δτι άνθρωπον αύτδν έκά
λουν, άλλ' ανέμενε, διάτων σημείων αυτούς διδάσκων Μ , 
οτι πεπλανημένη ήν αυτών ή ύπόληψις. Πόθεν δέ άν
θρωπον [5551 *ύτδν ένόμιζον; Άπό τε τής δψεως, άπό 
τε τού ύπνου, καί τοΰ πλοίω κεχρήσθαι. Διά δή τοΰτο 
είς άμηχανίαν έξέπιπτον λέγοντες · Ποταχός έστιν 
ούτος; Ό μέν γάρ ύπνος καί τδ φαινόμενον άνθρωπον 
έδείκνυ · ή δέ θάλαττα καί ή γαλήνη θεδν ένέφαινεν 

Ρ'. Επειδή γάρ καί Μωύσής έποίησε τι τοιούτον ποτε, 
καί εντεύθεν δείκνυσι τήν ύπεροχήν καί δτι δ μένώς 
δούλος, ό δέ ώς Δεσπότης θαυματουργεί··. Ού γάρ 
(5άβδον έτεινεν ώσπερ εκείνος, ουδέ χείρας έξέτεινεν είς 
τδν ούρανδν, ουδέ ευχής έδεήθη · άλλ' ώσπερ είκδς δε-
σπότην έπιτάττοντα θεραπαινίδι, καί Δημιουργδνκτίσμα-
τι, ούτως αυτήν κατέστειλε τε καί έχαλίνωσε λόγω καί 
έπιτάγματι μόνον · καί πάσα ευθέως έλύετο ή ζάλη, καί 
ουδέ ίχνος απέμενε 8 8 τής ταραχής. Τούτο γάρ έδήλωσεν 
ό ευαγγελιστής είπών · Καϊ έγένετο γαΛήνη μεγάλη. 
Καί δπερ 8 4 περί τοΰ Πατρδς ώ ; μέγα είρητο, τούτο 
αύτδς διά τών έργων έπεδείξατο πάλιν. Τί δέ ε"ρητο 
περί αύτοΰ \ΕΧχε, φησι, καϊ έστη χνεύμα καταιγίδος. 
Ούτω καί ενταύθα · Είπε, καί έγένετο γαλήνη μεγάλη. 
Διδ μάλιστα καί έθαύμαζον οί δχλοι αύτδν, ούκ άν θαύ
μασα ντε ς, εϊπερ ούτως έποίησεν ώς εκείνος Μ . Επειδή 
δέ απέβη τής θαλάττης, διαδέχεται θαύμα έτερον φοβε-
ρώτερον. Δαιμονώντές γάρ καθάπερ δρα πέτα ι πονηροί 
δεσπότην ίδόντες, έλεγον · Τί ήμϊν καϊ σοϊ, Ιησού ΤΙέ 
τού θεού; ήλθες ώδε χρό καιρού βασανίσαι ημάς; 
Επειδή γάρ άνθρωπον αύτδν έλεγον 8 8 οί δχλοι, ήλθον οί 
δαίμονες τήν θεότητα αυτού άνακηρύττοντες · χαί οί τής 
θαλάττης κυ μα ι νου σης καί πάλιν ήσυχαζούσης ούκ 
άκουοντες 8 7 , ήκουον τών δαιμόνων ταΰτα βοώντων, άπερ 
εκείνη διά τής γαλήνης έκραζεν. Είτα ίνα μή δόξη κο
λακείας τδ πράγμα είναι, άπδ τής πείρας τών πραγμά
των βοώσι λέγοντες · *Ηλθεςώδε χρό καιρού βασανίσαι 
ημάς; Διά δή τούτο πρότερον ώμολόγηται 8 8 ή έχθρα, 
ίνα μή ύποπτος αυτών ή ίκετηρία γένηται. Καί γάρ έμα-
στίζοντο άοράτως, καί τής θαλάττης έχειμάζοντο μάλ
λον, κεντούμενοι καί έμπιπράμενοι, καί τά ανήκεστα 
πάσχοντες άπδ τής παρουσίας μόνης 8 8 . Επειδή γάρ 
ουδείς αυτούς προσενεγκεϊν έτόλμα, αύτδς πρδς αυτούς 
απέρχεται δ Χριστός. Καί ό μέν Ματθαίος φησιν αυτούς 
είρηκέναι * r Ηλθες ώδε χρό καιρού βασανίσαι ημάς · 
οί δέ άλλοι προσέθηκαν, δτι καί πα ρε κάλο υν αύτδν καί 
ώρκιζον, ίνα μή είς τήν άβυσσον αυτούς έμβάλη. Ένο* 
μισαν γάρ ήδη τήν χόλασιν αύτοϊς έφεστάναι, χαλ έδει-
σαν ώς ήδη είς τιμωρίαν έμπεσούμενοι» Εί δέ οί περί 
τδν Λουχάν ένα φασίν αύτδν είναι, ούτος δέ δύο , ουδέ 
τούτο διαφωνίαν εμφαίνει. ΕΙ μέν γάρ εΐπον , δτι εΤς 
μόνος ήν, έτερος δέ ούκ ήν, έδόκουν εναντία λέγειν 8 8 τ φ 
Ματθαίω * εί δέ, ό μέν περί τού ένδς, ό δέ περί τών δύο 
διελέχθη, ού μάχης τδ είρημένον, άλλά διαφόρου διηγή· 
σεως. Καί γάρ έμοιγε δοκεί τδν χαλεπώτερον τούτων 
έπιλεξάμενος ό Λουκάς είρηκέναι' διδ καί [556] τραγι-
κώτερον απαγγέλλει τήν συμφοράν · οίον, δτι τά δεσμά 

Τ Ι Μ. o^civ δτι έκάθ. είπεν C. D. Ε. lidem απλώς post νν. έν προσκ. φησί (φησί om. Ε.) collocanl, consentien-
tibus Inlerpp. είπεν απλώς] απλώς είπεν F. 7 8 Λουκάςΐ Μάρκος Eulh. Arra. vid. Mar. ιν. 58. 7 8 έβαρύθημεν 
l o r . άβαρύνθημεν Sav. Ben. n αύτδ om. E. F. mox έγένετο F. 7 8 κατασκ. Α. C. προπαρασκ. F. 7 8 ένόμισαν] 
ϊπενύησαν F. neutrum habet E. 7 7 καί om. C. D. Ε F. 7 8 είχον] Sic E. F. έχοντες C. D. (paulo anle γάρ 
MD. p r . D.) έχοντες ήσαν Α. 7 8 όλιγοπιστίας] αύτοίς όλιγοπιστίαν Ε. ρ. ρ. αυτούς om. Α. 8 8 διδάξαι F. διδάσκειν 
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3*5 S. JOANNIS CllRYSOSTOMl ΛΚΟΠΙΚΡ. CONSTANTIKOP. Z5i 

κα\ τάς άλύσεις δια^ήσσων χατά τήν Ερημον έπλανάτο· 
δ δέ Μάρκο; δτι χα\ τοϊς λίθοις έαυτδν έκοπτε φησι · καί 
τά βήματα δέ αυτών Ικανά τδ απηνές , ! καί τδ άναί-
σχυντον ένδείξασθα·.. νΗΛΘες γάρ ώδε χρό καιρού βα
σανίσαι ημάς; φησίν. "Οτι μέν γάρ ούχ ήμαρτον, ούκ 
είχον είπείν · άξιούσι δέ μή πρδ καιρού δούναι τήν δίκην. 
Επειδή γάρ κατέλαβεν αυτούς τά ανήκεστα ·* δεινά 
καί παράνομα εκείνα εργαζομένους, καί τδ τ,,λάσμα τδ 
εαυτού παντί διαστρέφοντας τρόπψ καί τιμωρούμενους, 
καί ένόμιζον αύτδν δι' ύπερβολήν τών γενομένων ·• ούκ 
άναμένειν τδν καιρδν τής κολάσεως, διά τούτο παρεκά-
λουν καί έδέοντο · καί οί μηδέ δεσμών άνεχόμενοι σιδη
ρών, έρχονται δεδεμένοι· καί οί τά δρη κατατρέχοντες, 
εις τά πεδία έξήεσαν · καί οι τούς άλλους κωλύοντες 
διαβαίνειν, τδν άποτειχίζοντα τήν δδδν αύτοις ίδόντες, 
έστησαν. Τί δήποτε δέ καί τοις τάφοις έμφιλοχωρούσιν; 
Όλέθριον δόγμα τοίς πολλοίς ένθείναι βουλόμενοι, οίον 
δτι αί ψυχαί τών απελθόντων δαίμονες γίνονται· δ μηδέ-
ποτε γένοιτο μηδέ μέχρις εννοίας λαβείν. Τι ούν, φησίν, 
άν είποις, δταν πολλοί τών γοήτων παίδας ·* λαβόντες 
άποσφάττωσιν, ώστε αύτοίς μετά ταύτα συμπράττουσαν 
τήν ψυχήν έχειν; Καί πόθεν τούτο δήλον; "Οτι μέν γάρ 
άποσφάττουσι, πολλοί λέγουσιν · δτι δέ αϊ ψυχαί τών 
σφαγέντων μετ' αυτών είσι, πόθεν έγνως; είπε μοι. Αυ
τοί, φησίν, οί δαιμονώντες βοώσιν, δτι Ψυχή τού δεινός 
έγώ. Άλλά καί τούτο σκηνή τις χαί άπατη διαβολική. 
Ού γάρ ή ψυχή τοΰ τετελευτηκότος εστίν ή βοώσα, άλλ1 

δ δαίμων ό ύποκρινόμένος ταύτα, ώστε άπατήσαι τούς 
άκούοντας. ΕΙ γάρ είς δαίμονος ούσίαν δυνατδν ·· ψυχήν 
είσελθείν, πολλψ μάλλον είς τδ σώμα τδ εαυτής. Άλλως 
δέ ούκ άν , Τ έχοι λόγον τήν ήδικη μένη ν ψυχήν συμπράτ
των τψ ήδικηκότι· ή άνθρωπον δύνασθαι δύναμιν άσώ-
ματον είς έτέραν μεταβαλείν ούσίαν. Εί γάρ έπί τών 
σωμάτων τοΰτο άμήχανον, καί ούκ άν τις άνθρωπου σώμα 
δνου Η έργάσαιτο· πολλψ μάλλον έπί τής αοράτου ψυ
χής τούτο αδύνατον, καί ούκ άν τις ίσχύσειεν είς δαίμο
νος ούσίαν αυτήν μετενεγκείν. 

γ ' . "Ωστε γραίδίων μεθυόντων ταυτί τά βήματα, καί 
παίδων μορμολύκεια. Ουδέ γάρ ένι ψυχήν άπο^αγεΐσαν 
τού σώματο; ένταΰθα πλανάσθαι λοιπόν. Αικαίων γάρ 
ψυχαϊ έν χειρϊ θεού · εί δέ αί τών δικαίων, καί αί τών 
παίδων - ούοέ γάρ έκείναι πονηραί. Καί αϊ τών άμαρτο»-
λών δέ ευθέως εντεύθεν απάγονται. Καί δήλον άπδ τού 
Λαζάρου καί τοΰ πλουσίου* καί άλλαχού δέ φησιν δ Χρι
στός · Σήμερον τήν ψυχήν σου άχαιτούσιν άχό σού. 
Καί ούχ οίον τε ψυχήν έξελθούσαν τοΰ σώματος ενταύθα 
πλανάσθαι* καί μάλα είκότως. [557] Εί γάρ έν γή βαδί
ζοντες τή συνήθει καί γνωρίμω, καί σώμα περικείμενοι, 
δταν ξένην όδεύωμεν όδδν, ποίαν έλθείν ούκ ίσμεν, άν 
μή τδν χειραγωγούντα έχωμεν * πώς ή τού σώματος 
άπο^αγείσα ψυχή, καί τής συνηθείας έξελθούσα πάσης, 
είσεται πού δεί βαδίζειν ·· άνευ τοΰ καθοδηγοΰντος αυ
τήν ; Καί πολλαχόθεν δέ έτέρωθεν άν τις κατίδοι, δτι ούκ 
Ενι ψυχήν έξελθούσαν ένταΰθα μεϊναι. Καί γάρ δ Στέφα
νος φησι· Αέξαι τό χνεύμά μου' καί ό Παύλος, Τό 
άναΛύσαι καϊ σύν Χριστφ είναι χοΛΛφ μάΛΛον κρεΐτ-
τον. Κα\ περί τοΰ πατριάρχου δέ φησιν ή Γραφή * Καϊ 
χροσετέθί\ χρός τούς πατέρας αυτού, τραρεϊςέν γήρει 
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καλφ. "Οτι δέ ουδέ αί τών αμαρτωλών ψυχαί διατρίδειν 
ενταύθα δύνανται, άκουσον τοΰ πλουσίου πολλά ύεερ 
τούτου παρακαλούντος, καί ούκ επιτυγχάνοντος* ώς εΓγε 
ή ν δυνατδν , αύτδς άν ήλθε, καί ανήγγειλε 1 τέ Ικεί 
γεγενημένα. "Οθεν δήλον, δτι μετά τήν εντεύθεν Mkc 

μίαν είς χώραν τινά απάγονται αί ψυχαί, ούκέτι κύριιι 
ούσαι έπανελθεϊν, άλλά τήν φοβεράν έκ«ίνην ήμέριν 
άναμένουσαι. 

Εί δέ λέγοι τις, Καί τίνος Ενεκεν δπερ ήξίωσαν οί δαί
μονες έποίησεν δ Χριστδς, είς τήν άγέλην τών χοίρων 
έπιτρέψας αύτοϊς άπελθεϊν; εκείνο άν είποιμεν 1 , δτιώχ 
έκείνοις πειθόμενος τούτο έποίησεν, άλλά πολλά εντεύθεν 
οικονόμων · ένμέν, τδ διδάξαι τούς άπαλλαγέντας τών πο
νηρών τυράννων εκείνων τδ μέγεθος τής λύμης τών 
έπιβουλευόντων αύτοίς * έτερον * δέ, ίνα μάθωσι πάντες, 
δτι ουδέ χοίρων κατατολμώσιν, εί μή αύτδς συγχωρή-
σειε * · τρίτον, δτι χαλεπώτερα τών χοίρων εκείνους άν 
είργάσαντο, εί μή καί έν τή συμφορά πολλής άπέλαυον 
τής τοΰ θεοΰ προνοίας. "Οτι γάρ ημάς τών άλογων 
μάλλον μισούσι, παντί που δήλόν έστιν. "Ωστε οί τόν 
χοίρων μή φειδόμενοι, άλλ* έν μι$ καιρού 0οπή πάντας 
αυτούς κατακρημνίσαντε;, πολλώ μάλλον άν τούς αν
θρώπους ταύτα είργάσαντο, ούς είχον, έπ* έρημίας 
άγοντες καί άπάγοντες·, εί μή καί έν αυτή τή τυραννίδι 
πολλή ήν ή τού θεοΰ κηδεμονία, χαλινούσα χαί επέχουσα 
τήν περαιτέρω pύμην αυτών. "Οθεν δήλον, δτι ούκ έστιν 
ουδείς, δς ούκ απολαύει τής τού θεοΰ προνοίας. Εί δέ 
μή πάντες ομοίως, μηδέ καθ' ένα τρόπον, καί τοΰτο προ
νοίας μέγιστον είδος έστι. Πρδς γάρ τδ έκάστφ λυσιτε-
λοΰν καί τδ τής προνοίας έπιδείκνυται. Πρδς Ατοί ; 
είρημένοις καί έτερον έκ τούτου μανθάνομεν, δτιπερον 
κοινή πάντων προνοεί μόνον, άλλά καί Ιδία έκαστου · 
δ καί έπί τών μαθητών έδήλωσεν είπών* Ύμύν δέ 
καϊ · αϊ τρίχες τής κεφαΛής ήριθμημέναι είσΐ. Καί 
άπδ τών δαιμονώντων δέ τούτων 7 άν τις τούτο κατίδοι 
σαφώ;, οί πάλαι άν άπεπνίγησαν, εί μή πολλής τη; 
άνωθεν κηδεμονίας άπέλαυον. Διά δή ταύτα έπέτρεψεν 
άπελθεϊν · είς τήν άγέλην τών χοίρων, καί ίνα και 
οι · τά χωρία οίκούντες εκείνα μάθωσιν αύτοΰ τήν δύνα
μιν. "Ενθα μέν γάρ πολύ τδ δνομα [558] αύτοΰ έστιν, 
ού σφόδρα έπεδείκνυτο *· · ένθα δέ μηδείς αύτον οίδεν, 
άλλ' έτι άναισθήτως διάκεινται, έκλάμπειν έποίει τά 
θαύματα, ώστε αυτούς είς τήν αυτού θεογνωσίαν ετασχά-
σασθαι. Ό τ ι γάρ αναίσθητοι τίνες ήσαν οί τήν *£uv 
έκείνην οίκοΰντες " , δήλον άπδ τού τέλους. Δέον γάρ αυ
τούς προσκυνήσαι καί θαυμάσαι τήν δύναμιν, oe & 
άπέπεμπον, Καϊ χαρεκάΛουν άχεΛθείν άχό 19 Τ«Τ 
ορίων αυτών. Άλλά τίνος ένεκεν άνείλον τούς χοίρους 
οί δαίμονες; Πανταχού τούς ανθρώπους είς άθνμία** 
έμβάλλειν 1 1 έσπουδάκασι, καί πανταχού χαίρουσι τ% 
άπωλεία ι ν . Τούτο γρύν καί δ διάβολος έπί τον Ί ώ β 
έποίησε · καίτοι καί εκεί δ θεδς έπέτρεψεν · άλλ* ούόΐ 
έκεϊ πειθόμενος τώ διαβόλψ, άλλά τδν αύτοΰ θεράποντα 
θέλων άποφήναι λαμπρότερον, καί τώ δαίμονι ττασαν 
άναισχυντίας έκκόπτων πρόφασιν, καί είς τήν αύτοΟ 
περιτρέπων κεφαλήν τά κα*εά τού δικαίου γινόμενα. 
Έπεί καί νΰν τουναντίον, ήπερ ήθελον ούτοι, γ£γβ«χ. 
Καί γάρ ή τοΰ Χριστού δύναμις λαμπρώς άνεκηρΰττετο» 
·* καί om. C. I). Ε. " παϊδας] καί παίδας Α. α ύ τ ο ΐ ς } 
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auleiempus lorqucrt nost inquiunl. Noii polcraut 
eaim dicerese oon peccasse; roganl vero nc ante 
lempus poenas litant. Quia cnint deprcbendil eos in-
lolerabHia ct iniqiia operatos, accrealuras suasomni 
prorsus modo subvenenics et crucianies, pmabant 
eum ob facinoruna alrociialcm non cxspeciaturum csse 
supplicii tempos: idciroo rogabanl ei supplicabanl : 
«t ψιί ne ferreis quidem viiiculis detiueri polerant, 
ligali vcniunt; qui moules percurrebanl, m cain-
)K>s cxeunl; qui alios a iransitti arccbant, cuiu illuin 
viam sibi obslrucniem vidcrcnl, stelerunt. Sed cur 
in sepulcris libenter versaniur ? ut perniciosam do-
cirinam muliorum memibus inseranl; nempe ani-
mas morluoruni dasmonas iieri (α); quod ne cogilet 
quispiam absit. Sed quid dicas, iuquiunt, de praesli-
Kiaioribus niuliis, qui capios pueros jugulanl, ul ani-
iictm postea sibi minislrantem babeant? Sed unde 
lioc liqncl? Nam quod jiigulent, hoc molli dicunt; 
quod auteui caisorum animac cum ipsis sint, unde, 
quicso, nosli? Ipsi, inquiunl, dxmoniaci hoc dicunt: 
Ego sum aiiima illius cujuspiam. Vcrum hxc fraus 
c i faJlacia diabolica esl. Neque enim anima moriui 
esl quae clamat, sed daemon qui boc simulal u l audi-
lores decipiat. Nam si pussct anima in da?monis sub-
stantiam ingredi, multo facilius in corpus suum in-
grederetur. Pralerea quis ratioue praedilus crederc 
possit auimam laesara, se todenii sociare?aul bo-
mincra posse vira incorpoream in alleram mulare 
substantiam ? Nam si in corporibus id fleri nequeat, 
nec qnispiam possit corpus boniinis in corpus asini 
mutare; multo magis in anima invisibili id fieri 
nequit, nec quis possit illam in daenionis subsianliam 
vertere. 

3. AninuB po*t mortem non hle manenl, sed tit alt-
qur.m regionem ducunlur. Nemo esl quinDei providenlia 
fruatur. — llaque anicularum ebriarum bxc vcrha 
suul el pueroruin ferrieula. Neque cniin licel aniuiae 
seniel a corpore sejuncix hic deinceps vagari. Nam 
Justorum anlmccin manu Dei sunt (Sap. 5. 1); si ju -
siorum, eiiam quoque puerorum aniinue : non cuim 
llLc malx sutil. Peccalorum autem aiiiina» slaliui liinc 
abducuiilur. ld palam cst ex Lazaro cl divile; et 
alibi Clitisliis a i t : Ilodie animam tuam repelent α te 
(Luc. 12. 20). Ncque lieri polcst, ut anima cx cor-
porecgrcssa, liiuc errci el vagetur; neque id injuria. 
Nam si cum iter facimus in nola nobis cl assucla 
tcrra, cum corpore aniicli sumus, cum peregrinam 
ιiaui adimus, nescimus qua trausire oporleat, nisi 
ducem habeainus: quomodo anima ex corpore avulsa, 
nfliil jam assueluin ei cognitum babcns, sine duce 
sciet qoo sii euudum ? MulUsque aliis argumemis dc-
prebcndere est, non posse animara excorpore cgrcs-
sam bic manere. Nam Slepbanus ait : Sutcipc spi-
ritum meum (Act. ?. 58); et Paidus, Diuolvi el cum 

(ιή Tdipsum dicit Chrysostomiis Hom. 2 de l^zaro/rom.l, 
ΓχίΙ. 985, l in . 8, neinpesecundura quorumdam opinionem ani-
inns morientium daemonas 6eri. Sed id ibi solum dicilur de 
i i l is , uui violenia iporte decosseruul: illudqne forte boc 
ftiiam looo subintelligeudura esl: oon verisimile enim est, 
kJ eosde aulmabus decedeoiiuin omniuuQ existimasse. 

XXVUI. al XXIX. 3-4 

Chritto ctu multo melius etl (Philipp. 4. «25). De pa-
triarcha quoquc Scriprura dicit : Εί appositut eU ad 
patre* ι«οι ν proveclus in senectule boua {Cen. 25. 8). 
Quod aufom nequo pcccalorum anima» possint bic 
versari, audi tliviiein mulia bac de rt rogantem, nec 
impehantem, qui si jyomissel venissct ipse, el qua 
illtc fierent nuniiassel. Unde palam est, post de-
ocssiun ex bac vila animas in quamdam regioaeiu dc-
ferri, necposse buc reveni, sed terribilem illmn dicin 
exsptciare. Si quis vero dixeril, Cur id quod |iclo-
baut daitiiones Qirislus fccil, cuiu in porcortim grc-
gem ipsos inlrare permisii? responderim cgo, ipsum 
non id fecisse in graliam illorum; sed ut niulta sic 
dispensaret; primo, utdoceret eos qui a nialignis hu-
jusmodi lyraunis libcrati essenl, quantam pcnuciem 1 

afferrent ineidialores biijusinodi; secundo, ut disce-
rcnt omnes, dxmonas ne quidero porcos invadcre 
posse, nisi ipse permiseril; terlio, ipsos graTiora in 
boinincs, quam in porcos, pcrpelraiuros fuisse, nisi 
in calaiAilaUi pcr magnam illam Dei providciiliani 
servaii fuissenl. Nam quod magis nos quam brula ani-
malia odio babeant, nulli non mantfesium esl. Iia-
que qui porcis ιιοη peperccrutil, et in moineulo teiii-
poris omnos prxcipkarunl, roullo magis bomiiiibus 
id fecisscnt, quos lcncbanl in deserium adduceiiles 
ei abducenles, nisi eliam in hac ipsa magna quain 
exercebant lyrannide, Dei cura frenaseel et cocrcuis-
sel, ne perniciosiora facercnt. lnde liquel, ncmiiiein 
esse, quin Dei providcniia fruatur. Quod si non um-
nes uno eodemque modo, hoc quoque niagnum p/o-
videniia? genus est. Nam ui cuique utile esee poiesi 
ratio providentiae accmnroodatur. Ad hax vero quae 
dkla siinl, abud inde discimus : quod scilicet nott 
lantnm omtiibus simul provideal, sed eliam siitgulia 
6corsim; qnod etiam discipulis indksavil dicens : Ve-
$tri capilli capili* omnet numeratl tunl (Matth. 40. 50). 
Exque da^moniacis id clarc videre esl, qui jam «dim 
suffocaii fuissenl, nUi sumtnc curantc Dco scrvaren-
tur. Proplerea permlsit eos abire in grcgein porco-
rir.n, m qut regionem incotcbanl, ejus poientiaaj di-
sccrcnt. Dbi namque nomen ipsius noium eral, iUi 
ηοιι talde sc osicndebai: ubi vero nemo ipeum 
novcrai, Biulidusquc populus erat, ibi miracuHs ma* 
gis fulgebat, ut illos ad divinitaiis euac cognilioneui 
pcriraberel. Quod antem stolidi esscnl ii qui civilatein 
illam incolebant, ex iis qua) in fiite gesta sunl liquei. 
Cum oportuisscl enim illum adorare, cjusi|ue potcn-
linm mirari, illum rcpulenint, ei rogaruiit abscedcre a 
iiiiibus suis. Sed cur dxmones porcos occideruntY 
Scinpcr dscmoncs id curanl ut bomines in moerorein 
coujiciaiit, sempcrquc de illonim pcrnicio gaudeiil. 
Uoc itcm iobo diabolus fecil, quia ibi cliam id Deus 
pcrmisil: veruin neqtie ibi diabolo oblctiif>cravit, sed 
qtiod famulum suum vellet splendidiorem reddere, 
da:monique omiicm inipudenliai ansam praecidere, 
atque sua in juslum faciuora in caput ipsius relor-
quere. Etnunc quoquc contra ac<idit, quain divniones 

» Alii, quQrlum ralwm. 
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volebant. Nam Ctirtslt poientta clarius pranlicabautr, 
nc nequilia da»raontim, cx qua tlle eruit omncs qui 
ab ipsis dctinebanlur, manifesiius apparuil, nolumqne 
fuit, iJlos ne in porcos quidein habere potestalem, 
nisi id perroiserii unWersoruni Deus. 

4· Poreorum diabolo iraditorum hittoria anagogice 
explicatur. DetcripUo latcm et avari. — Si quis auiem 
Juec anagogice velit acciperc, id mique licci, sed bi-
storia sic babet. Seiendum porro esi homiues porco-
ram inslar vivenles, daemonibus essc capiu faciles. 
Qui aiilem hxc paliuntur, homines cum sinl , ga»pe 
posennl illos superare; si vero porci Ofintino fueriut, 
nen niodo a d&monibus exagitanlur, sed eliam pra> 
cipilanlnr. Insuperque ne qois boc rero esse ficiam 
putaret, sed quisque credcret daeoiones 1 vere ex-
ivisse, ex porcorum morte id iiianifesium efficiter. 
IKe vero pcrpende ejus mansueitidinem cura poie-
state conjunctam. Cum enim regiouis incobe, toi ab 
eo accepiis beneficiia, itltim ab se discedere cogc* 
renl, non resiitit, sed discessil, eoeque qui se do-
clrina ipsins indignos declarabant, reliquii, doctores 
assiguans illis eoe, qui a dacmonibus liberali fueraot, 
iiecnon subulcos, a quibus quaecumque gesta fuerani 
edisccre poierani: reccdens porro ingeniem ipsis l i -
nioroin reliquit. Damni quippe magniiudo rei gesUe 
lamain evulgabal, resquc tanta ipsonim animos * per-
culeral. Uitdiqtie rumorcs affercbanliir, haec gesta 
atiipenda pradicantes, ab iis qui curali fueranl, a pra> 
cipilaiis porcis, a porcorum deminia, asubulcis. Haec 
porro nunc etiam videre est, mullos in sepulcris dnerao-
niacos, quos uibil ab insauia coliibct, nou fcrrum, non 
catetia, non multiludo hominura, non nionita, non 
terror, non minae, non quid akmle. Guni quis enim 
lascirus corporum forma eapilur, niht! differt a dae-
moniaco : sed nudus ut ille circuiuvagalur, veslibus 
quidem indutus, sed vero amiclu spoliaius, et gloria 
sibi debila nudalus, non lapidibus sese percuiiens, 
§ed peceaiis lapide longe durioribus. Quis igitur liunc 
liominem ltgare poierii aedareque, u m lurpiter agen-
leni, petolanlem, numqttam sui coropotem, sed scm-
pcr sepulcra adeunlem? Talia quippe sun( nteretri-
cum diversorta multo foDtore plena, mulla putredine. 
Qnid de avaro dicarous? nonne et ipse lalis eei? quis 
eum ligarc umquam poteril? Non lerrores, non minae, 
ηοιι monita, non consilia (α) : verura haec omnia ille 
vincula rumpi l : et si quie aolulurue a vinculis acce-
dat, adjurat eitm ne solvatur, crucialum maximum 
exi&liaians ηοιι csse in crucialu : quo quid miserabi-
liusdicalur? lile namque dsemon, ?lsi liomines deapU 
ceret, al Chrisii jassui cessit, et cilo a corpore abs-
oesail; bic vero non ccdil prarcepto. Nam licet quo-
tidie audiat illum dicentum, Non potestis Deo tervire 
tt mamorm (Matth. 6.24), etsi gehennam commiticitir 
c l intolerabilia suppucia, non obtemperat tamen, pon 
qiiod Gbrisio &U forlior, sed quod Cbrislus nos non 
iuviios ad resipi&oenUam ducat. Ideoquc il l i quasi in 

1 Alii legiint, dcnuwem. 
% Aliqui, igiioranUam. 
{u) la Gr^co bic | ouitur signum inteiTOgationis. 

ARGIIIEP. CONSTANTINUP. 5.^ 
dc^ertis versanlnr, eliarasi tn mediis gim urbibus. 
Qids enim menle valens possit crnn hujusmodi bo-
minibus versari? Mallem certc cum sexcenlls da?mo-
niacis babilare, quam cum uno hoc Iaborante mor-
bo : quodque iia loquons non aberrem, probaiur ex 
iis qnaB utriquc paiiunlur. Hi namque eom qui se ni-
bil la3si(, inimicufn sibi palant, voltmique eam qui 
liber est servom suiim esse, at in malis innameris 
involvant ; dsmoniaci vero nihil u le faciunt, 
sed morbum in se retinent ·. l i l i multas sub-
•erlunl doinos, idquc peragunt, ul tiomcii D< i Ma-
sphemelur, ac pernicies sunt et urbis el orbis oni-
versi; bi vero a dxmonibus exagitali, miseratione ei 
lacrymis digni sunl. Hi certe sine nllo sensu imdia 
faciunl; i l i i ratione prxdili impingitnt, in medi» ur-
bibus debacchautes, et novo quodam iurore correpli. 
Quid enim lale faciotit da&moniaci omnes, quale au« 
sus est Jodas, extremam aggressus iniquitatem? 
Cerle omnes qui illam imiunlur, sunt quasi ferae im-
manes ex carceribu* elapsae, civiuies perlurbant, 
nemine cohibente. Hi tamen finculis ondique con-
siringuntur, qualia sunt, judicum lerror, legum cont* 
niinatioms, vulgi maledicla, elalia phirima ; his ta-
mcu Hli dirnpiis omnia sus deque vcrtunl. Qtiod si 
quis ba.«c vincula auferret, is dsemonetn iilos oecu-
pantem clare cognoscerei, qui ceiie multo el acrior 
et ferocior esl eo <̂ ui nunc cgressus narntur. 

5. Vorum quia id fieri nequit, verbo tamen tenita 
ista fingamus, et eaienas cjus omnes auferamtn; luuc 
ojus furorcm liqitido sciemus. A i feram a nobis irada-
lam ne forimdeiis : in verbo namque toia scena coa-
sisiit, neque in rei veriiaie idipeum conspkimns. Sii 
ilaque homo qtiispiam, ignem ab oculis omiltens, nh 
ger, qui in utroque humero dracones pendenles loco 
bracbiorum habeat; os babeal in quo pro dentibus gU-
dii sinl infixi, pro lingua fons virus Tenenumque eniil-
tens; venterejus omni fornace sitvoracior, quoe onraU 
injecia deglutiat; pedes alis mslructi ei flamma qiiavis 
vebemenlioree; vullus ejus canis etlupi speciem refe-
rat; non humanam vocem emiliai, sed quid instia?e, 
injucundum, tcrribile: in manibusque flammas babeat. 
Hnrrenda forsan vobis ha?c vldeantur; aed nondmn 
ilhim uli par erai depinximus : bis qaippe alia soni 
addenda. Obvios quosque jugulel ac devorel, carnes 
lacerel. Hoc motislro deterior est avara^, quasi infer-
nns omnes invadit, omnes * deTorans, comtnunts br-
mani generis boatis circumiens. Nullum qnippe vnli 
guperesse bominem, u l omnia posaideat. Neqne hic 
lara«n sislit gradum, sed postqoam omnes copidruta 
sua perdidit, lerrae sabetaniiani cupit abolere, iUam-
que in aunim versam videre : neque lantutn terrara, 
scd moules, saltus, fonles ei orania qaa3 sub aspeeium 
caduDt. Atque ut discalis, nos noiidam ejus fumreni 
toiam deroonsira?isse: fiemo sit qui illum accnaci et 
lerreat; sed lolle formtdinem legum, ei videbis illum 
arrepto gladio omnes trucidaniein, nemiid parcenlem, 

» Qtiidam Mss., aliivero dceinoniaci nilril aHud 
fachwt, quam quod mortum in se retmeaM 

* AUi, omnia. 
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καί ή πονηρία τών δαιμόνων, ής άπήλλαξε τούς ύπ' αυ
τών κατεχόμενους, σαφέστερον διεδείκν υτο, καί δτι ουδέ 
χοίρων είσίν άπτεσθαι κύριοι, μή τού τών δλων επιτρέ
ποντος Θεού. 

δ\ Εί δέ τις κα\ κατά άναγωγήν ταύτα έκλάβοι, τδ 
κωλύον ουδέν. Ή μέν γάρ Ιστορία αύτη * δει δέ είδέναι 
σαφώς, ώς ο! χοιρώδεις τών ανθρώπων εύεπιχείρητοι 
ταΐς τών δαιμόνων ένεργείαις είσί. Καί άνθρωποι μέν 
δντες οί ταύτα πάσχοντες, δύνανται και περιγενέσθαι 
πολλάκις · άν δέ χοίροι τδ δλον γένωνται, ού δαιμονί
ζονται μόνον, άλλά καί κατακρημνίζονται. Καί άλλως δέ, 
ίνα μή τις σκηνήν είναι νομίση τά γενόμενα, άλλά πι-
στεύση σαφώς δτι έξήλθον οί δαίμονες **, άπδ τού θανά
του τών χοίρων τούτο γίνεται κατάδηλον. Σκόπει δέ 
αυτού καί τδ πράον μετά τής δυνάμεως. Επειδή* γάρ 
τοιαύτα εύεργετηθέντες άπήλαυνον αύτδν οί τήν χώραν 
οίκούντες έκείνην, ούκ άντέτεινεν, άλλ1 άνεχώρησε * · , 
καί τούς αναξίους άποφήναντας εαυτούς τής αυτού δι
δασκαλίας κατέλιπε, τούς έλευθερωθέντας τών δαιμόνων 
δούς διδασκάλους καλ 1 7 τούς συβώτας, ώστε παρ* εκεί
νων μαθείν πάντα τά γεγενημένα · καί αύτδς άναχωρή-
σας τδν φόβον άφίησιν αύτοις ένακμάζοντα. Καί γάρ τής 
ζημίας τδ μέγεθος διεδίδου τού γεγενημένου τήν φήμην, 
χαί καθικνεϊτο τής διανοίας 1 8 αυτών τδ συμβάν. Καί 
πολλαχόθεν έφέροντο φωναί, άνακηρύττουσαι τού θαύ
ματος τδ παράδοξον, άπδ τών θεραπευθέντων, άπδ τών 
χαταποντισθέντων, άπδ τών δεσποτών τών χοίρων, άπδ 
τών ποιμαινόντων αυτούς ανθρώπων. ' · Ταύτα καί νυν 
γινόμενα Γδοι τις άν, καί πολλούς έν τοϊς μνημείοις δαι-
μονιζομένους, ούς ουδέν κατέχει τής μανίας, ού σίδηρος, 
ούχ άλυσις, ούκ ανθρώπων πλήθος, ού παραίνεσις, ού 
νουθεσία, ού φόβος, ούκ απειλή, ούκ άλλο τών τοιούτων 
ουδέν. Καί γάρ δταν τις ακόλαστος ή πρδς πάντα *° σώ
ματα έπτοημένος, ουδέν διενήνοχε τού δαιμονώντος · 
άλλά γυμνδς " [539] ώς εκείνος περιέρχεται, ιμάτια 
μ£ν ένδεδυμένος, τής δέ αληθούς περιβολής έστερημέ-
νος " , καί τής αύτφ προσηκούσης δόξης γεγυμνωμένος, 
ού λίθοις έαυτδν κόπτων,άλλά άμαρτήμασι πολλών λίθων 
χαλεπωτέροις. Τίς ούν τδν τοιούτον δήσαι δυνήσεται; 
τ ι ς β* παύσαι άσχημονούντα καί οίστρουμενον, καί ουδέ
ποτε έν έαυτψ γινόμενον, άλλ* άεί παρά τά μνήματα 
φοιτώντα; Τοιαύτα γάρ τών πορνών β % τά καταγώγια, 
•πολλής τής δυσωδίας γέμοντα, πολλής τής σηπεδόνος. 
Τ ί δέ ό φιλάργυρος; ουχί τοιούτος ; τίς γάρ Μ αύτδν 
Εσχύσει δήσαί ποτε; ουχί φόβοι καί άπειλαί καθημεριναί, 
χ α ί παραινέσεις καί συμβουλαί; Άλλά πάντα ταύτα 
διακόπτει τά δεσμά · κάν έλθη τ ι ; αύτδν " άπαλλάξαι, 
ορκίζει ώστε μή απαλλαγή ναι, βάσανον ηγούμενος είναι 
|χεγίστην τδ μή είναι έν τή βασάνψ · ού τι γένοιτ' άν 
Αθλιώτερον * 7 ; Εκείνος μέν γάρ ό δαίμων, εί καί αν
θρώπων κατεφρόνησεν, άλλά τψ προστάγματι είξε τοΰ 
Χρίστου, καί ταχέωςάπεπήδησε ·· τοΰ σώματος· ούτος 
£& ουδέ τψ προστάγματι είκει. Ιδού γούν καθ' έκάστην 
ή μ έ ρ α ν ακούει αύτοΰ λέγοντος, Ού δύνασθε θεφ δον-
Λβύειν χαϊ μαμωνξί, καί γέενναν άπειλοΰντος, καί τάς 
Ανήκεστους κολάσεις, καί ού πείθεται * ούχ δτι ίσχυρο-

1 8 Sic codd. Verss. Eulh. έξήλθεν ό δαίμων Edd. 

τερός έστι τοΰ Χριστού, άλλ'δτι άκοντος ημάς ό Χρίστος 
ού σωφρονίζει. Διά τοΰτο ώς έν έρήμοις οί τοιούτοι δια -
τρίβουσι, κάν έν μέσαις πόλεσιν ώσι. Τίς γάρ άν έλοιτο 
νούν έχων τοιούτοις συγγίνεσθαι άνθρώποις ; Μάλλον άν 
έγωγε κατεδεξάμην μετά μυρίων δαιμονώντο>ν οίκείν, ή 
μετά ένδς ταύτην νοσοΰντος τήν νόσον. Καί δτι ού σφάλ-
λομαι ταύτα λέγων, δήλον έξ ών έκάτεροι πάσχουσιν. 
Ούτοι μέν γάρ τδν ουδέν ήδικηκότα έχθρδν ηγούνται, καί 
βούλονται καί δούλον λαβείν ελεύθερον *· δντα, καί μυ-
ρίοις περιβάλλουσι κακοίς* οί δέ δαιμονώντες " ουδέν 
τοιούτον 1 1 εργάζονται, άλλ' έν έαυτοίς τήν νόσον στρέ-
φουσι. Καί ούτοι μέν Μ πολλάς οίκίας άνατρέπουσι, καί 
τδ δνομα τού θεού βλασφημεί σθαι παρασκευάζουσι, καί 
λύμη πόλεως καί τής οίκουμένης άπάσης είσίν · οί δέ 
ύπδ δαιμόνων ένοχλούμενοι " , έλεείσθαι μάλλον είσιν 
άξιοι καί δακρύεσθαι. Καί οί μέν έν αναισθησία τά πλείονα 
πράττουσιν · oi δέ μετά λογισμού παραπαίουσιν, έν μέ
σαις πόλεσι βακχευόμενοι, καί καινήν τινα μαινόμενοι 
μανίαν. Τίγάρ τοιούτον εργάζονται οί δαιμονώντες άπαν
τες, οίον Τούδας έτόλμησε, τήν έσχάτην παρανομίαν έπι-
δειξάμενος ; Καί πάντες δέ οί εκείνον ζηλοΰντες, καθά
περ θηρία χαλεπά άπδ γαλεάγρας φυγόντα, τάς πόλεις 
θορυβούσιν, ούδενδς κατέχοντος. Περίκειται μέν γάρ καί 
τούτοις δεσμά πανταχόθεν * οίον ό τών δικαστών φόβος, 
ή τών νόμων απειλή, ή παρά τών πολλών κατάγνωσις, 
καί έτερα πλείονα τούτων · άλλ* δμως καί τσΰτα διαρ£η-
γνύντες πάντα άνω καί κάτω ποιοΰσι. Καί εΓ τις αυτά 
τέλεον αυτών n άφείλε, τότε άν έγνω σαφώς τδν έν αύ
τοίς δαίμονα πολύ τού νύν εξελθόντος άγριώτερον δντα 
καί μανικώτερον. 

[540] ε\ Άλλ' επειδή τοΰτο ούκ ένι, τψ λόγω τέως αύτδ 
ύποθώμεθα, καί πάσας αύτοΰ περιέλωμεν τάς άλύσεις* 
καί τότε αύτοΰ σαφώς είσόμεθα τήν λαμπράν μανίαν. 
Άλλά μή δε ίση τ ε τδ θηρίον, δταν αύτδ έκκαλύψωμεν * 
έν γάρ τψ λόγψ ή σκηνή, ούκ έν άληθεία *· τδ πράγμα. 
Έστω τοίνυν τις άνθρωπος πύρ άπδ τών οφθαλμών 
άφιείς, μέλας, έξ έκατέρων τών ώμων δράκοντας άντί 
χειρών έχων έξηρτημένους · έστω δέ αύτψ καί στόμα, 
άντί μέν οδόντων ξίφη οξέα έχον έμπεπηγότα * · , άντί δέ 
γλώσσης ίοΰ καί δηλητηρίου φαρμάκου πηγήν άναβλύ-
ζουσαν · γαστήρ δέ, καμίνου πάσης δαπανητικωτέρα, 
τά έμβαλλόμενα άναλίσκουσα άπαντα· καί πόδες ύπό-
πτεροί τίνες καί φλογδς άπάσης σφοδρότεροι · καί τδ 
πρόσωπον δέ αύτψ άπδ κυνδς καί λύκου κατεσκευασμέ-
νον έστω· καί φθεγγέσθω μηδέν άνθρώπινον, άλλ' άπ -
ηχές τι καί αηδές καί φοβερόν · έχέτω δέ καί έν χερσί 
φλόγα. Τάχα φοβερά δοκεί είναι ύμίν τά είρημένα · άλλ* 
ούδέπω κατ* άξίαν αύτδν έσχηματίσαμέν · μετά γάρ 
τούτων καί έτερα δεί προσθείναι. Καί γάρ " τούς απαν
τώντας σφαττέτω, κατεσθιέτω, τών σαρκών αυτών 
άπτέσθω. Άλλά καί τούτου πολλψ χαλεπώτερος δ φιλάρ
γυρος, πασιν επιών ώσπερ $δης, πάντας Μ καταπίνων, 
κο:νδς πολέμιος περιερχόμενος τοΰ τών ανθρώπων γέ
νους. Καί γάρ βούλεται μηδένα άνθρωπον είναι, ίνα 
τά πάντα •· κατέχη. Καί ουδέ ένταΰθα ίσταται, άλλ* 
όταν πάντας άπολέση τή επιθυμία, καί τής γής τήν ού-

άλλά καί άνεχ. Edd. " καί om. C. D Ε. F. Pauio 
a n t e δούς om. D. τούς συβώτας] τούς χοιροβόσκοντας Ε. τοίς συμβιοταίς (sic) C. Verba τούς συβώτας radendo 
s u s l u l i l corr. D. Plura in adnot. "διανοίας] Sic E. Ge. Arm. αγνοίας Α. C. D. αναισθησίας F. " ΗΘΙΚΟΝ. 
Κ ο ι τ ά φιλάργυρων Α. •· πάντα] add. τά D. Ε. β ι γυμνδς] add. ών Edd. Μ άπεστερημένος Edd. στολής pro 
ττβριβολής habel Ε. " τίς] καί Edd. u πόρνων Edd. cum F. M γάρ] δέ Edd. ρ. ρ. Ισχύει F. *· αύτδν οιιι. 
< D. F. F. άπαλλάξαι] add. τών δεσμών Edd. % 1 χαλεπώτερον (om. άν) Edd. 1 8 άπεδήμτσε Α. C. D. άπέστη F. 
» » -τδν έλεύθ. Α. C. ·· ci δέ άλλοι δαιμ. C. F. ct pr. D. 1 1 τοιούτον] Sic codd. et Verss. άλλο Edd. ρ. ρ 
^ ρ ε φ ο υ σ ι Edd. " Καί ούτοι μέν] Ούτοι δέ C. Ε. F. cl pr. D. " όχλούμενοι Α. C. Ι>. 1 , 4 αυτών οιη. Α. " έν 
τ 3 άλ. Edd. »· πεπηγότα Α. C. F. *7 γάρ] add. καί Edd. » πάντα Edd. 3 9 πάντων F. 
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σίαν άφανίσσι επιθυμεί, κσί χρυσδν αυτήν ούσαν Ιδείν · 
ου τήν γήν δέ μόνον, άλλά χαί δρη χαί νάπας καί πη -
γάς , χαί πάντα απλώς τά φαινόμενα. Καί ίνα μάθητε 
δτι ούδέπω τήν μανίαν παρεστήσαμεν τήν έχείνου, μη-
δείς έστω ό έγχαλών καί δεδιττόμενος, άλλ' άνελε τδν 
έχ τών νόμων φόβον τώ λόγω τέως. καί δψει αύτδν ξί
φος άρπάσαντα, καί πάντας διαχρώμενον, καί ούδενδς 
φειδόμενον, ού φίλου , ού συγγενούς, ούκ αδελφού , ούκ 
αυτού τού γεγεννηκότος. Μάλλον δέ ουδέ υποθέσεως εν
ταύθα χρεία* άλλ' έρώμεθα αύτδν, εί μή τοιαύτας 
πλάττει καθ* έαυτδν άεί φαντασίας, καί πάντας ίπεισιν 
άναιρών τψ λογισμψ, καί φίλους , καί συγγενείς, καί 
αυτούς τούς γεγεννηκότας. Μάλλον δέ ουδέ 4 8 ερωτήσεως 
χρεία* καί γάρ πάντες ίσασιν ώς οί 4 1 τούτψ κατεχόμε
νοι τώ νοσήματι, καί γήρας βαρύνονται πατρδς, τό τε 4 1 

γλυκύ καί πάσιν έπέραστον, τδ παϊδας έχειν, βαρύ καί 
επαχθές είναι νομίζουσι. Πολλοί γοΰν καί άτοκίαν διά 
τούτο ώνήσαντο, καί τήν φύσιν έπήρωσαν, ούκ άνελόν-
τες 4 1 τεχθέντας τούς παίδας, άλλά μηδέ φΰναι τή\ αρ
χήν συγχωρήσαντες. Μή τοίνυν θαυμάσητε, εί τδν φι-
λάργυρον ούτως έσχηματίσαμεν (καί γαρ πολύ Ι5ΑΙ] 
χείρων 4 4 έστί τών είρημένων), άλλά σκοπήσουμε ν πώς 
τού δαίμονος αύτδν άπαλλάξο,ιεν. Πώς ούν άπαλλάξο-
μεν ; Εί μάθοι σαφώς, δτι ή φιλαργυρία πρδς αύτδ τούτο 
μάλιστα αύτψ 4 · έναντιοΰται, πρδς τδ πορίζειν χρή
ματα · οί γάρ 4 4 τά μικρά κερδαίνειν βουλόμενοι, με-
γάλας ύπομένουσι ζημίας · δθεν δή καί παροιμία είς 
αύτδ τοΰτο έξενήνεκται. Πολλοί γούν πολλάκις έπί με-
γάλοις δανείσαι βουλόμενοι τόκοις, τή προσδοκία τοΰ 
κέρδους ούκ έξετάσαντες τούς λαμβάνοντας 4 7 , μετά τοΰ 
τόκου καλ τοΰ κεφαλαίου παντδς έξέπεσον. Πάλιν είς 
κινδύνους περιπεσόντες έτεροι, καί μή 4 8 βουληθέ/τες 
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ολίγα προέσθαι, καί τήν ψυχήν μετά τής ουσίας άκ-
ώλεσαν. Παρδν4* πάλιν, ή αξιώματα κερδαλέα, ή άλλο τι 
τοιούτον ώνήσασθαι , μικρολογησάμενοι τδ πάν άπώλ·*· 
σαν. Επειδή γάρ ούκ Γσασι σπείρειν, άλλ' ά*\ Ospi-
ζ ε ι ν 8 8 μεμελετήκασι, καί τοΰ άμητού συνεχώς έκπίπτον-
σιν. Ουδείς γάρ άεί θερίζειν δύ αται , ώσπερ ουδέ άε\ 
κερδαίνειν. Έπεί ούν ού βούλονται δαπανάν, ουδέ κερ
δαίνειν ίσασιν. Άλλά κάν γυναίκα δέη λαβείν, πάλιν τδ 
αύτδ τούτο ύπομένουσιν · ή γάρ έξηπατήθησαν άπορον 
άντ' 8 1 ευπόρου λαβόντες · ή καί 8 8 πλουσίαν είσαγαγόν· 
τες καί μυρίων γέ μου σαν ελαττωμάτων, πλείονα πάλιν 
τήν ζημίαν ύπέμειναν. Ού γάρ ή περιουσία, άλλ'ή 
αρετή τδν πλοΰτον εργάζεται. Τί γάρ δφελος τοΰ πλού
του, δταν δαπανηρά ή καί άσωτος, καί πάντα άνέμοο 
σφοδρότερον έκφορή 8 3 ; τί δέ, άν ασελγής, καί μυρίου; 
έρχστάς έφέλκηται; τί δέ. άν μέθυσος; ού πάντων πΐνέ-
στερον ταχέως τδν άνδρα έργάσεται; OJ γαμούσι δέ p«J. 
νον, άλλά καί ώνούνται έπισφαλώς, ύπ>> τής επιθυμία; 
τής πολλής ού τά σπουδαία τών άνδραπόδων, άλλά ύ 
εύωνα περιεργαζόμενοι. Ταΰτ* ούν άπαντα αναλογισ
μένοι ( τών γάρ περί τής γεέννης καί τής βασιλείες 
ούδέπω λόγων άκούειν δύνασθε), καί τά; ζημίας έννοή-
σαντες, Ας ύπεμείνατε πολλάκις άπδ τής φιλοχρηματία;, 
καί έν δανείσμασι, καί έν ώνίοις, καί έν γάμοις, καί έν 
προστασίαις, καί έν τοίς άλλοις άπασιν, άπόστητε τοΰ 
χρημάτων έράν 8 \ Ούτω γάρ δυνήσεσθε καί τδν παρόντα 
βίον μετά ασφαλείας ζήν, καί μικρδν έπιδόντες καί των 
περί φιλοσοφίας άκοΰσαι λόγων, καί διαβλέψαντες Είς 
αύτδν τής δικαιοσύνης ίδείν τδν ήλιον, καί τών έπηγ-
γελμένων παρ' αύτοΰ αγαθών έπιτυχείν · ών γένοιτο 
πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρο>π£α το3 
Κυρίου ημών Τη σοΰ Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος 
είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 
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ΟΜΙΛΙΑ Κ θ \ 
[544] Καϊ έμδάς είς τό πΧοΐον διεπέρασε, καϊ ήΧθεν 

είς τήν ΙδίανπόΧιν. Καϊ Ιδού προσήνεγκαν αύ
τφ παραΧντικίν έπϊ κΧίνηςβεβΧημένον. Καϊ Ιδίσν 
ό Ιησούς την πίστιν αυτών, είπε τφ παραΧντικφ' 
ι θάρσει, τέκνον, άρέωνταί σου αϊ άμαρτίαι. ι 

α'. Ιδίαν αύτοΰ πόλιν ενταύθα τήν Καπερναούμ λέγει. 
Ή μέν γάρ ήνεγκεν αύτδν, ή Βηθλεέμ · ή δέ έθρεψε ν, ή 
Ναζαρέτ· ή δέ είχεν οίκοΰντα διηνεκώς 8 , · · ν , ή Καπερ
ναούμ. Ό μέντοι παραλυτικδς έτερος ουτός έστι παρά 
τδν έν τψ Ιωάννη κείμενον. Ό μέν γάρ έν τή κολυμ-
βήθρα κατέκειτο, ούτος δέ έν τή Καπερναούμ · καί δ μέν 
τριακονταοκτώ είχεν έτη, περί τούτου δέ ουδέν τοιούτον 
είρηται · καί ό μέν έν έρημία τών προστησομένων ήν, 
ούτος δέ είχε τούς έπιμελουμένους, οί καί βαστάζον
τες αύτδν έφερον. Καί τούτψ μέν φησι, Τέκνον, άφέων-
ταί σον αϊ άμαρτίαι · έκείνψ δέ φησι, θέΧεις υγιής 
γενέσθαι; Καί τδν μένέν σαββάτψ έθεράπευσε, τούτον 
δέ ούκ έν σαββάτψ · ή γάρ άν ένε κάλε σαν καί τοΰτο 
Ιουδαίοι · καί έπί τούτου μέν έσίγησαν, έπ* εκείνου δέ 
έπέκειντο διώκοντες. Ταύτα δέ μοι ούχ απλώς είρηται, 
άλλ* ίνα μή τις διαφωνίαν είναι νομίση, ένα καί τδν 
αύτδν ύποπτεύσας παραλυτικόν. Σύ δέ μοι σκόπει τδ 

άτυφον καί τδ επιεικές τού Δεσπότου. Καί γάρ καί τψ 
τούτου τούς δχλους διεκρούσατο · καί ύπδ τών έν Γαδά-
ροις δέ έκβληθείς, ούκ άντέτεινεν, άλλ' άνεχνυρησε μέν, 
ού μήν μακράν. Καί πάλιν είς τδ πλοίον έμβάς δι-
έβαινε, δυνάμενος καί πεζή διαβαίνειν. Ού γάρ άεί πα-
ραδοξοποιείν έβούλετο, ώστε μή τψ της οικονομίας λν-
μήνασθαι λόγψ. Ό μέν ούν Ματθαίος φησιν, δτι προ*-
έφερον αυτόν· οί δέ άλλοι, δτι καί τήν στέγην διατεμόν-
τες, καθήκαν αυτόν. Καί προύθηκαν τψ Χριστψ τδ* 
κάμνοντα, λέγοντες μέν ουδέν, αύτψ δέ τδ πάν επιτρέ
ποντες. Έν άρχή μέν γάρ καί αύτδς περ ιήγε , καί οΰ 
τοσαύτην παρά τών προσιόντων ήτει τήν πίστιν · εν
ταύθα δέ καί προσήεσαν, καί πίστιν άπητοΰντο. Ίδών 
γάρ, φησί, τήν πίστιν αυτών, τουτέστι, τών χαλα-
σάντων. Ού γάρ πανταχού παρά τών καμνόντων μόνον 
ζητεί τήν πίστιν* οίον, δταν παραπαίω σι ν , ή έτέρως 
ύπδ τοΰ νοσήματος ώσιν έξεστηκότες. Μάλλον δέ έν
ταΰθα καί τοΰ κάμνοντος ήν ή πιστις · ού γάρ άν ήν
έσχετο χαλασθήναι μή πιστεύων. Έπεί ούν τοσαύτη» 
έπε&ίξαντο 8 8 πίστιν, έπιδείκνυται καί αύτδς τήν αύτον 
δύναμιν, μετ* εξουσίας άπάσης λύων τά αμαρτήματα, 
καί δεικνύς διά πάντων, δτι ομότιμος έστι τψ γεγβννη. 

προσέφερον Edd. Μ · 8 · διηνεκώς om. Α. C. Agnoscunl Ερ. et Theoph. cum Verss. 8 8 έπεδείξατο F« 
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ιιοιι amice, ηοιι cognalo, non fralri , non patri. Imo 
vcro non opus esl nobis illa hypoihesi; sciscilcmur 
ab co, annon ille bujusmodi res in cogilaliona vcrsel, 
annou omnes animo invadal, annon Irucidet amicos, 
cognatos el progenilores. Imo vero nulla imerrogandi 
necessilas, cum nemo nesciat eos, qni boc icneniur 
morbo, sencclutem p;»tris sui argre ierre, el quod aliis 
dulce oplabileqtie esi, ncmpe filios habere, onerosuni 
existiinare. Mulii eniin bac de causa orbitaicm suut 
adepfi, naliiramque sterilein reddidenini, non modo 
naios occtdenies , scd cliam ne ttascorcnutr efficien-
les. Ne miremini iiaque, si avanim illa forma depin-
xerimus : nam longe adbuc dcterior cst, quam dixi-
nms. Sed videanius quo pacto eum ab hoc dxntone 
libcrare potcrimus. Qiiomodo liber erit ? Si clarc di-
dicerit avariliain vel ad pecunias comparaudas con-
trariam essc : nam qui parva lncrari volunt, semper 
magna paliuntur daintia: id quud eliara iu provcrbium 
Tersum est. Mulli certe cum muluum magno foenore 
darenl, non cxploraiis accipienlis faculiatibus, sortein 
ipsam cum usuris ainiserunl. Rursuin alii iu pcriculis, 
cum nollent pauca profcrre, viiani cum opibtts perdi-
derunt. Iicin alii cutn dignitates pecuuiarias, vcl si-
miiia adipisci posscnt, cum parcimnnia? nimis slude-
rent, a tolo exnderuM. Quouiam enim sercre ncsciunt, 
sed nictei e (antiini sludent, a messe frequeiiter cxci-

dunt. Neiuo cnim scniper mctere poicr.l, sicut ncc 
semptir liicrari. Quia igiiur impendere nolunt, neo 
Incrari sciunt, sed el si uxorem ducere oporicat, in 
idem incidunt damnum, dum vel inopem pro divite 
diicunf, vcl si divitem accipiant, cl illa inille viiiis sit 
alTccla, in innjus incidnni detrimentiim. Nnn enim 
opuleniia, sed virtus divitias parit. Nam quas ex d h i -
liis utililas, si illa prodiga sil ct sumpluosa, et si quasi 
ventns omnia dissipcl? quid si lasciva sit, ac sexcen-
tos amalorcs aliralial? quid si ebriosa ? annon brcvi 
conjugein suum ad inopiam rediget? Νυη in uxore 
duceuda taiiiiun, sed eliam in emcndo falltiiiiiir, dutii 
servos, ιιοιι probos ac strcnuos, scd cos qui vili pro-
lio danlur, cotnoarant. Uocc iiaque omnia cosritamcs 
(aondum eniin de gchcnna cl dc rcgno vcrba audirc 
potuislis), ei dclrimcnla in metilem revocanles, qu.u 
sa?pe ab avarilia passi eslis, in ioenoribus, vel in 
emcndo, vel in ducenda uxorc, in palrociniis, in aliis-
que oninibus, ab amore pecuniarum abscediic. Sio. 
eiiim poieriiis et pnesentem vitain tulo iransigcrc, et 
pauluium aucli sermones de pbilosophia audirc, at-
que aculius videntcs, ipsum juslitiae solein respicere, 
promissaqueejus consequi: quorum ntinam consorlca 
simus omnes, gratia et benignitate Domim nostri Jcsu 
Chrisii, cui gloria et imperium, in ssccnla sacculorum. 
Ameii. 

HOMILIA X: 
CAP. 9. ν . 1. Et atcendem Jesu$ in naviculam, trant-

fretavil, et venii in civittilem snnm. 2. Et ecce offere-
bant ei paralytkurn in lecto jacentem. Et viden$Je$us 
fidem illoruw, dixit parulylico: Confide, fili, reroif-
tuntur tibi peccala tna. 

i. Paralylici duo m Evangdiis. FHius cequalem Pa-
frt $e demonstrat. — CiviLalcm suam bic Capernamn 
appellat : nam qua3 tulil ipsmn Bellilehem fuit; qune 
educavil, Nazaret; quae diu inliabUantem1 liabuil, Ca-
pernaum Paralyiicus autem hic alius esl ab eo , qui 
inemoratur a Joanne. llle quippe ia piscina jaccbat; 
hic lulem in Capernaum : et ille quidcm Iriginla cclo 
annis paralyiicus fu i l ; de hoc vero nibil simile di -
ctuni esl : illc nullos habcbat, qui sui ctiram gcrerent; 
hic coulra babuit qui se ad Jesiun defcrrcnt. Uuic 
porro d ix i t : F i / i , remitiuntur tibi peccaia; i l i i vero, 
Vis sanus esse (Joan. 5. 6)? lllum in sabbato curavit, 
buuc non in sabbato; alioquin aulein illum liac dc re 
Jndxi accu-asscnl, qui bic tacent, illic vero inslanl, 
ipsuinqiie perseqiiuniur. Ilicc ιιοιι siue causa dicta 
sniil a me ; sed nc quis ununi euiiidetnque essc suspi-
caus paralylicmn , dissonanliam htc csse putarel. Tu 
vcro pcrpendas quain niodestus, quam mansuetus sit 
Domintis. Nain et an:ca lurbas amoverat, el a Gada-
renis puisus non obsiiiil, sed sccessii, cisi ηυη procul. 
Rursumqiie, cum a>crn(li^s«'t in uavtculam, irajccil, 
c i i in po^sel pcdcs iransirc. Ncquc eniin scniper mira-
bilia palrare volcbai, ne occouomitt suai ralioucm 
labefactarct. Matibajus igiiur ait, Atlulerunl eum : alii 

*Aiii iuhubitaHlem, siae d,u. 

X . al. X X X . 
vero dicunl acgrnm per diruplum lectiim dcmissum 
fnisse et anle Christum positum, uihil diceniibus ilhs 
qui atlulcrant, sed lotum ipst permiueniibus. Nam 
inilio quidem ille circnibat, ncque tantam ab acceden* 
tibus postulabal fldem : hic autem ei accesserunl, et 
(ides ab ipsis requisila est; naro z\\yVideii* fidem ti/o-
ruw, id esl, eorum qui demiseranl paralyiicuin. Ne-
quc cniin ubique agrolorum requiril fidem , m cum 
dcsipiunt t vel alio inodo menie capli sunt. Ilic vcro 
aigroti fides erat magna; alioquin enim rou ila se de-
milli permisissel. Quoniam igilui tantaui exbibuere 
fideni, exbibet cl ipse potentiam suam, cum omni po-
testate peccaia solvens, ac per omnia demonsirans se 
Pairi a?qualem essc. Hic vcro perpcnde : auperius id 
ostcndebal i l l c , cum doccbal eos lamquam poccsla-
lem habens; pcr leprosum, cum dixit, Volo mundare 
(Matlh. 8. 5 ) ; per centiirionem, cum dicetile i l l o , 
Tantum dic tetbo, et sanabiinr puer meus (Ibid. t>. 8 ) , 
niiraltis est, ipsumque plus quain omnes laudibus e.v 
l u l i l ; per mare , cum ipstim vcrbo lantum frenavii; 
prr da?monas, quando ipsum judicem esse coniite-
baniur, et cum potestale magna ipsos ejccit. Hic 
rursum majori modo inimicos suos aequalitaiero \\hm\ 
coMfiinri cogil, et per ipsoruin verba in conspicuum 
rcddil. Ipsc namquc se ab ambilione alicnum coni-
moiistrans (nam magmim speclantium lliealrum ad-
eral,qui ingressu arcebant, idco paralyticum superne 
dcnii^oriuil ), non stalim ad corpus quod vidcbalur 
curandum se coniulif, sed ab illis occasione sumpiat 

qnod ηοιι apparebal priinum curavit, nempe nn main, 
cum pcccala dimisii; id quod paralytico salutera pre-
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behat, tpsi vcro non multum glornu npud illos auuiil. 
I l l i enim a ncqnilia sua exagilali, cum vellcnl occa-

siuiics maledicendi quaerere, illud inviii e.Tecerunt, 
ul rcs clarior cvaderet. Sagax euiin eum csscl, ipso-
nim invidta est usus ad signum celebrandum. Quo-
niam igilur turbabantur et dicebant: 3. Hic blasphe-
nmt; quis potett pcccata dhnittere , msi solut Deus 
( Marc. 2. 7) ? videamus quod ipse ait. Num opinio-
ncm illam rejecit? Atqui si non a»qualis Deo erai, 
diccrc dcbuit; Quid de me non conscnlancam opinio-
ncin habetis? Procul absum a l a n l a poleslale. Vcrum 
itiliil similc d ic i l ; imo vcro illam opinioncm conftriua-
vii et asseritit, tam voce, quam miractdo. Quia eniin 
de seipso qinrdam proferrc auditoribtis i m p o r t U H u m 
osse vidcbanir, por altos iila quicad se spectant con-
lirmat: qundqne mirum fuit, non pcr aniicos lanium, 
scd eiiam per inimicos: quod cx sapienlireejus culininc 
procedit. Per amicos quidem, cutii dixit, Vo/o, munda-
re% ilemqtte cum ait, JVon inveni iantam fidem in hrael 
(Matth.% 10): per inimicosautcm nunc; cumdixissenc 
enim, Nemo pote$t dimittere peccata, nisi solus Dcus, in-
tulil ipsc : 6. l/J aulem scialis, quia potestalem habel Filius 
hominit dimittcre peccata super lerram, tunc dixil para-
lylico: Surgcns tolle grabbatum tuum, el vade in domutn 
tnam. Ncque soluin bic, scd eliam alibi cumdicerenl i l l i : 
De bono opere non lapidamus te, $ed de blatphemia, et 
qnia homo cum *fj, facis teiptum Deum (Joan. 40. 33): 
neque tuuc banc opiriionein confulavil, sed illam con-
finnavil diccns: Si non [acio opera Palris mri, ne mt/ii 
credaiit; «i aulem (acio, etianm mihl non creditit, sallem 
vpeiibut credite (Ibid. 37. 38). 

2. Vnius Dei eti secreta cordis noste et retelare.— 
Hic p o r r o divtnitatis suae altud signum non parvum 
exhibei, necnon suae cuin Paire aequalilalis. 111 i nam-
que diccbanl, pcccaia dimillere unius Dei csse : liic 
vcro ιιοιι inodo peccata dimillit, sed anlea aliud quid-
piam exhibct, qnod unius Dci esi, quod neinpe secrela 
cordia revelet. Nequc emm id quod cogitabant iu me-
diurn protulcrunl. 3. Ecce , inquit, quidam de zcribn 
dixerunl intra $e: Hic blatphemat. 4. El $ciem Jctus 
cogitatione* eorum, dixil : Quid vo$ cQitatis mala in 
cordibus vettrii? Quod aulem utiius Dei eil sccreta 
nossc, aodi propbeiam diccnlcm : Tu nosti eorda $o-
lut ( 2 . Paral. G. 30) ; el rursum , Scruians corda el 
renes Deiu (P$aL 7. 40). Jcremias vcro a i l : Profun-
dum cor esl )*r<B omnibus, et homo es(t et qui$ notcel 
eum (Jer. 47. 9)? el v Uomo videl in facie, Deus autem 
in corde (4. Reg. 40.7). la inullisqnoque aliis vidcre 
est, Deunt unum esse qui mentcs novcrit. Oslcndens 
iUique se Deuin esse, anqualcm Palri, quae ipsi in se 
cogitabanl, ac limore mulliludinis in nicdium profcrre 
non audebatil, ipse rovclavil cl manifcsia rcddidil, 
inagnam bic quoque animi lenilatem osiendcns. Nam 
a i t : Quid cogiUUis mala in cordibus valris ? Cortc si 
mdignari quempiam oportebat, a;grum quasi dclnsum 
par fuit indigne ferre, ac dicere : Ad aliud sanandum 
venisti, aliad lu curas ? undenam mibi liquidum erit, 
dimissa mrbi csscpeccaia? Nuncautero ille nibil dicil 
hujusinodi, sed incurantis polesiaicm sc tradii; bi au-

ARCniEP. CONSTANTINOP. 360 
tem pcrversi el i n v i d i , aliorum bcncficiis i n s i d i a n t u r . 

Idco ipsos ctun omni (ameu lenilale corripii. Naut si 
non creditis , inquit» dicto primo, jaeianliamqiic id 
esse puialis, ccce jam aliud liuic adjimgo \ q u o d se-
crcla vestra revelem; ad baec leniuio adjirio. Quod-
nam i l l n d ? Quod paralylici corpus firmum reddam. Ae 
quando paralyiicum alloquebaiur, η ο ι ι clare poiesia-
tem suam sic declaravit, nec d i x i l , Dimitto tibi pec-
cala; sed, Dimitiuntur libi peccaia. lllis autem c o g c n -

tibus, clarius stiam enuntiat p»lesiatcm, dieens · Ut 
tciatis, quia poiestntem hubet Filiut homims in terra 
dimUtendi peccaia. Vidcn1 quantum abcsl, ul uolit 
xqualis Patri repuiari ? Non euini d i x i l : Filius homi-
nis alio opus babel; neqne d i c i i , Dcdii i l l i pofesU-
iem; sed, Polcstatem habel. Neqne i l l u d ex fasiu d i c i t : 

Sed ut vobis pcreuadeam, inqtfu, me tion blaspbcmarc, 
cum me facio aequalem Deo*. Ubique enim vult de-
monstraiiones pra3bere c l a r a s itrmasque,ut cum d i c t t : 

Vade, ottendetetacerdoii (Alalth. 8. 4 ) : socrumque 
Petri exbibet ministrantem, ac porcos pnecipilari 
permittit *. Sic ei nunc, remissiouis peccalornm 
signumstaluitcorporis valctudinem; T a l e t u d i n i s ?ero, 
quod grabbatum lollat, ne puiarclur id quiul gosinm 
eral pbantasma esse. Neque prius i l l u d fecit, qaam 
ipsos interrogassel. 5. Quid ts/, hiqntl, faaliut dicere: 
Dimittuntur libi peccata, an dicere, Tolle grabbatum 
tuum, et vade in damum tuam? Quod atitcm dicii, ba-
j u s m o d i esl : Quid vobis v i d e l u r facilius csse, corpns 
dissoluuim firuiurc, autaninise peccala dimillerc? Cor-
pus iirmare corb'. Quauto enim anima prscsLinlior est 
corpore, lanio jcccaia diiniuere majus cst corporis 
curalionc : scd quia illud occullum, boc vcro lnann 
fcslum est, adjicio id quod minus csl, sed apcrLius, ol 
id quod nmjus occullumquc est, pcr hoc factum dc-
nionslreliir, jam prius operibusrevelan^ idqnod Joan-
nes dixcral, Qtd totlit pecctda muudi (Jonn. 1.29). 

3. Cuin itaque jussu ip iiissurrcxissei,domum illum 
remisit: liic rursum osletidens, quain a faslu cs?cl 
alienus, remqtie illam pbaiitasma tion fuissc: l.os cniia 
et tnorbi ei saniiaiis icstcs adhibei. Egoquidem optas-
scm, inquil, por morbuin tuum cos qui saui quidcm 
videnlur, sed anima .tgrolant, sanare : quia vcro id 
noluiit, Vade in domum, ut eos qui ibi sum emende^. 
Vides quomodo osiendal seetantma? cl corporis essc 
crealorcm?Ulriitsquceuiin subslaiUhcparalysiu sanat, 
et quod occultum eral, ex co qnod manifesiam <s$l, 
nolum facit. Aliamen illi adbuc buini rcpebant : uam 
8. Glorificaverunl Deuin, inquit, qui dcdit potestatem 
talem hominibus; ipsis enim caro resislcbat. Hle vero 
non increpaviteos, sed prodest tarocn illis, per opera 
excilans, corumquc animnm in sublime erigens. Inle-
rim veio non parvum crat, quod oinnmm hominum 
maxinius babcrelur, qnodqiic a Deo venire pularctur. 
Nam si hnec i i n n i h T niente lenuissent. paulum pn»fi-
cicnlcs agiiovisscni ipsum esse Dei Fibum. Scd b r i 
n o n firmiter retinuerunt, idcoque accedorc non po-

« AVuhubenL alind signum hnicadjungo. 
* Al i i logunt, Palri, pro, Deo. 
• A l i i , prccnjman iubcl. 
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κότι. ϊκδπειδέ* άνωθεν έδειξε διά της διδασκαλίας, δτε 
έδίδαξεν αυτούς ώς έξουσίαν έχων · διά του λεπρού, δτε 
ε ' π ε , θέΛω, καθαρίσθητι* διά τοΰ έκατοντάρχου, δτε 
ειπόντα, [345] ΕΙπέ Λόγωμόνον, καϊ Ιαθήσεται ό παις 
μον, έθαύμασε καί υπέρ πάντας άνεκήρυξε · διά τής 
Οαλάττης, δτε αυτήν έχαλίνωσε λόγω μόνω* διά τών δαι
μόνων, δτε αύτδν κριτήν άνωμολόγουν, καί μετά πολλής 
τ η ς εξουσίας αυτούς έξέβαλεν. Ενταύθα ·· πάλιν έτέρψ 
μείζονι τρόπω τούς εχθρούς αυτούς 8 7 καταναγκάζει 
όμολογήσαι τήν όμοτιμίαν, καί διά τού στόματος αυτών 
αύτδ καθίστησι φανερόν. Αύτδς μέν γάρ τδ άφιλότιμον 
δεικνύς (κα\ γάρ πολύ περιειστήκει θέατρον ** τήν είσ-
οδον άποτειχίζον, διδ κα\ άνωθεν αύτδν καθήκαν), ούκ 
έπέδραμεν ευθέως τή τοΰ σώματος θεραπεία τού φαινο
μένου , άλλά παρ' εκείνων λαμβάνει τήν άφορμήν · καί 
τδ άδηλον πρώτον έ θεράπευσε, τήν ψυχήν, τά αμαρτή
ματα άφείς* δπερ εκείνον μέν έσωζεν, αύτψ δέ ού πολ
λήν δόξαν έφερε ν. Εκείνοι μέν γάρ ύπδ πονηρίας 
ένο/λούμενοι · · , καί έπισκήψαι βουλόμενοι, έκλάιχψαι τδ 
γεγενημένον καί άκοντες παρεσκεύασαν. Κα\ γάρ εύ-
μήχανος ών αύτδς, τή βασκανία αυτών είς τήν τοΰ ση
μείου φανέρωσιν άπεχρήσατο. Έπελ ούν έθορυβούντο 
κ*\ έλεγον · Ούτος βλασφημεί · τίς δύναται άφιέναι 
αμαρτίας, εϊ μή μόνος ό θεός; Ιδωμεν τί φησιν αυτός. 
Ά ρ α άνείλε τήν ύπόνοιαν; Καίτοιγε εί μή Γσος ήν, 
έχρήν ε ί π ε ί ν Τί μοι προστρίβεσθε Τ · μή προσήκουσαν 
ύπόληψιν; πό£ρω ταύτης έγώ τής δυνάμεως. Νυν δέ 
τούτων μέν ουδέν είπε · τουναντίον δέ άπαν καί έβε-
βαίωσε κα\ έκύρωσε, τή τε 7 1 παρ' έαυτοΰ φωνή, κα\ τή 
τοΰ θαύματος επιδείξει. Επειδή γάρ τδ αυτόν τινα περί 
έαυτοΰ λέγειν έδόκει προσίστασθαι τοΤς άκροωμένοις, διά 
τών Αλλων βέβαιοι τά περ\ έαυτοΰ · καί τδ δή θαυμα
στδν, δτι ού διά τών φίλων μόνον, άλλά κα\ διά τών 
έ/Ορών · τοΰτο γάρ ή περιουσία τής αύτοΰ σοφίας. 
Δι Α μέν τών φίλων, δτε είπε , θέΛω, καθαρίσθητι, 
καλ δτε εΐπεν, Ούδε έν τφ ΊσραήΛ τοσαύτην πίστιν 
ενρον' διά δέ τών έχθρων νΰν. Επειδή γάρ εΐπον, 
οτι ουδείς δύναται άφιέναι αμαρτίας, εί μή μόνος Τ* 
δ θ ε δ ς , έπήγαγεν · Ινα δέ είδήτε, δτι έξονσίαν 
ίχρι ό ΥΙός τον άνθρωπον άφιέναι αμαρτίας έπϊ 
τής γής' (τότε Λέγει τφ παραλυτικφ') Εγερθείς 
ά) ον τδν κράδδατόν σον , καϊ ϋπαγε είς τόν οί
κον σου. Ούκ ενταύθα δέ μόνον, άλλά καί άλλα
χού πάλιν λεγόντων αυτών* Περϊ καΛού έργον ού 
Λ'θάζομέν σε, άΛΛά περϊ βλασφημίας, καϊ δτι σύ 
άνθρωπος ώ»·, ποιείς σεαντδν θεόν* ουδέ εκεί τήν 
δόξαν ταύτην κατέ)υσεν, άλλά πάλιν αυτήν έκύρωσε 
λ έ γ ω ν " , ΕΙ μή ποιώ τά έργατού Πατρός μον, μή πι
στεύετε μοι * εί δέ ποιώ, κάν έμοϊ μή 7* πιστεύητε, 
τοις έργοις πιστεΐ'σατε. 

ψ. Ενταύθα μέντοι καί έτερον σημείον της έαυτοΰ 
Οίότητος δείκνυσιν ού μικρδν, καί τής πρδς τδν Πατέρα 
όμοτιμία; . Εκείνοι μέν γάρ έλεγον, δτι τδ Τ* λύειν 
αμαρτήματα Θεού μόνου ε σ τ ί ν αύτδς 7 8 δέ ού λύει 
αμαρτήματα μόνον, άλλά καί 1544] πρδ τούτου έτερον τι 
έπιδείκνυται, δ Θεού μόνου ήν, τδ τά έν τή καρδία 
Α π ά τ η τ α έκφέρειν. Ουδέ γάρ έξήνεγκαν είς μέσον δπερ 
έ'.ενοουν. Ιδού γάρ τίνες τών γραμματέων, φησίν, έν 
έιτυτοΐς εΐπον Οντος βλασφημεί. Καϊ είδώς ό Ιη
σούς τάς ένθνμήσεις αυτών, εΐπεν · Ίνατί ένθν-
μείσθε πονηρά77 έν τα7ς καρδίαις υμών; "Οτι δέ θεοΰ 

μόνου έστί τδ τά άπό^όητα είδέναι, άκουσον τ ί φησιν δ 
προφήτης · Σύ έπίστασαι καρδίας μονώτατος * καί 
πάλιν, 'Ετάζων καρδίας καϊ νεφρούς ό θεός. Καλ δ 
Ιερεμίας δέ φησι Τ·· Βαΰεΐα ή καρδία παρά πάντα, 
κα\ άνθρωπος έστι, καϊ τίς γνώσεται αυτόν; καί, 
"Ανθρωπος δψεται είς πρόσωπον, ό δέθεός είς καρ
δίαν. Καί διά πολλών έστιν ίδείν, δτι Θεοΰ μόνου έστλ 
τά κατά διάνοιαν είδέναι. Δεικνύς τοίνυν, δτι Θεός 
έστιν, Γσος τψ γεγεννηκότι, άπερ Τ · έν έαυτοίς έλογί-
ζοντο (δεδοικότες γάρ ·· τδ πλήθος, ούκ έτόλμων αυτών 
τήν γνώμην είς τδ μέσον έξενεγκεϊν), ταύτην έκκαλύ-
πτει καί δήλην ποιεί , πολύ καί ενταύθα τδ άνεπαχθές 
ένδεικνύμένος. Ίνατί γάρ, φησίν, ένθνμεΊσθε πονηρά 
έν ταΤς καρδίαις υμών; Καίτοιγε εί άγανακτήσαι 
έχρήν , τδν κάμνοντα άγανακτήσαι έδει ώς διαπατη-
Οέντα 8 Ι , καί ε ί π ε ί ν Έτερον ήλθον 8 8 θεραπεύσαι, καί 
έτερον διορθοΰσαι; πόθεν γάρ δήλον, δτι άφέωνταί μου 
αί άμαρτίαι; Νυνί δέ εκείνος μέν ουδέν τοιούτον φθέγ-
γεται 8 8 , άλλά δίδωσιν έαυτδν τή τοΰ θεραπεύοντος 
εξουσία* ούτοι δέ περιττοί δντες καί βάσκανοι, ταίς 
έτερων έπιβουλεύουσιν εύεργεσίαις. Διδ έπισκήπτει μέν 
αύτοίς, μετ* επιεικείας δέ άπάσης. Εί γάρ άπιστείτε, 
φησί, τώ προτέρψ, καί κόμπον είναι νομίζετε τδ λεχθέν, 
Ιδού καί έτερον έκείνω προστίθημι, τδ τά άπό^,όητα 
υμών έκκάλύψαι· καί μετ* εκείνο πάλιν έτερον. Ποίον 
δή τοΰτο; Τδ σφίγξαι τδ σώμα τοΰ παραλελυμένου. Καί 
δτε μέν είπε τψ παραλυτικψ, ού σαφώς τήν έξουσίαν 
τήν έαυτοΰ δηλών είπεν 8 1 * ού γάρ είπεν, 'Αφίημί σοι 
τάς αμαρτίας , άλλ1, Αφέωνταί σον 88 αϊ άμαρτίαι. 
Επειδή δέ εκείνοι ήνάγκασαν, τρανοτέραν αυτού δεί
κνυσι τήν έξουσίαν, λέγων · "Ινα δέ είδήτε, δτι έξον
σίαν έχει ό ΥΙός τού άνθρωπον έπϊ τής γής άφιέναι 
αμαρτίας. Όρ#ς δσον απείχε τού μή θέλειν νομίζεσθαι 
ίσος τψ Πατρί; Ούοέ γάρ είπεν, δτι δείται έτερου δ 
Υίδς τοΰ άνθρωπου, ή δτι έδωκεν αύτώ έξουσίαν, άλλ' 
οτι Έξονσίαν έχει. Καί ουδέ αύτδ πρδς φιλοτιμίαν λέ
γει · · , άλλ* "Ινα υμάς πείσω, φησίν, δτι ού βλασφημώ 
ίσον έαυτδν 8 7 ποιών τψ Θεψ. Πανταχού γάρ αποδείξεις 
βούλεται παρέχειν σαφείς καί αναντίρρητους, ώς δταν 
λέγη* "Υπάγε, σαυτΐν δείξον τφ Ιερεϊ' καί τήν πεν
θεράν Πέτρου δεικνύη 8 8 διακονούσαν, καί τούς χοίρους 
συγχωρή κατακρημνιζεσθαι. Ούτω δή καί ενταύθα, τής 
μέν τών αμαρτημάτων αφέσεως τεκμήριον, τήν του 
σώματο: σφίγξιν ποιείται · τής δέ σφίγξεως, τδ βαστάσαι 
τόν κράββατον · ώστε μή νομισθήναι φανιασίαν είναι τδ 
γεγενημένον. Καί ού πρότερον τοΰτο ποιεί, έω; αυτούς 
ήρώτησε. 7$γάρ, φησίν, [545] εύκοπώτερόν 88 έστιν 
είπείν, Αφέωνταί σου αϊ άμαρτίαι · ή είπείν, "Άρον 
τόν κράδδατόν σου, καϊ ύπαγε είς τόν οίκον σου; "Οδ· 
λέγει, τοιούτον έστι" Τί δοκεί fttjbv ύμίν είναι, σώμα 
σφίγξαι διψκισμένον 8 8 , ή ψυχής αμαρτήματα λΰσαι; 
Εύδηλον οτι σώμα σφίγξαι. "Οσψ γάρ ψυχή σώματος 
βελτίων, τοσούτψ 8 1 τδ αμαρτήματα λύσαι τούτου μεί
ζον · άλλ' επειδή τδ μέν αφανές, τδ δέ φανερδν, προσ
τίθημι τδ καταδεέστερον μέν, φανερώτερον δέ * ίνα καί 
τδ μείζον καί τδ αφανές διά τούτου λάβη τήν άπόδειξιν, 
διά τών έργων προαποκαλύπτων ήδη τό ύπδ τοΰ Ιωάννου 
είρημένον, δτι αύτδς αίρει τάς αμαρτίας τοΰ κόσμου. 

γ ' . Άναστήσας τοίνυν αύτδν, είς τήν οίκίαν πέμπει* 
πάλιν ένταΰθα τδ άτυφον δεικνύς, καί δτι ού φαντασία 
ήν τδ γεγ£νημένον τούς γάρ τής ά£|*ωστίας μάρτυρας, 

8 8 καί γάρ καί π. π . τδ θ. E d l . 8 8 ένοχλούμενοι] παρακνιζό-
ι. Α. C. Π. F. 7 1 μόνος] είς F. ρ. ρ. Εδητε F. 7 8 λέγων] είπών 
Π. 7 8 ούτος EdJ. " τί ένθ. ύμείς πονηρά Edd. ' 8 φησι 

7 8 δπερ Α. 8 8 γάρ] δέ Α. καί F. δεδ. γάρ τ. π . ά ούκ έτόλμων είς τδ μ. έξενεγκείν Μοι. 
I tcn . Dcindc i i i iribus Edd. legilur : ταύτα έκ. καί δτλα π. adversanlibus codd. 8 1 διαπατηθέντα] δέ άπατ^Οέντα 
F . c i sic ed. Sav. 8 " ήλθον] Sie codd. el Verss. έλθών Mor. Kfcn. θεραπεύσαι] θεραπευθηναι Α. el Cijrr. I) . tqo 
ttd curandum corpus veni Go. ρ. ρ. διορθούται Ε. (V. Arm. 8 8 ού φθ. τοιούτον Α. ουδέ «0. τι τοιούτον C. Ε. 
· · ^ίπεν] έλεγεν E«ld. δηλών om. C. 8 8 σοι Λ. C. 8 8 λέγει] αύτοΰ Α. λέγω Ι>. 8 Τ έμαυτδν Α. Ε. βεψ] Sic Απιι. 
Π7τρ ί Ε. Go. 8 8 Sic Α. ra?tt»ri δεικνύει. Mox pro επιτρέπει irjiiod m Edd. Irgilur, (-«nlicos συγχωρ.Ι cxliijH.*iit: 
coejuiulivuuJ ip*c fcci. 8 8 εύκολώτερον Edd. 8 8 διωκισμέννν] παρ:ιμένον Α. Vid. aJitol. 8 1 τοιούτον Α. ΡΛ 

· · Ενταύθα] add. δέ D. F. 8 7 αύτούςίαύτού Ε. F. 

(ιενοι Α. 7 8 προστρίβεσθε] προσάπτετε Α. Ε. 7 1 τε οιιι 
^ l d . 7 4 μή] ού bdd μή οιιι. pr. Ε. 7 8 τδ oin. C 1 

οι ι ι . Α. βαθ;ια] βαρεία F "~ " 
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τούτους ποιείται καί τής ύγιείας. Έ γ ώ μέν γάρ έβου-
λόμην, φησλ, διά του σοΰ πάθους καί τους δσκούντας 
ύγιαίνειν, νοσοΰντας δέ τήν διάνοιαν, θεραπεύσαι* fc-ειδή 
δέ ού βούλονται, άπιθι οΓκαδε, τούς έχεί όιορθωσδμενος. 
Όράς πώς δείκνυσι καί ψυχής χα\ σωμάτων 9 1 αύτδν 

δ/τα δημιουργόν; Έκατέρας ούν 9 9 ουσίας τήν παρά-
λυσιν ίάται, καί τδ αφανές έκ τού φανερού δήλον ποιεϊ · 
άλλ'δμω; έτι χάμαί σύρονται. Ίδόντες γάρ οί δχλοι έθαύ-
μασαν, καϊ έδόξασαν 9 4 τδν Θεόν, φησίν, τόν δόντα 
έξουσίαν τοιαύτην τοΤς άνθρώποις · προσίστατο γάρ 
αύτοίς ή σάρξ. Αύτδς δέ αύτοϊς ούκ έπετίμα, άλλά πρό-
εισι διά τών έργων έγείρων αυτούς, καί ύψηλδν τδ φρό
νημα ποιών. Τέως γάρ ούκ ήν μικρδν τδ νομίζεσθαι 
πάντων ανθρώπων 9 9 είναι μείζω, κα\ παρά θεοΰ ήκειν. 
Εί γάρ ταύτα καλώς έβεβαίωσαν παρ* έαυτοίς 9 β , δδώ 
προβαίνοντες έγνωσαν άν, δτι καί θεοΰ Υιδς ήν. Άλλ* 
ού κατέσχον ταύτα σαφώς* διά τούτο ουδέ προσελθείν 
τ,δυνήθησαν. Έλεγον γάρ πάλ ιν Ούτος ό άνθρωπος 
ούκ έστι παρά τοΰ θεού · πώς97 έστιν οδτος παρά 
τον θεού; Καί συνεχώς αυτά έστρεφον, τών οίκείων 
παθών ταύτα προβαλλόμενοι προκαλύμματα. 9 8 *0 πολλοί 
καί νύν ποιου σι ν καί τδν θεδν δοκούντες έκόικεΐν, οίκεϊα 
πληρούσι πάθη, δέον μετ* επιεικείας άπαντα μετιέναι. 
Καί γάρ δ τών όλων θεδς, σκηπτδν δυνάμενος άφιέναι 
έπί τούς βλασφημοΰντας αύτδν, τδν ήλιον ανατέλλει, καί 
τούς δμβρους άφίησι, καί τά άλλα πάντα μετά δαψι-
λείας παρέχει · δν χρή καί ημάς μιμούμενους παρα-
καλείν, παραινεϊν, νουθετείν μετά πραότητος, ούκ όργι-
ζομένους, ουδέ έκθηριουμένους. Ουδέ γάρ βλάβη τις είς 
τδν θεον άπδ τής βλασφημίας έκβαίνει, ίνα θυμωθής 9 9 · 
άλλ* ό βλασφημήσας αύτδς καί τδ τραύμα Ελαβεν. Ούκ
ούν στέναξον, Ορήνησον · καί γάρ δακρύων άξιον τδ 
πάθος. Και τδν τραυματισθέντα δέ ουδέν ούτως ώς επι
είκεια θεραπεύσαι δύναται. Επιείκεια γάρ πάσης βίας 
δυνατωτέρα. "Ορα γοΰν πώς αύτδς ήμίν ό υβρισμένος 
διαλέγεται, και έπί τής Παλαιάς καί έπί τής [346] 
Καινής· εκεί μέν λέγουν, Ααός μον, τί έποίησά σοι; 
ενταύθα δέ, Σανλε, Σαύλε, τί με διώκεις; Καί δ Παΰ-

9 1 σώματος F. 

λος δέ έν πραότητι κελεύει παιδεύειν τούς άντιδιατιθε· 
μένους. Καί τώ Χριστώ δέ 1 ήνίκα προσήεσαν οί μαθητσί 
άξιοΰντες πΰρ καταβήναι έκ τοΰ ουρανού, σφόδρα ϊι-
ετίμησεν αύτοϊς λέγων · Ούχ οϊδατε ποίου Λνείφατός 
έστε ύμεΐς. Καί ένταΰθα δέ ούκ είπεν, ΤΩ μιαρο'ι καί 
γόητες ύμεϊς * ώ βάσκανοι καί τής τών ανθρώπων βω· 
τηρίας εχθροί · άλλά, Τί ένθυμεΊσθε ποντρά έτ ταις 
καρδίαις υμών; Αεί τοίνυν μετ* επιεικείας έξαίρειντο 
νόσημα. Ό γάρ φό6ο(> γενόμενος άνθρωπίνω βελτίων, 
ταχέως έπανήξει πρδς τήν πονηρίαν πάλιν. Δια τοΰτο 
καί τά ζιζάνια άφεθήναι έκέλευσε , διδους προθεσμίαν 
μετανοίας. Πολλοί γούν αυτών μετενόησαν, xal γεγό-
νασι σπουδαίοι, πρότερον δντες φαύλοι, οίον ό Πανλο:, ό 
τελώνης, δ ληστής · καί γάρ ζιζάνια δντες ούτοι,*1 σίτος 
γεγόνασιν ώριμος. Έ π ί μέν γάρ τών σπερμάτων τοΰτο 
άμήχανον έπί δέ τής προαιρέσεως ^άδιόν τε καί εύκο
λον · ού γάρ φύσεως δροις αύτη δέδεται, άλλ* ελευθερία 
προαιρέσεως τετίμηται. "Οταν τοίνυν ίδης έχθρδν τι}* 
αληθείας, Οεράπευσον, έπιμέλησαι, πρδς άρετήν Ιπαν-
άγαγε. βίον έπιδεικνύμενος άριστον, λόγον παρεχόμενο;» 
άκατάγνωστον, προστασίαν καί κηδεμονίαν παρέχον, 
πάντα τρόπον κινών διορθώσεως, τους άριστους των 
ίατρών μιμούμενος. Ουδέ γάρ εκείνοι καθ* ενα τρόχον 
θεραπεύουσι μόνον, άλλ* δταν ίδωσιν ούκ είκον το έλκος 
τψ προτέρψ φαρμάκψ, προστιθέασιν έτερον, κα\ μετ* 
εκείνο πάλιν άλλο · καί νύν μέν τέμνουσι, νΰν δί έπι-
δεσμούσι.Καί σύ τοίνυν ψυχών ίατρδς γενόμενος, «ντα 
κίνει θεραπείας τρόπον κατά τους τοΰ Χριστοί νόμους, 
ίνα καί της σαυτού σωτηρίας καλ τής έτερων ώφελχιας 
λάβης μισθδν, είς δόξαν θεοΰ πάντα ποιών, χαί ταύτη 
καί αύτδς δοξαζόμενος. Τους δοξάζοντας γάρ μ δο
ξάσω, φησί · καϊ οί έξουθενονντές με έξονθετωθή-
σονται*. Πάντα τοίνυν είς δόξαν αυτού πράττωμεν, ί* 
τής μακαρίας εκείνης επιτύχωμεν · λήξεως· ής γένα» 
πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρωπία'W 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα καί το χρατο,' 
είς τούς αιώνας τών α Ιώνων. "Αμήν. 

9 9 ο 'ν] γ*ρ Ε. *% *Ιδόντες. . . έδόξασαν] Έοόξασαν γάρ fcct. omissis) Edd. ·• τών άνθρώι-wv 
Edd. ρ. ρ. παρά τού θεού F. ·· παρ* αύτοίς Α. C. el pr. Ο. llusc νν. desuiil in Mor. Bt»n. , T πώς] κα\τάλιν, 
πώς Α. < lausula.H πώς. . . θεού nini l rgi l C " " Λ > ^ — ' *-? — ' >«™ 
άλλά μετ* επιεικείας νουθετείν Α 
»•» ούτοι] ούτως Edd. 4 προτεινόμενος 

«ιι l rgi l C. ·· ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι τούς σφαλλομένους είς θεδν ού δεί μετ* 
9 9 θυμωθή F. Arm. 1 τψ Χριστώ δέ] Sic co«ld. el Arm. αύτδς δε fcdd. 
νος Α. τδν λόγον παρ. Edd. · έξουδεν. Α. D. bis C. 9 άξιωθώμεν Α. 

Καϊ παράγων δ Ιησούς εκείθεν, είδεν άνθρωπον έπϊ 
τό τελώνιον καθήμενον, Ματθαίον λεγόμενον · καϊ 
Λέγει αύτφ * < Ακολουθεί μοι. > 
α*. ΙΙοιήσας γάρ 7 τδ θαύμα ούκ έπέμεινεν, ίνα μή τδν 

ζήλυν έξαψη πλέον δρώμενος· άλλά χαρίζεται αύτοϊς 
άναχωρών, καί τδ πάθος παραμυθού μένος. Τούτο δή 1 

καί ημείς ποιώμεν, μή όμόσε χωρούντες τοίς έπιβου-
/εύουσιν, άλλά παραμυθώμεθα αυτών τδ έλκος, ένδι-
δόντες και χαλώντες αυτών τδν τόνον. Άλλά τίνος ένεκεν 
ού μετά Πέτρου καί Ιωάννου καί τών άλλων αύτδν έκά-
λεσεν; "Ωσπερ έκεϊ τότε παρεγένετο, δτε ήδει τούς αν
θρώπους πεισθησομένους · ούτω και τδν Ματθαίον τότε 
έκάλεσεν, δτε ήπίστατο είξοντα 9 . Διά δή τούτο καί 
ΙΙαΰλον μετά τήν άνάστασιν ήλίευσεν. Ό γάρ τάς καρ
δίας επισταμένος, καί τά άπό£4όητα τής έκαστου δια
νοίας ειδώς, ήδει καί πότε έμελλεν έκαστο; τούτων' 9 

Οπακούσεσθαι. Διά τοΰτο ούκ έν προοιμίοις αύτδν έκάλει, 
οτε σκληρότερον Ετι διέκειτο, άλλά μετά τά 1 1 μυρία 
θαύματα, καί τήν πολλήν περί αυτού φήμην, δτε καί 

[3471 ΟΜΙΛΙΑ Λ'. 
έπιτηδειότερον ήδει πρδς τήν ύπακοήν γεγενημενΜ. 
"Αξιον δέ καί τοΰ εύαγγελιστοΰ 1 9 θαυμάσαι τήν φιλο
σοφίαν , πώς ούκ αποκρύπτεται αυτού τδν έμπρο$0*> 
βίον, άλλά καί τδ δνομα τίθησι, τ ώ ν άλλων κρνψάντ*7 

αύτδν 1 9 προσηγορία έτερα. Τίνος δέ ένεκεν είπεν, δτι 
Έπϊ τό τελώνιον καθήμενον; Δεικνύς τού καλέΌαντκ 
τήν δύναμιν, οτι ού λήξαντα 1 4 , ουδέ άποστάντα ττ,; 
πονηράς ταύτης καπηλείας , άλλ* έκ μέσων αύτον αν-
έσπασε τών κακών καθάπερ ούν καί τδν ρακάριονΠ^· 
λον μαινόμενον καί λυττώντα καί πύρ άφιέντα μ^* 
έστησεν δπερ ούν καί αύτδς δείγμα ποιούμενος της^ 
καλέσαντος δυνάμεως, φησι Γαλάταις · Ηχούσατε r i r 

έμήν άναστροφήν ποτε έν τφ Ίουδαΐσμφ, οπ tof 
ύπερβολήν έδίωκον τήν Έκκλησίαν τον Secv' ώ 
τους αλιέας δέ έν 'μέσοις τοϊς έργοις δντας έκάλεσεν. 
Άλλ' εκείνο 1 9 μέν τέχνη τ ι ς ήν ού διαβεβλημένη μέ*" 
ανθρώπων δέ άγροικότερον διακειμένων, καί άμ ί χ^ ' 
καί πολύ τδ αφελές κεκτημένων · τοΰτο δέ έπιτήδ*υρ* 
άναισχυντιας γέμον ήν 1 7 καί ίταμότητος, καί x*f '̂ 

7 γάρ om. Α. έπέμενεν Ε Μ. 9 δέ Β. F. 9 είξοντα] Sic Ερ. el Verss. άξοντα Α. ήξοντα Β. ·· τούτων οθ· 
Λ. Ge. *· τά ο.ιι. Η. F. 1 9 Sic codd. et Verss. αποστόλου Edd. 1 9 αύτδν] Sic Β. D. Ε. Ερ. caeleri «ν» 
» ^.αταλήξαντα Edd. 1 9 εκείνη D. εκείνων Edd. 1 6 μϊν οιιι. Α. F. 1 7 ήν om. Α. F. 
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lucriinl (α) Bursiim cnim diccbanl: lllc howo non ett 
aueo(Joan 9. 16) ; c l , Quomodo hic α Deo e$lf 
Hx'C<|iie frequenler versabanl, illa viiiorutn suoniui 
tegmina oblendentes : quodeliam iiunctmiUi faciuni, 
qtu dinii Deum vindicare videntur, suis indtilgent af-
feciibus, ciini oporUTel *mnia cuin matisueludiuc 
traciare. Eieuim univer.»orum Dcus, qtii fulmen vi -
brarc polesi in eos qui ipsiim blasphemiis inipeltiut, 
*olem SUUIII oriri curat, imbrcs ciniuit , caleraque 
oinnia largiter suppcdilal : quero imitaii nos oporlcl, 
rogarc uempe, monere, iiistiluere ciuu maustieiudinc, 
u<»n irasci, nec efferari. Neqiie enini ex blasphcmia 
quid nocumenti ad Detnn accedii, ut tu excandcscas; 
sed qui btasplicmavil ipse vulnus accepil. Iiaqtie in-
gcntisce, lacrymarc : lacrymis euim digmim esl lioc 
vilium, cui curando nullum mansiiettidine roclius re-
iucdiiim. Mansuctudo quippe umni violeniia polenti<»r 
cst. Yidc igiUir quomodo is ipse, qui injuria aflicilur, 
ct in velcri el in nova leg<i luqualur : ibi qtridtrm 
dicens : Popule meus, quid feci tibi ( Mich. 6. 3 ) ? in 
iu»a auiem, SauU, Suulcqnid me pertequeris(Act. 9. 
4) ? Paulus ilem jubel adversarios cum uiaiisueuidtiie 
corripere (2 . Tim. 2. 24). Ipse qtioque lUiristus, 
qiiando acccsserunt discipuli, roganies ut ignem de 
c:vlo emiilerel, velicmeiitcr increpavil eos diccns, 
Nescitis cujus tpirilui ettisvos (Luc. 9. M ) . Ilic autcm 
ιιοιι dicit ipse, Ο exsecrandi et praistigialorcs! ο IIH 
vidi el Iiominum salulis inimici! sed» Quid cogitatis 

(a) In GTPCO, *Α βΰΛ *?ν»α·Λν #·,ν»;·^ν, qua» slc ccn-
vcrii debci i l : ideoipte uilei it<& progretli non puiueruiu : 
snlicel ix)ii |>olucruul eo progrcdi ul diviuitalcui Glirutti 
aguoscereul. 
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mala iu cordibus vettrk ( Matth. 13. 30)? Oporfoi 
lur ciitit mansuetndiue morbum removcre. Nam qtii 
cx biimano timnrc melior cfficiUtr, cito ad pravilatcm 
rcdtbil. Idcoqne zizatiia rcliuqui jnssit, dans ieni| us 
a I pucnitenliam. Multi namqtie illorum poetrileriliam 
cg(*ruiit,et probi facli sunt, qui pervcreipriuseraut, 
qnrmadmodum Paulus, publiranus , lairo : uain pnsi-
quain zizania fuerant, in iriticum malurum inutiti > 
suni. ln semiuibus cerlc id ficri ncquit; in proposito 
ei volunlatc id cerle facile cst : non etdm naiune 
(crminis ipsa aliigaiur, sed libcrlaie arbilrii bonorala 
fnil. Cuin crgo vidms vci iialis hoslcm, obseqmnin 
i l l i praebe, curam illius habe, ad virttilcni rcduc, 
excmpltim vi lx optiinum pnvbcns, sermonc ulens in -
ctdpaio, pairociiiiiiin ipsi ct cttram impendcns, mo-
dtnn omncm ciiiendalionisadmovens, imitando medi-
ctm optimos, qui non nna tanlum mcdicinae rationc 
uttintur, scd cum videnl tdcus priori pbarmaco non 
ccdere, aliud adjicimit, ct post illud rin^imi aliud; 
cl nunc secant, titinc alligatit. Et tu ilaquc auimaruni 
mcdicus t:(Teclus, onnii nlaris curandi ralione secun · 
diiui Cltrieli leges, ut et saluiarhim openini luoruin 
et aliorum partas salutis mercedem accipias, ad Dei 
gloriam omnia facien», et inde tibi gloriam concilinn* : 
nam ait, Glorificante* me glorificubo, et qtti coiilemnntu 
me, contemnentur ( 1 . lieg. i . 30). (hnnia it.iqnc ad 
ejus gloriatn faciamos, ul bcatam illam sortcm con-
scquaniur : quatn utinam onmes adipiscamur, gr.Uia 
ct boitignilalc Domini nostri Jcsu Chrisli, cui glorta 
el iniperiuuiy in sxcula sxculuruni. Amcu. 

HOMILIA X X X . a l . X X X J . 
CAP 9. v. 9. Ει cum transiret inde Jetus, vidii hominem 

udentem in telonio, Mallhamm uomiiie. Et ail illi : 
Sequere me. El utrgent sequutus esl eum. 
\. Quomodo nos gerere debeamut erga insidialoret. 

Muitltan vocutio nvirtut. — Peraclo niitaculo, non ibi 
niansil, nc illo prTSente invidia in^gis ardcrel; scd 
ii i graliain ipsoriim recessit, ul morbus illc miiigarc-
litr . Illud quoque nos facianuis, ιιοιι siuiul versanlcs 
cuiu iusidiantibus, ecd conini ulceri indulgcamiis, 
mlenlcs cl cuutrntionem vitantes. Sed ciir ιιοιι cuni 
Pclro, Joaimo ct aliis vocavit eum ? Ut tiinc illuc 
vcni i , cuin sciret bomines obiempcraltiros esso: 
b\c tunc Matihxum vocavii, cum scqiuiiiirum cum 
csse novcrat. Proplerca eliam Paulum post resur-
rcnioiiein piscatus est. Nam qui corda novit, cl oc-
culla meniium perspicii, scicbal qiiandouain quis-
quc coruua obscqiiulurus cgsei. Idcoquc ιιοιι initio 
v<»cavil illum , cuin adbuc duriore essci animo, scd 
|H»sl sexccnla miracula, cum faina sua percrebiiis-
sct, quando illum noveral ad obtomperaudum aplio-
rcm esse. Non abs rc aulcm fucril a|M)stoli pbiloso-
phiaiu 1 nui-arl, qui anieaclam vitam ιιοιι occultavit, 

sed et iwmen suum posuil, qtiod alii in aliud iioiiieti 
mutando occullavere. t n r | K i r r o dixil ipsum sedissc 
in telonk)? Vocantis vim ostendens, quod com non-
dum dcstttissel c l improbo lclonio hxi-crct, cx mc-
diis ipsum inalis exiraxeril. QuoiuadiiiiMluni enim 
bcalura Paulum furcnlem et rabic percii.im convcr-
l i l : id quod ipse vocanlis virUileni deinonstrane ai l 
ad Galalas scribens : Audhlh coHversaiionem me*m 
aliquandoin Judaismo, q*ia supra modum pertequebui 
EccUiiam Dei (Gal. 1. 13) : sic el piscalores in ine-
diis operibus vocavil: ied i l l i arlem cxerccbfml non 
vituperabilem qiiidcm, scd qux crat lioininum agre-
elium, ιιοη urbanonttn, atquc omniiio simplicinni; 
II:PC aultMii lucrandi raiio, impndeiitia plena cral, ac 
petidanlia , ηιινβΐυβ iniquus el mcrcaltira illibcralis : 
attamen iiihil borum erubuil is qui vocavit. Ncc nn -
runi, si piddicanuni non erubc>eal, quandn ncc mere-
Iricem vocare n o n modo non eiubnii, ?ed jx^les suos 

osculari, lacrymtsque rigare permisil. Elenim idco 
veuit, ιιοη ul corpns cnraret soluin, scd ul anmiaj 
tnorbis mederctur. Quod eliaro paralytico prastilil : 

1 sa?il. el Morel., xopicntiam ; sed r o t , phHowphiam, 
hk nicltu* quatlrare videiiir : nam |bdobn).liia a(»ud Cliry-
hosloniuiu |»io, virlutr, modrstw c l humitiutte, acripiiur. 
ΙΙκ· i»or»u .HaUbajUiu Uudal, qui publicauus» cuiu cbsel, idoo-

que malc audirei apnd Jttdacos, nomen suum tamoa non 
occultaveril, sedsese Malih-jeutr ap|K>!bvcrilv ncqu^no-
mcti suum muiaverit, quotl UIIICL feceruul aiii evangclbla?, 
qui \[MUii lcvi ;t|ipcllaruul. 
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ei poslqttom clare ngicuderat, se posse peccata diniit-
lere, ad hunc postea acccssil, ui w»n iurbarentur vi-
dcnles publicanum in discipulorum cborum adscribi. 
Nain qui polcsl peccala omnia solvcre, quid iiurura 
Μ ct liuuc apostolum facial? Sed ul didici&li vocaulis 
polesiatom, sic disce vocali obedienliam. Neque cuim 
repugiiavil, iieque dubilaiis dixi t : Quid hoc esi ? nuiu 
me homineni bujusmodi fraudulenter vocal? Nnm 
certe inlcmpesliva fuissct hujusmodi litimilitas. Scd 
slatim obedivit: ncque pctiil uldomum' ire licercl, 
ul rem cuni suis commuuicarcl, qucinaditiodum 
eliam piscalores feccrunl : ul eniin illi relia, navicu-
lam, cl pairein, ita el bic leloniariam niensatn ei lu-
crum rcliqttit, ul sequereiur, ad oinnia paralum ani-
iiium exbibcns : et a rcbus omnibus saccularibus se 
slaiim abscindens, pcr obedienliam perfeclam lcsii-
Jicabalur, quam Lempcslive vocalus fuissel. E l cur, 
inqtiies, non dc aliis dixil , quomodo vocati fuerini, 
sed de Pelro laulntii, Jacobo, Joaune el Pbilippo, dc 
cx-lcris vero ntisquam? Quia hi maxirae erani, qui 
liuiiiilcs vcl turpcs arlcs cxcrcebant; neque eniin 
quidpiam esl publicauo dclcrius, vel piscalore vilius. 
Quod |>orro Pbilippus cliam inler ignobiles ccnscre-
lur, cx patiia liijuel. Idcirco bosmaxime cum ariibus 
ftuis pra>dicanl, bis dcclaranlcs sibi cliam in rebus 
spleiididis fidem esse babeiidatn. Cum cnim nibil 
pra?lereanl eorum qua? vilitpcrabilia vel vilia suni, 
»ed h;ix prai aliis accuralc pnv.dicciil, sive ilia magi-
sirtim, sive discipulos spectenl, cur in spleudidis 
conspicuisque suspccli fucriiit, cum maximc signa el 
wiracula mulia 1 pralcrcurranl, ct qua; ad crucem 
speclant, quac ceiie pmbrosa videnlur accuraie prac-
diceul, discipulorum iiem artos, vilenupie sorlem, 
inagislri quoquc progenitores, qui vei cx pcccniis, vel 
ex vUi condiiione uuli cranl, ciara \oce in mcdiutn 
prneferuiU ? Unde maiiifcsluiii est, ipsos magnara vc-
rilails babuisse ralinitcn». ac noque ad gruliani, ιιβ-
que ad osieRlaiioucin sciipsi.sFC. 

2. Chrittl apud hlailhaum comivunliiagendi ralio 
explicatur. Redarguuniur ii qui sibi famam ex jejunio 
parere curaul. — Vocalum ilaque Maltbxum inagno 
affecil bonure ad mcusaiu adiuiitens, quo illuni de 
fiiUiro bcne sperare cui-atf ct niajorcm iudil fidticiam. 
Non etiiiu HI satiaudaejus iniquiiatc mulium leniporis 
adhibuti, sed iilud staliiu faclum est; ncqiie cum 
lllo lanlum recumbtl ad tnensam, sed cum aliis ninl-
l i s : quamquani id i l l i erimiiii dabalur, quod peccaio-
ves ηοιι abigerel. Vcrum neque lioc c«.laiU evangeli-
slae qiiontodo illi accusaudi ocrasioncs caplabanl , 
ejus exploranies opcra. Conveniunt porro publicuiii y 

quasi ad arlis consorlem; nain bonori &ibi duccus 
quod Cbristus ad sc vcnisscl, omnes convoovit. Elc-
nim oinne curalionis genus Gbrislus adlnbebat, ncc 
juodocum concionareiur, cum curarct, cum inimicos 
retlarguerct, scd ctiam cuin convivaretur, niullos 
inaie aflcclos cincndabal: bis nos docens omne tem-
]>us omneqne opus posse nobis utdilatcm afferrc. 
Quamvis aulcin ea φιχ luncapposila erant, iniquilatc 

» Al i i , cum imxiitie aqrM tnulla el mirabilia. 
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tl avaritia pana cssenl : non rccnsavit tamftn Clni-
slus bis convivari: quiu maguum iude lucrum ovenlii-
ruin crat; sed cojitulxirnalis et eouvicior csl eonim 
qui bujusmodi iniquiiaii se diHliderani. Iliijiisiuodi 
quippe medicus, nisi apgroruni pulredincin rerai, UOH 
eosa morbocruit : quainquam inde malam MIM fa-
mam aiiraheret, ei quod cum illo cderct, et quod in 
domo ejus cum publu anis mullis. Vide aulem qno-
uiodo id il l i probro verlam : Ecce homo edax el wui 
polalor, publicanorum amicut ei pcccatorum (Mallh.U. 
19). Audianl ill i qui niagnam eibi famam cx jcjunio 
parere salagum : cogiieuique Oomiuuin nosirum τ«-
racem el vini potatorcin vocaium Titisse f iieijiic eni-
buisse; sed Ii.cc omnia dc&pexisse, ul remsibi pro-
positam perficerel ; id quod etiaui evcnU. Nam d 
publicanus convcrsus esl el melior c0l*cius. Ut auiein 
disc:«s, quanliim boni acccdcret iis qui ejusdem cum 
co mensx parlicipesessent, audi quid dicat Zacobxue 
alms publicamis. Quia enim audivit Cbrisinm dicen-
tcm f llodie in domo lua oportel me manere ( L*c. 19. 
5), gatidio perfusus, dixit : Dimidium bonorum meo-
run^do pauperibus, et siqnid uliquem dtfraudavi, redto 
quadruptum (Ibid v. 8). Cui respondU Jesus : llod.e 
zalui domui huic facta eii (Ibid. v. 9). Sicex omnilws 
alios insiiluere licet. Ει qnomodo, iuquies, Panhis 
prajcipit: Si quis, cumfrater nommeiur,$ii fornicurhis, 
aul avarus, cum eo ne comedere quidem oportet (i.Cor. 
δ. U)? A l non patel, an illud ctiain magistris pneci-
pialur, ncquc sclum frairibus. Deindc il l i IMHKIUIU 
perfccli auciique eranl, ncquc frairibus aimuineia-
banliir. Ad b.ic vcro Paulns, jam itlos in frairnm 
numerum adscilos aversari jnbul, si in nialis per»e-
vcrcnt : l i i awlem niale agcre cessaverani conversi. 
Veruni nihil horum Pbaris:e»s comprcssil, ŝ ed cri* 
mitianles nggrediunlur discipulos hts verbis : I I . CHT 
cum publicanis et peccuionbui manducat magistcr 
vesterfEi ciim discipuli pcccarc vidciitur, Cbrisimn 
sic alloquuntiir : Ecce discipuli tui fucitutt quod non 
licet in tabbaio facere (hlalth. 12. 2 ) ; bic vcro apud 
discipulos Cluisiuin criininanlttr. Quae omnia mali-
gnanliuin cranl, el volenliimi d scipidorum cboriim 
a magistro avellere.Quid igilur iminensa illa sapicniia? 
1 i . iVon indigent, inquil, suni medico, sed qui male 
Imbcnt. Vidc qiiomodo sermoncm eortnn in contra-
rium vertit. Ili i namquc crimini dabanl ipsi v quod 
cnmillis versarctur; ille coitlrarium profcrl, itidigimm 
bcnigiiiia'e sua essc st ιιοη cum illis verselur; nc 
non mudo se crimiuc vacuum esse cmn illos enicn-
daret, scd rcm essc pnrciptiam, et necessariain , el 
mille laudibus dignnm. Dcitidc nc videivlur vocatos 
ptidnrc afiicere, cuiu diccrct, Qni male habent, vid* 
quomodo lenial i l lud , cum illos increpat et dic i t : 
13. Eunlct, discite quid c&t, Mismcordiam volo, ei non 
tncriftcium (0$ee 6. C). H<>c autcni diccbal, Scriplii-
raitiiu ignoranliam ipsis viiio vcriens. Qiiamobrcm 
acriusloquilur, non iratus;absil; sed neilli animuiii 
desponderenl. Quamqiiam dicere polerai : Non co-
gilalis , qaoitiodo pai alytico pcccala diniiserim f 
coi pus ojub iirmaverim ? A l nil i i l boruni d i c i l : fcrum 
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ούκ έχον πρδφασιν " εύλογον, καί εμπορία αναιδής, κα\ 
αρπαγή σχήμα έχουσα έννομον · άλλ* δμως ουδέν τούτων 
έπησχύνετο ·* δ καλέσας. Και τί λέγω, εί τελώνην ούκ 
έπησχύνετο, δπου γε ουδέ πόρνην γυναίκα ού μόνον 
καλέσαι ούκ έπησχύνθη , αλλά καί φιλήσαι τούς πόδα* 
αυτού κα\ βρέξαι τοϊς δάκρυσι παρεϊχεν αυτή; Κα\ 
γ ά ρ διά τούτο παραγέγονεν , ούχ ινα σώματα θερα-
πεύση [348] μόνον, άλλ' ίνα καί ψυχής κακίαν ίάσηται. 
*0 καί έπί τού παραλυτικού πεποίηκε· καί δείξας 
σαφώς, δτι δύναται άφιέναι αμαρτίας, τδτε έπί τούτον 
έρχεται , Γνα μηκέτι θορυβώνται τελώνην όρώντες είς 
τον τών μαθητών έγκρινόμενον χορόν. Ό γάρ κύριος ών 
λΰσαι τά πεπλημμελημένα πάντα, τί θαυμάζεις εί καί 
τούτον άπόστολον ποιεί; 'Αλλ* ώσπερ είδες τού καλέ-
σαντος τήν δύναμιν, ούτω καταμάνθανε καί τού κληθέν-
τος τήν ύπακοήν. Ούτε γάρ αντέτεινε ν, ουδέ * · · β ι αμφι
σβητών είπε· Τί τούτο; άρα μή απατηλή κλήσει έμέ 
τδν τοιούτον καλείς; καί γάρ άκαιρος αύτη πάλιν ή 
ταπεινοφροσύνη · άλλ' ευθέως ύπήκουσε, καί ουδέ οίκαδβ 
άπελθεϊν ήξίωσε, καί τοϊς αυτού περί τούτου , β κοινώ· 
σασθαι, ώσπερ ούν ουδέ οί αλιείς * άλλ* δν τρόπον εκεί
νοι τδ δίκτυον καί τδ πλοίον καί τδν πατέρα, ούτω καί 
οδτος τήν τελωνείαν καί τδ κέρδος άφείς ειπετο, παρ-
e σκευασμένη ν πρδς άπαντα τήν γνώμην έπιδεικνύ μένος· 
καί πάντων αθρόως " έαυτδν άπο^ηγνύς τών βιωτικών, 
έ μαρτυρεί τή ευκαιρία τού καλέσαντος διά τής άπηρ-
τισμένης υπακοής. Κα\ τί δήποτε, φησίν, ουχί καί περλ 
τών άλλων είπεν ήμϊν, πώς καί τίνα τρόπον εκλήθησαν, 
άλλά περί Πέτρου καί Ιακώβου καί Ιωάννου καί Φι
λίππου, περί δέ τών άλλων ούδαμού; "Οτι ούτοι μάλιστα 
ήσαν έν τοίς άτόποις καί ταπεινοίς επιτήδευμα σι ν. Ούτε 
γάρ τελωνείας τι χείρον, ούτε άλείας εύτελέστερον. Ό τ ι 
δέ χαί Φίλιππος τών σφόδρα άσημων ήν, άπδ της πα
τρίδος δήλον. Διά τοΰτο τούτους μάλιστα ήμϊν * 4 άνακη-
ρύττουσι μ*τά τών επιτηδευμάτων, δηλοΰντες δτι καί 
έν τοις λαμπροϊς τών διηγημάτων τούτοις πιστεύειν 
χ ρ ή . 01 γάρ τών δοκούντων έπονε ιοί στων είναι μηδέν 
αίρούμενοι παραλιπείν, άλλά πρδ τών άλλων ταΰτα 
μετά ακριβείας άνακηρύττοντες, καί έπί τοΰ Διδασκά
λου καλ έπί τών μαθητών, πώς άν είεν έπί τών σεμνών 
ύποπτοι; καί μάλιστα δταν σημεία μέν πολλά καί θαύ
ματα ·* παρατρέχωσι, τά δέ έπί τοΰ σταυροΰ δοκούντα 
είναι ονείδη μετά ακριβείας βοώσι * καί τών μαθητών 
τά επιτηδεύματα καί τά ελαττώματα, καί τοΰ Διδασκά
λου τούς προγόνους τούς έπί άμαρτή μίασι •· βεβοη μένους 
λαμπρά έκκαλύπτωσι τή φωνή; "Οθεν δήλον δτι πολύν 
τής αληθείας έ ποιου ντο λόγον " , καλ ουδέν πρδς χάριν, 
οΟδέ πρδς έπίδειξιν έγραφον. 

β*. Καλέσας τοίνυν αύτδν, καί τιμή μεγίστη τετίμηκε, 
τραπέζης αύτφ κοινωνήσας ευθέως· ταύτη γάρ αύτδν 
καί υπέρ τών μελλόντων εύελπιν έποίει· καί είς πλείονα 
στα££ησίαν ήγεν · · . Ού γάρ χρόνω μακρψ, άλλ* άθρόον 
ίάσατο τήν κακίαν. Καί ούκ αύτψ συνανάκειται μόνψ * · , 
άλλά καί έτέροις πολλοίς · καίτοι καί τοΰτο έδόκει αύτοΰ 
Ιγκλημα ε!ναι, δτι ούκ άπεσόβησε τούς αμαρτωλούς. 
\Αλλ* ούδε τοΰτο κρυπτού σι ν, οία ·· έπισκήπτειν έπι-
χειροΰσι τοϊς παρ' αύτοΰ γινομένοις. Συνέρχονται δέ οί 
τελώναιώς πρδς δμότεχνον έγκαλλωπιζόμενοςγάρ[319) 
TfJ εισόδψ τή του Χριστού, πάντας αυτούς συνεκάλεσε. Καί 
γ ά ρ πάν είδος θεραπείας ό Χριστδς έκίνει, καί ουχί 

διαλεγόμενος μόνον, ουδέ Οεραπεύων, ουδέ έλεγχων τους 
εχθρούς, άλλά καί άριστων διώρθου πολλούς τών κακώς 
διακειμένων · διά τούτων διδάσκων ημάς, δτι πάς καιρός 
καί πάν έργον δύναται παρέχειν ήμϊν τήν 1 1 ώφέλειαν. 
Καίτοιγε τά παρακείμενα τότε έξ αδικίας ήν καί πλέον· 
εξίας · άλλ' ού παρητήσατο δ Χριστδς αυτών μετασχεϊν, 
επειδή μέγα τδ κέρδος εντεύθεν έμελλε γίνεσθαι, αλλά 
καί δμορόφιος καί ομοτράπεζος γίνεται τοίς τοιαύτα ··**· 
πεπλημμεληκόσι. Τοιοΰτος 1 4 γάρ ό Ιατρός · Αν «μή 
άνάσχηται τής σηπεδόνος τών καμνόντων, ούκ άπαλλατ-
τει τής ά^^ωστίας αυτούς. Καίτοιγε πονηράν εντεύθεν 
έλαβε δόξαν, καί τψ μετ' αύτοΰ φαγεϊν, καί τψ έν τή 
οίκία τή εκείνου , καί τώ μετά πολλών τελωνών. "Ορα 
γοΰν Μ αυτούς τοΰτο δνειδίζοντας* Ιδού άνθρωπος φάγος 
καϊ οϊνοπότης, τελωνών φίλος καϊ αμαρτωλών. 
Άκουέτωσαν δσοι μεγάλη ν έπί νηστεία δόξαν έαυτοίς 
περιτιθέναι σπουδάζουσιν, καί έννοείτωσαν δτι ό Δεσπό
της ημών φάγος καί οίνοπότης εκλήθη, καί ούκήσχυνετο, 
άλλά πάντων ύπερεώρα τούτων, ίνα τδ προκείμενον 
άνύση · δπερ ούν Μ καί έγένετο. Καί γάρ καί μετεβάλετο 
ό τελώνης, καί βελτίων ούτως έγένετο. Καί ίνα μάΟης, 
δτι μέγα τοΰτο ήνυσε τδ κοινωνήσαι αύτψ τής τραπέζης, 
άκουσον τί φησιν δ Ζακχαϊος, έτερος πάλιν τελώνης. 
Επειδή γάρ ήκουσε τοΰ Χριστού λέγοντος, Σήμερτν έν 
τφ οϊκφ σου δεϊ με μεΐναι, ύπδ τής ηδονής πτερω
θείς , Τά ήμίση τών υπαρχόντων μοι , Τ δίδωμι πτωτ 
χοϊς, φησί , καϊ εϊ τινός τι έσυκοφάντησα * άπο-
δίδωμι τετραπλούν Μ . Κα\ πρδς αύτδν 6 Ιησούς 
φησι · Σήμερον σωτηρία τφ οϊκφ τούτφ έγένετο· 
Ούτω διά πάντων ένεστι παιδεύειν. Καί πώς ό Παύλος» 
φησί, κελεύει, έάν τις, αδελφός ονομαζόμενος, $ 
πόρνος, ή πΧεονέκτης, τφ τοιούτφ μηδέ συνεσθίειν; 
Μάλιστα μέν Μ ούπω δήλον, εί και διδασκάλοις ταΰτα 
παραινεί, άλλ' ουχί άδελφοϊς μόνοις. "Επειτα , ούτοι 
ούπω τών άπηρτισμένων ήσαν, ουδέ 4· αδελφών γεγενη-
μένων. Πρδς δέ τούτοις δ Παύλος καί τούς αδελφούς γε -
γενημένους τότε άποστρέφεσθαι κελεύει, δταν επιμένω· 
σιν · ούτοι δέ ήσαν παυσάμενοι λοιπδν καί μεταβαλόμενοι. 
Άλλ' ουδέν τούτων τούς Φαρισαίους ένέτρτψεν, άλλ* 
έγκαλοΰσι τοϊς μαθηταϊς λέγοντες* Αιατίμετά τεΛωνών 4 1 

καϊ αμαρτωλών έσθίει ό διδάσκαλος υμών; Καί δταν 
μέν αυτοί 4 1 δοκώσιν άμαρτάνειν, αύτψ έντυγχάνουσι 
λέγοντες · Ιδού οί μαθηταΙ σου ποιονσιν δ ουκ έξ-
βστι ποιεϊν έν σαβδάτφ · ενταύθα δέ πρδς αυτούς αυτόν 
διαβάλλουσιν. "Απερ πάντα κακουργούντων ήν καί βου-
λομένων άπο^ήξαι τοΰ διδασκάλου τδν χορδν τών μαθη
τών. Τί ούν ή άπειρος σοφία ; Ού χρείαν έχονσι, φησί*\ 
οί Ισχύοντες Ιατρού, άλΧ οί κακώς έχοντες. Ό ρ · 
πώς αυτών είς τουναντίον περιετρεψε τδν (350| λόγσ*. 
Εκείνοι μέν γάρ έγκλημα έποιούντο τδ συγγίνεσθα* 
αύτδν τούτοις · αύτδς δέ τουναντίον φησίν, δτι τδ μ*) 
συγγίνεσθαι άνάξιον αύτοΰ καλ τής αύτοΰ φιλανθρωπίας* 
καί ού μόνον εγκλήματος έκτ**ς τδ τούς τοιούτους διορ
θούν, άλλά προηγούμενον καί άναγκαίον καί μυρίων· 
άξιον επαίνων. Είτα , ϊνα μή δόξη καταισχύνειν τούς. 
κληθέντας τψ λέγειν, οί κακώς έχοντες, δρα πώς αύτ4 
παραμυθεϊται πάλιν, επίτιμων αύτοϊς καί λέγων · Πο~ 
ρευθέντες δέ μάθετε τί έστιν, "Ελεον θέλω, καϊ ού 
θυσίαν. Τοΰτο δέ έλεγε, τήν τών Γραφών άγνοιαν αύτοϊς 
όνείδίζων. Διδ καί πληκτικώτιρον κεχρηται τψ λόγω». 
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ούχλ αύτδς όργιζόμενος · μή γένοιτο· άλλ* ώστε εκείνους 
μή έξαπορηθήναι. Καίτοιγε ήδύνατο είπείν · Ούκ ένενοή-
σατε, πώς έλυσα τάς αμαρτίας του παραλυτικού ; πώς 
τδ σώμα έσφιγξα; Άλλ* ού λέγει τούτων ουδέν · άλλ' 
άπδ τών κοινών λογισμών πρώτον αύτοϊς διαλέγεται, καί 
τότε άπδ τών Γραφών. Είπών γάρ, Ού χρείαν έχουσιν 
οί ισχύοντες Ιατρού, άλλ' οί κακώς έχοντες, και 
λανθανόντως δείξας έαυτδν δντα τδν ίατρδν , τότε είπε · 
Πορευθέντες μάθετε τί έστιν, "ΕΛεον θέλω καϊ ού θυ
σίαν. Ούτω καί ό Παύλος ποι-ϊ. Πρότερον ** άπδ τών 
κοινών παραδειγμάτων τδν λόγον κατασκευάσας, καί 
ε ι π ώ ν Τίς ποιμαίνει ποίμνην, καϊ έκτου γάΛακτος 
αυτής 4 4 ούκ έσθίει; τότε καί τάς Γραφάς έπήγαγε λέ
γων · Έν γίιρ τφ νόμφ Μωύσέως ^έγραπται, Ού φι
μώσεις βούν άΛοώντα · καί πάλιν, Ούτως ό Κύριος 
διέταξε τοις τδ Εύαγγέλιον καταγγέλλουσιν *·, έκ 
τού Ευαγγελίου ζην. Πρδς δέ τούς μαθητάς ούχ ούτως· 
άλλά τών σημείων αναμιμνήσκει ούτω λέγων · ΟύΛω 
μνημονεύετε τούς πέντε άρτους τών πεντακισχ,ι-
Λίων, καϊ πόσους κοφίνους ε Λάβετε; 

γ ' . Άλλ' ού πρδς τούτους ούτως · άλλά τής ασθενείας 
Αναμιμνήσκει τής κοινής, καί δείκνυσι καί αυτούς δντας 
τών άσθενούντων, οίγε ουδέ τάς Γραφάς ήδεσαν , καί 
πάσης τής λοιπής άμελούντες αρετής, έν ταϊς Ουσίαις 
τδ πάν έτίΟεντο * δ καί σφόδρα αυτούς 4 β αίνιττόμενος, 
τδ διά τών προφητών πάντων είρημένον έν βραχεί τίθησι, 
λέγων · Μάθετε τί έστιν, "Ελεον θέλω, καλ ού θυσίαν. 
Διά γάρ τούτων δείκνυσιν ούκ αύτδν δντα τδν παρανο
μούντα , άλλ' εκείνους · ώσανεί έλεγε · Τίνος ένεκεν 
εγκαλείτε μοι ; δτι αμαρτωλούς διορθούμαι; Ούκούν καί 
τώ Πατρί *7 τούτο εγκαλέσετε. Ό π ε ρ ούν καί άλλαχού 
τούτο κατασκευάζων έλεγεν · Ό ΪΙατήρ μου έως άρτι 
εργάζεται, κάγώ εργάζομαι · καί ενταύθα πάλιν * 
Πορευθέντες μάθετε τί έστιν, "Ελεον θέλω, καϊ ού 
θυσίαν. "Ωσπερ γάρ εκείνος τούτο βούλεται, φησίν, 
ούτω καί έγώ. Όρ2ς πώς εκείνα μέν περιττά, ταύτα δέ 
αναγκαία; Ουδέ γάρ είπεν, Έλεον θέλω και θυσίαν, άλλ', 
"Ελεον θέλω, καϊ ού θυσίαν. Τδ μέν γάρ ενέκρινε, τδ 
δέ έξέβαλε* καί άπέδειξεν οΰ μόνον ού κεκωλυμένον 
δπερ ένε κάλου ν , άλλά καί [351] νενομοθετημένον, καί 
μάλλον 4 4 τής θυσίας · καί τήν Πάλαιαν αυτήν είσάγει 
συνωδάαύτψ 4· φθεγγομένην καί νομοθετούσαν. Καθαψά-
μενος τοίνυν αυτών καί άπδ τών κοινών υποδειγμάτων, 
καί άπδ τών Γραφών, επάγει πάλιν 5 0 · Ούκ ήλθον κα
λέσαι δίκαιους , ΑΙ V αμαρτωλούς είς μετάνοιαν. 
Ταύτα δέ είρωνευόμενος πρδς αυτούς λέγει · ! , ώς δταν 
λέγη · Ιδού Αδάμ γέγονεν ώς εϊς έξ ημών · καί 
πάλιν · Έάν πεινάσω , ού μή σοι είπω. "Οτι γάρ 
ουδείς δίκαιος ήν έπί τής γ ή ς , Παύλος έδήλωσεν εί
πών · Πάντες γάρ ήμαρτον, καϊ ύστερούνται τής 
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δόξης τού θεού. Τούτο ·* δέ καί εκείνους παρεμυθή-
σατο τούς κεκλημένους. Τοσούτον" γάρ απέχω, φησί, 
τού βδελύξασθαι αμαρτωλούς, δτι καί δι' αυτούς παρα-
γέγονα μόνους. Είτα, ίνα μή ύπτιωτέρους έργάσηται, 
είπών αμαρτωλούς, ούκ έσίγησεν, άλλά προσέθηκεν, είς 
μετάνοιαν. Ού γάρ ώστε αμαρτωλούς μεϊναι παρεγε-
νόμην, άλλ' ώστε μεταβαλέσθαι καί γενέσθαι βελτίους. 

Έπε ί ούν πάντοθεν έπεστόμισε, καί άπδ τών , ν Γρα
φών, καί άπδ τής τών πραγμάτων ακολουθίας, καί ου
δέν έσχον ειπείν, υπεύθυνοι τοϊς έγκλήμασι φανέντες ·*, 
οίςέπήγαγον αύτψ, καί ενάντιοι τψ νόμψ καί τή Παλαιά, 
αφέντες αύτδν, πάλιν έπί τούς μαθητάς τδ έγκλημα 

μεταφέρουσι Καί ό μέν Λουκάς φησιν, δτι οί Φαρισαιπ 
είπον · ούτος δε, δτι οί μαθηταί Ιωάννου · είκδς δε xot 
αμφότερους ταύτα είρηκέναι. 'Εξαπορηθέντες γάρ εκεί
νους, ώ ; είκδς, μεθ' εαυτών λαμβάνουσιν, δπερ καί ίτ\ 
τών Ήρωδιανών ύστερον εποίησαν. Καί γάρ ζηλοτύπως 
άεί πρδς αύτδν είχον οί Ιωάννου μαθηταί, καί απεναν
τίας αύτώ διελέγοντο · τότε μόνον ταπεινωθέντες, δτε έν 
άρχή τδ δεσμώτη ριον ώκησεν Ιωάννης. Έλθόντες γούν 
τότε ανήγγειλαν τψ Ιησού · μετά δε ταύτα έπί τήν 
προτέραν έπανήλθον βασκανίαν. Τί ούν φασι 1 1 ; i/ar/ 
ήμεΤς καϊ οί Φαρισαίοι νηστεύομεν ποΧΧά, οί δε 
μαθηταΙ σου ού νηστεύουσι; Τούτο έστι τδ νόσημα, δ 
πάλαι έξέκοπτεν ό Χριστδς, λέγων · "Οταν νήστευες, 
άλειψοί ·Τ σου τήν κεφαλήν, καϊτό πρόσωκόψ σου 
νίψαι, τά έξ αυτού τικτόμενα κακά προειδως, Άίί* 
ουδέ τούτοις επιτιμά, ουδέ λέγει · Ό κενόδοξοι χα\ 
περιττοί * άλλά μετά επιεικείας αύτοϊς άπάσης kill-
γεται , λέγων · Ού δύνανται οί υΐοϊ τον νυμφάτος 
νηστεύειν, έως άν μετ* αυτών ό γομφίος έστιν Μ. 
"Οτε μέν γάρ ύπερ έτερων·· δ λόγος ήν, τών τελωνών 
λέγω, ίνα αυτών παραμυθήσηται πληγείσαν τήν ψυχ*ρ, 
σφοδρότερον έπετίμησε τοις όνειδίσασιν · Ινθα δε αύτον 
καί τούς μαθητάς έσκωπτον, μετά επιεικείας άπάσης 
ποιείται τήν άπάντησιν. Ό δέ λέγουσι, τοιούτον έστιν 
"Εστω, σύ, φησιν, ώς ίατρδς ταύτα ποιείς · τί κα\ οί 
μαθηταί τδ νήστευε ιν αφέντες ταις τοιαύταις τραπέΓαις 
προσέχουσιν; Είτα ίνα μείζω ποιήσωσι τήν κατηγορίαν, 
πρώτους εαυτούς τιθέασι, καί τότε τούς Φαρισαίους, τ$ 
συγκρίσει τδ έγκλημα αύξήσαι βουλόμενοι. Καί γάρ κα\ 
ημείς, φησί, [3;>2] καί οί Φαρισαίοι νηστεύομεν πολλά. 
Καί γάρ ένήστευον, οί μέν παρά Ιωάννου μαθόντες, d 
δέ άπδ τού νΰμου· ώσπερ ούν καί ό Φαρισαϊος έλεγε* Λη-
στεύω δις τής έβδο^δος* Ύί ούν φησιν β · · β 1 6 Ιησούς, 
Μ ή δύνανται οί υΐοϊ τού νυμφώνος νηστεύειν, i/ 
δσον μετ" αυτών έστιν ό νυμφίος ; Πρότερον 
ίατρδν εαυτόν έκάλεσεν, ενταύθα δέ νυμφίον, τά axty-
£ητα μυστήρια διά τών ονομάτων τούτων άποχι-
λύπτων ·*. Καίτοιγε ένήν πληκτικώτερον πρδς αυτούς 
είπείν, δτι Ούκ έστέ τούτων κύριοι ύμεϊς, ώστε τοιαύτα 
νομοθετεϊν. Τί γάρ δφελος τής νηστείας, δταν πονηρίε; 
ή γέμουσα ή διάνοια ; δταν έτέροις έγκαλήτε ; όταν 
κατακρίνητε, δοκούς περιφέροντες έπί τών οφθαλμών, 
καί πρδς έπίδειξιν πάντα ποιήτε ; Πρδ γάρ tovw 
απάντων κενοδοξίαν έκβάλλειν έχρήν, /.ι\ τά άλλα κ«· 
ορθούν Απαντα, a f άπην, πραότητα, φιλαδελοίαν. 'Αλί' 
ουδέν τούτων φησίν, άλλά μετ* επιεικείας άπάσης'Ου 
δύνανται οί υΐοϊ τού νυμφώνος νηστεύετν, έφ* οσ& 
μετ% αυτών έστιν ό νυμφίος · άναμιμνήσκων aOwj; 
τών Ιωάννου βημάτων, δι' ών έλεγεν Ό έχων τψ 
νύμφηγ νυμφίος εστίν · ό δέ φίλος τού γυμφί<Ν^ 
έστηκώς καϊ άκούων αύτον, χαρςί χαίρει διά 
φωνήν τού νυμφίου. Ό δέ λέγει, τοιούτον έστι · Χαράς 
ό παρών καιρός καί ευφροσύνης · μή τοίνυν έπεισαγε 
τά σκυθρωπά. Καί γάρ σκυθρωπόν ή νηστεία, ού *5 
φύσει, άλλ' έκείνοις τοϊς άσθενέστερον έτι διακειμένοις' 
ώς τοϊς γε φιλοσοφείν έθέλουσι καί σφόδρα ήδύ τδ πραγ-

μα καί ποθεινόν. "Ωσπερ γάρ τού σώματος ύγιαίνοντος, 
πολλή ή ευφροσύνη· ούτω τής ψυχής εύ διακείμενης» 
μείζων ή ηδονή. Άλλά πρδς τήν ύπόνοιαν εκείνων ταύ-*ί 
φησιν. Ούτω καί Ησαΐας περί αυτής διαλεγόμενος, i J * 
πΐίνωσιν ψυχής αυτήν καλεί, καί Μωϋσής δέ όμοίο>ς. 
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ΙΝ MATTIIiEUM HOMIL. XXX. al. XXX!. Sfft 
a coitimunibus raiiociuiis illos aggrcdiiur primuiti, ei 
poslca a Scripdiris. Cuni dixissci cniin , Non ett opns 
ratentibus medicut, sed mule. hubenhbns , et scipsum 
4*s$c mcdiciini subobscurc declarassel : tniic d i x i l , 
Eunte$, disale quid a l , Misericordiam PO/O, ct non 
sacrificUm. Hoc el Paulus facil. Primocnini a cniiiniii-
nibus excmplis sic orsus : Qui$ ptitcit gregcm, el ex 
lucle ejut non covtedil (1 . Cor. 9. 7)? lunc Scripluras 
inducit, et a i l : ln U*ge nnmque Moijsh scriptum est, 
lion alligubii os bovi trilurunti (Ibul.v.d. Deut. 23 4); 
ac rursiini, Sk Dominus consiituit, ul qui evamjclhim 
anminuanl y ex evangelio vivanl ( l .Cor. 9. 14). Ad 
disciptilos aulem non sic ; scd signa siia iu inemoriam 
rcducil Iioc pacio : Non membiittis qniiique panvm, et 
homhium quinqite millium, et quot copliinos collegistit 
{Matth. 16. 9)? 

δ. Sed ιιοιι ila se gcrit cnni M ' s ; vernm com-
Diiinein iiifinnilalcm comuicntorat, oslendilquc ipsos 
ctiam ex infirmorum miinero es^e, qui ucc Scripluras 
sciebatil , ei onincm viriutcm uegligcnles, in sa-
criiiciis (olum coiislitucbnnl : quod subindicaiis 
ipse, id quod a prnpbeiis oniiiibns dictum fucrat, 
paucis referl diceus : DiiHte qnid e$t, Misfricordiam 
ro/o, et non sacrificium (Osee 6. 6). His oniin ostcttdil, 
non se inique agcre, *cd ipsos; a<: si diccrei, C.ur ac-
cusalis mc? au quia peccalores etnemto? Ergo el Pa-
HQin meiiin hac de re accusabitis. Quod cl alibi 
cndem mcnle dicebat: Paler meus usque modo operu-
ΙΜΓ, et ego operor (Joan. 5. 17); cl bic rr.rstim : 
Euntes discile quid est, Misericontiam tolo, et non *«-
cnficium. Qiiemadmodiim enim hoc ille vn l l , sic cl 
ego. Vi !cn' quomodo ilia quidem stiperflua sint, ΙΙΟΗ·. 
vcro necessaria? Neqne eniiii d ix i l , Misericordiam 
volo cl sacriflcittm ; sed, Mtserkordimn voto, el non 
sacriftcium. Alicrum enim comprobavii, alterum rc-
probavii; dcmoiisiraviique id quod crimiuabantiir 
imn mndo ιιοη veiitum , scd etiam logc pnrceplum 
csse, magis quam sacrificta : iiisamquc lcgem vc-
UTCIII indticit liis consona loqncnleni et prxcipien-
tcin. Illos ilaqne perstrhigciis el cx communibus 
cxemplis, vl c i Scrjpiuris, adjicil : Non veni vocare 
jusioSy sed peccatores ad pcenileniiam. Id vcro ironice 
loquittir, ui cnm dicit : Ecce Adam facius est sicut 
unus ex twbis (Gen. 3 22); ac rursuin , Si e$nrierc % 

non dicam libi (Vuu. 49. 12). Quod cnim nnllus csscl 
juslus iti lerra, Paulus declaravil his verbis : Omnes 
enim peccaverunl, et cgtnt gloria Dei (Rom. 3. 23). Id 
eliam eis qui vocati sunl consolationi erat. Tautiiiii 
abest v inquit, ut peccalores abondnationi haboam 
ut eiiam prnpier illos laulum advenerim Deinde, iie 
illos suptiKis redderel, cum pecc lores memomvii , 
non jam tacuil, sed adjccit, Ad panilentiam. ΝΟΙΙΑΙΓΠΙΙ 
ideo advcui ul ill i peccatorcs inancrcnt, sed ut inu-
tarcnlur el meliores evadercnt. Cnm auiein illoruin 
ora prorsus elausisset, tuin cx Scripiuris, tum ex ipsa 
rrnim serie, el nibil ullra dicere p<»s«cnt, qnod ipsi 
iiscriminibus obnoxiiproliareiilur.qir.r ipsiobtuleniiil, 
insnpenpie logi vcieri adversantcs, illo niisso, in di-
edpulos crimen transfeninl. Lucas(CV/p. 5. r . 35) qui-

dcin ait Pl.aris&Os hocdixis>o, Mat:b.Tiis vero, disci-
pulos Joaunis : verisimilc aulem csl ha?c uin»sque 
dixtsse. Cum eniiu il l i in dubio vergarcnliir, vcrisi-
milil-τ ct illos secum asstuupscruiil, quod cl ciim 
Ifcmdianis posloii ft-ccniul. Iuvidcbanl eniin scui|>cr 
(iiuisto Joaiiiiisdiscipuli, ci contra illiitu di pirabaui; 
ituic demtim biuniliorfs eflccti, eum JOUIIKS in r.ir-
cerctn tnisus csl. Nam tunc id vciicrunl niiiitiaiiiiu 
Jcsu Ciirislo : postca vcni in prioreni rttrsum invi-
diamsuni reversi. Quid igiiurbi tlicintt? 14. Qmrenot 
et Plunriswi mulium jejnnamus : discipuli vero lui ιιοη 
jfjuftatu? ilic iiifirbiis csl,qucm idiiu abs*idci-al Cliri-
stns cuin ait: Cum jejunaverh, mige capul luwn. el faciem 
luam lava (Malth. 0. 17); ciim pnocirel ca <|U:r iudc 
nasi ilura erani mala. Scd bos ille ιιοιι inciepal, nequo 
dixi t : Ο vauapgloria: cupidi, cl fulilcs bomiiies! scil cmti 
omni mansiictudino ipsos alloquiiui dicens. 15. Νοιι ρο* 
sunt filii sponsijejunarc, quamdiu cum eti spontns. 
Quando enimpro aliis loquebatur, pro publicanis uciii-
|>e, ul corum aniinos vulucralos solarelur, cxpro-
branles velicmculius iucrcpavil: cuni aulciu ipsuui 
cl discipidos carpcbanl, cum oioni mansiicludine oc-
m r r i i ipsis. Quod autcni diciuii i l l i , bujusmodi csi : 
E>to, m ulpule incdiciks boc facias : sed cur dtsripuli 
Ltii, niisso jojunio, bujusmudi tuensis accwnibunl? 
Dciude ul inajorcm acciisaliuiieiu faccrcnt, sc priiuos 
pouuiil, post(!a<|ue Pbaris.i-us, coiuparalionc volcnlcs 
criitien augerc; iiam Et nos, itiqnititil, el Phariuci 
mitllum jejuMiimt. Nam jejuiiabaul, illi a Joaunc 
cdocti, bivcro a legc; qucuiadiiiodiiiu ilcm Pi arisaMis 
diccbal ; Jejuno bis in hcbdomada. Quid igitur dicil 
Jcsus ? flutn possunt fdii spvusi jejumrc, quamdiu 
cum Utis e*t spon$us ( Luc. 18. 12 )? Primo quidcin 
sese medicum vocavit, bic tero sp<»nsiim, secreia iny-
sleria p<?r \w.c nowina revelans : qiiamqiiaiii |M»ler..t 
illos acrius rcfellcre dicens : Yos non babclis anclfH 
ritatem inijusmodi lcges ponendi : qu% ciiiiu ulililas 
ex jejmiio, quando aniuia iniquilale plcnacsi, cuin dc 
aliis accusainini, ciim damiiamini. cum Irabcs ferlis 
in oculis, el ad oslcnlalionem omnia fa< iiis ? Ante 
liac euim omuia vanam gtoriam ejicere opdiiuoral, 
alque alia omnia rccte opcrari, carilatcin, iiiaiisueln-
dincm, fralrum amnrcm. Vcrnm nibil boriim d id l , 
sed eum οιηιη maiisuetndiiic : Non poanni filii spomi 
jejunare, quamdiu cum eis est sponsus (Joan. 3. ¥9) ; 
vcrba Joamus nicmorans isthncc : Qui Itabet tpontatn 
spottsns est : amicut aulem ipouti, e$t qni slal: ei au 
dienscum, guudio gaudel propter voccm sponsi. Quo I 
anictn dicii, Imjusmodi esl : Pnrscns leinpus gaudii 
ct l.vihuv csl. Nciiaque IrUlia inducas. Tiisiisquippe 
res esl jojuninin, ιιοη natiira sua, scd illislantuui qui 
iiifirniHis alTocli snnt; at iis qui pbdosopliari voluni, 
res adiiiodum dulcis esl et dcsidcrabilift. Qiicmad-
ηκκίιιιη niim corpore beno valente, im.lia l.-clilia esl: 
sic atiima bcno aflticla, major esl vnlnptas. Sed ad 
illonim menlcm bnnc rcspoiulil. Sicet Isaiasdc j ^ j u -
nio loqitcns, bumiliialeni anind vocal illud {Imi. 3H. 
3) : c l M«»yscf similiter (Num. 30. U ) . 
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4, Ncquc liine (antum illos reprimit Doniinus, sed 
aliuitdc eiiam liis verliis : \enient dies f owindo uufe-
relur ub eis sponuts, ctlunc jejunabunt. Hiscnim oslcu-
dil nun gule causa ποιι jcjunasse, scd cx quadam 
dispetisatioue mirubili : siimd vcro de passione sua 
quacdam pra m i u i l , el illis respoudcndo disciptdos 
iiislittitl ei CXLM cilal in medUation* rerum quae one-
rosje cl trisles cs*c vidcbantur. lllis etitm lioc jam 
diccre inoleslum fuisset, qtiandoquideni cum poalea 
dicluin illis fuil, ipsos cuiilurbavil : cuin aulem aliis 
dicercltir, ininus illis onerosum cral. Quia porro veri-
bimile eral illos de passione Joannis altum saperc, 
liunc ipsorum tuinorem inde scdal: ucc tamcn dc 
resurrcciionc sermoncm indncii; nondum etiiin tem-
puseral. lloc quippe secimdum nalurani cral , qtiod 
lioino cnm piitarelur, morilnnis cssel; illud vero 
supra naturam. Deinde id qtiod ante fccerat, bicquo-
que facil. QucinadmoJtimemin cum conarcnuir cutn 
crimini obtioxium oslonderc, quod curo pccealoribus 
couicdcrcl, cont:arimit ille probavit, id neutpe non 
crimeu esse, scd laudandiim : sic et hoc loco cum 
volniil probare, ipsnm ηοιι uli par cst discipulos in-
glilucre, osicndil eos qut illud diccrent, ignorare quo 
|Ki<:to sectaloribus iitetidfiin csscl, seJ leinere accu-
Kire : 16. Nullus euini, inquil, immiuil commUsnram 
pamti novi in Oetiimentum veius. Kursus a comrmiuibus 
cxetttplis sermoueiii concinual.Quod aulem dicil, bu-
jtisiriocli cst: Nonduui forles suut disciptdi, scd ad-
buc iniilla cgenl indulgenlia : imnduiii cnim per 
Spirittun rcuovati suni. Sic aulcm afleclis ιιοιι oportcl 
gravia prscceplorom onera iiupoiiere. Hxc aulcui 
diccbai, leges el regitlas iui|>oiiens dibcipulis suis, ut 
ciini illt in disciptilos adecribetit oiunes qui in urbe 
lcTraruin sui»l, cum magna tllos mansueiudiue ira-
clenl. 17. Ncque immUlunt vinum novum in utre$ ve-
leres. Yiden' exempla in vclcri legc usiirpaia? vcsli-
metilum, ulrcs? Jercmias populuiu vocal perizoma, 
iiemqiie ulres lnemorat atque viiium ( Jer. 13. 10. 
12). Quia enim de meiua cl de gula scrmo erai, cx 
ipsis cxempla desumil. Lucas (Cap. 5. v. 36) vero ali-
quid amplius dicil, nofnrfi nempe 9€tmli, si illtid vc-
lcri junxcris. Yidcn' non modo nullam iiuliialein, scd 
majus delrinieiilimi liinc oriri ? El praisenlia qiiidein 
narral, fniiira vcro prajdicil; ncinpe illos novoa |K)Sl-
ca futuros csse: et aniequam id cvcuiat, nihil au-
«tenitn cigrnvc ipsis praceplum i r i . Nam qui ante 
opporUimim lempus, inquil, stddimia dogmala con-
sliluere qua.»ri(, sno postea femporc non idoneos re-
fieriei, quod illos scmel iuutiles reddidorit. Illnd 
porro non ex vino procedil, ncque ex tilribus vinum 
cx<:ipicntibus, sed ex e«»rum qui infiideniut fesiina-
lionc. Hinc nobis causam exponit, cur illos alloquens 
bumrlrbns terbis freqiicnler ulcrclur. Nam proplcr 
i^sorum infirniilalem mulla diccbai minus subluiiia 
quam pro sua digtdtatc : qtiod ipsuin quoque dixissc 
%ui r» tvrl Joannes : HUUH habco vobi* dicere, ted non 
poietti» porture modo (Joun. 16.12). Ne |»ulareiil enim 
UU i,olutu csse quaj dixit, ulquc alia lougc majora 
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ineiiie couci|>ereulv iitiiriutlatcm eorurn io mcdtmu 
adduxil, polliciius ea se diclurum, cuut fortiores iuc-
r i n l : id quod bic cliain diot : Venieni dies, cum a*-
feretur ab e'u ipotuus, cl tunc jejunabuni. Ne iiaquo 
nos otnnia ab ontnibus in prtucipio cxigamus 9 sed 
qnanla possunl fieri, el cito procedeiuus tilira. Si au-
lein prcmis el feslinas, ideo ne premas, ul feslinos. 
Quod st hoc libi actiigma videiur cssc, ab ipsa rerun» 
natura dtsce, el (unc dicti vim omnem percipies: uec 
le moveanl i i qui imporlune accusaiil; nam bic el 
Pbarisa?i accusabant, eldiscipulis exprobrabam. 

5. Modcraiio Chriili tti aliis et prceapue luxurioti* 
mulieribui emendandis, imilanda.—AUamcn nibit bo-
rum Chrisluiu a scntentia dhnovit, neqiie dixil \\\e : 
Pudor esl hos jejunare ct bos ιιοη jejwiare. Scd ul 
optimus gubernalor non commotis fluclibus, sed arli 
sux iiilenliis es l : ita et Cbrislus tunc fecil. Eicniin 
pudor crat, non quod il l i non jojnnarenl, scd quod 
proplcr jejuniitin letalia vuluera acciperenl, discin-
dcrcntnr, dirutnpercnlur. Quaj eliam nos aiiimo re-
putantcs, sic crga nosiros nos gcramus. Si uxoretn 
bal»eas, ortialibus, fuco et pigmeiilis dedilam r l liis 
itibiantem, deliciis aflldciilciii, loquacem, el prorsus 
iiiutilcii); quamquam difficile csl in una muliere ba^ 
onuiia concurrere; iiogamtrs lamen esse taleni. S«M1 
ror, inquics, niulicreni, non virum drpingis? Siinl 
corlc viri lnijnsniodi nmlierc dclcriores. Sed qnia 
guberuandi officium viris iradiluin cst, bic iiilcriui 
niulierem describaiiiiis : non qund iii feininis major 
sil nequitia; inuha qiiippe el apnd viros reprrireesi, 
qux mulieribus non coinpeioni, U ( lnunicidium, 
stpulcroruin effossioiieiu, cuui bclluis piigiiam \ 
et miilU bis siiudia. Ne puiclis ergo nos ex 
scxus bujiisiiiodi couteinptu baec eflari : absil a 
me; 8ed ad rcm nuuc juvat imago biijusmodi. Siip-
ponaliir ergo ixibis mulier lalis, virquc cjus oinni 
utodo siitdcal ipsam emcndare. Quoiuodo euicndabii? 
Νοιι omnia simtd praBcipicndo, scd icviora prinium, 
quibus illa non imdlumaiigalur. Naiu si loiiim a prin-
cipio emendare ftisiiucs, loluui perdes. Nc ergo sla-
liin ei auroa ornamenla aufcras; sed h.<»c interim ha-
beai, iisquc utatur : nam iniiius nialuni videtur Ulud 
csse, quatii pigmenta cl fucus. IIla primum auferan-
lur t UOII ex coiiindualioiie vcl timorc, sed ex suasione 
cl lenilalc, ex accusaiione in alias ntiiliercs injecla, 
( X propria tua senlcnlia atque gustu. Dic i l l i fre-
(|iiett(er : Facics cum lali ornatu iton amabilis esl t 

iiuo injucunda : illiquc suade, idco maxiinc id libi 
tlisplicere. Posl liinm auiem opiiiioueni, aliorum quo-
que senleuliani adduc iu medititn, dicque, id fonno-
sas defonnare solere, ui morbum dc nicdio U)llas. 
Nibil adhuc de gclienua loquaris, vcl de regno : nam 
frii>lra h«c dixcris. Porsuadc majori tibi vo-
luplati csse, si ipsa Dei opus nudutn osieudat: illajn 
ci/un quan fadom pcriricat, lendit, depingit. miillU 
ιιοιι formosam vidcri. Primuin conuiiiiuibus Kilio-
ciniis ct οιιιιιίαιιι calcuiis niorbum abigcrc l cnU ; ιΛ 

1 Οτ. Aduot. Friderici Ficld aU pag. 
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δ*. Ού μήν εντεύθεν αυτούς έπιστομίζει μόνον, άλλά καί 

έτέρωθεν, λ έγων ΈΛεύσονχαι ήμέραι, δταν άπαρθή 
άπ* αυτών ό ννμφίος, καί τότε νηστεύσονσι. Διά 
γάρ τούτων δείκνυσιν, δτι ού γαστριμαργίας τδ γινό
μενον ήν, άλλ' οίκονομίας τινδς θαυμαστής · άμα δέ κα\ 
τδν περί τού πάθους προκαταβάλλεται λόγον, έν ταίς 
πρδς έτερους άντιλογίαις παιδεύων τούς μαθητάς, και 
γυμνάζων μελετών ήδη έν τοϊς δοκούσιν είναι σκυθρω
πούς. Πρδς μέν γάρ αυτούς ήδη τούτο είπείν, φορτικδν 
TJV καί επαχθές, δπου γε καί μετά ταύτα λεχθέν αυτούς 
Ιθορύβησε · πρδς δέ έτερους λεγόμενον, άνεπαχθέστερον 
τούτοις μάλλον έγίνετο. Επειδή δέ είκδς ήν αυτούς καί 
Απί τψ πάθει Ιωάννου μέγα φρονεϊν, καί τούτο εν
τεύθεν καταστέλλει τδ φύσημα· τδν μέντοι περί τής 
Αναστάσεως λόγον ούπω προστίθησι Μ · ούδέπω γάρ ήν 
καιρός. Τούτο μέν γάρ κατά φύσιν ήν, τδ άνθρωπον νο-
μιζόμενον είναι άποθανεϊν, εκείνο δέ υπέρ φύσιν. Είτα 
δπερ έμπροσθεν έποίησε, τούτο καί ένταΰθα ποιεί, 
"Ωσπερ γάρ έπιχειρούντας αύτδν δείξαι έγκλήμασιν 
δντα ύπεύθυνον τψ μετά αμαρτωλών έσθίειν, έπεισε 
τουναντίον, δτι ού μόνον ούκ « ν έγκλημα, άλλά καί 
έπαινος τδ γινόμενον ή ν ούτω καί ένταΰθα βουλομέ
νους αυτούς άποφήναι αύτδν, δτι ούκ οίδε κεχρήσθαι 
τοίς μαθηταϊς, δείκνυσιν δτι τδ ταύτα [353] λέγειν ούκ 
είδδτων έστί κεχρήσθαι τοίς έπομένοις « · , άλλ* απλώς 
εγκαλούντων. Ουδείς γάρ έπιδάΧΧει, φησίν, έπίδΛημα 
{χιχους άγνάφον έπϊ Ιματίφ παΛαιφ. Πάλιν άπδ τών 
κοινών υποδειγμάτων κατασκευάζει τδν λόγον. "Ο δέ 
λέγει, τοιούτον έστ ι ν Ούπω γεγόνασιν Ισχυροί οί μα
θηταί, άλλ* έτι πολλής δέονται συγκαταβάσεως ·· · ούπω 
διά τού Πνεύματος άνεκαινίσθησαν. Ούτω δέ διακειμέ
νους ού χρή βάρος έπιτιθέναι έπιταγμάτων. Ταύτα δέ 
έλεγε, νόμους τιθείς w καί κανόνας τοϊς έαυτοΰ μαθη-
ταίς. ίν* δταν μέλλωσι μαθητάς λαμβάνειν τούς έκ τής 
οίκουμένης απαντάς, μετά πολλής αύτοϊς προτφέρωνται 
τής ήμερότητος. Ουδέ βάΛΛουσιν olror νέον είς 
ασκούς παΛαιούς. Είδες τά υποδείγματα τή Παλαιή 
έοικότα; τδ Ιμάτιον; τούς ασκούς; Καί γάρ δ Ιερεμίας 
περί ζω μα τδν λαόν φησι, καί πάλιν ασκών μέμνηται 
καί οίνου. *Επειδή γάρ περί γαστριμαργίας ήν ό λόγος 
χαί τραπέζης, άπό τών αυτών λαμβάνει τά υποδείγματα. 
*0 δέ Λουκάς καί πλέον τί φησιν, 2τι καί τδ καινδν 
σχίζεται, έάν έπιβάλης αύτδ τψ παλαίω. Όράς δτι ού 
μόνον ουδέν γίνεται δφελος, άλλά καί πλείων ·· ή ζη
μία ; Καί λέγει μέν τό παρόν, προαναφωνεί δέ τδ μέλ
λον * οίον δτι καινοί μετά ταύτα έσονται · έως δ* άν τούτο 
γένηται, ουδέν αύστηρόν αύτοίς έπιτάττειν χρή καί 
βαρύ. Ό γάρ πρδ καιρού ζητών, φησί, τοΰ προσήκον
τος τά υψηλά έντιθέναι · ' δόγματα, ουδέ τού καιρού 
καλούντος λοιπόν επιτηδείους εύρήσει, άχρηστους έργα-
σάμενος άπαξ. Τούτο δέ ού παρά τδν οίνον συμβαίνει, 
ουδέ παρά τούς υποδεχόμενους Τ · , άλλά παρά τήν άκαι-
ρίαν τών έμβαλλόντων. Εντεύθεν ημάς καί τήν αίτίαν 
έοίδαξε τών ταπεινών βημάτων, ών συνεχώς πρδς αυ
τούς διελέγετο. Διά γάρ τήν άσθένειαν αυτών πολλά 
έλεγε καταδεέστερα τής αξίας τής εαυτού · δπερ ούν 

καί δ Τωάννης ένδεικνύμενος αυτόν είρηκέναι, φησί· 
ΙΙοΛΛά έχω Λέγειν ύμ7ν, «ΙΧΓ ού δύνασθε βαστάζειν 
άρτι, "Ινα γάρ μή νομίσωσι ταΰτα είναι μόνον άπερ 
είπεν, άλλά καί έτερα πολλψ Τ | μείζονα φαντάζωνται, 
τήν άσθένειαν αυτών είς τό μέσον τέθεικεν, έπαγγει-
λάμενος, δταν γένωνται Ισχυροί, κάκεϊνα έρείν Τ β · δπερ 
ούν καί ενταύθα φησιν · ΈΛεύσονται ήμέραι, δταν 
άπαρθή άπ" αυτών ό ννμφίος, καϊ τότε νηστεύ' 
σονσι. '* Μή τοίνυν μηδέ ημείς πάντα παρά πάντων 
άπαιτώμεν έν προοιμίοις, άλλ* δσα δυνατόν · καί ταχέως 
καί έπ* εκείνα ήξομεν. Εί δέ έπείγη καί σπεύδεις, δι* 
αύτδ τούτο μή έπείγου, επειδή σπεύδεις. Εί δέ αίνιγμα 
σοι τδ είρημένον δοκεϊ είναι, άπ* αυτής αύτδ τών πραγ
μάτων μάνθανε τής φύσεως, καί τότε δψει αύτοΰ τήν 
δύναμιν άπασαν. Καί μη&είς σε τών άκαίρως εγκα
λούντων κινείτω * έπεί καί ενταύθα Φαρισαίοι οί εγκα
λούντες ήσαν, καί μαθηταί οί όνειδιζόμτνοι. 

Άλλ' δμως ουδέν τούτων έπεισε τον Χριστδν μετά* 
θεϊναι τήν δόξαν, ουδέ ε ί π ε ν 1 4 · Αίσχύνη έστί τούτους 
νηστεύει [354] καί τούτους μή νηιτεύειν. Άλλ* ώσπερ 
ό άριστος κυβερνήτης ού τοϊς ταραττομένοις κύμασιν, 
άλλά τή οικεία τέχνη προσέχει· ούτω καί ό Χριστές 
τότε έποίησε Τ · . Καί γάρ αίσχύνη ήν, ού τδ μή νη-
στεύειν αυτούς, άλλά τδ διά τήν νηστείαν έν τοϊς και-
ρίοις πληγήναι, καί άποσχισθήναι Τ«, καί δ ια^αγήναι . 
"Απερ ούν καί ήμεϊς έννοοΰντες, ούτω τοϊς οίκείοις 
χρώμεθα πάσι. Κάν γυναίκα φιλόκοσμον έχης, πρδς 
έπιτρίμματα κεχηνυϊαν καί άνεπτερο>μένην, καί πολλή 
τρυφή διαχεομένην, καί λάλον, καί άνόητον"· καίτοιγε 
ούκ ένι ταύτα πάντα εις γυναίκα μίαν συνεμπεσεϊν · 
πλήν άλλά διαπλάσωμεν τψ λδγψ γυναίκα 7 · τοιαύτην. 
Τί ουν δτι γυναίκα, φησί, καί ουχί άνδρα διαπλάττεις; 
Είσί καί άνδρες ταύτης χείρους τής γυναικός. Άλλ* 
επειδή άνδράσιν ή επιστασία έγκεχείρισται, διά τούτο 
γυναίκα διαπλάττομεν τέως, ούχ ώς έκεϊ τής κακίας 
πλεοναζούσης. Πολλά γάρ καί παρά άνδράσιν έστιν εύ-
ρεϊν, ά παρά γυναιξίν ούκ έστιν, οίον άνδροφονίαν 
τυμβωρυχίαν, θηριομαχία ν, καί πολλά τοιαύτα. Μή 
τοίνυν νομίσητε τδ γένος ημάς εξευτελίζοντας ταύτα 
ποιε ϊν ούκ έστι τοΰτο · · , ούκ έστ ιν άλλ* ούτω χρήσι-
μον τέως ύπογράψαι τήν είκόνα. Τποκείσθω τοίνυν 
ήμϊν γυνή τοιαύτη, καί σπουδαζέτω παντί τρόπω αυτήν 
διορθούσθαι δ άνήρ. Πώς ούν αυτήν διορθώσεται; Μή 
πάντα άθρόον έπιτάττων, άλλά τά κουφότερα πρότερον, 
καί οϊς ού σφόδρα κατέχεται. *Άν γάρ τδ πάν έπείξης 
αυτήν κατορθώσαι έξ αρχής, τδ πάν ά πώλε σας. Μή 
τοίνυν περιέλης τά χρυσία ευθέως, άλλ* άφες έχειν καί 
περικεϊσθαι τέως · δοκεϊ γάρ τούτο έλαττον είναι κακόν 
τών έπιτριμμάτων* καί τών υπογραφών. Πρότερον τοί
νυν εκείνα άναιρείσθω· καί μηδέ εκείνα φόβψ καλ 
απειλή, άλλά πειθοϊ καί προσηνεία, καί διά τής έτερων 
κατηγορίας·, καί διά της σής ψήφου καί γνώμης. Καί 
λέγε πρδς αυτήν συνεχώς, δτι Σοι ούκ έστιν έπέραστος 
ή δψις ούτω καλλωπιζομένη, άλλά καί σφόδρα αηδής · 
καί πείθε μάλιστα δτι σε τοΰτο λυπεί. Καί μετά την 
σήν ψήφον, καί τήν παρ* έτερων δόξαν είσαγε, καί λέγε, 
δτι καί τάς εύμόρφους τοΰτο άφανίζειν είωθεν, ϊνα τδ 
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πάθος έξέλης. Κα\ μηδΐν μηδέπω περί γεέννης εΓπης, 
μηδέ περί βασιλείας· εική γάρ ταΰτα έρεϊς· άλλά πεϊσυν 
αυτήν, δτι σε τέρπει μάλλον γυμνδν επιδεικνύε τοΰ 
Θεοΰ τδ Εργον ή δε βασανίζουσα 8 1 τήν δψιν, καί κα-
τατείνουσα, καί κονιώσα, ούδε παρά τοις πολλοίς φαί
νεται καλή καί εύειδής. Πρότερον δΐ 8 8 τοις κοινοϊς λο
γισμοί,; καί ταϊς πά/των ψήφοις τδ νόσημα έκβαλλε· 
καί δταν τούτοις κατιμάλαξης τοις λόγοις, και εκείνα 
προστίθει. Κάν άπαξ είπης, καί μή πείσης, καί ·• δεύ
τερον καί τρίτον καί πολλάκις τά αυτά έπαντλών βή
ματα μή άποκάμης* μή μέντοι 1355] μετά επαχθείας β ν 

τινός, άλλά μετά χαριεντισμοΰ · καί νΰν μέν άποστρέφου, 
νΰν δέ* κολάκευε καί θεράπευε. Ούχ όρας τούς ζωγρά
φους πόσα έξαλείφουσι, πόσα παρεγγράφουσιν δταν 8 8 

δψιν ποιώσι καλήν; Μή γίνου 8 8 τοίνυν εκείνων χείρων. 
Εί γάρ εκείνοι σώματος είκόνα γράφοντες τοσαύτη κέ-
χρηνται τή σπουδή · πόσψ 1 7 μάλλον ημάς ψυχήν δια-
πλάττοντας πάσαν άν είη δίκαιον κινειν μηχανήν. "Αν 
γάρ καλώς τής ψυχής ταύτης διάπλασης τήν δψιν, ούκ 
δψει τδ τού σώματος άσχημονοΰν πρόσωπον, ουδέ ήμαγ-
μένα χείλη, ουδέ στόμα άρκτου αίματι πεφοινιγμένψ 
προσεοικδς , ουδέ ήσβολωμένας όφρΰς ώς άπδ χύτρας 
τινδς, ουδέ κεκονιαμένας παρειάς κατά τούς τοίχους τών 
τάφων. Πάντα γάρ ταύτα άσβόλη 8 8 καί τέφρα καί κό-
νις, καί έσχατης δυιειδείας 8 8 γνωρίσματα. 

ς1. Άλλά γάρ ούκ οίο* δπως έλαθον είς τούτους έξ-
ενεχΟείς τους λόγους, καί έτέρψ παραινών ώστε διδά-
σκειν μετ* επιεικείας, αύτδς είς όργήν έξεκυλίσθην. 
Ούκούν έπανίωμζν πάλιν πρδς τήν ήμερωτέραν παραί-
νεσιν, καί πάντα φέρωμεν τά ελαττώματα τών γυναι
κών, ίνα κατορΟώσωμεν δ βουλόμεΟα. Ούχ όρας πώς 
τά παιδία φέρομεν κλαίοντα, δταν αυτά τής θηλής 
άπάγειν βουλώμεθα, καί πάντα ύπομένομεν δι' εκείνο 
μόνον, ίνα αυτά πείσωμεν καταφρονεϊν τής προτέρας 
τραπέζης; Ούτω καί ένταΰθα πο ιώμεν πάντων άνεχώ-
μεθα τών άλλων, ίνα τοΰτο κατορΟώσωμεν. "Οταν γάρ 
τοΰτο διορθωθή, δψει καί τδ έτερον όδφ προβαίνων, 
καί έπί τά χρυσία πάλιν ήξεις, καί τψ αύτψ τρόπψ καί 
περί τούτων ομοίως διάλεξη · καί ούτω κατά μικρδν 
ρυθμίζων τήν γυναίκα, έση ζωγράφος κάλλιστος, δούλος 
πιστδς, γεωργός άριστος. Μετά τούτων 8 0 · 8 1 άναμίμνη-
σκε αυτήν καί τών παλαιών γυναικώ/, τ ή ; Σάρκας, τής 
'Ρεβέκκας, καί τών εύμόρφων καί τών ού τοιούτων, 
καί δείκνυ πάσα; ομοίως σωφρονούσας. Και γάρ Λεία 
ή τοΰ πατριάρχου γυνή ούκ ούσα εύμορφο;, ούκ ήναγ-
κάσθη τοιούτον ουδέν έπινοήσαι, άλλά καί δυσειδής 
ούσα, καί ού σφόδρα φιλουμένη παρά τού συνοικούντος, 
ούτε έπενόησέ τι τοιούτον, ούτε τήν δψιν διέφθειρεν, 

άλλ' έμενεν 8 8 άκέραιον διατηρούσα τόν χαρακτήρα, Υ&\ 
ταΰτα ύπό Ελλήνων τραφεϊσα. Σύ δέ ή πιστή, ή -ον 
Χριστόν έχουσα κεφαλήν, σατανικήν έ,τεισάγεις ήμϊν 
μηχανήν; καί ούκ άναμιμνήσκη τού ύδατος τού περι-
κλύσαντός σου τήν δψιν, τής θυσίας τής κοσμούσης σον 
τά χείλη, τοΰ αίματος τοΰ φοινίξαντός σου τήν γλώτ-
ταν; "Αν γάρ ταύτα πάντα έννοήσης, κάν μυριάκις φι-
λόκοσμος ής, ού τολμήσεις, ουδέ άνέξη τδν κονιορτόν 
καί τήν τέφραν εκεί/ην έπιβαλεϊν · · . Μάθε δτι τψ Χρι-
στψ ήρμόσθης, καί άπόστηθι τής άσχημοσύνης ταύτης. 
Ουδέ γάρ τέρπεται τοϊς χρώμασι τούτοις, άλλ' έτερον 
επιζητεί κάλλος, ού καί ·* σφοδρός έστιν εραστής, τδ 
έν τή ψυχή λέγω. Τούτο σοι καί δ προφήτης άσκείν 
[35*»] έκέλευσε, καί έλεγε ·•· Καϊ επιθυμήσει ό βασι-
Λεύς τού χάΛΛους σου. Μή τοίνυν περιττά άσχημο-
νώμεν. Ουδέ γάρ ατελές τι τών έργων έστί τού θεού, 
ουδέ διορθώσεως δεϊται τής παρά σού. Ουδέ γάρ εί βα
σιλική τις είκόνι μετά τδ άναστήναι ·· προσθεϊναι έπι-
χειρήσειε τά παρ* εαυτού, ασφαλής ή έπιχείρησις 9 1 , 
αλλά τδν έσχατον ύποστήσεται κίνδυνον. Είτα άνθρωπος 
μέν εργάζεται, καί ού προστιθεϊς · θεδς δέ εργάζεται, 
καί διορθοΰσαι; Καί ούκ εννοείς τής γεέννης τδ π ύ ρ ; 
ούκ εννοείς τής ψυχής τήν έρημίαν; Διά γάρ τοΰτο 
εκείνη ήμέληται, επειδή πάσα είς τήν σάρκα ή σπουδή 
κενοΰται. Καί τί λέγω τήν ψυχήν; Και γάρ αυτή τή 
σαρκί τάναντία συμβαίνει άπαντα, ών έσπουδάκατε. 
Σκόπει δέ. Βούλει καλή φαίνεσθαι; Τοΰτό σε άμορφον 
δείκνυσι. Βούλει άρέσαι τψ άνδρί; Τοΰτο αύτδν μάλλον 
λυπεί · καί ουκ αύτδν μόνον , άλλά καί τούς έξω κατ
ηγόρους παρασκευάζει γενέσθαι. Βούλει νέα φαίνεσθαι; 
Τούτο σε ταχέως είς γήρας άξει. Βούλει καλλωπίζεσθαι; 
Τοΰτό σε αίσχύνεσθαι ποιεϊ. *Η γάρ τοιαύτη ουχί τάς 
δμοτίμους μννον, άλλά καί τών θεραπαινίδων τάς συν-
ειδυίας καί τών οίκετών τούς επισταμένους αίσχύνεται* 
καί πρό γε πάντων έαυτήν. Άλλά τί δεϊ λέγειν τ α ΰ τ α ; 
Τδ γάρ πάντο)ν χαλεπώτερον παρήκα νΰν, οτι τω θ ε ψ 
προσκρούεις, δτι σωφροσύνην ύπορύττης, δτι ζτ;)οτυ-
πίας άνάπτεις φλόγα 8 8 , δτι ·· τάς έπί τού στέγους ζη-
λοις πορνευομένας γυναίκας* Ταΰτ* ούν άπαντα λογν-
σάμεναι ! , καταγελάσατε τής σατανικής πομπής καλ τής 
διαβολικής τέχνης, καί τόν κόσμον τούτον άφεϊσαι, μάλ
λον δέ τήν άκοσμίαν, τό κάλλος εκείνο κατασκευάσατε 
έν ταϊς εαυτών ψυχαϊς, δ καί άγγέλοις έπέραστον, καί 
θεώ ποθεινόν, καί τοις συνοικοϋσιν ήδύ, ϊνα καλ τής 
παρούσης καί της μελλούσης έπιτύχητε δόξης · ή ς γέ 
νοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρωπία 
τού Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κρά
τος είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

β ι ή δέ βασ ] ή βασ. Α. Β. Ο. Ο. ρ. ρ. κονιώσα, καί δτι ουδέ Α. 1 1 δέ] add. παραινών Λ. C. D. Non legisse 
videniur lnlerpp. 8 1 καί] καν F. 8 V Sic Edd. έπεχθειας pr. Β. cacteri (ei corr. Β.) άπεχθείας. odio el ira (ie. 
Cf. p. 316 C. Adde Toin. x. p. 87 D. Ed. Ben. 2«*". 8 8 δταν] έως δταν Β. C. F. ώς δταν pr. D. invilis lntet μρ. 
ποιήσωσι solus F. 8 8 γίνη C. F. γένη Β. 8 7 πολλψ F. 8 8 άσβολος Α. Ε. 8 8 Sic D. δυσηδείας F. c;eieri 
δυσειδίας. delormituth Ge.' Edd. (quibuscum facil Anu.) δυσωδίας, ne memoraia quidctn allcra ICCIHIII**. 
·8·8» Μετάδέ τ. Edd. iufra δείκνυε F. ·· έμ:ινεν Edd. 8 a έπ.λαβεϊν Mor. B*n. 8> καί υι«. Α. D. Ε. σφόδρα Ο. 
8 8 καί έλεγε) επέλεγε Edd. λέγων F. 8 8 Sic C. 0. vulgo άνχστήσαι. 8 7 έπιχείρησις] add. έσται Α. D. Ε . add. 
έστι C. 9 8 ύπανάπτ^ις φλόγας Edd. 8 8 δτι] καί C. δτι οιιι. Β. 0. 1 λογισάμεναι] έννοούσαι Edd. 

ΟΜΙΛΙΑ ΛΛ'. 
Ταύτα αύτοΰ ΛαΛούντος αύτοΤς *, ιδού άρχων είσ-

εΛθών προσεχύνει αύτδν 8 Λέγων* Ή Ουγάτηρ μου 
άρτι έτεΛεύτησεν άΧΙά έΛθών έπίθες τήν γείρά 
σου έπ" αυτήν, χαϊ ζήσεζαι. 
α'. Κατέλαβε τούς λόγους τδ έργον, ώστε πλέον τούς 

Φαρισαίους έπιστομισθήναι. Καί γάρ ό έλθών άρχισυν· 
άγωγος ήν, καί τό πένθο; δεινόν. Καί γάρ μονογενές 
ήν τό παιδίον, καί ετών δώδεκα γεγονός, αύτδ τής ήλι-

1 αύτοϊς decsl in Edd. είσελΟών] προσελΟών Β. 1 Mnsq. ε' 
i«dd. * add. άγων D. άγον τό άνθος Sav. δ δή | διό δή 

κιας τό άνθος ν · δ δή μάλιστα καί ευθέως αύτδ άνέστη-
σεν. Εί δέ ό Λουκάς λέγει, δτι ήλθον λέγοντες· Μή 
σχύΛΛε τδν ΑιδάσχαΛον· [357] τέθνηχε γάρ- έ κείνο 
έρσυμεν, δτι τδ, Ά ρ η έτεΛεύτησε, στοχαζομένου ήν 
άπό τού καιρού τής δδοιπορίας, ή αύξοντος τήν συμ-
φοράν. Καί γάρ έθος τοϊς δεομένοις έπαίρειν τψ λο*γω τά 
οικεία κακά καί πλέον τι τών Οντων λέγειν, ώστε μάλλον 
έπισπάσασθαι τούς ίκετευομένους. "Ορα δέ αύτοΰ την 

•Τς έλθών 2 Mosqq. * αύτψ (ί. F . h Mosq. λέγων δτ ι ή θ. 
Ε. lilud cxi;uis lius : vid. Porson. ad Eurip. H e c 13, 
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posiquam tllain litijusmodi rerbis emolliveris, illa alia 
adjicc. Si scmel dixeris, ncc suaseris, secundo, tcr-
lio, ct ssepius dicas; Iia:c rcpetere nc graveris, non 
odiosa quadam ralione, scd placide, nunc avericndo 
te, niiuc adulando et colendo. Annon vides piciores 
niodo delere. modo picmra superaddere, ul formo-
sam facicra depingant ? Ne sis crgo minus sagax illis. 
Nam si illi corporis iinaginem pingenles, lanta uluii-
lur diligenlia : tmillo inagis nos animam HTnrmanlcs, 
omnem macbinam movere par csl. Nam si liujus ani-
ma» fncicm pulchre efforiiiaveris, non videbis corpo-
ris dcformaiam faciem, nnn rubricala labia, non os 
ursft ori cruentaio simile, non atra supcrcilia, qnasi 
ex oll.e fuligine, non illilas genas, ul sepuicromm 
parietes. ilvc quippe omnia fuligo, pidvis ct cinis, 
exlremtqtie foetoris signa. 

6. Ycrtun ncscio quo paclo in lmjusmodi verba 
delapsus siin, c l duin alios hortor ut ciun mansuelu-
dine inoneaiit, iu iracundinm ipsc devoluius sim. 
Heverlanmr itaquc ad miliorem admonilioncm , 
nmiiiaque feramus nmlieruin viiia 9 ul qure iti op-
latis sunt perficiamns. Amion vides quomodo feri-
nius infanlcs vagienles cum a mamma sunt absira-
licndi : omuiaquc lolernmus, ad id solum, ut illis 
suadeamus priorern despicere mensam? Ila et nuncfa-
ciamtis : caelcra omnia feramus, ul hoc assequamur. 
Ciim cnim illud emendalum fuerit, aliud recle proce-
dere videbis, alqiie ad aurea oruamenta venies, co-
demque modo de liis eliam loqueris: ct sic paulalim 
uxorein concinnans, eris piclor optimus , Hdelis ser* 
YIIS; agrico'a streuuus. Post b;rc atnem , in menlem 
ipsi revoca anliquas illasmulkres, Saram, Rcboccam, 
fonnosas ct deformes, el oslende il l i omnes illas 
iuissc lciuperantcs el frugi. Nam Lia patriarcba* uxor, 
cum foruiosa non esset, nunquum lale quidpiam cx-
cogitavit, sed dcfonuis cuin essei, ncc multum ama-
reiur a viro, nihil Iiujtisinodi adhibnil, neque faciein 
suam viliavit , sed mansit integra cmtservaus linca-
menta , etiamsi fuissel a genlilibus educala. Tu vero 
quac fidclis cs, cttjizs captil Cbristus, satanicani nobis 
niackinam ittduris ? ucc recordaris aqn.i» illius, qu.u 

faciei tiun circuitifusa f u i l , sacrificii, quod labia tiia 
ornavii, sanguinis, qtri linguam luani crueiilavil? Si 
eniin lia?c omuta tecum repuiares, qnantumvis orna-
ttbus bujusmodi dcdila esscs , non audercs pulverciii 
illum citiereiuque adbibere. Discc le Cln islo despon-
salam essc, cl hoc dedecus avcrsare. Ncque cnitii ille 
laubus deleclalur piciuris; sed aliam qti.Tril pulcbri-
ludincm , qiiam vebemenler amal, auiinaj decorcm 
dico. Hunc le propbeta quxrcre jubet his vcrbis : Kt 
concupiscel rex decorem tuum (Ptal 44. 12) . Ne ilaquc 
stiperflua et indecora quxramus: ncque enini opus 
Dci qnodpiam impcrfectuin c s l , ul lua cgcat corre-
clione. Nam si quis imper;itoria; imngini erectx» aliquid 
dc suo adjicere lenlarct, non lutus essel conatus, scd 
cxtremo perictdo forel obnoxius. Alqui liomo illam 
operatus csl, ot niliil adjicis : Iiic \cro Dcus auclor , 
ct emcndas ? Non cogiias gebennae igncin ? ιιοη ani-
main neglcotaro ? Ideo namque illa ncglecta esiv quia 
tola cura in carnein collata fuii. Ecquid dc anima 
loquur ? Nain ipsi quoqne carni contraria continguiU 
iis qux vos optalis. Ilic vcro aliende. Yis formosa a|»-
parere? Iloc tc dcformem oslendit. Yis placere vim ? 
ld illum mcerore afiicil: ac neque illum gtdum , sed 
cxiemos omnes libi accusalorcs cflicil. Yis junior 
apparerc?Hoc lecilius in senecUiteiu ducet.Vis oniari? 
Iloi- libidedccori est. Nam hnjusmodi muliernona?qua-
les modo, sed ancillas conscias eldomesticos scirntrs 
pudore afileit; multoque magis seipsaro. Sed cur l i . ic 
dicam ? Nam quod omnium gravissinium esl pr:vler* 
niisi: le ncmpc Douin offonderc, casiilalem suflodcrc, 
zelotypisc flammas accendcre, proslilula sub furuice 
econa iinituri. Hacilaqucornniacogilaulcs,salauicaiu 
ρ<»ιι»ριηϊ, diabolicamque artcm contemnite, diinisso-
que illo ornatu, imo dcdccore, polcbritudincin illani 
in auimabiis vcslris apparale, qux* angelis amabilis f 

Deo optabilis el consorlibus suavis est, ut el pncscn* 
tcm et futuram gloriam consequamini: quam uiiiiam 
iios omncs adipiscamur, graiia ei beuigniiale Domini 
nostri Jesu Cbristi, cui gluria et iinpeiium, in s&cuU 
saxulorum. Amen. 
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CAP. 9. v.18. Hwe illo loquente, ecceprincept ingressus 
adorabal eum dicens: Filia mea modo defuncla e$t; 
$rd veni, bnpone manum tuam supeream, el vhet. 19. 
El ittrgan Jetut tequutus est eum , et discipuli ejm. 
1. Opus eermones sequiituro esl, ila ut magis Pha-

risxorum ora comprimcreniur : nam qni accessit 
fynagogne princeps erat f luclusque gravis : unica 
eiiiui puella erat, anuorumque duodecim , quod flos 
erai aeiaiis: et stalim illam suscilavil. Quod si Lucas 
niirral vcnisse quidicrrcnt : Noli vexare magistrum; 
mmlua enim e$t (Luc. 8 . 49) : dicemus illud , Modo 
defuncta at, a lemporc in tlinere iiisumpto conjicien-
lis fnisse, vel calaiidlaiem augcntis. Mos enim sup-
plicam esi, mala sua verbis cxlollere, el plns quam 
vtre t i l dicere» u i iacilkis rogalos cxorcnt. Yidc au-

tem quam rudis sil. Duo cnim postulal a Cliristo, u i 
veiiiat, el manuiu imponat :quod sigDiim cral ipsuin 
eam adhuc spiranlcm rcli«|uisse. II<>c el Synis illc 
Neeinan a propbeia peicl»at his verbis : Exibii. ti 
manum suam imponet (4. Reg. 5. 1 i ) . Νπιι visu c l rc -
IHIS suli scrwum cadcntibus opus habenl ii qui rudio-
ris aninil sunt. Marcus (Cap. 5.37) porn» dicii ipsum 
Ires assunipsissc discipulos, Lucasque (Cap. 8. 
51) similiior; liic vero discipulos simpliciter. Cnr 
ergo Mallhxuni non arcepit, qui nupcr acccsscrai ? 
Ul illtiin in majorcin cupiditatcm injiceret, et quod 
impcrfcctior adbuc esset. Idco enim illos lionorai 9 

i i l bi illos imitenlur. Maltb;eo autcm satis crat, qiiod 
sanguinis fluxu laboraniem vidissct, et quod eadem 
nicnsa dignaius fuisscl, rjusdcjn salis pariicipationc. 
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Stirgcnlem porro miilti se.|uuti sunt 9 quasi ad ma-
giiuiii niiraculum, ci ol> digniialcin ;tcceclciilis, lum 
ettam quia niulli ailliuc rodiores tion laro anima? cu-
ram, quam corporissanilaietn qiiasrcbanl:etconflue-
bant, alii suis coni|>ulsi morbis.alii curaiioiits aliorum 
spoclatorescss«cupicnles;doc(rinx aulcm cansa pauci 
intcrim ad eum aceedobanl. Nec conccssil cos domtim 
ingredi, sed discipulos tattlum, ncque omncs. uhiqtie 
nos institiiens ad vulgi existimatioitem dopcllemlam. 

Agendi ratio mulieri* flnxnm sanrjvinis patienti*, di-
sculitur. Chrisius homo non ghriam amubat. — 20. Ei 
eccc mulier qu(c sangumis flnxum patiebatnr α duode-
cim onnis , accestit reiro ; ei teligit fimbriam veiliweHli 
ejus. 21. Dicebnt cuim inhn se : Si tetigero tmiium 
vestimcmum ejus, saivn ero. Cur non Odcttlcr ad illuru 
acccssil? Quod pndtTCi de morbo; scsc iiamquc im-
mundam pulabal. Nr.ni si niciisiruaia noti mttnda 
piitabatur, multo ni:^is illaqua? morbo labnrabat 
id crodcre poierat : bujiistnodi eniin immtindilios 
magna sccnndiim lcgcm puiabatur essc. Ideo sese 
abdil d occullat. Alioquin vero nondum illa conscu-
latieam el pcrfeciam dc illo opinionein babcbat: nc-
que cnim puiassel sc latcrc posse. Prima vero bnec 
mulfcr publice acccdit: clctiim audivil, ipsum eliam 
mulicrcs cnrare, cl pucllam morluam adire. In do-
nium auicm vocare ηοιι ansa cs l , elsi dives esset: 
nequc publicc accessit, sod clara cum fidc vcstimenla 
tcligil. Νυη dubilavil, ncquc in scipsa d ix i t : Nnni l i -
Ittrahor a morbo, uccnc?sed desaniiaie recupcranda 
coiifidcns acccssit : IHcebat enhn, inquit, intra se : Si 
$oinm tetigero vctthncntum ejus, salva ero. Novcrat 
ctrimcx qua t*grc*dcrelur dnmn, ncmpo publicannrum, 
«l qiiinam scqucrenlur, niuiirmii poccaiorcs el pu* 
blicani : baec vcro omnia fidcin ipsi indehant. Quid 
igilur Gbrisltis? Non permisil eam lalere, scd 
in ineduim addiixil, ei mullts de causis illam ma-
nifcslam essc volidt. Qiiamquam quidam siolidi di-
caiu, boc ipsiini idco fccisse, quod gloriam amaret. 
Cur enim, inqtiiunl, non pcrmisil illam lalerc ? Quid 
dicis, exsocrande? qui jubei lacerc, qui sexcenla mi-
racula prailcrourrit, glmiam amai ? Gur ergo illam 
in medium addticii? Primo solvit mulieris limorem, 
nc conscicnlix slimulis agilata , tilpotc qux graliam 
illain suiTni ala essel, scrupulo iaboraret. Secundo , 
ip^am corrigil, quod se latere pularcl. Tcrlio, fidcm 
cjus omnibus notam rcddil, ut alii eatn imilarentur . 
neque ininus signnm edit, cum osiendit se οηιη.«ι 
scire, quam cuni fliixum sanguinis coliibct. Deindc 
archisynagogtim, cujus fides pcriclilabatiir, quo pacto 
munia perdidisset, pcr niulierem illam confirmabat. 
Nam vcneranl qui diccrenl: Noli vexare maghtrum; nam 
wortuaat puella (Luc. 8.49).Quiaulem in domocranl 
ii ridebaul oum, quod dicerci i l lam dorniire; verisimi-
l(M|tie crat patrcm eliam quidpiam simile passum csse. 

2. Ideo illam infirmilatem pritis cmendans, mulier-
culain adduciiiu medium. Quod cnim admodum ru 
dis ille cssct, audi quid ipsi dicat: Ne iimeat, tu so-
lum crede, ct tnha cril { lb\d. v. 50 ). Nam de indn-
stria morabalur . ul lunc a ccdcrct, cum mortiia 
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cssct , ut clara nsurrcclio esscl. Idcirco lardnts 
iucedil , cl iniilicri mulia loqiiilur, ut inlerim 
illa morcrchir, ci accedercnt qui baic nuiiiiarcMii, ac 
diocrenl: Λ'ο/i vexare magislrum. lUc et evangclisu 
subindicat diccns : Adbnc eo loqnente, temrunl de 
domo dicentes : Mortua c*t filia tua : noli vexare ιηα-
gistrnm. Volcbal cnim evttlgari c l credi inorteni , no 
rcsurrcclio snspoela csset. Et hoc ubique faril. Sic 
ci iu morle Lazari f posl pnmam v scciindiin ler-
liatnqiio dicm acrcssil. Idemjue ill»m iti midium 
addticit el aii : 22. Confide, ftlia ; sicul c l p:tra!ytico 
dicebat, Confide, fli (Malih.d. 2).F<>rmidoI<>sa quippe 
uiuiier cral , ideoqne dicit, Confide, el filiam vivcai: 
nam fnles illaiu (iliam cfTeccral ; Iiii c in laudem 
ejus d ic i l : Fides tua te salvam fecit. Lncas vcro phn-a 
alia nobis dc inultcrc narral. Cum eiiim acres-issoL, 
inqiiit, el cnrala fuissct, non slalim illam («ln isms 
vocavil, sed prius dixi t : QnUme tetigit? Dciudc Vciru 
el aliis dicenltbiis : Prwceptur, (urbw te con$irhiguni 
el comphmunt, el dicis, Qnis mc tetigil (Luc. 8. 45) ? 
quotl maxiinum signuui crat, ipsiun carne vere 
ciniinidalum fuisse, cl fa>tum «nincni calcassc : 
noque cnim procul sequcbantur, scd undiquc cnni-
pritiicbaiU; ilb> vcro, iiMpiil, dio re perstiiit : Tcligit 
weuliquis : novi emm virlutem ex me exivitse {Ibid. r . 
40); rudiorem respousioncirt pro audiioruni capiu e l 
npinionc conctunans. U:t*c aiueni dicebat , ul ill.ww 
ad confiieiHlmn inducercl. Idcoquo ηοιι sialim il latn 
arguil,quo oslcndcns, 6Comnia | erfcclc scire tsuaderel 
il i i ul omnia sua sponle declararct, el qnod facliiin 
cmtpr;rdicarel,nesi ipsedixissil,stisj)criusvidcreliir. 

Fides mulieris sanguinis fluxnm patictuh. —Viden' 
nndierem arcbisynagogo pra^lauiioreni ? Non re i -
nuil, non apprcbcndii; scd siimmis lantum digitis 
leligit, el cum ullima vciiissel, prior sauala discessii. 
Ille mcdicuin addnxit donium; buic laclus soiussaiia 
fni l : nuinelsi agriludinc ligarclur, fulc ceualis;ulol« 
lebatur. Perpeicie aulein quoiuodo illant ronsolciur 
diccos: Fidcs tua le talvam fecil. Alqui si oslenta-
iionis causa in mcdiiiiu illain produxis<ei , η qna-
quam illud adjeciurtis erat; scd bacc dixil ul nrchi -
synagogmn ad crcdondr.in icsiiiuorei, cl imiHcrein 
coiumeiidaret, alquc bis verbis vidupialcm ipsi u t i -
liialcinque pr^berclcorporiscnralioiie non luinoronu 
Qttod aulem ad mulicrem celcbraudatn ca:tcrtisqnc 
cmtiulandos id feccril. non autcm sui osieutaiicli 
causa, velbinc conspicuum cst, quod i|>se, bocetiain 
demplo signo, nibilo minusadinirandus fulurus essetv 

cuincrcbriora uivalibus iuibribuscircuuilluereiil eum 
miracula, et longe niajora iecisset factnrusque t-ssci: 
imiliervero, nisiidita facLum essei, lateiis et taniis 
vacualaudibusabscessissel.ldeoqueipsam in mediuio 
adduclam celebravit, ejusque limurem depulil-.nam 
Trcmcns accessit(Ibid. v. 47), inqtiit, ipsequeilli l idu-

ciam indidil, ct ruir. corporis valciutline , alia ip^i 
viatica dcdil , dicens, Vade in pace (Ibid. t>. 48). 25. 
Veuicni anlein in dotnum principit t vidensqte tibici-
nes et turbam tumnltuanlem , 21 . dixit : Discedite : 
non at cnim morlua $uvtta, $ed dormit. Lt dcridebani 
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παχύτητα. Δύο γάρ απαιτεί παρά τού Χριστού, και παρα
γενέσθαι αύτδν, καί τήν χείρα έπιθεϊναι· δπερ ση
μείον ήν τού καταλιπεΐν αυτήν έμπνέουσαν Ετι. Τούτο 
καί δ Σύρος εκείνος ό Νεεμάν τδν προφήτην άπήτει. 
"ΕΛεγον γάρ, φησίν, δτι 9 καϊ έξελεύσεται., χαϊ τήν 
χείρα αυτού έπιθήσει. Καί γάρ κα\ δψεως δέονται καί 
αισθητών πραγμάτων οί παχύτερον διακείμενοι. Καί δ 
μέν Μάρκος φησίν, δτι τούς τρεϊς έλαβε μαθητάς, \αί h 
Λουκάς · ούτος δέ απλώς φησι τούς μαθητάς. Τίνος ούν 
ένεκεν τδν Ματθαίον ού παρέλαβε, καίτοιγε άρτι προσ-
ελθόντα; Είς πλείονα αύτδν έπιθυμίαν έμβάλλων, καί 
διά τδ άτελέστερον έτι διακείσθαι. Διά γάρ τούτο εκεί
νους τιμά, ίνα ούτοι κατ' εκείνους γένωνται. Τούτω δέ 
ήρκει τέως τά * κατά τήν αίμο^οούσαν ίδείν, καί τδ 
τραπέζη τιμηθήναι, καί κοινωνίαΤ άλών. Άναστάντι 
δε ήκολούθουν πολλοί, ώς έπί θαύματι μεγάλω, καί διά 
τδ πρόσωπον τδ παραγεγονδς, καί δτι οί πλείους πα
χύτερον διακείμενοι ούχ ούτω ψυχής έπιμέλειαν, ώς 
σώματος (ατρείαν έζήτουν · καί συνέ^δεον, οί μέν ύπδ 
τών οίκείων συνωθούμενοι παθών, οί δέ της τών άλλο
τρίων διορθώσεως σπεύδοντες θεαταί γενέσθαι * λόγων 
βέ ένεκεν καί διδασκαλίας προηγουμένως ολίγοι οί παρ' 
αύτδν 0 φοιτώντες ήσαν τέως. Ού μήν είασεν αυτούς είς 
τήν οίκίαν είσελθειν, άλλά τους μαθητάς μόνον, καί 
ουδέ τούτους πάντας, πανταχού παιδεύων ημάς τήν παρά 
τών πολλών δΊακρούεσθαι9 δόξαν. 

Καί Ιδού, φησί, γυνή έν φύσει, αίματος δώδεκα έτη 
έχουσα, προσήΛθεν δπισθεν, καϊ ήψατο τού κρασπέ
δου τού Ιματίου αυτού. ΈΛεγε γάρ έν εαυτή · Έάν 
μόνον άψωμαι τού Ιματίου 10 αύτοΰ, σΐοθήσομαι. Τί
νος ένεκεν ού μετά πα££ησίας αύτψ προσήλθεν; Ί^σχύ-
νετο διά τδ πάθος, ακάθαρτος είναι νομίζουσα. Εί 
γ*ρ ή έν καταμηνίοις ούσα ούκ έδόκει είναι καθαρά, 
πολλψ μάλλον ή τοιαύτην νοσούσα νόσον 1 1 τούτο άν 
ένόμισε · καί γάρ πολλή παρά τψ νόμψ ακαθαρσία *· 
ένομίζετο είναι τδ πάθος. Διά τούτο λανθάνει καί κρύ
πτεται. Ούδέπω γάρ u ουδέ αυτή τήν προσήκουσαν καί 
άπηρτισμένην περί αυτού δόξαν ε ί χ ε ν έπεί ούκ άν 
ένόμισε λανθάνειν. Καί πρώτη προσέρχεται δημοσία 
αδτη ή γυνή · καί γάρ ήκουσεν δτι καί γυναίκας θερα 
πεύει, καί δτι έπί τδ θυγάτριον απέρχεται τδ τιτελευτη-
χος. Καί ε ί ; τήν οίκίαν μέν αύτδν καλέσαι ούκ έτόλμησε, 
καίτοιγε εύπορος ούσα· άλλ' ούτε δημοσία προσήλθε, 
λάθρα δέ μετά πίστεως τών Ιματίων ήψατο. Οδδέ γάρ 
αμφέβαλε ν , ουδέ είπεν έν εαυτή· ΤΑρα άπαλλαγήσομαι 
τού νοσήματος; Αρα ούκ άπαλλαγήσομαι; άλλά θα£-
(δήσασα περί τής ύγιείας ούτω προσήλθεν. [358] ΈΛεγε 
γάρ, φησίν, έν εαυτή · Έάν μόνον άψωμαι τοΰ Ιματίου 
αυτού, σωβήσομαι. Καί γάρ είδεν έκ ποίας έξήλθεν 
οίχίας, τής τών τελωνών, καί τίνες ήσαν οί επόμενοι, 
αμαρτωλοί καί τελώναι · καί ταύτα πάντα ευέλπιδα 4 i αυ
τήν έποίησε. Τί ούν ό Χριστός; Ούκ άφήκεν αυτήν λαθεϊν, 
άλλ* *ίς μέσον άγει καί δήλην καθίστησι, πολλών ένεκεν. 
Καίτοιγε τίνες τών αναίσθητων φασί, δόξης αύτδν 
έρώντα τούτο ποιεϊν. Διατί γάρ, φησιν, ούκ άφήκεν αυ
τήν λαθεϊν; Τι λέγεις, ώ μιαρέ και παμμίαρε ; ο κελεύων 
σ ιγ^ν , ό μυρία παρατρέχων θαύματα, ούτος δόξης έρ#; 
Τίνος ούν ένεκεν είς μέσον άγει ; Πρώτον λύει τδ δέος 
τ η ς γυναικδς, ϊνα μή ύπδ τού συνειδότος κεντουμένη, 
καθάπερ κεκλοφυϊα τήν δωρεάν, έν αγωνία διατρίβη. 
Δεύτερον, αυτήν διορθούται, επειδή ένόμισε λανθάνειν. 
Τρ ίτον , πάσι τήν πίστιν αυτής έπιδείκνυται, ώστε και 
τοΟς άλλους ζηλώσαι * καί τού στή σα ι τάς πηγάς τού 
α ίματος ούκ έλαττον σημείον παρέχεται, τδ δείξαι δτι 

πάντα έπίσταται. "Επειτα, τδν άρχισυνάγωγον μέλλοντα 
διαπιστεϊν, καί ταύτη τδ πάν διαφθείρειν, κατορθοϊ Μ 
τής γυναικός. Καί γάρ οί έλθόντες έλεγον · Μή σκύΛΛε 
τδν ΑιδάσκαΛον, δτι τέθντχκε τδ κοράσιον- καί οί έν 
τή οίκία κατεγέλων αυτού είπόντος, δτι Καθεύδεί' καλ 
είκδς ήν καί τδν πατέρα τοιούτον τι πεπονθέναι * · . 

β'. Διά τούτο προδιορθούμένος ταύτην τήν άσθένειαν. 
άγει τδ γύναιον είς μέσον. "Οτι γάρ τών σφόδρα πα
χύτερων ήν εκείνος, άκουσον τί φησι πρδς αυτόν · Μή 
φοδοΰ, σύ μόνον πίστευε, καϊ σωθήσεται. Καί γάρ 
τδν θάνατον επίτηδες έμενεν έπελθεϊν, καί τότε παρα
γενέσθαι, ώστε σαφή γενέσθαι τής αναστάσεως τήν άπό
δειξιν. Διά τούτο καί σχολαιότερον βαδίζει, καί διαλέ
γεται τή γυναΐκί πλείονα, ϊνα συγχώρηση τελευτήσαι 
έκείνην, καί παραγενέσθαι τούς ταΰτα απαγγέλλοντας 
καί λέγοντας· Μ ή σκύΛΛε τδν ΑιδάσκαΛον. Τούτο 
γούν καί δ ευαγγελιστής , β αίνιττόμενος επισημαίνεται 
λέγων, δτι "Ετι ΛαΛούντος αυτού, ήΛθον οί άπδ τής 
οίκίας Λέγοντες- Τέθνηκεν ή θυγάτηρ σου, μή σκύΛΛε 
τόν ΑιδάσκαΛον. Έβούλετο γάρ πιστευθήναι τδν θάνα
τον, ϊνα μή ύποπτευθή ή άνάστασις. Καί τούτο παν
ταχού ποιεί. Ούτω καί έπί τού Λαζάρου, καί μίαν καλ 
δευτέραν καί τρίτην ήμέραν έμεινε. Διά δή ταύτα πάντα 
άγει αυτήν είς μέσον, καί φησι· θάρσει, θύγατερ· 
ώσπερ καί τψ παραλύτψ % 1 έλεγε· θάρσει, τ έκτον. 
Καί γάρ περιδεής ήν ή γυνή * διά τούτο φησι, θάρσει, 
καί θυγατέρα καλεί* ή γάρ πίστις αυτήν θυγατέρα 
έποίησεν. Είτα καί τδ έγκώμιον · Ή πίστις σου σέ· 
σωκέ σε. Ό δέ Λουκάς καί πλείονα τούτων ήμϊν έτερα 
απαγγέλλει περί τής γυναικός. Επειδή γάρ προσήλθε, 
φησί, καί τήν ύγίειαν έλαβεν, ούκ ευθέως I κ άλεσε ν 
αυτήν δ Χριστδς, άλλά πρότερον φησι· [359] Τίς έστιν 
ό άψάμενός μου; Είτα τού Πέτρου καί τών μετ* αυτού 
λεγόντων Έπιστάτα, οί δχΛοι συνέχύυσί σε καΧ 
άποθΛίδουσι, καϊ Λέγεις, Τίς ό άψάμενός μου; ( δ 
μέγιστον ήν σημείον τού καί σάρκα αύτδν αληθή περι
κεϊσθαι, καί πάντα τΰφον καταπατεϊν ουδέ γάρ πό£-
0ωθεν είποντο, άλλά συνεΐχον αύτδν πάντοθεν ·) αύτδς 
δέ επέμενε, φησί, λέγων, δτι Ήψατό μού τις* έγώ γάρ 
έγνων δύναμιν έξ έμού έξεΛθοΰσαν * πρδς τήν ύπό-
νοιαν τών άκουόντων παχύτερον άποκρινόμενος. Ταύτα 
δέ Ιλεγεν, ίνα καί έκείνην άφ* εαυτής δμολογήσαι πείση. 
Διά γάρ τούτο ουδέ ευθέως αυτήν ήλεγξεν, ίνα δείξας 
δτι πάντα οίδε σαφώς, αύτόματον πείση πάντα έξει-
πεϊν 1 Λ · β · , καί αυτήν άνακηρύξαι τδ γεγενημένον παρα-
σκευάση, καί μή λέγων ύποπτος είναι δόξη. 

Είδες τού άρχισυναγώγου βελτιονα τήν γυναίκα; Ού 
κατέσχεν, ούκ έκράτησεν · άλλ* άκροις τοίς δακτύλοις 
ήψατο μόνον, καί υστέρα έλθούσα, πρότερα θεραπευ-
θεϊσα απήλθε. Καί εκείνος μέν δλον τδν ίατρδν ήγεν είς 
τήν οίκίαν' ταύτη δέ ήρκεσε καί άφή μόνον. Εί γάρ καί 
τψ πάθει ήν συνδεδεμένη, άλλά τή πίστει ή ν άνεπτερω-
μένη* 1 . Σκόπει δέ πώς αυτήν παραμυθεϊται λ έγων Έ 
πίστις σου σέσωκέ σε. Καίτοιγε εί επιδείξεως ένεκεν 
αυτήν εϊλκυσεν είς τδ μέσον, ούκ άν τούτο προσέθηκεν 
άλλ' δμού 1 1 τδν άρχισυνάγωγον παιδεύων πιστεύσαι, 
ταύτα φησι, καί τήν γυναίκα άνακηρύττων, καί ούκ 
έλάττω της τού σο>ματος ύγιείας διά τών βημάτων τού
των παρέχων αυτή τήν ήδονήν καί τήν ώφέλειαν. "Οτι 
γάρ έκείνην δοξάσαι βουλόμενος ταύτα έποίει, καί έτερους 
διορθώσαι, άλλ' ούχ έαυτδν άποφήναι λαμπρδν, δήλον 
εντεύθεν. Αύτδς μέν γάρ ομοίως έμελλεν είναι θαυμα
στός καί τούτου χωρίς ( υπέρ γάρ τάς νιφάδας αύτδν Μ 

περ ι έχε ι τά θαύματα, καί πολλψ τούτου " μείζονα καλ 
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«575 S. JOANMS CIIlttSOSTOMl ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
-είργάσατο καί ποιήσειν I μέλλε ν )*· ή δε γυνή, εί μή 
τοΰτο γέγονε, λαθοΰσα Αν Απήλθε, τών μεγάλων τούτων 
άπεστερημένη επαίνων. Διά τούτο αυτήν είς μέσον άγα-
γών άνεκήρυξε, καλ τδ δέος έξέβαλε (καί γάρ τρέμουσα, 
••φησί, προσήλθε), κα\ θα^ε ϊ ν αυτήν παρεσκεύασε, καί 
μετά τής ύγιείας τού σώματος και έτερα αυτή δέδωκεν 
εφόδια, είπών, Πορεύου έν εϊρήνη. 

ΙΕΛΘώνδέ είς τήν οίκίαν τού άρχοντος, χαϊ 18ων 
τούς αύΛητάς, χαϊ τόν δχΛον θορυβούμενον, έΛεγεν* 
*Αποχωρειτε' ού γάρ απέθανε τό κοράσιον, άΛΛά κα-
θενδει. Καϊ κατεγέΛων αυτού Ι 9 . Καλά γε τών άρχισυν-
αγώγων τά τεκμήρια, έν τψ"άποθανεϊν αυλοί καί κύμβα
λα θρήνον έγε(ροντες. Τί ουν δ Χριστός; Τούς μέν άλλους 
απαντάς έξέβαλε, τούς δέ γ*γεννηκότας είσήγαγεν, ώστε 
μή έγγενέσθαι είπείν, δτι άλλως " έθεράπευσε * καί πρδ 
τής αναστάσεως δέ έγείρεε τψ λόγψ, λέγων · Ού τέθνηκε 
τό κοράσιον, άΛΛά καθ εύ δε ι. Καί πολλαχού δέ τούτο 
ποιεί. "Οσπερ ούν 9 9 καί έπί τής θαλάττης επίτιμη τοίς 
μαθηταϊς πρώτον * ούτω δή καί ενταύθα τδν θόρυβον έκ
βάλλει τής διανοίας τών παρόντων , όμού κ α ί 1 9 δεικνύς 
δτι εύκολον αύτψ τούς τεθνηκότας έγεϊραι (δ δη καί 
έ π ί του Λαζάρου πεποίηκε, λέγων · Λάζαρος ό φΙΛος 
VJpoV [360] κεχο(μηται), καί άμα παιδεύων μή δεδιέναι 
τδν θάνατον ού γαρ είναι θάνατον αύτδν " , άλλ' ύπνον 
λοιπδν γβγενήσθαι. Επειδή γάρ καί αύτδς έμελλεν άπο-
Όνήσκειν, έν τοϊς έτερων σώμασι προπαρασκευάζει τούς 
μαθητάς θα/>£εϊν, χαί πράως φέρειν τήν τελευτήν. Καί 
γάρ αύτοΰ παραγενομένου 9 1 λοιπδν ύπνος δ θάνατος ήν, 
Άλλ* δμως κατεγέλων αυτού * αύτδς δέ ούκ ήγανάκτη-
σεν άπιστου μένος έφ* οίς μικρδν ύστερον έμελλε θαύ
μα του ργείν ουδέ έπετίμησε τψ γέλωτι, ίνα καί αύτδς, 
καί οί αυλοί, καί τά κύμβαλα, καί τά άλλα πάντα άπό-
•δειξις γένηται τού θανάτου. 

γ*. Επειδή γάρ ώς τά πολλά μετά τδ γενέσθαι τά 
-θαύματα άπιστούσιν άνθρωποι, προκαταλαμβάνει ταίς 
οίκείαις άποκρίσεσιν αυτούς* δ δή καί έπί τού Λαζάρου 
γέγονε, καί έπί τού Μωύσέως· Καί γάρ Μωύσή φησι* 
ΤΙ τούτο τό έν τή χειρί σου ; ϊν* δταν Γδη δφιν γεγε
νημένον, μή έπιλάθηται δτι ράβδος ήν πρδ τούτου, άλλά 
τής οικείας άναμνησθείς φωνής έκπλαγή 9 9 τδ γινόμενον. 
Καί έπί τού Λαζάρου φησί * Πού τεθείκατε αυτόν; ίνα 
•οί είπδντις, Έρχρυ καϊ ϊδε, καί δτι "Όζει, τεταρταϊος 
γάρ έστι, μηκέτι άπιστεϊν Ιχωσιν, δτι νεκρδν άνέστη-
σεν. Ίδών τοίνυν τά κύμβαλα καί τούς δχλους, έξήγαγεν 
απαντάς , καί παρόντων τών γονέων θαυματουργεί, ούχ 
Ατέραν έπεισάγων ψυχήν, άλλ* αυτήν τήν έξελθούσαν 
έπανάγων, καί ώσπερ έξ ύπνου διεγείρω ν. Κατέχει δέ 
τής χειρδς, πληροφορώ ν τούς δρώντας, ώστε προοδοποιή-
σαι διά τής δψεως τή πίστει τής αναστάσεως. *0 μέν 
γάρ πατήρ Ιλεγεν, Έπίθες τήν χείρα * αύτδς δέ τι 
-πλέον 9 9 ποιεϊ* ού γάρ έπιτίθησιν, άλλά καί κατασχών άν-
τστησι, δειχνυς δτι πάντα αύτψ έτοιμα. Καί ούκ άνίστησι 
μόνον, άλλά καί τροφήν κελεύει δούναι, ίνα μή δοξη 
φάντασμα είναι τδ γεγενημένον. Καί ούκ αύτδς δίδωσιν, 
άλλ1 έκείνοις κελεύει * ώσπερ καί έπί τοΰ Λαζάρου 
είπε n · λύσατε αύτδν, καϊ άφετε ύπάγειν, καί μετά 
ιεαύτα κοινωνδν ποιεί τής τραπέζης. Καί γάρ αμφότερα 
άεί κατασκεύαζε ιν είωθε, καί τού θανάτου καί τής ανα
στάσεως μετά ακριβείας άπάσης τήν άπόδειξιν ποιού
μενο;. Σύ δέ μοι μή τή-/ άνάστασιν σκόπει μόνον, άλλ* 
δτι καί παρήγγειλε μηδενί είπείν * καί τούτο μάλιστα διά 

πάντων παιδεύου " , τδ άτυφον καί άκενόδοςον' χαί 
με-τά τούτου κάκείνο μάνθανε, δτι τούς κοπτομένους 
έξω τής οίκίας έξέβαλε, καί αναξίους τής τοιαύτης θεω
ρίας άπέφηνε* καί μή έξέλθης μετά τών αύλούντων, αλλά 
μένε μετά Πέτρου καί Ιωάννου καλ Ιακώβου. ΕΙ γάρ 
τότε έξέβαλεν εκείνους έξω, πολλψ μάλλον νύν Μ . Τότε 
μέν γάρ ούπω δήλος δ θάνατος ήν ύπνος γεγενημένος · 
νύν δέ καί αυτού τού ηλίου τούτο φανερώτερον. 'Λλλ' 
ούκ ήγειρε σου τδ θυγάτριον νύν; Άλλά πάντως έγτρεϊ, 
καί μετά πλείονος τής δόξης. Εκείνο μέν γάρ άναστάν 
πάλιν απέθανε * τδ δέ σδν έάν άνοστη , μένει λοιπδν 
άθάνατον 9 Τ δν. Λ Μηδείς τοίνυν χοπτέσθω λοιπδν, μηδέ 
θρηνείτω, μηδέ [361] τδ κατόρθωμα τού Χριστού δια-
βαλλέτω. Καί γ*ρ έ νίκη σε τδν θάνατον. Τί τοίνυν πε
ριττά θρηνείς; "Γπνος τδ πράγμα γέγονε. Τί όδύρη χαί 
κλαίεις; Τούτο γάρ εί χαί "Ελληνες έποίουν, καταγελφν 
έδει * δταν δέ δ πιστδς έν τούτοις άσχημονή, ποία απο
λογία ; τίς έσται συγγνώμη τοιαύτα άνοηταίνουσι, καί 
ταΰτα μετά χρόνον τοσούτον καί σαφή τής Αναστάσεως 
άπόδειξιν; Σύ δέ ώσπερ αύξήσαι τδ έγκλημα σπεύδων, 
καί θρηνψδούς ήμϊν άγεις Ελληνίδας γυναίκας, έξάπτων 
τδ πάθος " , καί τήν κάμινον διεγείρω ν, καί ούκ άκούεις 
τού Παύλου λέγοντος* ΤΙς συμφώνησις Χρκττφ πρ%ς 
ΒεΛΙαρ; ή τΙς μερϊς πιστφ μετά απίστου; Καί παίδες 
μέν Ελλήνων οί μηδέν περί αναστάσεως ε'.δότες, δμως 
εύρίσκουσι λόγους παραμυθίας, λέγοντες* Φέρε γενναίως* 
καί γάρ άναλΰσαι τδ γεγενημένον ούκ Ιν ι , ουδέ διορ-
θ ώ σ α ι w τοϊς θρήνοις * σύ δέ δ φιλοσοφώτερα χαλ χρηστό
τερα τούτων άκούων, ούκ αίσχύνη μείζονα εκείνων 
άσχημονών ; Ουδέ γάρ λέγομεν* Φέρε γενναίως , επειδή 
τδ γεγενημένον άναλΰσαι ούκ ένι * άλλά, Φέρε γενναίως· 
καί γάρ άναστήσεται πάντως* καθεύδει τδ παιδίον, χαί 
ού τέθνηκεν* ησυχάζει, καί ούκ άπόλεολεν. Άνοστα· 
σις γάρ αύτδ διαδέξεται, καί ζωή αιώνιος, καί αθανα
σία, καί λήξις αγγελική. Ούκ άκούεις τοΰ ψαλμού λέ
γοντος, ΈπΙστρεψον, ψυχή μου, είς τήν άνάχαυσίν 
σου, δτι Κύριος ευεργέτησε σε; Εύεργεσίαν δ θεδς τδ 
πράγμα καλεί-, καί σύ θρηνείς; Καί τί πλέον Αν έποίη-
σας, εί πολέμιος χαί έχθρδς τού τετελευτηκότος ή ς ; Εί 
γάρ δεϊ θρηνεϊν, τδν διάβολον δεϊ θρηνείν. Έχείνος χο
πτέσθω, εκείνος όδυρέσθω, δτι πρδς τά μείζονα δδεύο-
μεν αγαθά. Τής εκείνου πονηρίας αξία αύτη ή οιμωγή, 
ουχί σού τοΰ στέφανου σθαι μέλλοντος καί άναπαύεσθαι. 
Καί γάρ λιμήν εύδιος ό θάνατος, Σκόπει γοΰν πόσων 
γέμει κακών ό παρών βίος* έννόησον ποσάχις αυτές 
χατηράσω τήν παρούσαν ζωήν. Καί γάρ έπί τδ χείρον 
τά πράγματα πρόεισι, χαί έξ αρχής δέ ού μ*χρ§ σνν-
εκληρώθης καταδίκη. Έν γάρ Λύπαις τέξη τέκνα, φησί* 
καί, Έν Ιδρώτι τού προσώπου σου ξράγη τδν άρτον 
σου* καί, Έν τφ κόσμφ ΘΛΊψιν έζετε. Άλλ* ού περ\ 
τών έκεϊ τοιούτον ουδέν είρηται, άλλά τουναντίον άπαν, 
δτι *Απέδρα οδύνη, Λύπη, χαϊ στεναγμός* καί δτι 
Άπό άνατοΛών καϊ δυσμών ήξουσι, χαί άνακΛιθή-
σονται είς τούς κόΛπους Αβραάμ, χαϊ "Ισαάκ, χαϊ 
'Ιαχώβ' καί δτι νυμφών τά έκεϊ πνευματικός , καί 
φαιδραί λαμπάδες, καί μετάστασις πρδς τδν ούρανδν. 

•δ\Τί τοίνυν καταισχύνεις τδν απελθόντα; τί παρασκευά
ζει ; τούς άλλους δεδοικέναι καί τρέμειν τδν θάνατον; 
τί ποιείς πολλούς χατηγορεϊν τού θεοΰ, ώς μεγάλα έρ-
γασαμένου δεινά; μάλλον δέ τί μετα ταΰτα πένητας 
καλείς, χαί παρακαλείς Ιερέας εύξασθαι; "Ινα είς άνά-

*· Verba χαί -χατεγ. αύτοΰ deeunt in Β. F. Arm. *· Ιν τ ψ | μετά τδ Edd. 9 7 άλλως] Sic Β. C. F . atiter, α 
*ΟΗ mandnto Arm. Vulgo άλλος. Μ ούν οιη. Β. C. D. F. Καί ώσπερ έπί Edd. 9 9 όμου καί om. Α. όμού xat 
δεικνΰς] είτα δείκνυσι Ε, 9 0 αύτδ Edd. λοιπδν] αύτδν Β. F. 1 1 παραγινομένου Α. C. D. Ε. 9 1 Sic Edd. codices 
έκπλαγείη. 9 9 τ ι πλέον] Sic Ε. cateri μειζόνως· ·* είπε] λέγει Edd. 9 9 παιδεύων F. Sav. ρ. ρ. μετά τον» 
Edd. 9 9 νΰν] καί νΰν Edd. 9 1 δν] ών Β. δν ora. Sav. Ben. 9 9 ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι ού δεϊ θρηνειν τους τετε-
λιυτηχότας. Α. 9 9 πένθος € . D. *9 διορθώσασθαι Edd. ρ. ρ. συδέ φιλοσοφώτερος καί χρηστότερος τ . ά. F. 
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ewm. Pulchra eerte ircWsyDagogorum indicia v cum 
posi moriem tibiac et cymbala ad flctum moverent. 
Quid igiiur Cbristus? Aiios omnes expulil, parenles 
autem inlroduxit, ne dici possel alium curavisse : et 
anlequam suscilet, voce illud efficil, cum ait, Non est 
mortua puella, $ed dormit. Mullis quoque aliis in locis 
hoc facil: ac sicut in mari primum discipulos incre-
pavi i : sic et hoc loco ex pr.cseulium roeiitibiis pcr-
turbaliotiero ejicit, sininl oelendens, facile sibi esse 
morliioe suscitare (quod eliam in Lazaro fecit diceijs: 
Laxanu amicut noster dormil[Joan. 11.11]), una do-
cens non limendam esse raonem : neque enim jam 
csse roorlem, sed soninum. Nam quia ipsemoriturus 
erat, alioruni corpora suscilando dtscipulos prepa-
rabat ad Aduciam sumendam, roorlemque suam leui-
ler fcrendam. Posiquam eniro ipse adveneral, mors 
jam nonnisi somnus eral. Ailamcn deridebanl euin : 
ipse vero non indigne t u l i l , cum ιιοη credereni iis 
qiue mox ipse mirabiliier operaturus eral : nequo 
increpavit ridcnies , ul el ristts et libire et cymbaia 
aliaqne ontaiia, morlis essenl lesiiiiioiiia. 

5. Ckrntui quomodo resurreclionum qtuu operabatur 
yeritatem adstruere $olerel. Fattum el vanam gloriam 
omnlno wtandum est. Mor$ non metutnda. Vila prtescnti* 
maUt, — Qnia cnim stpc miracula puiraia non cre-
dunl houtines, sua ipsormn responsione tlloe prseve-
uit, ul el in Lazaro el in Moyse faclura esl. Moysi 
iiamquc d i x i l : Quid hoc est in manu tua (Exod. 4. 2)? 
ut cum vidissct serpeiiiem faclum, non obliviscerelur, 
wrgam prius fuisse; sed vocis propriae rccordatus, de 
regc*ta obstupcsceret. El de Lazaro a i l : Ubi posui-

eum? ut qui dixerunt, Veni9 el tide; et, Jam foe-
f t / , quatriduanui enim tu (Joan. 11. 54. 39), ηοιι dil-
biure poeseiil, quin ipsum moriuuni susciiavissei. 
Yidcns igilur cymbala el lurbas, omtics ejicil, el in 
pncsenlia parentum miracnlum operalur, non aliain 
indocens animam, sed illam ipsam quse exierai redu-
cens9 el quasi ex somno excitans. Apprehendit vero 
-nanoin, ut spectatores certiores fierent, el boc cxem-
plo viam pararel ad fidcm resurreclionis. Pater nanv 
q«e dkebal: Impone manum (Uaith. 9.18); ille vero 
plasfacil; pon itnponUenim, ted apprehendit, el 
susdtat liioriuam, oslendens omnia ipsi prompia pa-
rataqae esse. Neque modo susdiat, sed cibnm ipsi 
dare jubet, ne viderelur res esse phaniasma. Neque 
ipte dal, sed alios dare jubet : qnemadmodum el de 
L a x t r o a i l : Sohite ill*m, et shiite abire (Joan. I I . 
44), el poslea mensac consorlem efficit. Elcnim MJIII-
l« r uiriimque eomprobarc solet, et mortcin ei restir-
rcclMtiem acairatissinie asserlam. Tu vcro nc solam 
maireciioaem perpcndas relim, sed cliam quod prsc-
ceperit ut nemlni dicerent; ei per omnia discas, ia-
atttm Yanamque gloriain csse omwno viuindam : i l -
ludque prelecea diecas, ipsum lugentes exira domura 
cjecisae, atque velui indignos lali spectaculo decla-
rasse. Tu vero nc exeas cum libicinibus; ted mane 
cooi Petro, Joanne et Jacobo. Nam si lunc illos foras 
rjecil. mulio roagis nunc id faciat. Tunc enim nondoin 
ptilam crat mortcm jain soronum esae factam: nanc 
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autcm ipso sole clarius esl. At nunc non filiam luam 
snsciiavii? Sed suscitabii illam cum majore gloria. 
IHa cnim quu? surroxit, ilerum morlua est; lua vero 
cum surrexerit, manebii imniortalis. Ncmo itaque 
deincepslugeat.iiequelameiileiur.iieuio Clinsli r i -
ctoriam calumnieiur. Vicil enim ille morlem. Quid ergo 
frusira ploras ? Mors aomnugeffecta esl. Quid lamen-
tnris el luges ? Illud enim ei genliles facereut, i r rn 
dendi essent : cum auieni fidelis lioc lurpiier fecerti, 
quam babebit excusaiionem ? qux venia erit h;ec insi-
pienler ageniibus posi lantum temporis ei claram rc 
surreciionis probaiionem ? Tu vero, ac ei studeas hoe 
pcccalum aniplificare, praeficas (a) nobis gentiles ad-
ducis, luciura excilans et fornarcm inccndens : ncc 
audis Pauluin dicentem : Qua $ociela$ Chriui cum 
Betial? aut quw poriio fidelis cum infideti (2. Cor. 6. 
15)? Certe geniiles, qui nihil de resurreciione sciunt, 
consolandi tamen rationca iiiveniunt, dicentes : For-
tiler feras; ncque poleris id quod faclum est, infcc-
lutn rcddere, vel lamenlis rem muure; tu vero qui 
sublimioris uliliorisqne philosophiae pnccepta audis, 
non crubescis lurpiora quatn i l l i agens? Nei|ue eniin 
dicimue nos : Forliter fcras; non possumus enim 
quod faclum esi infectam reddere; sed, Fortiter fe-
ras; nana omiiino resurgcl; dorroil eniin puella, non 
morlua est: quiescit, nec periii. Illam excipict retur-
reciio, v i u sempilerna, immortalitas, aort angelica. 
Non audis Psalrouro diceiitem, Convertere, anima mee, 
tit requiem tuam, quia Dominui benefecit tibi (Pta/. 
114. 7) ? Dcus roonem beneficium vocai, ei lu lugcs? 
El qnid amplius faceres si dcfuucli inimicus et bosiis 
es&es? Si lugendum, diabolo higendum esl. Illc lugeat, 
tlle lamenleiur, qoia ad majora bona pcrginius. Illiut 
nequilia digna cst ejusniodi lamciUatio; eecua tu t qiii 
ad coronam el reijuicra vocarb. Nam porius Iranquil-
lus mors esl. Pcrpcndc igiiur quot malis plena sii 
viia prxsens: cogiia quolies ipei maledixeris. Naro in 
pejus semper rcs verlunlur, atque a principio n^n 
roodicam damnaiionem soriitiie es. / i t doioribus, in-
quil, pariti filio$ (Gen. 5. 16) : et f I* iudore wt//«* 
tui comedei panem tuum (Ib. t>. 17): et, In tnundo / r i -
bulmionem hatebitis (Joan. 16. 35). A l de fuluris rcbits 
nibil bujusmodi diciltir, imo cotilraritim prorsus : 
Eftgil doior, trutitia §t gtmuus (I$m. 55. 10): et, Ab 
oricnt* ef oceidenU denitut, et reeumbeni in *fnv AArn-
km9 et l$aact et Jacob (Matth. 8. 11) : et illic tpon* 
sue spirilualis, luccrnnc fulgida?, Iranslatio in cadum. 

4. Cur ergo inorluum deturpas? ciiraliis linionui 
Iremoremque mnrlis accersis ? cur occasioticm niuliiu 
pnebcs incusandi Deum, til|K>le qui magna fccerit ina-
la? Imo vero cur poslea pauperes Tocas, el saier-
doles rogas ad precaiidum 1 Ui in requiem abcat, ίπ-
quiee, is qui morluoa est, ut propitiuin babeat judi-
cem. Ea igitur de causa pioras et iugeitiiscis? Ergo 
(ecum ipse pognas. cum i l l i tempestates paras qui ad 
portum abiit. Et qtiid raciatn? iuquies: id nalora exi-
gtt. Non est naturae culpa neque remm scriei; se»i 

(a) De prcflca Tkle AnUquJi. τ . 5, p. 14, et de farma ai> 
tem pneOcae SitppleineoUiai τ . 5» ρ. 14. 
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nos qui omnia sus dcque vertimue, mollcs nimium su-
mus, noslram prodimus nobililalem, el infideles 
deicriores facimus. Quomodo cnim cnm alio de ira-
mortaliiate disseremus? qea raiione gentilem ad illam 
tredendam induccmus, cum magis qiiani iHe mortem 
horreamus et timcamu9? Mullicerteex genttlibus, 
qui immortalitalem non credebam, morluis filife, 
imposita sibi corona (α), veslcm candidam induerimt, 
ui praesentem gloriam aucupareolur; lu vero ne ob 
futuram quidera gloriam cessai effeminalo more la-
mcnlari, et plangrre. Sed hercdem non habes, neque 
eucccssorem ? Quid vero malis, bononiro Inorum lie-
redem essc, an caslorum? quid malie, an ui ille lua 
cxcipial bona, qunc brevi relinquenda crunl, an tna-
nentia aHernaque bona? Illum beredem non habmsli, 
sed tiabuit Dcus : non fuii coheres fralrum suortim , 
sed fuil Christi. El cui veslcs, inquies, cui sedcs, cui 
servos cl ngros rclinqucrmis ? Ipsi profecto, cl sic 
tntius rcponcs, quam si viverel; niliil qnippe te im-
pcdit. Nam si barbari una cum dcfunclis res ipsorum 
cremare solent, multo magis te par esl ad defunclum 
inillere ea qum ad ipsum pcrlineut, non ut in cine-
rem reducaniur ut illa , sed ut majorcm Hli gloriam 
pariani; et si peccalor decessit, ut peccata eloaiUur; 
si justus, ut i l l i merccdis ac rctribulionis aogmenlum 
acccdai. Al videre ipsum desideras? Eamdem igitur 
quam ipsc vitam transige , el cilo Hla sacra visione 
frueris. Illud eiiam cogita, te si nos non audieris, in 
fuluro id omnino experltiium esse. Yerura i.ulla libi 
merces eiit: nam a lemporis diulurnilate consolatio 
illa tibi accedel. Si porro nunc philosophari Yolueris, 
dno pracipua lucraberis; tc quippc a malis circum-
sianlibtis crues, ct splendidiore corona a Deo dona-
bcris. Eleomosynara enim imillasquc alias virtutessu-
pcral calamitalum toleranlia. Cogila ipsum Dci F i -
lium morititun csse; iile pro te mortuus cst, tti pro 
lcipso. Dixil aulem : Si postibile e$ty Iranteat α me ca-
lix iste (Maith. £G. 3 9 ) : ac tristilia moeroreque affi; · 
ctus morlcm non eflugil, scd ctiam plurimts torius 
crticialibtis, mortem subiii non vulgarem, sed om-
tiium lurpissimam : et ante mortem flagella , anle 
flagclla vero convicia , derisiones, conlumelias, te 
insliiucns ad omnia forliter ferenda. Scd post nior-
tem, poslquam corpns dcposuerat, illud cum majore 
gloria resumpsil, leque bona spe fulcit. llxc si non 
fabula suut, ne plores : IKXC si credibilia ptuas , tic 
lacrymeris ; si vcro flevcris, quomodo poieris genii-
libus per?»uadere ic verc credere ? 

5. Mortui non sine modo lugendi. — Al tibi adliuc 
intolerabilis casits ille videtor? Ergo ηοιτ lugctidus 
ideo ille est, qui a lot calamitatibus jam est liber. Ne 
itaque ipsi invid^s. Nam libi ob immaiunim ejns 
obitum morieiti optarc , ltigcrcque, quia non- • ivi l , 
ut lalia mulla patiatur, invidi cerie esl. Noli ergo 
cugilarc ipsum ittimquam domtim esse redilurum, 

(α) De Xeoophoote didtur, ipeum cum corooatus sacri-
Ocareu ut audixit fliium in Biantinaea pugoa cecidisse, coro-
nam deposuissc, obi vero acriler pô oantem oorruisse 
compcrll, coroiiam iterum capiii imposuisse. 
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se<J le brevi ad illum esse mignhirofn. Ne ctgites 
ipsum non altra hoc eate venturum, sed cogiu ba* 
visibilia non ila ut mnl mansara v sed ,r?nsformamla 
eese». Nam coelam, tcrra t mare ei omnia iransmu-
tantur, tuncqoe iilium tuum rccipies majort gloria 
coronalum - .Etsi quidem peccalor abii t , nequili* 
cureus inlerceplos fuit; neqae enim si mulandum illora 
fore Deos pncvidissel, illum ante p<Bniteniiam abrU 
puisset; si vero justus discessil, in luto bona soa pos-
sidet. Unde manifestura est lacrymas tuas noa 
esse lacrymas amoris, sed irraiionabilis affecios. 
Nam si defunclum amares , gaudere oporteret Η 
I t t tar i , qnod a praesentibas fliiciibus sil erepces. 
Qaid enim ampliua t quxso, videre est? Qtiid 
insolitum el novum? Nonne cadem ipsa quo-
tidie rcvolvi videmus? Diem nox excipii, noctem dies, 
hiemcro a?stas, aestatem liicms, el nihi! amplius. Et 
haec quidem semper eadem : mala vero semper iiiso-
)ita ei nova. Hxc ergo volebas illum quotidie liaa-
Γ Ϊ Γ Ο · , ei bic manere, a?gro(are, lugere, ttinere, 
iremere, et aiia mali pati v alia formidare 1 Neque 
enim dicere ausis, potuisse illum longum hoc pdagus 
trajicientem, mceroribus soIliciiudinibti<qiie vactram 
esse. Ad hxc perpende te non g^nuisse imniorfalem; 
ac si non jam mortuus cs«el, paulo pogtea nioiituruin 
fuisse. At non satiahis eras illius consuetudine ? Sed 
ibi semper illo fmeris. At vclles Idc ipsum videre ? Et 
quid velat? Licel libi illum vidore, si sapias : spoe 
enim fuiurorum ipso visu clarior esl. Tu ?ero si in 
rcgia essot, ibique floreret, non quaesisses i!lum 
videre : ac cum ad longe meliorem sorlem abieril, 
propter parvam absentiae tempus animo deficis, cum 
maxime consortem tecnm babeas? Sed virum non 
habes?At consolatorem habes Patrem orphanoram 
cl Judiccm viduarum. Audi Paulum hanc viduiuteni 
beatam pradicantem v ac diceniem : Qum autcm vere 
vidua e$t et solilaria speravit in Domino ( f . Tim. 5.5). 
Etenim hanc prob. tior eril, qux majorem exliibueric 
patientiam. Noli igittir iugcrc de ea rc quac libt cero-
nam parat, de qua mcrcedem posmlas. Reddidfeii 
enim deposilum, si id quod (ibi credituni erat exbi-
buistl. Ne sis ergo sollicila, si in Ibesauro invkdabili 
quod possidebas deposuisti. Si porro didicerts, quai 
sit prxsens vita , quse futura; quodque hocc sii araiira 
et umbra, omnia vero quac iu ffla sunt, immola iraraor-
taliaque, non alio egebis sermono. Nonc enim iilios 
luiis ab omni mulatione creplas esl: si aulein hif maiv 
sisset, fortebonus.fnrte malus fuitirus crat. Annnn v i -
des,quol bominc9 fdios suos abdtcani? ct qtiot pejores 
abdicalis coguiitnr domi retinere? Wivc itaqoe iti mente 
versantes philosophemur: ha enhn cl defunctograti ei> 
nuis, et apud homines multts laudibus (i uemur, aiqoe a 
Dco magnain pnlientise mercedem referemus, aMerna-
que bona consequemur; qttx Hlmam noe onmes adipi-
scamur. gratia et bcnignitate Domini Doetri Jesu Cfcri-
sti, cui gloriaei imperium,in gxcola sa^colofum. Amcn 

1 Mor. Ben., tuncque omnia cum majore gieria accipkt 
fUim Imts. 

* Alu, videre. 
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παυσιν άπέλθη\ φησίν, ό τετελευτηκώς, ινα ϊλεων σχή 
τδν δικαστήν. Υπέρ [362] τούτων ούν θρηνείς καί ολολύ
ζεις ; Ούκούν σαυτψ μάχη καλ πολεμεϊς, υπέρ ών εις λι
μένας άπήλθεν εκείνος, χειμώνα σαυτψ u * w κατασκεύα
ζαν. Καί τί π ά θ ω ; φησί · τοιούτον ή φύσις. Ούκ έστι 
φύσεως τδ έγκλημα, ουδέ τής τοΰ πράγματος ακολουθίας· 
άλλ* ήμεί; οί πάντα άνω καί κάτω ποιοΰντές έσμεν, οί 
καταμαλακιζόμενοι f καί τήν οίκείαν προδιδόντες εύγέ-
νειαν, καί τούς απίστους χείρους ποιούντες. Πώς γάρ 
έτέρψ περί αθανασίας διαλεξδμεθα ; πώς πείσομεν τδν 
έθνικδν, δταν μάλλον εκείνου τδν θάνατον φοβώμεθα καί 
φρίττωμεν; Πολλοί γούν παρ' Έλλησι f καίτοιγε ουδέν 
περί αθανασίας είδότες, έστεφανώθησαν * · , τών παίδων 
αύτοϊς απελθόντων, καί λευχειμονούντες έφαίνοντο, ίνα 
τήν παρούσαν καρπώσωνται δόξαν · σύ δέ ουδέ διά τήν 
μέλλουσαν παύη γυναικιζόμενος καί κοπτόμενος. Άλλά 
κληρονόμους ** ούκ έχεις, ουδέ διάδοχον τών δντων ; Καί 
τ ί μάλλον έβυύλσυ, τών σών αύτδν είναι κληρονόμον, ή 
τών ουρανών; τί δέ έπεθύμεις Μ , τά άπολλύμενα αύτδν 
βΗαδέχεσθαι, ά μικρδν ύστερον άφιέναι έμελλεν, ή τά 
μένοντα καί ακίνητα; Ούκ έσχες κληρονόμον αύτδν, 
Αλλ' άντί σού έσχεν αύτδν ό θεός· ούκ έγένετο τών άδελ-
ςρών τών ιδίων συγκληρονόμος, άλλ* έγένετο τοΰ Χριστού. 
Κ α ί τίνι, φησί, τά (μάτια, τίνι τά οίκήματα, τίνι τά 
Ανδράποδα καί τούς αγρούς καταλιμπάνομεν * · ; Αύτώ 
πάλιν, καί άσφαλέστερον, ή εί έζη* τδ γάρ κωλύον 
ο-ύδέν. Εί γάρ ·· βάρβαροι συγκατακαίουσι τοίς άπελ-
θοΰσι τά δντα, πολλψ μάλλον σέ συναποστεΤλαι τω τετε-
λαυτηκότι δίκαιον 8 1 τά αύτοΰ , ούχ Γνα τέφρα γένηται, 
χαθάπερ εκείνα, άλλ' ίνα πλείονα τούτψ περιβάλη δόξαν* 
καί εί μέν Αμαρτωλός άπήλθεν, ίνα τά αμαρτήματα 
λύση* εί δέ δίκαιος, ίνα προσθήκη γένηται μισθού καί 
άν-ιδόσεως. Άλλ' ίδεϊν αύτδν επιθυμείς ; Ούκούν τδν 
αύτδν αύτψ βίου βίον, καί ταχέως άπολήψη τήν Ιερά ν 
έκείνην δψιν. Μετά δέ τούτων κάκείνο λογίζου, δτι κάν 
ημών μή ακούσης, τψ χρόνψ πάντως πεισθήση. Άλλ' 
ουδείς τότε σοι δ μισθός* τού γάρ πλήθους τών ήμερων 
γίνεται ή παραμυθία. Ά ν δέ νΰν βουληθής φιλοσοφείν, 
δύο κερδανεϊς τά μέγιστα * καί σαυτδν τών έν μέσω 
κακών απαλλάξεις, καί παρά τού θεού λαμπρότερον 
άναδήση τδν στέφανον. Καί γάρ ελεημοσύνης καί τών 
άλλων πολλψ μείζον τδ πράως συμφοράν ένεγκεϊν. Έν
νόησον δτι καί 8 1 δ Τίδς τού θεοΰ απέθανε* καί εκείνος 
μέν διά σέ, σύ δέ διά σαυτόν. Καί είπών, ΕΙ δυνατόν 
παρεΑθέτω άπ% έμοΰ τό ποτήριον Μ , καί λυπηθείς, καί 
Αγωνιάσας, δμως ού παρέδραμε τήν τελευτήν, άλλά και 
μ η ά πολλής αυτήν υπέστη τής τραγωδίας. Ουδέ γάρ 
Απλώς θάνατον ύπέμεινεν, άλλά τδν αίσχιστον καί πρδ 
του θανάτου μάστιγας, καί πρδ τών 8 Ι > μαστίγων ονείδη 
χσΑ σκώμματα καί λοιδορίας, σέ παιδεύων πάντα φέ-
ρ*ιν γενναίως. Άλλ' δμως αποθανών, καί τδ σώμα 
Αποθεμένος, πάλιν αύτδ ανέλαβε μετά μείζονος δόξης, 
σοΑ χαλ ένταΰθα χρηστάς ύποτείνων [363] ελπίδας. Ταΰτα 
εί μ ή μύθος, μή θρήνει* ταΰτα εί πιστά νομίζεις είναι, 
μ ή δάκρυε * εί δέ δακρύεις, πώς δυνήση πεϊσαι τδν 
"Ελληνα " , δτι πιστεύεις; 

c r . Άλλά καί ούτως άφόρητον έτι σοι φαίνεται τδ 
συμβάν; Ούκούν δΓ αύτδ τούτο ούκ άξιον έκεϊνον θρη-
ν β ί ν πολλών γάρ τοιούτων απηλλάγη συμφορών εκείνος. 
Μτ) τοίνυν αύτψ φθόνει, μηδέ βάσκαινε. Τδ γάρ έαυτψ 
μ έ ν θάνατον αίτείν διά τήν άωρον εκείνου 8 8 τελευτήν, 

πενθεϊν δέ έκεϊνον, οτι μή έζη, ίνα πολλά ύπομείνη 
τοιαύτα, φθονούντος μάλλον έστι καί βασκαίνοντος. Μή 
δή τούτο έννόει, δτι ούκέτι αναστρέψει , Τ είς τήν οίκίαν, 
άλλ' δτι καί αύτδς άπελεύση μικρδν ύστερον πρδς αυτόν. 
Μή τούτο λογίζου, δτι ούκέτι επανέρχεται ενταύθα, άλλ* 
δτι ουδέ αυτά 1 8 ταύτα τά δρώμενα μένει τοιαύτα, άλλά 
καί ταΰτα μετασχηματίζεται. Καί γάρ καί ούρανδς καί γή 
καί θάλαττα καί πάντα μεθαρμόζεται, καί τότε άπο
λήψη 8 8 σου τδ παιδίον μετά πλείονος δόξης. Καί εί μέν 
άμαρτωλδς άπήλθεν, έστη τά τής κακίας* ουδέ γάρ άν, 
εί μεταβαλλόμενον δ θεδς ήδει, προανήρπασεν άν τής 
μετανοίας* εί δέ δίκαιος ών κατέλυσεν, έν άσφαλεία τά 
αγαθά κέκτηται. "Οθεν δήλον, δτι ούκ έστι φιλοστοργίας 
σου τά δάκρυα, άλλά πάθους άλογίστου. Έπε ί εί τδν 
απελθόντα έφίλεις, χαίρειν έδει καί εύφραίνεσθαι, δτι 
τών παρόντων απηλλάγη κυμάτων. Τί γάρ τδ πλέον; 
είπε μοι* τί δέ τδ ξένον καί καινόν; ουχί τά αυτά καθ* 
έκάστην ήμέραν όρώμεν ανακυκλούμενα ; Ήμερα καί 
νύξ, νύξ καί ήμερα · χειμών καί θέρος, θέρος καί χει-
μών, χαί πλέον ουδέν. Καί ταύτα μέν άεί τά αυτά - τά 
δέ κακά ξένα καί καινότερα. Ταύτα ούν αύτδν άντλεϊν Μ 

καθ' έκάστην ήμέραν έβούλου, καί μένειν ενταύθα, καί 
νοσεϊν, καί πενθεϊν, καί δεδοικέναι, καλ τρέμειν, καί τά 
μέν ύπομένειν τών δεινών, τά δέ μήποτε ύπομείνη φο-
βεϊσθαι; Ουδέ γάρ εκείνο άν έχοις ειπείν, δτι τδ μακρδν 
τοΰτο πλέοντα 8 1 πέλαγος, δυνατδν ήν άθυμίας καί φρον
τίδων καί τών άλλων άπηλλάχθαι τών τοιούτων. Μετά δέ 
τούτων κάκείνο λογίζου, δτι ούκ άθάνατον έτεκες* καί 
δτι εί μή νΰν έτελεύτησε, μικρδν ύστερον άν τοΰτο ύπ
έμεινεν. Άλλ* ούκ ένεπλήσθης αύτοΰ ; Άλλά απόλαυση 
πάντως έκεϊ. Άλλά καί ενταύθα επιθυμείς όρ$ν; Καλ 
τί τδ κωλύον; Έξεστι γάρ καί ένταΰθα, έάν νήφης* ή 
γάρ έλπίς τών μελλόντων δψεως φανερωτέρα. Σύ δέ, εϊ 
μέν έν βασιλείοις ήν, ούκ άν ποτε αύτδν έπεζήτησας 8 β 

ίδεϊν, άκούουσα ευδόκιμου ντα · πρδς δέ τά πολλψ βελτίω 
δρώσα άποδεδημηκότα, υπέρ ολίγου χρόνου μικρόψυ
χ ε ς , καί ταύτα έχουσα άντ' εκείνου τδν συνοικοΰντα; 
Άλλ' ούκ Εχεις άνδρα; Άλλ' έχεις παραμυθίαν, τδν 
Πατέρα τών ορφανών καί κριτήν τών χηρών. Άκουσον 
καί Παύλου ταύτην μακαρίζοντος τήν χηρείαν, καί λέγον
τος* Ή δέ όντως χήρα καϊ μεμονωμένη [$1}1\ήΛπισεγ 
έπϊ Κύριον. Καί γάρ εύδοκιμωτέρα ή τοιαύτη φανεϊται, 
πλείονα έπιδεικνυμένη τήν ύπομονήν. Μή τοίνυν θρήνει 
υπέρ ού στεφανοΰσαι, υπέρ ού μισθδν απαιτείς · · . Καί 
γάρ άπέδωκας τήν παρακαταθήκην, εί δπερ ένεπιστεύ-
θης παρέστησας. Μηκέτι φρόντιζε λοιπδν, έν άσυλψ β ν 

τδ χτήμα αποθεμένη θησαυρψ. ΕΙ δέ καί μάθοις, τίς 
μέν δ παρών βίος, τίς δέ ή μέλλουσα ζο;ή, καί δτι ούτος 
μέν αράχνη καί σκιά, τά δέ έκεϊ πάντα ακίνητα καί 
αθάνατα, ού δε ή ση λοιπδν έτερων λόγων. Νύν μέν γάρ 
άπάσης τδ παιδίον άπήλλακται μεταβολής* ενταύθα δέ 
ών, Γσως μέν χρηστδς, Γσως δέ ού τοιούτος έμενεν άν. 
"Η ούχ όράς, δσοι τούς εαυτών άποκηρύττουσι παϊδας; 
δσοι τών άποκηρυττομένων χείρους δντας αναγκάζονται 
οίκοι κατέχειν; Ταΰτα πάντα 8 8 λογιζόμενοι* φιλοσοφώ-
μ ε ν ούτω γάρ καί τψ τετελευτηχότι χαριούμεθα , καί 
παρά ανθρώπων πολλών άπολαυσόμεθα τών επαίνων, 
καί παρά τού θεού τούς μεγάλους τής υπομονής άπο-
ληψόμεθα μισθούς, καί τών αιωνίων έπιτευξόμεθα αγα
θών* ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν · · , χάριτι κα) 
φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα 
καί τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 
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ΟΜΙΛΙΑ Λ Β*. 
Καϊ παράγοντι εκείθεν τφ Ιησού ήκολούθησαν *τ 

δύο τνφλοϊ κράζυντες,καϊ Λέγοντες* Έλέησονήμάς, 
νίέ Αανΐδ. Καϊ έλθόντος αυτού ·* είς τήν οίκίαν, 
προσήλθαν αύτφ οί τυωΛοϊ, χαϊ Λέγει αύτοίς ό 
Ίησους* ι Πιστεύετε δτι δύναμαι τοί>το ποιήσαι; ι 
Αέγουσιν αύτφ* ι Ναϊ, Κύριε, ι Τότε ή\γατο των 
οφθαλμών αυτών, Λέγων ι Κατά τήν πίστιν υμών 
γενηθήτω ύμιν. ι Καϊ άνεφχθησαν αυτών U όφ-
θαΛμο!. 
α\Τί δήποτε παρέλκει αυτούς κράζοντας; Πάλιν ένταύ· 

θα παιδεύων ημάς τήν παρά τών πολλών διωθείσθαι δό
ξαν. Επειδή γάρ πλησίον ήν ή οΙκία, άγει αύτους έκεϊ 
κατ* Ιδίαν θεραπεύσων. Κα\ τοΰτο δήλον έξ ών και παρ
ήγγειλε μηδενί είπείν. Ού μικρά δέ αύτη τών Ιουδαίων 
κατηγορία, δταν ούτοι μέν, τών οφθαλμών αύτοίς έκκε-
κομμένων, έξ ακοής μόνης τήν πίστιν δέχωνται* εκείνοι 
δέ θεωρούντες τά θαύματα, καί τήν δψιν μαρτυρούσαν 
τοϊς γινομένοις έχοντες, τάναντία πάντα ποιώσιν. "Ορα 
δέ αυτών καί τήν προθυμίαν, καί άπδ τής κραυγής, καί 
άπ' αυτής τής " έντχύξεως. Ουδέ γάρ απλώς προσήλ-
θον, άλλά μεγάλα " βοώντες, καί ουδέν έτερον άλλ* ή 
έλεον Τ Ι προβαλλόμενοι. Υίδν δέ Δαυίδ έκάλουν, επειδή 
τδ δνομα τιμής έδόκει είναι. Πολλαχού γούν καί οί προ
φήται τούς βασιλέας, ούς έβούλοντο τιμ$ν καλ μεγάλους 
άποφαίνειν, ούτως έκάλουν. Καλ άγαγών αυτούς [565] είς 
τήν οίκίαν Τ > , δευτέραν έρώτησιν προσάγει. Πολλαχού γάρ 
έσπούδαχεν " ίκετευόμενος Ιάσθαι, ίνα μή τις νομίση διά 
φιλοτιμίαν αύτδν τοϊς θαύμασι τούτοις έπ·.πηδ$ν καί 
ού διά τούτο μόνον, άλλ* ίνα " δείξη, δτι καί άξιοι ήσαν 
θεραπείας * καί ίνα μή τις λέγη, δτι ΕΙ έλέψ " μόνον 
έσωζε, πάντας σώζεσθαι έδει. "Εχει γάρ τινα καί ή φιλ
ανθρωπία λόγον, τδν άπδ τής πίστεως τών σωζόμενων. 
Ού διά ταύτα δέ μόνον τήν πίστιν αυτούς απαιτεί, άλλ* 
επειδή είπον υίδν " Δαυίδ, άνάγων αυτούς έπί τδ ύψη-
λότερον, καί παιδεύων, ά χρή, περί αυτού φάνταζε σθαι, 

,φησί* Πιστεύετε δτι δύναμαι τούτο ποιήσαι; Ούκ εί
πεν, δτι Πιστεύετε δτι δύναμαι παρακαλέσαι τδν Πατέ
ρα μου, δτι Τ Τ δύναμαι εύξασθαι, άλλ*, "Οτι έγώ δύνα
μαι τούτο ποιήσαι. Τί ουν εκείνοι; Ναϊ, Κύριε. Ούκέτι 
Δαυίδ υίδν αύτδν καλούσιν, άλλ* υψηλότερο ν άνίπτανται, 
καί τήν δεσποτείαν δμολογούσι. Καί τότε λοιπδν καί 
αύτδς έπιτίθησι τήν χείρα, λέγων* Κατά τήν πίστιν 
υμών γενηθήτω ύμιν. Ποιεί δέ τούτο, τήν πίστιν αυ
τών £ωννύς, καί δεικνύς μεριστάς δντας τού κατορθώ
ματος, καί μαρτύρων δτι ού κολακείας τά βήματα ήν. 
Ουδέ γάρ είπεν, Άνοιχθήτωσαν υμών οί οφθαλμοί, άλλά. 
Κατά τήν πίστιν υμών γενηθήτω ύμιν δ πολλοίς τών 
προσελθόντων λέγει, πρδ τής τών σωμάτων Ιατρείας τήν 
έν τή ψυχή πίστιν προανακηρύξαι σπεύδων, ώστε καί 
εκείνους εύδοκιμωτέρους ποιήσαι, καί έτερους σπουδαιό
τερους κατασκευάσαι. Ούτω καί έπί τού παραλυτικού * 
καί γάρ πρδ τού σφίγξαι τδ σώμα, τήν ψυχήν κειμένη ν 
άνίστησι, λέγων* θάρσει, τέχνον, άφέωνταί σον αϊ 
άμαρτίαι· καί τδ κοράσιον δέ άναστήσας κατέσχε, καί 
διά τής τραπέζης έδίδαξεν αυτήν τόν εύεργέτην καί 
έπλ τού έκατοντάρχου δέ ομοίως έποίησε, τή πίστει τδ 
πάν έπιτρέψας* καί τούς μαθητάς δέ άπαλλάττων τού 
χειμώνος τής θαλάσσης , της όλιγοπιστίας πρώτον 
άπήλλαττεν Ούτω δή καί ενταύθα* ήδει μέν καί πρδ 

τής εκείνων φωνής αύτδς τά ά π ό ^ η τ α τής διανοίας· 
ίνα δέ καί έτερους είς τδν αύτδν ζήλον άγάγη, καί τοίς 
άλλοις καταδήλους αυτούς ποιεί, διά τού τέλους της Ια
τρείας τήν κρυπτομένην αυτών πίστιν άνακηρύττων. 

Είτα μετά τήν Ιατρείαν κελεύει μηδενί είπείν* καλ 
ούχ απλώς κελεύει, άλλά μετά πολλής τής σφοδρότη
τος. Έ% εβριμήσατο γάρ αύτοις ό Ιησούς, φησί, Λέ
γων 'Οράτε, μηδεϊς γινωσχέτω. 01 δέ εξελθόντες, 
διεφήμισαν αύτδν έν δΛη τή γή έχείνη. Ού μήν ήν
έσχοντο εκείνοι, άλλ* έγένοντο κήρυκες καί εύαγγελισταί· 
κύΛ κελευόμενοι κρύπτειν τδ γεγενημένον, ούκ ήν
έσχοντο. ΕΙ δέ άλλαχού φαίνεται λέγων Άπελθε, χαϊ 
διηγού τήν δόξαν τού θεού* ούκ έστιν εναντίον εκείνο 
τούτω, άλλά καί σφόδρα συμβαίνον. Παιδεύει γάρ ημάς 
αυτούς μέν περί εαυτών μηδέν λέγειν, άλλά καί τους 
βουλομένους ημάς έγχωμιάζειν κωλύε ι ν εί δέ είς τδν 
θεδν ή δόξα άναφέροιτο, [566] μή μόνον μή κωλύειν, αλλά 
χαλ έπιτάττειν τούτο ποιείν. Αυτών δέ εξερχόμενων, 
φησίν, Ιδού 1 9 * u προσήνεγχαν αύτφ άνθρωπον 
χωφδν, δαιμονιζόμενον. Ού γάρ τής φύσεως ήν τδ 
πάθος, άλλά τού δαίμονος ή επιβουλή* διδ χαί έτερων 
δεϊται τών προσαγόντων. Ουδέ γάρ δι* εαυτού παραχα-
λέσαι ήδύνατο, άφωνος ών, ουδέ έτερους Ιχετεύσαι, τον 
δαίμονος δήσαντοςτήν γλώτταν, καί τήν ψυχήν μετά της 
γλώττης πεδήσαντος. Διά τούτο ουδέ απαιτεί πίστιν αύ
τδν, άλλ* ευθέως διορθούται τδ νόσημα. ΈχδΛηθέντος 
γάρ τού δαίμονος 9 9 , φησίν, έΛάΛησεν ό κωφός. ΟΙ δέ 
δχΛοι έθαύμασαν, Λέγοντες- Ουδέποτε έφάνη ούτως 
έν τφ ΙσραήΛ. "Ο δή μάλιστα ηνία τούς Φαρισαίους, 
δτι πάντων αύτδν προύτίθεσαν, ού τών τότε δντων, αλλά 
καί τών πώποτε γενομένων ·· · προύτίθεσαν δέ, ούχ δτι 
έθεράπευεν, άλλ* δτι (δαδίως, καί ταχέως, χαί άπειρα 
νοσήματα, χαί άνιάτως έχοντα. Καί ό μέν δήμος ούτως. 

β'. ΟΙ Φαρισαίοι δέ τουναντίον άπαν · \ Ού γάρ μόνον 
διαβάλλουσι τά γεγενημένα, άλλά καί εναντία λέγοντες 
έαυτοίς ούκ αίσχύνονται. Τοιούτον γάρ ή πονηρία. Τί 
γάρ φασιν; 9Εν τφ άρχοντιτών δαιμονίωνέκβάλλει 
τά δαιμόνια* Λ τ ί γένοιτ' άν άνοητότερον; Μάλιστα 
μέν γάρ, δ καί προϊών φησιν, άμήχανον δαίμονα έκβάλ
λειν δαίμονα* τάγάρ εαυτού συγκροτεϊν είωθεν, ού χατα-
λύειν Μ εκείνος. Αύτδς δέ ουχί δαίμονας έξέβαλε μόνον, 
άλλά καί λεπρούς έκάθηρε, καί νεκρούς ήγειρε, καί 
θάλατταν έχαλίνου, καί αμαρτήματα έλυε, καλ βασι
λείαν έκήρυττε, καί τψ Πατρί προσήγεν άπερ οΟτ* άν 
έλοιτό ποτε δαίμων, ούτ' άν δυνηθείη ποτέ έργάαασδαι· 
ΟΙ γάρ δαίμονες είδωλοις προσάγουσι, καλ θεού άπ-
άγουσι, καί τή μελλούση ζωή άπιστεϊν πείθουσιν. Ό δαί
μων ύβριζόμένος ούκ ευεργετεί, δπου γε καί μή ύ6ριζό-
μένος βλάπτει τούς θεραπεύοντας αύτδν καλ τιμώντας. 
Αύτδς δέ τουναντίον ποιεί* μετά γάρ τάς ύβρεις ταύτας 
καί τάς λοιδορίας, Περιήγε, φησί, τάς πόλεις πάσας 
καϊ τάς κώμος; διδάσκων έν τοις συναγωγαϊς αυτών, 
καϊ κηρύσσων τό Εύαγγέλιον τής βασιλείας, καϊ 
θεραπεύων πάσαν νόσον χαϊ πάσαν μαλακίαν. Καί 
ού μόνον αυτούς ούκ έκόλασεν άναισθητούντας, άλλ' ουδέ 
απλώς έπετίμησεν* όμού τε τήν πραότητα έπιδειχνύμε-
νος, χαί ταύτη ·· τήν χαχηγορίαν έλεγχων δμού τ ε βοο· 
λόμενος διά τών έξης σημείων πλείονα παρασχείν τήν 

·· άπ ' αύτης της] 
lEd t l . Τ β ε 1 ς τ ή ί 

έσπούδαξεν Εάά. n Γνα] a'dd. καί Ε. ρ. ρ. οτι oj) άξιοι idem. 1 9 έλεων Edd. »· υΙέ Edd. 

·· Έλθόντι δέ αύτψ el ρ. ρ. οί δύο τυφλοί Edd. 
χαί αέγα Β. ^ Τ ι έλεον] Sic codd. et Ge. τδ έλέησον Edd. 

· Τ ήκολούθησαν] add. αύτώ Α. 2 Mosqq 
Απδ τής Β. F. Τ · ιιεγάλαΐ μέγα C. D. F 
οίκίαν om. Β. F. 1 9 έσπούδαζε' 
n \ A * 0 1 fiic ' a c , t e β 4 '* ^ 6 1 1 * ο υ δύναμαι liic Π patdo anle t. " * " Αυτών. . . Ιδού] Τούτων Απελθόν
των E«ld. β β δαιμονίου Α. F. Ερ. cum 4 Mosqq. Μοχ έθαύμαζον Etfcl. β β γεγενημένων el ρ. ρ. έθεράπευαεν Εάό. 
Μ άπαν deesl in nieis; sed Hietiir Ερ. *· Sic Ερ. el codd. ούκ άναλύειν Edd. 9 9 ταύτην C. F. ρ. ρ. κατηχρρίαν 
QOdiccs cuin Arm. et hac ratione Hlorum maledicentiam rcdargwnt Gc, 
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CKT. 9. v. 27. Et profieiscente inde Je$u, $#ptuii 
sunt eum dno ceta, clamania et dkenlet: Miterere 
NOtln» fili David. 28. Εί cum tenisut in dwnum, ac-
cmtmnl ad eum duo caci : et diat eu Jetus : Credi-
ti$ quia hoc pouum faceref Dicunt ei, Utique, Do-
mine. 29. Tunc utigit oculo$eorum dkens, Secun-
dum fidem vatram fiat toeti · 50. Et aperii iuntoct*li 
eormm. 
i . Cur illos damantes pretrahii ? Hic rursiiiii nm 

uisliluil ad vanam gloriam fugiendam. Qida eiiim do-
miia e vicino erat, illuc duxit eos, ut seorsim sannrci. 
Idque palam est ex quod praeceperit, ut ncmini 
dicerenl. Neque parum Judaei inde culj.anlur, qtiod 
b i , qttibes nullus ocvleram usus erat, ex auditn solo 
fidero amplexi s i n l : i l l i aulcm miracnla videmes, ae 
tesies habenies ipsos oculoe, contra quam caeei fa-
ciant. Vide autem illorum animi ardorem ttitn a cla-
more, ium ab ipsa prccandi ralione. Non enhn eira-
pliciler accesscrunt; sed magna voce clamanles, ni-
l i i l aliud quam Mitererc proferentes. Filium autem 
Davidis appellabaul, quia bonorificum nomen vide-
balor este. Saepe namqtie propbei» reges illoe, quos 
konorare roagnotque pradicare volebant, sic appek 
labant (Euch. 54. 25. Zack. 12. 8). Domum vero 
adductoe, secundo intermgat. Ul ploriraam enim slu-
debat sopplicantes eanare, ne quis pularel ipsum a<f 
miracola pairanda per osientalionem insilire : neque 
ea soliiro de causa. sed eiiam ut ostenderet dignoe 
illos eese qui curarentur; et ne quis diceret, si ex 
niiaericordia lanium sanabat, oporiuisse omnes sa-
nare : Imliel enim misericordia quamdam ralionem 
e i Odo rog niium pciilmn. Neque ideo lantum fidem 
ab illis exigit; sed quia dixerant, Fili David, ut illos 
ad quid sablimius erigerei, el doccrel quid de se exi-
shiNaitdum essel, itiierrogavil : Credith qtda hoe po%-
$um faeere ? Non d ix i t , Creditis qtiod possim rogare 
Palrem mcum, v c l , Quod po&sim prccari; sed, Quod 
ego pouim hoc facere. Quid aulcin i l l i ? Utique, Do-

Non jam illum iilium David vocant, sed ad su-
bJiraiora volant, et Dominum illum confiienlur. Ac 
time demum manum imposuil dicemt, Secundum / I -
dem vettram pai vobi$. Id vero focfc, u l fldem eortim 
cmiftriiifi , oslendaUjue ipsos in partem operis ve-
niase, ac leitHicettir, non adulalionis baec verba 
iuiase. Neqoe enim dixit, Aperianiur oculi vestri; 
jed, Seeundttm fidem testram fiat vobit: id quod eiiam 
tnullia accedenlibos dicit, ante corporis curalioDem 
idem in animis sfaliiere volens, al et illos celebrio-
rcs, et alios studiosiorcs redderet. Ita et in paraly-
lico facit : atitcqtiam corpus firmarel, animam j . t -
cenieiii erigil dtcens : Conpth. fili, remUtuntwr tiki 
ptecta tua, puellaiu vero al> se rcsiiscilaUni appre-
bendh , et per cibum docuil quie ipsi beneflcium con-
lulisaei, tn eenlurione sitniliier fecit, fidei toiuxn al-
iribuens; cum autem discipulos ex maris lempeslaie 
c ry i t , primo illoe cx fldei infirruitatc libcravil. l u el 
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liic fecit : eciebat eniro secreia cordis eorum anlo 
quam ipsi loquerenlur; ot auiem alios quoquead idem 
studium Incenderet, ipsis bos conspicuos reddil, i a 
flne cunHionis occultam fidem illorum prxdicaos. 

Modestia Chri$ti&tctantiafugiettda.~ueinde post fa-
clam curalionem proccij i t t ul neminj dicant, nec sim-
pliciler praecipit, sed vehemenlissime velal: nam Acrt% 
ler illis intermmatut ee/, inquil, Jesus, dicens; Cavete. nt 
qni$$ciauZi.lttiteroegresn, pradicaverunleum intota 
terra itta. Non se contincre i l l i potucrunt^ sed fuei*e 
prxcones et evangeliste f jussique lacere id quod fa-
ctum fiierat, obsequi non poiuerunt. Quod &i alibi 
dicat, Vade, et narra gloriam Dei, illud jaon dietis 
DOD repugnal, hno iMis admodum consonat. llis cnira 
nos i m i i t u i l , ut ne pnredicemus nos ipeos, imo 
coerceamos eos qui nos celebrare vellent: si vero ad 
Deuin gloria referalur, non modo non impediamu*} # 

imo id agere aliis precipiamus. 52. Ipsis autvm egres-
t f i , obtulerunl ei hominem mutum, dcemonium haben-
tem. Non enim morbus ex naiura prodierat, sed ex 
da-monit insidlis. Quapropler aliis qui ipsum adduce-
retit opua haboit. Neque eniin ipse rogare poterat, 
mutus cum eseet v neque aliis supplicare, curo dx-
mon linguam ejus aUignssei, aniinamqoe cum lingua 
viiixisset. Ideoquc Ulius fidem uon exigit. sed rUatim 
morbum curat. 55. Ejecto aulem dtemone, inquit, /o-
quutm e$t muttu, Turbce autem admhaue tnnl dicenle$: 
Numquam visum ett timiie in Ime4. Id quod maxime 
Pharisxos inordebat, quod ipsum omnjbus anlepone-
rcnt v non vivis solum, sed eliam qui ante fuisscnt: 
anteponebant vero, non qood curaret modo9 eed quod. 
facile, cilo, innumerasque argriiudines insanabiles. 
Sic quidcm populus. 

2. Nihil Christo et damoni eomimm. fuiae dcrnon-
tiralur. Maledictanon maledictis, ted beneficii$ refel-
lenda. — Pharts&i conira noo modo facla calum-
nianlor, sed sibi ipsis conlraria diccnles f non eru · 
bescuni. Hujusmodi est nequitia. Quid enim dicunl ? 
54. In principe dtemomorum ejicil dctmoma. Quo quid . 
slaltiusTNam, ui posiea dicit, noo polesl daemon eji. 
cere dxmonem {Marc. 5. 25):namillesuaconservare 
el firmare solet, iioo de&tracre. Ipse vero non modo 
daemouas ejiciebat, acd eiiam leprosoa mondabat, 
mortuoft suscilabal, mare frenabat, peccata dimillc-
bat, regnum prardicabat, ad Palrem adducebal: icL 
quod aumquam daemon facere velil. neque possil.. 
Nam daemones ad idola adducunl, a Deo aTertunt, 
stiadentque ne futurae vita? credaiur. Dacmoo contu-
nielia affectus non beueficiam prxslal 9 imo ne qui-
dem affeclus injaria.nocet iis qui ipsum colunt el ho-
uoraiit. llle conira, po»l tot injuiias el conlumelias, 
55. Qrcuibat urbu omne$ et vtco«, doccn* in qjnagogi* 
eorum, et prctdican* evangeuum regni, curant omuem» 
morbumet omnem mfirmitatcm *· Nec.modo illot noa, 

' rou vcrburo, hfir»ritaiemt qafctani atjitont, m popH^ 
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puniebal ingralos, sed ne iiicropabal quidem : simul 
mansueludinem suam oslendens, et hanc caiumniam 
confulans : insupcrque per sequentia sigua volens 
plura praberc argumeula, ac deindo verbis argiiere. 
Circu!bal ilaque el per civitates, tt per vicos, perque 
gynagogas eorum : docens nos, sic uialedicia IIOM 
malcdiclis , sed boneficiis niajoribus refellenda essc. 
Nam si non propter homiues, propicr Deum cerie 
conservis beneficia praeslas, quidqnid il l i agaul, nc 
cesses bene faccrc, ut mnjor sil inercea: ita ul qui 
posi calumniam illalani bcne facere desinil, osiendat 
se non proplf-r Dcum, $<d propler bmmmtm laudem 
banc exercere virtuicm. ldeo Chrislus, ut nos doce-
rel.se ex sola bcnignilate idagere, nou solum non ex-
spcclabal a?gros nd se veuire, sed ad illos conlende* 
bai, duo maxima ipsis bona coufcrens, evafigelium 
rcgni, el morbnrum omnium euraLtonem. Nidlam 
urbcm despiciebal, nullum vicum prantercumbal, 
su»d omnem adibat locuiru Scd ueque bic graduui w-
sli l , verum alinm quoque providi miani exlubet. 36. 
Cum videret enim turbat, miseratus est illos, quia 
vexati erunt, et abjecti quuu ove$ non habetites pasioran. 
37. Tunc dixit discipulis : &Ies$n quidem mutla, ope-
rarii autem pauci. 38. Rogate ergo Dominum mesti$y 

ut mittal operarioi in messem tuatn. Yide rursum quam 
sil ab inani gloria alienus. Ne enim orpnes ad se 
pcrlralierel, discipulos emillit. Neque bac solum de 
caasa, sed illos inslituens, ul in Palseslina, ceu iu 
quadam palarstra sese exercenies, sic ad ccrlamina 
perorbcm siisciptenda se prapararent. Idcirco ma-
jora certamimim exercilia ponil, et quanta viruis 
ipsorum ferre poterat, ul facilius sequenlia cerlamitia 
adlrent : ipsos qtiasi lcneras aviculas ad volatuni 
exercens. Iuleriinqiie illos medicos corporum consli-
luit, rescrvans ipsis in postemm mcdclam animarum 
quae pnvcipua esl. Ac perpende quomodo rem hanc 
cl facilem el nccessariam oslendal. Quid enim ail ? 
Menis qukdcm multa, operarii aniem pauci. Non enim 
mitto vos, inquit, ad semcnlem, sed ad messero. Quod 
eliam in Evnngelio Jonnuis dixil : AUi laboraverunt, 
et vos in laborem eorum introhih (Joan. 4. 38). Wxc 
porro dicebat, cl eoruin subliraiorcm sensum rcpri-
mcns, et acf fidiiciam sumendam inslruens, osten-
densque majoreni jani prxccssisse laborcm. Yide au-
lcm et litc illum a misericordia incipere, non a spc 
mcrcedis, Misertus eU cnim, qnod essent vexati, et 
projecti quasi oves non hubentes pattorem. Hacc priu-
cipum Judieoruin accusatio est, qui pastores cum 
cssent, sese lupos exbibebant. Non modo enim ple~ 
bem non emcndabant, sed ne proHcerent in melius 
impediebant. lilis iiaque niiranlibus ac dicentibus, 
tfumquam timile mum est in hrael; i l l i contra : In 
principe duemontorum ejicit dcemonia. Sed quosnam 
bic operarios dicit? Duodecim discipulos. Num cum 
dixerit, Opetarii pauci% alios adjecil ? Minimc: sed 
illos emisil. Cur ergo dicil, Rogate Dommttm messii, 
ul mittat operariot in messem suam, et nullum ipsis 
adjicit ? Quia ctim duodvcmt cssent, muhos postea 
effecit, non auctp numero, sed virtutem largiius. 
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3. Deinde oslendcns quantum essel domim. ail, 
iifigqle ergo Dominwn messis, obscuiius declaral ee 
auclorilaiem habere. Cum dicil enim, Rogate Domt-
mttn mes»U% ip&os nibil precantes, ve) rogantes siaiim 
ordinat, Jtiajiiiis vcrba ipsis coiiiroeinorans, aream, 
Yentilabriim, paleam, frumeRlum. Unde patcl, ipsmn 
esse agiicolam, ntessis uominum, nccnon prophela-
rum. Nam si ad molendum misil, palam esl eum non 
aliena ntetere, sed ea qtix» per propbelas semlnavii. 
Neque hinc auliim flduciam illis d r d i i , quod ministe-
rium eorum messem vocaret, scd quod ilUs ad bu-
jusmudi ministcrium potestaiem indideiil. (Cap. X) 
1. El convocaii$t ail , duodecim discipulh stita. dedti 
ei$ potestalem $piritunm wununtUtrum, ui ejicerent eo$, 
et curarent omnem langnorem α omnetn tnfimutalem. 
Alqui nondum Spirilus erat dnius : ftoadum enimy 

inquit, Spirilus erai dulu$% qtiia Jtsut nondum er«t 
glorificatui (Joan. 7. 39). Quomodo ergo ejkiebani 
spirilus? Ex ejus praecepio alque polestaie. Pcrpendc 
auieai mibi apostolatus opporlun laleni. Non cnim a 
principio triisii illos, sed curo jant ifisum idoneo tenn 
pore se<piuli essent, ac vidisseiU moriumii susciia-
luin, eiare increpaium, pulsos da?n»onas paralyiicum 
sanalum, pcccala remisaa, leprosum mundalum, ac 
sufficieulia poleslatis illius argumeiita et per verlia 
c i per opera accepisscni: lunc illoe millil; non ad 
res periculosas, noadtun enim in Palxslina pcricu-
lum eral; sed contra cahiinnias laiiium pugnaiidum 
erai. Aiiameu pericula ilJis prxdicii, anleque lempus 
illos praparai, ei frcquemi praedklione illosad cer-
lamina inslituit. Deuide quia duoe apostola& diierai 
nubis, Pelrum et Joajinem, et |>osl iltoe Mallbaeuin 
vocalum osiendcrat, et de aliorum apololorujn το-
calione ac nomine nihil dixerai: btc neress.rio eo-
rum calalogum, numerum nominaque ponit, sic di-
ccns : 2. Duodecim aulem apostohrum notnina tuni 
hmc: primut, Simon, qui dicitur Pelrus. Nam alitis 
Simon eral, qui CananoQus vocabaiur. El Judas Isca-
rioles, et Judas Jacobi. Et Jacobus Alpb.Ti, et Jaco-
bus Zcbeda?i. Marcus vero scctindum dignitalem po-
suit illos : eieniin posl duos coryplneos, Andream 
numenU (Marc. 3. 18). Hic vero non sicf sed ;ilio or-
dioe, imo el Tboinam se niullo infcriorein sibi aulc-
ponii. Sed eorum caialogtun a prtncipio viderimus. 
Primus Simon , quj dicitur Pelrut, et Andreas frater 
ejus. Ncipie parva laus haec esl: illum a tirlute, bunc 
a nobililale roorum laudavil. 3. Deinde Jacobus Ze-
bedmt et Joannes fraterejus. Yiden* quoioodo imn se-
cuudum dignilalera ponat ? Mihi namqiie videlur, IIOU 
aliis modo, sed et fralre quoque suo Joanuem esse 
majorem. Deiude cum dixisset, Pliilippus ei Bartho-
loniams, subjunxil: Thomas ei Malthwus publicaniu. 
Verum non sic Lticas, scd inverso ordinc, ponitqiic 
illum anle Thomam (Luc. 6. M) Deinde sequilui 
Jacobus Alpbaei. Eral euim, ut dixi, alius Zebeduii li-
lius. Poslca cum dixissel Lrbbdtum, qui el Ί hadd»u$ 
vocabalur, el Siraoncra Zelolcn, quem Cananxum 
vocat, ad proditorem Teuil : nequc ut inimicus vel 
boslis, sed ul hisloriam scriben» sic Tocavit. Non 

http://rel.se


579 IN MATTHi£UM HOMIL. XXXII . al. XXXIII . 580 
Απόδειξιν, καί τάτε καί τδν άπδ τών λόγων Ιλεγχον έπ-
αγαγεϊν 8 8 . Περιήγε τοίνυν καί έν πόλεσι, καί έν χώραις, 
χα\ έν τοις συναγωγαϊς αυτών παιδεύων ημάς ούτως 
άμείβεσθαι τούς κακηγόρους, ού κακηγορίαις έτέραις. 
άλλ' εύεργεσίαις μείζοσιν. ΕΙ γάρ μή δι' ανθρώπους, 
άλλά διά τδν θεδν ευεργετείς τούς όμοδούλους, δσα άν 
ποιώσι, μή άποστής ευεργετών, Γνα μείζων ό μισθδς ή· 
ώς δ γε μετά τήν κακηγορίαν αφιστάμενος τής ευεργε
σίας, δείκνυσιν δτι διά τδν εκείνων έπαινον, άλλ' ού διά 
τδν θεδν, τής τοιαύτης επιλαμβάνεται αρετής. Διά τοΰ
το ό Χριστδς παιδεύων ημάς, δτι έξ άγαθότητος μόνης έπί 
τοΰτο ήε ι 8 1 , ού μόνον ούκ ανέμενε πρδ, [5ο'7] αύτδν έλθείν 
τούς κάμνοντας, άλλά καί αύτδς προς εκείνους ήπείγετο, 
δυο τά μέγιστα αύτοίς κομίζων αγαθά· έν μέν, της βα
σιλείας τδ Εύαγγέλιον έτερον δέ, τήν πάντων τών νοση
μάτων διόρθωσιν. Καί ουδέ πόλιν παρεώρα, ού 8 1 κώμη ν 
παρέτρεχεν, άλλά πάντα έπ-^ει τόπον. Καί ουδέ μέχρι 
τούτου ϊσταται, άλλά καί έτέραν πρόνοιαν έπιδείκνυται. 
Ίδών γάρ, φησί, τούς δχλους, έσπλαγχνίσθη περί 

αυτών δτι ήσαν έσκυλμένοι χαϊ έφφιμμένοι, ώς 
πρόβατα μή έχοντα ποιμένα. Τότε Λέγει τοις μαθη-
ταϊς αύτον 8 8 · Ό μέν θερισμός πολύς, οί δέ έργά-
ται ολίγοι. Αεήθητε ούν τού Κχφίον τού θερισμού , 
νχως 8* έκβάλη έρ^άτας είς τόν θερισμόν αυτού. "Ορα 
πάλιν τδ άκενόδοξον. "Ινα 8 8 μή απαντάς πρδς έαυτδν 
έπ*.σύρητα:, εκπέμπει τους μαθητάς. Ού διά τοΰτο δέ 
μόνον, άλλ' ίνα αυτούς καί παίδευση, καθάπερ έν τίνι 
παλαίστρα τή Παλαιστίνη μελετήσαντας, ούτω πρδς τούς 
αγώνας τής οίκουμένης άποδύσασθαι. Διά δή τούτο καί 
μείζονα τά γυμνάσια τών αγώνων τίθησι, δσον 8 4 είς τήν 
αυτών ήκεν άρετήν, ίνα εύκοπώτερον τών-μετά ταύτα 
αγώνων άψωνται, καθάπερ τινάς νεοσσούς απαλούς πρδς 
τδ πτήναι προάγων ήδη. Καί τέως αυτούς Ιατρούς σω
μάτων ποιεί, ύζτερον ταμ ιευό μένος τήν τής ψυχής διόρ
θωσιν τήν προηγουμένην. Καί σκόπει πώς εύκολον τδ 
πράγμα δείκνυσι καί άναγκαίον. Τί γάρ φησιν; Ό μέν 
βερισμός χοΛύς% οί δέ έργάται όΑΙγοι. Ού γάρ έπί τδν 
σπόρον υμάς, φησίν, άλλ' έπί τδν άμητδνπέμπο>."Οπερ 
έ ν τ φ Ιωάννη έλεγεν "Αλλοι χεκοχιάκασι, χαϊ ύμεϊς 
είς τότ χόχον αυτών είσεληλύθατε. Ταύτα δέ έλεγε, 
καί τδ φρόνημα αυτών καταστέλλων, καί θα^ε ϊν πα-
ρασκευάζων, καί δεικνύς δτι ό μείζων προέλαβε πόνος, 
θ ΐ α δέ καί ενταύθα άπδ φιλανθρωπίας άρχόμενον, ούκ 
έξ αμοιβής τίνος. Έσπλαγχνίσθη γ ά ρ , δτι ήσαν 
έσκυλμένοι χαϊ έφβιμμένοι, ώς πρόβατα μή έχοντα 
ποιμένα. Αύτη τών αρχόντων τών Ιουδαίων ή κατηγο
ρία, δτι ποιμένες δντες τά τών λύκων έπεδείκνυντο. Ού 
γάρ μόνον ού διώρθουν > Τ τδ πλήθος, άλλά καί έλυμαί-
νοντο αυτών τήνπροκοπήν. Εκείνων γούν θαυμαζόντων, 
καί λεγόντων, Ουδέποτε έφάνη ούτως έν τφ ΊσραήΛ* 
ούτοι τά εναντία έλεγον, δτι Έν τφ άρχοντι τών δαι
μονίων έχβάΛΛει τά δαιμόναι. 'Αλλά τίνας έργάτας 
ένταΰθα φησι; Τους δώδεκα μαθητάς. Τί ούν; είπών, 
01 δέ έργάται όΛίγοι, προσέθηκεν αύτοίς; Ουδαμώς* 
άλλ' αυτούς έπεμψε. Τίνος ούν ένεκεν έλεγε, Αεήθητε 
τον Κυρίου τού θερισμού, Ινα έχδάΛη έργάτας είς 
τόν θερισμόν αυτού, καί ούδένα αύτοϊς προσέθηκεν; 
"Ότι χαί δώδεκα δντας πολλούς έποίησε λοιπδν, ουχί τψ 
«ρ ιθμψ προσθείς, άλλά δύναμιν χαρισάμενος. 

γ*. Είτα δε*χνος ήλίχοντδ δώρόν έστι* φησί, Αεήθητε%% 

τον Κυρίου τού θερισμού · χαί λανθανόντως έαυτδν 
εμφαίνει τδν τδ κύρος έχοντα. Είπών γάρ, άεήθητε τού 

Κυρίου τού θερισμού, ουδέν δεηθέντων αυτών, ουδέ εύ-
ξ α μ έ ν ω ν , [508] αύτδς αυτούς ευθέως χειροτονεί, άνα-
μιμνήσκων αυτούς καί τών Ιωάννου βημάτων, καί τής 
άλω, Χ Λ ί τ ο ΰ λ ι κ μ ώ ν τ ο ς · · , κ α ί τού άχυρου, κα> τοΰ σίτου. 
"Οθεν δ\λον, δτι αυτός έστιν δ γεωργδς, αύτδς δ τοΰ θε
ρισμού Κύριος, αύτδς ό τών προφητών δεσπότης Εί γάρ 
θερίζει ν έπεμψε, δήλον δτι ού τά αλλότρια, άλλ' & διά 
τών προφητών έσπειρεν. Ού ταύτη δέ αυτούς μόνον 
παρεθά^υνε, τψ 1 θερισμδν καλέσαι τήν αυτών διάκο· 
νίαν, άλλά καί τψ ποιήσαι δυνατούς πρδς τήν διακονίαν. 
Και χροσχαΛεσάμενος, φησί, τούς δώδεκα μαθητάς 
αυτού, έδωχεν αύτοις έξουσίαν πνευμάτων ακαθάρ
των, ώστε έκβάΛΛειν αυτά, καϊ θεραπεύειν πάσαν 
νόσον καϊ πάσαν μαΛακίαν. Καίτοι ούπω ήν Πνεύμα 
δεδομένον * Ούπω γάρ ήν, φησί, Πνεύμα *, έπειδΊ\ 7 η -
σούς ούδέπω έδοξάσθη. Πώς ούν έξέβαλλον1 τά πνεύ
ματα ; 'Απδ τής επιταγής τής αυτού, άπδ τής εξουσίας. 
Σκόπει δέ μοι καί τδ εύκαιρον τής αποστολής. Ού γάρ 
έκ προοιμίων αυτούς έπεμψεν, άλλ' δτε Ικανώς της άκο-
λουθήσεως ήσαν άπολελαυκότες , καί είδον καί νεκρδν 
έγερθέντα, καί θάλατταν έπιτιμηθείσαν, καί δαίμονας 
έλαθέντας, καί παραλυτικδν σφιγέντα**·8, καί αμαρτήματα 
λυθέντα, καί λεπρδν καθαρθέντα, καί αρκούσαν αύτοΰ 
τής δυνάμεως έλαβον άπόδειξιν, καί δι' έργων καί διά 
λ ό γ ω ν , τότε αυτούς εκπέμπει * καί ούκ είς επικίνδυνα 
πράγματα (ουδείς γ ά ρ έν Παλαιστίνη τέως κίνδυνος ήν), 
άλλά πρδς κακηγορίας έδει ϊστασθαι μόνον. Πλήν καί 
τούτο αύτοίς προλέγει, τδ περί τών κινδύνων, προπαρα
σκευάζων αυτούς καί πρδ τοΰ καιρού, καί εναγώνιους 
ποιών τή συνεχεϊ περί τούτων προ^ήσει . Είτα, επειδή 
δύο συζυγίας είπεν ήμίν αποστόλων, τήν Πέτρου καί Ι ω 
άννου, καί μετ'έκείνας 8 · Τ τδν Ματθαίον έδειξε κληθέντα, 
περί δέ τής τών άλλων αποστόλων κλήσεως τε καί προσ
ηγορίας ουδέν ήμϊν δαλέχθη, ένταΰθα άναγκαίως τδν 
κατάλογον αυτών καί τδν άριθμδν τίθησι, καί τά ονόματα 
δήλα ποιεϊ, λέγων ούτως* Τών* δώδεχα άποστόΛων 
τά ονόματα έστι ταύτα * Πρώτος, Σίμων ό Λεγόμε
νος Πέτρος. Καί γάρ έτερος Σίμων ήν, δ Κανανίτης·· 
καί Ιούδας ό Ισκαριώτης, καί Ιούδας δ Ιακώβου* καί 
Ιάκωβος δ τοΰ Άλφα ίου, καί Ιάκωβος ό τού Ζεβεδαίου. 
Ό μέν ούν Μάρκος καί κατά τ ή ν 1 8 ά ξ ι χ ν αυτούς τίθησι* 
μετά γάρ τούς δύο κορυφαίους τότε τδν Άνδρέαν Αριθ
μεί* ούτος δέ ούχ ούτως, άλλ' αδιαφορώ;11^ μάλλον δέ 
καί θ ω μ ά ν τδν πολύ καταδεέστερον εαυτού 1 1 προτίΟησιν. 
Άλλ' ϊδωμεν αυτών άνωθεν τ δ ν κατάλογον. Πρώτος, 
Σίμων ό Λεγόμενος Πέτρος, καϊ Ανδρέας ό αδελφός 
αυτού. Ού μ ι κ ρ δ ν καί τούτο 1 8 έ γ κ ώ μ ι ο ν τδν μέν γάρ 
άπδ τής αρετής, τδν δέ άπδ τής ευγενείας , % τής κατά 
τδν τ ρ ό π ο ν ώνόμασεν. Εϊτα Ιάκωβος ό τού Ζεβεδαίον, 
καϊ Ιωάννης ό άδεΛφός αυτού. Όράς πώς ού κατά τήν 
άξίαν τίθησιν; Έμοί γάρ δοκεϊ δ Ιωάννης ουχί τών 
άλλων μόνον, άλλά καί τοΰ αδελφού μείζων είναι. Είτα 
είπών, Φίλιππος χαί Βαρθολομαίος, έπήγαγε * Θωμάς, 
[509] καί Ματθαίος ό τελώνης. Άλλ' ούχ δ Αουκάς ού
τως* άλλ' αντιστρόφως, καί προτίΟησιν αύτδν τοΰ Θωμά. 
Είτα Ιάκωβος δ τοΰ ΆλφαίουΛΗν γάρ, ώς έφθην εί
πών, καί δ τοΰ Ζεβεδαίου. Είτα είπών Λεββαίον τδν 
έπικληθέντα θαδδαϊον " , καί Σίμωνα τδν ζηλωτήν, δν 
χαί Κανανίτην καλεί, έπί τδν προδότην έρχεται * καί ούχ 
ώς εχθρός τις χαί πολέμιος, άλλ' ώς Ιστορίαν γράφων 
ούτω διηγήσατο. Ούχ είπεν, Ό μιαρδς χαί παμμίαρος, 
άλλ' άπδ της πόλεως αύτδν έκαλεσεν, Ιούδας ό Ίσ*α-
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ρ ι ώ η κ . τ Η ν γάρ καί Ετερος Ιούδας ό Αεββαίος, ό έπι-
κληθείς 1 8 βαδδαίος, δν Ιακώβου φησίν δ Λουκάς είναι 
λέγων, Ιούδας Ίαχώβον. Άπδ τούτου τοίνυν διαιρών 
αύτδν, φησίν Ιούδας δ Ισκαριώτης, ό καϊ παραδούς 
αύτον. Καί ούχ αίσχύνεται λέγων Ό καϊ ·Τ παραδούς 
αύτον. Ούτως ουδέν ουδέποτε ουδέ των δοχούντων έπ-
ονειδίστων είναι άπέχρυπτον. Πρώτος δέ πάντων χα\ 
κορυφαίος, δ αγράμματος, δ 1 8 Ιδιώτης. Άλλ' ίδωμεν πού 
ΥΑ\ πρδς τίνος αυτούς πέμπε·,. Τούτονς τους δώδεκα, 
φησλν, άπέστειΛεν ό Ιησούς. Ποίους τούτους; Τούς 
αλ ιέας ι 8 , τούς τελώνας· χα\ γάρ τέσσαρες ήσαν αλιείς, 
χαλ δύο τελώ ναι, Ματθαίος χαί Ιάκωβος * δ δε εϊς καί 
προδότης. Καί τ( πρδς αυτούς φησιν; Ευθέως παραγγέλ
λ ε ι 8 8 αύτοϊς >έγων ΕΙς όδδν εθνών μή άπέΛθητε, 
καϊ είς πόΛιν Σαμαρειτών μή εϊσέΛθητε- χορεύεσθε 
δέ μάΛΛον χρδς τά χρόβατα τά άχοΛωΛότα οίκον 
ΊσραήΛ. Μή γάρ δή νομίσητε, φησίν, επειδή με ύβρί-
ζουσι, καί δαιμονώντα καλούσιν, δτι μισώ αυτούς χαί 
αποστρέφομαι. Καί γάρ πρώτους αυτούς διόρθωσαν 
έσπούδαχα, καί πάντων υμάς άπάγων τών άλλων, τού
τοις πέμπω διδασκάλους καί Ιατρούς. Καί ού μόνον πρδ 
τούτων άλλοις καταγγείλαι χωλύω, άλλ' ουδέ οδού άψα-
σθαι της έχεί φε ρου ση ς επιτρέπω, ουδέ 8 1 είς πόλιν 
τοιαύτην είσελθεϊν. 

δ*. Καί γάρ καί οί Σαμαρεϊται έναντίως πρδς Ιου
δαίους διάκεινται. Καίτοιγε εύκολώτερα τά εκείνων ήν * 
πολλφ 8 1 γάρ έπιτηδειότερον πρδς τήν πίστιν είχον · τά 
δέ τούτων χαλεπώτερα. Άλλ* δμως έπί τά δυσκολώτερα 
πέμπει, τήν κηδεμονίαν τήν περί αυτούς ένδεικνύμένος, 
καί τά στόματα τών Ιουδαίων έμφράττων > 8 , καί προ-
οδοποιών τή διδασκαλία τών αποστόλων, Γνα μή πάλιν 
έγχαλώσιν u , δτι πρδς άκροβύστους είσήλθον, κ α ί 8 8 δι-
χαίαν δόξωσιν αίτίαν Ιχειν τού φυγείν 8 8 αυτούς καλ άπο· 
στρίφεσθαι. Καί πρόβατα αυτούς καλεί άπολωλότα, ούκ 
άποπηδήσαντα 8 Τ, πανταχόθεν συγγνιόμην αύτοΓς επι
νοώ ν. καί έφελκόμενος αυτών τήν γνώμην. Πορευόμε-
νοι δέ, φησί, κηρύξατε" Λέγοντες, δτι Ήγγικετ ή 
βασιΛεία τών ουρανών. Είδες διακονίας μέγεθος; είδες 
αποστόλων αξίωμα; Ούδεν αίσθητδν κελεύονται λέγειν, 
ούδε οίον οί περί Μωύσέα καί τούς προφήτας τούς έμ
προσθεν, άλλά καινά τινα καί παράδοξα. Ού γάρ τοιαύτα 
έκήρυττον εκείνοι, άλλά γήν, καί τά έν τή γή αγαθά · 
ot [370] δέ βασιλείαν ουρανών, καί τά έκεϊ άπαντα. 
Ούκ εντεύθεν δέ μόνον ούτοι μείζους, άλλά καί έκ τής 
υπακοής. Ουδέ γάρ αναδύονται, ουδέ όκνοΰσι, καθάπερ 
οί παλαιοί 1 8 * άλλά, καίτοι κινδύνους χαί πολέμους χαί 
τά αφόρητα άκούοντες καχά, μετά πολλής δέχονται τής 
πειθούς τά έπιταττόμενα, άτε βασιλείας χήρυχες δντες. 
Καί τί θαυμαστδν, φησίν, εί μηδέν σκυθρωπδν κηρύτ · 
τοντες χαί χαλεπδν, ευκόλως ύπήκουσαν; Τί λέγεις; 
ουδέν χαλεπδν έπετάγησαν; Ούχ άχούεις τών δεσμώτη-
ρίων, τών αναγωγών, τών πολέμων τών εμφυλίων, τού 
παρά πάντων μίσους, Απερ άπαντα μικρδν ύστερον αυ
τούς ύπο στή σε σθαι 8 8 Ιλεγεν; Έτεροι ς μέν γάρ μυρίων 
έσομένους αγαθών προξένους καί κήρυκας Ιπεμπεν * 
αυτούς δέ ανήκεστα δεινά πείσεσθαι έλεγε χαί προανεφώ-
νει. Είτα ποιών αυτούς άξιοπίστους, φησίν · Ασθενούν-

τας θερα ζεύετε, Λεχρούς καθαίρετε, δαιμόνια έχ-
δάΛΛετε- δωρεάν έΛάδετε, δωρεάν δότε.Όρα πώς 
τών ηθών 8 επιμελείται, καί ούκ έλαττον ή τών σημείων, 
δζικνύς δτι τά σημεία τούτων χωρίς ουδέν έστι. Καί γάρ 
τδ φρόνημα 8 8 αυτών καταστέλλει λέγων · Αωρεάν έΛά
δετε , δωρεάν δότε · χαί φιλοχρηματίας καθαρεύειν 
παρασκευάζει. Είτα Γνα μή νομισθή αυτών είναι κατόρ
θωμα, καλ έπαρθώσιν άπδ τών γινομένων σημείων, φησί * 
Αωρεάν έΛάδετε. Ουδέν χαρίζεσθε τοϊς δεχομένοις υμάς· 
ού γάρ μισθού ταύτα έλάβετε. ουδέ πονέσαντες * έμή 
γάρ ή χάρις. Ούτως οδν καί έκείνοις δότε · ουδέ γάρ 
έστι τιμήν αυτών άξίαν εΰρεϊν. Είτα τήν 0ίζαν τών κα
κών ευθέως ανασπώ ν, φησί· Μή κτήσησθε χρνσδν, 
μηδέ άργνρον, μηδέ χαΛκόν είς τάς ζόητας υμών, μή 
χήραν είς όδδν, μηδέ δύο χιτώνας, μηδέ υποδήματα, 
μηδέ ράδδον. Ούκ είπε, Μή λάβητε μεθ* εαυτών, άλλά, 
Κάν έτέρωθεν έξή λαβείν, φ ύ γ ε 8 8 τδ πονηρδν νόσημα, 
Καί γάρ πολλά διά τούτου κατώρθου * έν μέν, Ανύπ
οπτους ποιών τούς μαθητάς * δεύτερον δέ, πάσης αυτούς 
άπαλλάττων φροντίδος, ώστε τήν σχολή ν πάσαν τψ λόγφ 
παρέχειν * τρίτον, διδάσκων αυτούς τήν εαυτού δύναμιν. 
Τούτο γούν αύτοϊς καί λέγει μετά ταύτα · Μή τίνος 
υστερήσατε, οτε έπεμψα υμάς γυμνούς καϊ άννπο-
δέτους; Ούκ ευθέως είπε * \ Μή χτήσήσθε · άλλ* δτε 
είπε, Αεπρούς καθαίρετε, δαιμόνια έκβάΛΛετε, τότε 
είπε, Μηδέν88 κτήσησθε * δωρεάν έΛάδετε, δωρεάν 
δότε · καί τδ συμφέρον διά τών πραγμάτων, καί τδ 
πρέπον αύτοίς, καί τδ δυνατδν παρεχόμενος. Άλλ* Γσως 
είποι τις Αν, δτι Τά μέν άλλα λόγον άν έχοι · τδ δέ μ ή 8 8 

πήραν έχειν είς όδδν, μηδέ δύο χιτώνας, μηδέ £άβδον, 
μηδέ υποδήματα, τίνος ένεκεν έπέταξεν; Είς πάσαν αυ
τούς άκρίβειαν άσκήσαι βουλόμενος * έπεί καί ανωτέρω, 
ουδέ υπέρ τής έπιούσης ημέρας μεριμνφν επέτρεψε. Καί 
γάρ κ α ί 8 Τ τή οικουμένη διδασκάλους έμελλεν αποστέλ
λε ιν. Αιά τούτο καί αγγέλους αυτούς έξ ανθρώπων, ώς 
είπείν, κατασκευάζει, πάσης άπολύων φροντίδος βιωτι-
χής, ώστε μι$ κατέχεσθαι φροντίδι μόνη, τή 8 8 τής διδα
σκαλίας * μάλλον δέ καί εκείνης [371] αυτούς απολύει, 
λέγων * Μή μεριμνήσητε πώς ή τί ΛαΛήσητε^ύατι δ 
δοκεϊ σφόδρα φορτικδν είναι καί επαχθές, τούτο μάλιστα 
εύκολον αύτοϊς άποφαίνει καλ ^φδιον. Ουδέν γάρ ούτως 
εύθυμεϊσθαι ποιεϊ, ώς τδ φροντίδος άπηλλάχθαι χαί με
ρίμνης* καί μάλιστα δταν έξή ταύτης άπηλλαγμένους 
μηδενδς έλαττούσθαι, τού θεού παρόντος, καί άντί πάν
των αύτοϊς γινομένου. Είτα ίνα μή λέγωσι, Πόθεν ούν 
τής αναγκαίας τροφής άπολαύσομεν; ού λέγει αύτοΓς, 
δτι Ηχούσατε δτι εΐπον ύμίν έμπροσθεν * ΈμδΛέψατε 
είς τά πετεινά τού ουρανού (ούπω γάρ ήσαν δυνατοί 
τδ έπίταγμα τούτο διά τών έργων έπιδείξασθαι 8 9)* άλλά 
τδ πολύ τούτου χαταδεέστερον έπήγαγε, λέγων · Άξιος 
γάρ ό εργάτης τής τροφής αυτού έστι · δηλών δτι 
παράτων μαθητών αυτούς τρέφε σθαι Ιδεί1"8* ϊνα μήτε 
αυτοί μέγα φρονώσι κατά τών μαθητευομένων , ώς 
πάντα παρέχοντες, καί μηδέν λαμβάνοντες παρ* αυτών · 
μήτε εκείνοι πάλιν άπο^αγώσιν ύπερορώμενοι παρά 
τούτων. 

ε'. Είτα, Γ/α μή λέγωσι, Προσαιτούντας ουν ημάς 
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d m i , Exsecrandus vel scelesiissimus, ted ex urbe 
ipsuu. cognomina*?il, A. Judas luanoia. Eral enim 
alius Judas Lcbbaeus, qui cognoniinabalur Tbaddxus, 
quem Jacobi essc filium aii Lucas dicens, Judat Ja-
cobi (Luc. 6. 16). Ab hoc igitar illum dislingucns, 
o i l : Judm licariotet, qui tradidit eum. Neque pudet 
ipsum dicere, Qui prodidit ipsum. Ita numquam ea, 
qtine viluperabilia vidcbantur essc, prxienniserunl. 
Primus omniiim esi cnrypJKeus illiierams et tdiota. 
St*d Tideamus quo el ad quosnam miuai illos Jesus. 
5. Hos dnodecim, inqiiil, misil Jei*$. Quosiiam qiia-
lesve? Piscalores, publicanos : nam qtialuor craul 
piscatores, et duo publicani, Maitltaeuset Jacobus; 
unueque prodiior. Et quid illis ail ? Sialtra pnrcipil 
bis rerbis : ln viam genlium ne abierUh, et in civita-
um SamatiUmcrum ne intraverili$ : 6. ud potius ite 
ad oiet qum periermnt domvs hraei. Ne pmetis, in-
quii, quia mibi convicianiur, et da?moniacum vo-
canl, rae ideo illos odio babere el aversari («). Nani 
priores illos emendarc studui, el τοβ ab aliis oinnibus 
abaelos ad illos niitlo doclorcs ac medicos. Neque 
niodo vcld ne al.is ante illos prxdicelur, sed ne • iam 
quidem altngere qux alio ducal, nec in civilaiem 
i l lani 1 intrare -«rtiiiilo. 

4. Samarilani enim Judaeorum crant adversarii: 
ailamen iacdior erat ibi pracdicatio; roulto enim ad 
ftdem suscipietidam paraiiores crant: hi vero durio 
res; verumlamen ad difOciliora niil t i l illos, sic suatn 
erga illo» providentiam ostendens, ac Judaeorum ora 
daudeiis, alque ad aposloloruni prxdicaiionem viam 
parans, ne rursus accusarent, quod ad Assyrioe in-
amuncisoe ingressi essenl, el justam viderentur lia-
bcre cautain ipsos fugietidi et avcrsandi. Ipsos au-
lein ovet pcrditas Tocal, non qiue fiigaro susceperinl, 
undiqtte illis veoias modum excogiians, ipsoniiuque 
auinios pcrtrabens, ac diccnx : 7. Eunte$ pnedicate, 
guomam oppropinquavii regnnm αε/ornm. VidciV nti-
nisierii magnitudinem? ?iden* aposlolorum digniia-
letn ? Nibil seusile jubentar dicere; nec sicut fttoyse* 
el propbela; priores; sed nova qua-dam ct iiiexspe-
claU. Nrque enim lalia ipsi predirabant, sed lerram, 
Gl lerrcna bona : bi aulem regnum c&lorum t ei qii.t: 
ibi sant omnia. Neqiie inde solam bi majorts sunt, 
sed etiam ex obedieiitia. Neqtte enim recusant, ne-
qne ciinctanlur sicut velerea il l i · : scd eiianfei peri-
cula , bella et inlolerabtlia niala audianl, cuin obse-
qnentia mulla imperata siiscipiinit, ulpoie qui regni 
ftinl praecones. El quid i i t in im, in.jiiies, si uihil di> 
rum et asperum pr.rdicaiuri, snbito partieninl? Quid 
dicis? nihil durum prxdicnre j i^s i sui.l? non audis 
earceres. abduclioncs ad moriein v bella civilia, uni-
Ycrtororo odium, qux omnia ipsis pauk> posl eventura 
etue dicebat? Illos namque niiuil prxcones, at aliis 
inniimera bona concilicnt; itlos vero intoierabilia 
mala passaros esse dicil el praenunlial. Deinde ut i l -

1 AlH. tociritalem samarikmonim. 
• Morel.f ticui ct&eri. 
(a) Ai«d MoroL verba textns Graeci qnm respondeni lils 

Λοαίχιι kiioifH φάα tmhi conxiciaaUwr odio Habere Η 
wterteri, \Λ\ΛΛ\ grapbico exciderant. Sed in aliis cxein, la-
rilHis haVenutr, cl ad sfirieni requiniuiiir. 

los flde dignos reddit. a i t : 8. Infirmtu artite, Itpnm 
muHdale \ damonia ejicile: grati$ acetpiMii, gratn datc. 
Viile quwnodo morum curam habeat v perinde alqu« 
•ignonim , osiendens eigna sine moribus uibil esse. 
Nam nc altum sapianl, ipsos rcprimit diceos : 
Gratig accepistii, grati$ date; et ut ab ainore pecuni» 
abstineanf, providot. Deinde nc putarcntur h;i»c lanla 
opcra ab illis proficisci, neve de sigids superbireul v 

a i l : Graiii accepistis. Nihil largirnini iis qui vos reci-
p iunl : ncque etdm in mcrcedem vel pro laborib«is 
illa accepi^tis : inca quippe eet gratia. Eodem iUque 
niodo illis dale : neque eniin condignuni ipsis pre-
lium reperire esl. Deiude malorum radiccm statiin 
cvelleiw, a i t : 9. Noiite pomdere aurum, negue or-
gentum , neque pecuniam in xomt ve$tri$, 10. non 
peram ad viam, neque dutu tunica$t neqtte calceamenta, 
neque virgam. Non dixil , Non accipiaiis vobiscum; sed 
eiiamsi aliunde possis accipere, fuge malum morbum. 
Iloc enim prxcepto mulu coromoda obiincbai: pr i -
mo, nt nulla sil de discipulis suspicio; secundo, illis 
curam omoem adimil, ita ut oiinmoBneinpnedican-
do Terbo consumaiil; lertio, suain ilfos potestaiem 
docel. Iloc eliam posiea dicit illis : Num quid d« lui l 
vobis, quando TOS misi nudos et sine calccis ? Nc-
que suiim dici t , Nolite pouider*; scd poslquam 
d ix i t : Leproso$ mundale, dttmoria ejicite, lunc ila 
loqaitur, Nolite pouidere; alque adjicit, Gratis ac-
cepittii , gratit dale; ipsis^jne el quod consetitaiiemn 
decensque erai, ei quod possibile reipsa iribuit. Sed 
dixerit forie quispiam, cxlera qnidein raliuui con-
eenunea esae, §ed non peram in via babere, ιιοα 
daas luntcas, non virgam, non calccamcnla cur pra-
cepit ? Ut illos ad accuraiam vila? rationem omniuo 
exerceret: siquidcm snpeiius ne de seqiienli quideni 
die curaro permisil. Nam orbi doclorcs mi&suru, erai, 
ideoque ex bomiuibus angelos, ut tla dicam , efficil, 
abomni viU: cnra &olvens, ut unam ill i doctrinam cura-
rcnt: imo el liac illos cnra liberat, dicens : Noiite 
eogitare quomodo aut φύά loquamini (Matlh.iQ. 19). 
Iia ul quod videlur durtiui onero^iiinqae esse, id illis 
facile expediuimquc sil. Nihil enim iranquillilalctn 
animi magis par i l , qnam a cura liberari; maxime 
cum bac liber.iii v possetit nullo opys habere, Dco prac-
aenle, qtti onininm vice ipsit e&se possit. Deincte ne 
dicsnt, Unde ergo necessario cibo fraemur? nondi-
cil illis : Audislis quia dixi vobis prius : Respicite ro-
latilia eati (Matth. 6. 26) nondum enim potcrant talc 
pra-ccpium operibus exbibere, sed hoc longe niinus 
iitduxit : Dignus e$i cperariut cibo stto : dcclarans 
ipsoi a discipulis esse alendoe, ul ne ipsi adversits 
discipuloe alium fapereal, qoasi omnia prxbenies 9 

uibilqae accipienles ab i l l is ; ncque discipuli discc-
dercnt ab illis despecti. 

5. Dciiide, ne dicerenl: Ergo nos pro victu ιηηι· 
dicare jubcs ? iilaque res ipsis pudori csscl: inon-
slial id a discipulis dcberi, dum illos, opcrarios, el 

ι NonmilH roA bacc vcrba, leprota* muwtate, babenl, 

• ln AI DIKMK) rerto Montr. cl Oaume, suigolan bpsu. 
Εοιτ. 
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qnod dalur, merccdem , vocal. Ne putctis, inquil v 

quia opera illa loia in verbis consisiil, parvum a vo~ 
bisbenelicium praeberi; mulli namque laboris r«k8 est: 
quodque danl i i qui docentnr, non gratis largiuiitur, 
sed id mercedis !<>co habendum; Digniu etl enim ope-
rariu$ mercede $ua. Hoc auletn dicit, non quod lanli 
soluni apostolici labores habcndi sinl v absil; scd 
quod ilbscoiistiluat, ne plus aliquid qiiseranl, et prae-
benlibus suadeat, se non ex liberalilale illud suppe-
dilare, sed ex debilo. 11. In quamcumque civiiatemvil 
xsicum intraveritit, interrogate quis dignus tn Ula aif9 et 
illic manete donee exieritis. Neque enira, inquil, quh 
d ix i , Dignvi est operariui cibo suo 1 , omnium ja~ 
nnas vobis aperui; sed bic qtioque multam accuralio-
nem expcto. lllud enim robis laudi bonorique erit, 
eiiara in viclus ralione. Si enim dignus ille sit, om-
niuo cibum suppcdiiabit; maximeque si uonnisi ne-
cessaiia pelaiis. Noti modo autem dignos quaircre 
pru4cipit,sed velaletiam ne dedoino in domum irans-
eani, ne se excipientem oflendanl, neve ipsi leves et 
venlri drditi habeanlur. Id cnim declaravit his verbis, 
ibi manete donec exieriti». Quod etiam ex aliis evan-
gelislis (Marc. 6. Luc. 10) disci potest. Videti' quo 
paclo illos bonoratiores, et eos qui bospilio recipiunl 
diligenliores faciai, osiendens illos maxime lurrari , 
et ad gloriam, el ad iiiililaiem? Deinde de hac ipsa 
re sic prosequitur : 12. lntrantet autem in domum, 
ialutate Ulam. 15. Et $i quidem fueril domus digna, 
veniat pax vestra super iliam : ti autem non fuerit di-
gna , pax vestra ad vo$ revertatur. Viden' quam miim-
tatitn h:rc prxcipial? Et jure qutdem. Alblelas 
quippe reli^iuiiis el prxcoiics orbis inslruit, et bac 
ralione iltos ei moderatiores reddii et optabiliores • 
adjicitque : 14. Et quicumqtie non suiceperit vo$, ne-
que audieril termones vetlros, exeiuites ex domo vel 
civitate illa, excutite pulverem pcdnm vestrorwn. 15. 
Amen dico vobit, tolcrabilius eril lerrcs Sodomorum et 
Gomorrlue tn die judicti, quam civitati illi. Ne qua 
docctis, inqtiit, idco exspecieiis salutcm ab aliis dici 
vobis, sed primi liutic Iioriorciu cxhibele. Deinde 
osicndeiis eatn non essc siiftplicem saltilatiunem, scd 
bcnedit li< n: m , a i l , Si digna fueril donius, veidet 
fctiper illam : S;II coiiluiueliosa sii , prima poena erit 
qtiod pace ηυη fruatur; secunda, quod Sodomilis 
paria palialur. Et quid ad nos, inquienl, illorum sup-
plicia ? Domos digtioruin babebilts. Quid vero signifi-
cat i l lud, Excutite pulverem pedum vettrorum ? Ycl ul 
teslificcnlur se nihil ab ipsis recepisse; vel in lesii-
monium longi suscepti ilineris in illoruin gra:iam. 
Tu vero mibi cousidera ipscim ηοιι loium jam illis 
dare. Neque enim adbuc illis pra?scienliam indit, 
qna nosse possinl qui digni > qiti indigni sinl; sed 
explorare et experimi'ntum «umcre jubci. Ctir porro 
ille apud publicamim manebal? Quia ille ex muia-
lione dignus evascrat. Tu vcro pcrpcndc qnomodo 
omnibus nudalis omnia largiaiur, duin priecipil i t l 
in diacipulorum domibus inaueam, el nihil babenies 

^ Edd., mercede mt. 
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ingredianlur. Hoc enim parlo omni cura lib^ri eranf, 
illisque suadebant, se ad ipsorum lanlum saloicm 
illo venbse, tum quia nihil ailirieranl, lum quia nihl 
plus q»am necessaria peterenl, tum etiam quod ιιοη 
apud omnes indiscriminatini ingrederenlur. Neqiie 
enim ex signis tanium volebat ilios splendidos essef 

sed ex virtute magis, quam ex signis. Niliii enim i u 
pbilosophiam exprimit, ut si nihil siipprfluom habcas, 
el si qtioad licel nulia re indigeas. Illud vero nore-
ranl et ipsi pseudo»postoli. Ideo Paulns dicebat : Vt 
in quo gloriantur, hiveniantur ui no$ (2. Cor. 11. 12). 
Quod si cum in peregrina regione stintos, et ad igno-
tos proficiscimur, nibil plus quaretidum est qoam 
quotidianus cibus, mulio naagis sic agendura cum 
doini manemus. 

6. Pax Dei non niu bonas toluntali datur; iita frau-
dan% quantum malum. Reverentia in ecelena eommen-
datur; deuribitur eccleiioe $anctita$. — Haec non au-
diamus tanlum, sed etiam imiiemur. Non enim selis 
apostulia dicta sunt, sed sanclis omnibus postca fu-
iuris. Simus ergo nos illa successione digni. Nam ex 
suscipientium voluniaie pax isla modo venii, modo 
avolat. Neque enim ex doceniium fiducia el poiesiate 
tanlum, sed eliam ex accipienlium dignilaie illud of-
ficilur. Neque pulemus inde parum dnmni eniergeri\ 
si lnijusmodi pace non fraamur. Hnnc cnim prophela 
oliin'prxnaiiliabat dicens : Quam speciosi sunt pedet 
evangelizantium paeem (Nahum 1. 15). Deinde ipsius 
dignitalem interpretans adjicil t Evangelizaniitm 
bom (Rom. 10. 15). Hanc magnam csse Cbrislos 
pronuntiavil dicens : Pacem relinquo vobh, pacem 
meam do vobis (Joan. U . 27). Nibilque non agendum 
est ul illa fruamur, el domi ei in ecdesia. Nam et 
in ecolesia qui prxsidel, pacem dal. Hoc illios e&t 
typue (a) et tessera, atque oportel magno cum sludio 
ipsum suscipere, propensum animum poikis qnaia 
mensampitpbentes. Nam si a mensa ιιοη sese panici-
pem offerreonerosum est,quanloonerositi8 estdicen-
lera repellere ? Propier tesedel presbyler, propterle 
slal inagister l,non sine laboreetdefaligalione. Quam 
igilur excuaalionem habebis, qui ne quidem illum au-
dire sugtines? Communis ceric domus ccclcsia est^vo-
bisqiie pracedenilbus nos ingrcdimur, illoruro for-
main etexemplum eervaniee. Ideoquesialira ingressi 
pacem omnibus simiddicimus secuodum legera Ularo. 
Nerao igiiur negligens vel osciians sit, dtim sacerdotes 
ingressi illud dicunt: non panrum enim haec negligea-
libus imminctsupplicium. Mallcm eniro millicsin de-
nium ciijiispiam vesirum ingressus despici, quam hic 
loqueus non audiri. Hoc mibi onerosius illo essel: 
qtiondoquidem digidor b.rc domus cst. Elcnim bic 
majores noslra? possessioncs deposilaj suiil , bic spes 
nostra omnis. Quid enim hic iton magiiuin, ium ire-
niendum esl ? Siquidem bxc iueusa longe honorabi-

1 Alii babent, diaconut. 
(α) Id est: id quod agit praeses ia ecclerua, cum pacen 

datt typus eat Cbristi pacem danlibiii Erangelio : naqi, ty-
pta, |.ro iniagine accipitur rei a^ndai el aliquaudo jaiil 
acUe. ar . Adnot. Field, ad pag. 575. 
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κελεύεις ζήν; καί αίσχύνωνται τούτο* δείκνυσι το πράγ
μα δφειλήν δν, έργάτας τε αυτούς καλών, καί τδ δίδυ
με νον μισθδν δνομάζων. Μή γάρ επειδή έν λόγοις ή ερ
γασία, φησί, νομίσητε μικράν είναι τήν εύεργεσίαν τήν 
παρ' υμών · καί γάρ πόνους έχει τδ πράγμα πολλούς · 
και δπερ άν δώσιν οί διδασκόμενοι, ο* χαριζόμενοι παρ-
έχουσιν, άλλ' άμοιβήν αποδίδοντες · Άξιος γάρ ό ερ
γάτης τής τροφής" αύτον έστι. Τοΰτο δέ εΓρηκεν, ού 
τοσούτου τούς αποστολικούς άποφαίνων πόνους άξίους · 
άπαγε, μή γένοιτο · άλλά καί έκείνοις νομοθετών μηδέν 
πλέον ζητείν, καί τούς παρέχοντας πείθων, δτι ού φιλο
τιμία τδ γινόμενον παρ' αυτών έστιν, άλλ* οφειλή. ΕΙς 
ήν δ' άν πόΛιν ή κώμην εϊσέΛθητε, εξετάσατε48 τις 
άξιος έν αύτη έστι, κάκει μείνατε έως άν έξέΛθητε. 
Ούδε γάρ επειδή είπον, φησίν , Άξιος ό εργάτης τής 
τροφής *' αύτον έστι, τάς πάντων ύμίν θύρας άνέωξα* 
άλλά καί ένταΰθα πολλήν κελεύω ποιεϊσθαι τήν άκρί-
6ειαν. Τούτο γάρ καί είς δόξαν υμάς ωφελήσει, καί είς 
αύτδ τδ τρέφεσθαι. Εί γάρ άξιος έστι , πάντως δώσει 
τ ρ ο φ ή ν καί μάλιστα δταν μηδέν πλέον τών αναγ
καίων α ί τ ή τ ε 4 4 . Ού μόνον δέ άξίους κελεύει ζητείν , 
άλλά μηδέ οίκίαν έξ οΙκίας άμείβειν, ώστε μήτε 4 8 

τδν δ-χόμενον λυπεϊν, μήτε αυτούς δόξαν λαβείν γα-
στριμαργίας καί ευκολίας. Τούτο γάρ έδήλωσεν είπών, 
Έχει μένετε έως άν έξέΛθητε. Καί τοΰτο καί έκ τών άλ
λων ευαγγελιστών έστι καταμαθείν. Είδες πώς αυτούς καί 
ταύτη σεμνούς έποίησε, καί τούς δεχόμενους έναγωνίους, 
δείξας δτι αυτοί μάλλον είσιν οί κερδαίνοντες, καί είς δό
ξαν καί είς ωφελείας λόγον ; Είτα αύτδ τούιο πάλιν έπ-
εξιών φησιν* ΕΙσερχό^νοιδέ είς τήν οίκίαν, άσπάσα-
σθε αύτ>)ν. Καϊ έάν μέν $ ή οΐκίαάξία, έΛθέτωή εΙρή
νη υμών έπ* αυτήν · έάν [372 J δέμή ή άξια, ή εΙρήνη 
υμών έφ* υμάς έπιστραφήτω. *Ορ#ς μέχρι τίνος ού 
παραιτείται διατάττεσθαι 4 8 ; Καί μάλα είκότως. Άθλη-
τάς γάρ εύσεβείας καί κήρυκας κατεσκεύαζε τής οίκου
μένης · καί ταύτη 4 7 μετριάζειν αυτούς παρασκευάζων, 
και έπεράστους ποιών, φησί * Καϊ δς άν μή δέξηται 
υμάς, μηδέ άχούση τών Λύγων υμών, εξερχόμενα 
τής οίκίας ή τής πόΛεως έχείνης, εκτινάξατε τδν 
χονιορτόν τών ποδών υμών. Αμήν Λέγω ύμιν, 
άνεχτότερον έσται γή Σοδόμων χαϊ Γομόββας έν 
ήμέρ/jL χρίσεως, ή τή πόΛει εκείνη. Μή γάρ επειδή 
διδάσκετε, φησί, διά τούτο περιμένετε παρ' έτερων 
άσπάζεσθαι, άλλά προηγεϊσθε τή τιμή * · . Είτα δεικνυς 
δττ ούκ άσπασμδς τούτο έστι ψιλός, άλλ' ευλογία, Έάν 
ή , φησίν, αξία ή οίκία, ήξει έπ' α υ τ ή ν έάν δέ ύβρίζη, 
πρώτη μέν κόΧασις, τδ μή άπόνασθαι 4 8 τής είρήνης · 
δευτέρα δέ, δτι τά Σοδόμων πείσεται. Καί τί πρδς ημάς, 
φησίν, ή εκείνων κόλασις; "Έξετε τάς τών αξίων οίκίας. 
Τ ί δέ βούλεται τδ Εκτινάξατε τδν χονιορτόν τών πο
δών υμών; "Η ώστε δείξαι δτι ουδέν έλαβον παρ' αυτών, 
ή ώστε είς μαρτύριον αύτοϊς γενέσθαι τής μακράς δδοι-
πορίας,ήν έστείλαντο δι* αυτούς. Σύδέ μοι σκόπει πώς 
ούδέπω τδ πάν αύτοϊς δίδωσιν. Ουδέ γάρ πρόγνωσιν τέως 
αύτοις χαρίζεται, ώστε μαθείν τίς άξιος, καί τίς ού 
τοιούτος · άλλά περιεργάζεσθαι καί τήν πεϊραν αναμέ
νων κελεύει. Πώς ούν αύτδς παρά τελώνη έμενεν 8 0 ; 
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"Οτι άξιος γέγονεν έκ τής μεταβολής. Σύ δέ μοι σκόπει 
πώς πάντων αυτούς γυμνώσας, πάντα αύτοϊς έδωκεν, 
έπιτρέψας έν ταϊς τών μαθητευομένων μένειν οίκίαις, 
καί ουδέν έχοντας είσιέναι. Ούτω γάρ καί τής φροντίδος 
άπ^λλάττον\ύ, κάκείνους έπειθον, δτι διά τήν αυτών 
παραγεγόνασι σωτηρίαν μόνην, καί τψ μηδέν έπιφέρε-
σθαι, καί τψ μηδέν πλέον αυτούς άπαιτεϊν τών αναγ
καίων, καί τψ μή πρδς πάντας απλώς είσιέναι. Ουδέ 
γάρ άπδ τών σημείων αυτούς έβούλετο φαίνεσθαι λαμ
προύς μόνον, άλλά καί πρδ τών σημείων άπδ τής οικείας 
αρετής. Ουδέν γάρ ούτω χαρακτηρίζει φιλοσοφίαν, ώς 
τδ άπέριττον, καί κατά τδ έγχωρούν άνενδεές. Τούτο 
καί οί ψευδαπόστολοι ήδεσαν. Διά τοΰτο καί Παύλος έλε
γεν * "Ινα έν ζ> καυχώνται, εύρεθώσιν ώς καϊ ήμεΊς. 
Εί δέ έπί ξένης δντας καί πρδς άγνώτας άπιόντας ουδέν 
δεϊ πλέον ζητείν τής εφήμερου τροφής, πολλψ μάλλον 
οίκοι μένοντας. 

ς*. 8 1 Ταύτα μή άκούο>μεν μόνον, άλλά καί μιμώμεθα. 
Ού γάρ περλ τών αποστόλων είρηται μόνον, άλλά καλ 
περί τών μετά ταύτα αγίων. Γενώμεθα τοίνυν αυτών 
άξιοι τής υποδοχής. Άπδ γάρ τής γνώμης τών υποδε
χόμενων καί ή εΙρήνη έρχεται αύτη, καί άφίπταται πά
λιν. Ουδέ γάρ μόνον [373] άπδ τής τών διδασκόντων 
πα^ησ ίας , άλλά καί άπδ τής τών λαμβανόντων αξίας 
τούτο γίνεται. Μηδέ μικράν νομίζωμεν είναι ζημίαν τδ 
μή άπολαύσαι τοιαύτης είρήνης. Ταύτην γάρ καί δ προ
φήτης άνωθεν 8 8 προαναφωνεί λέγων * Ής ωραίοι οί 
πόδες τών εύαγγεΛιζομένων εϊρήνην! Είτα αυτής 
τδ αξίωμα έρμηνεύων έπήγαγε, τών εύαγγεΛιζομένων 
τά αγαθά. Ταυτην καί δ Χριστδς μεγάλην ούσαν άπ-
έφηνεν είπών · Εϊρήνην άφίημι ύμίν, εϊρήνην τϊξΤ 
έμήν δίδωμι ύμιν. Καί δεϊ πάντα ποιεϊν, ώστε αυτής 
άπολαύειν, καί έν οικία καί έν εκκλησία. Καί γάρ καί 
έν τή εκκλησία δ προεστώς δίδωσιν εϊρήνην. Καί τούτο 
εκείνου τύπος έστί, καί δεϊ μετά πάσης αύτδν δέχεσθαι 
προθυμίας 1 1 , τή γνώμη πρδ τής τραπέζης. Εί γάρ τδ 
άπδ τής τραπέζης μή μεταδούναι 8 4 φορτικδν, τδ τδν λέ
γοντα διακρούεσθαι πόσψ μάλλον άν φορτικώτερον ; Διά 
σέ κάθηταιό πρεσβύτερος, διά σέ έστηκεν ό διδάσκαλος • · , 
πονών καλ ταλαίπωρου μένος. Τίνα ούν έξεις άπολογίαν, 
μηδέ τήν έκ τής ακροάσεως αύτψ παρέχων υποδοχή ν ; 
Καί γάρ οίκία κοινή πάντων εστίν ή εκκλησία, καί προ· 
λαβόντων υμών είσιμεν ήμεϊς, τδν εκείνων τύπον διατη-
ρούντες. Διά τούτο καί κοινή πάσι τήν εϊρήνην έπιλέγο-
μεν είσιόντες ευθέως, κατά τδν νόμον έκεϊνον. Μηδιίς 
τοίνυν έστω ^ θ υ μ ο ς , μηδείς μετέωρος, είσελθόντων 
τών Ιερέων καί διδασκόντων 1 8 · ουδέ γάρ μικρά έπ ί 
τούτψ κείται κόλασις. Καί γάρ βουλοίμην άν έγωγε μυ
ριάκις είς οίκίαν τινδς υμών είσελθών έξαπορηθήναι, ή 
ενταύθα λέγων μή άκουσθήναι. Τούτο έμοί φορτικώτερον 
εκείνου, επειδή καί κυριωτέρα αύτη ή οίκία. Καί γάρτά 
μεγάλα ημών ενταύθα κείται κτήματα * ενταύθα ημών 
αί ελπίδες πάσαι. Τί γάρ ουχί ενταύθα μέγα καί φρι
κώδες ; Καί γάρ ή τράπεζα αύτη πολλψ τιμιωτέρα 8 Τ 

καί ήδίων, καί ή λυχνία τής λυχνίας. Καί ίσασιν δσοι 
μετά πίστεως καί εύκαίρως έλαίψ χρισάμενοι νοσή
ματα έλυσαν. Καί τδ κιβώτιον δέ τούτο εκείνου τού κι-

%· τοΰ μισθού Ε. Μοι Καί τοΰτο δέ Edd. 4 8 ερωτήσατε Edd. conlra meos et Mosqq. omnes. 8 8 τού μισθού 
(om έστι) Edd. 4* αΐτεϊτε Β. F. ζητείτε D. απαιτείται Ερ. αίτεϊται Mor. Ben. iavitis Inlerpp. 4 8 μή Ε. I£p. 
μηδέ Edd. 4 8 Sic F. Arm. cum Edd. διαλλάττεσθαι Α. C διαλάττεσθαι Β. διαλέγεσθαι Ο. Ε. 4 Τ ταύτη] add. 
χαί Β. F. 4 8 τής τιμής Edd. conira codd. et Ερ. Vid. Kom. xu. 10. 4 8 άπόνασθαι] add. t i E. Sav. 8 8 έμεινεν 
Α. Β. F. 8 1 ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι τήν τών αποστόλων τάξιν άποπληροϊ δ ποοεστώς έν τοϊς εκκλησιαστικοί; συμβόλοις · 
χαί περί τοΰ δεϊν τής αρετής μάλλον έχεσθαι, ή σημεία έπιζητεϊν μείζον γάρ βίον ένάρετον έχειν, ή σημεία έπιτε-
" " " Ινωθεν deest w me\s. 8 8 τής προθυμίας Edd. 8 4 μεταδιδόναι Edd. 8 8 διδάσκαλος] Sic Β. C. Β. et λεϊν. Α'. 
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βωτίου πολλφ βέλτιον καί άναγκαιότερον - ού γάρ Ιμάτια, 
άλλ* έλεημοσύ /ην έχει συγκεκλεισμένην, εί κα\ ολίγοι εί-
σίν κεκτημένοι. Ένταύθι·*··· καλ κλίνη εκείνης βελτίων 
ή γάρ των θείων Γράφων άνάπαυσις 8 8 πάσης κλίνης 
ήδίων έστί. Καί εί καλώς ήν ήμϊν [τά τής ομονοίας 
χατωρθωμένα β ι |, ούτ' άν έτέραν έσχομεν παρά ταύτην 
οίκίαν. Καί δτι ού φορτικδν τδ ειρημέ/ον, μαρτυρούσιν 
οί τρισχίλιοι καί οί πεντακισχίλιοι, καί οίκίαν καί τρά-
πεζαν χαί ψυχήν έσχηκότες μίαν · Τον γάρ πΛήθονς 
τών πιστεχΗτάντων, φησίν, ήν ή καρδία καϊ ή ψνχή 
μ/α; Επειδή δέ πολύ τής εκείνων άποδέομεν αρετής, καλ 
όιφχίσμεθα κατά τάς οίκία.*, κάν, ήνίκα ένθάδε συλλεγό-
μεθα'8, μετά [374] προθυμίας τούτο ποιώμεν. Εί γάρέν 
τοϊς άλλοις πτωχοί καί πένητες Ισμεν, [άλλ' έν τούτοις 
πλούσιοι. Διδ 8 8 J κάν ενταύθα δέξασθε μετά αγάπης είσιόν-
τας ημάς πρδς υμάς. Καί δταν είπω, ΕΙρήνη ύμίν, 
είτα είπητε, Καϊ τφ πνεύματι σον* μήτή φωνή μόνον, 
άλλά καί τή γνώμη λέγετε · μή τφ στόματι, άλλά καί 
τή Otavoia. Ά ν δέ ενταύθα μέν λέγης, ΕΙρήνη καϊ τφ 
πνεύματι σον, έξω δέ μοι πολεμής διαπτύων καί κακη-
j-ορών, μυρίοις λάθρα πλύνωνόνείδεσι, ποία είρήνηαύτη; 
Έ γ ώ μέν γάρ, κάν μυριάκις κακηγορήσης, μετά καθα-
ράς καρδίας τήν είρήνην σοι δίδωμι, μετά είλικρινούς 
γνώμης, καί πονηρδν ουδέν δύναμαί ποτε περί σού εί
πείν * σπλάγχνα γάρ έχω πατρικά. Κάν επιπλήξω ποτέ, 
κηδό μένος τούτο ποιώ. Σύ δέ λάθρα δάκνων, καί μή δεχό
μενος με έν δεσποτική οίκία, δέδοικα μή πάλιν μοι τήν 
άθυμίαν αύξησης* ούκ επειδή ύβρισας, ουδέ επειδή 
έξέβαλες, άλλ* επειδή τήν είρήνην απέκρουσα», καί τήν 
χαλεπήν έκείνην έπεσπάσω κόλασιν. Κάν γάρ μή εκτι
νάξω τδν κονιορτδν έγώ, κάν μή άποστραφώ, τάτής απει
λής ακίνητα μένει. Έ γ ώ μέν γάρ επιλέγω πολλάκις 
ύμίν είρήνην, καί άεί τούτο λέγων ού παύσομαι* άν δέ 
μετά τών ύβρεων καί 8 4 μή δέξησθε, ουδέ ούτω τδν κο
νιορτδν εκτινάσσω * ούκ επειδή παρακούω τού Δεσπότου, 
άλλ* επειδή σφόδρα υμών έκκαίομαι. Άλλως δέ ουδέ 
έπαθόν τι δΓ υμάς * ούτε " μακράν ήλθον άποδημίαν, 
ουδέ μετά τού σχήματος εκείνου καί τής άκτημοσύ/ης 
ήλθον (διά τούτο πρότερον έαυτοϊς έγκαλούμεν), ουδέ 
χωρίς υποδημάτων καί δευτέρου χιτώνος * διά τούτο 
τάχα καί τά παρ* υμών έλλιμπάνετε Μ . Πλήν άλλ' ούκ 
άρκεϊ τούτο ύμϊν εϊς άπολογίαν άλλ* ήμϊν μέν τδ κρίμα 
μείζον, ύμϊν δέ συγγνώμης ού μεταδίδωσι. 

ζ'. Τότε αί οίκίαι έκκλησίαι ήσαν, νύν δέ ή εκκλησία 
οίκία γέγονεν. Ουδέν ήν τότε έν οίκία λαλήσαι βιωτικόν 
ούδέν έστι νύν έν εκκλησία πνευματικόν είπείν, άλλά καί 
ενταύθα τά έκ τής αγοράς έπεισάγετε * καλ τού θεού 
διαλεγομένου, αφέντες τδ σιγή τών λεγομένων άκούειν, 
τάναντία φέροντες συμβάλλετε " πράγματα * καί είθε 
τά υμέτερα * νννί δέ τά μηδέν ύμϊν προσήκοντα καλ 
λέγετε καί άκούετε. Διά ταύτα θρηνώ, καί θρηνώ ν ού 
παύσομαι. Ουδέ γάρ είμι κύριο; τήν οίκίαν άμεϊψαι 
ταύτην, άλλ' ενταύθα ανάγκη μένειν, έως άν έκ τού 
παρόντος έξέλθωμεν βίου. Χωρήσατε τοίνυν ημάς, καθώς 
δ Παύλος έκέλευσεν. Ουδέ γάρ περλ τραπέζης έκεϊ τδ 
είρημένον ήν αύτψ, άλλά περί γνώμης καί διανοίας. 
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Τούτο καί ήμεϊς παρ* υμών ζητούμιν, τήν άγάπην, τήν 
φιλίαν τήν θερμήν έκείνην χαί γνησίαν. ΕΙ δέ ουδέ τούτο 
άνέχεσθε, κάν Ομάς αυτούς φιλήσατε, ττρ* παρούσεν 
άποτιθέμενοι ^αθυμίαν. Άρκεϊ τούτο είς παραμυθίαν 
*μϊν, άν ίδωμεν εύδοκιμοΰντας καί γενομένους βελτίους 
υμάς. Ούτω καί αύτδς μείζονα έπιδείξομαιτήν άγάπην, ΕΙ 
χαϊ [373] περισσότερον αγαπών, ήττον άγαπώμαι. Καί 
γάρ · 8 πολλά ημάς έστι τά συνάγοντα· μία τράπεζα πρό
κειται πάσιν, εΤς έγέννησεν ημάς Πατήρ, τας αυτά, 
πάντες έλύσαμεν ώδϊνας, τδ αύτδ ποτδν Απασι δέδοται* 
μάλλον δέ ού μόνον τδ αύτδ ποτδν, άλλά καλ έξ ένδς 
ποτηρίου πίνειν t 9 « Ό γάρ Πατήρ, βουλόμενος ημάς 
είς φιλοστοργία ν άγαγεϊν, καί τούτο έμηχανήσατο, έξ 
ένδς ποτηρίου πίνειν Τ · ημάς· δπερ έπιτεταμένης έστιν 
αγάπης. Άλλ' ούκ έσμέν άξιοι τών αποστόλων ημείς. 
Όμολογώ κάγώ, χαί ούκ άν ποτε άρνηθείην. Ού μόνοι 
εκείνων, άλλ' ουδέ της σκιάς άξιοι τής εκείνων ημείς. 
Άλλ' δμω; τά παρ 1 υμών γινέσθω 7 Ι . Ουδέν υμάς τούτο 
καταισχύναι δυνήσεται, άλλά καί ώφελήσαι μειζόνων 
"Οταν γάρ καί περί αναξίου; τοσαύτην έπιδείξησθε τήν 
άγάπην καί τήν ύπακοήν, τότε μείζονα λήψεσθε τήν οντ
ά πόδοσι ν . Ουδέ γάρ τα ημέτερα λέγομεν * έπεί μηδέ 
έστιν ύμϊν 7 8 διδάσκαλος έπί τής γής # άλλ" Α παρελά-
βομεν, καί διδόαμεν* καί δίδοντες ουδέν πλέον έπιζητού-
μεν παρ' υμών, άλλ' ή τδ φιλεϊσθαι μόνον. ΕΙ δέ ανάξιοι 
καί τούτου, άλλ1 άπδ τού φιλεϊν υμάς άξιοι ταχέως έσό-
μεθα. Καίτοιγε προσετάγημεν, μή τους φιλούντας φιλεϊν 
μόνον, άλλά καί τούς εχθρούς. Τίς ουν ούτως απηνής, 
τίς ούτως άγριος, δ; τοιούτον δεξάμενος νόμον, χαί τους 
φιλούντας άποστραφήσεται χαί μισήσει, κάν μυρίων 
κακών άνάμεστος ή ; Έκοινωνήσαμεν τραπέζης πνευμα
τικής * κοινωνήσωμεν καλ αγάπης πνευματικής. ΕΙ γάρ 
λησταί, κοινωνούντες 7 8 άλών, έπιλανθάνονται τού τρό
που, τίνα Ιξομεν άπολογίαν ήμεϊς, σώματος άεί Δεσπο
τικού μετέχοντες, καί ουδέ τήν εκείνων μιμούμενοι ήμε-
ρότητα; Καίτοιγε πολλοίς ουχί τράπεζα μόνον, άλλά καί 
τδ πόλεως είναι μιάς ήρκεσεν είς φιλίαν * ήμεϊς δέ, δταν 
καί πόλιν τήν αυτήν Ιχωμεν, καί οίκίαν τήν αυτήν, καί 
τράπεζαν, χαί όδδν, χαί θύραν, χαί f ίζαν, καί ζωήν, 
καί κεφαλήν, χαί ποιμένα τδν αύτδν, χαί βασιλέα, καί 
διδάσχαλον, καί κριτήν, καί δημιουργδν, χαλ πατέρα, 
χαί πάντα ήμϊν ή κοινά, τίνος άν εϊη μεν συγγνώμης 
άξιοι, άπ' αλλήλων διαιρούμενοι; Άλλά τά σημεία επι
ζητείτε, άπερ ε ίσιόντες έποίουν Ικεϊνοι, τούς λεπρούς 
τούς καθαιρομένους, χαί τούς δαίμονας τούς έλαυνομέ-
νους, χαί τους έγειρομένους νεκρούς; "Αλλά χαλ τούτο 
τ ή ς f % ευγενείας υμών μέγιστον δείγμα, χαί τής αγάπης, 
τδ μή μετ* ενεχύρων πιστεύειν τφ Θεφ. Καλ γαρ χαί διά 
τοΰτο χαί δι' έτερον τά σημεία έπαυσεν ό θεός. Εί γάρ, 
ού γινομένων σημείων, οί πλεονεκτήμασιν έτέροις κο-
μώντες, οίον Τ 8 ή λόγω σοφίας, ή εύλαβείας επιδείξει, 
κενοδοξούσιν, επαίρονται, άπ* αλλήλων σχίζονται * εί καί 
σημεία έγένοντο 7 \ πού ούκάν έγένετο ψήγματα; Και δτι 
ού στοχασμός τδ είρημένον, μαρτυροΰσι Κορίνθιοι είς 
πολλά εντεύθεν διαιρεθέντες μέρη. Μή δή σημεία ζήτει, 
άλλά[376]ψυχής ύγείαν. Μή ζήτει νεκρδν ένα ίδεϊν έγειρό-
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Uor et «oavior est, qu.im ma, et laccrna, quam lu-
cerna lua. Id vero sciuni quotquol cum flde lempe-
sl i re oleo nncli a morbis l iberaii sunt (α). Arca etiam 
liaec longc melinr esl quam illa, et magis necessaria : 
qua? non vestes, sed elecmosynam inclusara servat, 
eliamsi pauci sinl hic, qui clecmosyiiaB crogandae 
virtutem possidoaut (b). Leclus ttem luo pracstaulior: 
nam divinarum leciio Scriptiiraram lecto omni j n -
cundtor est. Ac ei concordia apnd nos vtgeret, ηοιι 
aliam haberemus donium. Quod auteni id quod dico 
onerosum non sil, tettiflcanlur i l l i ler mi l le , et quin-
qules mil le homines (c), qui unara et domum e l men-
sam, et animam habmre : nam ail f Mullitudinii cre-
dentium erat eor %num tt anima una (Act. 4. 32).' 
Quia vero longe ab i l lo rum v i r lo ie absumus, e i in 
varios domos distracli sumus, saltem cum hic conve-
nimiis, i l lud slndiose faciamus. Nam si in aliis men-
dicl et pauperes somus, in his cerie diviles. Quara-
obrem huc saltem nos intrantes cum amore exci-
prte. Et cum dicam, Pax vobis, dicatis, E l sp i r i lu l 
luo: non voce lan lum, srd animo; non ore lanlum, 
aed et mente. Si vero hic dixeris, Pax eliam spi r i lu i 
loo; forte vcro me impugiies, conspuas, roe maledi-
d i s inr>umerisque impelas opprobriis, qusetiam illa 
pax f Ego e n i m , elsi sexcenlies maledicas, puro libi 
corde pacem drco, sinccraqtie mentc, nec quid mali 
de te possnm dicere : paiernn quippe gero visccra. 
Si tc quandoque carpam, cura lui pcnnoms id fncio. 
Tu vcro eiaiictdum mordes, e l cum me in dominica 
dorno non excipias, vereor ne mib i moerorem au-
geas : non qoia conlumetia affccisli, non quia ejecisii, 
sed quia pacem repnlisti , et grave i l lud l ib i suppli-
ciam at l raxis t i . Etiamsi enim pnlvcrem non excu-
liam, cliamsi non averlar, comminalio lamen im-
niota manei. Ego namque pacein vobis sa»pc repeto, 
nei]ue diceudi (inem f;rciam; quod si me cum contu-
uielits excipiaiis 1 , neque sic pulverem exculiam : 
ιιοιι qood Dondno non parcam, sed quia amore testri 

* Aliqui , quod ss me contumeuu affUiatis et non excipia-
Us. 

(β) Singulare est quod hic dicilur de iis qui ex oleo Ια-
ceroa? in ecdesia ardentis uncli coovaluerant. 

(b) Graecus lextus sic effert huoc locum, o& γΑ* ip*™, AV 

Qoae ad liileram sic reddunlur, non enim «esfes, ted etee-
mostmant fu bet inclutam, quaniquam pauci dnt hic possiden-
te$. De cujus autem r -t possessione agatur noa i u facile 
est deceroere. Non eoim de poesessione diTiliarum, cum 
Antiocbia civilas, io qua h«£C bomilia babebalur. opuleo-
tissima esscl tuoc lemporis. Huoc locum sic explicat in nola 
Itoole&lcoains : « jittctoris menlem hanc ess* exUtimo : 
Arca illa ecclesue pecunias obtinet ad eleemosynam erogan-
dam, qwtm vivtulem, eleemosyme sciHcel eroqandce, ex tus 
praxentibus pauci possidenl. » Qu-e quklem interprelatk), 
si raiiooi, non giamtnatic» consooat: vox ontin, eleemo-
gytui, semel usurpaia ad pecuuiam designandam,noa debet 
subiulelligi ad signiQcaodam eleemosynae virtutem. Nosira 
auteio seiitealia, inens Aucloris sic inelius explicalur:Arca 
dU ecciusiae pecunias oblioet ad eieemosyaam erogaudam 
(ei hauc arcam inler possossiooes noslras recenseo), quao> 
qtiam pauci sinl hic (bujus arcae) possessores.Hoc.esl, pauci 
olpeinosynis tsxus arcam illam dilanies : *o\\ euiin bujus arcse 
poseessorvs dici possuat qui ίο illa eleemosyoas sua» repo-
sitas habenl. Caiculuie feraat dociiores. 

[c) l l l i scilicet ad (Idem conversi de quibos in Aclibos 
a^K>sio]i)runi9 ul infra lodicat. 

veheroenUue ardeo. Alioqoin auiem nihil proptor vos 
ardui feci, noa longaro peregHnaiionem suscept, 
neque cum illo habitu vel paupcriate veni (ideo nos-
ipsos prius accusemus) v neque sine calceamentis et 
duplici lonica venimus ; ideoque fortasse vos vesin 
neglexisiis. Altamen ha?c vobis ad purgaiionem iicm 
sufliciunt; scd criincn noslrum majus esl, neque 
uunen venia vobis concedelur. 

7. Moratis exhortatio ad revnentiam in ecclctia el 
caritatem muiuam. Cur signa edtrt ce$saverit Deun. — 
Tiinc domus ecclesia? eraut; nunc ecclesia dotnufi 
facta est. Niliil tunc in domo saiculare diccbatur: 
nunc in ecclesia nibil spirituale dicitur, sed et buc 
eiiaro fori negotia inducilis : Deoque loquenlc, non 
modo ipsum silenlio non auditis, sed conlraria in 
mediuni adducia negotia loquimini; aique utiiiam ea 
qtue ad vos periinenl lanlum ; nunc aulem ea quas 
nihil ad vos speciani el dicitis ei auditts. Ideo liigeo, 
et lugendi lincm non faciam. Neque eniro possum ex 
bac domo proflcisci, sed hic mancre necesse est, do-
ncc ex prasenii exeamus viia. Suscipile ergo noe, 
sicolPaului (2. Cor. 7. 2) pracepit. Neque eniro de 
roensa toquebalur ille, sed de volunlate et atiimo. 
\\M et nos a vobis poslulamus, caritatein, et amo-
rein illum ardeutcm el sinccrum. Qtiod si boc non 
fertis, saltem voa muiuo amaie, pra?seiiiem depo-
nentes negligeniiam.Hoc nobis ad consolalinncm salis 
e&l, si videamus vos recie ageiiles et mcliores effecios. 
Sic majorein ego cariiatem exliibebo, si fervettlii» 
ainaii8fminus amer a vobts.Multa enitn nosconjungunl: 
una roensa omnibus prnposita, unws nobis paler esl, 
eodem partu omnes prodiimus, idem pouis omnibns 
dalus est; imo ιιοη solum idem polus, ecd ex eodem 
calice sumendus. Paier enim nosler, cuin nos vellet 
in muuium amorcm inducerc, illud machinalus est v 

ui ex uno calicc biberemue; qtiod maiima? esi cari-
talis. Sed apostolis, inquics, digni ηοιι sumut. Id 
ego fateor, nec umquain negaverim. Non enim illis 
modo , sed ne umbre quidein illorum comparaDdi 
sumus. Altamen vos offlciiim vestnjm iniplete. Non 
enim illud vobis umquam pudori eri l , sed vos ma-
xime juvabit. Cum enim eliam erga indignos lalcm 
exhibebiiis amorem, lalem obseqaenliam, tunc ma-
jorem recipietis mcrcedcm. Non noslra quippe d k i -
mus; quia nulhis esl nobis doclor in lerra; sed qim 
acccpimus, damus, et pro dalo nihil a vobis reqiii-
rimus, nisi tit redamcmur tanlum. Qood si eliam 
amore indigni sumus , Tel hinc v\o erimus digni^ 
quod vos vere amemus. Qiiandoqnidero mandaiuiii 
iHibis cst, non g(dum eos qiii nos/amant amare, sed 
cliain inimicog diligere. Quis iia immanis, ψύ% ita 
fenis, qui tali arcepta lege, eiiam sui amanles ayer-
setor et odio habeal, etiamsl mille s!l vitiis plenus f 
Ilensa? spiritualis consortes fuirous : spirilaalis ettam 
caritalis consortes simus. Nam si latrones, qui simnl 
vescunlur, inoris sui mtituo obliviscimlur, quam uo< 
excusalionera babebimug, qui dominid cnrporis »u-
inns coBSOrlei, nec illorum raansuelndinem mutuain 
imitamnr? Alqui inuitis non metiaa? tatHyin, sed civi-
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tatls cdam socteias *fttte ftrii ad amicitinm : nos v«-ra 
qui eamdcm habemits cirilalem, domum, viam, por-
lam, radicem, viiam, idein cnput, eumdent pasto-
reni, rcgcin, doclorem, judicem, crcatorem, pa-
Irem, omniaqiie communia, qim erimns venia digtd, 
»i invicem dtssideamus ? Ycrnm signa quxTitis. quu* 
illi ingressi faciebant, leprosoe mundabant, damo-
nas cjiciebani, mortuos suscitabanl? Scd ct boc no-
biliiatis vestra? maximum indichim esl, amorisquc v«~ 
siri, quod sine pignoriltus liujusmodi Dco crcdalis. 
Ea cnim de eausa cessavii Deus eigna ederrt, alittm · 
qite causam profcro. Nam si, cessamibus eignis, qni 
aliis dotibus sunl instrucli, ut vcibi sapieniia, T e l 
pietalis praesianiia, vana1 gloriit siuil dediti, ses«* ef-
ferunt, se>eque ab aliis sejuiignnt ; si e l i a m signa 
adessenl, qno non erumpcrcnl sehismata? QU.KI an-
lem b;vc non ex coiijectura diraulur, le&lilicaiiliir 
Corinlbii, qui inde mullas in paries dislracli sunl 
( i . Cor. I ) . Ne sigita quxras, sed aninirc iucolumi-
tatam. Ne qu&ras morluuin suscilatum vtdere, crnn 
didiceris loluiti orbem rcstirrccturum esse. Ne qiiae-
ras ctfcum sanalum videre; sed vide nunc omnee v 

meliore e l uiiliore inluilu rcsptcienles : ac dtece 
temperanter respicere, el oculiim lirom cofrige. 
Nam si ommutn nnslrum viia lalis esset, qtialem 
esse oporloret, genliles plus nos mirnreiitar, qaara 
si miracula pairaremns. Sigua quippe specie lantiim 
lalia esse pttiaiiitii% neque suni a prava suspicione 
l i l x T a , eliamsi stgii.i noslra non liujusmodi s i n t : 

viia aulom pura lali suspidoni obnoxia esse ncquit; 
scd viriuiis possee&io omnittm obslruil ora. 

8. Virtutis prastantia. — Virtuli ergo sltldeanras : 
miiluc quippc sunl iilius diviifcc, magnaequc admira-
lioni babcntur. Illa veram pr&bci liberUileni, ila ut 
etiam in serviliite spectaculo s i i : non qood a servi-
lole liberct, sed quod servos reddal liberis praslan* 
l.on-s, id qund libertalc mullo inajus esi : paupcrem 
iii>n rcddit divitem, sed elsi panper nianeal, illuin 
dlvile facil opolentioiein. Quod si velis signa facon1, 
a pcccatis le expedi, etloiiiui pctfocisii. Nain magniis 
damon esl pcccaltui), dilecle ; et si illud ejoceris, 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 3SH 

majus quidpiam fecisii f quam qui milte dannonas 
expuleril. Audi Pantom diccmem, ei virtutetra tmn-
culis anteponenlem : jEmulamni auiem, inqiiit, ek*> 
rismata $piritualia : tt adkue excelleHthrem vram v.M$ 
ottendo ( I . Cor. 12. 31) lianc viam poslea cx|x>-
nens, nun inortuos suscitalos dicil, non leprceo* 
mundaios, ηοιι aliud simile quidpiaiB; eed pro IIM 
omnibue carilniem posuil. Audi quoque Chrisitim di-
conleni : Nolite tetari, quonitun doemoma vobii $ukji-
cinntw, tcd qnia nomina teilra tcripla $unt in aefk 
(Lnc. 10. 20). El atilea d xerai! Muhi dictni mtld m 
dit illu : Sonne in nomine iuo propkstawmtti, et d*-
monia ejecimui1, etvirluU* mulia* fecimus? Kt Umt 
confitebor ei$t JSetcw tm (Matth. 7» 22. 23). Ad 
crucem eliam itnrus, vocatia dieciptdis dixil: In kte 
cognouenl omne$ quia mei di§cipuii i«lt*, non si dauno-
ii ia ejicialis, scd Si dUectionem habturiti$ αύ itnicm 
(Joan. 43.35). Ac rursum : / t i hoc cogtuneeni oaum, 
quia tu tu$ misitli; nnn si morliios bi suscilavcriui, 
eed Si unum fuerini (Joan. 17. 23). Nam fccpe sigea 
alierum quidem juvarual: ei vero qui siguura fecit 
nocueriint,dutn in tumoreminaneroquegloriain ilum 
conjecemnl, vel alio modo laiserunl : in operibus 
vero nihii Lale suspicari Itcel, sed et eos, qui illa 
cxcrcenl, el alios midlos juvanl. Wxc itaquo eum 
magna diligentia edamus. Nam si ex inbuinanitate 
ad eleemosynam daudam te converioris, manum auie 
aridam exlendisii. Si a iheatro absislens in ccclcsiaia 
inlravcris, claudicanlem pedem resliluisii. Si avertas 
oculos luos a inerclrice et a pulchriiudine aliena, 
illos anlea cxcos apcruisii. Si pro satanicis canltcis 
psalmos spirilales didiceris, cum mulus anle fuisses, 
loquulus es. Hanc maxima miracula sunt; hacc signa 
eximia. Si baec signa edentes perseverenius, magni 
et adinirandi per hocc erimus, malosqiie omiies ad 
viriulcm atlrabemus, ac fulura gloria fruemur: qoam 
ulinam nos omncs coiisequamur, gralia et mheri-
cordia Dumini uuslri Jesu Clirisii , cui gloria ct un-
perium, in iniluica saccula su>culorum. Amen. 

1 sic Manuscripti. Savil. autem el Morel., Ecce in nomm 
tiio dcemonia ejccimu*, omissis quibusdam. 
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CAP. 10. v. 16. Kcce ego milto vo$ ticut 09e$ in medio 
luporum. Etiote ergo prtuUntei $icul $erpente$, el 
iimplicet sicut columbw. 
1. Postquam illos eo dcduxeral, nl de necessariis 

ad vicluin sibi siippcdilandis coiiiiderenl, el omuiuin 
domos ipsis apcrueral, bonesiissimamqiie ingresfius 
rarmam dederal, non nl erroncs cl mendicos esse 
hcns, sed nl se siiscipientibus longe pra^slanliorcs 
(hocenini signiiicavii cum d i x i l : Dignu» e$t operarim 
mercede ma; et cmn prxcepii explorare, quis digmis 
essel, ibique maiiere, atque excipienies aalntare, 
cuinquc non suscipienlibns intolcrabilia coniminaliis 
cssel mala) ; postquam igitur sic omncin curain ab 
ipsis ejeccrai, ac signoruin spectaculo munieral v et 
quasi ferreos auainanlinosqucreddiderai, gxcularibua 

otnnibus superiores, et ab omni temporanea sollid-
ludine liberaloe : demum illa prasdicil mala, qu* 
ipsos invasura eranl: non solnm ea quae paulopost 
fulura, sed etiam ea qune posl multum lefnpiiris 
erant evcnlura, diti nnie illos ad b«llum prjpparaiis 
conlra diabolum siiscipiendum. Mnlta enira hinc bona 
emergebant : primo, quod ipsius pnrsctenii.-e vim 
agnosccrenl ; secuiido, quod neroo suspicari possel» 
hrcc mala ob docloris imbeciKiialem evenire; lertio, 
ne i i qui ba?c passuri erant, percellerenlur, si ba* 
inexspeclata et pranier epem accidissent; quarlo, ne 
bxc crucia lempore audienles lurbarenlur; nam lune 
turbali sunt, cum exprobrans ipsis dicerel: Qma k*x 
loquutus $um vobis, triililia implevit cor vestrum, d 
rremo exvobisinterrogat met Quovadis(Joan. 16. 6. 5? 
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μενον · χα\ γάρ έμαθες δτι ολόκληρος ή οίκουμένη άνίστα-
ται. Μή ζήτα τυφλδν ίδεϊν θεραπευδμενσν, άλλ' δρα πάν
τας άναβλέποντας νΰν τήν βελτίω χαί χρησιμωτέραν 
άνάδλεψιν [376] καί μάθε καί σύ σωφρόνως δράν, καλ 
διόρθωσαί σου τδν όφθαλμδν. Κα\ γάρ εί πάντες ώς 
έχρήν έζώμεν, μάλλον άν τών θαυματουργούντων 
έθαυμασαν ημάς " Ελλήνων παϊδες. Τά μέν γάρ ση
μεία κα\ φαντασίας ύπόνοιαν Ιχει πολλάκις, καί έτέ
ραν πονηράν ύποψίαν, εί καί τά ημέτερα ού τοιαύτα * 
βίος δέ καθαρδς ούδε μ ία ν τοιαύτην έπήρειαν δέξασθαι 
δύναται * άλλά πάντων έμφράττει τά στόματα τής αρετής 
ή κτήσις. 

η ' . Ταύτης τοίνυν έπιμελώμεθα · πολύς γάρ αυτής δ 
πλούτος, κα\ τδ θαύμα μέγα. Αύτη τήν δντως έλευθε-
ρίαν παρέχει, καί έν τή δουλεία ταύτην 7 8 θεωρεϊσθαι 
παρασκευάζει, ούκ άπαλλάττουσα τής δουλείας, άλλά 
δούλους μένοντας ελευθέρων άποφαίνουσα σεμνότερους, 
δ τού δούναι έλευθερίαν πολλφ πλέον εστίν * ού ποιούσα 
πλούσιο ν τδν πένητα, άλλά μένοντα πένητα τού πλουσίου 
εύπορώτερον άποφαίνουσα. ΕΙ δέ καί σημεία βούλει 
ποιεϊν, απαλλαγή θ ι πλημμελημάτων, καί τδπάν ήνυσας. 
Καί γάρ μέγας δαίμων ή αμαρτία, αγαπητέ· κάν ταύ
την έξέλης, τών μυρίους δαίμονας έλαυνόντων μείζον 
είργάσω. "Ακουσον Παύλου λέγοντος, καί τήν άρετήν 
τών θαυμάτων προτιθέντος * ΖηΛοντε δέ, φησί, τά 
χαρίσματα τά κρείττονα 7 8 · καϊ έτι καθ* ύπερδοΛήν 
όδδν ύμΐν δείκννμι* καί μέλλων λέγειν τήν δδδν ταύ
την, ού νεκρών είπεν έγερσιν··, ού κάθαρσιν λεπρών, ούκ 
άλλο τών τοιούτων ουδέν · άλλ' άντί πάντων τούτων τήν 
άγάπην τέθεικεν. Άκουσον καί τοΰ Χριστού λέγοντος· 
Α/ή χαίρετε, δτι τά δαιμόνια ύμϊν υπακούει*1, άΛΧ 

δτι τά ονόματα υμών γέγραπται έν τοΤς ούρανόίς. 
Καί τρ\ τούτου πάλιν * Έρονσί μοι ποΛΛοϊ έν εκείνη 
τή ήμερα · Ού τφ σφ ονόματι προεφητενσαμεν, 
καϊ** δαιμόνια έξεδάΛομεν, καϊ δυνάμεις ποΛΛάς 
έποιήσαμεν; καϊ τότε όμοΛογήσω αύτοις, δτι Ούκ 
οϊδα υμάς* Καί δτε έμελλε σταυρούσθαι, καλέσας τούς 
μαθητάς έλεγεν αύτοϊς · Έν τούτφ γνώσονται πάντες* 
δτι μαθηταί μού " έστε, ούκ έάν δαιμόνια έκβάλλητε, 
άλλ' έάν άγάπην έχητε έν ό,ΙλήΛοις. Καί π ά λ ι ν 
Έν τούτφ γνώσονται πάντες, δτι σύ μέ άπέστειΛας, 
ούχ\ έάν νεκρούς έγείρωσιν ούτοι, άλλ* έάν ώσιν εν. 
Τά μέν γάρ σημεία πολλάκις έτερον μέν ωφέλησε, τδν 
δέ έχοντα παρέβλαψεν , είς άπόνοιαν έπάραντα καί κενο
δοξία ν, ή καί έτέρψ τινί τρόπω •* * έπί δέ τών έργων 
ουδέν τοιούτον ύποπτεύσαι έ ν ι 8 · , άλλά καί τούς μετιόν-
τας αυτά, καί έτερους πολλούς ωφελεί. Ταύτα τοίνυν 
μετά πολλής τής επιμελείας έργασώμεθα. Ά ν γάρ έξ 
άπανθρωπίας είς έλεημοσύνην μεταβολής, ξηράν τήν 
χείρα ούσαν έξέτεινας. Ά ν θεάτρων ·* άποστάς έπί τήν 
έκκλησίαν Γης, χωλεύοντα τδν πόδα διώρθωσας.Άν άπο-
στήσης τούς οφθαλμούς σου [377] άπδ πόρνης καί κάλ
λους άλλοτρίου, τυφλούς δντας άνέωξας. Έάν άντί σατα
νικών ψδών μάθης ψαλμούς πνευματικούς, κωφδς ών 
έλάλησας. Ταΰτα τά θαύματα μέγιστα* ταΰτα τά σημεία 
παράδοξα. Ά ν ταΰτα τά σημεία ποιοΰντες διατελώμεν, 
καί αυτοί μεγάλοι τινές καί θαυμαστοί διά τούτων έσόμε-
θα, καί τους πονηρούς έπισπασόμεθα άπαντος είς άρετήν, 
καί της μελλούσης άπολαυσόμεθα ζωής* ής γένοιτο 
πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρωπία του 
Κυρίου ημών Τησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος 
εις τούς 8 7 αιώνας τών αίώνων. Αμήν . 

7 7 ημάς] άν ημάς Edd. ημάς έθαυμασαν Ε. 7 8 ταύτην] Sic Ε. Arm. cum Edd. cxlerl ταύτη. 7 8 κρείττονα] 
' 8 8 ούτε ν . ε. άνάστασιν Edd. 8 1 8ic codd. obediunl Ge. υποτάσσεται Edd. 

f H έμοί μαθηταί Edd. έκβάλλητε] έκβάλλετε F. έκβάλλεται Β. ούκ έάν 
καί έ. τ . τ . ιιοη habenl Ge. Sav. 8 8 έν^ άν είη Mor. Bcii. 8 8 θέατρον 

I I . t . θεάτρου Mor. Ben. ϊης] Sic Α. el corr. Π. εϊης Β, Ε. ei pr. D. f.εις F. ήκης C. Denique είσίης laciic Ead. 
8 7 τούς] add. ατελεύτητους I I . είς άτελ. τούς αίώνας τ . α. Edd. 

ΟΜΙΛΙΑ 
*1δού έγώ άποστέΛΛω υμάς ώς πρόδατα έν μέσφ 

Λύκων. Γίνεσθε ούν φρόνιμοι ώς οί δφεις, καϊ 
ακέραιοι ώς αϊ περίστεροι. 

α'. Επειδή περί τής αναγκαίας τροφής 8 8 έποίησεν αυ
τούς θα^ε ϊ ν , καί τάς πάντων άνέψξεν αύτοϊς οίκίας, καί 
σεμνδν τή εΙσόδω αυτών σχήμα περιέθηκεν, ούχ ώς 
άλήτας καί προ σαίτας είσιέναι κελεύων, άλλ* ώς τών 
υποδεχόμενων πολλψ σεμνότερους (τούτο γάρ έδειξε 
δι* ών έλεγεν* Άξιος ό εργάτης τον μισθού αύτού' 
καί δι* ών έκέλευσεν ερωτάν, τίς άξιος, κάκεϊ μένειν, 
καί άσπάζεσθαι 8 8 τούς δεχόμενους προσέταττε, καί δι* 
ών τοϊς μή δεχομένοις τά ανήκεστα εκείνα ήπείλησε 
κακά) * επειδή ούν ταύτη 8 8 έξέβαλεν αυτών τήν φρον
τίδα, καί τή τών σημείων καθώπλισεν επιδείξει, καί 
σιδηρούς τινας καί αδαμάντινους είργάσατο, πάντων 
άπαλλάξας τών βιωτικών, καί πάσης έλευθερώσας επι
καίρου μερίμνης αυτούς · λέγει λοιπδν καί τά μέλλοντα 
συ μ πίπτε ιν αύτοϊς κακά, ού τά μικρδν ύστερον συμβη-
σόμενα μόνον, άλλά καί τά μετά μακρδν έσόμενα χρόνον, 
άνωθεν καί πρδ πολλού τψ πρδς τδν διάβολον προπαρα
σκευάζων αυτούς πολέμψ. Καί γάρ πολλά εντεύθεν 
κατωρθοΰτο* καί πρώτον, τδ μαθείν τής προγνώσεως 

·* τροφής nost θα^όεϊν collocanl Edd. 8 8 άσπάσασθαι Edd. 8 8 ταύτην Β. 8 1 ελπίδας Edd. 8 8 αυτό decst in 
meis. 8 8 Καίτοιΐ Sic Ε. cxleii καί. ήν είρηκώς] λέγει Edd. 8 f c συμπεσοΰμενα Β. F. Mor. 8 8 καί πήρας οιιι. Β. 
F. Ge. Arm. 8 8 τήν τών πρ. Ερ. Sav. 8 7 έν μέσω λύκοιν Edd. 

ΑΓ . 
αυτού τήν δύναμιν * δεύτερον δέ, τδ μηδένα ύποπτεύειν, 
δτι δι* άσθένειαν τοΰ διδασκάλου ταΰτα έπήει τά δεινά · 
τρίτον, τδ τούς υπομένοντας ταύτα μή έκπλήττεσθαι τψ 
άπροσδοκζτως καί παρ* ελπίδα 8 1 έκβαίνειν · τέταρτον, 
τδ μή παρ' αύτδν τδν καιρδν τοΰ σταυροΰ ταΰτα 
άκούοντας θορυβηθήναι* Καί γάρ καί έπαθον τούτο 
αύτδ 8 8 τότε, δτε καί όνειδίζωναύτοϊς έλεγεν · "Οτι ταύτα 
ΛεΛάΛηκα ύμιν, ή Λύπη πεπΛήρωκεν υμών τήν καρ
δίαν ' καϊ ούδε) ς έξ υμών έρωτςί με , Πού υπάγεις ; 
Καίτοι 8 8 ουδέν ούδέπω περί εαυτού ήν είρηκώς, οίον, οτι 
δεθήσεται καί μαστιγωθήσεται καί άναιρεθήσεται, ώστε 
μή καί ταύτη συντάραξα^ αυτών τήν διάνοιαν* άλλά 
τέως τά αύτοϊς συμβησόμενα 8 i προαναφωνεϊ. Είτα ϊνα 
μάθωσιν, δτι καινδς ούτος ό τού πολέμου νόμος, καί πα
ράδοξος τής παρατάξεως ό τρόπος, γυμνούς πέμπων, 
καί μονοχίτωνας, καί άνυποδέτους, καί χωρίς |378] 
ράβδου, καί χο)ρίς ζώνης καί πήρας 8 8 , καλ παρά τών 
δεχόμενων κελεύων τρέφεσθαι, ουδέ ενταύθα τδν λόγον 
έστησεν, άλλά δεικνύς αύτοΰ τήν άφατον δύναμη, φησί * 
Καί ούτως άπιόντες,τήν προβάτων 8* ήμερότητα έπιδεί-
κνυσθε, καί ταύτα πρδς λύκους ίέναι μέλλοντες · καί ούχ 
απλώς πρδς λύκους, άλλά και είς μέσους λύκων w . Καί 
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ού προβάτων ήμερότητα μόνον έχειν κελεύει, ΑλλΑ καί 
τής περιστέρα; τδ Axipaiov. Ούτο> γάρ μάλιστα τήν 
έμήν ένδείξομαι Ισχύν, δταν πρόβατα λύκων περιγένη-
ται, καί έν μέσω των λύκων δντα, χα\ μυρία λαμβάνοντα 
δήγματα, μή μόνον μή · · κατανσλίσκηται, άλλά καλ 
εκείνους μεταβάλλη· δ πολλψ θαυμαστότερόν έστι καλ 
μείζον τού άνελείν, τδ μεταθεϊναι τήν γνώμην, καί με-
τα^υθμίσαι τήν διάνοιαν και ταύτα δώδεκα δντες ·· 
μόνον, τής οίκουμένης τών λύκων έμπεπλησμένης. 

Λίσχυνώμεθα τοίνυν οί τάναντία ποιούντες, οί ώς λύκοι 
τοΤς έχθροϊς επιτιθέμενοι. "Εως γάρ άν ώμεν πρόβατα, 
ν ικώμεν κάν μυρίοι περιστοιχίσωνται λύκοι, περιγι-
νό^ιεθα και κρατούμεν άν δέ γενώμεθα λύκοι, ήττώ-
μεΟα · αφίσταται γάρ ημών ή τού ποιμένος βοήθεια. Ού 
γάρ λύκους, άλλά πρόβατα ποιμαίνει, καί 1 καταλιμ-
πάνει σε και αναχωρεί · ουδέ γάρ συγχωρείς αυτού 
δει/θήναι τήν δύναμιν. Ά ν μέν γάρ πάσχων κακώς 
ήμερότητα έπιδείξη, αύτψ λογίζεται άπαν τδ τρόπαιον · 
αν δέ έπεξίης καί πυκτεύης, επισκιάζεις τή νίκη. Σύ δέ 
μοι σκόπει τίνες είσίν οί τών προσταγμάτων τούτων 
άκούοντες τών σκληρών καί επίπονων · οί δειλοί καλ 
ίόιώται* οί αγράμματοι καί αμαθείς* οί πάντοθεν 8 

άσημοι * οί μηδέποτε τοϊς έξωθεν έντραφέντες νόμοις · 
οί μή ταχέως εις αγοράς έμβάλλοντες εαυτούς · οί αλιείς, 
οί τελώναι, οί μυρίων γέμοντες ελαττωμάτων. Εί δε καί 
τού; υψηλούς καί μεγάλους Ικανά ταύτα θορυβήσαι ήν, 
τούς πάντοθεν απείρους καί ουδέν ουδέποτε φαντασθέντας 
γενναϊον πώς ούκ ήν Ικανά καταβαλείν καί έκπλήξαι; 
Άλλ' ού κατέβαλε. Καί μάλα είκότως, Γσως 8 είποι τις 
Αν * έδωκε γάρ αύτοίς έξουσίαν λεπρούς καθαίρειν, δαί
μονας έλαύνειν. Έ γ ώ δέ εκείνο άν είποιμι, δτι αύτδ 
μέν ούν τούτο μάλιστα αυτούς ίκανδν ήν θορυβήσαι, 
δτι * καί νεκρούς έγείροντες τά ανήκεστα ταύτα έμελλον 
ύπτμένειν, καλ δικαστήρια, καί άπαγωγάς, καί τούς 
παρά πάντων πολέμους, καί τδ κοινδν τής οίκουμένης 
μίσος, καί τοιαύτα αυτούς Οαυματουργούντας άναμένειν 
δεινά. Τίς ούν ή τούτων πάντων παράκλησις ; 'Η τού 
πέμποντος δύναμις. Διδ καί τούτο πρδ πάντων τέθεικε, 
λέγων * Ιδού έγώ άποστέΛΛω υμάς. Άρκεϊ τούτο είς 
παραμυθίαν ύ μ ϊ ν άρκεϊ τούτο είς τδ θ α ^ ε ϊ ν , καί 
μηδένα • δεδοικέναι τών έπιόντων. 

β'. Είδες αύθεντίαν; είδες έξουσίαν ; είδες δύναμιν 
άμαχον; "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστι · Μή θορυβηθήτε, 
φησίν, δτι μεταξύ λύκων πέμπων, ώς πρόβατα καί ώς 
περιστεράς είναι κελεύω. Ήδυνάμην μέν γάρ ποιήσαι 
τουναντίον, καί μηδέν [379] υμάς άφεϊναι δεινδν ύπομέ-
νειν, μηδέώς πρόβατα ύποτεθήναι λύκοις, άλλά λεόντων 
έργάσασθαι φοβερωτέρους · άλλ* ούτω συμφέρει γενέ
σθαι. Τούτο καί υμάς λαμπρότερους ποιεϊ * τούτο καί τήν 
έμήν ανακηρύττει δύναμιν. Τούτο καί πρδς Παύλον 
έλεγεν · Άρκεϊ σοι ή χάρις μον * ή γάρ δύναμίς μον 
έν ασθένεια τεΛειούται. Έγώ τοίνυν ούτως υμάς 
έποίησα είναι. "Οταν γάρ εϊπη, Έγώ άποστέΛΛω υμάς 
ώς πρόβατα, τοΰτο αίνίττεται · Μή τοίνυν καταπέσητε · 
οίδα γάρ, οίδα σαφώς, δτι ταύτη μάλιστα πάσιν άχείρω-
τοι έσεσθε. Είτα, ίνα τι καί παρ' εαυτών είσφέρωσι, 
καί μή πάντα τής χάριτος είναι δοκή, μηδέ εική καί 
μάτην στεφανούσθαι νομίζωνται, φησί* ΠτεσΟε ούν 

φρόνιμοι ώς οί δφεις, χαϊ ακέραιοι ώςαΐ περιστερά, 
Καί τί δύναιτ' άν ή ημετέρα φρόνησις, φησίν, έν τοσού-
τοις κινδύνοις ; πώςδέ δλως δυνησόμεθα φρόνησιν έχειν, 
ύπδ τοσούτων περιαντλούμενοι κυμάτων; "Οσον γάρ · 
&ν γένηται φρόνιμον πρόβατον μεταξύ λύκων δν, καί 
λύκων τοσούτων, τί δυνήσεται πλέον άνύσαι; δσον 7 άν 
γένηται ακέραιος ή περιστερά, τί ωφελήσει, τοσούτων ι 
επικειμένων ίεράκων; Έπί μέν 8 τών αλόγων, ούδεν * 
έπλ δέ υμών, τά μέγιστα. Άλλ* ίδωμεν ποίαν φρόνησιν 
ένταΰθα απαιτεί. Τήν τοΰ δφεως, φησί. Καθάπερ γάρ 
εκείνος τά πάντα προίεται, κάν αύτδ δέη τδ σώμα 
άποτμηθήναι, ού σφόδρα αντέχεται αύτοΰ, ώστε τήν 
κεφαλήν διατηρήσαι · ούτω καί σύ, φησί, πλήν της 
πίστεως πάντα έκδίδου, κάν χρήματα, κάν τδ σώμα, 
κάν αυτήν τήν ψυχήν έκδοΰναι δέη. Εκε ίνο 9 γάρ ή 
κεφαλή καί ή ρίζα · κάκείνης διατηρούμενης, καν πάντα 
άπολέσης, άπαντα ανάκτηση πάλιν μετά πλείονος τής 
περιφανείας. Διά δή τοΰτο ούτε απλούν τινα εΐνα; καί 
αφελή προσέταξεν, ούτε φρόνιμον μόνον, άλλ' έκέρασε 
ταύτα αμφότερα, ώστε γενέσθαι αυτά άρετήν * τήν μέν 
φρόνησιν τοΰ δφεως είς τδ μή πλήττεσθαι έν τοίς και-
ρίοις παραλαβών * τδ δέ άκέραιον τής περιστεράς, είς 
τδ μή άμύνεσθαι 8 8 τούς άδικοΰντας, μηδέ τιμωρείσθαι 
τούς έπιβουλεύοντας · έπεί πάλιν ούδεν Οφελος τής φρο· 
νήσεως, άν μή τούτο προσή. Τί τοίνυν τούτων εύτονώ-
τερον γένοιτ* άν τών έπιταγμάτων; Ού γάρ ήρκει τδ 
παθεϊν κακώς; Ουχί, φησίν * άλλ' ουδέ άγανακτεϊν σοι 
συγχωρώ. Τοΰτο γάρ έστιν ή περιστερά. "Ώσπερ άν εϊ 1 1 

τις κάλαμον είς πύρ εμβολών, κελεύοι μή καίε σθαι ύ*δ 
τοΰ πυρδς, άλλά σβεννύναι τδ πύρ. Άλλά μή θορυβώ· 
μεθα * καί γάρ 1 8 έξέβη ταύτα, καί τέλος έλαβε, κα\ 
έπ* αυτών έδείχθη τών έργων, καί φρόνιμοι γεγόνασι» 
ώς οί δφεις, καί ακέραιοι ώς αί περιστεραί * ούκ άλλης 
δντες φύσεως, άλλά τής αυτής ήμίν. Μή τοίνυν αδύνατα 
νομιζέτω τις είναι τά έπιτάγματα· Πρδ γάρ τών άλλ*ν ' 
απάντων αΰτδς οϊδε τήν τών πραγμάτων φύσιν οίδεν 
δτι θρασύτης ού θρασύτητι [380], άλλ' έπιεικεία σβέν-
νυται. Εί δέ καί έπί τών πραγμάτων τοΰτο γινόμενο* 
ίδεϊν έθέλοις, άνάγνωθι τών Πράξεων τών αποστόλων *b 
βιβλίον, καί δψει ποσάκις τοΰ δήμου τών Ιουδαίων 
κατεξαναστάντος καί τούς οδόντας θήγοντος, τήν περι-
στεράν ούτοι μιμούμενοι, καί μετά τής πρεπούσης επιει
κείας άποκρινόμενοι, κατέλυσαν τδν εκείνων θυμδν, 
έσβεσαν τήν μανίαν, έξέλυσαν τήν δρμήν. Επειδή γάρ 
έλεγον · Ού παραγγεΛίφ παρηγγείΛαμεν ύμιν μή Λα-
Λεΐν έν τφ ονόματι τούτφ; καίτοι μυρία δυνάμενα 
θαυματουργεϊν, τραχύ μέν ουδέν ούτε εϊπον, ούτε έτασ
σαν, μετά πραότητος δέ πάσης άπελογοΰντο λέγοντες · 
ΕΙ δίχαιόν έστιν υμών άκούειν μάΛΛον ή τού θεον, 
κρίνατε. Είδες τδ άκέραιον τής περιστεράς; βλέπε τδ 
φρόνιμον τοΰ δφεως * Εμείς γάρ ού δυνάμεθα έ 
οϊδαμεν18 χαϊ ήχούσαμεν μή ΛαΛεϊν. Είδες πώς παντα
χόθεν ήκριβωμένους είναι χρή, ώστε μή 1 8 ύπδ κιν
δύνων ταπεινοΰσθαι, μηδέ ύπδ θυμοΰ παροξύνε σθαι; 
Διά τοΰτο καί έλεγε * Προσέχετε άπδ τών άνθρωπο*" 
παραδώσουσι γάρ υμάς είς συνέδρια, χαϊ έν τα>ζ 
συναγωγαΐς αυτών μαστιγώσουσιν υμάς· χαϊ έ*· 
ηγεμόνας χαϊ βασιΛεϊς άχθήσεσθε ένεκεν έμοΰ* (k 
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Aiiamen de se nibil adkuc d ick , uempe quod vin-
ciendus esscl, flagellandus , occidendas, ne sic co-
rum pertarbarct animos, sed interim qu» ipsis even-
iura sint pneiitintiai. Deiitde ut discant, novatu esse 
banc bellandi legem, et tnaadiiuro aciei modtim. cum 
mtdoB roittat, una induios lunica , sine catcris, sine 

; virga, sine cingido vel pera, quos ali jubel ah exci-
picmibtjs, non htc floem dicendi facit, sed suain os-
letidens ineffabilem potentiam dicil : Sic abeuntes 
oviurn mansueludinem exhibete, eiiamsi conira lu -
pns i l n r i ; necmodo contra lupos, sed etiam Jn medio 
luporum. Neque tantum oviuin mansuetudinem jnbet 
Iial>cre, sed etiara simplicitalem columboe. Sic pra?-
sertim mcam oetendam fortiludinera, cum oves lupos 
liccrint, eiiamsi i n medio lnporum sinl, el innumeris 
morsibus lacerentur, nec modo uon deleantur, sed 
ci iam lupos convertant; quod longe mirabilius est, 
ei raajus quam si occiderent, si nempe illorum mu-
teul voluulatem , animumqtie transforment: et h;rc 
cum i l l i duodecim esseni lanlum , el tolus orbis lupis 
esset plenue. 

Ovet Cliristi vincttnt, lupi vincuntur. — Erubesca-
mus igilur, qui conlra facientes, quasi lupi inimicos 
invadirous. Quatodiu enini oves suraos, vmcimus, 
atquc etsi in-iumerfe circumdati lupis superarous ; si 
?ero lupi efliciamur, vincimur: pasioris quippe auxr-
lio deslituimur. Non eniro ille lupos, sed oves pascit; 
iunc aulcm le reuoquil ac dtscedit: quia non einie 
illum irirlulem suam ostendore. Si eniin vexalusman-
euetudinem exbibeas, ipsi lolum auribuiiur iroprum; 
sin exieris pugnaverisque, vicioriam obscuras. Tu 
vero mihi considera quinam sint i i , qui liaec dura 
laboriosaque pracepta audiunl: formidolosi homincs, 
idiola?; illileraii v ei indocli ; proreus obscuri; qui 
cxterorum leges ignorabant, qui ηοιι in forom de-
scenderanl; piscatorcs, publicani, in otnnibus imbe-
cilles. Quod si liae.c vel magno praiditos ingenio et 
aniino viros lurbare possuul, quomodo non poiuissent 
imperttos bomines, qut nihil generosi umquam animo 
conceperani, dejiccre aique percellere ? At non deje-
ccre- Idque jure nierito, dicel forie quispiam : dedil 
cnim illis potesiatem daemonas ejiciendi, ac lcprosos 
tnundandi. Ego auiem dixerim 9 hoc ipsum maxiine 
illos lurbare poluisse, quod elsi raortuos suscitarent, 
U.vc lamen intolerabilia passuri eraul; tribunalia, 
abductiones ad necein, bellum adversus orones, coin-
wune lotius orbis odium, et haec dom miracuJa pa-
trarcut. Qux consolatio inier tot tanlaque mala ? 

.Miticnlis potentia. Idcirco haec praemisit aliis dicens, 
sEcce ego mitto vo$. Hoc vobis ad consolalionera $alis 
'est , Aiifiiciique ad fiduciam sumendam neminemqiie 
adversariorum fonnidandum1. 

3. QuereClimlusapoitoliioviummfirmitatem reliquiu 
Prudentia serpentis qucc. — Vides aucloritalem ? videe 
polenliaui ? vides viriutetn inexpugnabilcm ? Quod 
auiem dicit, btijasmodi est: Ne turbemini, inquil, 
quod cum vos intcr lupos miitam, uloves ei ut colurn-
bas esse jubeam. Conirariom pncstare poteram, TOS-

• tlttidam nabent, nUiilque advcrtorum forrmdandtmu 
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que mitlere nihil pissuros mali , ncc ut oves lupis 
subjiccre, std leouibus formidabiiiorcs reddere; sed 
iia ucrt par est: boc et vos splendidiorcs efiicii, et 
potentiam meam prsedicat. Hoc cl Paulo dicebai; 
Suficit libi gratia mea ; nam virtus mea in infirmilale 
perficilur (2. Cor. 12.9). Ego itaque sic vos consiitui. 
Cuni enim dicit, Ego mitto vo$ sicut oves, boc subin-
dicai : Nc itaque animo dehcialis : novi enim 9 novi 
uliqne, vos sic omnibus inexptignabiles fore. Deinde, 
u l quidpiam ipsi ex se profcrrent, nco. omnia ex gra-
tia proficisci viderentur, neqne sine causa coronari 
putarenlur, a i t : Estole ergo prudenta sicut serpcntet f 

et iimplicei sicul columbcB. Et quid prudenlia nostra 
possit, inquiunl, in lot periculis? quomodo prudcn-
tiam habere poterimus, lut agiiati fluctibus ? Quanta-
ciimque prudenlia sil prccdita ovis, cum inter lupos 
sif, et lanluin hiporum numerum, quid polerit perfi-
ccre? quanlacumqiie sit columbai simplicitas, quid 
illi juvabil, lot instanlibus accipilribus ? In his ccrle 
irrationabilibus nibd, in vobis autem mulium juvabil. 
Scd videanms quam bic prudenliam exigat. Serpentis. 
inquit. Quemadmodum ille omnia tradii, etiamsi cor-
pus incidi oportcat, non admodum repugnat, dum 
caput servctur : sic et lu , inqnii, excepta fide, oninia 
iradc, pecunias, corpus, imo ipsam animam. Fides 
enim caput est et radix : illaqtie scrvala, eliamsi 
omnia amiseris, omnia postea abundanlius recupe -
rabis. Ideo non simplicein tantum , nec prudenlem 
eolum essc prxcepit, sed hxc ambo miscuit; ita ut 
haec virtus vere sint ; prudentiamquc serpenlis 
assumpsit, ut ne leialia vulnera accipias; simplicila-
tem Tero columba?, ut ne tedeuics tc ulciscaris, ncvo 
insidiantes per vindictam arnoveas : nibit enim prod -
est prudenlia, nisi boc adsit. Qidd ergo magis ardutiui 
his prxceptis? Non enim salis erat malaeubire? 
Non, inquit i l l e ; sed etiam ne tndigneris veto. I I c 
cnim ad colunibam perlinet. Ac si quis calamum in 
ignem miltens, juberet non uri ab igne, secf igucm 
exstinguere. Vertim ne lurbemur : bxc ei eveneruni, 
ei Qnem acceperur.i, ipsisque operibus exbibiia snnt: 
pmdenies enim fuerunt sicut scrpentes , et siinplices 
sicul columbse : non quod ex alia nalura esscnl, ^cd 
ex eadem qua nos erant. Ne quis ergo putel ba?c 
prxcepta impleri non posse. Proe omnibus eniiu aliis 
ipsc novit rerum naiuram : novii ferociam non fero-
cia, sed nioderalionc reslingui. Quod si reipsa ct 
opere id videre vclis, lege libruru Actuuin aposlolo-
rum, videbisque quolies Judxis insurgeiilibus, r l 
dentes acueniibus, bi columbam imiuuites, et cum 
nioderaiionc debila loqucntcs, illoruiu furorein cx-
slinxerinl, iram placarint, impcluiu sedarint. Kam 
ciim dicerent: Nonne proecepimus vobis ne loqueremini 
in nomine itto (Act. 5. 28) ? eui nairacula innumera 
patrare posseiit, nibd asperum vcl dixerunl vel fcce-
runt, sed cum omni sese mansuetudtne purgaruni di-
cenles : Si juilum ett vos audire pottus quam Deum, 
judicate (Ibid. 4.19). Vidisti simplicilatcm cotumbx ? 
Vide prudentiam serpentis. Non enim po$$umu$, iu-
quiunt, qm xndimut el audmmu* non loqui (Ibid. r . 20)· 
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VidciV quomodo nos undique accuraie munire opor-
tcal, i i l ne vel periculis dejiciamur, vel ira incenda-
mur ? Idcirco dieebat: 47. Cavele ab hominibut: Iradent 
enim vos tn conciliis , et in tynagogit tuit flageltabunt 
vcs : 18. et ad pratides et reget ducemini in testimo-
nium illii et gcnlibut. Rursus illos ad vigilandum 
praeparat, ubique indicens, ut roala patiantur, aliosque 
mala inferre sinens, utdiscas, male paliendo v i -
Cloriam reporiari, biucque tropasa erigi. Non eniin 
dixii , Pugnale vos, ei resisliie iis qui YOS laedere YO* 
l un t ; sod hnc lantum, Exlrema passuri estis. 

3. Papae! quanla loquenlis vis! quanta audietitium 
pbilosopbia! Certe valde mirandum est illos talia au-
dienles, non statim aufugisse, viros nteiiculosos, qui 
ιιοιι ulira stagnum, in quo piscari solebant, peragra-
verant. Quomodo non cogiiartint, nec intra se dixe-
runt : Quo tandem fugiemus? Tribunalia contra nos 
ntani, reges, prasides, synagoga? Judasorum, genii-
iium lurba, principes ei subdili. Nain non Palaesli-
nam inodo, nec mala, qiue ibi passuri erant, prae-
nuiitiavit, sed bella per orbem fuiura pra?dixil: Ad 
reges, inquit, et prwmdet ducemini; oslendene illos 
ad gentes deinde *sse miuendos. Orbem contra nos 
armasti, orbis lerrx habitatores omnes armis conlra 
nos muiiivisii, populos, tyrannos, reges. Qaod sequn 
iur vcro longe borribilius est, quando fralrem filio-
runique iiUerfectores et parricidae propter nos fuluri 
sunl bomines. Nam 21. Tradet frater fratrem in mor-
lem, pater filium, el iniurgent filii in parenlet, et morte 
cos a/ficiertt. Quomodo, inquies, rcliqui credenl, cum 
viderint iilios propler nos a pairibua occisos, fratres-
que a fratribus, sceleraque omnia pairala? Annon ut 
nequissimos daemonas, annon ut exsecrandos el orbis 
corrupiores, nos undique expellent, cognatorum san-
guine et ejusmodi caedibus terram replelam videnies? 
Eqiiidem (itonne?) pacem in domos inlroducemus, 
lot illas casdibus iraplentes. Nam si magno essemus 
numero, oec duodecim laiHum, ei non idiotae et 
i l l i l e ra t i , scd sapienies rbeiorcs, oratores; imo 
eiiatfi reges exercilus babenles ei pecuniis insiru-
cti , quomodo quidpiam persuadcre polerimus, dum 
bella civilia el cmlibus graviora succendiraus ? Naiu 
•ftlsi salulero nostram parum curemus, quis nobis ex 
aliis metilem adhibebit? Sed nihil horum vel cogita-
runt vel dixerunt, nec praeceptorum rationem exege-
runt; sed cesserunt et oblemperarunt: id quod non 
cx ipsorum virtute lantum, sed etiam ex Doctoris 
sapicntra proficiscebatur. Vide enim quomodo aerum-
nis singulis consolationera adjunxil: de non susci-
picrllibus illos dixit, Tolerabilius erit terrm Sodomo-
rum et Gomorrhce in die judicii, quam civiiati UU 
(Maith. 10.15); el bic rursum cum dixtt, Et ad pr<s-
tides et reges ducemini, addidii, Propler tne in lettimo-
nium illit etgentibus. Hsec autem non parva consolatio 
est, boc propter Christum pali, et ad illos redar-
guendoe conduci. Deus enim, elsi nullos atlcndat, 
«bique ea qux sua sunl operatur. Sic autem illos con-
solabatur, non quod ipsi de ultione curarent, sed 
qnia binc confidebant, ipsuro sibi ubiquc affuturum 
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rsse, qui bajc et pra?dixerat el pra?viderat, el se noo 
ui malos ei corruptores basc esse passuros. Ad liacc 
vero non parvam aiiam consolaiionera adjicit, dum 
a i i : 19. Cum autem iradenl vett noUte cogjUarc 4*0-
modo aut quid toquamini : dabilur emm vobii in illa 
hora quid loquamini. 20. Non enim tot etfit qm hqui-
mini, sed Spiritut Patrit vetiri qui toquitur in vobu. Ne 
dicerent enim, Quomndo pereuad^re poterinint ia 
laniis rebus? jubei confidere de suggereiida defen-
sione. Alibi quoque a i l : Ego dabo vobis 0$ ei $apien-
tiam (Luc. 21 . 15); bic vero, Spiritu* Pairi* «eslrt 
e*t qui loquilur tn vobis, ad propbelarum dignitatem 
ipsos adducens. Quapropter, cum datam vinutem 
exponit, tuuc el maia adjungit, caedes ei bomicidia : 
21. Tradet enim fraler fratrem in mortem, ti paler /f-
lium, el imurgent filii in parentes, et morU afficietd eo$. 
Neque bic sielit, sed longe borribiliora adjedi, quas 
possinl vel pclram commovere. 22. £l eritis odio omm-
but. Ilic etiam consolalio adjungiiur; Propter nomen 
meum, inquil, baec patiemini; et rursus alia : Qui au-
lem perseveraveril usque tit finern, hic talvu* erit. I L T C 

etiam alio roodo eorum animos erigere poesent, st 
lanla futura crat predicaiioids potesias, ul naiura 
kibonoraretur, cognatio et affinilas abjicerelur, ec 
verbum Doi omnibus anteponerelur, quod foriiier 
OBinia dispcllcrct. Nam si naluraD vis non potest hule 
sermoni rcsisiere, scd illa dissolvitur d conculcatur, 
<juid aliud vos supcrarc polcril? Noti lamen, quia 
luec ila se habcbunl9 vos in sccurilatc viveiis, scd 
coramuncs babcbitis iiiiniicos ei bostcs cos qtii tcr-
rarum orbem babiiant. 

4. PhUoiopM vcteres quales fuerinl. — Ubi nunc 
Plak>? ubi Pyihagoras? ubi Sloicorum lurba ? Plalo 
ccne, licei Hiagoum consequutue bonorem, eo red-
acius fuit uteliani venderetur (c), nihil eorum quse in 
menlc habebat ef/icere posset, nibilque eorum quae το
ί ebat uni lyranno suadere potuerit; bicautem prodi-
tisdiscipulis,iniserabHilervilam claosit. Cynica vero 
lnes quasi eontfiium el umbra pncteriit. Eiiamsi Ulis 
nibil simile acciderit, imo per extcrnam illani philo-
sopbiam clari viderentur, etiamsi Alhenienses epislo-
las Platonis per Dionem missas publice exposiierint: 
aiiameii lolo lempore in tianqoillitale degebanl,et 
opibus non paucis afOuebani. Sic enim Arisiippui 
magno prelio scorti conduxit (b); alhis teslameuiiini 
6crrpsit, non pamm relinqnens berediialem ; ahus 
sapra discipulos pootis instar snbsiralos perlransih; 
Sinopensem autem illum ferunl in foro lurpitcr egtsse. 
Ilicc stint illoruin prxclara facinora. A l niliil bormn 
bic observatar. sed tempcrantia persevcrans, imxie-
stia exquisita, bellum coutra tolum orbein pro ven-
lale ac pro religione, binc ipsornm quotidianx cxdes, 
ci post haec sptendida tropaea. At smii, inquiunt, qui-
dam apud iltos duces prjcclari, ut Tbemistocles, Pe-

(a) (̂ iod bic dicilur de Platone, quomodo a Diouysio ty-
ranoo traditus fuerit, ut venurudareiur, dcque ejus epbio-
lis ad DioneuH vide apud Dtogeneni uerUatn lib. 5» ia viu 
liaiouis. 

(b) De Aristippi luxuria vide apud Diogenem Uerifum 
1.2, iu vila Arislippi. 
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μαρτύριον αντοϊς καϊ τοις έθνεσι. Πάλιν γάρ ι β νήφειν 
αδτνύς παρασκευάζει, πανταχού το μεν παθεϊν κακώς 
αυτοί; διδους, τδ 61 ποιήσαι έτέροις άφιείς, ίνα μάθης 
οτι έν τψ παθείν κακώς ή νίκη, καί τά λαμπρά εντεύθεν 
Ιστηκε τρόπαια. Ουδέ γάρ είπε, Πυκτεύετε καί ύμείς, 
καί άνθίατασθε τοίς έπηρεάζειν βουλομένοις ύμίν - άλλ' 
δτι Τά έσχατα πείσεσθε, μόνον. 

γ \ Βαβαί I πόση τού λέγοντος ή δύναμις! πόση τών 
άκουόντων ή φιλοσοφία I Καί γάρ σφόδρα άξιον θαυμά
ζει ν, πώς ούκ ευθέως άπεπήδησαν ταύτα άκούοντες, άν
θρωποι ψοφοδεείς, καί τήν λίμνη ν ουδέποτε u ύπερβάντες 
έκείνην, περί ή ν ήλίευον · πώς δέ ούκ ένενόησαν, καλ 
πρδς εαυτούς εϊπον * Καί πού φευξόμεθα λοιπόν; Τά δι
χαστή ρια καθ* ημών, οί βασιλείς καθ' ημών, οί ηγεμόνες, 
αϊ συναγωγαί τών Ιουδαίων, οί δήμοι τών Ελλήνων, 
άρχοντες καί αρχόμενοι. Εντεύθεν γάρ ουχί μόνον τήν 
Παλαιστίνην αύτοϊς καί τά έν αυτή κακά προανεφώνη-
σεν, άλλά καί τούς τής οίκουμένης παρήνοιξε πολέμους, 
είπών- Έπϊ βασιΛεις άχθήσεσθε χαϊ ηγεμόνας· 
δεικνύς δτι καί τοίς έθνεσι μετά ταύτα κήρυκας αυτούς 
έμελλε πέμπειν. Τήν οίκουμένην ήμϊν έξεπολέμωσας, 
τούς τήν γήν οίκούντας απαντάς ώπλισας καθ' ημών, 
δήμους, τυράννους, βασιλείς. Καί τδ έξης δέ. πολύ φρι-
χωδέστερον, δταν καλ αδελφοκτόνοι καί παιδοκτόνοι 1 7 

χαί πατροχτόνοι δι' ημάς μέλλωσιν οί άνθρωποι γίνεσθαι. 
Παραδώσει γάρ, φησίν, άδεΛφός άδεΛφόν εϊς θάνατον, 
καϊ πατήρ τέκνον, χαϊ έπαναστήσονται τέχνα έπϊ γο
νείς, χαϊ θανατώσονσιν αυτούς. Πώς ούν οί λοιποί, φησί, 
πιστεύσουσιν, δταν Ιδωσι δι' ημάς παϊδας ύπδ πατέρων 
αναιρούμενους, καί αδελφούς ύπδ αδελφών, καί μιασμά
των τά πάντα πληρούμενα; Ού γάρ ώς [381] δαίμονας 
άλάστορας, ού γάρ Μ ώς εναγείς καί τής οίκουμένης 
λυμεώνας άπελάσουσιν ημάς πάντοθεν, αίμάτων συγ
γενικών τήν γήν πληρουμένην όρώντες καί φόνων τοι
ούτων ; Καλήν γε *· (ού γάρ;) τήν είρήνην είς τάς οικίας 
είσάγοντες δωσομεν, τοσούτων αύτάς έμπιπλώντες 
σφαγών. Εί γάρ πολλοί τίνες ήμεν, καί μή δώδεκα * εί 
γ ά ρ μή ίδιώται μηδέ-** αγράμματοι, άλλά σοφοί καί 
Ρήτορες καί δεινοί λέγειν * μάλλον δέ εί βασιλείς αύτολ, 
χ α ί στρατόπεδα έχοντες, καί χρημάτων περιουσίαν 
π ώ ς άν Ισχύσαμε ν πεϊσαί τινας, εμφυλίους πολέμους 
άνάπτοντες, καί εμφυλίων δέ * 1 πολλψ χαλεπωτέρους; 
Κ$ν γάρ της ημετέρας σωτηρίας καταφρονήσωμεν, τίς 
ν^μϊν τών άλλων πρρσέξει; 'Αλλ' ουδέν τούτων ούτε 
δνενόησαν, ούτε εϊπον, ούτε εύθύνας άπήτουν τών έπι-
ταγμάτων, άλλ 1 εϊκον καί έπείθοντο μόνον. Τούτο δέ 
ού τής αυτών αρετής ήν μόνον, άλλά καί της τού Διδα
σκάλου σοφίας. "Ορα γάρ πώς έκάστψ τών δεινών παρα
μυθίαν παρέζευξε * καί έπί Μ τών μή δεχόμενων αυτούς 
ίλεγεν · Άνεχτότερον έσται γή Σοδόμων χαϊ Γομόβφας 
έν ήμερα κρίσεως, ή τή πόΛει εκείνη* καί ενταύθα 
στάλων ειπών* Έπϊ ηγεμόνας καϊ βασιΛεΐς άχθήσεσθε, 
Απήγαγεν, ένεκεν έμού, είς μαρτύριον αύτοις καϊ τοις 
έθνεσιν. Ού μικρά δέ αύτη παράκλησις, τδ καί διά τδν 
Χριστδν ταύτα πάσχειν, καί είς έλεγχον εκείνων. Ό γάρ 
Φεδς, κάν μηδείς προσεχή, τά αυτού πανταχού φαίνεται 
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ποιών. Ταύτα δέ αυτούς παρεκάλει, ούκ επειδή τής 
έτερων έπεθύμουν-τιμωρίας, άλλ' ϊνα θα^όεϊν έχωσιν " , 
δτι πανταχού αύτδν έξουσι συμπαρόντα, τδν καί προ-
ειπόντα καί προειδοτα n ταύτα, καί δτι ούχ,ώς πονηροί 
καί λυμεώνες ταύτα πείσονται. Μετά δέ τούτων ού 
μικράν καί έτέραν προστίθησιν 1 1 αύτοϊς παράκλησιν, 
λέγων · "Οταν δέ παραδώσονσιν ·· υμάς, μή μερι
μνήσητε πώς ή τί ΛαΛήσετε · δοθήσεται γάρ ύμιν έν 
εκείνη τη ώρα τί ΛαΛήσετε. Ού γάρ ύμεΐς έστε οί 
ΛαΛούντες, άΛΛά τό Πνεύμα τού Πατρός υμών τό 
ΛαΛούν έν ύμϊν. "Ινα γάρ μή λέγωσι, Πώς πεϊσαι 
δυνησόμεθα, τοιούτων γινομένων πραγμάτων; καί περί 
τής απολογίας κελεύει θ α ^ ε ϊ ν . Καί άλλαχού μέν φησιν* 
Έ γ ώ δώσω ύμϊν στόμα καϊ σοφίαν · ενταύθα δέ, Τό 
Πνεύμα τον Πατρός υμών έσχατο ΛαΛούν έν ύμίν, 
είς τδ τών προφητών αύτους άνάγων αξίωμα. Διά τούτο, 
δτε είπε τήν δύναμιν τήν δεδομένην, τότε καί τά δεινά 
έπήγαγε, τούς φόνους καί τάς σφαγάς. Παραδώσει γάρ 
άδεΛφός άδεΛφόν, φησίν, εϊς θάνατον, καϊ πατήρ 
τέκνον, καϊ έπαναστήσονται17 τέκνα έπϊ γονείς, 
καϊ θανατώσονσιν αυτούς. Καί ουδέ ενταύθα έστη, 
άλλά καί τδ πολύ. φρικωδέστερον προσέθηκε, καί πέτραν 
Ικανδν διασαλεύσαι, δτι Και έσεσθε μισούμενοι ύπό 
πάντων. Καί ενταύθα πάλιν *· έπί θύραις ή παράκλησις* 
Δια τό δνομά μον γάρ, φησί, ταύτα πείσεσθε. Καί μετά 
τούτου πάλιν έτερον Ό δέ ύπομείνας εϊς τέΛος, ούτος 
σωθήσεται. [382] Ταύτα δέ καί άλλως Ικανά ήν άνορ-
θώσαι αυτών τά φρονήματα, εϊγε τοσαύτη τοΰ κηρύγμα
τος έμελλεν άνάπτεσθαι δύναμις 1 9 , ώς φύσιν άτιμάζεσθαι, 
καί συγγένειαν έκβάλλεσθαι, καί προτ ιμάται πάντων 
τδν λόγον, κατά κράτος πάντα έλαννοντα. Εί γάρ φύ
σεως τυραννίς ούκ Ισχύει πρδς τά λεγόμενα άντιστήναι, 
άλλά διαλύεται καί καταπατείται, τί έτερον υμών περι-
γενέσθαι δυνήσεται; Ού μήν, επειδή ταύτα έσται, έν αδεία 
υμών*· έσται ό βίος, άλλά χαί κοινούς έξετε πολεμίους 
χαί εχθρούς τούς τήν οίκουμένην οίκούντας. 

δ*. Πού νΰν Πλάτων; πού Πυθαγόρας; πού τών Στωι
κών ό όρμαθός; Καί γάρ πολλής άπολαύσας εκείνος 
τιμής, ούτως ήλέγχετο, ώς καί άπεμποληθήναι, καί 
μηδέν ών έβούλετο κατορθώσαι, ουδέ έφ' ένδς 1 1 τυράν
νου * άλλά καί " τούς μαθητάς προδούς, έλεεινώς τδν β/ον 
κατέλυσε. Καί τά Κυνικά καθάρματα ώσπερ δναρ 
καί σκιά **• πάντες παρήλθον. Καίτοιγε ουδέποτε τοιού
τον ουδέν έκείνοις " συνέπεσεν, άλλά καί λαμπροί διά 
τήν φιλοσοφίαν τήν έξωθεν είναι έδόκουν, καί τάς έπι-
στολάς ανέθεσαν δημοσία Αθηναίοι τάς Πλάτωνος παρά 
Δίωνος πεμφθείσας, καί έν άνέσει τδν πάντα διήγον 
χρόνον, καί χρήμασιν έπλούτουν ούκ ολίγοις. Ούτω 
γοΰν ό μέν Αρίστιππος πόρνος ήγόραζε πολυτελείς · δ 
δέ διαθήκας Ιγραφεν, ού τδν τυχόντα κλήρον καταλιμ-
π ά ν ω ν ό δέ, τών μαθητών, γεφυρωσάντων εαυτούς, 
άνωθεν έβάδιζε* τδν δε Σ^νωπέα φασί καί δημοσία 
άσχημονεϊν έπί της αγοράς· Ταύτα γάρ αυτών τά σεμνά. 
Άλλ' ουδέν τοιούτον, ένταΰθα, άλλ' έπιτεταμένη σωφρο
σύνη καί κοσμιότης ήκριβωμένη> καί πόλεμος πρδς τήν 
οίκουμένην άπασαν υπέρ τής αληθείας καί τής εύσε-

*· γάρ οιη. Ε. u ούδέπω F. Sav. Paulo ante άκούσαντες Α. Β. 1 7 καί παιδοκτόνοι om. Α. F. Ge. καί πατρο
χτόνοι om. Β. F. ι § ού γάρ] ούχ Edd. *· Καλήν γε, οί» γάρ ; τήν είρήνην] Sic F. nulla laroen distinctione post 
γ ά ρ facla. ού γάρ om. Sav. Hancne igilur pacem ila optabiiem, elc. Ge. Cxieri codices. Πάνυ γε · ού γάρ τήν 
αίρήνην... πάνυ γε om. Β. ού] οί isic) corr. Α. Β. ούπω Ε. ·· μηδέ] καί Edd. , ! δέ οηι. Ε. έ π ί ] ^ . μέν Ε. 
·* ϊνα θ. έχωσιν] Sic Ερ. el codd. επειδή θ. είχον Edd. el Gft. ** τδν καί προειδοτα καί προειπόντα Ερ. Arm. Cf. 
ρ . 310 Α. CaHerum in nmnibus meis v t . τδν καί προειπόντα casu excideruni. Edam Ge. non nisi, qui ha>c pro-
videret, habel. " Sic Verss. προτίθησιν Α. Β. C. *· Alii παραδωσωσιν. Mpx inler λαλήσετε et λαλήσήτε flucltiatil 
codd. 1 7 άναστήσονται Edd. *· πάλιν.] δέ πάλιν Edd, ·· ή δύναμις Kdd. Infra κατάκρας πάντα έλ. Β. D. F χαί 
*άκτορας C. 9 9 ύμίν Edd. 1 1 ουδέ άφ ενός Α. C. I) . F. ούδενός Β. " καί dccsl ίιι codd. pracier Ε. άλλά κσί] ί 
U Edd. adv. Inierpp. " σκιάν Α. F. πάντ.ς παρήλθον] Sic codd. el Verss. Vulgo πάντες abcst. u έν έκιίνοι; Edd, 
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βείας, και τδ καθ' έκάστην σφάττεσθαι τήν ήμέραν, κα\ 
μετά ταΰτα τά *· λαμπρά τρόπαια. Άλλ' είσι τίνες, 
φησ\, καί στρατηγικοί" παρ' αύτοΓς, οίον ό Θεμιστο
κλής, δ Περικλής. Άλλά και ταύτα παίδων αθύρματα 
πρδς τά τών αλιέων. Τί γάρ άν έχοις είπείν; "Οτι τούς 
Αθηναίους έπεισεν έπιβήναι τών πλοίων, τοΰ Εέρξου 
κατά τής Ελλάδος έλαύνοντος; Ενταύθα δέ ού Εέρξου 
έλαύνοντος* άλλά τού διαβόλου μετά τής οικουμένης 
άπάσης και τών απείρων δαιμόνων κατά τών δώδεκα 
τούτων έ π ιόντων " , ούκ έν ένί καιρώ, άλλά διά παντδς 
τού βίου, περ.εγένοντο και έκράτησαν καί τδ δή θαυ
μαστδν, ούκ άνελόντες τούς εναντίους, άλλά μεταβαλόν-
τες κα\ μετα^υθμίσαντες. Τοΰτο γάρ μάλιστα δεϊ παν
ταχού παρατηρεϊν, δτι ούκ άνεϊλον, ουδέ ήφάνισαν τούς 
έπιβουλεύοντας αύτοϊς, άλλά δαιμόνων λαβόντες Γσους, 
αγγέλων εποίησαν έφαμίλλους, τήν μέν άνθρωπίνην 
φύσιν τής πονηράς ταύτης έλευθερώσαντες τυραννίδος, 
τούς δέ άλιτηρίονς εκείνους καί πάντα »· συνταράττοντας 
δαίμονας έκ μέσων αγορών καί οικιών, μάλλον δέ κα\ 
αυτής άπελάσαντες τής έρημίας. Καί μαρτυρούσιν οί 
τών μοναχών χοροί, ους κατεφύτευσαν πανταχού, ού 
τήν οίκουμένην [5831 μόνον, άλλά και τήν άοίκητον έκ-
καθάραντες. Και τδ οή θαυμαστότερον, δτι ούκ έκ πα
ρατάξεως (σης ταύτα έποίουν, άλλ' έν τψ πάσχειν κακώς 
πάντα ήνυον. Και γάρ είχον αυτούς έν τώ μέσψ, δώδεκα 
ανθρώπους ίδιώτας, δεσμεύοντες, μαστίζοντες, περι-
άγοντες · · , καί ούκ Γσχυον έπνστομίσαι · άλλ* ώσπερ τήν 
άκτϊνα δήσαι αδύνατον, ούτω καί τήν γλώτταν εκεί
νων * · . Τδ δέ αΓτιον % ι , ούκ αυτοί ήσαν οί λαλούντες, άλλ* 
ή τού Πνεύματος δύναμις. Ούτω γούν καί δ Παύλος 
ένίκησε τούς περί Άγρίππαν, καί τδν κακία νικήσαντα 
πάντας ανθρώπους Νέρωνα. Ό γάρ Κύριος μοι χαρ-
έστη, φησι, καϊ ένεδυνάμωσέ με, καϊ έφφύσατό με 
έκ στόματος Λέοντος. Σύ δέ κα\ αυτούς θαύμαζε, πώς 
άκούσαντες, Μή μερι^ινήσητε, και έπίστευσαν καί 
κατεδέξαντο, καί ουδέν αυτούς τών φοβερών έξέπληξεν. 
Εί δέ λέγοις, δτι Ικανήν αύτοϊς δέδωκε παράκλησιν τψ 
εϊπΐϊν, δτι Πνεύμα τον Πατρός υμών έσται τό 
ΛαΛούν καί διά τούτο μάλιστα εκπλήττομαι αυτούς, 
δτι ούκ άμφέβαλον % \ ουδέ έζήτησαν άπαλλαγήν τών 
δεινών* καί ταύτα, ού δύο, ού %· τρία ?τη μέλλοντες 
ταΰτα πάσχειν, άλλά παρά πάντα τδν βίον. Τδ γάρ 
ειπείν, 9 Ο δέ ύχομείνας είς τέΛος, ούτος σωθήσεται% 

τούτο έστιν αίνιττομένου. Βούλεται γάρ μή τά " παρ' 
αύτοΰ μόνον είσφέρεσθαι, άλλά καί παρ' αυτών γίνεσθαι 
τά κατορθώματα. Σκόπει γούν άνωθεν πώς τά μέν 
αύτοΰ, τά δέ τών μαθητών γίνεται. Τό μέν γάρ σημεία 
ποιεϊν, αύτοΰ· τδ δέ μή κτήσασθαι μηδέν, εκείνων. 
Πάλιν, τδ τάς οΙκίας άνοίξαι πάσας, τής άνωθεν χάρι
τος · τδ δέ μηδέν πλέον τής χρείας άπαιτήσαι, τής αυ
τών φιλοσοφίας· Άξιος γάρ ό εργάτης τού μισθού 
αυτού. Τδ τήν είρήνην χαρίσασθαι, τής τού θεού δω
ρεάς · τδ Μ τούς άξίους έπιζητεϊν, καί μή πρδς πάντας 
απλώς είσιέναι, τής αυτών εγκράτειας. Πάλιν, τδ κόλα
ζε ιν τούς μή δεχόμενους αυτούς, αύτοΰ · τδ δέ μετ* επι
εικείας άναχωρεϊν έκ τούτων, μή λοιδορουμένουβ, μηδέ 
υβρίζοντας, τής τών αποστόλων πραότητος. Τδ δούναι 
Πνεύμα, καί μή ποιήσαι μερίμνων, τού πέμποντος ήν · 
τδ δέ ώς πρόβατα γίνεσθαι καί περιστεράς, καί φέρειν 
πάντα γενναίως, τής τούτων εύτονίας καί συνέσεως. Τδ 
μισεϊσθαι, καί τ ο " μή καταπίπτειν, καί τδ υπομένει ν, αύ» 
τών * τδ ύπομείναντας σώσαι, τοΰ πέμποντος· Διδ καί 
έλεγεν · Ό δέ ύχομείνας εϊς τέΛος, ούτος σ ωθήσει αι. 

394 
ε'. Επειδή γάρ είώθασιν οί πολλοί, έν μέν τοις 

προοιμίοις είναι σφοδροί, μετά δέ ταύτα έκλύεσθαι, διά 
τούτο φησιν, οτι Τδ *7 τέλος επιζητώ. Τί γάρ δφελος 
σπερμάτων, παρά μέν τήν αρχήν άνθούντων, μικρδν δέ 
ύστερον μαραινομένων; Διά τούτο διαρκή τήν ύπομονήν 
παρ* αυτών απαιτεί. "Ινα γάρ μή τις λέγη, δτι τδ πάν 
αύτδς έποίησε, καί θαυμαστδν ουδέν, τοιούτους εκείνους 
γενέσθαι ουδέν πάσχοντας φορτικδν, διά τοΰτό φησιν 
αύτοϊς, δτι Καί τής υπομονής υμών χρεία. Κάν γάρ 
[384] τών πρώτων έξαρπάσω κινδύνων, έτέροις χαλε· 
πωτέροις τηρώ, καί μετ' εκείνους πάλιν έτεροι διαδέξον-
ται · καί ού στή σε σΟ ε έπιβουλευόμενοι, έως αν έμπνέητε. 
Τούτο γάρ ήνίξατο είπών · Ό δέ ύχομείνας εϊς τέ\ίος% 

ούτος σωθήσεται. Διά δή τοΰτο καί είπών, Μή μερι
μνήσητε, τί ΛαΛήσητε, άλλαχού φησιν · "Ετοιμοι γί-
νεσθε χρός άχοΛογίαν χαντϊ τφ αΐτούντι υμάς Λό
γον χερϊ τής έν ύμιν έΛχΙδος. "Οταν μέν γάρ μετάξι» 
φίλων ό άγων ή , κελεύει καί ημάς μεριμνάν* δταν δε 
δικαστή ριον φοβερδν, καί δήμοι μαινόμενοι, καί φόβος 
πάντοθεν, τήν παρ' αύτοΰ παρέχει {&οπήν, ώστε θα^(5η-
σαι καί φθέγξασθαι, καί μή καταπλαγήναι, μηδέ προ-
δοΰναι τά δίκαια. Καί γάρ Μ πολύ μέγα ήν, άνθρωπον 
περί λίμνας ήσχολημένον καί δέρματα καί τελωνείαν, 
τυράννων καθήμενων, καί σατραπών παρεστηκότων καί 
δορυφόρων, καί τών ξιφών γεγυμνωμένων, καλ πάντων 
μετ' εκείνων έστώτων, είσελθόντα μόνον, δεδεμένον, κάτω 
κύπτοντα, δυνηθήναι διάραι στόμα. Καί γάρ ουδέ λόγου, 
ουδέ απολογίας αύτοϊς μετεδίδοσαν τών δογμάτων ένεκεν, 
άλλ' ώς κοινούς τής οικουμένης λυμεώνας, ούτως άπο-
τυμπανίζειν έπεχείρουν. 01 γάρ τήν οίκουμένην, φησίν, 
άναστατώσαντες, ούτοι καϊ ένθάδε χάρεισι· καί πάλιν, 
Εναντία τοις Καίσαρος δόγμασι χρεσβεύουσι, Λέ+ 
γοντες είναι βασιΛέα Χριστόν 'Ιησούν. Καί πανταχού 
τά δικαστήρια προκατείληπτο ταϊς τοιαύταις ύπονοίαις, 
καί πολλής έδει *· τής άνωθεν (δοπής είς τδ αμφότερα 
δείξαι, καί τδ δόγμα αληθές δν, δπερ έπρέσβευον, καί 
δτι ού λυμαίνονται τοϊς κοινοϊς νόμοις, καί μήτε ** σπου
δάζοντας ειπείν περί τοΰ δόγματος, έμπεσεϊν είς ΰπό-
νοιαν τής τών νόμων ανατροπής, μηδ* αύ πάλιν σπου
δάζοντας δείξαι, δτι ούκ άνατρέπουσι τήν κοινήν πολι
τείαν, διαφθεϊραι τήν τών δογμάτων άκρίβειαν άπερ 
άπαντα δψει καί παρά Πέτρψ, καί παρά Παύλψ, και 
παρά τοϊς πολλοίς άπασι μετά τής πρεπούσης συνέσεως 
κατωρθωμένα. Καί γάρ ώς στασιασταί καί νεωτεροποιοί 
καί καινοτόμοι πανταχού τής οίκουμένης ένεκαλοΰντο* 
άλλ' δμως καί ταύτην άπεκρούσαντο τήν ύπόνοιαν, καί 
τήν έναντίαν έαυτοϊς περιέθηκαν, ώς σωτήρες καί κηδε
μόνες καί εύεργέται παρά πάσιν άνακηρυττόμενοι. 
Ταύτα δέ πάντα διά τής πολλής κατώρθουν υπομονής. 
Διδ καί Παύλος Ελεγε* Καθ' ήμέραν αποθνήσκω * καί 
μέχρι τέλους κινδυνεύων διέμενε" 1 . "Τίνος ούν άν εϊη-
μεν άξιοι, τοσαΰτα έχοντες υποδείγματα, καλ έν ειρήνη 
μαλακιζόμενοι καί καταπίπτοντες; Ούδενδς γούν πολε-
μούντος σφαττόμεθα, ούδενδς διώκοντος έκλυόμεθα* έν 
είρήνη σωθήναι κελευόμεθα, καί ουδέ τοΰτο δυνάμεθα. 
Κάκεϊνοι μέν, τής οίκουμένης καιομένης, καί κατά τήν 
γήν άπασαν τής πυράς άναπτομένης, είσιόντες Ινδοθεν, 
έκ μέσης ήρπαζον τής φλογδς τούς έμπιπραμένους- συ 
δέ ουδέ σαυτδν διατηρήσαι δύνασαί. Τίς ούν ήμϊν έσται 
π α ^ η σ ί α ; ποία συγγνώμη; Ού μάστιγες, ού δεσμωτή-
ρια, ούκ άρχοντες, ού συναγωγαί, ούκ άλλο τ ι τών 
τοιούτων επίκειται, άλλά καί τουναντίον άπαν, ήμεϊς άρ
χο μεν καί κρατούμεν. Καί γάρ {385] βασιλείς ευσεβείς, 
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riclcs. Verom baec puerorum inepii ludi suiu, sl cum 
piscalorum geslU comparenlur. Quid enim de Tiie-
mbtocle dixeris? Quod Aibeniensibus ut navee con-
scenderent suaserit, cum Xerxes Graeciam bello im-
peteret? Hic porro non Xerxe impetente, sed diabolo 
cum orbe tolo el turba dxmonum innumera conlra 
duodecim illos irruenle; non brevi tempore, sed per 
tolum vilaa spatiom vicerunt iJli et superarunl: quod-
que roirum est, non cxsis hostibus, sed mutalis et 
conversis. Illud enim maxime ubique observaiidttm 
est, ipsos nec occidisse nec delevisse insidiatores 
suos, sed cum illos dxmonibus pares cepissent, an-
gclis xquales fecisse, humanam naluram bac improba 
lyrannide liberanies, illos autem scelesios daemones, 
qui omnia conturbabant, a medio foro eta domibus, 
imo eliam a deserlo expuleruni. TesliOcaniur illud 
cbori monacborum, qiti ubique plantaii sunt, ct non 
modo babitalam terraro, sed el non babilaiam expur-
garunl. Quodque mirabilius est, non inslrucia acie 
hoc faciebant, sed male habiti implebant oronia. Ha-
bebant enim in medio positos illos infuna? condilionis 
viros, quos ligabant,verberabant, circumagebant, nec 
polerant eorum ora claudere: sed sicut radium solis 
vincire nemo potest, sic non poterani ipsorum l in-
guam alligare. Cujus rci causa erat, non i l l i quidem 
qui loquebantur, sed Spiritus virtus. Sic igilur et 
Paulus vicit Agrippam, et qui scelere vinccbat bomi-
ues omnes Ncronem : Dominus enim mihi adstitit, in-
q u i l , et confortavil me, et ermt me de ore leoni* 
(2. Ttm. 4. 47). Tu vero mirare, quomodo audientes, 
Nolite soliiciii eue, el crediderunt, el oblemperarunt, 
Rihilque ex terribilibus terrorem ipeis incussit. Quod 
ei dicas , idoncam ipsis consolationem dedisse Cbri-
stum cucn dixit, Spbritu$ Patrh valri erit quiloquetur: 
ct ideo maxime slupeo, quod nec dubitaverinl, nec 
liberari a malis rogaverint: et baec, ιιοη duobus, yel 
i r i tus annis isia passuri, sed per tolamvitam. Illud 
enim dictum, Qui aulem perseveraveril usque in finem, 
hic salvut crit, hoc subindicat. Vult enim Deus non 
sua tantum ope, sed ipsorum proposiio opera bona 
fieri. Perpende itaque in superioribus, quomodo alia 
Dei , alia disciputorum sint. Nam signa facere, illius 
sunt; n ih i l possidere, discipulorum. Rursum, domos 
omnes aperire, superme gratise esi; nihil prater ne-
cessaria petere, discipuloruin philosopbiae; Dignut ett 
enhn operariui mercede tua. Pacem dare, Dei donom 
esl; dignos quaerere, nec omnes indiscriminatim ad-
ire, ipsoram temperantiac est. Illos qui discipulos non 
recipiunt ulcisci, Dei est : cum modestia tfiscedere, 
nullo injecto probro, vel contumelia, apostolicae man-
sueiudinis. Spirilum dare, et sollicitadinem adimerc, 
miuentis erat: oves et columbas Imitari, ct omnia 
fortiter fcrre, ad illorum constanliam et prudcnliam 
pertinebat. Odto baberi, nee atiimo conciderc, sed 
perseyerare, ipsorum erat; perseverantes salvos ia-
cere, ifiittentis. Ideo diccbal, Quiautem perseveraverit 
ttsqtte tii finern, hk solvus erit. 

5. Non fervor fugiibu*, sed pmeveranlia prodest.— 
Nam quia solent multi initio fcrventes esse, posiea 

vero resulvi ac dejici, ideo a i l , Fiaem qnapo-. Qutd 
enim opue csi seminibua iuiliofloridis, brevtaueni 
poslea aresoenlibus? Ideo pcrsevcraniem ab ipsis pa-
tientiam exigii. Ne quis eidoi dieeret, ab ipso loiuro 
factum esse, uibilque mirum essc, talcs fuisse iWos-, 
qui nibil onerosi passi sint, idcirco djcil illis, Paliea-
tia vobis opus esl. Eliamsi cnim vos a priuribua- pe-
ricubs eruam, gravioribus vos rescrvo, φ ΐφ eiiam ab 
alds exeipieotur : nec flnts erit insidiarum uaqua ad 
exiremum haltlum. Iloceuim subindicavit, cuin dixi t : 
Qui aulem per$everaveril usque in finem, hic salvu* erit. 
Ideo qui dicit, Ne solticiti sitis quid loquamini, ajibi 
a i i : Parati estote ad retpondendum omni petenti α to-
bh rationem de spe vetlra ( 1 . Petr. 3. 45 >. Nam cutu 
pugtia inler amicos est, nos jubet sollicilos es&c; cum 
aulem iribunal, furenles populi, (imor undique, suam 
pnebet gratiam, ut fidenler loquamur, nec lerreaiuur, 
vel jusiiliam prodaiuus. Res uliquc magna, viruiu 
circa stagna versari solitum , circa peJles ei tcluuii 
raensam, sedeniibus lyrauoie, et salrapis adslaaiibtH 
et satellilibus, striclis gladiis, assisientibusque aliis 
omnibus cum illis, solum iugressum, I igalun, prono 
capite, poluisse vel os aperire. Etenim docirinaj su;c 
causa ne defensioni quidem locum dabam, sed ipsos 
quasi communes orbis corrupiorea lormeniis dcpuia* 
bant. Nuoo Qui orbem terrarum perlurbanl, hi sunt, in-
quit, el hic adtunt: et rureus, Adverstu edicta Cmtari* 
ki pradicant, dicentes Chnstum Jesum esse regm (Act> 
17. 6.7). Ubique iribunalia hujueraodi opiiuonibus 
prxoccupata eranl, el auxilio superna muUuin ege-
banl, u i boc utrumque probarem, et dograa, quod-
praedicabant, vcrum esse, ct eominunibus legibus aou. 
adversari, ulque dum loquereotur dedogmate, ne vide-
rentur leges subverlere, ac rursus dum dwnoostrare 
oonarentur, ee communia siaiuia noa violare, do-
gmatum puriiatem tie corrumperem : quae omola vU 
debis et a Petro, et a Paido, el a co&ieris omnibus 
prudenter observari et effici. Eienim ul faciiosi el no-
valores ubb|ue terrrarum aeciisabaoiur: atlanien hauc 
Uli suspiciobem repulerunt, el coutrariaiii sibi conci-
liarunt, quasi servatores , curalores ac benefici apud 
omnes celebrati. IIxc aulem omaia ex ingenii patieu-
lia operabanlur. Quamobrem dicebal Paulus: Quoii-
die morior (4. Cor. 15. 31); et iisque in finem in pe-
riculis perseveravit. Qua igiiur venia digni sumus. 
qui tot exempla babonlcs etiam in pacc niolliler vivi-
mus ac dejicimur? Neminequippe bellanteoccidimur, 
nemine persequenle dissolvimur: in pace saluli advigi-
lare jubeinur et nequimus. I l l i , incenso orbe, et rogo per 
toiam lerram ardente, in flammam ingressi, eos qui 
comburebanlur inde exlrabebant; tu vero ne leipsum 
quidem servare poles. Quai igilur nobis cril fiducia ? 
quae venia ? Non verbera ininiinent, non carccres, 
non principes, non synagoga?, non aliud quidpiam 
bujusmodi, sed contra prorsus , nos dominamur et 
impcramus. Imperatores cnim piam coluni religio-
nem, Cbristiani imdlis fruunlur bonoribus, pruefectu-
ris, gloria , tranquillilale : neque sic lamcn supcra-
nius. Sed i l l i quidem cum ad cruciaium cum reisquo-
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tidie ducerenlur, lam doclores, qtiam discipuli, miHe 
vibtcibue et multis onusit vulneribus, majore quam i i 
qui in paradiso sunt voluplate fruebantur : nos vero 
qui ne in eomnie quidem tale quidpiaro suslinuimus, 
cera molliores sutnus. At i l l i , inquies, miracula pa-
irabant. An ideo non verberabantur? an non pelle-
banlur? Etenim el illud quoque stupendum est, quod 
saepe ab iis quos benciicio aflecerant lalia patercntur, 
nec sic tamen turbarentur, dum mala pro bonis rcci-
perent: lu vero, si qaem modico beneficio affeceris, 
deindeque molestiae quidpiam ab illo acceperis, lur-
baris, ac le collaii beneiicii poeniiet. 

6. Si itaque acciderit, quod ne accidat precor, 
bellum in Ecclesiia moveri et persequutionem, cogiia 
quis fulurus sit risus, quae opprobria. Et merito qui-
dem : cura enim in pataslra nemo exerceaiur, quo-
modo aliqois in cerlaminibus erit insignis? Quis 
enim atblela, qui pxdolribam nullum noveril, in 
ceriaminibus Olympicts polerit adversus alterum 
quidpiam magiium vel slrenuum exbibere? Annon 
oporteret nos quolidie pugnare, cerlare, currere ? 
Nflnne videiis iu quinque cerlaminibus (α), cum nul-
lum babet quis adversarium , quomodo saccom arena 
roulia replelam suspcndant, HUcque robur toium 
exerceant: juniores aatem cum janioribus sese exer-
ceant ad pugnain cum adversariis committendam? 
Hos et tu imitare, et in philosopbiae certaminibus le 
exerce. Mulli certe ad iram concitant, mulli ad con-
copiscenliam injiciuni, magnamque succendunt flam-
roam. Sla igitur conlra acramnas, fer strenue animi 
dolores, ut corporis quoque labores ferre possis. Bea-
lus quippe Job, nisi probe anie certamina exercitalus 
fuissct, non tain splenduisset in cerlaminibus : nisi 
meditatus fiiisset qua rationc moerorcm omuem 1 

ablgeret, audila flliomm morle, aliquid audacler dixis-
sct: sed ad omnia certaroina sletit foriiler, ad pecu-
niarum taqlorumque bonorura jacturam y ad (iliorum 
inlcriium, ad uxoris affectum pravum, ad corporis 
vulnera, ad amicorura opprobria, ad convicia dome-
slicorum. Si porro velis exercitationes ejus conspi-
cere, audi ipsum dicenlem, quamuip pecuniam despi-
ceret: Si eliam lcttatu* tum, mulin mihi affluentibus 
dmtiis :tinonptitaviaurumpu(ueremt siin lapide pre-
tioso fiducium habui (Job 31. 25. 24). Ideo ne ipsis 
quidem abreptis lurbabamr, qui presentiuni cijpidi-
late non tenebatur. Audi etiam quomodo ea quae ad 
iilios speclabant Iraciaret, nun inolliterplus quam fas 
sit agens, ut nos, sed omneip ab illis diligentiam cxi-
gens. Nam qui pro occullis sacrificium offerebat, oo-
gita quam exacte de manifestis jqdlcaret. Qucd si 
velis ejus de caslilale eermones audire, audi illum 
dicenlem : Pepigi foedus cutn oculis mei$t ut ne cogita-
rem quidem de virgine (Ibid. t>. 1 ) . Idcirco illum non 
fregit uxor : illam quippe antea amabat, et uon ulua 
niodum, sed ulconTenil uxorem diligerc. Quamobretu 
mihi mirari subil, cur in ammum induxcrit diabolus 

1 Alii, cupiditatem onmem. 
(a) De pentalblo sive quioquertio acturn est Anli-

quilalisi explauaUe Τ V, l . 5, p. 291. 
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cerlamina contra ipsum movere, qui ejus exercitatio-
ncs noveral. Cur ergo id il l i in mentem venii? ftlala 
esl bestia nec umquam desperat; id quod cerie nos 
maximc damnat, quod cum ille numquam desperei 
de perntcie nobis inferenda, nos desperemus de no-
sira salute. Sed ?ide etiam quomodo corporis labem 
et saniem ante medilatus siu Quia enim Ribil uroquaro 
tale passus fueraf, sed in diviiiis, voluptate ac spleii-
dore vitam Iransegerat, alienas calamitatcs quolidie 
animo versabat. Et boc declarans dicebat: Nam ύ-
mor, quem timebam, evenii milii, et quem trepidaban^ 
occurril mihi (Job 3. 25). Et rursus : Ego vero super 
omni imbecillo ploravi, et ingemui videns virum tit ne-
ceuUatibus (Id. 30. 25). Ideo nulla cx tllis intolera* 
bilibus calamilatibus illura perturbabat. Ne mibi re-
spicias pecuniarum jacturam , filiorum inleritum, 
plagam illam jncurabilem, uxoris insidias; sed bit 
longe graviora. Elquid gravius, inquies, Job acccpil? 
ab bistoria ccrte niliil aliud discimus. Quia dormiu-
nius , uon disciniue : &ed qui diligenler explorai, ct 
margaritam probe quarit, mulio plura sciet. Graviora 
quippe, qux roajorero per(urba.tionem inferre po:e-
ranl, alia erant. Primo, quod nibil sciret de regno 
caelorum et de resurreclione (α) : quod eliam lugens 
dicebat: Nan enim in atlernum tipamt ut longenimit 
sim ( / d . 7. 16). Secundo, quod mullorum sibi bo-
norum conscius esset. Tertio. qnod nullius essetcop-
sqius mali, Quarlo, quod sibi a Deo pularet haec in-
ferri mala : quod si etiam a diabolQ, boc il l i poterat 
oQendicu(o osse. Qqinto, quod audiret amieos se da 
nequilia incusantes: iVon emm condignas, diccbant v 

peccaiit tuU plaga$ accipis (Id. 44 .6 ) . Sexto, quod ία 
nequitia vivenles viderei proapere agere9 etse deridere. 
Seplimo.quod neminem videret lalia umquam passum, 

7. Ex pusiUilate no$lra quantum $plendcat Jobi forli-
tudo. — Ei si disccre velis quanta hxc sint, pncseo-
tia considera. Nam si nunc , cum regnum exsperta-
lur, cum reaurrectio speraiur. necnon ineffabilia illa 
bona, cum malorum mille nobts conscii sumus, cum 
tot babemus exempla, et lanlara tractamus pbiloao-
pbiam, si quidam ex nobis paulum auri perdiderinl y 

sype rapina parlum, non vitalem sibi vilam esse exi-
stimant; non urgente uxore, oon abreptis liberis, 
ηοιι amicis exprobranlibus, non domesticis inaultan' 
libus; sed multis ipsum consolaniibas, sive verbis, 
aiye rebusipsis: quoicoronisdignusille non faerii, qui 
justis collecu sibi laboribus vidii sine causa abripi , 
ei post illa omnia mille teniationum genera expertas 
eei, semperque tamen immotus mansit, ei debius 
hac de re gratiarum aciiones Domino rclulit ? Eiiamsi 
enim nullus aliqs ipsi fuisset loquulus, uxoris lan-
lum verba poterani vel petras commovcre. Vide igi-
lur illiue astuiiam. Nop memorat diviiiaa» non came-
los, non grcges, non armeula (sciebat enim vir i soi 
his in rebos pbilosopbiam), sed quod acerbius crai, 
filiomm inleritum, tragoediamque exiendit, atquesua 

(a) Quod dicit Chrysostomus, JOIHUD de resurrecuott* 
ni|iU novisse, ηομ cou^ouat cmn vulgari doctorun ορι· 
uiune. 
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*α\ τίμαί πολλαί Χριστιανοϊς, καί προεδρίαι καί δόξαι 
χαλ Ανέσεις* καί ουδέ ούτω περιγινόμεθα. Άλλ' εκείνοι 
μέν άπαγόμενοι καθ' ήμέραν, καί διδάσκαλοι κα\ μαθη
ταί, χα\ μυρίους μώλωπα; έχοντες καί συνεχή στίγμα
τα, τών έν παραόείσφ διαγόντων μάλλον έτρύφων 1 1 · 
ημείς δέ ουδέ δναρ τοιούτον τι ύπομείναντες, χηρού παν
τός έσμεν μαλακώτεροι. Άλλ* εκείνοι, φησίν, έθαυμα-
τούργουν. Διά τούτο γούν ούκ έμχστιγούντο; διά τοΰτο 
ούχ ήλαύνοντο; Καί γάρ τοΰτό έστι τδ παράδοξον, δτι 
χαλ παρά τών ευεργετούμενων πολλάκις τοιαύτα έπα-
σχον, καί ουδέ ούτω; έ θορύβου ντο, κακά άντί αγαθών 
Απολαμβάνοντες· συ δέ, άν τινα εύεργετήσης μικράν 
τινα εύεργεσίαν, είτα λυπηρού τίνος απόλαυσης, θορυβή, 
ταράττη, καί έπί τφ γεγενημένω μετανοείς. 

>ς*. Εί τοίνυν γένοιτο, δ μή γένοιτο, μηδέ συμβαίη ποτέ, 
γενέσθαι πόλε μον Εκκλησιών καί διωγμδν, έννόησον πό
σος έσται δ γέλως, πόσα τά ονείδη. Καί μάλα εΐκάτως· 
Scav γάρ έν τή παλαίστρα μηδείς γυμνάζηται, πώς έν 
τοϊς άγώσιν έσται λαμπρός; Ποίος γάρ αθλητής, παιδο-
τρίβην · ν ούκ είδως, δυνήσεται, καλούντων τών "Ολυμ
πιακών αγώνων, μέγα τι καί γενναϊον έπιδείξασθαι πρδς 
τδν άνταγωνιστήν; Ού γάρ έχρήν καθ'έκάστην ήμέραν 
παλαίειν ημάς, καί πυκτεύειν, καί τρέχειν; Ούχ δράτε 
τους λεγόμενους πεντάθλους, έπειδάν μηδένα έχωσι τδν 
Ανταγωνιστήν, πώς θύλακον άμμου γεμίσαντες πολλής, 
χα \ κρεμάσαντες, έκεϊ τήν ίσχύν γυμνάζουσιν άπασαν ; 
οί δέ τούτων νεώτεροι έν τοϊς τών εταίρων ·· σώμα σι με· 
λετώσι τήν πρδς τους εχθρούς μάχην; Τούτους καί συ 
ζήλωσον, καί μελέτα τής φιλοσοφίας τά παλαίσματα. 
Καλ γάρ είς θυμδν πολλοί παροξύνουσι, καί είς έπιθυ
μίαν έμβάλλουσι, καί πολλήν άνάπτουσι φλόγα • · . Στήθι 
τοίνυν κατά τών παθών, φέρε γενναίως τάς κατά διά
νοιαν δδύνας, Γνα καί τάς τοΰ σώματος ένε^γκης. Καί γάρ 
δ μακάριος Ίώβ, εί μή καλώς ήν γυμνασάμενος πρδ τών 
αγώνων, ούκ άν ούτω λαμπρώς έπί τών αγώνων έλαμ
ψε ν εί μή μεμελετήκει πάσης έκτδς άθυμίας είναι, είπεν 
άν τι τολμηρδν, τών παίδων αποθανόντων. Νυνί δέ πρδς 
πάντα έστη τά παλαίσματα. πρδς χρημάτων απώλεια ν καί 
περιουσίας τοσαύτης άφανισμδν, προς παίδων άποβολήν, 
πρδς γυναικός συμπαθεί αν, πρδς σώματος μάστιγας, πρδς 
ονείδη φίλων, πρδςλοιδορίας οίκετών. Εί δέ θέλεις καί τά 
γυμνάσια αύτοΰ Ιδείν, άκουσον αύτοΰ λέγοντος, πώς κατ-
εφρόνει χρημάτων · ΕΙ δέ καϊ εύρράνβην, φησί, χοΧΧού 
χΧούτον μοι γενομένου * εί έταξα χρυσίον είς91 χουν, 
εί Λίόφ χοΛυτεΛει έχεχοίθειν. Διά τούτο ουδέ άρπα-
γέντων αυτών έθορυβείτο, επειδή καί [386] παρόντων αυ
τ ώ ν " ούκ έπεθύμει. "Ακουσον πώς καί τά κατά τούς παϊ-
δας διψκει, ού καταμαλακιζόμενος παρά τδ,δέον, ώσπερ 
ημε ίς , άλλά πάσαν άκρίβειαν παρ' αυτών άπαιτών. Ό γάρ 
καί υπέρ τών άδηλων θυσίαν αναφερών, έννόησον πώς ήν 
ακριβής τών φανερών δικαστής. Εί δέ καί τούς περί σω
φροσύνης Αγώνας άκοΰσαι βούλει, άκουσον αύτοΰ λέγον
τος * Αιαθήκην διεΰέμην99 τοις όφθαΛμοις μου, του μή 
χατανοησαι είς χαρθένον. Διά τοΰτο αύτδν ού κατέκλα-
σεν ή γυνή· έφίλει μέν γάρ αυτήν καλ πρδ τούτου, άλλ* 
ούχ υπέρ τδ μέτρον, άλλ' ώς είκδς γυναίκα. "Οθεν μοι καί 
θαυμάσαι έπεισι, πόθεν επήλθε τφ διαβόλψ, είδότι αύτοΰ 

τά γυμνάσια, κινήσαι τους αγώνας. Πόθεν ο$*> επήλθε; 
Πονηρόν έστι τδ θηρίον, καί ουδέποτε άπογινώσκει · δ μέ-
γιστον ήμϊν κατάκριμα γίνεται, δτι εκείνος μέν ουδέποτε 
ημών απελπίζει τήν απώλεια ν, ημείς δε τήν εαυτών άπο-
γινώσκομεν σωτηρίαν. Ά λ λ ά " σο>ματος πήρωσιν καί 
λώβην σκόπει πώς έμελέτα. Επειδή γάρ αύτδς ουδέποτε 

τι τοιούτον ύπέμεινεν, άλλ' έν πλούτψ καί τρυφή καί τή 
άλλη περιφανεία διετέλεσε ζών, τάς άλλοτρίας καθ' έκά
στην ώνειροπόλει συμφοράς * καί τούτο δηλών έλεγε · 
Φόβος γάρ, δν έροδούμην, ήΛθέ μοι, καϊ δν έδεδοί-
κειν, συνήντησέ μοι. Καί πάλιν · Έγώ δέ έχϊ χαντϊ 
άδυνάτφ έκλαυσα, καϊ έστέναξα Ιδών άνδρα έν άν-
άγκαις * διά δή τούτο ούδεν αύτδν έθορύβει τών προσ
πιπτόντων, τών μεγάλων εκείνων καί αφόρητων. Μή γάρ 
μοι τήν άπώλειαν Γδης·4 τών χρημάτων, μηδέ τήν τών 
παίδων άφαίρεσιν, μηδέ τήν πληγήν έκείνην τήν άνίατον, 
μηδέ τήν τής γυναικδς έπιβουλήν άλλά τά πολλψ τούτων 
χαλεπώτερα. Καί τί τούτων χαλεπώτερον, φησίν, έπαθεν 
δ Ί ώ β ; παρά γάρ τής Ιστορίας ουδέν τούτων ·• πλέον 
μανθάνομεν. Επειδή καθεύδομεν, ού μανθάνομεν ώς δ 
γε μερίμνων, καί τδν μαργαρίτην καλώς διερευνώμενος, 
πολλψ πλείονα τούτων είσεται. Τά γάρ χαλεπώτερα καί 
Ικανά μείζονα ένιέναι θόρυβον, έτερα ήν. Καί πρώτον, 
τδ μηδέν είδέναι περί βασιλείας ουρανών καί αναστάσεως 
σαφές* δπερ ούν καί θρηνών έλεγεν Ού γάρ είς τίν 
αΙώνα ζήσομαι. Ινα μακροθυμήσω. Δεύτερον, τδ πολλά 
έαυτψ συνειδέναι καλά. Τρίτον, τδ μηδέν συνειδέναι πο
νηρόν. Τέταρτον, τδ παρά θεοΰ νομίζειν ταύτα ύπομέ-
ν ε ι ν εί δέ καί παρά διαβόλου, καί τοΰτο ίκανδν ήν αύτδν 
σκανδαλίσαι. Πέμπτον, τδ άκούειν τών φίλων έπί κακία 
διαβαλλόντωναυτόν* Ούκ άξια ^ ρ , φησίν, ών ήμαρτες, 
μεμαστίγωσαι.Έχτον, τδ τούς πονηρία ζώντα; εύ πά
σχοντας δράν, καί έπεγγελώντας " αύτψ."Ε6δομον, τδ 
μή έχειν είς έτερον Ιδεϊν τοιαύτα πεπονθότα ποτέ. 

ζ*. Καί εί βούλει μαθείν, ήλίκα ταύτα έστιν, έννόησον 
τά παρόντα. Εί γάρ νΰν βασιλείας προσδοκώμενης, καί 
αναστάσεως έλπιζομένης, καί τών άπο^ήτων αγαθών, 
καί μυρία συνειδότες έαυτοϊς κακά, καί τοσαΰτα έχοντες 
παραδείγματα, [387J καί τοσαύτης μετέχοντες φιλοσο
φίας, άν ολίγον χρυσίον άπολέσωσί τίνες, καί τούτο 
πολλάκις άρπάσαντες, άβίωτον τδν βίον είναι νομίζουσιν, 
ού γυναικδς επικείμενης, ού " παίδων αφαιρεθέντων, 
ού φίλων όνειδιζόντων, ούκ οίκετών έπεμβαινόντων, 
άλλά καί πολλών δντων τών παρακαλούνταν, τών μέν 
διά βημάτων, τών δέ διά πραγμάτων* πόσων ούκ Αξιος 
εκείνος άν είη στεφάνων, τά έκ δικαίων πόνων συλ-
λεγέντα δρών απλώς καί ώς έτυχεν άρπαζόμενα, καλ 
μετά πάντα εκείνα μυρία υπομένων πειρασμών νιφά
δας, καί διά πάντων ακίνητος μένων, καί τήν προσ-
ήκουσαν αναφερών τψ Δεσπότη περί τούτων εύχαρι-
στίαν; "Αν γάρ μηδέν τών άλλων μηδείς εϊπη, τά τής 
γυναικός μόνον βήματα καί Μ πέτραν ήν Ικανά δϊασα-
λεύσαι."Ορα γοΰν αυτής τήν κακουργίαν. Ού μέμνηται 
χρημάτων, ού μέμνηται καμήλων καί ποιμνίων καί 
βουκολίων (συνήδει γάρ τψ άνδρί τήν έπί τούτοις φιλο
σοφίαν), άλλά τού πάντων τούτων " φορτικωτέρου, τών 
παίδων λέγω, καί πλατύνει τήν τραγωδίαν, καλ ΧΛ 

" ένετρύφων Β. " παιδοτριδείν Β. C. D. F. · · « Μss. εταίρων, ftl recte quidem, u i viaVlur. Editi έτε
ρ ω ν . » Montef. qui Uroen noo correxit εταίρων Ε. Ge. cftteri cuin Arm. έτερων. " τήν φλόγα Edd. 9 T εις] 
ώς Α. Ιιι lueo Jobi duplex exstat scriplura, είς χούν μου et ίσχύν μου. lllam in nostro loco luentur Arro. el co-
dices : lianc, si modo vulgalis fides babenda sii , iaudavil Chrysobl. Tom. m . mur. 499 E. 0 1 αυτών oni. K. 
·» Αβέμην Α. ρ. ρ. τοΰ om. Ε. " Άλλά] add. καί Edd 
τ α ς F. " ού .. ού] ούτε... ούτε F. ούτε... ού Β. 1 5 καί 
ρ . 302. (ι. XI I , ρ 569 Ε.) "τούτου Α. Β. C. F. 

βι 
καί οηι. 

pag. 409 Ε. 
ϊδηςί είπης Sav. ·· τούτων om. Ε. " έπιγελών-
Β'. F. καί πέτρας Edd. Nobiscuitt facit Florilcg-
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παρ* εαυτής προστίθησιν Εί δέ έν εύθηνία · 7 δντας καί 
μηδέν πάσχοντας αηδές, πολλά πολλάκις έπεισαν γυναί
κες· έννόησον πώς ήν εκείνη νεανική ή ψυχή, μετά τοσ
ούτων δπλων αυτήν έπελθούσαν άποκρουσαμένη, κα\ 
δύο τά τυραννικώτατα πάθη καταπατήσασα, έπιθυμίαν 
και έλεον. Καίτοι πολλο\ τών κρατησάντων επιθυμίας,· 
ύπ' έλέου έκάμφθησαν. Ό γούν γενναίος εκείνος Ιωσήφ 
τής μέν τυραννικωτάτης ηδονής κατέσχε, και τήν βάρ-
βαρον έκείνην γυναίκα διεκρούσατο μυρία προσάγουσαν 
μηχανήματα· δακρύων δέ ού κατέσχε ν, άλλ' ίδών τούς 
αδελφούς τούς ήδικηκότας, ένεπρήσθη τψ πάθει, καί τδ 
προσωπεϊον ·· ταχέως 0ίψας, τδ δράμα άπεκάλυψεν. 
"Οταν δέ καί γυνή ή , καί ελεεινά λέγη, καί τδν καιρδν 
έχη συμπράττοντα, καί τά τραύματα, καί τούς μώλω
πας, καί τά μυρία κύματα τών συμφορών, πώς ούκ άν 
τις δικαίως αδάμαντος παντδς στε^^οτέραν τήν ουδέν 
ύπδ τοσούτου χειμώνος παθούσαν ψυχήν είναι άποφή-
ναιτο · · ; Δότε μοι μετά πα^ησίας είπείν, δτι καί τών 
αποστόλων, εί μή μείζων, άλλ' ουδέ έλάττωυ δ μακάριος 
ούτος ήν. Εκείνους μέν γάρ παρεμυθεϊτο τδ διά τδν 
Χριστδν πάσχειν καί ούτω τούτο ίκανδν ήν τδ φάρμα-
κον καθ' έκάστην ήμέραν αυτούς άναστήσαι, ώς παντα
χού αύτδ τιθέναι τδν Δεσπότην, Δι* έμέ, καί, Ένεκεν 
έμού, λέγοντα, καί, ΕΙ έμέ τόν οίκοδεσπότην Βεελζε-
€ούλ έκάλεσαν. Εκείνος δέ ταύτης έρημος ήν τής 
παραμυθίας, καί τής άπδ τών σημείων, καί τής άπδ 

Χ*Ρ·τος. Ουδέ γάρ εΤχε τοσαύτην Πνεύματος δύνα
μιν. Καί τδ δή μείζον, δτιπερ Τ · έν πολλή τρυφή τρα
φείς, ούκ έξ αλιέων καί τελωνών καί τών εύτελώς βε-
βιωκότων, άλλά τοσαύτης άπολελαυκώς τιμής, έπασχεν 

Απερ έπασχε ν άπαντα. Καί δπερ φορτικώτατον έπί τύ» 
αποστόλων είναι έδόκει, τδ α ύ τ δ 9 1 καί αύτδς ύπέμενε, 
παρά φίλων, παρά οίκετών, παρ' έχθρων μωούμενχ, 
παρά τών [588J εύ πεπονθότων καί τήν Ιεραν άγκνρσν, 
καί τδν άκύμαντον λιμένα (τοΰτο δέ ήν τδ τοϊς άποστί 
λοις είρημένον, τδ, "Ενεκεν έμοΐή, τοΰτο Ιδεϊν ούχ 
είχε. Θαυμάζω καί *· τούς παϊδας τούς τρεις, δτι κατ-
ετόλμησαν καμίνου, δτι κατεξανέστησαν τυράννου. Άλλ' 
άκουσον τί λέγουσι· Τοις θεοις σου ού λατρεύομετ, 
χαϊ τή εΐκόνι jj έστησας ού αροσχννονμετ. "Οπερ 
μεγίστη παραμυθία αύτοϊς ήν, τδ σαφώς είδέναι, δτι διά 
τδν θεδν πάντα πάσχουσιν, άπερ άν πάθωστν. Ούτος & 
ούκ ήδει, δτι αγωνίσματα ταΰτα ήν καί πάλη· εί γάρ 
ήδει, ούκ άν ήσθετο τών n γινομένων. "Οτε γοΰν ήκου
σεν, δτι Άλλως με οϊει σοι κεχρηματικένεκ, ή ϊτα 
άναφανής δίκαιος; έννόησον πώς ευθέως , k άπδ ψιλού 
βήματος άνέπνευσε· πώς έξηυτέλισεν εαυτόν πώς ουδέ 
πεπονθέναι ένόμισεν άπερ έπαθεν, ούτω λέγων ΤΙ hi 
κρίνομαι νονθετούμενος καϊ ελεγχόμενος ύπδ Κυρίου, 
άκούων τοιαύτα, ουδέν ών έγώ; Καί πάλιν "Εως μίν 
ώτός ακοής Τβ ήχονόν σον τό πρότερον vwl δέ ό 
οφθαλμός μον έώρακέ σε* διό έφαύλισα έμαντόν χαϊ 
έτάκην ήγημαι δέ έμαντόν γήν καϊ σποδόν. Ταύ
την τοίνυν τήν άνδρείαν, ταύτην τήν έπιείκειαν κελ 
ημείς ζηλώσωμεν, οί μετά νόμον καί χάριν, τοΰ πρδ νό
μου καί χάριτος γενομένου, ϊνα καί τών αίωνίων αύτφ 
δυνηθώμεν κοινωνήσαι σκηνών ών γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ήμων 
Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς αιώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

9 1 ευθυμία Β. C. D. F. Fior. Arm. in mar. Permutanlur eadem w . infra p. 559 Ε. M πρόσωπον Α. Ara. 
Mor. ·· άπεφήνατο Β. D. F. άποφήνηται Flor. Τ · δτιπερ] δτι Β. F. Flor. T l τδ αυτό] τοΰτο αυτό F. ρ. ρ. ντ-
έμεινε Α. F. Flor. " καί deosl in codd. prattfr Ε. καί τους τρεις παϊδας Edd. f l Sic Α. Ε. et eorr. D. FWr-
ρ. 521 Vulgo γενομένων. n ευθέως om. Ε. Flor. invilis Inlcrpp. " ακοής oro. Β. F. 

"Οταν δέ διώκωσιν υμάς έν τή πόλει ταύτη1*, φεύ
γετε είς τήν έτέραν. Αμήν γαρ λέγω ύμιν, ού μή 
τελέσητε τάς πόλεις τού Ισραήλ, έως άν έλθη ό 
ΥΙός τον άνθρωπον. 

α'. Είπών εκείνα τά φοβερά καλ φρικώδη, καλ αδά
μαντα Ικανά διαλύσαι, τά μετά τδν σταυρδν καί τήν άνά-
στασιν Τ Τ καί τήν άνάληψιν αύτοϊς συμβησόμενα, άγει 
πάλιν τδν λόγον έπί τά ήμερώτερα, διδούς άναπνεύσαι 
τοίς άθληταϊς, καί πολλήν αύτοϊς παρέχων τήν άδει α ν. 
Ούδε γάρ έκέλευσε διωκόμενους δμόσε χωρεϊν, άλλά φεύ
γειν. Επειδή γάρ άρχή τέως ήν καί προοίμια, συγκατα-
βατικώτερον κεχρηται τψ λόγψ. Ού γάρ δή Τ β περί τών 
μετά ταύτα φησι διωγμών, άλλά τών πρδ τοΰ σταυρού 
χαί τού πάθους. Καί τοΰτο έδήλωσε λέγων Ού γάρ μή 
τελέσητε τάς πόλεις τού Ισραήλ, έως άν έλθη ό 
ΥΙός τον άνθρωπον. "Ινα γάρ μή λέγωσι· Τί ούν, έάν 
διωκόμενοι φεύγωμεν, καί πάλιν έκεϊκαταλαβόντεςέλαύ-
νωσι; τούτον άναιρών τδν φόβον φησ ίν Ού φθήσεσθε 7· 
περιελθόντες τήν Παλαιστίνη ν, καί ευθέως υμάς κατα-
λήψομαι. Καί θέα πώς καί ενταύθα ού λύει τά δεινά, 
άλλά παρίσταται τοϊς κινδύνοις. Ού γάρ είπεν, [589] δτι 
Έξαρπάσομαι, καί λύσω τούς διωγμούς* άλλά τ ί ; Ού 

μή τελέσητε τάς πόλεις τού Ίσραΐ}λ, έως άν έλθη 
ό ΥΙός τον άνθρωπον. Καί γάρ ήρκει είς παραμυθίαν 

ΟΜΙΛΙΑ ΛΔ'. 
αύτοϊς τδ Ιδεϊν αύτδν μόνον. Σύ δε μοι σκόπει, πώς d 
πανταχού πάντα επιτρέπει τή χάριτι, άλλά τι καί παρ' 
αυτών είσφέρεσθαι κελεύει. Εί γάρ φοβείσθε, φησί» φΣ> 
γετε* τοΰτο γάρ ·· έδήλωσε ν είπών, Φεύγετε, καλ, Jty 
φοδεΐσθε. Καί ούκ αυτούς πρώτους έκέλευσε φεύγειν, 
άλλ' έλαυνομένους ύποχωρεϊν καί ουδέ πολύ τδ διάστημε 
δίδωσιν, άλλ' δσον περιελθειν τάς πόλεις τοΰ Ισραήλ 
Είτα πάλιν πρδς έτερον αυτούς αλείφει μέρος φιλοσο
φίας. Πρότερον μέν, τήν μέριμναν της τροφής έκβάλ-
λ ω ν 8 1 · δεύτερον δέ, τδν τών κινδύνων φόβον νυνί δέ τδν 
τής κακηγορίας. Εκείνης μέν γάρ άπήλλαξε τής φ ρ -
τίδος, ειπών, Άξιος ό εργάτης τού μισθού αύτον, κ» 
δείξας δτι πολλολ αυτούς ύποδέξονται- τών Μ κίνδυνο» 
δέ ένεκεν τής αγωνίας, είπών, Μή μεριμνήσητε πώς n 
τί λαλήσητε, καί δτι Ό ύπομείνας εϊς τέλος, ούτος 
σωθήσεται. 

Επειδή δέ μετά τούτων είκδς ήν αυτούς καί πονηρχ» 
δόξαν λαβείν, δπερ πολλοίς πάντων ·» φορτικώτερονι εί
ναι δοκεϊ, δρα πόθεν αυτούς καί ενταύθα παρακαλά 
άφ' εαυτού καί τών περί αυτού ·* είρημένων άπαντα 
τήν παραμυθίαν τιθεϊς, ούίτερ ίσον ουδέν ήν. "Qr^* 
γάρ είπεν έκεϊ, δτι "Εσεσθε μισούμενοι ύπύ χά
νων καί προσέθηκε, ΑιΑ τό δνομά μον ούτω m\ εν
ταύθα. Καί έτέρως αύτδ Μ παραμυθείται, έτερ«ν ρ*' 

7 · έχ τής πόλεως ταύτης Edd. contra nmos ct Moeqq. Teroere igilnr pro bac leciionc C.brysostomi • u <J i n l * 
laodaiur. έτέραν] Αλλην Α. F. 2 Moaqq. 7 7 άνάστασιν] add. αύτου Edd. w δή om. Ε. Ουδέ γάρ περί Edd. MJ-
4λλ> περί τών Edd. , e φθήσεσθε» Sic Ε. [el Bodl. 2943.] ca;ieri φοβηθήσεσθε. Edd. φθάσετε. Aul ^ » ϋ 1 Ώ 
σεσθε lcgmint Intcrpp. ·· Vid. adnol. e l έκβαλών Edd. M Vid. adnol. M πάντων om. Β. τ. Gc. 
εαυτόν fc<dd. ·· αύτψ Β. F. αυτούς Edd. παραμυθείται καί τούτο τδ μ:'ρος Eulb. 
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addidil. Quotl si iis, qit i prospere rem agebattt, nibil-
que ingratum paitebaniur, mulia sarpe uxores suase-
run t : cogiia quam sirenua illa essel anima, quae 
uxorem tot annis msiructam polnit repeliere, ftt duos 
acerrimos affectus calcavii, cupidiiatem ei misericor* 
diam. Mulli enim qui coocupiscenliam vicerant, rai-
gericordia inflexi 8unt. Nain forlissimua ille Joseph 
voluputein illam tyrannicara calcavit, et barbaram 
illam mulieretn multas admoventem machinas repu-
li t , lacrymas yero continere non poluil, sed videns 
fratres suos qui seCvm inique egerant, lioc affectu 
captus est, et vuUuin cito lacrymis operiens, rero to-
lara patefecii. Gum autcm el uxor est, commisera* 
lione digna referens, quam opportune juvanl eliam 
tempus, vulnera t plagae, et mille calamilaium flu-
eius : quo paclo non jure dixeris airimam quae gene-
rose tantam ferl tempesiatem, esse adaniante firmio-
rem? Liceai mlhi dkere vobis , beauim iltom si non 
majorwn, non minoremcerte ipsisapostolis (ufcse. Illis 
Bamque consolatio erai, quod propter Cbristum paie-
renUir : ei boc idoneum erat remediumquod illoe quo-
lidie erigeret ,qaod eiiain ubique propnnebal Dominus, 
Propler me 9 dicena, e l , Si me putremfitmUiat Beelxe* 
bub tocaverunt (Maith. 40.25) llle vero isia vacuus erat 
eonsolatione, nec noo illa qua» ex siguis, vel quae ex 
gralia proficiscebalur. Neque enim taniam babuit vira 
Spiritus. Quodqae mnjtis esiv in deliciis raulliseduca-
luft, nonex piscalornm, vel publicatiorum, vel vilium 
personarum numcro erat, scd cum tanium consequu-
lus fuisset honorem, Iwec paiiebattir. Quodque apud 

apoglolos onerosius vidctur fuiase, id ille quoque 
sustinoif, ab amicU f a domesticis, ab inimici* odio 
Uabiloe. necnon ab iis quibus beie fecerat, nec la-
mee ille sacram aucoram, et tranquillnm portum, 
nerope boc quod aposlolis diciura iucrat, PrepUr me% 

videre poiuit. Miror etiam tres pueroa, qtii fornacem 
foriiler adieruni f t, qui lyranno rcsislerant. Scd audi 
quid dicant: Deo$ tuos non colimns, el statuam tuam, 
quam erexisU, non adoramui (Uan. 5. 18). Quod ipsis 
magaa eral consolatio, qood probe sciieiu te prcn 
pter Deum oronia pati. IIic vero nesciebal, bxc esse 
certamina et luciam; ei eniro gcivissef, malorum seusti 
non i u affectus fuisset. Cum ergo audiaeei, An atia 
ratione me putat tibi re$pondis*e9 quam vt juttut ep* 
pareres (Job. 40. 5)? animadverte qualiier respirave-
r i l , bac simplici aodila voce, quam seipsum o>spe-
xerit : quomodo ne paasum quidem se puiavrrii ea 
qua3 passus essei, baec dicens: Cur adhue judicor, ad-
monitus et redargutu$ α Domino, cum hccc audiam% 

qui mhU sum? fil ruisum : Auditu quidem auri* au-
diebam le prius: nunc aulem oc*lus niens videt te: 
quapropter nihili facio mdpsum, et liquefaclu* tum: 
mstimoqtte meiptum lerram el tinerem (Job il. 5.0). 
Nos itaque qui ροβι legera et graiiam suiuiis, baoc for-
tiludinem, haoc Biansueitidiuem illius imhemur, qui 
ante legem et graliam fuit, ut cum i l o xierna laber» 
nacula adipiecamur; quas ulinam coi»sequamiir omnes 
graua ei benigniiaie Domiiii noatri Jesu ClirUii, cui 
gloria ei imperium, io sscula sseculoruin. AmeR. 

1 Alii, contempterunl. 

HOMILIA X X 
CAP. 40. v. 25. Cum aulem penequentur vo$ ex hac ct-

vitale, fngite in alimn. Amen qwppe dico vobi$9 

non contummabitU cmtulet hrael, donec veniat Fi» 
tittf kominii. 

4. Cnm ilta terribilia et borrenda dixisset, quae 
possent adainantem IVangere, qtiae post cmcem , re-
sorreclionem ct asccnsionem ipsis erenlura erani, 
sermonem ducit ad mitiora, dans albletis suis respi-
randi locuro , multamque praebens ipsis tranquilUia-
iem. Non enira jtissil eum perseqoenlibus congredi, 
sed ftigere. Quia haec adbuc inhia erant, sermonem 
raam attempf*rat et mitigat. Non loquitur enlm hie 
de perseqiiutionibus quae postea faturae erant, sed de 
lllis quae crucem et passionem pnecessere; hoc 
enira indicavit cum dixt t : Non enim consummabitis 
eMutfet hrael, donec veneril Filins hominit. Ne dice* 
fent «lim : Qnld si perseijuulores ftigiamus , ti i t l i 
nos inde etiam peHani Τ bonc metnm ipse lollens a i t : 
Non ctrcitfbitis 1 Pa!oe«ilnam io(ara, nam ego vos sta-
tim excipiam. Et perpende qnomoda non bie mala 
tollal, sed adsit in periculis. Noi> dixit enim, Vos eri-
piam, et perscqnuliones solvani; sed quid? Noneon* 
summabilii civHaten hrael, donec venerit Fitiut homi-
fifj. Satb enim erat ad consolatioitem illorum 9 quod 

1 Alii, non limebUis circumeuntcs. 

IV. al. X X X V . 

illum viderent. Tu vero mihi coosidera quomodo 
ille DOD ubique omnia gratia» tribual, sed quidpiam 
ab illis afferri jubeat, Nam si limetis, inquit, fi> 
giterboc enim signiflcavit dicens, Fugile,ci, Ne i i -
trieaiis. Neque ipsosprimos jubct fugcre, sed pulsos 
recedere; neque magnaepaliadat locorum, sed quan-
tumesse possitin circumeundocivilaleslsrael. Dcinde 
ad akarn pbilosopbiae panem ipgos ioviut. Primo, ali-
mentorum curam, secundo, periculorum mctum abs-
lu l i t ; nunc vero malediciorum melum avellit. Illa 
enina sollicitutnne liberavil, dicens: Dignus est opera-
rius mercedesua (Luc. 40.7) t significans mullos fore 
qui ipeos excipiaul; depericulis verodixil, Nolite co-
gitare quomodo aul quid loquamini; cl , Qui ptrsexe-
raverit usque ad finem, hic salvut eril(Matth. 44.43). 

Exemplo suo Cliriitus aposlolos ad conlumelias fe-
rendat hortatur. — Quia autem vorisimilc erat ipsos 
inalam babituros famam esse , quod multis omniura 
molestissimum essc vidclur, nnimadverle quo paclo 
bic Ulos consolelur , ex iis scilicvt qnx ad seipsuiu 
sprctabanl, et de se dicta fueraot: cui consolaiioni 
nibil par esse possit. Sicut eniui ibi d/xcrat, Ει critis 
odio omnibus ; ei adjeccrat, Propter nomen mrum : 
eic et boc loco illos consolalur, altcnun quidpiam 
adjiciens. Quodnam illud ? 21. Non eti dhcipulus, i n -
quit, mper magislrum, nec $ervus snper domnum 
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$uum. 25. Suficil discipulo9 ui t i l tfeal magisttr eju$, 
et uno% skut deminus ejus. Si patremfamilias Betlxe-
bub vocavtrunt, quanto magi$ domtitico* ejus? 26. Ne 
tiaque Hmeattt eot. Vide quomodo se omniutn Domi-
num ei Deum et creatorem esse dedarai. Quid igitur? 
19 on e$t ditdpu lus tuper magiitrum, nee $ervu$ tuper do-
minum ? Donec cri l aut discipulusautsenrus, non erit 
major secundum bonoris ordinem. Ne mihi enim hic 
rara qua dam praeferas exempta , dt iis qtue ut pluri-
iiium esse solcnt id acctpe. Nec dixii, Quanto magis 
aenros, sed, Domestlco* eju$9 magna erga illos man-
auetudine usus. Alibi eliam dicit : Non ulira voco vot 
ierwet; vo$ amid mei alh (Joan. 45. 45). Nec dixit, 
Si patremfamiKas injuriie et maledictis afTecernnt; 
tcd ipsum contumcliae modum expreseit, quod Becl-
zebub tocarint. Deindo aliam bac non minorem dat 
consolaiionem; erat tamen illa maxima; scd quia iis, 
qui nondom philosopbabanlur , alia opus erat qiuo 
posset illoe aflieere, banc eliam addit: ac dicendi 
quidem modus generalem videtur eflerre senientiam; 
tttamen non de omnibus , sed de propositis lantum 
dicitur. Quid enim ail? Ne timeatis eos : nihil enlm 
e$i opertnm, quod nen rtvelabilur; nec eccultum, quod 
non tcietur. Quod autem dicit, hujusmodi est: Sufficit 
quidem vobis ad consolaiionem, si ego magister et 
Dominus eonsors sim conviciorum. Si ?ero adhoc do-
letis haec audientes, illud qooque animo reputate, 
το· non roultom poslea ab hac suspicione liberatum 
i r i . Cur enim id aegre fertfs? quia presttgiatores et 
deceptoree το§ vocant? At patilulum exspeclaie» 
et senaiores benefactoresque orbia vos pracdicabtint 
omiies. At enim tempue illa oronia quae stibobacara 
erant revelabii, et illorum calumniam detegei, Tirto-
temque vestraro conepicuam reddet. Cum enim ex 
rebus ipsis comprobabimiiii salvalores1 eete, et be-
nefici, et omni virtute conspictii, illorum dictis homi-
nes non aitendent scd rei veri lal i : ac il l i quidem 
sycophania?, mendaces, raaledici, vos varo ipso sole 
splendidiorce deqrehendemini: mulium quippe tem-
poris spatium Y O S notos reddet, prsedicabii, et tuba 
clariorem emitiel vocem 9 vestarque virluiis lesies 
universoe humines exbibebit. Ne iiaque ea quae 
nunc dicuntur voe dejiciant, sed spes futurorum 
bonorum erigai. Non possuni enim ea quae ad τοβ 
spectant occullari. 

2. Deinde, postquam illos omni angore, timore et 
•olliciludiiie liberavit, et probris omnibus superiores 
reJdidii, demum illoe opportune de libertate praedt-
candi alloquitur: nara dicit : 27. Quod dico vobi$ tu 
tentbrii, dicile lit lumine; $t quod tit aun auditU, pra-

'dicate $uper tecta. Quamquam noo eraot tenebrx, 
cum haec diceret, neque ad aurem loqiiebatur; sed 
huec hyperbulice dicia suot. Quia euim eolos alloque-
balur, et in parvo Palxslins angulo, ideo dicil, In 
tenebm, ct, In aure, hunc loquendi modoui compa-
rans cum loquendi fiducia, qua illos postea instru-
ciurus erai. Ne iu una, duabua Iribusvc civiiaiibus, 

* A l i i , lumim. 
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eed per totum orbem pnedieate, lerram mareqne 
peragranles, habiiaum, non habUaiam : ac lyranuis, 
populis, philosophis, rheloribue cum roagna fiducia 
omnia dicile. Ideo dixit, Super teeta, ei, In Inrmme 9 

sine ullo subcerfugio, et cum omni libertate. E l cur 
) non satis babuit dieere » Prwdicate $uper tecta, ec, 

Dicite in lumine, sed adjecil etiam , Quod dico vob4$ 
tit tenebris, et, Quod m aurea*diii$ f Ul eoram senaos 
erigat. Sicut quando dicebal: Quicredit m me, opera 
quce ego facio el ipte faciet, et majora homm facitt 
(Joan. 14. 42): sic et boc loco, o&tendens per ipsos 
omnia efOci, et plura quara per seipsum facla siot, 
ila posuit. Nam ai t : Priiicipium vobis ego et iiMtit 
dedi; plura vero illa per τοβ impleri vela. Hoc ao-
tem non modo praecrpientie esl, sed etiam ftilura 
nuntianti^, flduciam inapirautis, praedicentis eos 
omnia esse superaluros, sensiroque subycrteBlis ooa -
cqMam circa maledicta moestitiam. Quemadmoduui 
enim baec pnedtcatio, uunc lateos, etnnia penradet r 

sic mala illa Judaeorum existiraalio eito peribiL DeuK 
de, postquam illorum ercxitaniroos, mrsom periotla 
prxdicit, illorum menlem erigens, oronibnaqoe 
biinuores reddens. Quid enira ait?28. Nedk&amer^ 

. eo$ qui occidunt corpui, animam autem non powmt oc-
cidere. Videu* quomodo illos omnibut eoperioresrad-
dat, non curai modo, non roaledicla, pericula 9 iosi* 
dias, sed eiiam mortem omniutn terribiUssimam coa-
lemnere docens? neque simpliciter morten 9 sad 
etiaro violenum ? Neqiie dixit, Occidemini» sed com 
magniflcenlia congruenti tolum declara?ii9 HoUt* 
timere, dicens, ab t t i qm oecidunt corpu$ 9 aninuutL OM-
tem non pouutU occidere: *ed poiiut timtie eum qui 
potett et animam et corpvs perdere in gehennam: in 
contrarium rerlens sermonem, uii seniper laciu 
Quid enim sibi vull? Timeiis monem, ideoque ad 
praedicaiidufB segniores estis ? Sed hae de ams& po-
lius praedicate, quia mortem llnietie. Illiid cnim v*m 
το* 1 a mone eripiet. Nam etiamsi YOS iuterempiuri 
flunt, meliorein lamen partein non auiterabunt» 
etianisi id toib Yiribus conentur. Ideo non dixit, Ani-
mam autem non occidunt; eed, Non pouunl ocaderu 
Nameiiamsi velinl, non superabunt. Itaquesi auppli-
ciura limes, illud longe graviue lime. Yiden , quoroo-
do non promittat se illoa a morie liberaiurum esse 9 

sed mori permitiit» majora largilurus, quam si id B M 
perroiiterel ? Longe enim majus e&i suadere m mors 
epernatur, quam a morle eruere. Non itaque ilJos in 
pericola coiijicic, sed reddit periculisftuperioree, bre-
vique sermone doctrinam de immovtatitate animx m 
illis inserit, ac duobus tribuave verbk sic inaerto 
•alutari dogoaale, aliis illoe nniociniis consolaiur. Ne 
eniro pulareni se occidi el jugulari, qood qoasi dere-
licli aint9 de providcnlia Dei sermonem indacil , bi$ 
verbis; 29. Nonn$ duo paueres ax$e vemunt* tt mm 
ex iiiit non cadet ttt iatpuum iine Palr* vetiro qui m 
calit esl f 50. Vesiri aulem capilli capitu onuus mu*** 
rati «iwl. Quid cnim viliua illis ? inqu i l : atUmei 
numqitam. ignoranle Dco, capieptar. Nou cairo ope-

1 Morel. babet, no$; male. 
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έχε (νου τιθείς. Ποίον δή τούτο; Ούχ ίση μαθητής, φη
σίν, υπέρ τόν διδάσκαΛον, ουδέ δονΛος υπέρ τόν 
κύριον αύτον. 'Κρκετόν τφ μαθητή, Ινα «ένηται ώς 
ό διδάσκαλος αυτού* χαί δ δονΛος, ώς ό κύριος αύ
τον* εί τδτ υϊχοδεσπότην 8 8 ΒεεΛζεδούΛ έχάΛεσαν, 
χόσφ μάΛΛον τούς οίχειακούς αύτον; Μή ούν φο-
βεΐσθε αυτούς. "Ορα πώς έαυτδν έκκαλύπτει τ ώ ν 8 7 

πάντων δντα Δειτπδτην και θεδν κα\ Αημιουργόν. Τί ουν; 
Ούχ έστι μαθητής ύχέρ τδν διδάσχαΛον, ουδέ δού* 
Λος ύχέρ τδν χύριον αυτού. Έ ω ς άν μέν Μ ή μαθη
τής χαλ δούλος, ούκ έστι κατά τήν τής τιμής φύσιν. Μή 
γάρ μοι τά σπανίζοντα ενταύθα λέγε, άλλ' άπδ τών 
πλειόνων δέχου τδν λόγον. Καί ού λέγει, Πόσω μάλλον 
τούς δούλους, άλλά, τούς οίκενακούς αυτού, πολλήν 
•προς αυτούς γνησιότητα 8 8 έπιδεικνύμένος. Καί άλλαχού 
δέ έλεγεν* Ούκέτι χαΧώ υμάς δούλους, ύμεΤς φίλοι 
μου έστε. Καλ ούκ εΐπεν, Εί τδν οικοδεσπότη ν ύβρισαν 
καί έκατηγόρησαν άλλά καί αύτδ τδ είδος τής ύβρεως 
τίθησιν, δτι Βεελζεβούλ έ κάλε σαν. Είτα χα\ έτέραν ούκ 
έλάττονα ταύτης δίδωσι παραμυθίαν ή μέν γάρ μεγί
στη α ύ τ η 8 0 * επειδή δέ τοίς ούδέπω φιλοσοφοΰσι καλ 
ετέρας έδει τής μάλιστα αυτούς ανάκτησα σθαι δυναμέ
ν η ς , καί 8 1 ταύτην τίθησι- κα\ τδ μέν σχήμα τών λεγο
μένων καθολικήν δοκεί τήν άπόφασιν έχειν πλήν ού περί 
τεάντων τών πραγμάτων, άλλά περ\ τών προκειμένων 
εΤρηται μόνον. Τί γάρ φησι 8 8 ; Ουδέν έστι χεχαΛνμ-
μένον, δ ούχ άχοκαλυφθήσεταν ουδέ χρνχτδν, δ ού 
[390] γνωσθήσεται. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν Άρκεϊ 
μέν ύμίν είς παραμυθίαν τδ καί έμέ κοινωνήσαι τής αυ
τής λοιδορίας ύμϊν, τδν Διδάσκαλον καί τδν Δεσπότη ν. 
ΕΙ δέ έτι άλγεϊτε ταύτα άκούοντες, εννοήσατε 8 8 κάκεί
νο, δτι καί ταύτης μικρδν ύστερον άπαλλαγήσεσθε τής 
υποψίας. Τίνος γάρ ένεκεν άλγεϊτε; δτι γόητας υμάς 
χαλοΰσι καί πλάνους; Άλλ' αναμείνατε μικρδν καί σω
τήρας υμάς καί εύεργέτας τής οίκουμένης προσερούσιν 
άπαντες. Καί γάρ αποκαλύπτει άπαντα ό χρόνος τά συν 
εαχιασμένα, καί τήν εκείνων συκοφαντίαν ελέγξει, καί 
δήλην ποιήσει τήν ύμετέραν άρετήν. "Οταν γάρ διά τών 
πραγμάτων φαϊνησθε σωτήρες n καί εύεργεται, καί πά · 
•αν άρετήν έπιδεικνύμενοι, ού τοίς εκείνων προσέξουσι 
λόγοις οί άνθρωποι, άλλά τή τών πραγμάτων άληθεία' 
χαλ οί μέν συκοφάνται καί ψεύσται καί κακηγόροι, ύμεϊς 
δέ τού ηλίου φανεϊσθε λαμπρότεροι, τού μακρού χρόνου 
έχκαλύπτοντος υμάς καί άνακηρύττοντος, καί σάλπιγγος 
λαμπροτέραν φωνήν άφιέντος, καί μάρτυρας άπαντος 
τ ή ς υμετέρας ποιουντος αρετής. Μή τοίνυν τά λεγό
μενα νυν υμάς ταπεινούτω, άλλ' ή έλπίς τών μελλόν
των αγαθών άνορθούτω. Άμήχανον γάρ κρυβήναι τά 
χαΟ' υμάς. 

β'. Είτα, επειδή πάσης αυτούς άπήλλαξεν αγωνίας 
χαλ φόβων 8 8 καί μερίμνης, καί υψηλότερους έποίησε 
τών ονειδών, τότε λοιπδν είς καιρδν αύτοϊς καί περί τής 
έν τώ κηρύγματι πα££ησ:ας διαλέγεται. Ό Λέγω γάρ 
&μ7ν, φησίν, έν τ ή σκοτία, είπατε έν τφ φωτί· χαϊ δ 
είς τό ούς ηχούσατε 8·, κηρύξατε έχϊ τών δωμάτων. 
Καίτοιγε ούκ ήν σκότος, ήνίκα ταΰτα έλεγεν, ουδέ είς 
τ δ ούς αύτοϊς διελέγετο, άλλά μεθ' υπερβολής κεχρηται 
τ ψ λόγω. Επειδή γάρ μόνοις αύτοϊς διελέγετο, καί έν 
μικρά γωνία τής Παλαιστίνης 8 7, διά τούτο είπεν, Έν τή 
σχοτία, καί, ΕΙς τό ού"ς, πρδς τήν μετά ταΰτα π α ^ η -
σίαν έσομένην, ήν έμελλεν αύτοϊς διδόναι, τδν τρόπον 

τής διαλέξεως άντιδιαστέλλων εκείνης · 8 . Ού γάρ μι$ 
καί δύο καλ τρισί πόλεσιν, άλλά τή οικουμένη κηρύξετε 
πάση, φησί, γήν καί θάλατταν έπιόντες, καί οίκουμένην 
καί άοίκητον * καί τυράννοις καί δήμοις, καί φιλοσόφοις 
χαί ^ήτορσι, γυμνή τή κεφαλή χα\ μετά π α ^ σ ί α ς 
πάσης πάντα λέγοντες. Διά τοΰτο είπεν, Έχϊ τών δω* 
μάτων, καί, Έν τφ φωτ), χωρίς υποστολής τίνος, καί 
μετά ελευθερίας άπάσης. Καί διατί μή είπε, Κηρύξατε 
έχϊ τών δωμάτων, χαλ, Είπατε έν τφ φωτϊ, μόνον, άλλά 
καί προσέθηκεν, "Ο Λέγω ύμιν έν τή σκοτία, καλ, "Ο 
είς τό ούς άκούετε; Έπαίρων αυτών τά φρονήματα. 
"Ωσπερ ούν δτε έλεγε. Ό πιστενων είς έμέ, τά έργα ά 
έγώ ποιώ κάκεινος ποιήσει, χαϊ μείζονα τούτων 
ποιήσει · ούτω δή καί ενταύθα, δεικνύς δτι τδ πάν 8 8 

δι' αυτών έργάσεται, καί πλέον ή δι' έαυτοΰ, τοΰτο τέ
θεικε. Τήν μέν γάρ αρχήν έγώ δεδωκα, φησί, χαί τά 
προοίμια* τδ [391] δέ πλέον δι' υμών άνύσαι βούλομσι. 
Τούτο δέ ούκ έπιτάττοντός έστι μόνον, άλλά καί τδ 
μέλλον προαναφωνούντος, καί βαρύνοντος 1 τοϊς λεγο-
μένοις, χαί δειχνύντος δτι πάντων κρατήσουσι, καλ 
ήρεμα χαί τήν περί τής κακηγορίας άγωνίαν πάλιν 
ύπορύττοντος. "Οσπερ γάρ τοΰτο τδ κήρυγμα, λανθάνον 
τέως, πάντα έπελεύσεται, ούτω και ή πονηρά τών Ιου
δαίων ύπόληψις άπολεϊται ταχέως. Είτα, επειδή έπήρεν 
αυτούς καί ύψωσε, προαναφωνεϊ πάλιν καί τούς κινδύ
νους, άναπτερών αυτών τήν διάνοιαν, καί υψηλότερους 
πάντων ποιών. Τί γάρ φησι; Μή φοβηθήτε άπό τών 
άποκτενόντων τό σώμα, τήν δέ ψνχήν μή δυνα
μένων άποκτεΐναι. Είδες πώς πάντων αυτούς Ιστησεν 
ανωτέρους, ουχί φροντίδος μόνον καί 8 κακηγορίας, ουδέ 
κινδύνων καί επιβουλών, άλλά καί αυτού τοΰ πάντων 
δοκοΰντος είναι φοβερού θανάτου πείθων καταφρονεϊν, 
καλ ονδέ απλώς θανάτου, άλλά καί βιαίου; Καί ούχ 
είπεν, δτι Άναιρεθήσεσθε, άλλά καί μετά τής αύτφ 
προσηκούσης μεγαλοπρέπειας τούτο παρεδήλωσε \ Μή 
φοβηθήτε, λέγων, άπό τών άποκτενόντων τό σώμα, 
τήν δέ ψυχήν μή δυναμένων άποκτείναι* φοβήθητε 
δέ μάΛΛον τόν χαϊ ψυχήν καϊ σώμα δυνάμενον 
άποΛέσαι έν γεέννη * δπερ άεί ποιεϊ, είς τουναντίον 
περιτρέπων τδν λόγον. Τί γ ά ρ ; Δεδοίκατε \ φησί, θά
νατον, καί διά τοΰτο όκνεϊτε κηρύσσειν; Δι' αύτδ μέν 
ούν τοΰτο κηρύξατε, επειδή δεδοίκατε θάνατον. Τούτο 
γάρ υμάς έξαιρήσεται τού δντως θανάτου. Εί γάρ καί 
μέλλουσιν υμάς άναιρεϊν, άλλά τού κρείττονος ού περι-
έσονται, κάν μυρία φιλονεικήσωσι. Διά τούτο ούκ είπε, 
Τήν δέ ψυχήν μή 8 άποκτενόντων , άλλά, Μή δυνα
μένων άποχτειναι. Κάν γάρ 8 θελήσωσιν, ού περι-
έσονται. "Ωστε εί δέδοικας κόλασιν, έκείνην φοβού τήν 
πολλφ χαλεπωτέραν. Όρ$ς πώς 7 πάλιν ούκ επαγγέλ
λεται αύτοϊς άπαλλαγήν θανάτου, άλλ' άφίησιν άποθα-
νε?ν, μείζονα χαριζόμενος ή εί μή συνεχώρησε τούτο 
παθεϊν; Τοΰ γαρ άπαλλάξαι θανάτου τδ πεϊσαι κατα
φρονεϊν θανάτου πολλφ μείζον έστιν. Ού τοίνυν είς 
κινδύνους εμβάλλει αυτούς, άλλ* ανωτέρους ποιεϊ κινδύ
νων, καί έν βραχεί λόγω τά περί αθανασίας ψυχής έν 
αύτοϊς πήγνυσι δόγματα * καί έν δύο καί τρισί λέξεσι 
δόγμα σωτήριον καταφυτεύσας, καί άπδ λογισμών αυ
τούς έτερων παραμυθεϊται. "Ινα γάρ μή νομίσωσιν 
αναιρούμενοι καί σφαττόμενοι, ώς έγκαταλιμπανόμενοι 
τούτο πάσχειν, πάλιν τδν περί τής προνοίας τοΰ θεού 
εισάγει λόγον, ούτω λέγων · Ούχϊ δύο στρουθία άσσο-
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I> . TUeoph. ήμερότητα Edd. 8 0 ήν μέν γάρ ιχεγίστη καί αύτη Edd. 8 1 καί om. Α. Β. D. F. 8 8 φησι; Μή φοβη
θήτε αυτούς · ουδέν γάρ έστι Edd. invitie codd. el Verss. 8 8 εννοείτε Edd. n σωτήρες] Sic codd. et Ann. φω
στήρες Edd. Neulnim habet Ge. 8 8 φόβου Edd. καί μερίμνης om. D. 8 8 άκούετε Edd. 8 7 τής Παλαιστίνης om. 
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λ*>σε| Sic Ariu. el cod. (παρεδ. τοΰτο Ε.) τδ πάν έδήλωσε Edd. ei Ge. * Δεδ., φησί I φησί, Δεδ. Ε. Τί γάρ άησι; 
Δεδοίκατε τδν θάνατον Edd, ν μή] ούκ Edd. 8 γάρ] add.xai Sav.Ben. Είγάρ καί θ. Mor. 7 πώς om. Α. Β. 1«. F. 
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piov χωΛεααι; xal έν έξ αυτών ού πεσεΤται είς 
παγίδα * άνεν τού Πατρός υμών τον έτ ούρανοϊς. 
Υμών δέ χαϊ αϊ τρίχες τής κεφαΐής πάσαι9 ήριθμη-

μέναι είσί. Τ ί γάρ εύτελέστερον εκείνων; φησ ίν 
άλλ* δμβς οδδΐ εκείνα άλώσεται, άγνοοΰντος του θεοΰ. 
Ού γάρ τούτο φησιν. δτι ενεργούντος αύτοΰ π ίπτε ι · 
τούτο γάρ άνάξιον θεοΰ * άλλ1 δτι ουδέν αύτδν λανθάνει 
των γινομένων. Εί τοίνυν αγνοεί ούδεν των συμβαινόν
των, υμάς δέ φιλεί πατρδς γνησιώτερον, καί ούτω [592] 
φιλεϊ, ώς καί τάς τρίχας ήριθμηκέναι, ού χρή δεδοικέ-
vat. Τοΰτο δέ έλεγεν, ούχ δτι τάς τρίχας δ θεδς αριθμεί, 
άλλ* ίνα τήν ακριβή γνώσιν καί τήν πολλήν πρόνοιαν 
τήν περί αυτούς ένδείξηται. ΕΙ τοίνυν καί οίδε πάντα 
τά γινόμενα, καί δύναται σώζειν υμάς , καί βούλεται, 
δσα Αν πάθητε, μή νομίσητε έγκαταλιμπανόμενοι πά
σχειν. Ουδέ γάρ άπαλλάξαι υμάς βούλεται τών δεινών, 
άλλά πείσαι καταφρονεϊν τών δε ινών επειδή τοΰτο 
μάλιστα απαλλαγή τών δεινών. Μ ή ούν φοβηθήτε * 
ποΧΧών 10 στρονθίων διαφέρετε ύμεΤς. Όρ$ς ήδη 
τδν φόβον αυτών κρατήσαντα; Κα\ γάρ ήδει τά άπό£-
(Ιητα τής διανοίας · διά τοΰτο έπήγαγε, Μ ή ούν φο· 
βεΐσθε αυτούς. Κάν γάρ κρατήσω σι, τοΰ καταδεεστέ-
ρου κρατήσουσι, τοΰ σώματος λέγω* δ κάν μή ούτοι 
άποκτείνωσιν, ή φύσις λαβούσα άπεισι πάντως. 

γ ' /Οστε ουδέ τούτου ούτοι γεγόνασι κύριοι, άλλ*άπδ τής 
φύσεως αύτδ έχουσιν. Εί δέ τοΰτο δέδοικας, πολλφ μάλ
λον τδ μείζον δεδοικέναι χρή, καί φοβεϊσθαι τδν δυνά-
μενον καί ψυχήν καί σώμα έν γεέννη άπολέσαι. Καί ού 
λέγει φανερώς έαυτδν νΰν 1 1 είναι τδν δυνάμενον καλ 
ψυχήν καί σώμα άπολέσαι * δι' ών δέ έμπροσθεν άπ-
έφηνε " κριτήν έαυτδν δντα, έδήλωσεν. Άλλά νΰν τουναν
τίον γίνεται , Ι . Τδν μέν γάρ δυνάμενον ψυχήν άπολέσαι, 
τ-,υτέστι, κολάσαι, ού φοβούμεθα· τούς δέ τδ σώμα 
άναιροΰντας πεφρίκαμεν. Καίτοιγε δ μέν μετά τής 1 4 

ψυχής καί τδ σώμα τιμωρείται* οί δέ ού μόνον τήν ψυ
χήν, άλλ* ουδέ τδ σώμα κολάσαι δύνανται, κάν μυριάκις 
κολάσωσιν. άλλά λα μ πρότερο ν μάλλον " ούτω ποιοΰσιν 
αυτό. Είδες πώς δείκνυσι τούς αγώνας ευχερείς; Καί 
γάρ σφόδρα δ θάνατος κατέσειεν , β αυτών τήν ψυχήν, 
φοβερδν τέως εμπνέων, τφ μηδέπω γεγενήσθαι εύκατα-
γώνιστος, μηδέ τούς μέλλοντας αύτοΰ καταφρονεϊν τής 
τοΰ Πνεύματος άπολελαυκέναι χάριτος. Εκβολών 1 7 τοί
νυν τδν φόβον καί τήνάγοινίαν τήν κατασείουσαν ούτών 
τήν ψυχήν, καί διά τών έξης παραθα^ύνει πάλιν, φόβψ 
φόβον έκβάλλων, καί ού φόβψ μόνον, άλλά χαί επάθλων 
έλπίδι μεγάλων · καί μετά πολλής απειλεί τής εξου
σίας, εκατέρωθεν ·· αυτούς προτρέπων είς τήν υπέρ τής 
αληθείας πα^ησίαν , καί 4 · επάγει λέγων · Πάς ούν 
δστις ομολογήσει ένέμοϊ έμπροσθεν τών ανθρώπων, 
δμοΛογήσω χάγώ έν αύτφ έμπροσθεν τού Πατρός 
μον τού έν ούρανοίς* δςχ% δ" αν άρνήσηταί με 
έμπροσθεν τών ανθρώπων, άρνήσομαι χάγώ αύτδν 
έμπροσθεν τού Πατρός μον τού έν ούρανοΐς. Ού γάρ 
άπδ τών αγαθών μόνον, άλλά καί άπδ τών εναντίων ώθεϊ, 
καί εις τά σκυθρωπά καταλήγει. Καί σκόπει τήν άκρί-
βειαν. Ούκ εΐπεν, Έμέ , άλλ', Έν έμοϊ, δεικνύς δτι ούκ 
οικεία δυνάμει, άλλά τή άνωθεν βοηθούμενος χάριτι 
ομολογεί δ δμολογών. Περί δέ τοΰ αρνουμένου ούχ είπεν, 
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Έν έμοϊ, άλλ', Έμέ · έρημος γάρ γενόμενος της δωρεάς, 
ούτως αρνείται. Τίνος ούν [393] ένεκεν εγκαλείται*, φη
σίν, εί εγκαταλειφθείς " αρνείται; "Οτι τδ έγχαταλει-
φθήναι παρ' αύτδν γίνεται τδν έγκαταλιμπανόμενον. Τίνος 
δέ ένεκεν ούκ άρχε, τα ι τή κατά διάνοιαν πίστει, άλλά 
καί τήν διά τοΰ στόματος όμολογίαν άπαι,τεϊ; Είς πα£-
0ησίαν ημάς άλείφων καί πλείονα άγάπην καλ διάθεση, 
καί υψηλούς εργαζόμενος. Διδ καί πρδς άπαντος διαλέ
γεται. Καί ουδέ τψ προσώπφ τών μαθητών κεχρηται 
μόνον ού γάρ αυτούς, άλλά καί τούς μαθητάς αυτών 
ήδη κατασκευάζει γενναίους. Ό γάρ τοΰτο μαθών, ού 
διδάξει μόνον μετά πα^ησ ίας , άλλά καί πείσεται πάντα 
εύχόλως καί μετά προθυμίας. Τοΰτο γοΰν πολλούς τοϊς 
αποστόλους προσήγαγε, τδ πιστεΰσαι τφ ^ήματι τούτφ. 
Κα\ γάρ κα\ Μ έν τή κολάσει πλείων ή τιμωρία, καί έν 
τοϊς άγαθοϊς μείζων ή άντίδοσις. Επειδή γάρ τ φ χρόνφ 
πλεονεκτεί ό κατορθών, καί τή αναβολή τής τιμωρίας 
νομίζει κερδαίνειν δ άμαρτάνων, άντί££οπον Μ , μάλλον 
δέ πολλφ πλεϊον u μείζονα πλεονεξίαν είσήγαγε, τήν 
προσθήκην τών άντιδοσεων. Έπλεονέκτησας, φησί, τφ 
πρότερος με δμολογήσαι ένταΰθα; Πλεονεκτήσω σεχάγώ, 
φησί, τφ μείζονα σοι δούναι, καί άφάτως μείζονα * έκεϊ 
γάρ σε ομολογήσω. Όρ£ς έκεϊ καί τά αγαθά καί τά κακά 
ταμιευόμενα ; Τί τοίνυν σπεύδεις καί έπε ίγη; τ£ δέ ζτ-
τεϊς ένταΰθα τάς άμοιβάς, έλπίδι σωθείς ; Διά δή τοΰτο 
χάν ποίησης τι χρηστδν, καί μή λάβης αύτοΰ τήν άντί-
δοσιν ένταΰθα, μή ταράττου · μετά γάρ προσθήκης έν τω 
μέλλοντι σε " καιρφ αναμένει τούτων ή Αμοιβή. Κάν 
ποίησης τι πονηρδν, καί μή δφς δίκην, μή ^αδύμει * εκεί 
γάρ σε έκδέξεται ή τιμωρία, άν μή μεταβολή καί γένς 
βελτίων. Εί δέ άπιστεϊς, άπδ τών ενταύθα στοχάζου Μ 

και περί τών μελλόντων. ΕΙ γάρ έν τ φ καιρφ τών αγώ
νων ούτως είσί λαμπροί οί δμολογούντες, έν τψ καιρφ 
τών στεφάνων έννόησον τίνες έσονται; Εί οί εχθροί εν
ταύθα χροτοΰσιν, δ πάντων πατέρων φιλοστοργότερα; 
πώς ού θσυμάσεταί σε χαί ανακηρύξει; Τότε γάρ ημών 
είσι καί τών αγαθών αί δωρεαί, καί τών κακών αϊ τιμω-
ρίαι. "Ωστε οί μέν αρνούμενοι, καί ένταΰθα καί έκεϊ 
βλαβήσονται* ένταΰθα μέν, μετά πονηρού συνειδότο; 
ζώντες, χάν μήποτε άποθάνωσιν, άποθανούνται πάν
τως · καί έκεϊ 1 7 τήν έσχάτην υπομένοντες δίκην · οί δέ 
έτεροι καί ένταΰθα καί έκεϊ κερδανοΰσι, καί τδν θάνα
τον ενταύθα ·· πραγματευόμενοι, καί τΰ>ν ζώντων ταύτ| 
λαμπρότεροι γινόμενοι, καί έκεϊ τών άπο^^ήτων απο
λαύοντες αγαθών. Ού γάρ δή πρδς τδ κολάζειν μόνον, 
άλλά καί πρδς τδ εύεργετεϊν έτοιμος ό θεός * χαί πρές 
τοΰτο μάλλον ή ·· εκείνο. Άλλά τίνος ένεκεν τούτο μέν 
άπαξ τίθησιν, έκεϊνο δέ δις; Οίδε " μάλλον τούτφ «*-
φρονιζομένους. Διά τοΰτο είπών, Φοβήθητε τδνδννά> 
μενον χαϊ ψνχήν καϊ σώμα είς γέενναν *' άποΛέσαι, 
πάλιν λέγει, 'Αρνήσομαι αύτδν χάγώ. Ούτω καί Παύ
λος ποιεϊ Μ , συνεχώς τής γεέννης μεμνη μένος. 

δ*. Άλείψας τοίνυν τδν άκροατήν [394] διά πάντων 
(καλ γάρ τούς ουρανούς άνέωξεν αύτφ, καί τδ δικαστή* 
ριον έκεϊνο επέστησε τδ φοβερδν, καί τδ θέατρον έδειξι { 
τών αγγέλων, καί τήν έν τούτοις άναχήρυξιντών στεφά
νων, πολλήν εντεύθεν πρόοδο ποιούσαν ** τ φ λόγω της 
εύσεβείας τήν εύκολίαν), λοιπδν Γνα μή " δειλών γεν·-

9 είς παγίδα] Sic mei et Motqq. omnes. Locum vulgari roodo laudat, sopra p. 133 C. Μοχ έν τοίς ουρανός 
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είναι] είναι νΰν D. νΰν om. Ε. Verba είναι... άπολέσαι desunl in Β. F. favente Ge. 1 1 ένέφηνε Edd. 4 1 γίνεται] 
ποιούμεν Ge. Sav. 4 4 της om. Α. Β. ρ. ρ. ού μόνον ού τήν ψ. C. Ε. ι β μάλλον om. Α. Β. C. D. Clatisobii 
non habel F. 1 1 κατέσεισεν Α. C. Ε. 4 7 Έκβάλλων Β. Ερ. et pr. D. 4 · καί εκατέρωθεν Edd. β · καί] δε«5 Γ. 
Verba καί επάγει λ. de*nnt ίτι Β. Μοχ ούν om. D. Ε. F. 2 Mosqq. ·· δς] δστις Edd. Verba δς δ* ά ν . . . ούρανοες 

έποίει Edd. Μ προοδοπο 
prgcedenlibus adneciuni Α. Ο, 



m IN MATTHJSUM HOMIL. XXXIV, «1. XXXV. 408 

ranus Deo cadere d ic i t : id a u n NMtignam Deo 6 8 -
set; sed dixi! iiibil gestoram illum biere. Si ergo 
uihil eorum qux acciduoi ignorat, vosque eincerits 
quam paler aroat, atque Ua amal, ui etiam eapillos 
vesitos nnmerarit, aibil uliqoe timeodum. Hoc w o 
dixit, oon quod Deus capillos numeret, f ed vA aoc«-
ralam notiiiam magnamque circa eos providentiain 
ostendat. Si ergo omnia quae fiunt novil, si vult nos 
salvos facere, ei id potest, si quid patiamini, ne cre-
diLe vos derelictos illa pali. Non enira vtik voe a 
malis eripere, sed suadere ut mala contemnalis: nam 
bnec vere liberatio eet a oialis. 31. Nolite ergo limere: 
multii passeribus nuliores eslis ww. Viden' illos jain l i -
more curreplos fuisse ? Sciebat enim eecreta men< 
l i s : ideo subjunxit, Ne trgo timeaiU eo$. Eliamsi 
enira pneTaleanl, in minorem partem praevaleUuul, 
iu corpus scilicei: quod efiamei i l l i non oocidani, 
natura Umen absumeU 

3. Mors contemnenda, Christo iliud per $pem et «€-
tum $uadenie. Qtu confiutur , per divimm graiiam 
confitetur. Deus libeniius bona, quam tupplicia infert. 

Iiaque ne in boc quidem il l i poteslatem babeni, 
a naiura quippe illud obtineiit, Quod ei boc timeas, 
mulio magis timendum illud quod majus, ac netuen^ 
dua est ille qui potest el aniniam el oorpus perdere 
in gehennam. Neque raanifesie dicii se illum esse qui 
possit el animum et corpus perdere; scd per ea quae 
superius dixii , se judicem esse monsiravil. A i nunc 
couirariom evcoii: nara eum qui poiest animam per-
dere, hoc es l , supplicio afficere, non limemus; illos 
auiem qui corpus imerficiunl perhorrescimus. Quam-
quam ille una cum aniroa corpus eliam ulciecilur: 
i l l i vero ιιοη modo animam, sed ne corpus quidem 
posaunl punire; licet enim millies supplicio afficiapt, 
splendidius illud omnino reddunt. Vidisliir quomodo 
cerlamiua facilia reddat? Mors cnim eorum animam 
admodum exagiiabul, terribilisque adhuccrat, quod 
uondum expuguaiu facilis esset, nec adbuc SpiriUie 
graliam accepisseut i i qui iUam coniempluri eranl. 
Poslquam ergo limorein el metum, qui ipsorum ani-
roam exagitabal, amovisset, sequenii eiinin sermone 
illis fiduciam i n d i l ; limore timorem pellens, nec l i -
morc modo, sed magnoruio spe prainiorum; inau-
perque cum magoa poteslatecomminaiur: atqueutrin-
que illos bortatur ad fiduciam pro verilatesumendam, 
haec adjiciens: 32. Quicumque con/Uebiiur in me coram 
hominibus, eonfiiebor et egoin eum coram Palre meo qui 
eti in ccelis; 33. el quicumque negaveril tne coram ho-
minibus, negabo et ego eum corrnn Patre mto qui est 
incmti*1. Non enim a bonorum spe taaium, sed eiiaui 
a malorum metu coucilat, et in trislia desinit. Ejus 
auiem accurationem perpeude. Non dixit, Me, sed, 
/n me, ostendens cum qui conflieiur, non propria 
viriule, sed superna gratia fultam confiteri. De ne-
ganie non dixit, !n me , scd, Me : nam cum dono 
graiias vacuus sii, ila negat. Cur ergo accusaiur, in-
qoies, si is qui uegai, ila derclinquilur? Quia qui 
dereunquiiur, culpa sua derelinquitur. Sed cur non 

1 nsc clansula Evangelii tota deerat in Morel. 

sufiicil Odes in anirao, aed orie etiam confessioneiH 
raqairii? Ut nos iaoilei ad fidudam «t ad loquendi 
•jbertaiem , Hecnon ad majorem cariuiem et affe-
ttem, utque not eublinwoiesefiiciai. Ideoqueomni-
bus loqnitar, neque solos rceptcit disciptiloe; noa 
iliot «»im LMILmn, eed «liain disciptdos eoruni jam 
strenuot reddere sindel. Nam qui beee didiceril, non 
modo com libertata docebit, sed etiatn omnia facile 
et magne animo patietnr. Id eerte fecii ικ multi ad 
apofltfttos aecederenl, quod boic diclo fidem habe* 
rem. Natn nt in tnaiis roajora supplicta seqBuntur: 
sic ei in bonis major merces. Quia enan qui bonwn 
sic operatur, dtviiias sibi paral, peecator autem dila-
tione snppltcii se lierari exislimat, parem9 imo lon-
ge majorcm beiie operanit induxit copiam, seu prae-
roioram addilamentum. Hanc praerogalivaiB, inqttit, 
habes, qiiod in roe prior crediderie ? Ego item hanc 
pFasrogativara dabo, ut majora iriboam, imo longe 
majora : nan ibi te confitebor. Viden* ct bie ei Ulie 
bena et mala recondi ? Cur ergo fcstinas? cor hic 
mercedem qua>ris, qui spe jam salvue es? Idcirco si 
qaid boni feceris, iieque hic mercedem recipias, ne 
inrberfie; cmn addiiamenio tmim in fu<uro tempore 
te mcroes maneL Ski quidpiara mali ieceris, nee des 
pcenae, ne ideo aeguie eis; iliic emni le eappUcium 
exciptct, niai muleria ci melior eTadas. Bi vero nou 
credie, ex praegeniibus rebua fulura conjiciio. Nam si 
cerlaminura lempore sic Ulustres suitt i i qui confi-
tentur, perpende quales coronarum tempore futun 
sinl. Si inimici hic plaudunt, qui te afiedu pfas 
qtiam paterno diligil, qvomodo non le mirabilur et 
cekbrabii ? Tnncenira eruot βι boiHwiim prapinia et 
malorum eupplicia ; ita ut qui negaverint, ei bic et 
illic puniantur; liio cum mala conscientia vivenlee, 
qui quantumcuroque mortem fugerint, morieotur 
tandem; illic vero extrenias dabunl poenas; alii au-
lera ei liic el iliic lucranter ; el mortem bic in lycrum 
vertcntes, qua vivis eplendidioree cfiiciuniur, el illic 
ineffabilibos fraentes bonie. Non enim ad puniendum 
taatiun, eed etiam ad bona eroganda paraius esi 
Deu$; el ad boc cerle magit quam ad illud. Sed eur 
boc seaiel, illiid bis posuit ? Novil certe limore ma-
gis bomines ad resipiscentiam adduti. Ideirco c«m 
dixUsei, Timete eum qui poiett el animam et corpus 
perdere in gekenmm, rursum dicic, Negaboeumetego. 
Sie et Paulus faciebat, gebeDnapa irequenler nieino* 
rans. 

4. Mor$, Chri$lo monenle, mn metuenda. Corruptio 
corporum utilis. Quot mala ctewreni, tt eorpora non 
ctrrumpereniur. — Cum igilar audilorera omni ex 
parte siiintdassel (nam et caelos ipsi apcruit, ei 4ri-
bunal Ulud terribile monslravit, angeloram ibeairum, 
coronarum proclaraaiioHes, qu» piae docirins viam 
facileni pararent), demum ne per limorem pnedkalio 
Iropedirelur, ad cxdes ipsos apparari jubet, ut d i -
scanl, eos qui in incredulitate persistunt, eiiam insi-
diarum Gdelibusstructarura pcenas essedaturos.Mor-
tem ergo despiciamus, eiiamsi nondum ejus lempns 
ad venerii:nam ad muho meliorcm vitam reaurreciuri 
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BIIRIIIS. A l f diees, corpns oormmpitur ? Et ideo maxime 
gaudaidtim, quod mors corroropatur, et roortalitas 
pereat, ηοιι aulem subslantia corporis. Neque enim 
si cooflari videree etatuam, perniciem id diceres, sed 
nieliorem matcriae usum. Sic et de corpore cogita, 
et ne lacrymeris. Flendum aane esaet, ei m poena 
mansisseL Sed oportuisset, inquies, sine corroptione 
corponim id fieri, et Ipsa inlegra manere. Et quid 
inde ulilitatie aut vivis aui defuncUs proveoisset? 
Qiiousqut araatore* corporum eriiis? quousque terra 
addicli ad umbras inhiati» ? Qold inde utilitalis obve-
niret? imo quid non nocumenti accederet? Nam si 
corpora non corromperenlur, roalura omnium deier-
rimum , superbia in muliis vigeret. Etenim cum res 
ita se habeal, corporeque vermibus scatenle, mulli 
laraen ae deos existimari studuerunt, quid non futu-
rum erai, si corpus manatssel? Secundo, non credi-
dissent corpora ex terra orlum habcre : Raro si ejus 
flne id tesiificante adfcuc quidam dubitant, quid non 
euspicarentur f nisi boc viderent? Tertio, corpora 
magis diligerentor, plurimique magis carnales et cras-
siores facii esseni: nam si nunc quidam eepulcris el 
urnis baerent, etiam corporibug constmiptt&, quid non 
facerent, « ipeam imaginem haberenl? Quarlo, ho-
mtiies futura ηοιι desiderassent Qtrinto, i l l i qni dicunt 
mundom esae immoftalem, binc in opinione firmaren-
tur, ot assererent Deum non esse creatorem. Sexlo, 
non cognoscerelur animx Yirtus, nec quantum pwe-
sens conferat anima corpori. Septimo, muiti ex de-
funcloraro soorum amore, urbibue relictis, in sepulcria 
habitatari erant, et insanorum instar morluos suos 
frequenter alloquulori: nam si nunc qoidam iraagines 
efHngentes, qnia corpora retinere non possunt, scd 
invitis ipsis illa defluunt, ligneis tabulia basrent, quid 
noD absurdi tunc excogiiassent ? Puto cene multos 
liujusceroodi corporibus lempla xdificaturo*, et per-
suaauros fuisae dacmonaa fn illis loqui, si qui in bisce 
praestigiis tolertes fuieseni, quaudoqoidem i l l i , qui 
necromantiam audent exercere, multa bis absardiora 
tentant, ad baec pulverera ei cineres adhibentes. 
Quanta hinc idotolatrise genera non emersissent? His 
igitttr oronibue soblalis Deus, ulpote absurdis, ut nos 
instituat ad lerrena omnia abjicicnda, ante oculoe 
iwstros corpus destruit. Nam corporum aniator, qui 
formcsam puellam deperit, si nolti deforiivlatem ma-
teriae ratione discere, eam ipsis ocnlis perspicteC. 
Etenim multae sunt paris aclalis puella?, ac sa?pe for-
mosiores, quae defunclao posl unam alteramve diem 
foplorem emisenint, saniem, putredtnem, vermes. 
Cogita qoalem ames pulchiitudinem, ct quaro formam 
depcreas. St vcro corpora non pulrescerent, baec non 
probe dignoeci |>osscnt: scd sicut dsomones per se-
polcra currunt, sic mulli ex amaloribus sepulcrig 
assidentee, daemonaa in anima reciperent, et hac 
ducii insania sa-pe morereaiur. Nunc porro Uim alia 
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mulu, tura boceiiam anknum consolalurv quod tmago 
illa DOD appareat, sicque dolor oblivione difDmi. 

5. Animm pulckritudo ti prmtSataia. — Quod si ra 
non ila se haberet, sepulcra nulla esseat; eed civitaics 
videres qua3 mortoos pro statuia baberentf c v n siognli 
velleot suos videre. Hinc ingeos conruaio oriretar, 
nemo animx euram haberet, nec de ejns immorlalitate 
cogkaret: mullaqoe alia absordiora indc emergercm, 
qaa3 ne dicere quidem fas ect. Propicroa subiio pa-
irescit, nt nudam animx palchriludinem videas. Nam 
si talem formam tt talera vitam anima corpori pnebel, 
quanlo roajoris ipsa pulchritudinis eril? si m o i u 
deformem sustentat, quanto magis seipsam? Non enini 
corpus ipsum palcbrum est, sed ipsa eflormatio, et 
flos Ule qui per animam in maieria depingiiur. Illam 
igilur ama, quae corpori talem epcciem conciliat. Ec-
quid de morte loqnor? Etenim tn hac quoqoe ?iu 
oeiendam l i b i , quomodo pulchra omnia ab illa pro-
iiciscantar. Nara si illa laeiclor, roseo genas depingit 
colore; sin moestasil, hac delracu pulchritndine, 
atro colore omnia veslii. Si assidue laelelur, corpos 
viget aegriiudine Tacuum; ai angator, aranea roaci-
lemiue el imbcciltius cvadil; si irascalur, ingratom 
illud et turpe reddil; si serenum oculum oslenderit, 
magnam emiliii pulchritodinem; si invideat, pallo-
rem multum et tabem effundit; si amet, pulcbram 
indit formara. Ita enira mulla?, qux formosae non 
erant, muliam ab anima gratiara aocepere; contra 
vero aliae admodum formosa?, quia ingrataro injoetso-
damque animam habuere v formam soam labefacta-
roni. Cogila quomodo candida facies erubcscat, et 
coloris varietale non parvam volupiatem pariat, si 
quidem adsit pudor: nam si impudens illa si t , fera 
omni injucundior erit et ingratior; contra si pudi-
bunda sit, roilis et formosa evadit: anima quippe 
pulchra oibil formosius, nihil dulcius. Nam in corpo-
ribus amor dolore non vacat, in animis pura et im-
perturbata yolupias. Curergo rege dimieso, prxconem 
mirarisTcur pbilosopbo relicto, ad inlerprelem in-
hias? Vidisti pulcbrum oculam, lnteriorem obserra; 
et si bic pulchcr non si(, despice illuni. Neqne enim 
ei videas deformem mulierem speciosa lanra obte-
clam t aliquo erga illam affectu movearis, ut conira 
larva occuliari formosam non sinas, sed, amota larra9 

nudam faciem videre cuperes. Hoc erga ammam 
qaoque facito, illam agoosce priorem; lanrae quippe 
loco illam corpus ambit, quod ut composUum esi ita 
semper manet: anima vero si deforrois sit, cito potesi 
formosa efftci. Si oculum babeat deformero, lorrum, 
lurpem, potest il!e fieri pulcher, suavis, screnus, ju -
cundus. flanc ergo formam quacmmus, hanc faciem 
ornatam t ut Dcus nostram conctipiscens formain , 
acterna nobis bona largiatur, gralia el raisericordta 

Domiui no^tri Jesu Cbrisii, cui gloria c l imporium, 
in sa?cula sa?culorwm. Amen. 
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μένων έμποδισθή τδ κήρυγμα, καί πρδς αύτάς τάς 
σφαγάς αυτούς παρασκευάζεσθαι κελεύει· Γνα μάθωσιν 
δτι οί έν τή πλάνη μένοντες, και της τούτων επιβουλής 
δώσουσι δίκην. Καταφρονώμεν *··•· τοίνυν θανάτου, κάν 
μή παρή καιρδς δ τούτον Μ άπαιτών · καί γάρ είς πολλψ 
βελτίονα μεταστησόμεθα 8 8 ζωήν. Άλλά φθείρεται τδ 
σώμα; Κα\ διά τούτο μάλιστα χαίρειν δεϊ, δτι δ θάνατος 
φθείρεται, καί ή θνητότης άπόλλυται, ούχ ή ουσία τού 
σώματος. Ουδέ γάρ εί ανδριάντα Ιδοις χωνευδμενον, 
άπώλειαν προσερείς τδ γινόμενον, άλλά βελτίω κατα
σκευήν. Τοΰτο δή 8 8 και έπί τοΰ σώματος λογίζου, και μή 
θρήνε ι. Τότε γάρ έδει θρηνεϊν, εί έμενεν έν τή κολάσει. 
Άλλ* έδει, φησί, χωρίς τοΰ φθεί/*εσθαι τά σώματα τοΰτο 
γίνεσθαι, κα\ ολόκληρα μένειν αυτά. Καί τί τούτο ή 
τούς ζώντας ή τούς άπελθόντας ώνησεν άν; Μέχρι πότε 
φιλοσώματοι; μέχρι πότε τή γή προσηλωμένοι πρδς τάς 
σκιάς κεχήνατε; Τί γάρ τοΰτο ώφέλησεν άν ; μάλλον δέ 
τί ούχ άν έβλαψεν ; Εί γάρ μή έφθείρετο τά σώματα, 
πρώτον τδ πάντων μείζον τών κακών δ τύφος παρά 
πολλοίς έμενεν άν. Εί γάρ καί τούτου γινομίνου, καί 
σκωλήκων πηγαζόντων, πολλοί θεοί είναι % · έφιλονείκη-
σαν τί ούκ άν έγένετο, τούτου μένοντος; Δεύτερον, ούχ 
αν έπιστεύθη άπδ γής είναι · εί γάρ τού τέλους μαρτυ-
ροΰντος άμφισβητούσιν έτι τινές, τί ούκ άν ύπώπτευσαν, 
εI μή τούτο έώρων; Τρίτον, σφόδρα άν έφιλήθη τά σώ
ματα, καί οί πλείους σαρκικώτεροι καί παχύτεροι έγέ-
νοντο άν * εί δέ καί νύν τίνες τοϊς τάφοις συμπλέκονται 
χαί ταϊς σοροϊς, άφανισθέντων εκείνων, τί ούκ άν εποίη
σαν, εί καί τήν είκόνα είχον διατηρουμένην ; Τέταρτον, 
ούκ άν σφόδρα έ πόθησαν u τά μέλλοντα. Πέμπτον, οί 
τδν κόσμον άθάνατον είναι λέγοντες, μάλλον άν έβεβαιώ-
θησαν, καί ούκ άν έφησαν ** θεδν είναι Δημιουργόν. 
"Εκτον, ούκ άν έγνωσαν τής ψυχής τήν άρετήν, καί πό
σον έστί παρούσα σώματι ψυχή. Έβδομον, πολλοί τών 
Αποβαλλόντων 4 8 τούς οίκείους, τάς πόλεις αφέντες, τά 
μνήματα έμελλον οίκείν, καί παραπλήγες γίνεσθαι, τοϊς 
νεκροϊς τοϊς αυτών διηνεκώς διαλεγόμενοι. Εί γάρ καί 
νυν εικόνας διαπλάττοντες άνθρωποι, επειδή τδ σώμα 
χατασχεϊν ούκ έχουσιν (ουδέ γάρ δυνατδν, άλλά καί 
Ακόντων αυτών fW καί άποπηδά), προσηλωμένοι ταϊς 
σανίσιν είσί, [395] τί ούκ άν τότε έπενόησαν άτοπον; 
Έ μ ο ί δοκεϊν καί ναούς άν τοίς τοιούτοις σώμασιν 

οικοδομή σα ι οί πολλοί, καί πεϊσαι δαίμονας φθέγγεσθαι 
6V αυτών οί τά τοιαύτα μαγγανεύειν δεινοί, δπου γε καί 
ν ΰ ν οί τάς νεκρομαντείας τολμώντες πολλά τούτων άτο-
ττώτερα έπιχειροΰσι Πόσαι δέ ούκ άν είδωλολατρεϊαι 
εντεύθεν έγένοντο; οϊ γε μετά τήν κόνιν καί τήν τέφραν 
τ α ΰ τ α ποιεϊν έτι φιλονεικοΰσι. Πάντα τοίνυν άναιρών 6 
θ ε & ς τά άτοπα, καί παιδεύων ημάς άφίστασθαι τών γηί-
να>ν απάντων, αφανίζει τά σώματα % Τ πρδ τών οφθαλμών 
τ ώ ν ημετέρων. Καί γάρ ό φιλοσώματος, καί πρδς κόρην 
άσττοημένος εύμορφον, εί μή βούλοιτο μαΟεϊν τψ λόγψ 
τ& αίδεχθές τής ουσίας, δι' αυτής αύτδ τής δψεωςεισεται. 
Κ α λ γάρ πολλαί τής ερωμένης δμήλικες, πολλάκις δέ 
χα\ λαμπρότεροι, άποθανοΰσαι μετά μίαν καί δευτέρα ν 
ή μ έ ρ α ν δυσωδίαν παρέσχον, καί ιχώρα, καί σηπεδόνα 
<τ**ΰλήκων. Έννόησον τοίνυν οίον κάλλος φιλεϊς, καί πρδς 
f c o l a v έπτόησαι εύμορφίαν. Εί δέ μή έφθείρετο τά σώ-
yuatxoi, ούκ άν τοΰτο έγνώσθη καλώς · άλλ* ώσπερ οί δαί-
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μονές παρά τούς τάφους τρέχουσιν, ούτω καί πολλοί των 
έρώντων τοϊς μνήμασι παρακαθήμενοι διηνεκώς, δαίμο
νας άν*έδέξαντο τή ψυχή, καί τή χαλεπή ταύτη ταχέως 
άν έναπέθανον μανία. Νύν δέ μετά τών άλλων απάντων 
καί τοΰτο παραμυθεϊται τήν ψυχήν, τδ μή φαίνεσθαι τήν 
είκόνα, καί είς λήθην εμβάλλει ** τοΰ πάθους, 

ε'. Εί δέ μή τούτο ήν, ουδέ μνήματα ήν, άλλά τάς πό
λεις είδες άν άντί ανδριάντων νεκρούς έχουσας, έκαστου 
τδν έαυτοΰ βλέπε ιν επιθυμούντος. Καί πολλή άν εντεύθεν 
έγένετο σύγχυσις, καί ουδείς άν τών πολλών ψυχής έπεμε
λή σατο, ούκ άν παρεχώρησε τψ περί αθανασίας έπεισελ-
θεϊν λόγψ · καί έτερα δέ πολλά άν άτοπώτερα τούτων έγέ
νετο, ά μηδέ ειπείν καλόν. Διά τούτο σήπεται ευθέως, Γνα 
Γδης γυμνδν τής ψυχής τδ κάλλος. Εί γάρ εκείνη 8 8 τοσού
του κάλλους καί τοσαύτης ζωής πρόξενος, πολλψ μάλλον 
αυτή βελτίων άν είη · εί τδ ούτως ειδεχθές καί δυσειδές 
διακρατεϊ, πολλώ μάλλον έαυτήν. Ού γάρ τδ σώμα έστι τδ 
καλδν, άλλ' ή διάπλασις, καί τδ άνθος δπερ παρά της ψυχής 
έπιχρώννυται τή ουσία. Φίλει τοίνυν έκείνην τήν κάκείνο 
τοιούτον ποιούσαν φαίνεσθαι. Καί τί λέγω τδν θάνατον; 
Καί γάρ έν αυτή τή ζωή δείκνυμί σοι, πώς πάντα αυτής 
έστι τά καλά Μ . Ά ν τε γάρ ήσθή, 0όδα κατέπασε τών παρ
ειών · άν τε άλγήση, τδ κάλλος λαβούσα εκείνο, μελαίνη 
στολή τδ πάν περιέβαλε. Κάν εύφραίνηται διηνεκώς, γέγο
νεν ευπαθές 8 1 τδ σώμα · άνδ' άλγήση, αράχνης ίσχνότερόν 
τε καί άσθενέστερον έποίησεν αν Ουμωθή, πάλιν πε
ποίηκεν 8 8 άποτρόπαιον καί αίσχρόν · άν γαληνόν όφθαλμδν 
[396] δείξη, πολύ τδ κάλλος έχαρίσατο· άν βασκήνη 8 \ 
πολλήν τήν ώχρίαν καί τήν τηκεδονα έξέχεεν · αν άγα-
πήση, πολλήν τήν εύμορφίαν έδωρήσατο. Ούτω γοΰν πολ
λαί ούκ ούσαι εύμορφοι τήν δψιν, χάριν πολλήν άπδ ψυχής 
έλαβον · έτεραι πάλ ιν" λάμπουσαι τή ώρα, επειδή ψυχήν 
άχαρι ν έσχον, έλυμήναντο τήν εύμορφίαν. 'Εννόησον πώς 
ερυθραίνει πρόσωπον λευκδν δν, καί τή τού χρώματος ποι
κιλία πολλήν εργάζεται τήν ήδονήν, δταν αίσχύνεσθαι δέβ 
καί έρυθριάν ώσπερ ούν έάν αναίσχυντος ή, θηρίου παν
τδς άηδεστέραν τήν δψιν ·* εργάζεται. Ουδέν γάρ ψυχής 
καλής ώραιότερον, ουδέν 8 7 ήδιον. Έ π ί μέν γάρ τών σω
μάτων, μετά άλγηδόνος ό πόθος · έπί δέ τών ψυχών, καθ
αρά καί ακύμαντος ή ηδονή. Τί τοίνυν τδν βασιλέα άφείς, 
πρδς τδν κήρυκα έπτόησαι; τί τδν φιλόσοφον χαταλιπών, 
κέχηνας πρδς τδν έρμηνέα; Είδες καλδν όφθαλμόν; κατά-
μαθε τδν ένδον · κάν μή ή καλδς εκείνος, καταφρόνησον 
καί τούτου. Ουδέ γάρ ε ί* γυναίκα είδες άμορφον προσ-
ωπεϊον περικειμένην καλδν, έπαθες άν τι πρδς αυτήν · 
ώσπερ ούν ουδέ εύειδή καί καλήν ·ϊ\νέσχου άν κρύπτεσθαι 
τψ προσωπείψ, άλλά περιελών αύτδ, γυμνήν άν ήθέλησας 
τήν ώραν ίδεϊν. Τούτο δή καί έπί τής ψυχής ποίει, καί 
αυτήν καταμάνθανε πρώτην* έν προσωπείου γάρ χώρα 
αύτη τδ 1 8 · · · σώμα περίκειται· διδ καί μένει τοιούτον 
οϊόν έστιν · εκείνη δέ κάν άμορφος η, ταχέως δύναται γε 
νέσθαι καλή. Κάν όφθαλμδν έχηδυσειδή καί ϊραχυν »Λ 
σκληρδν, δύναται γενέσθαι καλδς, ήμερος, γαληνδς, μει
λίχιος, προσηνής. Ταύτην τοίνυν τήν εύμορφίαν ζητώ· 
μεν, ταύτην ·· καλλωπίζωμεν τήν δψιν, ϊνα καί δ Θεδς 
έπιθυμήσας τοΰ κάλλους ημών, μεταδψ 8 1 ήμϊν τών 
αίωνίων αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν . 
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ΟΜΙΛΙΑ 
Μή νομίσητε, δτι ήΛθον βαλείν εϊρήνην έπϊ τήν* γήν 

ούχ [597} ήΛθον βαλεΐν είρήνην, άΛΛά μάγαιραν. 
α!. Πάλιν τά φορτικώτερα τίθησι καί μετά πολλής τής 

περιουσίας· καί δπερ Εμελλον άνθυποφέρειν · · , τούτο 
προλέγει. "Ινα γάρ μή ταύτα άκούοντες λέγωσι · Διά ·» 
τούτο ούν παραγέγονας, ώστε καί ημάς άνελείν και τούς 
ήμϊν πειθομένους, καί πολέμου τήν γήν έμπλήσαι e i ; 
πρότερον αυτός φησιν · Ούχ ήΛθον βαλεΐν είρήνην έπϊ 
τήν γήν. Πώς ούν αύτοίς έπέταξεν είς έκάστην οίκίαν 
είσιούσιν είρήνην έπιλέγειν; πώς δέ καί οί άγγελοι έλεγον, 
Λόξα έν ύψίστοις θεφ, χαϊ έπϊ γής εΙρήνη; πώς δέ καί 
οί προφήται πάντες τούτο εύηγγελίζοντο; "Οτι τούτο μά
λιστα είρήνη, δταν τδ νενοσηκδς άποτέμνηται, δταν τδ 
στασιάζον χωρίζηται. Ούτω γάρ δυνατδν τδν ούρανδν τή 
γή συναφθήναι. Έπεί και ίατρδς ούτω τδ λοιπδν διασώζει 
σώμα, δταν τδ άνιάτως έχον έκτέμη · καί στρατηγδς, δταν 
κακώς όμονοούντας είς διάστασιν άγάγη. Ούτω καί έπι 
τοΰ πύργου γέγονεν εκείνου· τήν γάρ κακήν είρήνην ή 
καλή διαφωνία έλυσε, καί έποίησεν είρήνην. Ούτω καί 
Παύλος τούς κατ* αύτοΰ συμφωνούντας διέσχισε ν · 5 . Έ π ί 
δέ τοΰ Ναβουθέ πολέμου παντδς τότε ή συμφωνία εκείνη 
χαλεπώτερα γέγονεν. Ού γάρ πανταχού ομόνοια καλόν · 
έπε\ καί λησταί συμφωνούσιν. Ούκ άρα ούν τής αύτοΰ 
προθέσεως τδ έργον, άλλά τής εκείνων γνώμης δ πόλεμος. 
Αύτδς μέν γάρ έβούλετο πάντας δμονοείν είς τδν τής 
εύσεβείας λόγον επειδή δέ εκείνοι διεστασίαζον, πόλεμος 
γίνεται. Άλλ* ούκ είπεν ούτως · άλλά τί φησιν; Ούχ ήΛθον 
βαΛεΐν ρίρήνι\γ, εκείνους παραμυθού μένος. Μή γάρ νο
μίσητε, φησίν, δτι ύμεϊς αίτιοι τούτων έγώ είμι ό ταύτα 
κατασκευάζων, επειδή ούτω διάκεινται. Μή τοίνυν θορυ-
βείσθε, ώς παρά προσδοκίαν τών πραγμάτων γινομένων. 
Διά τούτο ήλθον, ώστε πόλε μον έμβαλείν · τούτο γάρ έμόν 
*.στι τδ θέλημα. Μή τοίνυν θορυβείσθε πολεμουμένης ·· , 
ώς έπιβουλευομένης τής γής."Οταν γάρ άποσχισθή τδ 
χείρον, τότε λοιπδν τψ κρείττονι συνάπτεται ό ουρανός. 
Ταύτα δέ λέγει, πρδς τήν πονηράν ύπόνοιαν τών πολλών 
αυτούς άλείφων. Καί ούκ είπε, Πόλε μον, άλλ' δ · 7 τούτου 
χαλεπώτερον ήν, Μάχαιραν. ΕΙ δέ φορτικώτερον εΓρηται 
ταΰτα καί κακεμφάτως, μή θαυμάσης. Βουλόμενος γάρ 
αυτών γυμνάσαι τή τραχύτητι τών [598] βημάτων τήν 
άκοήν, ίνα μή έν τή δυσκολία τών πραγμάτων άποπηδή-
σωσιν, ούτω καί τδν λόγον έσχημάτισε · ίνα ·• μή τις 
λέγη, δτι κολακεύσας έπεισε καί τά δυσχερή κρύψας,διά 
τούτο καί τά έτέρως δφείλόντα λεχθήναι, έπαχθέστερον 
ήρμήνευσε καί φορτικώτερον. Βέλτιον γάρ έπί τών πρα
γμάτων τήν ήμερότητα ίδείν, ή έπί τών βημάτων. Διά 
τούτο ουδέ τούτοις ήρκέοθη, άλλά καί άναπλώσας αύτδ 
τού πολέμου τδ είδος, δείκνυσι καί τοΰτο·* εμφυλίου πολλψ 
χαλεπώτερον δν, καί φησιν rΗΛθον διχάσαι άνθρωπον 
χατά τού πατρδς αυτού, χαϊ θυγατέρα χατά τής μη» 
τρός αυτής, χαϊ νύμφην χατά τής πενθεράς αυτής. 
Ού γάρ φίλοι, φησίν, ουδέ 7 0 πολίται μόνον, άλλά καί συγ
γενείς κατ' αλλήλων στήσονται, καί ή φύσις καθ* έαυ
τ ή ν 7 1 σχισθήσεται. "Ηλθον γάρ, φησί, διχάσαι άνθρω
πον χατά τού πατρδς αυτού, χαϊ θυγατέρα χατά τής 
μητρός αυτής, χαϊ νύμφην χατά τής πενθεράς αύ» 
τής. Ουδέ γάρ απλώς έν τοις οίκείοις δ πόλεμος, άλ>' έν 
τοίς φιλτάτοις καί τοίς σφόδρα άναγκαίοις. "Ο μάλιστα 

ΛΕ'. 
αυτού τήν δύναμιν δείκνυσιν, οτι ταύτα άκούοντες καί 
αυτοί κατεδέχοντο, καί τούς άλλους έπειθον. Καίτοιγε 
ούκ αύτδς ταΰτα έποίει, άλλ' ή εκείνων πονηρία · άλλ'δμως 
αύτδς ταΰτα λέγει ποιείν. Τοιούτον γάρ τής Γραφής τδ 
έθος. Καί γάρ καί άλλαχού φ η σ ι 7 1 · άέδωκεν αύτοις ό 
θεός οφθαλμούς τού μή βλέπειν. Καί ενταύθα ούτω7· 
φησ ίν ίν',δπερ έφθην είπών, μελετήσαντες έν τοις 0ή-
μασι τούτοις, μή θορυβώνται όνειδιζόαενοι καί ύβριζόμε-
νοι. Εί δέ τίνες φορτικά ταύτα νομίζουσιν είναι, άνα-
μνησθήτωσαν παλαιάς Ιστορίας. Καί γάρ έν τοίς άν» 
χρόνοις τοΰτο συνέβη, δ μάλιστα δείκνυσι τήν Πάλαιαν 
τή Καινή συγγενή, καί τδν ταύτα λέγοντα τούτον δντα Η 

τδν καί εκείνα έπιτάξαντα. Καλ γάρ καί έπί τών Ιουδαίων 
δτε έκαστος τδν πλησίον άνείλε, τότε αύτοίς τήν όργήν 
είασε * καί δτε τδν μόσχον εποίησαν, καί δτε τψ Βεελφε-
γώρ έτελέσθησαν. Πού τοίνυν είσιν οί λέγοντες, δτι Πο
νηρός εκείνος ό θεδς, ούτος δέ αγαθός; Ιδού γάρ συγγε
νικών αΙμάτων τήν οίκουμένην έπλήρωσεν. Άλλ* δμως 
πολλής καί τοΰτο φιλανθρωπίας έργον είναί φα μεν. Διά δή 
τούτο δεικνύς αύτδν δντα τδν καί εκείνα άποδεξάμενον, 
καί προφητείας μέμνηται, εί καί μή είς τούτο είρημένης, 
άλλ' δμως τδ αύτδ έμφαινούσης. Τίς δέ αύτη εστίν; 
Έχθροϊ τού άνθρωπου οί οίχειαχοϊ αύτον. Καί γάρ 
καί έπί τών Ιουδαίων τοιούτον τι συνέβη. ΤΗσαν γάρ 
προφήται καί ψευδοπροφήται, καί δ δήμος έσχίζετο, καί 
αϊ οίκίαι διηρούντο* καί οί μέν τούτοις έπίστευον, οί δέ 
έκείνοις. Διά τούτο παραινεί ό προφήτης λέγων Μη 
πιστεύετε έν φίλοις, μηδέ ελπίζετε έπϊ ήγονμένοις-
άΛΛά χαϊ άπό τής συγχοίτου σου φύλαξα*, τού άνα-
θέσθαι τι αύτη9 καί 7 · , Έχθροϊ τού ανδρός οί άνδρες 
οί έν τφ οϊκφ αυτού. Ταΰτα δέ έλεγε, τδν μέλλοντα 
δέχεσθαι τδν λόγον πάντων άνώτερον είναι παρασκευά-
ζων. Ού γάρ τδ άποθανείν κακδν, άλλά τδ κακώς άπο-
θανείν. Διά τοΰτο καί έλεγε· Πύρ ήλθον βαΛεΐν εϊς τήν 
γήν. Τοΰτο δέ έλεγε, τήν σφοδρότητα καί θερμότητζ 
δηλών τής αγάπης , ήν άπήτει [599]. Επειδή γ ά ρ " 
αύτδς 7 7 ημάς σφόδρα ήγάπησεν, ούτω καί άγαπάσθσι 
βούλεται παρ' ημών. Ταύτα δέ καί τούτους ήλειφε τά βή
ματα, καί υψηλότερους έποίει. Εί γάρ εκείνοι μέλλουσι, 
φησί, συγγενών 7 β καί παίδων καί γονέων καταφρονεϊν, 
έννόησον υμάς 7 · τούς διδασκάλους οποίους είναι χρή. 
Ουδέ γάρ μέχρις υμών τά δυσχερή στήσεται, άλλά καί 
έπί τούς άλλους διαβήσεται. Επειδή γάρ μεγάλα κο
μίζων ήλθον αγαθά, μεγάλην απαιτώ καί τήν ύπακοήν 
καί τήν διάθεσιν. Ό φιλών πατέρα ή μητέρα υπέρ 
έμέ, ούχ έστι μου άξιος* χαϊ ό φιλών υΐόν ή 
θυγατέρα υπέρ έμέ, ούχ έστι μου άξιος. Καϊ δς 
ού λαμβάνει τόν σταυρόν αυτού, χαϊ ακολουθώ 
οπίσω μου, ούκ έστι μου άξιος. Είδες αξίωμα Δι
δασκάλου ; είδες πώς δείκνυσιν έαυτδν γνήσιον τον 
γεγεννηκότος Υίδν, πάντα κελεύων άφείναι κάτω, 
καί τήν άγάπην τήν αύτοΰ προτιμάν; Καί τί λεγ«, 
φησί, φίλους καί συγγενείς ; Κάν τήν ψυχήν τήν σαυτβν 
προτίμησης τής έμής αγάπης, πό£(&ω τών έμών έστηκας 
μαθητών. Τί ούν; ούκ εναντία ταΰτα τή Παλαιή; Μή 
γένοιτο· άλλά καί σφόδρα συνάδοντα. Καί γάρ εκεί τους 
είδωλολατρούντας ούγί μισείν ·· μόνον, άλλά καί λιθά-
σαι κελεύει, καί έν τψ Δευτερονομίψ δέ τούτους θαυμά-

w άνθυποστρέφειν Edd. «3 διά] καί διά Ε. " πληρώσαι Α. Μοχ πρότερος F, β β διείλεν Edd. ·· ώς πολε-
μουμένης Sav. Ben. favenle Ce. · 7 δ] add. πολλψ F. Μ ίνα] καί ίνα Edd. β» τοΰτο] τοΰ C. Ε. τούτον F. δν] 
Stc Ε. et corr. Β. έστι C. cseteri δντα. 7 · ουδέ] καί D. 7 1 εαυτής D. F. Ερ. 7 1 Καί άλλαχού γάρ φ. D. Ε. 
έδωκεν Edd. 7 1 καί έντ. ούτω] ούτω καί έντ. Ε. 7 4 τούτον δντα om. Β. F. 7 β καί·] δτι Edd. καί οί Α. ρ. ρ. « 
Ανδρες om. Β. οί om. Ε. 7 · Verba καί θερμότητα desjant in meis, sed habet Ge. 7 T αύτόςΐ ούτως Mor. queai 
conwa codd. et Verss. seculus esl Montef. 7 8 συγγενών] Sic Edd. et Arin. καί γυναικών codd. et Ge. υμας] 
Sic codd. el Ge. ημάς Edd. β ' μισείν] Sic C. E. F. et Ge. vulgo μισεί. 
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CAP. 10. ν. 34. Nolite putare qnia venerim pacem mil-
tere iit terram: ncn veni pacem mittere, ttd gladium. 
33. Veni enim separare hominem α pmlre IUO, et /S-
liam α matre stuz, ei nurum α socru sua: 36. et tni-
mtrt hominiiy dometlici ejus. 
1. Rursum onerosiora profert, idque cum magna 

auclorilate; quodque alii objecluri erant, ille pradi-
cit. Naro ne ii$ auditis dicereul: Ideone venisli, ut 
nos interficias cum iis qui nobis obsequuli sunt , el 
bellis terram repleas? ipse prior dici t : Non veni pa-
ccm mitiere in ttrram. Cur ergo pracepil in domos 
singulas ingressos pacera dicere ? cur et angeli dice-
baul, Gloria in excetm Deo, et in terra pax (Luc* 2. 
44)? cur prophetse omnes idipsum praenuniiarunt? 
Qnia illud maxime pax est, cum i d , quod aegrotal t 

abscinditur, quatido id, qund dissidcl, separatur. Sic 
cnim potest cselum cum terra jungi. Quandoquidera 
medicus sic reliquum corpus servat, cum id qnod 
insanabile est, resecat; et dux, curo eos qui concor-
diam perniciosam inierant, ad dissensionem induciL 
Sic et in illa turri factum est (Gen. 11): malam quippe 
concordiam bona discordia solvil, et pacem concilia-
vit. Sic el Paulus eos qui adversum se concordiam 
inierant, divisit (Acl. 23. 6. 7). In tyabulhe vero con-
cordia illa fuitomni bello delerior (3. Reg. 31)· Neque 
enim concordia sempcr laudanda: nam et Jairone? 
inicr se concordes sunt. Non igilur ex Cbrisii propo-
silo, sed ex illorum volunlaie bellum movebatur. Ipse 
quippe volebal omncs in pia religione concordes esse: 
sed quia illi dissidebant, hinc bellum oriebalur. Sed 
non sic illc loquulus est: quid vero dicil ? JVon veni 
paeem mxitete, ut illos consolaretur. Ne puletis, in-
quil, illorum vos causam esse, ego |ia?c dispono, quia 
i l l i sic aflecli sunt. Ne ttirbemini igilur, quasi res 
pra?ter exspeciaiionem evenianl. Ideo veni, ut bellum 
moveam : bsec quippe mea est Toliinias. Ne lurbemini 
igilur cuni lerra quasi insidiis appetita in bella 
crumpet. Cum enim id quod deterius est separattim 
fuerit, lnnc denium meliori parti conjungelur c&lum. 
I lxc aulem dicil, ut conlra malam multorum 1 opioio-
ncm illos muntat. Neque dixit, Belltim, sed quod 
multo delerius est, Gladium. Si vero dicla hxc one-
rosa sint et diciu ingrala, ne iriireris. Cum eniin vellet 
eos bac verborum asperilale excrcere, ne in rerum 
difficuliatem ingressi resilirenl, sic verba disposuil: 
ac ne qnis dicerel, eum ex lenocinio, et difficilia oc-
culiando, qura volebat snasisse, ideo illa qux alio 
modo djcendi vidcbaniur, acerbiori ct lerribiliori 
niodo expliravit. Melius eoim est rerum quam vtrbo-
rura tenilalem videre. Ideoque neque bxc dixisse sa-
tis habuil, sed belli speciem explicans, ostendit illud 
civili bello multo gravius esse, ailque: Veni teparare 
honiinem α paire suo, et filiam α watre sua, et nurum α 
socru $ua. Non cnim amici ei concives solum, inquit, 
sed et cognaii aller conlra alierum insurgent, c-t 

1 guidam, laborum. 
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nalura ipsa discindelur bello. Vem inim, inquit, ϊβ-
varare hominem α patre suo, et mtOtem α friia $ua, Η 
purum α $ocru sua> Neque enim inler domesticoa sim · 
pliciler bellum erit, sed etiam inler aimcissimos et 
majori necessitudine junctosw Id qiiod maxime ejiis 
virlutem osiendit, quod il l i talia audientes exciperent, 
alilsque suaderent. Quamquam non ipse baec efficie-
bar, sed hominum nequhia; attameD ipse se dicil i l h 
facero. Ilic quippe mos est Scripturai sacra;. Alibi 
enim dici t : Dedil illis Dens oculos, ul m>n vidcrenl 
(Iscn. 6. 0;Ez<xh. 42. 2 ; Joan. M. i\. 40) : sic et 
in boc loco dicit : ut vcrba islb;cc, qtiod superiui 
d ix i , secum repulantes, ne lurbaremor, cHm oppro-
briis et coniumeliis impeterentur. Quod $i qtii bsrc 
gravia exislimant, in mentcm rerooenl telerera bisto-
riam. Priscis enim lemporibus hoc ipsntn coniigil, id 
quod maxime ostendil veleris legis cum nova alfmi-
laiem, eumdemque esse qui l̂ aec dixit, el illa prqpce-
pi l . Nam et apud Judaeos cum quisque proximum 
suum occidit, lunc ille placaius est {E&od. 5£. 27): et 
quando viiulum conQarunl, ei quando Beelpbegoii 
initiati sunt (iVtim. 25. 5). l 'bi soni ergo qui dicunt, 
illum Deum maliun, bunc bonum esse ? Ecce namquo 
cognalorum sangnine orbem replevil. Attamen beni-
gnitatis muhai boc opu$ esse drciratie. Propterea ut 
osiendat se illa etiam approbare, proplieiiam memo-
rat, qtiae non factum illud respicii, sed idipsum tamen 
declarat. Quxnara illa esl? Inimici hominit dometim 
eju$. Nam el *pnd Judaeos quidpiam simtte contigit. 
Erant enim propbetae et pseudopropheta?, ac ρορνίμβ 
dissidebat domusque dividebantur; el alii bis crede-
bant, alii aliis. Ideo monet propbela diccn^: iVo/i/e 
credere amicis, nec sperare it} ducibus : sed et α conjuge 
tua cave, neque iili wenliari$9 quia inimki Uominii wnl 
ipti viri in ejus habilatHe* domo (Mich. 7 · 5. 6). llaec 
aulem dicebat, ut eqm qui hoc verbum exceplurus 
essel, oinnibus superiorem redderet. Neque enim 
inori malum est, sed male niori. Idcirco d ix i l : Jgnem 
verii mitlere in lerram. Ba?c porro dicebat, ul ejus quem 
cxigebat amoris fervorem ac vebementiam significa-
rel. Quia enim ila nos vebemenler arnavU, sic a 
nobi§ vult amnri. Ifaec porro verba apostolos erige-
bant, sublimioresque reddebant. Nam si i l l i , aiebaat, 
cognatos, filios, parenles dcspecturi sunt, cogita 
quates oportcai nos essc, qui doclores sumiis. Neqiip 
enim dura el difficilia illa in vobis iinem babebuol, 
sed el ad alios iranstbunl. Nam quia magna boua htic 
alluli, mngnam exigo et obedienliam el afTectuui. 57. 
Qui amal palrem et matrem plus quam me> non est me 
dignus: et qui amat filium aul filiam plus quam mt, non 
est me dignus. 38. Et qui non lollit crucem suam, el 
gequitur me, non esl me dignus. Vidisti aucioritalcm 
doctoris? vidisli quoniodo ostendat seipsum genui* 
num Patris Filium, omnia jubens infia relinquere el 
caritalem ejus nnteferre? Et quid dico, inquit, amicos 
et cognaios? Si animam luam dilectioni mea? praefe-
ras, procu! es a meis discipulis. Quid igilur? aunon 
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ba?c conlraria vcteri It gi sunt? Absit; imo i l l i valde 
consonant. Nam illic idololalras non modo odit, scd 
ctiam lapidari jubet. Et in Deuleronomio veritalis 
cnltores admirans a i l : Qui dicit patri vel malri, Λ'ΟΛ 
vidi le9 et fratres suos non cognovil, et filiot ignoravit, 
autodivit eloqtda lua (Deut. 33. 9). Quod si Paulus 
multa circa parentes pracipiat, ei illis in omnibus 
obscqui jubeal, ne mircris: nam in illis solnm obe* 
dire preciptt, qoae pielati non ofliciunt: sanclum 
qtiippe est in cseleris oinnibus bonore illos afficere. 
Cum auiem plus quam par sit exigunt, non oporlet 
illis obtemperare. Idcirco dicit Lucas : Si qvik venit 
ad me, et non odit patrem suum el matrern, et uxorem, 
41 filiot et fratres, adhuc autem et animam tuam, non 
potest meus e$$e discipulus (Luc. 14. 26) : non simpli-
citer odio babere jubens, id enim admodmn iniquum 
essel; sed si velil t i l ames illum plus quain me, ea 
de cnusa odio babe illum. Id enim ct atualum elaman-
lem perderet. 

2. Hoc porro dicebat, ut et filios foriiores, el pa-
tres, qui iinpedimento esse vcllenl, mansuetiores red-
deret. Elenim palres vidcntes ipsum lanlara vim et 
polestatem babere, ut possel filios ab ipsis avellere, 
ne ea leniarcnt quae fleri non polerant, destituri crant. 
Ideo lilios solum alioquhur, roissis pairibus, quos ab 
muiili coualu revocal. Deiude ne i l l i indignarentur et 
jpgre ferrent, vide quo sermonem deducai. Cum di-
xissel enim, Qui non odit patrem et matrem, addil, Et 
animam $uam, Quid mibi allegas, inquit, parentes, 
fratres, sorores, uxorem? Nibil cuiquam conjunctius 
eel amma, ct tamen nisi eam odio babueris, conlra 
quam velit amans omnia cedent. Neque simpliciler 
illam odio habere jussil, sed ita ut ad bella iradatur, 
ad pugnas, csedes, sanguinem. Nam qui non bajulat 
crucem suam, et venit post me, non potett meut e$$e 
di$cipulu$. Non dicit solum, ad mortem paratum esse 
oportet; sed ad morlem violentam; nec violenlam 
modo, sed el ignominiosam. Nihilque adhuc dc pas-
sione sua loquilur, ut in bis interim insliluti facilius 
ac lenius de illa loquenlem audirent. Annon stupen-
dum esl illormn hxc audientiam animam ιιοη avolasse 
a corpore, coin de tristibus solum agatur, bonorum 
vero spes lanluin offerattir? Quomodo ergo non avo-
lavit ? Multa crat dicentis virtus, el audienlium amor 
niullus. Ideoque longe duriora et onerosiora audien-
tes, quam niagni illi viri Moyses ei Jeremias, oblem-
perantes, ncc repugnanles nianebant. 39. Qui invenit 
anhnam watn, perdel eam, et qui perdidarit animam 
$uam propter me, inveniet eam. Viden' quantam jaclu-
ram facianl qui animam suam plus quam oportet d i -
ligant ? quanlumque lucrum eorum qui oderunl? Quia 
enim pnccepla onerosa crant; nam conlra parenles, 
iilios, naturam, cognationem, orbem, ipsamque ani-
mam aciem insiruerc oporlebat: ulililalem adjicit, 
quaj inaxima certe erat. Hacc, inqiiit, non modo non 
nocebunt, sed cl maxime juvabuni; bis aulem con-
traria nocebunt. Id ubique facit, ab iis quae concupi-
scunt, induciioneni parai. Cur non vis animaro tuam 
dcspiccre? Quia amas illam ? Ob boc ipsum ergo illam 

RCHIEP. CONSTANTIXOP. 40K 
despice, et tunc illara maxime jurabis, teqne tere 
amanlem monsiravem. El vide mihi prudcnliam in-
eflabilem. Nori enim in parentibus et filiis tanluin 
moraiur, sed in anima omnium carissima, ul quod dc 
illa dicit, indubitalum maneat, et siinul discanl illos 
cliam multum lucri et utilitatis hinc accepturos esse, 
quandoquidem iilud in omoium pretiosissima sibi 
anima conligit. 

Qui apostolos reciperent, quanta comequerentur bona. 
— Hacc vero poierant bomines inducerc ad ilfos rc-
cipiendos qui sibi saluti esse valebant. Qtiis enim ila 
fortes strenuosque viros, qui quasi leones orbera per~ 
currebant, qui ut alios servarent sua omnia conte-
mnebant, non libemi animo suscepisset? Atlamcn 
aliara ponil mercedem , oslcndens , se hospilio reci-
pienlem , quam receptum bac in re magis curare. Et 
primum qaidem dat praBmium , dicens : 40. Qui re-
cipit vosf me reeipit; et qui me recipit, recipil eum qui 
me misil. Gtii rei quid par uniquam fticril , Pairem 
nempcel FiJium recipere? Aliam post banc merce-
dem pollicelur; nam a i l : 41. Qui recipit propheiam 
in nomine prophelaz, mercedem prophetat accipiet, ei qui 
recipil justum in noinine justi, mercedem jtuti accipiet. 
Supra poenam inlcrminaiur iis qui non rcceperint; 
bic vero bonorum largiiioncm definit. Ut autom discas 
iilum bos maxime curare, non dixit tantum, Qui rc-
cipxt prophelam, ?el, Qtti reeipit justum, sed adjicil, 
i n nomine prophctot, et, /n nomine ju$li; id esl, si 
non propter saeculare patrocinium, vel caducarum 
rerum causa, susceperit; sed quia prophcla, τβΐ quia 
justus est, mercedem propbetse Tel justi accipiet, vcl 
quam par esi accipere eum qui vel propbeiam vel ju-
stum receperit, vel qualem propbela vel justua conse-
quilur. (juod ct Paulus dicebat: Vetlra abundantia ad 
Ulorum inopiam, ut illorum abundantxa sit ad vestrain 
inopiam (2. Cor. 8. 14). Deinde ne quis pauperlalein 
oblenderet, a i t : 42. Quicumque potum dederil uni ex 
minimis istii calicem aquas frigida tantum in nomint 
di&cipuli, amen dico vobis, non perdet mereedem suam. 
Etiamsi vel poluro aquae frigidae dederis, in quo nulla 
impensa est, eril tibi reposila merces. Propier TOS 
enim, qui recipilis, omnia facio. 

3. Vidisiin' quibusnam ad pcrsuadendum usus, 
universas illis orbis domos aperuerit? Per omida 
quippe ostendil orones ipsis esse debilores : primo, 
cum d ix i t : Dignm est operanus mercede $ua (Mallh. 
10.10); secundo, quod nihil habenles et vacuos mil-
t a l ; teriio, quod ad bella et pugnas pro suscipienlibus 
mitlat; quarlo, quod signa operandi det poleslateui; 
quinlo, quod pacem, bonorum omnium causam, per 
os eorum in domos suscipientium inducat; sexlo, 

^quod graviora Sodomilicis ioterminelur iis qui non 
ipsos susceperint; sepiimo, quod ostendat, qui ipsos 
suscipiunt, et se et Patrem suscipere; octavo, quod 
prophetac et jusli raercedcm proniitlal; nono , quod 
calici aqu3D frigidai magnam assignet mercedem. llo-
rum unumquodque polerat illos atlrabere. Quis enim, 
quxso, ducem videns mille vulneribus confossum ct 
cruenialum, ac posi multa Iropxa ex bello redeuutem 
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ζων φησίν Ό Λέγων τφ πατρϊ καϊ τή μητρϊ, Ούχ έω-
ρακά σε, καϊ τούς άδεΛφούς αύτοΰ ούκ έγνω, καϊ 
τούς νΙούς αύτον άπέγνω, έφύΛαξε τά Λόγια σου. 
Εί δέ ό Παύλος πολλά περί γονέων Μ διατάττεται, πάντα 
αύτοίς ύπακούειν κελεύων, μή θαυμάσης* είς εκείνα 
γάρ μόνον 8 8 φησίν ύπακούειν, δσα μή παραβλάπτει τήν 
εύσέβειαν. Καί γάρ δσιον τήν άλλην αύτοϊς άπασαν άπο-
διδόναι τ ι μ ή ν δταν δε πλέον της οφειλομένης άπαιτώ-
σιν, ού δεϊ πείθεσθαι. Διά τούτο δ Λουκάς φησιν ΕΙ τις 
έρχεται πρός με, καϊ ού μισεί τον πατέρα αυτού, καϊ 
τήν μητέρα, καϊ τήν γυναίκα, καϊ τά τέκνα, καϊ τούς 
άδεΛφούς, έτι δέ καϊ τήν ψυχήν τήν εαυτού ··, ού 
δύναται μον μαθητής είναι* ούχ απλώς μισή σαι κβ* 
λεύων, έπεί τοΰτο καί 8 i σφόδρα παράνομον, άλλ' "Οταν 
βούληται πλέον έμοΰ φιλεϊσθαι, μίσησον αύτδν κατά 
τοΰτο. Τοΰτο γάρ καί αύτδν τδν φιλούμενον καί τδν φι-
λοΰντα άπόλλυσι. 

β'. Ταύτα δέ έλεγε, καί τούς παϊδάς ανδρειότερους 
εργαζόμενος, καί τούς πατέρας τούς μέλλοντας κωλύειν 
πραότερους ποιών. Όρώντες γάρ, δτι τοσαύτην ίσχύν έχει 
καί δύναμιν, ώς άποσχίζειν αυτών τά τέκνα, άτε άδυνά-
τοις έπιχειροΰντες, .καί άφίστασθαι έμελλον.Διδ καί τού
τους άφείς, πρδς εκείνους ποιείται τδν λόγον, τούτους παι
δεύων ·· μή έπιχειρεϊν, άτε άμηχάνοις έπιχειροΰντας. Είτα 
Γνα μή άγανακτώσιν εκείνοι, μηδέ δυσχεραίνωσιν, δρα 
πού προάγει τδν λόγον. Είπών γάρ ,Ός ού μκτεϊ πατέρα 
καϊ μητέρα, έπήγαγε, Καϊ τήν εαυτού ψυχήν. Τί γάρ 
μοι λέγεις τούς γεγεννηκδτας, φησί, καί αδελφούς, καί 
άδελφάς, καί γυναίκα; Ψυχής ουδέν οίκειότερον ούδενί · 
άλλ' δμως έάν μή καί ταύτην μισήσης, τάναντία τοΰ φιλ-
οΰντος ύποστήση πάντα. Κα\ [400] ουδέ απλώς αυτήν 
μισήσαι έκέλευσεν, άλλ'ώστε καί είς πόλεμονκαίείς μάχας 
αυτήν έκδιδόναι, καί είς σφαγάς καί αίματα.Ός γάρ ού 
βαστάζει τδν σταυρόν αυτού, καϊ έρχεται οπίσω μου, 
εύ δύναταίμου** μαθητής είναι. Ουδέ γάρ απλώς είπεν, 
δτι πρδς θάνατον δεϊ παρατετάχθαι, άλλ' δτι καί πρδς 
θάνατον βίαιον · καί ού πρδς 8 7 βίαιον μόνον, άλλά καί έπ
ονείδιστον. Καί ουδέν ούδέπω περί τοΰ οίκείου διαλέγεται 
πάθους, ίνα τέως έν τούτοις παιδευθέντες εύκολώτεροντδν 
περί εκείνου δέξωνται λόγον.ΤΑραούκ άξιον έκπλαγήναι, 
πώς ταύτα άκουόντο>ν αυτών ούκ άπεπτη τοΰ σώματος ή 
•Ι̂ Χή» πανταχού τών μέν λυπηρών έν χερσίνδντων,τών δέ 
χρηστών έν έλπίσι; Πώς ούν ούκ άπεπτη ; Πολλή καί ή 
τοΰ λέγοντος δύναμις ήν, καί ή τών άκουόντων αγάπη. Διδ 
πολλφ φορτικώτερα καί επαχθέστερα τών μεγάλων εκεί
νων άκούοντες ανδρών τών περί Μο^ύσέα καί Ίε ρε μίαν, 
Iμενον πειθόμενοι καί ουδέν άντιλέγοντες. Ό εύρων τήν 
ψυχήν αυτού, φησίν, άποΛέσει αυτήν, καϊ ό άποΛέσας 
τήν ψυχήν αυτού ένεκεν έμού, εύρήσει αυτήν. Είδες 
πόσον τών παρά τδ δέον φιλούντων τδ βλάβος; πόσον τών 
μισούντων τδ κέρδος; Επειδή γάρτά έπιτάγματα φορτικά 
ή ν, πρδς γονέας, καί παϊδας, καί φύσιν, καί συγγένειαν, 
καί τήν οίκουμένην, καί πρδς αυτήν τήν ψυχήν κελεύοντος 
αυτούς8· παρατάττεσθαι, τίθησι καί τδ δφελος, μέγιστον 
δν. Ού γάρ δτ> μόνον ού βλάψει, φησί, ταύτα, άλλά καί 
ωφελήσει τά μέγιστα, τάναντία δέ παραβλάψει · δπερ 
«ανταχοΰ ποιεϊ, άφ'ών έπιθυμοΰσιν, άπδ τούτων ενάγων. 

Διατί γάρ ού βούλει καταφρονήσαί σου τής ψυχής; Επειδή 
φιλεϊς αυτήν; Ούκούν διά τούτο καταφρόνησον, καί τότε 
αυτήν τά μέγιστα όνήσεις, καί τάτοΰ φιλοΰντος έπιδείξη. 
Καί σκόπει σύνεσιν άφατον. Ού γάρ έπί των γονέων μό
νον 8 8 γυμνάζει τδν λόγον τούτον, ουδέ έπί τών παίδων, 
άλλ* έπί τής πάντων οίκειοτέρας ψυχής, ίνα έκεϊνο εν
τεύθεν άναμφισβήτητον γένηται, καί μάθωσιν δτι καί 
εκείνους ούτω τά μέγιστα· 8 ώφελήσουσι, δπου γε καί έπί 
τής πάντων άναγκαιοτέρας ψυχής τοΰτο συμβαίνει. 

Ικανά μέν ούν ήν καί ταΰτα πεϊσαι δέχεσθαι τούς 
μέλλοντας αυτούς θεραπεύει ν. Τίς γάρ τούς ούτω γεν
ναίους καί άριστέας 8 1 , καί καθάπερ λέοντας τήν οίκου
μένην περιτρέχοντας, καί πάντων καταφρονοΰντας τών 
καθ* εαυτούς, ίνα έτεροι σωθώσιν, ούκ άν έδέξατο προθυ
μία πάση; Άλλ'δμως καί έτερον μισθδν τίθησι, δεικνύς 
δτι τών ξενοδοχούντων φροντίζει μάλλον έν τούτφ, ή τών 
ξενιζομένων. Καλ δίδωσι μέν πρώτην τιμήν, λέγων · V 
δεχόμενος υμάς, έμέ δέχεται · καϊ ό έμέ δεχόμενος, 
δέχεται τόν άποστείΛαντά με* ο& τί γένοιτ' άν Γσον, 
τοΰ τδν Πατέρα καί τδν Υίδν ύποδέχεσθαι; Επαγγέλλεται 
δέ μετά τούτου καί έτέραν άμοιβήν · Ό δεχόμενος γάρ, 
φησί, προφήτην εϊς δνομα προφήτου, μισθδν [401] 
προφήτου Λήψεται · καϊ ό δεχόμενος δίκαιον εϊς δνομα 
δικαίου, μισθδν δικαίου Λήψεται. Καί ανωτέρω μέν κό
λασιν απειλεί τοις μή δεχομένοις * ένταΰθα δέ καί άνεσιν 8 8 

αγαθών ορίζει. Καί ϊνα μάθης δτι αυτών 8 8 φροντίζει 
μάλλον, ούχ απλώς είπεν, 9 Ο δεχόμενος προφήτην, ή 8% 
Ό δεχόμενος δίκαιον, άλλ' έπήγαγεν, Εϊς δνομα προ
φήτου, καί, ΕΙς δνομα δικαίου · τουτέστιν, 'Εάν μή διά 
βιωτικήν προστασίαν, μηδέ δι' άλλο τι τών επικήρων δέ-
ξηται, άλλ* επειδή ή προφήτης εστίν, ή δίκαιος, μισθδν 
προφήτου καί μισθδν δικαίου λήψεται · οίον 8 8 είκδς τδν 
προφήτην ή δίκαιον δεξάμενον λαβείν* ή οίον εκείνος 
μέλλει λαμβάνειν."Οπερ καί ό Παύλος έλεγε · Τό υμών 
περίσσευμα είς τό εκείνων υστέρημα, ϊνα καϊ τό έκεϊ-
νων περίσσευμα γένηται εϊς τό υμών υστέρημα. Είτα 
ϊνα μή τις πενίαν προβάληται 8 8, φησίν Ή δς έάν ποτίση 
ένα τών μικρών τούτων ποτήριον ψυχρού87 μόνον 
είς δνομα μαθητού, αμήν Λέγω ύμΐν9*, ού μή άπολέση 
τόν μισθόν αύτοΰ. Κάν ποτήριον ψυχρού ύδατος 8 8 δψς, 
ένθα ουδέν έστι δαπανήσαι, καί τούτου κείσεταί σοι μι
σθός. Διά γάρ υμάς άπαντα ποιώ τούς δεχόμενους. 

γ*. Είδες δι' δσων έπεισε, καί τάς οίκίας αύτοϊς 
άνέωξε τής οίκουμένης άπάσης; Καί γάρ έδειξε διά 
πάντων δφειλέτας αυτών δντας · πρώτον, είπών, Άξιος 
ό εργάτης τού μισθού αυτού" δεύτερον, τψ μηδέν 
Εχοντας έκπέμψαι · τρίτον, τψ είς πολέμους καί μάχας 
υπέρ τών δεχόμενων έκδούναι · τέταρτον, τψ καί σημεϊα 
αύτοϊς έγχειρίσαι * πέμπτον, τψ τήν πάντων τών αγα
θών αίτίαν είρήνην διά τοΰ στόματος αυτών είς τάς τών 
δεχόμενων είσαγαγεϊν 1 οίκίας· έκτον, τώ χαλεπώτερα 
Σοδόμων άπειλήσαι τοϊς μή δεχόμενοις αυτούς* έβδομον, 
τώ δείξαι καί αύτδν καί τδν Πατέρα δεχόμενους τούς 
υποδεχόμενους αυτούς· δγδοον, τψ καί προφήτου καί 
δικαίου μισθδν έπαγγείλασθαι 8 · ένατον, τψ καί ποτη
ρίου ψυχρού μεγάλας ύποσχέσθαι 8 τάς άμοιβάς. Τούτων 
δέ * έκαστον καί καθ* έαυτδ ίκανδν ήν αυτούς έπισπά-

·* διαλέγεται F. Deinde καί πάντα... κελεύει Edd. 8 8 μόνα Edd. 8 8 τήν έαυτοΰ ψυχήν D. Ε. 8 4 τούτο καί] καί 
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σασθαι. Τίς γάρ, είπε pot, στρατηγδν μυρία τραύματα 
Εχοντα καί ήμαγμένον όρων, καί μετά πολλά 8 τρόπαια 
άπδ πολέμου καί παρατάξεως έπανιόντα, ούχ Αν έδέξατο, 
τάς θύρας άναπέτάσας τής οίκίας άπάσης; 1 Καί τίς νΰν 
τοιούτος; φησί. Διά τοΰτο προσέθηκεν, είς βνομα μα
θητού, χαί προφήτου, χαλ δικαίου, Γνα μάθης δτι ού τή 
αξία τοΰ παραγενομένου, άλλά κα\ τή γνώμη τού ξενί-
ζοντος τδν μισθδν τίθησιν. Ένταΰθα μέν γάρ* περί προ
φητών καί δικαίων καί μαθητών φησιν · άλλαχού δέ καλ 
τους σφόδρα άπε^ιμμένους ύποδέχεσθαι κελεύει, καί 
τούς μή υποδεχόμενους κολάζει. Έφ* δσον γάρ ον* 
έ ποιήσατε έτϊ τουτωτ τών έλαγίστχ&τ, ουδέ έμοϊ 
έποιήσατε · κα\ τουναντίον πάλιν έπί τών αυτών λέγει. 
Κάν γάρ μηδέν ή κατορθών [402] τοιούτον, άνθρωπος έστι, 
τδν αύτδν σοι κόσμον οίκων, τδν αύτδν ήλιον δρών, τήν 
αυτήν Ιχων ψυχήν, τδν αύτδν Δεσπότην, τών αυτών σοί 
κεκοινωνηκώς μυστηρίων, έπ\ τδν αύτδν σοί καλούμενος 
ούρανδν, έχων μέγα δικαίωμα, τήν πενίαν, καί τδ δείσθαι 
τής Αναγκαίας τροφής. Νύν δέ οί μέν έξυπνίζοντες μετά 
αυλών καί συρίγγων έν χειμώνος ώρφ, καί είκή καί 
μάτην ένοχλοΰντες, ξένια πολλά λαμβάνοντες παρά σοΰ 
άναχωροΰσι · καί ot χελιδόνας περιφέροντες, κα\ ήσβο-
λωμένόι, κα\ πάντας κακηγοροΰντες, μισθδν τής τερα-
τωδίας ταύτης λαμβάνουσιν. Ά ν δέ προσέλθη πένης 
Αρτου δεόμενος , μυρίαι κακηγορίαι καί διαβολάι, και 
Αργίας εγκλήματα, κα\ λοιδορίαι καί ύβρεις καί σκώμ-
ματα · καί ού λογίζη πρδς έαυτδν, δτι καί σύ άργεϊς, καί 
δμως δ Θεδς τά παρ* έαυτοΰ σοι δίδωσι. Μή γάρ μοι 
τούτο ειπης, δτι πράττεις τι κα\ αυτός · άλλ* έκεϊνο μοι 
δεΤξον, εί τών αναγκαίων τι ποιείς καί μεταχειρίζη 7 . 
ΕΙ δέ λέγεις μοι χρηματισμούς καί καπηλείας, καί τήν 
τών δντων επιμέλεια ν καί προσθήκην, είποι μι άν σοι 
καί αύτδς, δτι ταΰτα ούκ άν είη έργα, άλλ* ελεημοσύνη, 
καί εύχαί, καί τών αδικούμενων προστασία ι, καί δσα 
τοιαύτα, ών έν αργία ζώμεν διαπαντός. Άλλ' δμως 
ήμίν ουδέποτε εΤπεν δ θεδς , Επειδή αργείς, ούκ άνά-
πτω σοι τδν ήλιόν επειδή ουδέν πράττεις τών αναγκαίων, 
τήν σελήνην σβεννύω, πηρώ τήν γαστέρα της γής, κω
λύω τάς λίμνας, τάς *ηγάς, τούς ποταμούς, αφανίζω 
τδν αέρα, επέχω τούς ετησίους δετούς* άλλά πάντα 
μετά δαψιλείας ήμίν παρέχει. Ένίοις δέ ού μόνον άρ-
γοΰσιν, άλλά καί πονηρά πράττουσι τούτων χαρίζεται 
τήν άπόλαυσιν. "Οταν τοίνυν Γδης πένητα, καί εΓπης, 
Άποπνίγομαι δτι νέος ών ούτος, υγιής ·, ουδέν έχων, 
βούλεται τρέφεσθαι αργών*, οίκέτης που καί δραπέτης 
ών, καί τδν έαυτοΰ δεσπότην καταλιπών · ταΰτα, άπερ 
είπον, εΗτέ πρδς έαυτδν, μάλλον δε έκείνω δδς αυτά 
μετά π α τ η σ ι ά ς είπείν πρδς σέ, καί δικαιότερο ν έρεΤ, 
δτι Άποπνίγομαι, δτι υγιής ών αργείς, καί ουδέν πράτ
τεις ών έπέταξεν ό θεδς, άλλά δραπετεύσας άπδ τών 
έπιταγμάτων τοΰ άεσπότου, περιέρχη καθάπερ έν αλλο
δαπή τή κακία διατρίβων, μεθύων, κραιπαλών, κλε
πτών, αρπάζων, τάς έτερων ανατρέπων οίκίας. Καί σύ 
μέν υπέρ αργίας εγκαλείς· έγώ δέ υπέρ έργων πονη
ρών, δταν έπιβουλεύης, δταν όμνύης, δταν ψεύδη, δταν 
άρπάζης, δταν μυρία τοιαύτα ποιής. 

δ'. Ταύτα δέ 1 β λέγω, ουχί νομοθετών άργεΐν · μή 
γένοιτο * άλλά καί σφόδρα βουλόμενος πάντας έν έργοις 
ε!ναι· πάσαν γάρ κακίαν έδίδαξεν ή αργία * παρακαλώ 
δέ μή ανηλεείς 1 1 είναι, μηδέ ώμους, Έπεί καί Παύλος 
μυρία μεμψάμενος [403] καί ε ίπών Εϊ τις οϋ θέλει 
έργάζεσΰαι, μηδέ έσθιέτω' ούκ έστη μέχρι τούτου, 

άλλά προσέθηκεν ΎμεΤς δέ μή έκχακήσιμε τό χαλότ 
ποιουττες. Καί μήν ταΰτα εναντία εστίν. ΕΙ γάρ έκέ· 
λευσας αυτούς μή έσθίειν, πώς ήμϊν παραινείς διδόναι; 
Ναί, φησί · καί γάρ 4 1 έκέλευσα αυτούς απόστρεφε σθαι, 
καί μή άναμίγνυσθαι, καί πάλιν ε ϊ π ο ν Μή εχθρούς 
ήγεΤσθε, άλλά νουθετείτε · ούκ εναντία νομοθετών, 
άΙ>«ά καί πάνυ συνάδοντα. Ά ν γάρ 1 8 σύ πρδς έλεον 
Ετοιμος ής, κάκεϊνος ταχέως δ πένης τής αργίας άπαλ-
λαγήσεται, καί σύ τής ώμότητος. Άλλά ψεύδεται 
πολλά καί πλάττεται, φησίν. Άλλά καί εντεύθεν άξιος 
έλεεϊσθαι, δτι είς τοιαύτην κατέπεσεν ανάγκην, ώς καλ 
τοιαύτα άναισχυντεϊν. Ήμεϊς δέ ού μόνον ούκ έλεούμεν, 
άλλά καί τά ωμά εκείνα προστίθεμεν βήματα, Ούκ Ελα
βες άπαξ καί δίς; λέγοντες. Τί οδν; ού δεϊταιτραφή-
ναι πάλιν, επειδή Απαξ έτράφη; Διατί μή καί τή σαυ
τού γαστρί τούτους τιθεϊς τούς νόμους, καί λέγεις 
καί u πρδς α υ τ ή ν Ένεπλήσθης χθες καί «ρδ τής χθες, 
μή 1 8 ζήτει νΰν ; Άλλ* έκείνην μέν καί υπέρ τδ μέτρον 
διαρρηγνύεις, τούτον δέ καί τά σύμμετρα αΐτονντα «· 
άποστρέφη, όφείλων διά τοΰτο αύτδν έλεείν, δτι καθ* 
έκάστην άναγκάζεταί σοι προσιέναι τήν ήμέραν. ΕΙ γάρ 
καί μηδαμόθεν έτέρωθεν έπικάμπτη, διά τοΰτο αύτδν 
έδει σε έλεείν · τή γάρ τής πενίας ανάγκη Ι Τ ταύτα 
βιάζεται καί ποιεϊ. Καί ούκ ελεείς αύτδν, δτι τοιαύτα 
άκούων ούκ αίσχύνεται · ή γάρ ανάγκη δυνατωτέρα. Σύ 
δέ ού μόνον ούκ ελεείς, άλλά καί έκπομπεύεις * καί τού 
θεοΰ κελεύσαντος λάθρα διδόναι, Ιστηκάς δήμοσιεύων 
τδν προσελθόντα, καλ όνειδίζων, υπέρ ών έλεείν έχρήν. 
Εί γάρ μή βούλει δούναι, τί καί εγκαλείς, καί συντρί
βεις τήν ταλαίπωρο ν καί άθλίαν ψυχήν; Τ Ηλθεν ώς είς 
λιμένα τάς σάς χείρας επιζητών * τί κύματα εγείρεις, 
καί χαλεπώτερον τδν χειμώνα έργάζη ; Τί καταγινώ-
σκεις άνελευθερίαν; Μή γάρ, εί προσεδόκησε τοιαύτα 
άκούσεσθαι, προσήλθεν άν; ΕΙ δέ καί ταύτα προειδως 
προσήλθε, διά τούτο άξιον κάκεϊνον έλεείν, καί τήν σήν 
φρίττειν ωμότητα, δτι ουδέ ούτως, άπαραίτητον έ π ι -
κειμένην δρών ανάγκην, ήμερώτερος γίνη, ούδε ι · αρ -
κεϊν αύτψ νομίζεις είς άπολογίαν τής άναισχυντϊας ·Λ 
τού λιμού δέος, άλλ* 1 8 άναισχυντίαν εγκαλείς * καίτοι» 
μείζονα αύτδς ήναισχύντησας πολλάκις, καί υπέρ χαλε
πών πραγμάταΛ. Ένταΰθα μέν γάρ καί συγγνωμην ή 
άναισχυντία φέρει, ήμεϊς δέ πολλάκις κολάσεως άξια 
πράττοντες 8 8 άναιδευόμεθα * καί δέον έννοοΰντας εκείνα 
ταπεινούς γίνεσθαι, καί έπεμβαίνομεν τοϊς ταλαίπωρους 
τούτοις, καί φάρμακα αίτοΰσι τραύματα προστίθε
μεν 8 | . ΕΙ γάρ μή βούλει δούναι, τί καί πλήττεις; εί μ ή 
βούλει χαρίσασθαι Μ , τίνος ένεκεν καί υβρίζεις; Άλλ* 
ούχ ανέχεται άποστήναι έτέρως. Ούκούν ώς έκέλευ
σεν δ σοφδς εκείνος, ούτω ποίησον * ΆποχρΙθητι αντφ 
είρητικά έτ πραϋτητι. Ουδέ γάρ εκών τοσαΰτα ά ν α ι -
σχυντεϊ. Ουδέ 8 8 γάρ έστιν, ούκ έστιν, [404] άνθρωπος 
βουλόμενος απλώς καταισχύνεσθαι t k · κάν μυρία τ ι ν έ ς 
φιλονεικήσωσιν, ούκ άν 8 8 άνασχοίμην έγώ πεισθήναί 
ποτε, δτι άνθρωπος έν αφθονία ζών έλοιτο Αν έπα ι τε ϊν . 
Μηδείς τοίνυν ημάς παραλογιζέσθω. Άλλά κάν λέγη Π α ύ 
λος · Εϊ τις ού θέλει έργάζεσθαι, μηδέ έσθιέτω, ττρδς 
εκείνους λέγει· πρδς δέ ημάς ού τοΰτο 8 8 λέγει, <άλλά 
τουναντίον Τό καλόν ποιούττες μή έχχαχειτ* 
Ούτω καί έν οίκία ποιούμεν ήμεϊς · δταν δύο τινές μ ά -
χωνται πρδς αλλήλους, κατ* Ιδίαν έκαστον λαβόντες τα*, 
ναντία παραινοΰμεν. Τοΰτο καί δ θεδς έποίησε» καλ 
Μιουσής. Πρδς μέν γάρ τδν θεδν έλεγεν ΕΙ / * ε > 
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Januif domus omnibus aperlis »on receperR? Et quis 
ille lalis ? inquies. Ideo adjccit, In nomine prophetcs, 
vel dUcipuli, vel jutti, ut discas ipsum non ex digni-
late aceedenlis, sed ex voluniate suscipienlis hospi-
lio, mercedem statuere. Nam bic de propheiis, de di-
scipulie et de justis agil; alibi vero etiam admodum 
abjectos suscipere jubet, eosque qui non suscipiunt 
casligat: nara In quantum non fecM* uni ex hi$ wini-
fliif, neque mhi feci$li$ (UaUh. 25. 45); ct e conlrario 
rarsum. Eliamsi enim ille nibjl grande fecerii, homo 
lamcn est et mundum euindem babiial, eumdein so-
lem respicil, eamdem babel animam, eumdem Domi-
num, eoriundero lecum mysteriorura consors esi9 ad 
idem caelum vocatur, jus grande babens, pauperla-
lein , et quod necessario cibo egeat. Nunc auiem qui 
te cum tibiis el Gslulis byemis tempore excitanl, el 
frustra temereque tibi molesiiam creant, mullis ta* 
men a le ornali muneribus recedunt; el qui birundi-
nes circumferunt, fuligine obducli, qui scommata et 
maledicla in oumes conjiciunt, porientosac consue-
mdinis mercedem accipiunt. Si vero pau|)er egens 
pane accedat, mille illum rnaledictis, opprobriis, cri-
niinibus oneras, otiositalem exprobras, nec cogilas 
te quoque otiosum esse, et tamen Deum tibi munera 
ct dona prabere. Ne mibi enim dixeris, te aliquid 
operari; sed mibi demonslra, te aliquid necessariuin 
facere ei tractare. Sin mibi dixerts te negoiia peeu-
niaria ct cauponariam exercere, necnon siudium cu-
randa? el augendx rei familiaris, respondebo tibi haec 
ιιοη esse opera, sed vere opera esse eleernosyuam, 
oralionem , kesorum patrocinium et similia, in quo-
rtim incuria vitani perpeluo agimus. Atlamen num-
quam dixit nobis Deus, Quia in otio degis, non accen-
datn libi solem; quia ex necessariis nibil exsequcris, 
IiiDam libi exstinguam, terrae utcrum sterilem red-
dam, retincbo slagna, fonles, flumina, delebo acrem, 
pluvias annuas detinebo : verum omnia ille nobis 
abundaiiter suppeditat. Quibusdam vero non eolum 
in otio degeniibus, eed eiiam male operaniibue, baec 
affatim largitur. Cum igilur pauperem videris dixe-
risqne, Prafocor, cum video hunc juvenem, bene 
valcntem, nibil babentem, velle olioso sibi alimenta 
suppedilari; forte servus fugitivus eet qui herum suum 
reliquit: ba?c ipsa ttbi dicito , imo da il i i haec tibi d i -
cendi Hberlalem, jttstiusque dicet libi :Prajfocor, cum 
\ideo te, sanus cmn sis, in olio degere, noc quidquam 
corutn qiue tibi Deus prsccepit exsequi, sed a Doinini 
praeceptis fugilivum circumire in nequitia, quaii in 
aliena lerra vitam agentem, ebriosura, crapulas dedi-
lum, furcm, raploreni, alienas subverlenlern dontos. 
Tu me de olio accusas, ego te de pcavis operibus, 
quando instdiaris, juras, mentiris, rapis, innumeraque 
bujuscemodi operaris. 

4. Eleemosyna eroganda. Vatue causationes redar-
guuntur.—llxc auicm dico non qitod oliosos lege oon-
firmem : absil; omnes quippe operari cupio: desidia 
enim omnc vilium edocet; sed rogo ne duri vel in-
huinr.ni sitis. Quandoqmdem Paulus multa conquc-
slus, cum dixissct, Si quis non vull operari, nec 

manducet (2. Thess. 3. 10): non bic nnem diecndi 
fecil, sed adjecil: Vos aulem non defictalh bomnn 
facientei (lbid. v. 13). Atqui ha3C contraria sunt. Si 
eiiim prxcepisti nc comcdanl otiosi, cur nos ad dau-
dum honaris? Eliam, inqu i t , jussi illos aversari, 
nec se miscere cum illis, rursumque d ix i , Ne illos 
inimicos putelis, $ed admonele (Ibid. v. 15) : non cnn-
traria praecipicns, scd admodum oonsona. Nam si tu 
ad eleemosynam erogandam sis paraius, cilo pau-
per ille ab oiio discedet, et lu ab inbumauilate. At ] 
nientilur, inquies, el multa confingit. Sed hinc dignus 
misericordia est, quod ad lanlam redaclus stt ege-
statem, ul impudenler agere cogalur. Nos vero non 
modo non misericordia movcmur, sed et inburaana 
ilJa verba proferimus, diccntes : Annon semel et bis 
accepisli? Quid igilur? annon egcl cibo iterum qui 
semel cibum accepit? Cur non veniri qnoque tuo 
basce ponis leges, nec dicis : Rcplelus fuisti beri et 
uudius tertius, nequxras amplhis? Imo illum supra 
iDeneuram replendo diruinpis, bunc vero niodica 
petentem aversaris, cum par essel ejus vel boc ipso 
misereri, quod quotidie te cogniur adire. Etiamsi 
non aliunde (lectaris, ideo illius te misereri oporte-
ret. Pauperiatis enim necessiias vi ad hxc agenda 
impellit. Ncque miseraris ipsum quia talia audicns 
non erubescit; necessilas enim prsuvalet. Tu ven» 
non modo non ndseraris; sed eiiam traducis illuin : 
Deoque jubenle clara erogare (Maith. 6. 4), slas ac-
cedenlem probris publice impetens, cuin miserari 
illum oporieret. Nam si dare nou vis, cur calamilo-
sain et miseram antmam accusas et atleris? Vcuit 
quasi ad porlum ad manus tuas; cur fluclus excilas, 
etgraviorem tempestatem efiicis? cur illtberalilaiem 
damnas? Num venisset si talia se audilumm exspe-
ctasset ? Quod ύ id praevidens accessit, ideo par est 
el Ulum miserari, et tuam borrere iiibiimauiiaiem , 
quoDiam ne quidem, cum urgenlem vides necessita» 
tem, mansuetior evadis. Neque enim suflicerc ipsi 
pulas, ad excusattonem impudemia:, famis limo-
rem, sed impudenliam arguis, qui iorte sa3pe im-
pudentius egisti in rebus gravioribus. Nam hic cerle 
iinpHdentia veniam affiert: nos vero s&pe supplicio 
digna facientes impudenler agimus; el cum, baecco-
gilantes, huniilcs esse oporterei, in niiseros illos 
insurgimus, ac remedia pelentibus vulnera adjici-
mus. Nam si dare non vis , cur cxdis ? si largiri nou 
vis, cur probro afiicis? Sed ille non vult alio inodo 
discedere. Sic ergo fac ut ille sapiens jussil: Retponde 
illi pacifice cum mansueludine (Eccli. *. 8). Neque 
enim lubens sic impudenler agil. Nullus quippc est, 
nullus est homo, qui sine causa vclil lurpilcr agere. 
Eliamsi enim quidam millies contradicant, numquam 
addticar ul credam bominem in copia rcrtim viven-
lem emendicare. Nemo itaque nos falsis ralionibus 
decipial. Sed etiamsi dical Patdus : Si quh laborare 
non velii, nec mandncet (2. Tkeu. 5. 10); ilios certc 
Paulus alloquitur, non nos; imo contra ; Bonum fa-
ctentes non despiaalit (Ibid. v. 13). Sic domi nos fa-
cimus: cum duos videmus litiganles, seorsim siiv-
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gutos accipicnles conlraria cohortamur. Sic et Deus 
fecit et Moyscs quoque : nam Deo dicebat: Si qui-
dem dimittis peccatum ip$ht dbnitte; tin minus, et nie 
dele (Exod. 32. 31 · 32); illis vero pracepit, ut sese 
mutuo occidcrcnt, atque cognatos omncs. Afqui illa 
eontraria erant, el tamen ad eumdem finem ambo 
respiciebaul. Rursum Deus Moysi, Judxis audienti-
bus dicebal: Dimtlie me, et conteram poputum. Eliam-
»i enim non adessent, cum Deus h«c diceret, at 
baec postea audituri eranl; seoreim vero his contra-
?ia mandat. Et bacc Moyses poslea coaclus dixil liis 
verbis : Numquid ego illos in utero concepi, quia dicis 
mihi, Cetta eo% ticut gestal nutrix lactentem in tinu 
suo (Num. 11.12)? Hsec in domibus quoque fieri 
aolent. Elenim saipe pater pacdagognm , qui filiura 
eorripuil, seorsuin increpat bis verbis, Ne sis durus 
ei asper; puero autem contraria dicit : Etiamsi te in -
jnste corrigat, id tolera; ex contrariis unum el qui-
dem utile parans. Ita quoque Paulus bene valen-
tibus mendicis dicebat : Si quit non vuli labo-
rare, nee manducet (2. Thess. 3. 10); ut ad opus 
illos excitarei; iis vero qui deemosynam erogare 
possent: Vos autem bcnefaaentes ne defidath; ut 
illos ad elecmosynam impelleret. Sic cum eos qui ex 
genlilibus ad fidein accesserant, in Eptslola ad Ro-
manos (Cap. I I . 17) hortabatur, ne contra Judseos 
altum saperent, oleastrum in medinm adducit, alia 
his, atia iilia dieere videtur. Ne itaque in critdelila-
tem incidamus; sed atidiamus Paulum dicentem : 
Bonum facienle$ ne deftciaiis. Atidiamus Servalorein 
dicetitem : Omni pelenti te da (Matih. 5. 42 / ; c t , 
E$tole mitericordet, iicut Pater vester (Luc. 6. 30). 
Etsi inulla dixerit, nusquara lamcn boc nosuit, nisi 
cum de misericordibus diceret. Nilitl entm tta nos 
aequales Deo fach, tit si beneficia prastemus. 

5. Pauperes α crimine impudenlice tindicanlur. Quo* 
modo vnl excipiendi. — At nihil impudcnlitis, inquics, 
paupere. Ctir? quanso : an quia accurrens clamat? 
Yis ostendam nos illis miilto csse impadenliores ? In 
mentcm revoca, quoties jejunii tempore , mensa 
vespere appnsita, vocatoqueminMro, si lardius in-
tederet, omnia evertisti, calcibus obstrepens, con-
vicia cl probra effcrens pro parva mora; elsi noris le 
quamvis non slatim, posl lantilltim tamen lemporis 
large comesttirtim esse. Alqui te ipsum, qui pro re 
miitima ferocts, non impudentem vocas, pauperem 
rero, qui de re majori inetuit et tremit (non enim 
meram v sed famem limel), vocas pelulanlem et im-
pndenlem, ac tnrpissima in illum omnia congeris ί 
Annon id extrema est impudentiae ? Verum haec non 
in mente versamus, ideoque illos molestos dicimus : 
quod si quae nostra sunt exploraremtis, conferremus-
que cum factis eorum, non illos moleslos arbitrare-
mur esse. Noli igilur essejudex acerbue. Nain eliam-
si omnibus peccaii» vaeuus esscs , lex tamcn Dei non 
libi pcrmisil aliorum facla sic aceurate rimari. Nam 
si Pharisaeus iile ideo pcriit (Lnc. 18), quam nos 
cxcusalioncm babubimus? Si iis qui probc geslis 
ornantur non pcrmiuit aliomm facia accrbe explo-
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rare, mullo minus peccatoribus. NeiUque Inhttmani 
siinus, ne inexorabiles, ne immiies, ne feris pejo-
res. Mukos quippo novi i i i lanlam proceatisse ferita-
tcra, ut ex desidia famelicos spernaut, haec profc-
renlcs verba, N<>n adestservus, procul aedibus su-
nius : nullus (rapeziia mihi noius est. Ο crudelilaleni! 
Qtiod majus erai effecisti, et quod minus esl non 
perficis? ne lu plusculum incedas, ille fame perit? 0 
contumeliam! ο superbiam 1 Nam si decem siadiis 
eundum, an pignim esse oporluit? non cogilas iia 
majorem l ib i mcrcedcni parari? Nam cum largirU, 
doni taulum mercedem accipis; et cum iier suscipis, 
hujus quoquc rci pnBinium repositum esl. Nain idco 
patriarcbam miramur, quia cum Irecentoe decem et 
oclo vernas baberet, ad boves conleiidil, ac vitulum 
abripuil (Gen. 18. 7). Nunc vero quidam laolo sunt 
fasiu repleli, ul non vereantur haac famulorum opera 
facerc. Α η mea ipsa opera id faoere jubes 9 inquies, 
annon videbor inanem gloriam aucupari? Alqui nuoc 
per aliud vana? gloriae genus id facis, quia le piidel 
cuni paupere loqueniem vider i . Venim nihil hac de 
re-diligeulius perquiram; da sabem, vel per te , f d 
per alium, ue accuses pauperem, ne caedaa, ne con-
vicieris; remediis enim, nnn vulneribus, opus liabel 
is qui accedit; misericordia, non gladio. Si qtiis, 
qtiaeso, lapide pcrcussus el i i i capite vulneraius, cxie-
ris reliclis ad te accurrerel sanguine perfosus, nam 
altero i l lum lapide impelens aliud ipse adjiceres vul-
IIIIS ? Non credo utique, sed teniarea i l l i remediura 
afforre. Gur ergo circa pauperes conirarium facis ? 
Α η nescis quanlum possit oraiio vel levare τβΙ d c j i -
cere? Melior enim eif, inquit, $ermo quam donum 
(Eccli. 18.16). Non teciini repulas, le libi ipsi gla-
dium admovcre, teque vulnus vehemenlins acctpere, 
cum ille convicio affeclus recesseril, dum silens in-
gernit, et multum lacrymaiur? Nam a Deo ad te 
mittitur. Cogiia ergo, duro illi conviciaris, ad qiieoi 
transferas convicium, cum Deus ad te miliat , et 
erogare jobeat, tu vero non modo ιιοη dea, eed et 
accedenlem conviciis impelas 7 Si porro absurditaiis 
inagniludinem ignoras, io homiidbus id considera, 
et iiinc peccati gravilaiem agnosces. Si enim aerrus 
luua a lc ad alium servum inissus, de manu iilius 
argenlum tuum accepturus, non modo vacuis mani* 
bus rcdiret, sed etiam injuriis lacessitus, quid oon 
conlra convicianlem faceres? quas non exigeres p « -
nas, cum la ipse conlumelia affectus esses? Sic de 
Deo cogila : ipse namque est qui ad nos mittit pau-
peres, et quae ipsius sunt largimur, si damus. Quod 
ai negalo dono etiam conlumelia affeclos remUiamus, 
cogila quibus fulroinibus dignum opus edimus. Haee 
ilaque omnia cogitantcs, et linguam frenema« t el in-
humanitatem pedamus, et raanus ad eleemosyoain 
extendamus: neque pecuniis solum, sed etiam Terbis 
egenos consolcraur, ul el conlumeliarum poenam fu-
giamus 9 et cx benedictione et clecmosyna regnum 
obiineamus, gratia el benignitale Domiui nosiri Jesa 
Cbristi, cui gloria ei ioiperium in sa3cula saeculorura. 
Amen. 
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άρεις 8 8 αύτοις τήν άμαρτίαν, άφες · έχεί χαμέ 
άλειψον * αύτοίς δέ έχέλβυβ κατασφάττειν αλλήλους καί 
τους προσήκοντας απαντάς. Καίτοι ταύτα εναντία έστιν, 
άλλ' δμως είς έν αμφότερα έβλεπε τέλος. Πάλιν δ θεδς 
τψ μέν Μωύσεϊ, Ιουδαίων άκουδντων, έλεγεν · Άφες 
με, χαϊ έχτρίψω τόν Λαόν (εί γάρ καί μή παρήσαν, 
ταύτα λέγοντος τού θεού, άλλ' έμελλον αυτά άκούσεσθαι 
ύστερον)* κατ* Ιδίαν δέ τάναντία τούτων αύτψ παραινεί. 
Καί ταύτα Μωύσής αναγκασθείς ύστερον έξελάλησεν, 
ούτω λέγων · Μή γάρ έγώ αυτούς έν γαστρϊ έλαβον, 
δτι Λέγεις μοι,Άρον*9 αυτούς, ώς άν άρη τιθηνός τδν 
θηλάζοντα εϊς τδν χόλχον αυτής; Ταύτα καί έν οί-
κιαις γίνεται · καί πολλάκις πατήρ τψ μέν παιδαγωγψ 
τδν παίδα ύβρίσαντι κατ* Ιδίαν επίτιμη λέγων * Μή έσο 
τραχύς, μηδέ σκληρός · τψ δέ νέψ τά εναντία λέγει · Κάν 
άδίκω; ύβρίζη, φέρε - άπδ τών εναντίων έν τ ι 1 0 χρήσιμον 
συνάγων. Ούτω καί Παύλος, τοϊς μέν ύγιαίνουσι καί προσ-
αιτούσιν έλεγεν Έϊτιςσύ θέλει έργάζεσθαι,μηδέ έσθιέ-
τω, ίνα αυτούς είς έργον έμβάλη · τοίς δέ έλεείν δυναμέ-
νοις/ * Τμεις δέ τό χαλόν χοιούντες μή έχχαχήσητε 8 Ι , 
ίνα αυτούς είς έλεημοσύνην άγάγη. Ούτω καί ήνίκα τοίς 
έξ εθνών παρήνει έν τή πρδς 'Ρωμαίους Επιστολή μή 
ύψηλοφρονεϊν κατά τών Ιουδαίων, καί τήν άγριελαίαν 
παρήγαγεν είς μέσον, καί άλλα μέν τούτοις, άλλα δέ 
έκείνοις φαίνεται λέγων. Μή τοίνυν είς ωμότητα έκπέ-
σωμεν, άλλ' άκούσωμεν Παύλου λέγοντος * Τό χαλόν 
χοιούντες μή έχχαχειτε 8 8 · άκούσωμεν τού Δεσπότου 
λέγοντος · Παντϊ τφ αΐτουντί σε δίδου · καί, ΓΙνεσθε 
οίχτίρμονες ώς ό Πατήρ υμών. Καίτοι πολλά είπών, 
οόδαμχ>ύ τούτο τέθεικεν, άλλ' έπί τών οίκτιρμών μόνον. 
Ούδεν γάρ ημάς ίσους θεψ ποιεί, ώς τδ εύεργετεΐν. 

ε'. Άλλ* ουδέν άναιδέστερον, φησί, πένητος. Διατί ***; 
παρακαλώ * δτι έπιτρέχων καταβοά; Βούλει ούν δείξω, 
δτι εκείνων ημείς έσμεν άναισχυντότεροι, καί σφόδρα 
αναιδείς; Άναμνήσθητί μοι νύν έν καιρψ τής νηστείας, 
ποσάκις τραπέζης παρακείμενης έν εσπέρα, τδν 8 4 

υπηρετούντα οίκέτην καλέσας, ίνα.σχολαιότερον βαδίση, 
πάντα άνέτρεψας, λακτίζων, υβρίζων, λοιδο ρου μένος, 
υπέρ αναβολής μόνον μικράς* [405] καίτοι σφόδρα είδώς, 
δτι κάν μ ή ευθέως, άλλά μικρδν ύστερον απόλαυση τής 
έδωδής. Ε ί τ α σαυτδν μέν υπέρ τού μηδενδς έκθηριού-
μενονού καλείς άναίσχυντον, τδν δέ πένητα τδν υπέρ 
τών μειζόνων δεδοικότα καί τρέμοντα (ουδέ γάρ περί 
μελλήσεως, άλλά περί λιμού πάς ό φόβος αύτψ), τούτον 
καλ ίταμδν, καί αναιδή, καί άναίσχυντον, καί πάντα 
προσερεϊς τά αίσχιστα; Καί πώς ούκ έσχατης τούτο 
άναισχυντ ίας ; Άλλ' ούκ έννοούμεν ταύτα* διά τούτο 
εκείνους επαχθείς είναι νομίζομεν * ώς εί γε τά ημέτερα 
έξητάζομεν καί παρεβάλλομεν τοϊς εκείνων, ούκ άν αυ
τούς ένομίσαμεν είναι φορτικούς. Μή δή γίνου 8 8 π ι -
κρδς δ ιχαστής . Καί γάρ εί πάντων αμαρτημάτων ής 
άπηλλαγμένος , ούδε ούτω σοι έπέτρεπεν δ τού θεού 
νόμος α κ ρ ι β ή γενέσθαι έξεταστήν τών άλλοτρίων. Εί 
γ ά ρ ό Φαρισαϊος διά τούτο άπώλετο, ποίας τευξόμεθα 
απολογίας ημε ί ς ; ΕΙ τοϊς 8 8 κατωρθωκόσιν ούκ επιτρέ
π ε ι π ι κ ρ ώ ς έξετάζειν τά έτερων, πολλψ μάλλον τοϊς 
έπτα ικόσ ι . 'Μή τοίνυν ώμοί, μηδέ απηνείς, μή 8 Τ άστορ
γο ι , μ ή άσπονδοι, μή θηρίων χείρους ώμεν. Καί γάρ πολ-
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λούς είς τούτο οϊδα θηριωδίας έλθόντας, ώς δι' δκνον 8 8 

μικρδν λιμώττοντας περιορ|ν, καί ταύτα λέγοντας τά 
βήματα* Ού πάρε στ ι ν ρίκέτης έμοί νύν, πόρρω τής οί
κίας έσμέν, τραπεζίτης ουδείς έστί μοι γνώριμος. "Ω 
τής ώμότητος! Τδ μείζον ύπέσχου · · , καί τδ έλαττον ούχ 
άνύεις; ϊνα σύ μή βαδίσης μικρδν, εκείνος λιμψ δια
φθείρεται ; "Ω τής ύβρεως! ώ τού τύφου t Εί γάρ δέκα 
στάδια βαδίσαι έχρήν, όκνήσαι έδει; Ουδέ εννοείς δτι 
μείζων δ μισθός σοι ούτω γίνεται; "Οταν μέν γάρ δψς, 
υπέρ τού διδομένου λαμβάνεις μισθδν μόνον * δταν δέ 
καί αύτδς βαδίσης, καί τούτου σοι κείται πάλιν αμοιβή. 
Έπεί και 4 8 τδν πατριάρχην διά τούτο θαυμάζομεν, 
δτι αύτδς έπί τάς βούς έδραμε, καί τδ μοσχάριον ήρ-
πασε, καί ταύτα τριακόσιους δέκα δκτώ 4 1 οίκογενεϊς 
έχων. Νύν δέ τοσούτου τινές είσι τύφου πεπληρωμένοι, 
ώς διά παίδων ταύτα ποιεϊν, καί μή αίσχύνεσθαι. Άλλά 
δι' έμαυτού 4 1 ταύτα κελεύεις άνύειν; φησί * καί πώς 
ού δόξω κενοδοξεϊν ; Καί μήν καί νύν δι' έτέραν κενοδο-
ξίαν τούτο ποιείς, αίσχυνόμενος όφθήναι πένητι διαλε-
γόμενος. Άλλ' ουδέν υπέρ τούτων ακριβολόγου μα ι * μό·-
νον δίδου, είτε διά σαυτού, είτε δι' έτερου 4 8 τούτο βού
λει ποιεϊν * καί μή έ γκολ ε ι , μή πλήττε, μή λοιδορεί. 
Φαρμάκων γάρ, ού τραυμάτων, δεϊται δ προσιών * έλέου, 
ού ξίφους. Είπε γάρ μοι, εί τις λίθω βληθείς καί τραύμα 
λαβών κατά τής κεφαλής , τούς άλλους απαντάς άφείς, 
προσέδραμέ σου τοϊς γόνασι κ α τ α γ ό μ ε ν ο ς τψ αϊματι, 
άρα έτέρψ λίθψ πατάξας προσέθηκας άν αύτψ έτερον 
τραύμα; Ούκ έγωγε οϊμαι, άλλά καί αύτδέπεχείρησας 
άν διορθώσαι. Τί ουν έπί τών πενήτων ποιείς τά έναν· 
τ ία; Ούκ οϊδας δσον δύναται καί άναστήσαι καί καθελείν 
λόγος; Κρειττονγάρ, φησί, λόγος ή δόσις. Ού λογίζη, 
δτι κατά σαυτού τδ ξίφος ώθεϊς, καί χαλεπώτερον [400] 
τραύμα λαμβάνεις, δταν λοιδορηθείς εκείνος αναχώρηση 
σιΥή» στένων καί πολλά δακρύων; Καί γάρ παρά τοΰ 
θεού πέμπεται πρδς σέ. Έννόησον ούν, υβρίζων αύτδν, 
πού διαβιβάζεις τήν ύβριν, δταν εκείνος μέν πρδς σέ 
πέμπη , καί σοί δούναι κελεύη, σύ δε μή μόνον μή δψς, 
άλλά καί ύβρίσης έλθόντα. Εί δέ αγνοείς τήν ύπερβολήν 
τής άτοπίας , έπ' ανθρώπων αύτδ σκόπησον, καί τότε 
είση καλώς τδ μέγεθος τής αμαρτίας. Εί γάρ σδς οίχέ-
της παρά σού κελευσθείς πρδς έτερον άπελθεϊν οίκέτην, 
άργύριον έχοντα σδν λαβείν, ού μόνον κεναϊς επανήλθε 
χερσίν, άλλά καί υβρισθείς, τί ούκ άν είργάσω τδν ύβρι-
κότα; πόση ν ούκ άν δίκην άπήτησας, άτε λοιπδν αύτδς 
ών δ υβρισμένος ; Τούτο καί έπί τού θεού λογίζου " καί 
γάρ αύτδς πέμπει πρδς ημάς τούς πένητας , καί τά 
εκείνου 4 4 δίδομεν, άν άραδώμεν.Άν δέ πρδς τψ μή 
δούναι καί ύβρισθέντας εκπέμψω με ν, έννόησον πόσων 
σκηπτών, πόσων κεραυνών άξιον πράγμα ποιούμεν. 
Ταυτ' ούν άπαντα λογιζόμενοι, καί τήν γλώτταν χαλι-
νώσωμεν, καί τήν άπανθρωπίαν 4 1 έκβάλωμεν, καί τήν 
χείρα πρδς έλεημοσύνην εκτείνω μεν, καί μή χρήμασι 
μόνον, άλλά καί £ήμασι 4 · παραμυθώμεθα τούς δεομέ-
νους· ϊνα καί τήν άπδ τής λοιδορίας κόλασιν έκφύ-
γωμεν 4 Τ , καί τήν άπδ τής ευλογίας και ελεημοσύνης βα
σιλείαν κληρονομήσωμεν, χάριτι καί φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

** άφεΤς codd. 
Μ έ κ κ α κ ή τ ε Α. Ε 

ς Edd. 8 8 δτι άρον Edd. άρηΐ εί F. · · τι] add. τδ Α. C. χρήσιμον om. F. 8 1 έκκακήτε Edd. 
* έκκακήσητε D. 8 8 Διατί;] add. είπε μοι Α. C. Ε. Non expiessernnt Interpp. 8 4 καί τόν 

Edd. xa("deesi in codd. el Flor. p. 557. 8 8 γίνη D. γένη F. 8 8 τοϊς] add. καλώς Edd. 8 7 μή] μηδέ Ε. V 
*· δκνον] add. δέ Edd. " ^ ^ J X 0 " ] Sic Arm. et codd. ήνυσας Edd. el G e . " 4 8 καί οηι. Ε. ρ. ρ. καί οιά τούτο Λ. 
C. D . Ε." *' xai οκτώ Edd. 4 8 έμαυτού] add. μέν Edd. 4 8 ετέρων Edd. 4 4 εκείνου] αυτού Edd. *8 έκβάλλω-
μεν Α. * β τ:αρσμυθησώμεθα Edd. 4 ' φύγωμεν 1>. διαφύγωμεν V. ρ. ρ. καί της ελεημοσύνης Edd. 
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ΟΜΤΑ1Α ACT. 

Kn\ έγένετο δτε έτέΛεσεν ό Ιησούς διατάσσων τοΤς 
δώδεκα μαθηταί ς4β, μετέβη εκείθεν του διδάσκειν 
χαϊ κηρύσσειν έν τοις χόΛεσιν αυτών. 
α9. Επειδή γάρ αυτούς έπεμψεν, ύπεξήγαγε λοιπδν 

έαυτδν, διδους χώραν αύτοΓς καί χαιρδν ποιείν άπερ έπ 
έταξεν. Ού 4 8 γάρ Αν αυτού παρόντος καλ θεραπεύοντος 
ήθέλησεν άν τις έκείνοις προσελθεϊν. Άκουσας δέ 
Ιωάννης έν τφ δεσμωτηρίφ τά έργα τού Ιησού 8 8 , 
χέμψας δύο τών μαθητών, ήρώτα αύτδν Λέγων · Σύ 
έ! ό ερχόμενος, ή έτερον προσδοκώμεν; Ό δέ Λου
κάς φησιν· δτι καί αυτοί άπήγγειλαν τά σημεία τω 
Ιωάννη , καί τότε έπεμψεν αυτούς. Πλτίν άλλά τούτο 
μέν άπορίαν ούδε μίαν έ χ ε ι , άλλά θεωρίαν μόνον τήν 
γάρ ζηλοτυπίαν αυτών εμφαίνει καί τούτο τήν πρδς αυ
τόν * τδ δέ έξης σφόδρα έστί τών ζητουμένων. Ποίον δή 
τούτο; Τδ είπείν, Σύ εί ό ερχόμενος, ή έτερον προσ-
δοκώμεν ; Ό γάρ πρδ τών σημείοιν είδώς αύτδν, ό 
παρά τού Πνεύματος μαθών, δ παρά τού Πατρδς άκου
σας, ό έπί πάντων άνακηρύξας, νύν πέμπει παρ* αυτού 
μαθησόμενος εΓτε αύτδς ε ϊη , είτε [407] μ ή ; Καίτοι εί 
μή οίδας δτι αυτός έστι σαφώς, πώς σαυτδν 1 1 άξιόπι-
στον είναι νομίζεις, αποφαινόμενος υπέρ τών αγνοου
μένων; Τδν γάρ έτέροις μαρτυρήσοντα. πρότερον αύτδν 
άξιόπιστον είναι δεί Μ . Ού σύ έλεγες, δτι Ούκ είμϊ Ικα
νός Λύσαι αυτού τόν Ιμάντα τού υποδήματος; Ού 
σύ έλεγες, δτι Ούκ ήδειν αύτδν, άΛΛ' ό πέμΦας με 
βαχτίζεΐΥ έν ύδατι, εκείνος μοι εΐπεν · Έφ* Ιν άν 
ϊδηζ τό Πνεύμα καταβάϊνον καϊ μένον έπ9 αύτδν, 
οΰτός έστιν ό βαχτίζων έν Πνεύματι άγίφ; Ούκ 
είδες τδ Πνεύμα έν είδει περιστεράς ; ουχί τής φωνής 
ήκουσας; Ούχλ διεκώλυες αύτδν λέγων, Έγώ χρείαν 
£χω ύχό σον βαπτισθήναι 8 8 ; Ουχί καί τοϊς μαθηταϊς 
έλεγες . Εκείνον δει αύζάνειν, έμέ δέ έΛαττονσθαι; 
-Ούχϊ τδν δήμον έδίδασκες άπαντα, δτι αύτδς αυτούς 
βαπτίσει έν Πνεύματι άγίφ καί πυρ ί ; καί δτι αυτός 
Αστιν δ *Αμνδς τού θεού, δ αΓρων τήν άμαρτίαν τού κό
σμου ; Ουχί πρδ τών σημείων ταύτα πάντα καί τών 8 4 

θαυμάτων άνεκήρυξας; Πώς ούν νύν, δτε δήλος πάσιν 
Αγένετο, καί πανταχού διήλθεν αυτού ή φήμη* καί νεκροί 
ήγέρθησαν, καί δαίμονες άπηλάθησαν, καί σημείων το
σούτων έπίδειξις γέγονε, τότε πέμπεις μανθ άνω ν παρ* 
αυτού; Τί δή γέγονεν; άπατη τις ήν πάντα εκείνα 
τά βήματα, σκηνή καί μύθοι 8 8 ; Καί τίς Αν ταύτα νουν 
έχων είποι; Ού λέγω, Ιωάννης , δ έν τή μήτρα σκιρ-
τήσας, ό πρδ τών ώδίνων αύτδν άνακηρύξας, ό τής έρη
μου πολίτης, ό τήν αγγελική ν επιδείξαμε νος πολιτείαν · 
άλλ* ε! καί τών πολλών είς ή ν , καί τών σφόδρα άπεβ
αμμένων , ούκ Αν μετά τοσαύτας μαρτυρίας, καί τάς 
παρ' εαυτού καί τάς παρ* έτερων , άμφέβαλλεν. "Οθεν 
δήλον , δτι ουδέ αύτδς Μ αμφισβητών έπεμπεν* ουδέ 
άγνοών ήρώτα. Ουδέ γάρ εκείνο άν έχοι τις ε πεϊν , δτι 
ήδει μέν σαφώς, διά δέ τδ δεσμώτη ριον δειλότερος γέ
γονεν · ουδέ γάρ απαλλαγή σεσθαι εντεύθεν προσεδόκα, 
ουδέ 8 7 εϊ προσεδόκα, προύδωκεν άν τήν εύσέβειαν ό πρδς 
θανάτους παρατεταγμένος. Ουδέ γάρ άν , εί μή πρδς 
τούτο ήν παρεσκευασμένος, πρδς δήμον δλόκληρον , αί
ματα μελετήσαντα έκχέειν προφητικά, τοσαύτην άν »· 

έπεδείξατο τήν άνδρείαν ούκ άν τδ^ ώμδν τύραν* 
έκεϊνον μετά τοσαύτης άν 8 8 ήλεγξε τής παβδησίας b 
μέση πόλει καλ άγορ$ , καθάπερ παιδίφ μ ικρω σφόδρα 
επίτ ιμων, άκουόντων απάντων · · . ΕΙ δέ καλ δειλότερος 
γέγονε, πώς τούς μαθητάς ούκ ήσχύνετο τούς έαυτοΰ, 
έφ* ών αύτφ τοσαΰτα έμαρτύρησεν, άλλά δι' αύτώ» 
ήρώτα , όφείλων δι* έτερων; Καίτοιγε ήδει σαφώς, δτι 
καί έζηλοτύπουν αύτδν, καί λαίήν τινα εύρεΐν έπεβύ-
μουν. Πώς δέ τδν δήμον τδν Ίουδαϊκδν ούκ ήρυθρίασεν, 
έφ* ού* τοσαΰτα έκήρυξε; Τί δέ αύτφ καί είς τήν άπαλλε-
γήν τών δεσμών [408] εντεύθεν πλέον έγίνετο; Ουδέ γάρ 
διά τδν Χριστδν ήν έμβεβλημένος, ουδέ διά τδ άναχηρύςαι 
αύτοΰ τήν δύναμιν, άλλά διά τδν έλεγχον τδν έπι τω 
παρανομώ γάμω. Ποίου δέ παιδίου άνοήτου, τίνος δε αν
θρώπου μαινόμενου ούκ άν έαυτφ δόξαν περιέθηχε; Τ! 
ουν έστι τδ χατασκευαζόμενον; "Οτι μέν γάρ ούχ έστιν 
Ιωάννου τδ άμφισβητήσαι ταΰτα, άλλ* ουδέ τοΰ τυχόντος, 
ουδέ τού σφόδρα άνοήτου καί παραπαίοντος, έχ τών εί
ρημένων δήλον · δεϊ δέ λοιπδν τήν λύσιν έπαγαγεΤν. Τί
νος ούν ένεκεν έπεμψεν ερωτών; Άπεπήδων 8 1 τοΰ Τησοΰ 
οί Ιωάννου μαθηταί* καί τοΰτο παντί που δήλον έστι· 
καί ζηλοτύπως άεί πρδς αύτδν είχον. Καί δήλον έξ άν 
πρδς τδν Διδάσκαλον έλεγον *Ος γάρ ήν, φησλ, μετά ι 
σού πέραν τού Ίορδάνον, φ σύ μεμαρτύρηκας, lh \ 
ούτος βαπτίζει, καϊ πάντες έρχονται πρός αυτόν 
καί πάλιν * Ζήτησις έγένετο τών μαθητών Ιωάννου 
μετά Ιουδαίων9* περϊ καθαρισμού * καί α ύ τ ψ " πάλν 
προσελθόντες έλεγον * άιατί ήμεις καϊ οί Φαρισαίοι ΐφ 
στεύομεν ποΛΛά, οί δέ μαθηταί σου ού νηστεύουσατ; 

β*. Ούπω γάρ ήσαν είδότες , τίς ήν δ Χριστδς , άϋέ 
τδν μέν Ίησοΰν Ανθρωπον ψιλδν ύποπτεύοντες, τδν α 
Ίωάννην μείζονα ή κατά άνθρωπον, έδάκνοντο εύδαχι-
μοΰντα τούτον δρώντες, έκεϊνον δέ, καθώς είπε, λοιιάι 
λήγοντα. Κα\ τούτο αυτούς έκώλυε προσελθεϊν, της ζΐ}-
λστυπίας διατειχιζούσης τήν πρδσοδον. Τ2ως μέν ουν ήι 
Ιωάννης μετ' αυτών, παρεκάλει συνεχώς καί έδίδασκε, 
καί ουδέ ούτως έπειθεν · επειδή δέ λοιπδν έμελλε τελεο-
τ$ν , πλείονα ποιείται τήν σπουδήν. Καί γάρ έδεδοίκει 
μή χαταλίπη πονηρού δόγματος ύπόθεσιν, καί μείνωσιν 
άπεββηγμένοι τοΰ Χριστού. Αύτδς μέν γάρ έσπούδοζε 
χαί παρά τήν αρχήν αύτψ προσαγαγεϊν 8 4 άπαντος τους 
αύτοΰ * επειδή δέ ούχ έπειθε , τελευτών λοιπδν πλείονα 
ποιείται τήν προθυμίαν. Εί* μέν ούν 8 8 είπεν, δτι Απέλ
θετε πρδς αύτδν, αυτός μου βελτίων εστίν, ούχ άν Επεισε 
δυσαποσπάστως έχοντας* άλλά χαί ένομίσθη μετριέ-
ζων άν 8 8 ταύτα λέγειν, χαί μάλλον άν αύτψ προσηλώ-
θησαν * ε I δέ έσίγησε, πάλιν ουδέν πλέον έγίνετο. Τ( ούν 
ποιεί; Αναμένει παρ' αυτών άκοΰσαι, δτι θαύματα r 

εργάζεται · καί ουδέ ούτως αύτοϊς παραινεί , ουδέ παν-
τας πέμπει , άλλά δύο τινάς ους ήδει Γσως τών AIWv 
εύπειθεστέρους δντας, ϊνα ανύποπτος ή έρώτηστς γένη-
τσι, ϊνα ·· παρά τών πραγμάτων μάθωσι τδ μέσον τον 
Ιησού κάκείνου · καί φησιν · Απέλθετε χαλ είπατε · Ι ν 
εϊ ό ερχόμενος, ή έτερον προσδοκώμεν ; Ό δέ Χρί
στος τήν γνώμην είδώς τήν Ιωάννου, ούχ ε ί π ε ν , δα 
'Εγω είμι * πάλιν γάρ άν ττροσέστη τοΰτο τοις άχούουσν, 
καίτοι τούτο άκόλουθον ή ν είπείν * άλλά άπδ τ ω ν πρα~ 

4 8 μαθηταϊς] add. αύτοΰ Α. 2 Mosqq. 4 8 Ουδέ Edd. 8 8 Χριστού Edd. cum uno cod. F. μαθητών] a d d . αν-
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8 4 τώνΐ πρδ τών Edd. 8 8 μύθος F. 8 8 ούτος Edd. ρ. ρ. έπεμψε Ε. F. * η Codices ούτε. 9 9 άν om. Α . C. Ε. 
8 8 άνοπι . iidem cum Edd. t Unus άνήλεγξε (?) · Monlef. 8 8 απάντων] Sic Edd. et Verss. codices τεολλέν. 
8 1 Sic omnes mei, Resiliebanl α Jesu Arm. Alieniores erant Ge. Edd. tacilej έπεπήδων τώ Ίησοΰ. 8 8 έ χ τ ώ ν α. 
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HOMILIA X X X V I . Λ . X X X V I I . 

CAP. I I , v. i . El factum eil, cum consummauet Jesus 
praecipims duodecim discipulU suh, transiit inde, ut 
docerel ei prcedkaret in civitalibus eorum. 
1. Quia enim illos nriserat, sese sublraxil, locum 

ilans illis el lenipus iacieudl quic Ipse praceperal. 
Ncque eniui illo prcscnle el aegros curanle, voluissel 
quispiam ad illos accederc. 2. Cum audisset auletn 
Joannes in tarcere opera Christi, miilent duot ex disci-
puli* *ui$9 o. interrogabat eum dicetn : Tu e$ qui vcn-
lurut e$, an alium exspectaiiii*? Lucas ( Cap. 7. v. 18. 
1 9 ) vero dicil ipsos Joaimi signa ejus nunliasse, 
luncque Joaiiitem illos misisse. Verum id ne niiuimain 
quidem parit diificultalem, sed hoc solum conside-
randum iradil, nempe ipsos iuvidia conlra illum fia-
grasse. Quod sequiluraulem summopereinquireiidum. 
Unidnam illudest? Hoc diclum, Tu e$ qui venturu$ 
e«, an alium exspeciamut ? Nam qui vel ante signa 
illum noverat, qui a Spiiilu didiceral, qui a Paire 
audierat, qui coram oaihibus illum pradicaverat: 
nunc milt i i ad illum ui discat si ipse s i l , uecne ? 
Alqui siclare non nosii cuindem ipsmn cssc, quo-
modo leipsum lide digiiiuii pulas, qui de rebus libi 
iguotis fers senleuliam ? Nani qui aliis leslilicalur, 
prior ipse debet fide dignus esse. Nonne lu dicebas, 
Non sum dignui solvere corrigiam calceamenii ejus 
( Luc. 5. 16 )? Nonne dicebas, Pion noveram ip$um$ 

$ed qui mhit me bapiizare in aqua, ille milii dixil: 
Super quem videris Spirilum descendentem, el manen-
tem super eum, ille est qui bapiizat in Spiritu tanclo 
( Joan. 1 . 35)? Annon vidisii Spiritum in specie 
coluinbac? Annon audisti vocem? Nonne lu probibe-
bas illum dicens, Ego opus habeo α te baptizari, et tu 
veni$ ad me (Matlh. 3. 14)? Nonne discipulis dicebas, 
Jllum oportet crescere, meautem minui (Joan. 3. 30)? 
Nonne populum omnem docebas, ipsum bapiizatiiruni 
illos esse in Spiriiu sancto et igne (Luc. 3 .16) , et 
ipsum esse agnum Dei qui tollit pcccalum mundi 
(Joan. 1.29)? Nonne ante hacc oinnia signa el mtra-
cula illum pradicasli? Quomodo ergo nuric, cum 
nolus est onmibus, ejusque fama ur/lique volavit, 
posiquatn mortui eurrexerunt, daemoues fugati sunl, 
et lanta signorum vis effulsil, millis ut id ab illo edi-
scas ? Quid ροιτο factum est ? num onmia verba illa 
fraus crant, scena et fabula? El quis menlis compus 
hxc dicerel? ιιοη dico de Joatnie, qui in ulero ex-
sullavii (Luc.i. 41), qui anle pariuru ipsum predica-
vit-, dcserli iucola, qui angelicam duxit vilam; sed 
etiainsi quis essel ex vilissimis omnium, post tot tc-
stimonia, el sua et aliorum , nequaqtiam dubilareL 
Unde palara est eum non dubitaniem misisse, neque 
iguoraniem intcrrogasse. Neque vero quispiam diccre 
possil, ipsura id clare cognovisse , sed ob carcerein 
limidiorem cvasisse ; neque enim se cx carcere libc-
randum exspectabat, neque si exspcclasset, prodidis-
set verilalem, qui ad mortes pluriinas paralus erat. 
Nisi enim ad neccm paraius fuissct, auie populuin 

cerie, qui prcpheticum semper fundere sanguinem 
inedilabalur, lantain animi virlulem demonslrasset; 
non crudelem illuin lyranimm cuin tania liberiate in 
media urbe el foro redarguissel, cuni audientibus 
omnibus illum quasi pueruluin increparel. Si vero 
liinidiur effcclus erat, cur discipulos suos niiuero 
ιιοιι crubuit, in quorum prxseutia tot lantaque tesli* 
ficalus eral, sed per illos iulenogat cum pcr alios 
oponerct ? Quamquam clare noveral, ipsos invidia 
in Cbristuin esse permolos, et occasioncs captare. 
Quoinodo non ob Judaicam plcbem pudure atiVclus 
fuissei, qui lanta pra?dicaverai? Quid vero bujc ipsi 
adminiculi fulurum erat ul a vinculis liberarelur? 
Neque enini propter Cltrisliun illo conjecLiis fueral, 
ncque quod ejus virtulcm prscdicasscl, sed quoddo 
iniquo conjugio rcdargiiisset. Annon insensali puu-
ruli,vel amentis cujuspiam bominis sibi famain con-
ciliassel? Quid ergobic agitur? Quodenim bujusmodi 
dubilalio ιιοιι sil Joannis, imo nc cujusvis hominis 
eiiain insaui, ex dictis jain liquel. Jain restat ul solu-
lionem affcramus. Gurergo intorrogatum misit ? Jesu 
Chrislo adversabantur discipuli Joannis, idque oniui-
bus planuin est, ac contra illiua invidia seinpor cum-
moli eranl, quod maiiifesluin esl ex iis qua? niagislro 
BUO diccbam : nempe. Qui tecum erai trans Jordunem, 
cui tu Itotificaius esy ecce liic baptizat, et omnes veniunl 
ad illum (Joan. 3. 26). Ac rursuin quajslio facta esl a 
Judxis et una a Joannis discipulis circa purilicatio-
nein, alquc ad illum rursus accedentes dicebaut: Cur 
nos ei PUariscui jejunamus [requentcr, discipuii auiem 
lui no» jejunanl (Alutih. 9 .14)? 

2. Nouduii) enim scicbant, quis essel Clirislus, scd 
Jesuin inerum boniiiiem su»picanles esse, Joamiem 
veio plus quam bominem, aegre fercbanl ceiebrem 
illuin videntes esse, Joamiem vcro miuui, sicul ipsa 
praidixerat. E( boc iinpedit bal quominus accederent» 
invidia adituni dtrimeiile. Donec autem Joamies cum 
illis erat, bor^batur illos frequenler ei docebai, 
neque id illis persuadere polerat : cum vero moritu-
rus esset, majus ad illud adbibei studium : timebat 
cnim ne pravi dogmatis occasionem relinquerel, i l l i -
que matierent a Christo disjuncti. Id tllc curabal, e4 
inilio ipsi stios oiuues adducebat. Gum auleui Il l i ιιοιι 
obtemperarent, moriturus deinuni inajori est siuoio 
usus.Nam si dixisscl, Illuin adile, qui melior me est: 
non oblemperassent, quod sic il l i essenl addicli: 
pulassent eiiim illum per modesliam ila loqui, et 
magis ill i baesisseni: si vero tacuissel, res eodem iu 
stalu mansura crat. Quid igilurfacit? Exsjeclat dunec 
ab iilis audiat ipsum miracula edere; neque tuno 
illos borlalui', neque omnes mtl l i l , sed duos quos 

^ forlc credebat este ad credenduin proinpiiores, ul in~ 
terrogatio nulli esset euspicioni obnoxia, alque ex 
ipsis rebus edisccrent, quanmni inlcrcasel discriiuinis 
Jesum ioler el Joanncin : ailquc : Abiie et dicile: 
Tn es (,ui venturm c$tan aiiwn extpectamus ? Cbri* 



4|5 8. JOANNIS CIIRYSOSTOI 

slus rero Joannis mentem intelligens, non dixit , Ego 
eum: nam id auditores offendissei, quamquam id 
consequenter dici polerat; sed id ex ipsis rebua cdi-
scere sinit. Dicitur enim ibi, ipsum accedentibtis illis 
inulios curasse. At enim quae fuisset consequentia, 
itilerrogatum num ipse esset, nibil ad hoc respondere, 
sed suiiiu aegros curare, nisi hoc facere voluisset, 
quoddixi?Ex rebus enim ipsis lestimonium credibi-
lius, minusque giispicioni obnoxium pulabat esse, 
quam verba. Cum scirel ergo, ulpole Deus, qua mente 
illos roisissel Joannes, slalim sanavitca-cos, claudos, 
aliosque mullos, non ul illuni doceret, (curenim 
docuissel eum, qui jam credebal ei oblemperabal?) 
sed ut discipulos ejus dubitanles instilueret: ideo 
posl nffiUorum curationem ait : 4. Etmtes renuntiate 
Joanni quas audilis et videiit. 5. Qeci vident, claudi 
ambulant, leprosi mundaniur, surdi audiunt, mortui 
gusciiantur, pauperet evangelizantur : el adjicil: 6. Εί 
beaius qui non fuerit scandatizalus in me : ostetidens se 
cordis eorura secreta nossc. Si enim dixisset, Ego 
euiiijd illoe, ut jamdixi,offendisset, cogilassenlque, 
etsi non dixisscnt, id quod Judaji i l l i dicebant: Tu 
de U ip$o testimonium das ( Joan. 8. 13 ) . Ideoque id 
ille non dicit, sed ex miraculis curat ul i l l i oinnia 
ediscaut, doctrinam iradens et clariorem et nulli 
guspiciont obnoxiam. ldcirco clam illos redarguens 
illud adjecil. Quia enim in ipso ecandalizabanlur, 
illorom morbum deiexit, et illud conscicnliaB tanlum 
ipsorum reliquit, nemine advocalo maledicli 1 tesle, 
ipsisque solis id scientibns : sicque melius allraxit 
illos, dicens : Bealus qui non ftterit scandalizalus in 
me. Nam baec dixil, illos ipbos subindicans. Ne aulera 
nosira tantum referamus, scd ut rei itrmandae iis ad-
duclis, quoe ab aliis dicta stint, clariorem vobis ex 
dictorum comparatione verilalem tradamus, illa 
eiiam hic proferre necesse est. Quid ergo dicunt 
nonnulli ? Eam quam relulimus, nbn veram esse cau-
sam : sed vere ignorasse Joannem, nec loiura lamen 
ignorasse : el illnm quidero esse Cbrislum novisse, 
quod aulcm pro hominibus morilurus esset ignorasse: 
idcirco dixisse, Tu es qui vcnturus e$f id est, Qui in 
iufernuin es descensurus. Yerum id cum rccla ralione 
puguarel : Joaunes quippe non boc ignorabal. Hoc 
euim anie alia pradicabat cum dicwei, Ecce agnut 
Deit qui tollit peccata mundi (Joan. 1. 29 ). Agnum 
vero vocavii, crucem pradicans; ac cum dicil, Qui 
tollit peccata mundi, idipsura signiiicavit. Non alio 
cnttn quam per crucem modo id operaius est: quod 
etiam Paulus dicebat: El chirographum, quod adver-
sum no$ erat, de medio $tutulitf afpgens illud cruci 
(Coloss. 2. 14). CIIUI autem dicebat, In Spirilu bupii-
zabit vos * (Luc. 3. 16), ea quae post resurrectionem 
fulura eraut pranuuliabal. At reponunl i l l i : Ipsum 
resurrecturuni, ei Spirilum sancium daturum esse 
sciebat: quod atilcm cruci affigendus essel ignorabat. 
Scd qtiomodo resurrecturus erai, qui nec passus nec 

1 savil. ot alil, accutaliottu : utrumque quadrat. 
1 Qua*, in ttixtu Graeco, respondent liis vocibus, baptiza-

bn ww, lapsu graphico, exdderaul apud Morel. 
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crucifixus fuisset? Quomodo ilera major prophetis 
eral, qui ea quse prophelae aciebant iguorabat ? 

3. Prophetas tciebanl, Christum eue crucifigendum*— 
Quod enim plus quam propheu esset t Cltristus tesif-
iicatus cst ( Luc. 7. 28 ) ; qitod aulem proplieiae pas-
sionem Ghristi noverini, nulli non notum est. Nam 
Isaias d i c i l : Sicut evis ad occitionem ductus est, et 
iicut agnus coram londente u rine voce (/«et. 53. 7) . 
Etiamque ante boc tesliraonium d i x i t : Et erit radix 
Je$$et et qui exturget imperare gentibut, tn ipto 
gente* sperabunt (hai. 11. 10). Deinde passionem, 
el quam iude gloriara consequutue sit exponens, ad-
j i c i l , Et eritrequies ejus honor (Ibid.). Nec solum 
quud cnici afOgeudus esset, sed quibuscom passu-
rus essel dixit : Et cum sceleratis reputalus e$l (hai. 
53.12). Neque lioc tantiim, sed non sese defensurum 
esse pruedixit : Bic enim non apcriet os suum (Jbid. 
v. 7 ) ; esseque injuste damnandum : In humiiitate 
judicium ejus sublatum est (Ibid.v.S). Aule illum 
quoque idipsum dicit David, et judicium dcscribit: 
Quare, inquil, fremuerunt gentes, el populi meditaii 
$unt inania ? Adstilenmt reges lerra*, et principes con-
venerunt in unum adcersut Dominum et adversus 
Christum ejus (Psal. 2. 1· 2 ) . Alibi quoque ipsum 
crucis modum dixil : Fodertmt manus meas et peda 
meos (Psal. 21. 1 7 ) ; et accurale omnino qas mili-
tes ausi suitl adjicit: Diviserunt sibi vetumenta mea, 
etmper vestem meam miserunt sortem (Ibid. 19) . 
Alibi autem oblatum acelum sic memoral : Dederunt 
in escam meam fel9 et in titi mea potaverunt me aceta 
(P$al. 68. 22). Propbelai igilur anle lot annos judi-
ciuni, coiidemnaliouem, crucis socios, vestimeiilo-
ruin divisionem, missam sortem, ellonge plura alia 
memoranl: neque enim necesse esl omoia efferre, 
ne longius excurrat oraiio; bic vero illis omDibus 
major, hxc omnia ignorabal 7 Qua ratione id eiare 
possil ? Cur vero non dixit , Tu es qui venturus es in 
infernum ? sed simpliciler, Qui ventunu e$ ? Sed 
quod niagis risu dignum essel, dicunl hoc ideo dixisse 
Joannem, ut in inferos venieus praedicaret. Quibos 
opporlune dicatur : Fralres, noitle pueri effici mente, 
$ed malitia parvuli estote ( 1 . Cor. 14. 20) . Nara pra-
sens vila beoe agendi lempus est; post moriem ?ero 
aderil judiciuiu e( swpplicium. Nam ail : / i t infmu* 
qub confilebitur tibi ( P$al. 6. 6) ? Quomodo igilur 
coiitriisc sunt porix xreas, et vecles ferrei confracu 
sunt? Per corpus cjus. Tunc enim primo apparaU 
corpus immoruile, quod mortis lyrnnuidem solveret 
Alioquin vero id osiendit mortis viui esse sublaum, 
non autem eorum qui anle adventum ejus moiiui foe-
rant, soluta peccala1 fuisse. Quod si res non iia Μ 
liabeat, et si omnes aolea mortuos a geheiina libe-
rayil , quomodo ait : Tolerabitius erit terrcs Sodonuh 
rum et Comorrhas (Luc. 10.12)? Illod enim eos 
puniendos essc declarat, rendssius qnidem, scd po* 
nicndos lamen. Etiarasi bic exlrenias dcderint p«-
uas : allainen non boc illoe liberabit. Si auiem bos 

* Mdrel., sotuta corpora. 
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γμάτων αυτούς άφίησι μανθάνειν. Λέγει γ ά ρ , δτι προσ-
ελθόντων αύτφ τούτων, τότε έθεράπευσε [409] πολλούς. 
Καίτοι ποία Ακολουθία f,v, ερωτηθέντα, Σύ εΐ · · ; πρδς μέν 
τούτο μηδέν είπείν , θεραπεύσαι δέ ευθέως τούς κακώς 
Ιχοντας, εί μή τούτο έβούλετο κατασκευάσαι, δπερ εΐ
πον έ γ ώ ; Καί γάρ τήν άπδ τών πραγμάτων μαρτυρίαν 
πιστοτέραν καί μάλλον άνύποπτον είναι ένόμιζον 7 8 τής 
άπδ τών βημάτων. ΕΙδως τοίνυν, άτε θεδς ών, τήν διά
νοιαν μεθ* ής αυτούς έπεμψεν δ Ιωάννης, ευθέως έθε-
ράπευσε τυφλούς, χωλούς, καί έτερους πολλούς , ούκ 
εκείνον διδάσκων, (πώς γάρ τδν πεπεισμένον;) άλλά 
τούτους τούς αμφιβάλλοντας* και θεραπεύσας φησί * 
Πορευθέντες άχαγγείλατε Ιωάννη ά άκούετε καϊ 
βλέπετε · Τυφλοϊ άναδλέχουσι, καϊ χωλοϊ περίπα
του σι , καϊ 7 1 λεπροϊ καθαρίζονται, καϊ κωφοϊ 
άκούουσι, καϊ νεκροϊ εγείρονται, καϊ πτωχοϊ εύαγ-
γεΧιζονται · κα\ προσέθηκε * Καϊ μακάριος δς έάν 
μή σκανδαλισθή έν έμοί· δεικνύς δτι καί τά άπό/?>-
(δητα αυτών οίδεν. Εί μέν 7 8 γάρ είπεν, δτι Έ γ ώ είμι, 
καλ πρυσέστη άν, δπερ έφθην είπών, τούτο αύτοϊς, 
καλ ένενόησαν άν, εί καί μή εϊπον, δπερ Ιουδαίοι πρδς 
αύτδν έλεγον * Σύ περϊ σεαυτού μαρτυρείς. Διά τούτο 
αύτδς μέν ού λέγει τούτο, άπδ δέ τών θαυμάτων άφίη-
σιν αυτούς πάντα μαθείν, άνύποπτον τήν διδασκαλίαν 
ποιούμενος καί σαφεστέραν. Διά τούτο καί τδν έλεγχον 
αυτών λανθανόντως έπήγαγεν. Επειδή γάρ έσκανδαλί-
ζοντο έν αύτφ , τδ πάθος αυτών άνακηρύξας , καί τφ 
συνειδότι αυτών μόνφ τούτο καταλιπών, καί ούδένα 
μάρτυρα τής κακηγορίας 7 8 ταύτης ποιησαμενος , άλλ* 
ή μόνους εκείνους τούς ταύτα επισταμένους , μειζόνως 
αυτούς καί ταύτη έπεσπάσατο, ε ί π ώ ν Μακάριος δς 
έάν μή σκανδαΛισθή έν έμοί. Καί γάρ αυτούς 
αίνιττόμενος ταύτα έλεγεν. "Ινα δέ μή τά παρ* ημών 
ειρημένα μόνον , άλλά καί τά παρ' έτερων λεγό
μενα θέντεςείς μέσον, σαφεστέραν ύμϊν έκ τής παρα
θέσεως τών λεγομένων ποιήσωμεν τήν άλήθειαν, άναγ
καίον κάκεϊνα είπείν. Τί ούν φασί τίνες; "Οτι ούχ αύτη 
εστίν ή αίτία ή παρ' ημών είρημένη, άλλ' ήγνόει δ 
Ιωάννης , ήγνόει δέ ού τδ π ά ν άλλ' δτι μέν αύτδς ήν 
δ Χρίστος, ήδει , εί δέ καί υπέρ ανθρώπων έμελλε τε
λευτήν, ούκ ήδει · διά τούτο είπε, Σύ εϊ ό ερχόμενος; 
τουτέστιν , ό είς τδν $δην μέλλων καταβαίνειν. Άλλ' 
ούκ Αν έχοι τούτο λόγον * δ γάρ Ιωάννης ουδέ τούτο 
•ήγνόει. Τούτο γούν καί πρδ τών άλλων έκήρυσσε, καί 
πρώτον τούτο έμαρτύρησεν7*· Ίδε γάρ, φησίν, ό Αμνός 
τον θεού, ό αϊρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου. 'Αμνδν 
δέ έκάλεσε, τδν σταυρδν άνακηρύττων * καί τώ είπείν 
δέ, '0 αϊρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου, τδ αύτδ τούτο 
έδήλωσεν. Ού γάρ έτέρως, άλλ' ή διά τού σταυρού τούτο 
είργάσατο· δ καί Παύλος έλεγε · Καϊ τό χειρόγραφον% 

δ ήν ύπεναντίον ήμϊν, καϊ αύτδ ήρκεν78 έκ μέσον, 
προσηλώσας αυτό τφ σταυρφ. Καί τδ λέγειν δέ, δτι 

9βν Πνεύματι βαπτίσει υμάς, τά μετά τήν άνάστασιν 
προφητεύσαντος 7 8 ήν. Άλλ' δτι μέν άναστήσεται, [410] 
φησίν, ήδει, καί δώσει Πνεύμα άγ ιον δτι δέ κ α ί " σταυ-
ρωθήσεται, ούκ ήδει. Πώς ούν έμελλεν άνίστασθαι δ μή 
παθών, μηδέ σταυρωθείς ; πώς δέ μείζων προφήτου ού-
%ος,6 μηδέ τά τών προφητών επισταμένος; -

γ . "Οτι γ ά ρ 7 8 μείζων προφήτου ήν, καί αύτδς ό Χρι-

ατδς έμαρτύρησεν · δτι δέ οί προφήται τδ πάθος ήδεσαν, 
παντί που δήλόν έστι. Καί γάρ Ησαΐας φησίν · 'Ως χρό-
δατον έχϊ σφαγήν ήχθη, καϊ ώς αμνός εναντίον τον 
κείροντος 7 8 αυτόν άφωνος. Καί πρδ τής μαρτυρίας δέ 
ταύτης φησίν · "Εσται ή βζα τού Ίεσσαϊ, καϊ ό άν-
ιστάμενος άρχειν εθνών, έπΛ αύτώ έθνη έλπιούσιν. 
Είτα τδ πάθος λέγων καί τήν άπ' αύτοΰ δόξαν έπήγαγε · 
Καϊ έσται ή άνάχαυσις αυτού τιμή. Ού μόνον δέ δτι 
σταυρωθήσεται προύλεγεν ούτος, άλλα καί κετά τίνο>ν * 
Καϊ γάρ έν τοις άνόμοις έΛογίσθη, φησί. Καί ουδέ 
τούτο μόνον, άλλ' δτι ούδε άπολογήσεται · Ούτος γάρ, 
φησίν, ούκ ανοίγει τό στόμα αυτού· καί δτι αδίκως 
κατακριθήσεται \ Έν τή ταχεινώσει γάρ 8 8 αυτού, 
φησίν, ή κρίσις αυτού ήρθη. Καί πρδ τούτου δ έ 8 1 δ 
Δαυίδ καί τούτο λέγει, καί τδ δικαστηρίου υπογράφει. 
"Ινα τί γάρ, φησίν, έφρύαξαν έθνη, καϊ Λαοϊ έ μελέ
τησαν κενά; Παρέστησαν οί βασιλείς τής γής, καϊ 
οί άρχοντες συνήχθησαν έχϊ τό αυτό, κατά τού Κν-
ρίον καϊ κατά τού Χριστού αυτού. Άλλαχού δέ καλ 
τδν τύπον 8 1 λέγει τού σταυρού, ούτω λέγων · "Ωρυξαν 
χείρας μου καϊ χόδας μου · καί τά παρά τών στρατιω
τών τολμηθέντα προστίθησι μετά πάσης ακριβείας* 
άιεμερίσαντο γ ά ρ , φησί, τά Ιμάτια μου έαυτοίς, 
καί έχϊ τόν Ιματισμόν μου έδαλον κλήρον. Καί 8 8 

άλλαχού δέ δτι καί δξος προσήνεγκαν αύτψ λέγει· 
"Εδωκαν γάρ, φησίν, είς τό βρωμά μου χολήν, καϊ 
εϊς τήν δίψαν μου έχότισάν με δξος. Είτα οί μέν προ
φήται πρδ τοσούτων ετών καί τδ δικαστή ριον, καί τήν 
καταδίκην, καί τούς συσταυρωθέντας Μ μετ' αύτοΰ λέ
γουσι, καί τών Ιματίων τήν διανομήν, καί τδν έπ ' αυ
τών κλήρον, καί πολλψ πλείονα έτερα * ουδέ γάρ πάντα 
άναγκαίον παρατιθέναι 8 8 νΰν, ώστε μή μακρόν ποιήσαι 
τδν λόγον · ούτος δέ ό μείζων εκείνων απάντων, άπαντα 
ταύτα ήγνόει; Καί πώς άν έχοι λόγον ; Τίνος δέ ένεκεν 
ούκ έλεγε, Σύ εϊ ό ερχόμενος εις τδν $δην; άλλ' απλώς, 

. Ό ερχόμενος; Καίτοι πολλψ ·· καταγελαστότερον τού
του έκεϊνο άν εϊη · φασί γάρ 8 7 * Διά τούτο ταΰτα έλεγεν, 
ίνα κάκεϊ άπελθών κήρυξη. Πρδς ούς εύκαιρο ν ε ί π ε ϊ ν 
Άδελφοϊ, μή χαιδία γίνεσθε ταΊς φρεσϊν, άλλά τή 
κακία νηχιάζετε. Ό μέν γάρ παρών βίος πολιτείας 
έστί καιρός · μετά δέ τελευτήν 8 8 κρίσις καί κόλασις. 
Έν γάρ τφ $δη, φησί, τίς έξομολογήσεταί σοι; Πώς 
ούν συνετρίβησαν πύλαι χαλκαϊ, καί μοχλοί σιδηροϊ συν-
εθλάσθησαν; Διά τού σώματος 8 9 τοΰ αύτοΰ. Τότε γάρ 
πρώτον έδείχθη σώμα άθάνατον, καί διαλύον τού θανά
του τήν τυραννίδα. Άλλως δέ τούτο τοΰ θανάτου δεί
κνυσι τήν ίσχύν άνηρημένην, ού τών πρδ τής παρουσίας 
αύτοΰ τετελευτηκότων τά αμαρτήματα λελυμένα. Εί δε 
μή τοΰτο 8 8 , άλλά καί τούς έμπροσθεν απαντάς άπήλλαξε 
γεέννης, πώς [411] φησιν, Άνεκτότερον έσται γή Σο
δόμων καϊ Γομό0£ων91; Τοΰτο γάρ ώς καί εκείνων 
κολασθησομένων εϊρηται, ήμερώτερον μέν, κολασθησο-
μένων δ' ούν δμως. Καίτοιγε καί δίκην ενταύθα έδοσαν 
τήν έσχάτην άλλ' δμως ουδέ τοΰτο αυτούς έξαιρήσεται. 
Εί δέ τούτους, πολλφ μάλλον τούς μηδέν πεπονθότας. Τί 
ουν; ήδικήθησαν, φησίν, οί πρδ τής παρουσίας αύτοΰ; 
Ουδαμώς * ένήν γάρ καί μή δμολογήσαντας τδν Χριστδν 
τότε σωθήναι. Ού γάρ τούτο άπητεϊτο παρ' αυτών, άλλά 
τδ μή είδωλολατρεϊν, καί τδ τδν άληθινδν θεδν είδέναι· 

8 8 εί σύ εϊ Edd. Τ 8 ένόμιζον] Sic codd. credo, tum Ghristus, tum Baptista. ένόμιζε Edd. έγίνωσκε Eulh. et 
ad Joannetn refert. cum nemo ignoret Gc. 7 1 καί om. A . 0 . 4 Mosqq. καί λεπ. καθ. om. Ε. και arite νεκροί ora. 
Α . D. 3 Mosqq. 7 8 μέν deest i i i Edd. 7 8 κατηγορίας D. f % Verba καί πρώτον τ . έμ. non babet F. «ec legisse 
videtiiiir Jnterpp. 7 8 ήρεν Edd 7 8 προφητεύοντος Edd. 7 7 καί om. F. 7 8 γάρ] μέν γάρ F. 7 8 κείραντος 
C. Ε. Mox φησί* Καί έσται Edd. 8 8 γάρ om. Α. C. D. F. 8 1 δέ] add. αύτοΰ Edd. 8 8 τύπον] add. αυτόν Edd. 
ΜΟΧ. νν. ούτω λέγων, quae vulgo desunt, e codd. el Ge. recepi. 8 8 Καί om. F. Άλλαχού δέ καί δτι δξος Edd. 

σταυρωθέντας Ο. Ε. 8 8 παραθεϊναι Edd. 8 8 Καίτοι πολλφ] Άλλά καί τδ πολλφ Edd. Posl ερχόμενος in mullis 
codd. exstai addiiamcnmm, *quod sequitur. Τδ δέ κατ' αυτούς τοΰτο αύτδν έρωταν, τί τδ δφελος τής τοιαύτης 
-γνώσεως; Άλλ' άκούσωμεν οία λέγουσα* άναγκαίον γάρ κάκείνο είπεϊν, καίτοι πολλψ, κ. τ . έ. Habent e ineis Α. 
t. Ε. (sod άλλά anie άκούσωμεν οιιι. Α.) Inteipretes prorsus ignorani. 8 7 γάρ] add. δτι Ε. 8 8 τήν τελευτήν Edd* 
9 9 στόματος F. 8 8 τούτο] add. φησίν Α. F. add. φασίν D. 8 1 Γομόρόας G. F. 
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Κύριος γΑρ, φησιν, ό Θεός σου% Κύριος εϊς έστι. Διά 
τοΰτο κσΛ οί Μακκαβαϊοι έθαυμάζοντο, δτι υπέρ τής 
τοΰ νόμου φυλακής έπαθον άπερ έπαθον, χαί οί παίδες 
οί τρείς, χαί έτεροι δέ πολλοί παρά Ίουδαίοις, βίον 
Αριστον έπιδειξάμενοι, χαί τδ μέτρον ττ"ις γνώσεως ταύ
της διατηρήσαντες, ουδέν άπητήθησαν -χλέον. Τότε μέν 
γάρ ήρχει είς σωτηρίαν, καθάπερ έφθην είπών, τδ τδν 
θεδν είδέναι μόνον* νυνι δέ ούχέτι, άλλά δεϊ χαί τής τοΰ 
Χρίστου γνώσεως. Διά τοΰτο 8 8 έλεγεν · ΕΙ μή ήΛθον 
χαϊ έΛάΛησα αύτοίς , άμαρτίαν ούχ είχον νύν δέ 
πρόφασιν ούχ έχουσι περϊ τής αμαρτίας αυτών. 
Ούτω χαί έπί τής πολιτείας. Τότε μέν δ φόνος άπώλλυε 8 8 

τδν έργασάμενον, νύν δέ καί τδ όργίζεσθαι. Καί τότε 
μέν τδ μοιχεύειν χαί μίγνυσθαι άλλοτρία γυναιχί κόλα
σιν έφερε* νύν δέ χαί τδ άχολάστοις ίδεϊν όφθαλμοϊς. 
"Ωσπερ γάρ ή γνώσις, ούτω χαί ή πολιτεία έπιτέταται 
νΰν. "Ωστε ουδέν έδει προδρόμου έχεί· "Αλλως δέ, εί 
μέλλοιεν μετα τδ άποθανείν οί άπιστοι πιστεύοντες σώ-
ζεσθαι, ουδείς άπολεϊταί ποτε. Πάντες γάρ μεταγνώ-
σονται τότε χαί προσκυνήσουσι. Καί δτι τοΰτό έστιν 
αληθές, άχουσον Παύλου λέγοντος, δτι Πάσα γλώσσα 
έζομολογήσεται, χαϊ χάν γόνυ κάμψει έχονρανίων 
χαϊ επιγείων καϊ καταχθονίων" χαί, δτι "Εσχατος 
εχθρός καταργείται ό θάνατος. Άλλ' ουδέν δφελος τής 
υποταγής εκείνης* ού γάρ προαιρέσεως έστιν ευγνώ
μονος, άλλά τής τών πραγμάτων, ώς άν είποι τις, λοι
πδν ανάγκης. 

δ*. Μή δή τοιαύτα λοιπδν 8 4 είσάγωμεν δόγματα 
γραώδη, καί μύθους Ιουδαϊκούς. "Ακουσον γούν τί περί 
τούτων δ Παύλος φησιν · "Οσοι γάρ άνόμως ήμαρτον, 
άνόμως καϊ άχοΛούνται * περί τών έν τψ πρδ τοΰ 
νόμου χρόνω διαλεγόμενος * Καϊ δσοι έν νόμφ ήμαρ-
τον, διά νόμον κριθήσονται· περί τών μετά Μωύσέα 
πάντων λέγων · καί, "Οτι αποκαλύπτεται όργή θεού 
άπ' ουρανού έπϊ πάσαν άσεβειαν καϊ άδικίαν αν
θρώπων * καί, θυμός καϊ όργή καϊ θλίψις καϊ στενο-
χωρία έπϊ πάσαν ψυχήν άνθρωπου τού χατεργαζο-
μένου τό κακόν, Ιουδαίου τε πρώτον χαϊ "Ελληνας. 
Καίτοι μυρία έπαθον ένταΰθα ·· Έλληνες χακά* καί 
τοΰτο καί αϊ τών έξωθεν ίστορίαι δηλοΰσι, χαί αϊ Γρα-
φαί αί παρ' ήμϊν. Τίς γάρ άν διηγήσαιτο 8 8 τάς [412] 
τών Βαβυλωνίων τραγωδίας, ή τάς τών Αίγυπτίων; 
"Οτι δέ καί οί τδν Χριστδν ούκ έγνωκότες πρδ τής έν-
σάρκου παρουσίας, είδωλολατρείας δέ άποστάντες, καί 
τδν θεδν προσκυνήσαντες μόνον, καί πολιτείαν άρίστην 
έπιδειξάμενοι, απάντων άπολαύσονται τών Αγαθών, 
άκουσον τί φησιν * άόξα δέ χαϊ τιμή χαϊ εΙρήνη χαντϊ 
τφ έργαζομένφ τό αγαθόν, Ίονδαίφτε πρώτον χαϊ 
"Ελληνι. Όρ$ς δ τ ι t f Αγαθών άμοιβαί πολλαί τούτοις 
είσί, καί κολάσεις καί τιμωρίαι πάλιν τοϊς τά εναντία 
πεποιηκόσι; Πού 8 8 τοίνυν είσίν οί τή γεέννη διαπ*στοΰν-
τ ε ς ; Εί γάρ οί πρδ τής παρουσίας τοΰ Χριστού, οί μηδέ 
δνομα γεέννης άκούσαντες, μηδέ αναστάσεως, κα ί · · 
ενταύθα κολασθέντες, κάκεϊ δωσουσι δίκην * πόσψ μάλλον 
*^μεϊς oi τοσούτοις τραφέντες 1 λόγοις φιλοσοφίας; Καί 
πώς εύλογον8, φησί, τούς μηδέν περί γεέννης άχούσαντας, 

είς γέενναν έμπεσεϊν; Έρούσι γάρ, δτι Εί ήπείλησας γέεν
ναν, μάλλον άν έφοβήθημεν καλ έσωφρονήσαμεν. Πάνυ γε, 
(ού γάρ·;) ώς ήμεΐς βιούμεν νΰν, καθ' έκάστην ήμέρβν 
άκούοντες τούς περί γεέννης λόγους, καί ούδε δλως* προσ-
έχοντες. Χωρίς δέ τούτων κάκείνο έστιν είπεϊν, δτι δ ταίς 
παρά πόδας μή κατεχόμενος τιμωρίαις, πολλψ μάλλον 
έκείναις ού κατασχεθήσεται. Τούς γάρ άλογωτέρους καί 
παχύτερον διακειμένους τά έν χερσί μάλλον χαί ευθέως 
συμδησόμενα είωθε σωφρονίζειν, ή τά μαχροϊς ύστερον 
4κβησόμενα χρόνοις. Άλλ' ήμϊν, φησί, μείζων έπεκρε-
μάσθη δ φόβος, καί τοΰτο · εκείνοι ήδίκηνται. Ουδαμώς. 
Πρώτον μέν γάρ ού τά αυτά πρόκειται * σκάμματα 
ήμϊν χάκείνοις, άλλά πολλψ μείζονα ήμϊν. Τους δε 
μείζονας άναδεξαμένους πόνους, μείζονος έδει f βοηθείας 
άπολαύσαι. Βοήθεια δέ ού μικρά, τό αύξηθήναι τδν 
φόβον. Εί δέ πλεονεκτούμεν αυτών τψ τά μέλλοντα 
είδέναι, πλεονεχτούσιν ημών χάκεϊνοι 8 τψ παραυτίχα 
σφοδράς έπιφέρ^σθαι τάς τιμωρίας αύτοϊς, 

Άλλ' έτερον τι χαί πρδς ταύτα λέγουσιν οί πολλοί, 
Πού γάρ τδ δίκαιον, φησί, τοΰ θεοΰ, δταν τις ένταΰθα 
άμαρτών, χαί ενταύθα χάκεϊ χολάζηται; Βούλεσθε ούν 
υμάς άναμνήσω τών υμετέρων λόγων, ϊνα μηκέτι χδ-
πους ήμϊν παρέχητε, άλλ' οίκοθεν φέρητε τήν λύσιν; 
Έγώ πολλών ήκουσα ανθρώπων ημετέρων, ε ϊποτε μά-
θοιεν άνδροφόνον άποτμηθέντα έν δικαστηρίψ, δυσχε-
ραινόντων καλ ταύτα λεγόντων τά βήματα * Τριάκοντα 
φόνους ό μιαρδς οντος χαί εναγής τολμήσας, ή χαλ πολλφ 
πλείους, ένα μόνον αύτδς ύπέμείνε θάνατον* χαλ που τδ 
δίκαιον; "Ωστε ύμεϊ; αυτοί ομολογείτε, δτι ούχ άρχει 
θάνατος εΤς είς τιμωρίαν. Πώς ούν τά εναντία ψηφίζεσθε 
νύν; "Οτι οόχ έτεροι;, άλλ' ύμϊν αύτοϊς διχάζετε. Το
σούτον ή φιλαυτία γίνεται κώλυμα είς τδ μή 8 συνοράν 
τδ δίκαιον. Διά τούτο δταν μέν έτέροις χρϊνωμεν, 
μετά ακριβείας άπαντα [413] έξετάζομεν - δταν tt 
ήμϊν αύτοϊς δικάζωμεν, έσκοτώμεθα* ώς έάν χΛ 
έφ' ημών αυτών ταύτα έξετάζωμεν, ώσπερ χαί έπλ 
τών άλλων, άδέκαστον τήν ψήφον οΓσομεν. "Εστι γάρ 
χαί ήμϊν αμαρτήματα, ού δύο χαί τριών, άλλά μυρίων 
θανάτων άξια. Καί ίνα τά άλλα παρώ, άναμνήαωμεν 
εαυτούς δσοι τών μυστηρίων μετέχομεν 1 8 άναξίως * oi 
δέ τοιούτοι ένοχοί είσι τοΰ σώματος καί τοΰ αίματος 
τοΰ Χριστού. "Ωστε δταν τδν άνδροφόνον λέγης, καί 
σεαυτδν λογίζου. Εκείνος μέν γάρ άνθρωπον έ φόνευσε, 
σύ δέ τής σφαγής υπεύθυνος εϊ τοΰ Δεσπότου * χάχεϊνος 
μέν, ού μετάσχων μυστηρίων * ημείς δέ, τραπέζης απο
λαύοντες ίεράς. Τί δέ οί τούς αδελφούς δάκνοντες καί 
χατεσθίοντες, χαί πολύν άφιέντες 1 1 τδν Ιόν ; τί δέ ό τή» 
τροφήν τών πενήτων αφαιρούμενος; Εί γ£ρ δ μ ή μετα-
διδούς τοιούτος έστι, 1 8 [ πολλψ μάλλον δ τά αλλότρια 
λαμβάνων.] Πόσων ληστών οί πλεονέχται χείρους εΐαέ ; 
πόσων άνδροφόνων οί άρπαγες; πόσων τυμβωρύχε**; 
πόσοι δέ μετά τδ άποδΰσαι καί αΙμάτων είσίν έπ ιβυ -
μ η τ α ί 1 8 ; Άπαγε» μή γένοιτο, φησί. Νΰν λέγεις, Μ ) 
γένοιτο * δταν έχθρδν έχης, τότε είπε, Μή γένοιτο, χαλ 
μέμνησο τών είρημένων, χαί βίον έπιδείκνυσο πολλής 
γέμοντα ακριβείας, ϊνα μή χαί ημάς τά Σοδόμων μ ε ί ν £ . 

8 8 Καί διά τοΰτο Α. D. F. Διά τοΰτο καί Edd. 8 8 άπόλλυ Ε. άπόλλυσι D. F. άπολλύων Uor. άπολλύων ήν S « T . 
Ben. Deinde add. μόνον Α. C. F. 8* λοιπόν om. C. F. 8 8 έπαθον ένταΰθα] Sic codd. εντεύθεν έπ. Mor. τότε 
έπ. Sav. Beii. in hac vita Ge. 8 8 διηγήσηται Α. D. διηγήσεται F. 8 7 δτι] add. καί Edd. 8 8 ΗΘΙΚΟΝ. Περί -γεέν-
ν Γ Ι ς · f « f* * α £ ' ο 1 * α ί D ' F - ο 1 κ α £ ™ά- 1 έντραφέντες C. συντραφένιες Edd. 8 εύλογον] έχοι λόγον F. · ού 
γαρ:] Vulgo legunt siuc dislinclione ού γάρ ώς ημείς. Cf. var. lect. ad ρ. 381 Α. 4 δλωςΐ Sic Verss. οδτ*>ς Α. 
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ιιοη eruet, multo miuus eos qut niliil liic passi sunt. 
yuid ergo, iuquiutil, injuslene agilur cum iis qui 
ante adveutum ejus vixemnl ? Nequaquam : poterani' 
enini nec Christum confessi salulem consequi. Non 
enim hoc ab illis exigebalur, sed ne idola colerent, 
et u l vertim Deum nossent. Dominus enim , inquit v 

Deu$ tuus , Dominui unus etl (Deut. 6. 4 ) . Ideoque 
Maccabxi admiralioni fueruiu, quia pro Icgis obser-
valione passi sunt, ac ires pueri, mullique alii npud 
Juducos, qui vilam optime gesserunl, el bujiis eogni-
tiotits modum servarunl, nibil aliud observare dc-
bucrunl. Tunc enim ad saluiem sufficiebat, ut d i x i , 
Dcum lauium cognoscere; imnc vero id salis ιιοιι 
esl , sed Christura nosse oportet. Idcirco dicebal: Si 
non veniisem et loquulus fuissem ei$, peccatum non 
habereni; nutic autem exciuationem non habent de 
peccato tuo (Joan. 15. 22). Sic et dc vilae insliluU) 
putaudum. Tunc cacdcs bomicidam perdebat, nunc 
vcl irasci velhum est. Tunc moecliari el cura alieua 
muliere commisceri supplicium aflerebal; nunc au-
lem impudicis oculis respicere, idein aflert. Sicut 
cognilio, sic et viia nunc sublimior requirilur. lta-
que nibil Prodronio opus eral. Alioquiit, si ii qui posl 
morlem credcnt, ealutem consequuturi sunt, nuiliis 
urnquain peribit. Omnesenim tunc poenilentiam agcnt, 
el Cbrislum adorabunt. Quod autem illud sit verum , 
audi Paulum dicenlem : Omnis lingna eonfitebitar, et 
omne genu fteclelur calestium, lerretirium et infemo-
rum ( Philipp. 2. H ) ; el, Ultima inimica dettruelur 
mors ( 1 . Cor. 15.26). Sed nuilam uiililaiem ex bac 
subjeciione consequenlur; non euim ex bona volu-
piaie proficisciiur, sed ex ipsa rerum, ut ila dicam, 
necessiuie. 

4. Ne illa, quseso, inducamus anilia dogmala , et 
Judaicas Jabtilas. Audi eiiim quid de his dical Pau-
lus : Quicumque eniin sine lege peccarunt, sine lege 
peribunt; loquens de iis qui anie legem eranl; El qui-
cumque in lege peccarunt, per legem judicabuuiur (lloui. 
2. 1 2 ) ; de iis omuibus loquens qui po»i Moysem 
fiicruut; el, Quoniam revelatur ira Dei de ccelo in ο»ι· 
nem impieiatem et inju$liiiam hominum ( /iom. 1. 1 8 ) ; 
el, Vuror, irat tribulatio, anguslia in omnem animam 
hominii operantis malurn, Judm primum el Gr&ci 
(Hom. 2. 8. 9 ) . El ccrte mala innumera passi smil 
gcntiles; quod et exterorum biaioriae signiiicant, 
uecnon ScripLurse nostrae. Quis enim Babylonioruoi 
el y£g)piiorum tragoedias enarraveril ? Quod enim i i 
qui Chrislum non iioverunl anle carnalem adveuttinj, 
ct qui ab idololalria resilieutes Deum unum adora-
runl, el probam duxere vitam , omnia bom conse-
quuluri sint, audi quomodo dical Gloria autem , 
honor ei pax omni operanli bonum, Judceo primum el 
gentili (Rom. 2 .10) . Viden' bonorum prauiia mulia 
illis esbe, el contra facieulibus supplicia et poenas ΐ 
Ubi nunc sunt i i qui gebennam nou credunt ? Nam si 
Vi qiii anle Cbri&ti advenlum fuerunt, qui ne nomen 
quidcm gehenn υ avdieruiU, neqiie resurrecliouis, 
posiquam bic poenas dederunl y illic quoque pnnicn-
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tur quaitto inagis nosqui in tanta pliilasophiac1 docin-
na educali sumus ? Et qua ratione, inquies, i l l i qul 
nibil umquam de gehenna audieruul v in gehennatri 
incident ? Dicent enim, Si gehennam comminatus es-
ses, prs melu temperanier vixissemus. Plane qui-
dem (nonne?) vixissent ut nos vitam agimus qui 
(jiiolidio sermones de gehenna atidimits, ne(|ue tatueu 
iis animnm adhibemus. Praeler bsec auleni illud f|uo-
que dicendum est, eum qni prxsentibus suppliciis 
non retinetur, mullo minus illis coerccbitur. Rudio-
res enira cmssioresque bomines praasenlibtis magis 
el instanlibus solenl ad resipiscentiam vocari, quam 
iis quie mul lo posi tempore sunt evenlura. Veruin, 
inquiee, nobis major imniinet terror, ideoque cum 
illis non injuste aciuin est ? Nequaquam se res i(a 
babet. Primo euini non Hdem labores nobis Dl illis 
propositi sunt; scd multo majores nobts. IIlos auiem 
qui inajores su^cipiunt laborcs, majori op<*tel auxi-
lio Irui. Auxilium aulem non modicum i l ludesl , 
cum t imor augetur. Si auiem id plus quam illi liabea-
mus, quod futura noscamu?, i l l i quoque id plus quam 
nos habent, quod poenac ingenles illis confestini i n -
feranlur. 

Justitia Deiy et puniendi ratio.— Vcrum aliud quid-
piam dicunl pliirimi. Ubi est, inquiiint, juslitia Dci 9 

fpiando, si quis hic peccel, et bic et illic poenas de. Τ 
Vullis igiiur ul dicia vestra in mcmoriam vobis re-
vocem, ue ulira laborcm nobis affcraiis, sed ex vobis 
ipsis solulionein delis? Muhos ex nostris audivi, si-
quando cdiscereul Iiomicidani aliquem io judicio ple-
xum fuisse, cum indignatione dicenles : Triginta vel 
pluribus cxdibus, sceleratus i l le , patraiis, uua lan-
lum vice morlcm subit. Et ubinam justilia esl ? Vo* 
ergo faieinini mortem unam non salis semper esse ad 
supplicium condignum. Cur ergo minc conlraria de-
cernilis? Quia non dc aliis, sed de vobis ipsis judi-
cium fertis. Sic proprio amore impedtmur, nc quid 
jiislum sil vidcamus. Idcirco cum de aliis judicamus, 
accuratissime rem indagamus; cum Tero de noliis 
ips i s , lenebris irivolvimur : qui si caiisani noslram , 
ul alienam exploraremus, sincere c l sine ulla acce-
piione calculum ferrenius. Peccaia quippe nostra uon 
duabus vel iribtis, sed mille morlibus digua bunl. Et ut 
alia omillam, recordemur quot el quauii mysteria i n -
digue participamus : i i l i vero qui sic participanl, rei 
sunl corporis et sanguinis Gliristi. Itaque cum de bo-
nucida loqueris, cogiia leipsum bomicidam essc. Ule 
namque hcimiiiem occidit, tu vero m<»nis Domini 
reuses: ille non mysleriorum parliceps fuit, nosTcro 
sacra mensn Γι-uiimir. Quid de iis dicam, qui fratres 
suos mordcnl, devoranl, nudlumque veneni effun-
dunt? quid de illo qui cibum pauperibus abripit? Nain 
si i s , qui cleemosynam ιιοη erogal, id facil , mulio 
magis ille qui aliena abripit. Quot iuribus deleriores 
sunt avari ? quot bomicidis et sepulcrorum cffossori-
bus pejores sunl raplores ? quot rcpcriunuir q u i , 
postquam spoliaruitf, ad spoliaiorum ciiam sanguinem 
inhianl ? Absit, inquies. Nimc dicis, Absit; eum ini< 

1 AJii, tapienlix. 
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niicuin habebis, tumdic, Absit, ac dictorom recor-
dare , et vilam tuam cum magna inslitue diligentia, 
ne Sodomorum mala nos excipianl, ne Gomorrha; 
mala patiamur, ne Tyriorum et Sidoniorum poenas 
dcmus ; imo potius ne Gbrislnm offendamus , quod 
omnium est gravissimum et lerribilissimum. Nain si 
•nullis gebenna videiur terribilis esse, non flnem la-

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 420 
Ciam clamandi hoc esse gehenna gravius ac tcrribi-
lius. El vos iia affeclos esse rogo : sic eniin ei a ge-
benna liberabimur, el Christi gloria iruemur : quam 
nos omnes assequi coniiugal, graiia el misericordia 
Domini noslri Jesu Gbrisii, cui gloria et iinperium, 
in saecula saecidorunt. Amen. 

HOMILIA X X X V I I . al. X X X V I I I . 

CAP. i l . v. 7. lllis auteni abeuntibui, ceepit Jesut d i -
cere ad lurbas de Joanne: Qnid existit in deterlum 
videre ? arundinem α vento agitatam ? 4. Sed quid 
existis videre? hominem nwllibus vestilum ? Ecee 
qui mollibus vestiuntur, in dotmbut regum sunt. 
9. Sed quid existis videre ? prophetam ? Etiam, dko 
vobis, et plus quam prophelam. 
4. Chri&lui quomodo [amam Joannis Baptista adstru-

xerii el defenderit.—Qu;e ad discipulos Jonnnis specta-
bant recte ordinata snnl; illique disccsserunt, a signis 
quae slalim facla suni conlinnati : resiabal demum , 
ut quae ad populi opinionem perliiicbanl curarenlnr. 
l l l i quippe de magislro suo nibil supra diclorum su-
spicabanlnr; lurba vero populi, ex inierrogalionc di-
scipulorum Joannis, absurda multa suspicata est y 

qaod ocscirct qua mente ille discipulos misisset: 
verisimileque est illos sic inira se raiiocinalos esse : 
Qui tot tanlaque testiOcalus erat, nunc mutalus dti-
bitat, num hic, num alius venlurus sil? Num qui hiec 
dicit dissidia cum Jesu movel ? num limidior cx car-
cere factus? num temere priora dixcral? Quia igitur 
verisimile erai ipsos (alia mulla stispicari, vide quo-
niodo illorum infirmilalem corrigat, et bas amovent 
suspiciones. Euntibm enim illit, ctepil dicere lurbit. 
Cur Euniibui itlis ? Ne viderelur adulart virum. Dum 
autein populi opinionem einendat, illius siispiciouctii 
non adducit in medium, sed soluliouein lantum affert 
ratiociniorum, quae illorum menlem turbabant, osten-
dens ee omniuro secreia cognoscerc. Neque enim 
dicit sicut JudiEisdicebat: Quid cogitatis mala (Matth. 
9. 4) ? Eliamsi enim cogilarent, ιιοη ex malignilate 
cogitabant, sed quod ea qua*, dicebantur ignurarcul. 
Ideo non acriier alloquilur iiios, sed illorum mentem 
lanlum corrigil , Joanncmque defendit, probatque 
illuin non a priore senteniia deflcxisse, nec inulaium 
fuisse. Neque eiiim cst, inquit, hoino levis vel volu-
bilis, sed iirmus, cousians; nec talis, qui prodat ea 
qu# sibi concredila stint. llanr autem ila concinn.it, 
ul non slatim ex propria senlcnlia, sed ex illorutu 
lestinuniio proccdat: non ex diciis laulum ipsorum , 
sed et ex operibus osiendens ipsos ejus constantiam 
teslificalosesse. Proplerea dicit, Quid existis in deser-
fum videre ? ac si diceret, Gur relictis uibibus, aedi-
busque, in dosertum convenislis oinnes? ut miserum 
quemdam cl levem hominem vidcretis ? Sed id contra 
rectain ralionem essei. Neque enim ita arguitur ex 
ilio tanto siudio, quo in deserlum accurristis : nec 
tanlns populus t lot civitates cum tanto studio in de-
skiriuni et ad Jordauem diffusoe essent, nisi magnuro 

quemdam, admirandum et conslantissimum virum 
vos visuros sperassotis. Neque eidin calainum existis 
vtsum , a venlo agilatum; nam leves bomines, qui 
bucilluc circumferuniur, ei modo ha?c, modo ilb 
dicunt, in nullaque re consisiunt, calamo sunt si-
milcs. Ac perpende qtiomodo omni dimissa malilia, 
de bac sola nunc agntv quse ipsos subierat, levitatis 
suspicione, quam amovere conatur. Sed qnid exiitii 
videre ? hominem moltibu* vestUum ? Ecce qui wollibts 
vettiuutur , in domibus regum sunt. Quod vero dicil, 
cst hujusmodi : Α seipso ille non volubilis esl: idque 
vos declarastis ex vesiro erga illum sludi». Ncque 
illud dici possit, illum oliin constantom priimim fuisse, 
sed cx deiiciis poslea mollem effeciuin csse. Nam 
apud hondnes quidain sic nascuulur, alii lales poslea 
f iuni : exempli catisa, alius natura sua iracundus esi, 
alius ex longa argriludinc in bunc animi morbum 
incidil. Sic alii inconstantes et leves naiura sua suni, 
alii quod deliciis et voluptali indulserinl, tales sunt 
etfccti. At Joannes, itiquit, non naiura lalis esi : nc-
que enim calamum existis videre, neque voluplad 
dedilus eam quam babebat animi doiem amisit. Quod 
enim voluptati ιιοη serviat, id arguunt vestitus ejus, 
deserltim , carcer. Nam si mollibus vestiri voluisset, 
ηοιι desertum coluisset, non carcercm , sed regiatu. 
Licebai enim i l l i , si tacuisset, ingenli frui honorc 
Eleniin qucm Herodes vel redargueiitem se ei vin-
clum iia revert*balur,cerle si tacuissel erai adulata* 
rus. Cum eigo geslis suis lirmilatis coosuntiaequc 
sux expcrimenium dedcrit 9 quomodo in tales suspi* 
ciones jurc cadal ? 

2. Joannes Bapthta plus quam prophela α Chntlo cp-
pellattu, in quo cceteris prmtet propbeiis. Ckrigtm neque 
eum Joanne neque cvm olio homine comparari pclaL 
— Postquam ergo el a loco, ei a vcstibus t et a c«n-
ctirau populi mores ejus descripsit, induxit postea 
propbeiam. Gum dixisset enim, Quid exhiii tideret 
Prophetamf Etiam dico vobi$t et plus quam prophetam: 
addil : 40. Hic esl enim , de quo scriptum ett: Ecce 
miilo angelum meum anle faciem tuam , qui prceparabu 
viam tuam ante te(Malacli. 3.4). Guin prius Judaoorum 
testiinoniuni adduxisset, lunc prophelam aflen. Quin-
iroo Judaicum calcidum primo ponit, quod maximum 
est argumenlum, quando inimicorum testimoiuum 
afferttir : sccundo, Joannis vitam; ler l io , judiciu» 
suum; qtiarto, propheiam, undique i l lonim ora 
claudcns. Deinde ne dicercnt: Quid ergo si lalis coni 
csset jam molatus sitt ca?lera adjecit, \esiinienu, 
carccrcm, ei postea propbeiiam. Postea vero cum di-
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419 ΙΝ ΙΙΑΤΤΗΛϋΜ HOMIL. XXXVII . al. fcXXVIII. 420 
Γνα μή τά Γομό^ων πάθωμεν, Γνα μή τά Τυριών υπο
μείνω με ν χα\ τά Σιδωνίων χαχά · μάλλον δε Γνα μή τψ 
Χριστψ προσκρούσω μεν, δπερ απάντων έστι χαλεπώ
τερον [καί φοβερώτερον]. Εί γάρ χαλ πολλοίς ή γέεννα 
φοβερδν είναι δοκεϊ, άλλ' έγωγε 1 4 ού παύσομαι συνεχώς 
βοών, δτι τούτο γεέννης Ι Β άπάσης χαλεπώτερον καλ 

φοβερώτερον και υμάς ούτω διακεϊσθαι παρακαλώ. 
Ούτω γάρ καλ γεέννης απαλλαγή σόμεθα, χα\ τής παρά 
τού Χριστού άπρλαύσομεν δόξης· ής γένοιτο πάντας 
ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα χαί τδ χράτος είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν . 

•· έγώ Edd. 1 9 γεέννης χαί χαλ. Edd. Μοχ χαί φοβ. om. F. 

[414] ΟΜΙΛΙΑ ΛΖ\ 
Τούτων δέ πορευομένων, ήρξατο ό Ιησούς Λέγειν 

τοις δχΛοις περϊ Ιωάννου* Τί έξήΛθετε είς τήν 
έρτ^ιον θεάσασθαι; κάΛαμον ύχό άνεμου σαΛενό-
μένον; ΆΛΛά τί έξήΛθετε Ιδεϊν; άνθρωπον ένμά· 
Λακοίς Ιματίοις ήμφιεσμένον ; Ιδού οί τά μαΛαχά 
φορούντες , έν τόϊς οιχοις των βασιΛέων εϊσίν. 
ΆΛΛά τί έξήΛθετε Ιδειν; προφήτην; Ναϊ, Λέγω 
ύμιν, καϊ χερισσότερον προφήτου. 
α'. Τδ μέν γάρ *· κατά τούς μαθητάς Ιωάννου ψκονο-

μήθη καλώς, καί βεβαιωθέντες άπήλθον άπδ τών παραυ-
τίκα γενομένων σημείων · έδει δέ λοιπδν καί τά πρδς 
τδν δήμον ίάσασθαι. Εκείνοι μέν γάρ ουδέν άν τοιούτον 
ύπώπτευσαν περί τού εαυτών διδασκάλου * δ δέ πολύς 
δχλος έκ τής ερωτήσεως τών Ιωάννου μαθητών πολλά 
άν άτοπα ύπενόησεν, ούκ ε'Ιδώς τήν γνώμην μεθ' ής 
έπεμψε τούς μαθητάς. Καί είκδς ήν διαλογίζεσθαι πρδς 
εαυτούς καί λέγειν * Ό τοσαΰτα μαρτυρήσας μετεπείσθη 
νΰν» καί αμφιβάλλει είτε ούτος, είτε έτερος εϊη ό ερχό
μενος ; άρα ^χή στασιάζων πρδς τδν Ίησοΰν ταΰτα λέ
γ ε ι ; άρα μή δειλότερος ύπδ τού δεσμώτηρίου γενόμενος; 
ί ρ α μή μάτην χαί είχή τά πρότερα είρηκεν; Έπεί ούν 
πολλά τοιαύτα είκδς ήν αυτούς ύποπτεύειν, δρΛ πώς 
αυτών διορθούται τήν άσθένειαν, καί ταύτας αναιρεί 
τάς υποψίας. Πορευομ&νων γάρ αυτών, ήρξατο Λέ
γειν τοις δγλοις. Διατί, πορευομένων αυτών; "Ινα μή 
δόςη κολακεύειν τδν άνθρωπον. Διορθοΰμενος δέ τδν δή*-
μον, ούκ άγει είς μέσον αυτών τήν ύπόνοιαν, άλλά τήν 
λύσιν μόνον επάγει τών κατά διάνοιαν θορυβούντων αυ
τούς λογισμών, δειχνύς δτι ήδει τά άπό£,όητα απάντων **. 
Ουδέ γάρ λέγει καθάπερ πρδς Ιουδαίους * ΤΙ ένθν-
μεισθε χονηρά ; ΕΙ γάρ καί ένενόησαν, ούκ άπδ πονη
ρίας έλογίζοντο ταΰτα, άλλ' άπδ τής τών είρημένων 
Αγνοίας 1·. Διά τοΰτο ουδέ έπιπληκτιχώς αύτοϊς διαλέ
γεται , άλλά διορθούται αυτών μόνον τήν διάνοιαν, καί 
Απολογείται υπέρ 'Κωάννου * καί δείκνυσιν δτι ού μετ· 
έπεσε της προτέρας δόξης, ουδέ μεταβέβληται. Ουδέ γάρ 
έστιν εύκολος άνθρωπος καί εύρίπιστος, άλλά πεπηγώς 
χαλ βέβαιος, χαί ού τοιούτος, ώς χαί προδούναι τά έμ-
πεπιστευμένα. Ταύτα δέ κατασκευάζων, ούκ έκ τής οί-
χείας αποφάσεως ευθέως, άλλ' έκ τής εκείνων πρότερον 
ταΰτα κατασκευάζει μαρτυρίας * ού δι' ών εϊπον μόνον, 
άλλά χαλ δι' ών έπραξαν, δειχνύς " αυτούς μαρτυρούν-
τας αύτοΰ τή στε^^ότητι. Διό φησι · Τί έξήΛθετε εϊς 
τήν έρημον ϊδέΐν; 'Οσανεί έλεγε · Διατί τάς πόλεις 
αφέντες χαί τάς οΐχίας, συνήλθετε είς τήν [415] έρημον 
•πάντες; ϊνα οίχτρόντινα ϊδητε καί εύκολον άνθρωπον; 
Άλλ' ούκ δ ν έχοι λόγον. Ού γάρ τοΰτο δείκνυσιν ή 
σπουδή εκείνη, καί τδ πάντας συντρέχειν *· είς τήν έρη-

, μον. Ού γάρ Αν δήμος τοσούτος καί πόλεις τοσαύται 
μετά τοσαύτης προθυμίας είς τήν έρημον χαί τδν Ίορ· 
δάνην ποταμδν έξεχύθησαν τότε " , εί μή μέγαν τινά καί 

θαυμαστδν καί πέτρας στενότερο ν δψεσθαι προσεόοκή-
σατε. Ού γάρ δή κάλαμον έξήλθετε ίδεϊν, ύπδ άνεμου' 
σαλευόμενον · οί γάρ εύκολοι, καί (δαδίως περιφερόμενοι, 
καί νΰν μέν ταύτα, νύν δέ εκείνα λέγοντες,.καί έπί μη-
δενδς έστώτες, τούτψ μάλιστα έοίκασι. Καί δρα πώς 
πάσαν πονηρίαν άφείς , ταύτην τίθησι τήν μάλιστα 
ύφορμούσαν»4 αύτοϊς τότε, καλ αναιρεί τήν τής ευκολίας 
ύπόθεσιν · ΆΛΛά τί έξήΛθετε ϊδεΤν; άνθρωχον έν 
μαΛακοίς Ιματίοις ήμφιεσμένον; Ίδοί) οί τά μαΛαχά 
φορούντες, έν τοίς οϊκοις τών βασιΛέων εϊσϊν. "Ο δέ 
λέγει τοιούτον έστιν, δτι οίκοθεν ούκ ήν εύρίπιστος· καί 
τούτο 1 1 έδηλώσατε διά τής σπουδής ύμεϊς. Ού μήν ουδέ 
έκεϊνο Ιχοι τις άν είπεϊν, ώς στε»δ£δς μέν ήν, τρυφή δέ 
δουλεύσας ύστερον χαύνος γέγονε. Τών γάρ ανθρώπων 
οί μέν οίκοθεν είσι τοιούτοι, οί δέ γίνονται * οίον, ό μέν 
έστιν όργίλος φύσει, δ δέ είς ά^όωστίαν έμπεσών μα
κράν, τούτο κτάται τδ νόσημα. Πάλιν εύκολοι καί κούφοι 
οί μέν είσι φύσει, οί δέ άπδ τοΰ τρυφή δούλευε ι ν καί μα-
λακίζεσθαι τούτο γίνονται. Άλλ' ό "Ιωάννης, φησίν, ούτε 
φύσει τοιούτος ήν · ουδέ γάρ κάλαμον έξήλθετε ίδεϊν · 
ούτε 1 4 τρυφή δούς έαυτδν, άπώλεσεν δπερ είχε πλεονέ
κτημα. "Οτι γάρ ούκ έδούλευσε τρυφή, δείκνυσιν ή στολή 
χαί ή έρημία καί τδ δεσμώτη ριον. Εί γάρ έβούλετο μα
λακά φορεϊν, ούκ Αν τήν έρημον ψκησεν, ούκ άν τδ 
δεσμωτήριον, άλλά τά βασίλεια. 'Εξήν γάρ αύτψ σιγή-
σαντι μόνον μυρίας άπολαΰσαι τιμής. "Οπου γάρ καλ 
έλέγξαντα καί δεδεμένον ούτως ήδεϊτο δ Ηρώδης, πολλψ 
μάλλον σιγήσαντα έκολάκευσεν 1 β άν. Έ ρ γ ω τοίνυν της 
αύτοΰ στε££ότητος παράσχων βάσανον καί τής καρ
τερίας, πώς άν εϊη δίκαιος έπί τοιούτοις ύποπτεύεσθαι; 

β'. Καί άπδ τοΰ τόπου τοίνυν, καί άπδ τών ιματίων, 
καί άπδ τής συνδρομής τδ ήθος αύτοΰ χαράκτη ρίσας, 
επάγει λοιπδν καί τδν προφήτην. Είπών γάρ, Τί έξήΛ
θετε; χροφήτχχν ϊδεϊν; ΝαΙ, Λέγω ύμϊν, χαϊ χερισσό
τερον χροφήτου, φησίν* ούτος γάρ έστι, χερϊ οδ 
γέγραχταΐ' Ιδού άχοστέΛΛω" τόν άγγεΛόν μου χρό 
χροσώχου σου, δς κατασκευάσει τήν όδόν σον έμ
προσθεν σου. Πρότερον τήν Ιουδαίων μαρτυρίαν θείς, 
τότε τήν τών προφητών εφαρμόζει * μάλλον δέ πρώτον 
μ έ ν , Τ τήν ψήφον τίθησι τήν Ίουδαϊχήν, ήπερ μεγίστη 
γένοιτ' άν άπόδειξις, δταν παρά τών έχθρων ή μαρτυρία 
φέρηται* δεύτερον, τδν βίον τδν τοΰ ανδρός · τρίτον, τήν 
έαυτοΰ κρίσιν · τέταρτον, τδν προφήτην, πάντοθεν αύ -
τούς έπιστομίζων. Είτα ϊνα μή λέγωσι, Τί ουν, εί τότε 
μέν τοιούτος ήν, νΰν δέ μεταβέβληται; έπήγαγε [416] καί 
τά μετά ταΰτα, τά ί μάτια, τδ δεσμωτήριον, καί μετά 
τούτων τήν προφητείαν. Είτα είπών δτι ·· μείζων προ
φήτου, δείκνυσι καί κατά τί μείζων. Κατά τί τοίνυν 
μείζων; Κατά τδ εγγύς είναι τού παράγενομένου. Άπο-

1 6 γάρ om. C. Ε. " πάντων D. Ερ. άπαντα Α. αγνοίας] ακολουθία; F. 1 1 δείξας Edd. »· συ^ε ϊν Sav. 
neecio unde. 1 1 τότε] άν F. άν τότε Sav. " ύφορμούσαν] Sic Α. C. Ε . μιο vidgalo ύφορμώσαν. quod mliili esse 
?ideiur. Gf. Dorvilt. ad Cliarit. p. 592. Ed. Lips. αυτοις| Sic C. E. caeteri αυτούς. M καί τούτο om. F. favente βι·. 
• 4 ουδέ Α. F. δούς] έκδούς F. , e έκολάκευσεν] Sic F. coluisset Ge. Vulgo ούκ έκόλασεν. Vid. adnol. »· άποστελώ 
F. 2 Mosqq. Rursus infra, iidcm et Α. δ;] καί iidcni qnatuor. n μέν om. A. F. ρ. ρ. παρ εχθρών Edd. M δτι 
οία. A. F. 
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στέΛΛω γάρ, φησλ, τδν άγγεΛόν μου πρδ προσώπου 
σου · τουτέστιν, εγγύς σου. Καθάπερ γάρ έπλ τών βασι
λέων οί εγγύς τού οχήματος έλαύνοντες, ούτοι τών άλλων 
είσλ λαμπρότεροι · ούτω δή καλ δ Ιωάννης εγγύς αυτής 
φαίνεται τής παρουσίας έλαύνων. "Ορα πώς καλ εντεύ
θεν τήν ύπεροχήν Εδειξε · χα\ ουδέ ενταύθα ϊσταται, άλλά 
καλ την παρ* εαυτού λοιπόν επάγει ψήφον, λέγων · 
Αμήν Λέγω ύμίν, ούκ έγήγερται έτ γεννητοΤς γυναι
κών μείζων Ιωάννου του Βαπχιστοΰ. "Ο δέ λέγει, 
τοιούτον έστ ι ν Ούκ έτεκε γυνή τούτου μείζονα. Και 
άρκεϊ μέν καλ ή άπόφασις · εί δέ βούλει καλ άπδ τών 
πραγμάτων μαθεϊν, έννόησον αύτοΰ τήν τράπεζαν, τήν 
διαγωγήν, τής γνώμης τδ ύψος. "Ωσπερ γάρ έν ούρανψ, 
ούτω διήγε, και τών τής φύσεως αναγκών ανωτέρω 
γενόμενος, ξένην Ttva ώδευσεν όδδν, έν ύμνοις καλ εύ-
χ α ϊ ς " τδν πάντα διάγων χρόνον, καί ανθρώπων μέν 
ούδενλ, θεψ δέ ομιλών μόνψ διηνεκώς. Ουδέ γάρ 1 0 

εΐδέ τινα τών δμοδούλων, ούτε ώφθη τιν\ τούτων, ούκ 
έγαλακτοτροφήθη, ού κλίνης, ού στέγης, ούκ αγοράς, 
ούκ άλλου τινδς άπέλαυσε τών ανθρωπίνων · καλ δμως 
ήμερος ήν όμού καλ σφοδρός. "Ακουσον γούν πώς μετ' 
επιεικείας τοϊς εαυτού μαθηταϊς διαλέγεται, πώς μετά 
ανδρείας τώ δήμω τών Ιουδαίων, πώς μετά πα£-
(δησίας τψ βασιλεϊ. Διά τοΰτο κα\ Ελεγεν · Ούκ έγή
γερται έν γεννητοΤς γυναικών μείζων Ιωάννου τού 
βαπτιστού. Άλλ* ϊνα μή πάλιν ή υπερβολή τών εγ
κωμίων τέκη τινά άτοπίαν, προτιμώντων αύτδν τοΰ 
Χρίστου τών Ιουδαίων, σκόπει πώς καί τοΰτο διορθού
ται. Καθάπερ γάρ έξ ών ψκοδομοΰντο οί μαθηταΙ, έβλά-
πτοντο όί δχλοι, εύκολον αύτδν είναι νομίζοντες · ούτω 
χα\ έξ ών έθεραπεύοντο οί δχλοι, μείζων άν έγένετο ή 
βλάβη, σεμνοτέραν τού Χρίστου περ\ αυτού* 1 λαμβα
νόντων αυτών ύπόνοιαν έκ τών είρημένων. Διδ κα\ τούτο 
άνυπόπτως διορθούται λέγων · Ό δέ11 μικρότερος έν τή 
βασιΛεία τών ουρανών μείζων αυτού έστι. Μικρότερος 
κατά τήν ήλικϊαν, κα\ κατά τήν τών πολλών δόξαν · καλ 
γάρ έλεγον αύτδν φάγον και οίνοπότην · καλ, Ούχ 
ούτος έστιν δ τού τέκτονος υίός; και πανταχού αύ
τδν έξηυτέλιζον. Τί ούν; φησί* κατά σύγκρισιν " τοΰ 
Ιωάννου μείζο>ν ήν ; Άπαγε . Ουδέ γάρ Ιωάννης δταν 
λέγη , Ισχυρότερος μού έστι, συγκρίνων λέγει · ουδέ 
Παύλος, δταν Μωύσέως μεμνημένος γράφη, ΠΛείονος 
γάρ δόξης ούτος παρά Μωΰσήν ήξίωται, συγκρίνων 
γράφει. Καλ αύτδς δέ, Ιδού πΛέον ΣοΛομώνος ώδε9 

λέγων, ούχλ συγκρίνων φησίν. Εί δ' άρα δοίημεν καλ 
χατά σύγκρισιν είρήσθαι παρ' αυτού τοΰτο, οικονομικώς 
έγίνετο διά τήν τών άχουόντων άσθένειαν. Καλ γάρ σφό
δρα ήσαν πρδς αύτδν χεχηνότες οί άνθρωποι '[417] τότε 
δέ λαμπρότερον αύτδν καλ τδ δεσμωτήριον έποίησε, χαλ 
ή πρδς τδν βασιλέα π α ^ η σ ί α , χαλ άγαπητδν ήν τέως 
τούτο δεχθήναι παρά τοϊς πολλοίς. Καλ γάρ καλ ή Πα
λαιά οίδεν ούτω διορθούν τάς τών πεπλανημένων ψυχάς, 
τά ασύγκριτα κατά σύγκρισιν παραβάλλουσα* ώς δταν 
λέγη* Ούκ έστιν δμοιός σοι έν θεοις, Κύριε* καλ 
πάλιν, Ούκ έστι θεδς ώς ό θεδς ημών. Τινές δέ φασιν, 
δτ*> περλ τών αποστόλων τούτο είρηκεν δ Χριστός· 
έτεροι δέ περλ αγγέλων ι ν . "Οταν γάρ τής αληθείας 
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τινές έκτραπώσι, πολλά πλανάσθαι εΐώθασι. Ποία γάρ 
ακολουθία, ή περί αγγέλων ή περλ αποστόλων Μ είπεϊν; 
Άλλως δέ, εί περλ τών αποστόλων έλεγε, τί έκώλυεν 
δνομαστλ παραγάγει ν ; Περλ μέν γάρ έαυτοΰ λέγων, 
είκότως κρύπτει τδ πρόσωπον διά τήν Ετι κρατούσαν 1 1 

ύπόνοιαν, καλ τδ μή δόξαι περλ εαυτού , Τ μέγα τι λέ
γειν · καλ γάρ πολλαχού φαίνεται τούτο ποιών. Τί 61 
έστιν, Έν τή βασιΛεία τών ουρανών; 'Εν τοϊς πνευ· 
ματικοϊς καί τοϊς κατά τδν ούρανδν άπασι. Καί τέ 
είπεϊν δέ, Ούκ έγήγερται έν γεννητοΐς γυναικών μεί
ζων Ιωάννου, άντιδιαστέλλοντος ήν έαυτψ τδν Ιωάννη ν, 
καλ ούτως έαυτδν ύπεξαιρουντος. 

γ*. ΕΙ γάρ καλ γεννητδς γυναικδς ήν αύτδς Μ , άλλ' 
ούχ ούτως ώς Ιωάννης · ού γάρ ψιλός άνθρωπος ήν, 
ουδέ ομοίως άνθρώπψ έτέχθη, άλλά ξένον τινά τόκον καί 
παράδοξον. Άχό. δέ τών ήμερων Ιωάννου τον Βαπτι
στούν φησλν, έως άρτι, ή βασιΛεία τών ουρανών 
βιάζεται, καϊ βιασταϊ άρπάζουσιν αυτήν. Καλ ποίαν 
τούτο άκολουθίαν έχοι ·· πρδς τά έμπροσθεν είρημένα; 
Πολλήν μέν ούν καλ σφόδρα συνόδου σαν. Καλ γάρ ώθεϊ 
καλ επείγει λοιπδν αυτούς καλ εντεύθεν είς τήν πίστιν 
τήν έαυτοΰ · άμα δέ καλ τοϊς έμπροσθεν είρημένοις παρά 
Ιωάννου συνηγορεί. Εί γάρ μέχρι Ιωάννου πάντα πε-
πλήρωται, έγώ είμι δ ερχόμενος. Πάντες γάρ, φησίν, 
οί προφήται καϊ ό νόμος έως Ιωάννου προεγήτευ
σαν. Ού γάρ άν έστησαν οί προφήται, ε2 μή ήλθον έγώ. 
Μηδέν τοίνυν προσδοκάτε περαιτέρω, μηδέ* έτερον τίνα 
μένετε. "Οτι γάρ έγώ είμι, δήλον καί έκ τού τούς προ
φήτας στήναι, καλ έκ τών καθ' έκάστην αρπαζόντων 
ήμέραν ·· τήν πίστιν τήν είς έμέ. Ούτω γάρ δήλη έστλ 
καλ σαφής, ώς καλ πολλούς άρπάζειν αυτήν. Καλ τίς 
ήρπασεν; είπε μοι. Πάντες οί μετά σπουδής προσιόν* 
τες. Είτα καλ έτερον τεκμήριον τίθησι λ έ γ ω ν Εϊ θέ-
Λετε δέξασθαι, αυτός έστιν ΉΛίας, ό μέΛΛων έρχε-
σθαι. ΆποστεΛώ γάρ, φησίν, ύμιν ΉΛίαν τόν βε-
σδίτην, δς επιστρέφει καρδίαν πατρός έπϊ τέκνα. 
Ούτος ούν έστιν 'Ηλίας, έάν προσέχητε μετά ακρι
βείας, φησί. Καλ γάρ, ΆποστεΛώ, φησλ, τόν άγγεΛόν 
μου πρό προσώπου σου. Καλ καλώς εΐπεν, Εί θέΛετε 
δέξασθαι, τδ άβίαστον δεικνύς. Ού γάρ αναγκάζω, φησί. 
Τοΰτο δέ έλεγεν, ευγνώμονα άπαιτών διάνοιαν,καί δη
λών δτι ούτος εκείνος έστι, κάκεϊνος ούτος. Αμφότεροι 
γάρ μίαν [418] διακονίαν άνεδέξαντο, καί πρόδρομοι 
γεγόνασιν αμφότεροι. Διόπερ ουδέ απλώς είπεν, Ούτος 
έστιν 'Ηλίας, άλλ', ΕΙ ΘέΛετε δέξασθαι, ούτος έστί' 
τουτέστιν 4 ! · Εί μετά ευγνώμονος διανοίας προσέχετε * 
τοίς γινομένοις. Καλ ουδέ ένταΰθα έστη, άλλά προσ
έθηκε, δεικνύς δτι συνέσεως χρεία, πρδς τδ, Ούτος έστιν 
ΉΛίας ό μέΛΛων έρχεσθαι, ό έχων ώτα άκούειν, 
άκουέτω. Τοσαΰτα δέ αίνίγματα έτίθει, διεγείρων αυτούς 
είς έρώτησιν. ΕΙ δέ ουδέ ούτως έξυπνίζοντο / πολλψ 
μάλλον εί δήλα ην καλ σαφή. Ουδέ γάρ έκεϊνο Αν Εχοι 
τις είπεϊν, δτι ούκ έτόλμων έρωτάν, καλ δτι δυσπρόσιτος 
ήν. Οι γάρ υπέρ τών τυχόντων αύτδν ερωτώντες καί 
πειράζοντες, καλ μυριάκις έπιστομισθέντες, καλ ουκ 
άποστάντες, πώς άν υπέρ τών αναγκαίων ούκ έπύθοντο 
καλ ήρώτησαν, εϊγε καλ 4* μαθεϊν έπεθύμουν; Εί γάρ 
υπέρ τών νομίμων ήρώτων, ποία εντολή πρώτη, χαλ 
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xisset Hlum piopbeta majorem esse, ostendit in quo 
sit major. In quo ergo major est ? Quod sit prope 
eum qui advenil. Nam ait : Mitlam angelum meum 
ante faciem tuam; id est, prope te. Quemadmodum 
enim apud reges, qrai prope currum incedunt, aliis 
dignitate majores sunt: sic Jnannes prope Ghristum 
advenienlem incedere eeruilur. Yide quomodo hinc 
ejus excellenliam declarat; neque hic gradum sislit, 
sed suam poslea efferl sentenliam dicens : f f . Amen 
dico vobis, non surrexit inter natos mulierum major 
Joanne Baptista. Id estt non peperil mulier illo majo-
rem. Sufflcil ha?c senlenlia; sed si vis ex rebus ipsis 
ediscere, considera illius mensam, victum , mentis 
eiiblimilalera. Nam sic vivebat, ac si in csclo fuisset, 
atque naturalibus superior necessiiatibus, mirabilem 
quamdam carpebat viam t in hymnis et orationibus 
toluin tempus iransigcns , cum mortalium neminc, 
sed cum solo Deo colloquia miscens. Neminem quippe 
conscrvorum noverat, non se conspiciendum prscbebat, 
non lacle alebaiur, non lecio, non lecto, non foro, 
non alia quapiam humana re fruebaiur; et tamen 
mansucius erai simul atque vehemens. Audi igitur 
cum quanta moderatione discipulos alloqualur, cum 
quanta vi Judaios, cum quanla libertatc regem. Ideo-
que dicebat Ghristus, ISon surrexit inter nalos muiie-
rum major Joanne Bapiista. Sed ne laudum magnilu-
do aliquid erroris pareret, neve Judaei illum Ghristo 
prrferrent, vide quomodo hoc aecommodet. Nam 
sicul ex quibus discipuli firmabantur, turbae detri-
inentum accipiebanl, Ievem illum esse puiantcs : sic 
ex quibus lurbae emendabantur, majus damnum acce-
debat, cum ex diclis majorem de illo quam de Chrislo 
smnebant opinionem. Illud ergo , nullam relinqucns 
snspicionem, cofrigit his verbis : Qui autem mhwr 
est in regno ccelorum, major e$t illo. Minor, secundum 
aHatem, et secundum rauUorum opinionem : nam 
dicebanl ipsum edacem esse et vini poiaiorem 
(Matth. 11. i9):et, Nonne hic fabri filiu$est(Mattli. 13. 
55)? atque ubique ipsum despiciebant. Quid igilur, 
inqoies, comparatus cum Joanne major erat? Absit. 
Neque enim Joannes quando dicit , Fortior me eit 
(Matth. 5. H ) , id comparando dictt; neque Paulus, 
com Moysem sic merooral, Ampliori enim gloria hic 
quam Moyset dignatutett (Hebr. 3. 5), baec comparale 
dicit. ipse cum aii, Ecee ptus quam Salomon hic 
(Matih. 12. 24), haec non comparando dicit. Quod si 
concedamus illum haec per comparationem dixisse, 
res iia ad audientium infirmilatem accotnmodala 
ftierit. In magna enim exislimatione habebalur, 
illumque carcer insigniorem reddiderat, necnon l i -
Derlas in arguendo rege , atque id libenter a muliis 
sic accipiebalur. Etenim Velus quoque Scriptura 
f olet erranlium auimos emcndare , comparando ea 
j ( u « comparari non possunt; ui quando dicilur : Non 
fst simifts lui in dmy Domine (Psal. 85. 8) , et rur-
s i im, Non e$t deus sicut Deus noster (Psal. 76. 14). 
Volunt autem quidam id de aposlolis dixisse Ghri-
fltum alii de angelis; sed male. Nam com semel 
^uidam a veriiaie aberraiint, solenl in multos deduci 
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errores. Qua enim consequentia id vel de apostolis, 
vel de angelis dixissel? Alioquin vero, si de aposlolis 
dixisset, quid Veiabat quominus nominarct? Gum 
auiem de seipso dicit , jure personam celat ob eam 
qiue obtinebat opinionem ; ac ne viderclur magnmn 
quidpiam de sc dioere : id quod sxpe observat. Quid 
autem illnd esl, In regno ccclorum ? In spirilualibtis, 
et in caelebtibus omnibus. Gum aulem d ic i l , Non 
surrexit inier natot mulierum major Joanne, dislin-
guebat se a Joanne, et se sublrahebal comparationi 

5. Nam si ipse inlcr nalos mulicrum erat, at non 
sicut Joannes : neque enim Iiomo tanium erat, ncc 
eicut homo edilus fuerai, sed slupendo quodam et 
mirabili partu. 42. Α diebus autem Joannis Bapiistce, 
inquit, usque nunc, regnum ccelorum vim patitur, et 
violenti rapiunt illud. Et quo paclo, inquics, baec pra-
cedenlibus cohairent? Oplime certe el admodum con-
sequenter : eienim hinc illos ad credendum in se coin-
pellit et inciiat, simulque illa quce supra dicta sunt 
a Joannc comprobal. Nam si usque ad Joanncm om -
nia completa sunt, Ego sum qui venio : nam a i l : 13. 
Omnes prophetce et lex usque ad Joannem prophelave-
runt. Non eniin cessasscnt prophela?, nisi ego venissem. 
Nibil ergo ulira exspectetis, nec alium sperUis ven-
lurum. Quod ego sim palam est ex co quod propheiaj 
cessarint, et quod mulii quolidie fidein in me rapiam : 
ita quippe clara est cl manifesla, ut eani niulli abri-
pianl. Et quis, quaiso, rapuil? Quotquoi cum studio 
accesserunl. Aliud deinde indicium ponk dicens : 
i 4 . Si vuttis recipere, ipse est Ffelias, qui venturus ett. 
Mittam enim, inquit, vobis Heliam Thesbilem, qui 
convertat coidn pairis in filio* (Mal. 4. 5 ) . Hic cst, 
ait , Helias, si alleodatis diligenier. Nam mittmn, in-
qu i l , angelum meum ante faciem tuam (Ibid. 5. 1 ) . 
Recle dixit , Si vullis recipere, ostendens neniinem 
violenier cogi. Non cogo, inquit. Hoc autcm dixit , 
gratam pelens volunlatem, el osiendens hunc illum t 

et illum hunc esse. Ambo enim unum suscepere mi -
nislerium, et prsecursores ambo fuerunt. Quapropter 
non simpliciler dixit , Hic est Helias, sed, Si vultis 
reeipere, hic e$t; id est, Si proba mcnle gcslis allen-
datis. Neque Iiic sletlt, sed oslcndens intelligenlia 
esse opus, huic dicto, Hic e$t Helias, qui venturu$ 
estt adjecit, 15. Qui habet aures audiendi, audiat. Tot 
awigmala pouebal, ut ad interrogandum incitaret. 
Quod si ne sic quidem evigilabanl, mullo minus si 
clara et manifesla fuissent. Neque id dici possit, non 
ausos fuisse interrogare, vcl illuni fuissc aditu diffi-
cilem. Nara qui illum de nullius prelii rebus inlerro-
gavcraul tentaveranti|iie, elsi sexcenties repulsam i 
tulissent, nequc cessarenl, quomodo non illum do 
necessarii* inlerrogasscnt, si quidcm ediscerc cupi-
viesent? Si de legalibus intcrrogabanl, quod pra«ce-
plum primum essel, et dc similibus, cum lamen 
nulla urgcrct necessilas, quomodo cuni talia diceret, 
dc qnibus respondere omnino debebal, non ejus 
mentem axplorassent? cum maxime ad hoc horlari 

» Alii babent, et se mblrahcbal comparaliom, quamm ei 
ipse ex mutiere esset natus. 
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ct irahere videreiur? Nam cum dicebat, Violenii ra-
piunt illud, id illomm excitabal animum; et cum d i -
ceret, Qui habet aura audiendi, audiat, idipsuro ia-
ciebat. 46. Cui autem ammtlabo generauonem hanef 
iitquit. Similis ett pueris sedentibus tn foro, et dicm-
tibtu, 47. Tibia cectmmu* vobis, et non sallatiis; Ια· 
mentati sumus vobis, et non planxisl». 

Chriiti el Joannis idem tcopus erat,— Haec rursus 
videntur a praecedentibus non pendere, sed ad eorum 
omnino seriem periinent : etenim ad eamdem rei 
sumraam speclani, ut ostendatur Joannero ipsi cen-
sona (ecisse, eliamsi qu» fiebant contraria viderenlur; 
quod etiam de interrogatione dictum est: ostendilque 
nihil praetermissum fuisse eorum quae ad salutem ipso-
rum couferre possent; quod de vinea dicebat propheta: 
Quid adhuc faeiam vinea huic, quod non fecerim (I$ai. 
5.4) ? Cttf eiiim, ait, «ssimilabo generationem lianc ? Simi* 
tisett puerissedentibiu in foro, et diceniibtu, Tibia cecini* 
mu$ vobi$,et non saltastis: lamentali sumu$, et non planxi-

48. Venit enim Joannet neque mcmducam, neque 
biben$, el dicunt :D(emomum habet. 49. Venit Filius ho-
minis manducans et bibens, et dicuni : Ecce homu 
vorax el vini potator, publicanorum el peccatorum arnu 
cus. Hoc 661, Contraria ego ei Joannes via iitccdiraus, 
et idipsum facimus, ac si vcnatorcs, feram captu dif-
ficilem videntes, qua3 per vias duas ad casses leudere 
possit, utramque viam singuli occupent, et alier per 
conirariam ahcri viam impellat, ut in alierutrura 
omnino decidat. Respice cnim univcrsuro genus bu-
manum, quomodo jejuniuni soleat admirari, necnon 
•itam asperam et philosophicam. Ideo sic conslilula 
rcs fuit, ut Joannes a prima aclaie boo vilse geuus 
duceret, ut quae dicerei, binc fide digna essenl. Et 
aua de causa, inquies, Chrisius non eamdera ingres-
aus viam esi? Imovero ingressus esl, quando per 
quadraginta dies jqunavi i , et docens circuibat, non 
babens ubi capat reclinaret: cselerum ille alio modo 
boc fecil, ut inde lucrum fieri provideret. Nam id* 
ipsum erat, quod eamdem teneret viara; imo longe 
niajus erat, quod is , qui illa via incederet, teslimo-
nio suo ipsum celebraret. Alioquin Tcro Joannes nthil 
aliud quam vita» asperiialem exhibebat. Nullum euim 
eignuro fecit : Christus vero el signorum et miracu-
loruin testimonium habuit (Joan. 40. 41}. Joannem 
ergo reliiiquens a jejunio celebrari, ille conirariam 
viam tenuit, ad mensas ingrediens publicanorum, 
maiiducans et bibens. 

4. Interrogemus iiaque Judaeos : Bonane res est 
jejuniom, el admiranda? Ergo oportuit Joanni cre-
dere, e( illum admitlcre, ejuique diclis parerc Sic 
enim illa verba vos ad Jesum adductura erant. A H 
onerosa et dura res eet jejunium? Ergo Jesu Chrisio 

·; obtemperandum erat, ipsique credere, qui coniraria 
• incedebat via. Pcr ulramque 1 viam in regnum inira-
f luri eralis. At i l l i quasi fera immanis uirumque male 

accipiebant. Nulla ergo culpa est eorum quibus non 
credilum esl, sed eorum lanlum qui non crediderunt. 
Nemo enim contraria simul viiuperci, ut neque laudet. 

1 Quidam, ptr aUeridram. 

ARCHIEP. COWTANTINOP. 4 i i 

Verbi gratia, qui viruiB hilarem ac rcimsaan appro-
bat, severum vel barbanim BOD approbabit: qui se-
verum laudat, laeUim non laudabit. Non potesi enim 
et haec et illa eiqaul approbari eenlMtit. Ideoqoe ak 
i l le , Tibia ctcmwm 9obi$f ef nen taUastis; boc e t i , 
Remissapi exhibui vitatji, e l non obimnpermatis; ei, 
fMmenWi «umtu, et non pUmxutU; id esi , Joajinet 
severam etgravem vium aroplexus eel, et non aiteo-
distie. Non dixi t , Ego i l lam, ille baoc vilam duxit: 
&ed quia uiriuaque uaa erat sentenua, etsi siudia coa-
traria, ideo coinmunia geaia dicil esae. Nam qoed 
contrariam iniret viam, ex majore concordia (actan 
est, quaB eumdem spectabai flnem. Quam ergo dein-
cepe defensionem babeaiis? Ideo subjunxit : Etj*$H-
ficato e$t tapimlia α fitii$ $ui$; boc esl , Eliamsi τοι 
Don oblemperaverilifi, al me ultra criminari noa pote-
ritis. Quod de Paire dicit propbcU : Ui juuifictru m 
$ermonibu$ tuii (P$al. 50. 6). Deusenim etiamsi, dum 
nostri curam gerit, nibil perfieiat, sua lamen omota 
implet, iia ui ne quidem urabram dubiiaiioois impti-
deiiiipus improbisque reiinquat. Si vero eienpia ilU 
quibus utiiur vilia sint el incomposiu, ne niireris; nan 
ad audiiorum infirmitaiein seee apiabat. Slquidei* ei 
Ezecbiel multa aOert exempla illis opportuna, et Dei 
roajesiaie indigna (Eueh. 4 e/ 16) . Venifia et boc 
eliam digpum esl ipsius providemia. Considera pom 
illos euam aliunde in oontrarias etrcumfern senien* 
tias. Nam cum Joannem dixissenl dsnionium liabere, 
noo bic aleteniQt, sed boc ipsum de Cbrtsto coMra» 
rio modo τίτβηΐβ dixerunl : sic gemper in aetttemias 
8ecum piignantes deferebantiir. Lucas Tero oam hii 
aliamquoque majorem aiferl eonim aecasaikmem, 
dioeai: Pubticam emm jusuficaOeruHi Ueum, aasd* 
pieute* Impikma Joa*ni$ (Lue. 7. 29) . Tntie demum 
cjviuiiboe exprobrai, cum juttiflcau fuu gapieoua, 
quando omnia iwpleta fuisse demonairaTii. Quia eatm 
id non pereuaaii i l l ia, miseros ilios prsdieai; φηά 
pejns eet quam si perterrefaceret. Etenim ei dociFinain 
adbibuit et niiracula. Quia vero in eadem ineredoli-
talc manserunt, demum exprobrat. 20. Tunc 
ai t , Jt$u$ cotpit exprobrare ctviimibu8y in quiba$ facie 
fueraul plurimce mtute» ejus, auia pamtenliam mc* 
tgerunl, dictns : 24. Vm libi Chortxtn ; tm ftfrt Bdk-
$mdu. Deinde ut diseas eos non natun lales eaae, 
nomen urbis illius ponit, unde quinqiie prodienM 
aposloli.^am Philippus et duo illa corypbxoraro pa-
ria (α) indo mwX^Quia $i in Tgro * l Sidone, a i l , 
facHR fuis$enl virtutet, qum in vobit faclm $nnl9 otim m 
iaccQ it cinere pcenilenliam egi$unl. 22. Venmlumem 
dico vobis, Tgro el Sidoni retni$m$ eril iit ott jmdUm\ 
quam vobis. 23. Et tu Capernaum, qnm utque adcmbm 
exaltata e$, usque ad infernum detcende* : quia m m 
Sodomis faclm ftmtenl virtute$> qum facice $unt im H, 
tHantiucnl utique ad hanc diem. 24. VermmUtmm dk$ 
vobis , quia lerrm Sodomorum remiahu erU «· dA$ jp* 
dicii, quam tibi. Non sine cauga Sodoma apponlt, sed 
ul augeat accuaationem. Magnum quippe nequito v * 

(α) Duo coryphseorum paria sont, Petras ct Andreai, Ja-
cobus ei Joaoncs. 
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ζσα τοιαύτα, καίτοιγε ουδεμία ήν ανάγκη ταύτα είπεϊν, 
πως τών παρ' αυτοί λεγομένων, ών κα\ ταϊς άποκρίσεσι 
μάλλον υπεύθυνος ήν , ούχ αν έξήταζον τήν διάνοιαν; 
Και μάλιστα όποτε αύτδς ήν δ προτρέπων είς τούτο, καλ 
βφελκόμενος ; Τφ 4 4 γάρ είπεϊν, Βιαστάί άρπάζουσιν 
αυτήν, είς προθυμίαν αυτούς διεγείρει * χαλ τφ είπεϊν, 
*0 έχων ώτα άκούειν, άκουέτω, τδ αύτδ τούτο ποιεί. 
Τίνι δέ ομοιώσω τήν γενεάν ταύτην ; φησίν. Όμοια 
έστϊ παιδίοις καθημένοις έπϊ της αγοράς, καϊ Λέ
γουσιν ΗύΛήσαμεν ύμιν, καϊ ούκ ώρχήσασθε* 
έθρηνήσαμεν ύμιν, καϊ ούκ έκάφασθε. 

Πάλιν ταύτα δοκεϊ μεν άπηρτήσθαι τών προτέρων, 
σφόδρα δε αύτοΓς έστιν ακόλουθα. Καλ γάρ Ιτι τού κεφα
λαίου Εχεται τού αυτού, καλ τού " δεϊξαι συνφδά αύτφ 
πράττοντα τδν 'ίωάννην # εί καλ τά γινόμενα εναντία 
ήν* ώσπερ ούν καλ έπλ τής ερωτήσεως · καλ δείκνυσιν 
δτι ουδέν ήν δφεϊλον γενέσθαι είς σωτηρία ν αυτών, καλ 
παρελείφθη * δ πρδς τδν αμπελώνα φησιν ό προφήτης * 
ΤΙ έδει με Χοιήσαι τφ άμχεΛώνι τούτφ, καϊ ούκ 
έχοίησα ; Τίνι γάρ, φησλν, ομοιώσω* rfyr γενεάν ταύ
την; Όμοια έστϊ παιδίοις καθημένοις έχϊ τής αγοράς, 
χαϊ Λέγουσιν ΗύΛήσαμεν ύμίν, καϊ ούκ ώρχήσασθε * 
έθρηνήσαμεν ύμϊν, καϊ ούκ έχόψασθε.ΉΛΘε γαρ Ιωάν
νης μήτε έσθίων, μήτε χίνων, χαϊ Λέγουσι* άαιμόνιον 
έχει. *ΗΛΘεν ό ΥΙός τού άνθρώχου έσθίων χαϊ χίνων, 
χαϊ Λέγουσιν · Ιδού άνθρωχος φάγος καϊ οϊνοχότης, 
τεΛωνών φίΛος χαϊ αμαρτωλών. "0 δέ λέγει, τοιούτον 
έστιν * Έναντίαν έχάτερος ήλθομεν όδδν, έγώ καλ Ιωάν
νης , χαλ ταύτδν έ ποιήσαμε ν, οίον άν εΓ τίνες θηραταλ 
ζώον δυσθήρατον διά δύο μέλλον εμπίπτει ν οδών είς τά 
θήρατρα, έκατέραν έκαστος απολαβών όδδν έλαύνοι 
έξεναντίας έστώς τ φ έτέρψ, ώστε πάντως είς θάτερον 
έμπεσεϊν. Σκόπει γούν άπαν τδ τών ανθρώπων γένος, δπως 
πρδς το τής νηστείας έπτόηται θαύμα, καλ τδν σκληρδν 
τούτον χαλ φιλόσοφον βίον. Διά τούτο φκονόμητο τούτο, 
έχ πρώτης ηλικίας ούτω τραφήναι τδν Ίωάννην, ώστε 
χαλ [419] εντεύθεν αξιόπιστα γενέσθαι τά λεγόμενα παρ' 
αυτού. Καλ τίνος Ινεχεν ούχ αύτδς, φησλ, ταύτην εϊ-
λετο 4 · τήν όδόν; Μάλιστα μέν ούν χαλ αύτδς ταύτην 
ήλθεν, δτε τάς τεσσαράκοντα ημέρας ένήστευσε , καλ 
περιήει διδάσκων, καλ ούχ έχων πού τήν κεφαλήν κλίνη· 
πλήν άλλά καλ έτέρως τδ αύτδ τούτο κατεσκεύαζε, καλ 
τδ εντεύθεν φκονόμει κέρδος. Τού γάρ έλθεϊν αύτδν τήν 
δδδν ταύτην, ταύτδν ήν, ή καλ πολλφ μείζον, τδ ύπδ τού 
έλθόντος μαρτυρεϊσθαι. "Αλλως δέ, δ μέν Ιωάννης ου
δέν πλέον έπεδείξατο, πλήν τού βίου χαλ τής πολιτείας · 
Ιωάννης γάρ, φησλν4*, ουδέν έποίησε σημείον 
α.ύτδς δέ καλ τήν άπδ τών σημείων καλ τήν άπδ τών θαυ
μάτων μαρτυρίαν είχεν,. 'Αφελς τοίνυν Ίωάννην άπδ τής 
νηστείας λάμπειν, αύτδς τήν έναντίαν ήλθε, καλ είς 
τράπεζας είσιών τελωνών, καλ έσθίων καλ πίνων. 

δ'. Έρώμεθα τοίνυν Ιουδαίους · Καλδν ή νηστεία καλ 
θαυμαστδν; Ούκούν έδει πείθεσθαι Ιωάννη, καλ άποδέ-
χεσθαι αύτδν, καλ πιστεύειν τοϊς ύπ ' αυτού λεγομένοις. 
Ούτω γάρ υμάς έμελλεν εκείνα τά βήματα προσάγε ι ν 
τ φ Ιησού. Άλλά φορτικδν ή νηστεία καλ επαχθές; 
Ούκούν έδει πείθεσθαι τφ Τησού, καλ πιστεύειν αύτψ 
τήν έναντίαν έλθόντι. Δι' άμφοτέρας 4 8 γάρ οδού είς τήν 
βασιλείαν έμέλλετε έμπίπτειν. Άλλ' ώσπερ θηρίον δύσ-

τροπον έκατέρους έκάκιζον. Ούκ άρα τδ έγκλημα τώ / μή 
πιστευθέντων, άλλ' ή κατηγορία τών μή πιστευσάντων 
ήν. Ούδελς γάρ ποτε τά εναντία κακίζειν έλοιτο, ώσπερ 
ουν ούδε έπαινεϊν. Οίον τι λέγω * ό τδν φαιδρδν αποδε
χόμενος άνθρωπον χαλ άνειμένον, τδν σκυθρωπό ν καλ 
βαρύν" ούκ άποδέξεται· δ τδν σκυθρωπδν έπαινών, τδν 
φαιδρδν ούχ επαινέσει. Άμήχανον γάρ καλ ταύτην κά-
κείνην τιθέναι τήν ψήφον. Διά τοΰτο καλ αυτός φησιν ' 
ΗύΛήσαμεν ύμϊν, χαϊ ούχ ώρχήσασθε* τουτέστι, Τδν 
Ανειμένον βίον υπέδειξα Μ , καλ ούχ έπείσθητε. Καλ, 
Έθρηνήσαμεν, καϊ ούκ έκόψασθε * τουτέστιν, Ιωάν
νης τδν σκληρδν καλ βαρύν μετήλθε βίον, καλ ού προσ-
έσχετε. Καλ ού λέγει, Εκείνος τούτον, χάγώ τούτον · 
άλλ' επειδή μία γ ν ώ μ η 8 1 έχατέρων ήν, εί χαλτά επιτη
δεύματα εναντία, Μ τοΰτο κοινά τά γεγενημένα φησλν 
είναι. Καλ γάρ καλ τδ τήν έναντίαν έλθεϊν δδδν, άπδ συμ
φωνίας έπιτεταμένης έγίνετο*!, καλ πρδς έν βλεπούσης 
τέλος. Ποίαν ουν σχοίητε λοιπδν άπολογίαν; Διά τοΰτο 
χαΧ έπήγαγε · Καϊ έδικαιώθη ή σοφία άχό τών τέ
κνων αυτής · τουτέστιν, ΕΙ χαλ ύμεϊς Ούχ έπείσθητε, 
άλλ' έμολ λοιπδν έγκαλεΐν ούκ έχετε. *0 περλ τοΰ Πα
τρός φησιν δ προφήτης · "Οχως άν δικαιωθής έν τοΊς 
Λόγοις σου. *0 γάρ Θεδς, κάν μηδέν άνύη πλέον άπδ 
τής περλ ημάς κηδεμονίας, τά παρ' έαυτοΰ πάντα πληροί, 
ώστε τοις άναισχυντεϊν βουλομένοις μηδέ σκιάν Μ χατα-
λιπείν αγνώμονος αμφιβολίας. Εί δέ τά παραδείγματα 
ευτελή χαλ χαχέμφατα, μή θαυμάσης · πρδς γάρ τήν 
άσθένειαν τών άχουόντων διελέγετο. Έπελ καλ δ Ι ε ζ ε 
κιήλ πολλά λέγει παραδείγματα αύτοϊς πρόσφορα· 4 , 
[440] καλ τής τοΰ Θεοΰ μεγαλωσύνης ανάξια. Άλλά καί 
τοΰτο μάλιστα άξιον αύτοΰ τής κηδεμονίας. Σκόπει δέ 
αυτούς καλ έτέρωθεν είς εναντίας περιενεχθέντας δόξας. 
Είπόντες γάρ περλ Ιωάννου, δτι δαιμόνιον έχει , ούχ 
Εστησαν μέχρι τούτου, άλλά καλ περλ αύτοΰ τά εναντία 
αίρουμε νου τδ αύτδ τούτο εϊπον πάλιν · ούτως είς μα
χόμενος άελ περιεφέροντο δόξας. Ό δέ Λουκάς μετά 
τούτων καλ έτέραν μείζονα τίθησιν αυτών κατηγορίαν, 
είπών · 01 γάρ τεΛώναι έδικαίωσαν τόν θεόν, δεζά-
μενοι τό βάπτισμα Ιωάννου. Τότε λοιπδν όνειδίζει 
τάς πόλεις, δτε έδικαιώθη ή σοφία, δτε απέδειξε πάντα 
πεπληρωμένα. Επειδή γάρ ούκ Επεισε, ταλανίζει λοι
πδν, δ τοΰ φοβήσαι πλέον έστί. Καλ γάρ τήν άπδ τών 
λόγων διδασκαλίαν έπεδείξατο, καλ τήν άπδ τών ση
μείων θαυματουργίαν. Επειδή δέ Εμειναν έπλ τής αυ
τών άπειθείας" , όνειδίζει λοιπόν. Τότε γάρ, φησλν, ό 
Ιησούς ήρξαζο όνειδίζειν τάς πόΛεις, έν αΐς έγέ-
νοντο αϊ πΛεϊσται δυνάμεις αυτού, δτι ού μετενοή-
σαν. Λέγων* ΟύαΙ σοι, Χοραζίν · ούαί σοι, ΒηθσαΥδά. 
Είτα ϊνα μάθης ούχ άπδ φύσεως αυτούς τοιούτους δντας, 
τίθησι καλ τδ δνομα τής πόλεως, άφ' ής πέντε προήλθον 
απόστολοι. ^ 0 τε γάρ Φίλιππος καλ αί δύο ξυνωρίδες 
έκεϊναι αί •· τών κορυφαίων εντεύθεν ήσανΎΟη εϊ έν 
Τύρφ καϊ Σιδώνι έγένοντο, φησλν, αϊ δυνάμεις αϊ γε
νόμενοι ένύμιν*1, έν σάκκφ καϊ σποδφμετενόησαν. 
ΠΛήν Λέγω ύμΐν, Τύρφ καϊ Σιδώνι άνεκτότερον έσται 
έν ήμερα κρίσεως, ή ύμϊν. Καϊ σύ Καπερναούμ, ή 
έως τού ουρανού ύφωθεϊσα, έως φδου 8 8 καταβιδα-
σθήση · δτι εϊ έν Σοδόμοις έγένοντο αϊ δυνάμεις αϊ 
γενόμεναι έν σοϊ, έμειναν άν μέχρι τής σήμερον. 
ΠΛήν Λέγω ύμϊν, δτι γή Σοδόμων άνεκτότερον έσται 
έν ήμερα κρίσεως, ή σοί. Καλ τά Σόδομα δέ αύτοϊς ούχ 
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απλώς προστίθησιν " , άλλ' αύξων ττ)ν κατηγορίαν. Καί 
γάρ μεγίστη κακίας άπόδειξις, δταν μή τών τότεδντων, 
αλλ^καίτών πώποτε γενομένων πονηρών φαίνωνται χεί
ρους εκείνοι. Ούτω καί άλλαχού ποιείται σύγκρισιν, διά 
Νινευϊτών αυτούς κατακρίνων καί διά τής βασιλίσσης τού 
νότου* άλλ* έκεϊ μέν, διά τών κατωρθωκότων · ενταύθα δέ, 
καί διά τών ήμαρτηκότων, δ πολύ βαρύτερον ήν. Τούτον 
καί ό Ιεζεκιήλ οΐδε τής κατακρίσεως τδν νόμον · διδ 
καί έλεγε τή Ιερουσαλήμ· Έδικαίωσαςτάς άδεΛράς 
σου έτ αάσαις ταΐς άμαρτίαι ς σου. Ούτω πανταχού τή 
Παλαιά έμφιλοχωρεϊν είωθε. Καί ουδέ ενταύθα τ^ν λόγον 
ϊστησιν, άλλά καί τδν φόβον επιτείνει λέγων, δτι χαλε
πώτερα πείσονται Σοδομηνών καί Τυρίων, ώστε παντα
χόθεν αυτούς έναγαγεϊν, καί άπδ τοΰ ταλανίζειν, καί 
άπδ τοΰ φοβεϊν. 

ε'. Ταύτα 6 0 δή καί ήμεϊς άκούωμεν. Ουδέ γάρ τοϊς άπι-
στούσι μόνον, άλλά καί ήμϊν χαλεπωτέραν ώρισε κόλασιν 
1421] Σοδομηνών, εί μήδεξόμεθα τούς είσιόντας πρδς ημάς 
ξένους, δτε καί τδν κονιορτδν έκτινάξαι έκέλευσε * καί 
μάλα είκότως. Έκεϊνοι μέν γάρ, εί καί παράνομα ήμαρ-
τον, άλλά πρδ τού νόμου καί τής χάριτος · ημείς δέ μετά 
τοσαύτην έπιμέλειαν β ι , τίνος αν εϊη μεν συγγνώμης 
άξιοι, μισοξενίαν τοσαύτην έπιδεικνύμενοι, καί τοις 
δεομένοις τάς Θύρας άποκλείοντες, καί πρδ τών Θυρών 
τάς άκοάς; μάλ>ον δέ ού τοις πένησι μόνον, άλλά 
καί αύτοϊς τοϊς άποστόλοις; Διά γάρ τούτο καί τοις 
πένησιν, επειδή καί τοις άποστόλοις. "Οταν γάρ άνα-
γινώσκηται Παύλος, καί σύ μή προσεχής, δταν κηρύττη 
Ιωάννης, καί σύ μή άκούης, πότε δέξη πένητα, άπό-
στολον μή δεχόμενος; "Ινα ούν καί τούτοις αί οίκίαι, 
κάκείνοις αί άκοαί, διηνεκώς ·* άνεφγμέναι ώσιν, έκ-
καθάρωμεν τδν 0ύπον άπδ τών τής ψυχής ώτων. 
Καθάπερ γάρ ρύπος καί πηλδς τά ώτα τής σαρκδς, 
ούτω τά πορνικά $σματα, καί τά βιωτικά διηγήματα, 
καί τά χρέα, καί τά περί τόκων καί δανεισμάτων, 0ύ-
που παντδς χαλεπώτερον έμφράττει τής διανοίας τήν 
άκοήν μάλλον δέ ούκ έμφράττει μόνον, άλλά καί άκά-
θαρτον ποιεϊ. Καί γάρ κόπρον ένιάσιν υμών ταϊς άκοαϊς 
οί ταύτα διηγούμενοι. Καί ·· δπερ ό βάρβαρος ήπείλει 
λέγων Φάγεσθε τήν κόπρον υμών, καί τά έξης* 
τούτο καί ούτοι ού λόγω, άλλά διά τών έργων υμάς ύπο· 
μένειν ποιούσι * μάλλον δέ καί πολλώ χαλεπώτερον. Καί 
γάρ καί τούτων αηδέστερα έκεϊνα τά $σματα · καί τδ 
δή χαλεπώτερον, δτι ού μόνον ούκ ένοχλεϊσθαι νομίζετε 
τούτων άκούοντες, άλλά καί γελάτε, δέον βδελύττεσθαι 
καί φεύγειν. ΕΙ δέ ού βδελυκτά, κατάβηθι είς τήν όρχή-
στραν, ζήλωσον δπερ επαινείς· μάλλον δέ βάδισον μό
νον μετά τούτου τού κινούντος τδν γέλωτα έκεϊνον. Άλλ' 
ούκ άν άνάσχοιο. Τί τοίνυν τοσαύτην απονέμεις αύτψ 
τιμήν; Καί οί μέν νόμοι οί παρά τών Ελλήνων γρά
φε ντες άτιμους αυτούς είναι βούλονται · σύ δέ αυτούς 
ολη τή πόλει δέχη, ώσπερ πρεσβευτάς καί στρατηγούς, 
καί απαντάς συγκαλεί;, ίνα δέξωνται κόπρον ταις άκοαϊέ. 
Καί ό μέν οΐκέτης αίσχρόν τι φθεγγόμενος άκούοντός 
σου, μυρίας λήψεται μάστιγας · κάν υίδς, κάν γυνή, κάν 
όστισοΰν αύτδ τούτο ποίηση, ύβριν τδ πράγμα καλείς· 
άν II άνθρωποι μαστιγίαι καί τριωβολιμαϊοι καλέσωσί 
σε τών αίσχρών άκουσόμενον βημάτων, ού μόνον ούκ 
αγανακτείς, άλλά και χαίρεις καί επαινείς. Καί τί ταύ
της της άλογίας ίσον γένοιτ' άν; Άλλ* αύτος ού φθέγγη 
τά αίσχρά ταύτα; Καί τί τδ κέρδος ; μάλλον δέ, και 
αύτδ τούτο πόθεν δήλον ; ΕΙ γάρ μή έφΟέγγου, ούκ άν 
ουδέ άκούων έγέλας, οΰό' άν μετά τοσαύτης σπουδής 
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έδραμες έπί τήν καταισχύνουσάν σε φωνήν. Είπε γάρ 
μοι, χαίρεις άκούων βλασφημούντων; άλλ' ουχί φρίτ-
τεις, καί τά ώτα έμφράττεις; "Εγωγε οίμαι**. Τί δή-
ττοτε; "Οτι ουδέ αύτος βλασφημείς. Ούτω δή καί έπ\ 
τής αισχρολογίας ποίει* καί εί βούλει δείξαι [422] σαφώς 
ήμϊν, δτι ού χαίρεις αίσχρά φθέγγεσθαι, μηδέ *· άκούειν 
άνέχου. Πότε γάρ δυνήση γενέσθαι σπουδαίος, τοιούτοίς 
έντρεφόμενος άκούσμασι; πότε τούς υπέρ σωφροσύνης 
ίδρωτας ένεγκεϊν άνέξη, κατά μικρδν ύπο^έων άπδ τον 
γέλωτος καί τών φσματων καί τών αίσχρών βημάτων 
τούτων; Καί γάρ άγαπητδν απάντων τούτων καθα-
ρεύουσαν ψυχήν δυνηθήναι γενέσθαι σεμνήν καί σώ
φρονα, μήτιγε τοιούτοις ·· άκούσμασιν έντρεφομένην. 
Ή ούκ Γστε, δτι πρδς κακίαν έπι^επέστερον έχομεν; 
"Οταν ούν καί τέχνην αύτδ ποιησώμεθα καί έργον, πότε 
διαφευξόμεθα τήν κάμινον έκείνην ; Ούκ ήκουσας τί 
φησιν ό Παύλος · Χαίρετε εν Κυρίψ; Ούκ είπεν · έν 
διαβόλψ. 

ς*. Πότε ούν άκοΰσαι δυνήση Παύλου; πότε αίσθησιν 
λαβείν τών πεπλημμελημένων, μεθύων άεί καί διηνεκώς 
άπδ τής θεωρίας εκείνης; "Οτι γάρ παραγέγονας έν
ταΰθα, ού θαυμαστδν καί μέγα 6 7 * μάλλον δέ θαυμαστδν. 
Ενταύθα μέν γάρ καί απλώς καί άφοσιούμενος παρα-
γίνη · έκεϊ δέ, μετά σπουδής καί δρόμου καί πολλής τη; 
προθυμίας. Καί δήλον έξ ών οϊκαδε φέρεις, εκείθεν άνα-
χωρών. Καί γάρ τδν βόρβορον άπαντα τδν έκχυθέντα 
ύμϊν έκεϊ διά τών βημάτων, διά τών ωδών, διά τού γέ
λωτος, είς τήν οίκίαν έκαστος συνάγοντες φέρετε · μάλ
λον δέ ούκ είς τήν οίκίαν μόνον, άλλά καί είς τήν διά
νοιαν έκαστος τήν εαυτού. Καί τά μέν ούκ άξια τοΰ 
βδελύττεσθαι άποστρέφη, τά δέ βδελυκτά ού μισείς, 
άλλά καί αγαπάς. Πολλοί γοΰν άπδ μέν Μ τάφων έπαν-
ελθόντες έλούσαντο · άπδ δέ θεάτρων άναχωρούντες ού* 
έστέναξαν, ουδέ έξέχεαν δακρύων πηγάς · καίτοιγε έ 
μέν νεκρδς ούκ άκάθαρτον · ή δέ αμαρτία τοσαύτην έν-
τίθησι ·· κηλίδα , ώς μηδέ μυρίαις πηγαίς Ιχκαθάραι 
ταύτην δύνασθαι, άλλά μόνοις δάκρυσι καί έξομολογή-
σεσιν. Άλλ' ουδείς δ αίσθανόμενος τής χηλϊδος ταύτη;. 
Επειδή γάρ ά χρή ού φοβούμεθα , διά τούτο & μή χρή 
δεδοίκαμεν. Τίς δέ καί δ πάταγος; τίς δέ καί ό θόρυ
βος , καί αί σατανικαί κραυγαί , καί τά διαβολικά σχή
ματα ; Ό μέν γάρ δπισθεν έχει κόμην νέος ών, καί 
τήν φύσιν έκθηλύνων, καί τώ βλέμματι, καί τψ σχήματι, 
καί τοϊς ί ματ ίο ι ς , καί πάσιν απλώς είς είχόνα κόρςς 
απαλής έκβήναι φιλονεικεϊ. Άλλος δέ τις γεγηραχψς 
ύπεναντίως 7 0 τούτψ τάς τρίχας ξυρψ περιελών, χι\ 
έζωσμένος τάς πλευράς, πρδ τών τριχών έχτέμνων τήν 
αίδώ, πρδς τδ ^απίζεσθαι έτοιμος έστηκε , πάντα χα*, 
λέγειν καί ποιεϊν παρεσκευασμένος. ΑΙ δέ γυναικε; 
γυμνή τή κεφαλή άπηρυθριασμέναιπρδς δήμον έστήκασι 
διαλεγόμεναι, τοσαύτην μελέτην άναισχυντίας ποιούμε-
ναι, καί πάσαν ίταμότητα καί άσέλγειαν είς τάς τώ* 
άκουόντων έκχέουσαι ψυχάς. Καί μία σπουδή, πάσα' 
έκ βάθρων άνασπάσαι τήν σωφροσύνην, καταισχϋνσι 
τήν φύσιν, έμπλήσαι τού πονηρού δαίμονος τήν έπιθυ
μίαν. Καί γάρ καί βήματα αίσχρά αυτόθι, καί σχήματα 
αισχρότερα Τ | , καί κουρά τοιαύτη, καί βάδισις, χ « 
στολή, καί φωνή , καί μελών διάκλασις , καί οφθαλμών 
έκστροφαί, καί σύριγγες, καί αυλοί, καί δράματα, χαί 
υποθέσεις , καί [423] πάντα απλώς τής έσχατης ασέλ
γειας άνάμεστα Πότε ούν ανανήψεις, είπε μο ι , τοσού
τον σοι πορνείας άκρατον έγχέοντος τού διαβόλου, τ*5-
αύτας ακολασίας κύλικας κεραννύντος; Κα\ γάρ xxi 
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· ' Sic Ερ. Mor. el codd. ποοτίθησιν Sav. quein sccutus esl Montef. 6 0 ΗΘΙΚΟΝ."Οτι ού δεϊ άπιέναι έν τοίς θεί-
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guuumlum est, cum non modo prasenlibas, sed eliam 
iis qui olim fuerunl sceleralis deieriores esse viSentur. 
Sic et alibi ipsos condemnat comparaiione facta cum 
Ninivitiset cum regina Austri (Matlh. 12. 41. 42) : 

i vcrum illic iis qui recle fecerunt, hic vero iis qui 
! ; male egerunt ipsos coraparat, quod longe gravius est. 
^ IIuiic quoque damnandi modum novit Ezecbiel; quare 

dlxu Jerosolymae : Justificasti sorores tuas in omnibm 
peccatit tuis (Ezech. 16. 51 ). Sic ubique in Veteri 
Teslamenlo in his versar\ solet. Neque bic finem dn 
cendi iacit, sed limorem auget dicens, graviora pas-
enros illos esse^ qoam Sodomitas et Tyrios. Ita ipsos 
tindiqoe concitat, et cum miseros praedicat, et cum 
perterrefacit. 

5. Hotpitalitas commendatur. Contra meretricia can-
tica. — Hac quoqne nos audiamus. Neque enim in-
credulis tantum, sed etiam nobis gravius constiiuit 
suppliclum, quam Sodomhis, nisi peregrinos ad nos 
venienies excipiamus, cum eiiam pulverem excutere 
jusserit; ac jure mcrifo. l l l i namque, etsi graviter 
pcccamnt, at anle legem ei gratiam lapsi sunt; nos 
vero qui post lanlam uobis exbibilam curam pecca-
mus, qua erimus venia digni, qui tanlum bospilum 
odium exbibemus , cgenisque porlas, et anle porias 
aurcs claudimus? nec modo pauperibus, sed etiam 
ipsis aposlolis? Ideo enim pauperibus, quia apostolis. 
Cuin enini legilur Paulus, nec lu allendis; cum prae-
dical Joannes, et tu non audis : quandonam paupe-
rem recipies, qui apostolum Don recipis? Ut iiaqueet 
bis acdes, et iljis aurcs perpetuo aperlae sint, sordem 
omncm ab auribus animae expurgemus. Sicut enim 
sordes et limus aurcs corporis, slc oierelricia canlica, 
sxculares narraiiones, debita, sermones de usura et 
muluo , magis quam qunevis sordes aures anima? ob-
turant; imo non obluranl modo, sed immundas red-
duni. Nam qui ista iiarrant, fimum in aures vestras 
injiciiint. Ac quod barbarus illccomminabaturdiceni: 

. * Comedetis stercus veslrum, eic. ( Isai. 36.12) : sic et 
isli non vcrbo, sed operibus eo vos deducunt, ut baec 
suslineatis; imo el longe gravius. Elenim illa cantica 
bis longe foediora sunl : quodqtie deterius est, non 
niodo baec niolcslc non ferlis, sed ciiam ridelis, curn 
oporleret exsecrari ac fugere. Quod si h«c abomina-
bilia non sunl, descende in orcheslram, imilare quod 
laudas; imo adi eum qui bunc risum excilat. Verum 
id mimqiiam facerc ausis. Cur ergo il l i lanlum iribuis 
bonorem ? Atqui Graecorum leges descripUe, illos in-
fnnies liabcri volunt: tu vero illos cum lota civitate 
recipis, quasi Icgatos 1 et duces, omnesque evocas, 
iit iiiniim in auribus accipianl. Ac servus quidcm 
tuus, si quid lurpe, le audiente, loquatur, mille pla-
gas accipil; ot si iilins, si uxor, si quisquis alius boc 
fociat, rem illani vocas conlumeliam : si vero homi-
ncs vei berones cl abjeclt te yoccnl, ul lurpia verba 
audias, non modo non indignaris, sed etiam gatides, 
laudas. Ecquid buic demcmire par fuerit*? Sed lurpia 
hujusceniodi non loqueris? Ecquid hinc lucri ? Imo 

1 Qufrlani, quad connliarios. 
* Nonmdli babent: Ecquid hac demenliapejus fttciil ? 
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vero unde liqueat le non loqui? Si enim taaec nuinquam 
proferres, non rideres audiens, neque tanio siudio 
currcres ad vocem quae te dedecore aflicit. Dic enim 
m i b i , gaudcsne audiens blasphemiae ? annon exhor-
rescis, et aures obslruis ? Ego cerie id puio. Gar hoc? 
Quia tu numquam blaspbemas. ldipsum faciio circa 
turpia illa verba. Et si vis nobis clare demonsirare, 
te non gaudere dum turpia dicuntur, ne auditu quidem 
illa feras. Quandonam probas vir esse poteris, in- bu-
jusmodr turpibus audiendis enutritus? qtiandonam ca-
siitatis sudores ferre poteris, sic paulatim diffltiens 
ex rtsu, cantibus, et verbis obsccenis? Nam si vix 
aniraa, quae ab bis omnibos se puram scrvat, polest 
esse honesia et casla, quanto minus poterit quae hasc 
audire solet? An nescitis, nosad nequiliam proniorea 
esse ? GUDI autem baec in artem et opus converlamus, 
quomodo fornacem illam effugere poterirous? Non 
audisti qoid dicit Paulus, Gaudete in Domino {Philipp. 
4. 4 ) ? Non dixit, In diabolo. 

6. Theatrorum speclacula quam damnosa et turjria. 
— Qaando igilur audire Paulura poteris? Quando in 
sensum venire peccalomm, qui ex spectaculo illo 
cbrius semper es ? Quod enim buc veneris, non mi-
rum nec magnum esi; imo potius mirum est. IIuc 
enim et segniier et perfunciorie venis; illuc autem 
inagno studio et animo accurris. Idque palam est ex 
iis quae domuin refers, cum inde recedie. Eienim lu-
tam vobis illie infusum per verba , cantica , riaum , 
singuli domum reporiatis; imo non in domum lanium, 
sed in mentera vesiram inducilis : et ab iis qua? abo-
minatione digna non sunl, averteris; abomiuanda 
Tero non odio habes, imo diligis. Multi cerle a sepul-
cris redeunies sese abluunt; a tbeairis vero reversi 
non gemunt, non lacrymarum fontes effundunt; quanv 
quam mortuus ηοιι sii immundus : peccatum vero 
tantam maculam aspergat, ut ne mille quidem forni-
bus possit ablui, sed solis lacrymis et confessionibus. 
Sed nemo maculam hujuscemodi sentit. Quia enim ea 
quae timenda essent non limemus, ea, quac limenda 
non sunt, metuknus. Quis autem ille strepitus? quis 
tumultus, qui satanici clamores et diabolici habitue? 
Alius juvenis cum sit , comam retro redactam babet, 
ct naiuram ipsam efleminat aspectu, babilu, ve^ti-
inentis, demuro omnibus, formamque tenera puelto 
aiTeclat. Alius vero quispiam senex , e conlrario ca-
pillis novacula abrasis, renibus succiuclus, posiquam 
pudorem anie capillos succidii, slat ad alapas aoci-; 

piendas ct ad omnia dicenda faciendaque paralusj 
Mulicres auteni nudo capite, omni missa rubore x 

stanl populum alloqucntes, tantum videlicel impuden-
liae siudium habentcs, omnemque petulamiam el la-
sciviam in audilorum animos infundentes. Illud ununi 
studium babent, ut castilatem omnero radicitus evel-
lant, naturam deturpent, mali daemonis concupisccn-
tiam expleanl. Nam bic vcrba obscoena , babilus 
ridiculi t tonsura similis , inces^us, vesntus, τοχ t " 
membrorum mollilies, oculorutn inversiones, fislulac, 
libiac, dramata, argumenia, omniaque demum extre-
j\tx lascivise plena sunt. Quandonam, quaesa, resi[>U 
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ices, cum unlum libi fornicalionis poculum infundat 
diabolus, lotque intemperaniisc calices misceai? Nam 
illic fornicaiiooes, adulleria, mulierea prosliluUc, 
viri mnliebria paiientes, juvenes roolles, omnia ίιιπ 
quilate pleua, porteolosis rebus ac prodigiis. Noo 
crgo de bejuamodi rebus ridere sedeutes oporterct, 
aed Iftcrymari ei lageraiscere. Quid vgitur? an orcbe-
stran claudemue, inquies, et jussu tuo omnia subver-
tenttir Τ Nunc cerle omnia eubversa suiit. Undenam 
Η qui nupliie inaidias parant? nonne ab bac scena? 
Unde l i qul tbajamos eflGodiupt? nonne ab orchestra 
iUa Τ Donne hino viri uxoribus suni molesti ? nonne 
hiae a i\m uxort* despiciuniur ? noone binc moecbi 
pluiimi ? ltaquo qui omnia eubverlit, is est qtii ad 
thetlrtmi pergit, quique gravem lyrannidem inducit. 
Neqnaquam, iaquies, sed id bono legum ordine insli-
tttium est. Nam mulieres abripero, pueros contumeliis 
adbibere, domos evertere, hec ad Ulos speclani qui 
arces occupant. Et quie modcbus, inquics, ex bis 
specuculia (actus esl? Imo quls non mcecbus ? Si 
liceret nomiaaiim e0erre, dicere possim quoi viros 
toe ab uxoribus sequeslrarint, et quot capiivos me-
reirices iliae ceperinl, quorum alios a conjugali lecto 
abduxerunl, aiio3 ne uxores ducerent effecerunt. Quid 
igttnr ? qoacso : legesne omnes evertemus ? Quinimo 
Iheairis erersift legum transgresstonos everiinms. Nam 
qui civitates peeeumdani, ex borum numero sunt: 
ktnc seditiones ct perlurbationee. Nam qui in his lu-
dis aluniur, quique vocem ventris causa vendunt, 
quorum oput ofAciumque est clamare, ei quid vis absur-
dum iacere; hi maxime sunt qui pepulos concilant, 
qui tumuHus in urbibus faciwat. Ju?entus enim oliosa, 
ln hisce malis educaia, fera quavis acrior efficitur. 

7. Undenam, quaso, praesiigiaiores ? nonne indo 
proftciscuntur, ut populum vacanlem iemere inflam-
ment, idque facianl ut ex luroullibus saltatores bonis 
fruamur, et meretrices honeslis mulieribus impedi-
mento sint? In lantum e&im maleflcii genus perve-
niant, ut mortuorum oesa movere non dubkent. Nonne 
eajc iude ideo oriuntur, quod ad illuiB diaboii cborum 
somptus innumeroe consumere eoganlur ? LascWia au*-
tcm unde, necnon mala innumera ? Viden' te csse qui 
Tilam bumanam everlis, dum ad h«c perlrabts? Ego 
yero re.m destruendam censeo. Tollamus ergo orche-
slraro, inqoies. Utinam tolli possei; imo vero, si vul-
t i s , quod ad noslram parlem atlinel, jam eublata et 
sobversa csl. Attamen non hoc jubeo. Staniem illam 
non frcqaenUlam reddite, quae major laus esset, 
quam diruere. Si ROB alios, barbaros saltem iraiumini, 

qui bujusmodi speclaculi inrpiludine carent. Quae no-
bis igHur deinceps cxcusalio erit t cum nos caelomm 
cives, Cberubinoruni cboro adscripii, angelorom fc 

consorlee, barbarls bac in re pejores simus v eum l i -
ceat sexcentas alias his majores voluptaies reperire? 
Si vis enim animum recreare , vade ad pomaria, ad 
fluviura, ad stagna: borlos conlemplare, cicadas audi 
canentes; martyrura sepukra frequenta v ubi corpo-
ris valetudo, animae uiilitas % nibilque damni, nulla 
post factum poeniteniia, ut post illa speclacula. Uxo-
rem habes et Olios: quae volupUs buic par esi ? Habes 
domuro et amicos : bsec jucunda, etcum temperantia 
magnum lucrum pariunt. Quid enim, qu.tso , iiliis 
jucundiiis? quid uxore dulcius i is , qui conlinere vt>-
lunt? Ferlur barbarorum dictura philosophia plenum, 
Nam de thealris illis ioiquis, cl de importuna iUa το* 
luplate audienies diccbant : Roroani ac si filios ei 
uxores non haberenl, bas excogilavcre volupiaies: 
quibus oslendunt, nibil dulcius esse filiis et uxore, si 
quis boiiesle vivere velil. Quid ergo si osleudam, in-
quies, nibil damni ex bac frequenlia emergere ? Cerle 
vel boc ipsum damnum estf sine causa ac leraere tem-
pus insumere, el aliis offendiculo csse. Nam si (u 
damnum non patiaris, alium bujus spcctaculi studio-
siorem reddis. Quomodo aulera damnum non patiaris, 
qui prabes his speciaculis occasionem ? Nam presti-
giator, corruplus puer, fomicaria mulier, omnesque 
i l l i diabolici cbori in capot taum causam speclacalo-
ruin regerunt. Qucmadmodum enim si spectalores non 
essenl, nec essent qui ludos bujusmodi exbibcrent: 
sic quia spectalores sunt, et ipsi gcstorum ignem 
parliuuiur. Itaque licet sine castitalis dispendio id age-
res, id quod certe Geri nequit, aliorura laraen pernU 
ciei gravcs dabis poenas, sive speclauiiura, sive spe-
clacula edentium. Alque ad caslitalem servandam 
majus lucnim fecisscs, si"illo non venisses. Si enim 
castus nunc es, multo casiior esses si spectacula illa 
vitasses. Ne iiaque inutililcr contendamus, neque inu-
Ules defensiones excogitemus. Una defensio et cxcu-
salio est, si fugiaraus fornacem Babylonicam, si pro-
cul ab iEgyplia merctrice degamus, etiamsi nudos 
oporteat ab illa eflugere. Ita enim et raulia fruemur 
voluplate, conscientia nos non accusante, praesentem 
viiam caste agemus, futuraque bona conseqoemur, 
graua et benignilate Domini nosiri Jesu Christi, cui 
gloria et imperium, nunc ei semper, ci in saecula sa> 
culorura. Amen. 

1 Noamilli habent, arehangeiorurn, pro, angelorum. uox 
lidem, barbaris hacinre pejore* videamur. 

HOMILIA X X X 

Ci* . I I · v. 25· In Uio tempore re$pondent Jesu$ dixii: 
Confiieor tibi, Pater, Domine cwli et terrcs, quia ab$-
condisli htBc α $ajnenlibu$ et prudentibus, et reteUuli 
ea pormlh. 26. Ita, Pater, quia iic fuit plackum 
ante U. 
1. Vidc qnot quantisque modis il'os ad fideni dedu-

ς^ι. Primo, per Joannie laudes. Nam cum osienderit 

III . al. X X X I X . 

eura magnura rairabilemque esse, ejus dicia et iaeta 
flde digna esse probavit, per qua3 illos ad sui cogni-
lioiiem allraxil. Secundo, quod dixerit, Regnum cado-
rum vim patitur, et violmli rapiunt illnd ( Matlk. I I . 
12). Hoe enim incilanlis el impelleniis est. Tcrlio, 
quod demonsiraverit prophelarum dicta omnia com-
pleta csse. Nam bkic declara^ur ipsum ab illis fuisie 
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μοιχεϊαι, και γάμων έκεϊ κλοπαί, καί γυναίκες έκεϊ 
πορνευόμεναι, άνδρες 7 8 ήταιρηκότες , νέοι μαλακιζό-
μενοι, πάντα παρανομίας μεστά, πάντα τερατωδίας, 
πάντα αισχύνης. Ούκ άρα γελφν έπί τούτοις τους καθή
μενους έχρήν, άλλά δακρύειν χαί στένειν πικρόν. ΤΙ 
ούν; άποκλείσομεν τήν δρχήστραν, φησ\, κα\ τψ λόγψ 
τ ψ σψ πάντα άνατραπήσεται; Νύν μέν ούν πάντα άνατέ-
τραπται. Πόθεν γάρ οί τοίς γάμοις έπιβουλεύοντες; είπε 
μοι · ούκ άπδ τής σκηνής ταύτης; Πόθεν οί τούς θαλά
μους διορύττοντες; ούκ άπδ τής ορχήστρας εκείνης ; 
Ούκ εντεύθεν οί άνδρες ταϊς γυναιξί φορτικοί; ούκ εν
τεύθεν τοϊς άνδράσιν αί γυναίκες ευκαταφρόνητοι; ούκ 
εντεύθεν οί πλείους μοιχοί; "Ωστε δ τά πάντα άνατρέ-
πων ό πρδς τδ θέατρον βαδίζων εστίν, δ τυραννίδα χα
λέ πήν έπεισάγων. Ούχ\, φησίν, άλλά τή τών νόμων 
ευταξία τούτο δοκεί. Τδ γ ά ρ 7 8 γυναίκας διασπφν, καί 
παϊδας ύβρίζειν νέους, καί οίκίας άνατρέπειν, τών τάς 
ακροπόλεις κατειληφότων έστί. Καί τίς μοιχδς, φησίν, 
άπδ τών θεαμάτων τούτων γέγονε; Τίς γάρ ού μοιχός; 
Καί εί γε ήν όνομαστί νύν είπεϊν, έδειξα άν δσους άνδρας 
άπέσχισαν γυναικών,' δσους έλαδον αίχμαλώτους αί 
πόρναι έκεϊναι, τούς μέν άπ' αυτής άναστήσασαι τής 
εύνής, τούς δέ ουδέ τήν αρχήν άφεϊσαι δμιλήσαι γάμψ. 
Τί ουν; είπε μοι · τούς νόμους άνατρέψομεν απαντάς; 
Καί μήν παρανομίαν έστιν άνατρέψαι, ταΰτα λύοντας 
τά θέατρα. 01 γάρ ταΐς πόλεσι λυμαινόμενοι έκ τούτων 
είσίν · εντεύθεν γούν στάσεις καί ταραχαί. Οί γάρ ύπδ 
τών όρχουμένων τρεφόμενοι, καί γαστρί τήν εαυτών 
πωλούντες φωνήν, οίς έργον βοή σα ι καλ πράξαι πάν 
άτοπον, ούτοι μάλιστα είσιν οί τούς δήμους ά ν α ^ ι π ί -
ζοντες, οί τάς ταραχάς έμποιούντες ταίς πόλεσι. Νδότης 
γάρ αργίας έπιλαβομένη, καί τοσουτοις έντρεφομένη 
κακοί;, θηρίου παντδς άγριωτέρα γίνεται. 

ζ \ ΟΕ γάρ γόητες, είπε μοι, πόθεν ; ούκ εντεύθεν, ίνα 
δήμον άναπτερώσωσιν εική σχολάζοντα, καί τούς δρ-
χουμένους πολλών άπολαύσαι ποιήσωσι θορύβων, καί 
τάς πορνευομένας γυναίκας ταϊς σωφρσνούσαις έπιτει-
χίσωσιν, είς τούτο 7* έρχονται μαγγανείας, ώς μηδέτά 
δστά τών κατοιχομένων κινεϊν όκνεϊν. Ούκ εντεύθεν, 
δταν μυρία άναγκάζωνται είς τδν πονηρδν έκεϊνον τού 
διαβόλου χορδν αναλίσκε ιν; Ή δέ ασέλγεια πόθεν, καί 
τά μυρία κακά ; Όράς δτι σύ μέν τδν βίον ανατρέπεις, 
έπλ ταύτα έλκων, έγώ δέ συγκροτώ καταλύων. Καθ-
έλωμεν ούν τήν όρχήστραν, φησίν. Είθε καθελεϊν δυνα
τδν ήν · μάλλον δέ άν έθέλητε, τδ ήμέτερον μέρος καθ-
ήρηται [424] καί κατέσκαπται. Πλήν άλλ' ουδέν τούτων 7 8 

κελεύω. Τά έστώτα ποιήσατε άκυρα, δπερ μείζον έστιν 
έγκώμιον τού καθελεϊν. Εί καί μηδένα έτερον, τούς γούν 
βαρβάρους ζηλώσατε · καί γάρ πάσης τοιαύτης εκείνοι 

t e καί άνδρες Α. C. Ε. ρ. ρ. κα\>νέοι Ε. " Τδ 

καθαρεύουσι θεωρίας. Τίς ουν ήμϊν έσται Απολογία λοι
πδν, δταν ήμεϊς οί τών ουρανών πολϊται, καί τών Χε-
ρουβίμ συγχορευταί, καί τών αγγέλων 7 6 κοινωνοί, καλ 
των βαρβάρων χείρους ταύτη γινώμεθα, καί ταΰτα έξδν 
μυρίας ετέρας τούτων βελτίους τέρψεις εύρεϊν; Εί γάρ 
βούλει ψυχαγωγεί σθαι, βάδιζε είς παραδείσους, έπλ 
παραπλέοντα ποταμδν καί λίμνας · καταμάνθανε 7 7 κή
πους, άκουε τεττίγων φδόντων, έπιχωρίαζε σηκοϊς μαρ
τύρων, δπου σώματος υγεία καί ψυχής ωφέλεια, καί 
βλάβος ουδέν, ουδέ μετάνοια μετά τήν ήδονήν, καθάπερ 
ενταύθα. "Εχεις γυναίκα, έχεις παιδία · τί ταύτης τής 
ηδονής ίσον; Έχε ι ς οίκίαν, έχεις φίλους, ταύτα τ ά 7 · 
τερπνά, πολύ μετά τής σωφροσύνης καί τδ κέρδος παρ
έχοντα. Τί γάρ παίδων γλυκύτερον, είπε μοι; τί δέ 
γυναικδς , τψ σωφρονεϊν βουλομένψ; Αέγονται γούν οί 
βάρβαροι ποτε είπιϊν 0ήμα φιλοσοφίας γέμον. Περί γάρ 
τών θεάτρων τούτων άκούσαντες τών παρανόμων, καί τής 
άκαίρου τέρψεως, Τωμαϊοι γάρ, φησίν, ώς ούκ έχοντες 
παϊδας καί γυναίκας, ούτω τοιαύτας έπενόησαν τάς ήδο-
νάς · δεικνύντες δτι ουδέν παίδων γλυκύτερον καί γυναι-
κδς, έάν σεμνώς έθέλης βιούν. Τί ούν, έάν δείξω, φησί, 
μηδέν βλαβέντας έκ τής έκεϊ διατριβής ; Μάλιστα μέν 
καί 7 · τούτο βλάβος, τδ εική καί μάτην τδν καιρδν δα
πανών, καί έτέροις γίνεσθαι σκάνδαλον. Κάν γάρ σύ μτ^ 
βλαβής, έτερον ποιείς είς τούτο σπουδαιότερον. Πώς δέ 
καί άύτός ού βλαβήση, παρέχων άφορμάς τοϊς γινομέ-
νοις ; Καί γάρ δ γόης, καί ό πορνευόμενος πα ϊ ς , καί ή 
πορνευομένη γυνή, καί πάντες εκείνοι οί διαβολικοί χο
ροί , έπί τήν σήν κεφαλήν τήν αίτίαν τών γινόμενα» 
φέρουσιν. "Ωσπερ γάρ εί μή ήσαν οί θεωρούντες, ούκ 
άνήσαν οί ταΰτα μετιόντες · ούτως επειδή είσι, καλ 
αυτοί μερίζονται τών γινομένων τδ πύρ. "Ωστε εί 8 8 καλ 
είς σωφροσύνην μηδέν παρεβλάβης, δπερ εστίν άμήχα-
νον, άλλά της άπωλείας τής έτερων χαλεπάς δώσεις 
εύθύνας, καί τών θεωρούντων, καί τών αυτούς συναγόν-
των. Καί είς σωφροσύνην δέ μείζονα άν έκέρδανας, εί 
μή έκείσε έβάδιζες. ΕΙ γάρ καί νύν εϊ σώφρων, σωφρο-
νέστερος άν έγένου τάς τοιαύτας φεύγων θέας. Μή τοί
νυν περιττά φιλονεικώμεν, μηδέ άνονήτους 8 1 απολογίας 
έπινοώμεν. Μία γάρ άπολογ ία, τδ φεύγειν τήν κάμινον τήν 
Βαβυλωνίαν, τδ πό£(*ω γενέσθαι τής Αιγύπτιας πόρνης, 
κάν γυμνδν δέη τάς εκείνης χείρας διαφυγεϊν. Ούτω γάρ 
καί ηδονής πολλής άπολαυσόμεθα, τού συνειδότος ημών " 
ού κατηγοροΰντος ημών, καί τδν παρόντα μετά σωφρο
σύνης βιωσόμεθα βίον, καί τών μελλόντων έπιτευξόμεθα 
αγαθών, [425] χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών 
Τησού Χριστού , φ ή δόξα καί τδ κράτος, νΰν καί άεί 
καί εις τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

γάρ] Καί μήντό Ε. 7* τούτο] add. γάρ Ε. Sic Edd. et post 
έπιτειχίσωσιν pjene ititerpungunt. ουδέ τοΰτο Ε. 7 8 αρχαγγέλων F. καί anle τών β. ecodd. Α. F reeepi. 

Mor. Ben. bArbari* i p m fce. 7 7 Sic coild. etFlorileg. p. 210. (Tom/xi i , 'p . 522 E.) Edd. κατάμαθέ. 7 β τά ODI . . . 
ταΰτα πολύ τερπνά μετά Ftor. Μοχ είπε μοι quod deest \η codd. el Ge. tuentur Flor. Arm. 7 8 καί] add. αυτδ 
Edd. 8 8 εί om. A. el pr. D. εί καί] κάν Lrdd. παραβλαβής pro παρεβ)άβης furlim invcxil Edilor Ben. 2. 8 1 Sic 
Edd. el Ycrss. codices ανόητους. Mux φυγείν Edd. 8 1 ήμων deesl in Edd. 

OMIAIA 
Έτ Ικείτφ τφ καιρφ αποκριθείς ό Ιησούς εΐπεν· 

ΈξομοΛογούμαί σοι. Πάτερ, Κύριε τού ουρανού 
καϊ τής γης, δτι άπέκρνψας ταύτα άπδ σοφών καϊ 
σντετώτ, καϊ άπεκάΛνψαςαντάτηπίοις. Ναϊ, ό 
Πατήρ, δτι ούτως έγέν ετο ευδοκία έμπροσθεν σον. 
α\*Ορφς·* διά πόσων αυτούς ενάγει εις τήν πίστιν; Πρώ

τον, διάτων εγκωμίων τών 8 ν Ιωάννου. Δείξας γάρ αύτδν 
μέγαν καί θαυ μαστδν, αξιόπιστα καί τά παρ* αύτοΰ άπαντα 
άπέφηνε, δι* ών είς τήν αυτού γνώσιν αυτούς έφείλκετο. 

V "Ορα Edd. 8* τών] τού Ε. nculrum habcnl C. D. 

ΑΗ'. 
Δεύτερον, τψ είπεϊν, Έ βασιΛεία τών ουρανών βιάζεται, 
καϊ βιασταϊ άρπάζονσιτ αυτήν 8 8 · τοΰτο γάρ έστιν επεί
γοντος καί ώθοΰντος. Τρίτον, διά τοΰ δείξαι δτι οί προ
φήται πάντες άπηρτίσθησαν · καλ γάρ καί τοΰτο έδήλου 
αύτδν είναι τδν δι' εκείνων προαναφωνούμενον. Τέταρ
τον, διά τοΰ δείξαι δτι πάντα δσα γενέσθαι έχρήν παρ* 
αύτοΰ, πάντα γέγονεν, δτε καί τής παραβολής τών 
παίδων έμνημόνευσε. Πέμπτον, διά τού όνειδίσαι τους 

8 1 Clausulaiu καί βιασταί ά. α. non Iegunl F. Arm. 
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μή πιστεΰσαντας 8 8, καί φοβήσαι κα\ άπειλήσαι μεγάλα. 
"Εκτον, διά του εύχαριστήσαι υπέρ τών πιστευσάντων. 
Τδ γάρ ΈζομοΛογονμαί σοι, ενταύθα Ευχαριστώ β Τ 

έ σ τ ι ν Ευχαριστώ, φησίν, δτι άπέκρυψας ταύτα άχό 
σορών καϊ συνετών. Τί ούν; έπ' άπωλεία χαίρει, καί 
τ φ μή μαθεϊν εκείνους ταΰτα ; Ουδαμώς * άλλ' αΟτη τής 
σωτηρίας δδδς αρίστη, τδ τούς διαπτύοντας καί μή βου
λομένους δέχεσΟαι τά λεγόμενα μή καταναγκάζειν · ϊν' 
επειδή τψ κληθήναι βελτίους ούκ έγένοντο, άλλ* άνέπε-
σον καί κατεφρόνησαν, τψ έκβληΟήναι είς έπιθυμίαν 
τούτων έμπέσωσιν. Ούτω γάρ καί οί προσέχοντες σπου
δαιότεροι γίνεσθαι έμελλον. Τδ μέν γάρ άποκαλυφθήναι 
τούτοις, άξιον χαράς· τδ δέ κρυβήναι έξ εκείνων, ούκ
έτι χαράς, άλλά δακρύων άξιον. Τούτο γούν καί ποιεϊ, 
δακρύων τήν πόλιν. Ού τοίνυν διά τούτο χαίρει, άλλ' 
δτι ά σοφοί ούκ έγνωσαν, έγνωσαν ούτοι. Ώς δταν λέγη 
Παύλος* Ευχαριστώ τφ θεφ, δτι ήτε δούΛοι τής 
αμαρτίας, ύπηκούσατε δέ έκ καρδίας είς δν παρ-
εδόΰητε τύπον διδαχής. Ού τοίνυν ούτε Μ Παύλος διά 
τούτο χαίρει, δτι ήσαν δούλοι τής αμαρτίας, άλλ* δτι 
δντες τοιούτοι, τοιούτων άπέλαυσαν. Σοφούς δέ ένταΰθα 
τούς γραμματέας <ρησί καί τούς Φαρισαίους. Ταύτα δέ 
λέγει, τούς μαθητάς προθυμότερους ποιών, καί δηλών 
τίνων κατηξιώθησαν οί αλιείς, ών εκείνοι πάντες έξέπε-
σον. Είπών δέ σοφούς, ού τήν άληθινήν σοφίαν λέγει καί 
έπαινετήν, [426] άλλά ταύτην ήν έδόκουν άπδ δεινότητος 
έχειν · (διά τούτο ουδέ είπεν, Άπεκάλυψας μωροϊς, άλλά, 
Νηπίοις· άπλάστοις, φησίν, άφελέσι·) καί δείκνυσιν ού 
μόνον παρ' άξίαν ούκ άπολαύσαντας τούτων, άλλά καί 
κατάτδ εικός· καί παιδεύει διά πάντων ημάς, άπονοίας 
μέν άπηλλάχθαι, άφέλειαν δε ζηλοΰν. Διά τοΰτο καλ 
Παύλος αύτδ έλεγε μετά πλείονος τής υπερβολής, ούτω 
γράφων · Εϊ τις δοκεϊ έν ύμϊν σοφός εϊναι έν τφ 
αΐώνι τούτφ, μωρός γενέσθο), ϊνα γένηται σοφός. 
Ούτω γάρ δείκνυται ή τού θεού χάρις. Διατί δέ ευχα
ριστεί τψ Πατρί, καίτοιγε αύτδς αύτδ έποίησεν; "Ωσπερ*· 
εύχεται καί έντυγχάνει τψ θεψ, τήν πολλήν άγάπην 
τήν περί ημάς ένδεικνύμένος, ούτω καί τούτο ποιεϊ· 
πολλής γάρ καί τοΰτο αγάπης · καί δείκνυσιν, δτι ού 
παρ* αυτού έξέπεσον μόνον, άλλά καί παρά τού Πατρός. 
"Οπερ γάρ είπε τοις μαθηταϊς λέγων, Μή βάΛητε τά 
άγια τοις κυσϊ, τοΰτο προλαβών αύτος έποίησεν. Είτα 
δοίκνυσιν έκ τούτων καί τδ αύτοΰ προηγούμενον θέλημα, 
καί τδ τού Πατρός· αύτοΰ μέν γάρ, τψ εύχαριστεϊν· 0 

καί χαιρειν έπί τψ γενομένψ · τοΰ Πατρδς δέ, τψ δει-
κνύναι, δτι ουδέ εκείνος παρακληθείς τούτο έποίησεν, 
άλλ' δτι αύτδς οίκοθεν ορμηθείς · Ούτω γάρ, φησίν! 
έγένετο ευδοκία έμπροσθεν σου · τουτέστιν, Ούτω σοι 
ήρεσε. Καί δ ιατ ί 9 1 άπεκρύβη άπ ' εκείνων; "Ακουσον 
Παύλου λέγοντος, δτι Ζητούντες τήν Ιδίαν δικαιοσύ
νην στήσαι, τή δικαιοσύνη τού θεού ούχ ύπετά-
γησαν. Έννόησον τοίνυν τί είκδς είναι τούς" μαθητάς 
ταύτα άκούοντας, δτι Α σοφοί ούκ έγνωσαν, ούτοι έγνω
σ α ν καί έγνωσαν μείναντες νήπιοι, καί έγνωσαν τοΰ 
θεοΰ αποκάλυψαντος. *0 δέ Αουκάς φησιν, δτι έν αυτή 
τή ώρα, δτε·» ήλθον οί έβδομήκοντα άπα-fγέλλοντες 
περί τών δαιμόνων, τότε ήγαλλιάσατο καί είπε ταύτα 
άπερ μετά τοΰ σπουδαιότερους αυτούς ποιεϊν, καί με-
τριάζειν παρεσκεύαζεν. Επειδή γάρ είκδς ήν αυτούς 
μέγα φρονεϊν έπί τψ τούς δαίμονας έλσύνειν, καί εν
τεύθεν αυτούς καταστέλλει. Άποκάλυψις γάρ ήν τδ 
γινόμενον, ούκ εκείνων σπουδή. 

β\ Διδ και οί γραμματείς και οί σοφοί, συνετοί νομί-
ζοντες είναι παρ' έαυτοϊς, έξέπεσον διά τδν οίκεϊον τύ-
φον. Ούκοΰν εί διά τούτο έξ αυτών άπεκρύβη, φοβήθητ·, 
φησί, καί ύμεϊς, καί μείνατε νήπιοι. Τούτο γά^ ύμι; 
έποίησε τής άποκαλύψεως άπολαύσαι, ώσπερ ούν κα\ 
εκείνους τό εναντίον άποστερηθήναι. Ουδέ γάρ δταν 
λέγη, Άπέκρυψας, τοΰ θεού τδ πάν είναί φησιν · άλλ' 
ώσπερ δταν λέγη Παύλος, δτι παρέδωκεν αύτους είς 
άδόκιμον νουν, καί έτύφλωσεν αυτών τά νοήματα, ούκ 
αύτδν είσάγων ταύτα ενεργούντα τούτο φησιν, άλλ* 
εκείνους τούς τήν αίτίαν παρέχοντας· ούτω καί ενταύθα 
φησι τδ, Άπέκρυψας · · . Επειδή γάρ ·* είπεν, Έξο/ιο-
Χογούμαί σοι, δτι άπέκρυψας, καϊ άπεκάΧυψας αυτά 
νηπίοις, ίνα μή νομίσης, δτι ώς αύτδς άπεστερημένος 
της δυνάμεως ταύτης , καί μή δυνάμενος [427] αύτδ 
κατόρθωσα^ ούτως ευχαριστεί, φησί · Πάντα μοι παρ
εδόθη ύπό τνύ Πατρός μον. Πρδς δέ τούς χαίροντας, 
δτι τά δαιμόνια αύτοϊς υπακούει, Τί γάρ θαυμάζετε, 
φησίν, δτι δαίμονες ύμίν ύπείκουσιν; Έμά πάντα έστί, 
Πάντα μοι παρεδόθη. "Οταν δέ άκουσας, Παρεδόθη, 
μηδέν άνθρώπινον ύποπτεύσης' ϊνα γάρ μή δύο θεούς 
άγεννήτους νομίσης, ταύτην τήν λέξιν τίθησιν. Έπεί 
δτι δμού τε έγεννήθη καί πάντων Δεσπότης ήν* πολλα
χόθεν καί άλλαχόθεν δηλοϊ. 

Είτα λέγει τι καί τούτου μείζον, άνορθών·· σου τήν 
διάνοιαν Καϊ ούδεϊς γινώσκει τόν Υίόν, εϊ μή ό Πα
τήρ ' ουδέ ·· τόν Πατέρα τις έπιγινώσκει, εϊ μή ό 
Υιός. Καί δοκεϊ μέν άπηρτήσθαι τών έμπροσθεν τοις 
άγνοούσι, πολύ δέ έχει τδ σύμφωνον. Επειδή γάρ είπε, 
Πάντα μοι παρεδόθη ύπό τού Πατρός μον'Ί, επάγει· 
Καί τί θαυμαστδν, φησίν, εί πάντων ειμί Δεσπότης, δπου 
γε καί έτερον τι μείζον έχω, τδ είδέναι τδν Πατέρα, 
καί τής αυτής ουσίας είναι; Καί γάρ καί τοΰτο λανθι-
νόντως δείκνυσιν έκ τοΰ · β μόνος αύτδν ούτως είδέναι. 
"Οταν γάρ εϊπη, Ούδεϊς γινώσκει τόν Πατέρα, εί ρή 
ό Υίός, τούτο λέγει · · . Καί δρα πότε λέγει ταύτα. "Οτι 
διά τών έργων έλαβον αυτού τής δυνάμεως τήν άπόδει
ξιν, ουχί θαυματουργού ντα ίδόντες μόνον, άλλά καί έν τω 
ονόματι αύτοΰ τοσαΰτα δυνηθέντες. Είτα, επειδή είπεν 
δτι ΆπεκάΧυψας αυτά νηπίοις, δείκνυσι καί τούτο 
αυτού δ ν Ουδέ γάρ τόν Πατέρα τις έπιγινώσκει, φησίν, 
εί μή ό ΥΙός, καϊ φ έάνβούΛηται δ ΥΙός άποκαΛύψαι · 
ούχ φ άν έπιτάττηται, ουδέ ψ άν κελεύηται. Εί δέ έκεϊνον 
αποκαλύπτει, καί εαυτόν. Άλλά τούτο μέν ώς ώμολο-
γημένον άφήκεν · έκεϊνο δέ τέθεικε. Καί πανταχού τοΰτό 
φησιν, ώς δταν λέγη· Ουδείς δύναται πρός τόν Πα
τέρα έΧθεϊν, εί μή δι* έμον. Διά δέ τούτων καί άλλο 
κατασκευάζει, τδ σύμφωνος αύτψ είναι καί όμογνώ-
μων Τοσοΰτον γάρ, φησίν, απέχω τοΰ μάχεσθαι αύτώ 
καί πολεμεϊν, δτι ουδέ · δυνατδν έλθεϊν τινα πρδς έκεϊ
νον, εί μή δι' έμοΰ. Επειδή γάρ μάλιστα τοΰτο αυτούς 
έσκανδάλιζε, τδ δοκεϊν άντίθεον αύτδν είναι, διά πάν
των τούτο αναιρεί, καί τών σημείων ούκ έλαττον, άλλά 
καί πολλψ πλέον περί τούτου έσπούδακε ν . "Οταν δέ 
λέγη · Ουδέ τόν Πατέρα τις έπιγινώσκει, εί μή ό 
ΥΙός, ού τοΰτό φησιν, δτι πάντες αύτδν ήγνόησαν, άλλ* 
δτι τήν γνώσιν, ήν αύτδς αύτδν οίδεν, ουδείς αύτδν 8 

έπίσταται · δ καλ περί τοΰ Υίοΰ έστιν είπχϊν. Ουδέ γάρ 
περί άγνωστου τινδς θεοΰ καί μηδενί γενομένου γνωρί
μου ταύτα έφασκεν, ώς φησιν ό Μαρκίων, άλλά τήν 
ακριβή γνώσιν ενταύθα αίνιττόμενος· έπεί ουδέ τδν 
Υίδν ϊσμεν ώς χρή είδέναι* καί τοΰτο γοΰν αύτδ Παύλος 

9 · πιστεύοντας Edd. 8 Τ τδ, Ευχαριστώ Edd. 8 8 ούτε dftest in Mor. Ben. 8 · "Ωσπερ] add. γάρ ϋ."Ωσπερ άλλα
χού εύχεται... ουτω καί ενταύθα ποιεϊ Edd. adslipulante uno cod. Ε. Nobiscum lacil Ge. ·· Vulgo τδ εύχαρι-

m est graiiai agere. etc. Ge. Nos, sensu 
. F. i n v i l H Inlerpp. ρ. ρ. τά περί τών δ. Α. 

« ... ·. * ΐ( ~-Ψ ο —· - άπεκάλυψας.Άπεκάλυψας lum bic, tum paulo anlc Ερ. ·* γάρ] oi 
C. Είτα επειδή ειπεν Sav. " άνορθών] Sic Λ. D. F. Gc. Arm. vulgo άνοίγων. ·· ούδε] καί Mor B:n. ρ. ρ. τις 
d e e s l ιιι Μ«\ 8 7 Vcrba υπδ τού π . μ. desnnl in F. Gc. ·· του] add. λέγειν Α. »· λέγει] φησίν Edd. 1 Μ< i 
omnos το οειςαι οτι σύμφορος αύτώ [αυτού Α.| έστί κ. δ. niiod internrelanlis css<* vidctur. Sic in mar. Sav. Bwi. 
1 OJOC) ου ivtd. Mox τινα om. F, Mor. 8 α υ τ ό ν ! . . · . - . - . 

χου εύχεται... ουτω και ενταυοα ποιεί EUd. adslipulante uno cod. Ε. Nol 
οτεϊν el τδδεικνυναι, quod summo consensu tuenmr codd. ul enim suum 
nrgenip, Ecisii emendalioiiein recepiraus. 8 1 Διατί δέ Ε. f i δτε oro. Α. F. 
8 8 άπέκρυψας] Sic F. Arm. cseleri cum Ge. άπεκάλυόας. Άπεκάλυψας lum 

Sic Mor. ct codd. αυτών Sav. Bcn. 
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prximotialum. Quarlo, quod oslenderit omniaab se fa-
eia essequsc lieri oportebal, quando et pueronim para-
bolam memoravit. Quiiito, cum incrcdulis exprobravit, 
lerroribusalque niinis addilis. Sexto, cum procredenti-
bus graiias agil. Nam iltud, Confiteortibi, bicsigniOcat, 
Gralias ago l i b i : Graiias ago, inquit, Quia abscondisti 
b(Bca$apienlibus el prudeniibus. Quid igilur?an de per-
nicie gaudel, el quod i l l i hxc noverinl? Miuime: sed 
hxc cst salutis via optima, ut qui respuunl, el nolunl 
caquaedicuntur suscipere, nullopaclocoganlur, utquia 
vocati non meliores facti sunt, sed recidcruni et con-
lcrapserunt, quod se rejeclos videant, in borum deside-
rium adducantur. Ita enim i i , qni animum adhiberenl, 
sludiosiores fuluri eranl. Nam quod ea ipsis revelen-
tur, id jure gaudium parial: quod vero abscondanlur 
illis, non gaudio, sed lacrymis dignuni est. lllud vero 
facit, duro lacrymaiur miserans civilalem. Non igilur 
ideo gaudel, sed quod ca qucc sapientcs non nove-
riuit, ipsi noverint, ut cum dicit Paulus : Gralius ago 
Deo, quoniam fuistis servi peccati, obedislis autem ex 
corde in quam tradili estis formam doctrince ( Rom. 6. 
47). Non ergo Paulus proplcrea gaudet, quod esseot 
scrvi peccali, sed quod lales cum essent, lot bona 
tandcm sint consequuli. Snpicntes aulem bic vncar 
scribas et Pbarisa?os. II;cc porro dic i l , ut discipulns 
alacriores rcddat, et oslcndat, qtianta conscquuli sint 
piscaiores, a quibus illi omnes excidcrunl. Cuin vcro 
sapieules vocat ilios, non de vcra ot laudabili sapicn-
tia loqiiUur, sed de illa quain videbaiitur ex gravilale 
consequuli. Idcirco non dixit, Revelasli slullis, sed, 
Panulis • sinceris scilicel acsimplicibus : oslcndilque 
illos non soium quod digni non cssent, sed jure etiam 
baec non csse adcptos : nosqiv? pcr omnia docci, ul a 
superbia fugiamus, sed simpiicilalem seclcmnr. Ideo 
Paulus bicc pluribus amplificat, iia sciibens : Si quis 
in vvbis videtnrin hoc sccculo sapiens esse, is fiat ttultus, 
ul sapiens efficiatur (4 . Cor. 5. 48). Sic cniin graiia 
Dui dcmonstratur. Cur aulem Palri gralias agil, cum 
boc ipsc fcceiit? Ut Deum precalur, magnam suam 
crga nos caritalem declarans, sic cl gratias ag i l : 
nam illud magnse caritatis est indicium; ct osieu-
d i t , illos ιιοιι a s<ipso soluni, sed eliam a Paire 
cxcidisse. Nam quod dixit discipnlis , Nolite sanctum 
dare canibus (Mallh. 7. 6 ) , id jain prius ille fecerat. 
Deinde per ha?c oslendil et suam el Palris voluntatem: 
suam, quod gratias agat el gaudeat de rc gesla ; Patris 
vcro, ut ostendat, illum non rogalum boc fecisse, sed 
sponle sua eo animum appulisse; nam ail , Sic fuit 
placilumanle te; ittcsl, Ila tibi placuit. Curaulem illis 
abscondiia fucrint, audi Paidum dicenlem : Quoniam 
qucerenles propnam jusliliam statuere, jitsiilicv Dei sub-
iecli non fuerunl (Rom. 40. 5 ) . Perpende igilnr quo 
affcclu futsse discipulos vcrisimile est, hxc audicti-
tcs; quod ncmpe illa <fuae sapienles non noverani, 
ipsi noverint, noverinlquc parvuli manenles, Deoqnc 
rcvclanle. Lucas (Cap. 40. v. 47. 21) vero dicit, in 
l!Ia liora, qua venerunl sepluaginta nuuliantes illa de 
djemombus , tunc cxsubavissc cl illa dixisse, qusu ul 
&tudiusii>res illos rcddcbanl, Ua ad niodcraiioticm 
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disponebant. Quia enim verisimile erat illos altum sa-
pere, quod daimonas pellerent, hinc illos reprimit. 
Revelatio enim eral illud quod factum fuerat, non slu-
d i i fructus. 

2. Ideoquc scribae cl sapientes, qui se pulabanl cx 
seipsis prudentesjesse, ob lumorem proprium excide-
runt. Si itaque id illis ideo absconditum est, liineie, 
inquit, et parvuli manete. l d enim effecit ul revcla-
lioiic fnieremiui, ui ex conlrario vilio hac iili privaii 
sunt. Nam cum dicil, Revelasti, non lotum ex Dco esse 
asserit, sed sicul cum Paulus dicit, Tradidil eos in re-
probumsensum, et exccecavil intelligentiameorum (Rom. 
4. 2 8 ) , non illum hxc omnia fecisse significat, sed 
illos qui causam praabtierunt: ita et biciltudait, Abs-
condfsft.Quiacnitn dixit, Confiteor tibi, quia abscondisti 
illis, el reveiasti ea parvulis, ne puies ipsum bac virlulc 
privatum , cuin itlud eflicere non posset, sic gratias 
agere, adjicit: 27. Omnia mihi tradita sunt α Patre meo. 
Ad eos vero qui luclabantur, quod daemones sibi ptf-
rerent , Quid miramiui, inquit, si daBmones vobis cc-
danl?Omnia mea sunl, Omnia mihi iradila sunt. Cum 
autem audieris, Milii tradila sunt, nibil bumanum 
suspiccris. Nc euim duos non geuiios deos exislimes, 
hanc ponit diclionem. Nam quod simul genilus el 
ommum Dominus sit, s;cpe alibi significat. 

Filins ejusdem cum Palre substantice. Marcion obiter 
refeltilur. Uumilita* mater ett omnis philosophice. — 
Majus quidpiain dciude dicit, meiilemque luanidiri-
gil 1 : Et nemo novil Filium, nisi Pater; neque Patrem 
quit Jiovit, nisi Filiu». Yidelur aulem iis, qui rem iguo-
rant, haic ιιοη lircrerc superioribus : at mulla est in-
ler haec consoiiaiilia. Quia enim dixoral, Omnia mihi 
tradiia sunt α Patre meo, subjtingil : Ecquid mirnm, 
si omnium sim Doniinus, cum aliud inajus babeani, 
quod Patrem cognoscam, ei ejusdem cuin eo subsian-
liaj sim ? Elcnim boc occullius significat cx co quod 
solus ipsum cognoscat. Cuni enim dicit, Ncmo novit 
Patremnisi Filius, boc signiiicat. E l vide quandonam 
Irtcc dicat. Cum nempe pcr opcra ejus potentiam cla-
re dcmonslralam babcrenl, cum non modo ipsuni iui-
racula palrantem vidissenl, sed ipsi quuque iu noniine 
ipsius tanla edcre poluissent. Deinde, quia dixerat, 
Revelasti ea parvulis, ostendil boc ctiam ad se perti-
ncre : nam ait, Nemo novil Patrem, nisi Filius, elcui 
volnerit Filius revelare: non cui praeccperit, «ec cui 
mandaverH. Quod si Palrcm rcvelat, el scipsuni quo-
que. Verum illud quidcm quasi in confesso sil rclin-
quit, boc vero posuit, aU|uc ubiqtie dicil, ul cum a i t : 
Nemo polest venire ad Patrem , nisi per me. Per hxc 
autem aliud quoquc consliluil, quod ejusdemcum illo 
sit voliinlalis ac senlonlia\ Tanlum abest, inquit, ul 
cuin illo pugnem, ul non possit quis ad illum venire, 
nisi per mc. Quia enim id niaxime illis oflendiculo 
crai, quod vidcrelur Dco advcrsarius esse, id por 
omnia confutal, ncc minus boc curabat quam signa 
cdcre, imo majus ca in re sludium impcndcbat. Cum 
porro dicit, Neque Palrem quh novit, ni$i FUius, non 

1 Alii, mcntem ίκαηι aperiens. 
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indical, illum omnes ignorare, sed nemiuem illai» 
liaberc, quaro ipse haberet, uoiiliam : quod etiam de 
Filio dicendum. Neqoe enim de ignolo et a neinine 
cognilo deo haec dicebat, ul Marcion asserit, sed ac-
curalam hic subindicat cognilionero : nam ne Filium 
quidem cognoscimus ut nosse oporiet: et boc ipsum 
Paulus sic deciarabat: Ex parte cognotamut, et ex 
parte propheiamus ( 1 . Cor. 15. 1*2). Deinde cum per 
ea quae dixerat ipsis desiderium indidissel, suamque 
iiiuflabilem potentiam demonstrasset, tunc vocavit i k 
los dicens : 28. Venite ad me omnet qtd laboratis el 
oneraii esli$t el ego reficiam «o*. Non Iiic et ille, sed 
omnes qui in solliciliidine, in Iristitia, in peccalis esiis. 
Venile, non ul pcenas expeiam, sed ul peccaia sol-
vam; venile, non quod gloria vesira egeam, sed qood 
saluteni vestram siliam. Egot inquil, reficiam vot. Non 
ail , Salvos faciam; sed quod mullo magis est, In 
omni quiete conslituam. 29. Tollite jugum meum «u-
per vo$, el discile α me, quia milis ium et humilit corde; 
et invenietis requiem animabus vettris. 50. Jugum enim 
meum tuave e$t% el onus meum leve. Ne timealis, inquil, 
cum jtigum audilis : suave quippe cst; ne fornr.delis 
quia dixi, onus: leve quippe est. Et quomoda eupra 
dixi t : Anguna ett porta, el arcia via (MuUh. 7. 14) ? 
Nempe si segnis sis, si remissus: ut si supra dicla 
perfoceris t leve eril onus; idctrco nunc illud hujus-
modi esse dixit. Quomodo auiem id perCciuir ? Si hu-
milis fueris, mansuelus el modestus. Ha?c quippe vir-
lu8 mater est omnis philosopbia?. Quapropter leges 
divinas eflerens, binc incipit, Hic quoque rursum 
idipsum facit, magnamqae ponit merQedem. Non 
tanlum enim, iuquit, alleri uiilis eris, sed ante omnes 
libi rcquiem panis. Invenieii$ cnim requiem animabu* 
vestriu. Ante futura jam hic libi dalmercedem, et bra-
vium iHinc p rxbe l : atque binc et quod seipsum dei 
in exeniplum, sermonem reddit accepiiorem, 

3. Quid enim limes ? iqquit; ne minor liabearis si 
sis bumilis? Me rcspice el mea omnia a me disciio, 
ct lunc clare scies quanlum sit bomim. Viden* qtio-
modo omni ex parle ipsos inducat ad bumililatcm? Α 
quibus ipse fecit: Ducile, inquil, α me9 quia mili$ 
$um; ab iis qua» ipsi lucratnri sunt: nara, lnvenielit, 
inquit, requiem animabut vestris; ab iis quas ipsis Iar-
gilur : Reficiam roe, inquit; ab eo quod ouus leve ef-
fecerit: Jugum enim meum $uave est, el onus meum 
leve. Ila et Paidus suadet dicens : Momentaneum et 
levt Iribulalionit, mire et tupra modum mternum glorice 
pondus operaiur ( 2 . Cor. 4. 17). El qnomodo Icve est 
onus9 inquies, cum dicat: Ni$i quis odio habueril pa-
trem et matrem; el, Qui non tollit crucem tuam, et te-
quitur me> non e$l me dignus; ei, Qui non renunliat 
ommtu$ quw pouidet, non polest meut esu discipulus 
( Luc. 14. 26. 27, 5 3 ) ; cum jubeal ipsam quoque 
aniinain odio habere? Te Paulus doceat dicens: QuU 
nqt uparabii α caritate Christi ? tribulatio f an angu* 
ttia ? an per$ecutio f an fames ? an nndiias f an pericu-
lum f an gladiui (Rom. 8. 35) 1 et, Non tunt condignce 
paisionet' hujus temporh ad fuluram gloriam, quce 
rprelabitur innobii (/6.18).Doceanttequiacouscssuiu< 

ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 4 & 
daeorum post mille verbera redil>ai»t Gaudtnlet, quk 
digni habiti fuerant pro nondne Christi contumeliam 
pati (Act. 5. 41). Quod si adbuc tknes et fbrmidas, 
juguin el onus audiens, ηοιι a natura rei timor oriiur, 
sed a tua segntUe; i u ul si sis paratus et diligcas, 
omtna libi facilia el levia futura sint. Quapropler et 
Cbristus osiendeos nobis esse laborandum, DOD sua-
via taiitum posuit, neque onerosa solum, sed uiraque. 
Nam el jugum posuit, et suave illud vocavii, et ooos 
nominavit, addiditque leve; ne illa ut laboriosa fo-
gias, neve ut admodurn facilia despicias. Quod si post 
baec omnia difficilis virtus essc Ubi videtur, cogiia 
difficiliorem esse nequiliam, quod ipsuiu sublndicans, 
non primo dixit, Tollite jugum meum, sed praemisii, 
Venite qui luboratis et onerali e$ti$% declarans peccalaui 
labori esso obnoxium, et onus csse grave ac gesiatu 
dlfGcile. Neque enim laborantes solum dixit, sed 
eiiam oneratos. Hoc ctiam propbeu dicebat, ejus na-
turam describens : Sicut onut grave gravata $unt sa-
per rne (P$aL 57. 5). Illud quoque dcscribens Zacha-
rias, ail ipsum plumbi lalentura esse (Zach. 5.7). 
Idipsunique experientia declarai. Nibil enim ita aggra-
vat animam, iia roentem excxcat ac depriinit. ut 
conscientia peccati; nihil illam volunlatem ila eubli-
mem efficit, ut jusliliae ac virlulis passessio. Animumv 

qtKTSO, adbibe, Quid onerosiua, quam nibil possidere, 
vertere aliam maxillam, perculienti non ?icem red-
derc,mori violenta morte? Attamen si philosopbe-
raur, bxc omnia levia et facilia suni, volaplatemque 
pariunt.Sed ne turbemini, eorum singula exploremus 
et tracicmus, ct, si vultis, primo id quod pluiiniis la-
boriosum esee videlur. Utrum, quaeso le, gravc el la-
boriosum videlur, unum ventrem curare, an millt 
sollicitudinibus involvi ? uno vestimenlo indui homi-
nem, ei nihil ultra quaerere, an roulla intus habenteib 
die nocleque cruciari, in eorum cuslodia timenleui, 
trementem, anxium, ne a tineie corredaoiur, neu 
servus cum illis aufugial? Yerum quanlalibet dixero, 
lale nihil, quale rerum experienlia, depingere valeam. 
Quare vellem adesse quemdam eorum, qui summoin 
pbilosopbix apicem auigerunt, ei tunc clare rei το* 
luptalem perciperes. Et nemo eorum qui pauperialem 
amanl, divilias etiam oblalas acciperet.El bi , inquies, 
an pauperes umquam fieri vellent, et poseeseionum 
curam abjicere? Et quid hoc esi? AiguDienlum ceric 
stultilix el gravissirai morbi, nec rei jucundiiatem 
dcclarans* 

4. Cujus rei nobis tesies fuerint i i , qui quotidte de 
bis sollicitudinibus lamenUntur, et viiam hujusn.odi 
ιιοη viialem esse putant, At i l l i non Ulos sunt, scd 
ridenl, exeuliant, nec minus de pauperlaiey quaro rc-
ges de diademate gloriantur. Rursum roaxillam per-
cutienti offerre, quam pcrculere, lcvius et jucundies 
esl, si attendas: naiu illinc initium belli, binc ejus 
solutio provenil; cl illo quidem rnodo allcrius rogum 
accendisti, boc aulem flamniaiu luam exstinxisti. 
Quod aulcni non uri dulcius sil, quam uri, nemiid 
non nolum csi. Qnod si res in corporeis ita so habea», 
uiulto magis in iis qux ad auimam spcccant. Quid 
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όηλών Ιλεγεν Έκ μέρους γινώσκομεν, χαϊ έχ μέ-φ 
ρους προψητεύομεν. Είτα καταστήσας διά τών είρημέ- % 
νων είς έπιθυμίαν αυτούς, καί δείξας αυτού τήν δύναμιν » 
Αφατον, τότε καλεί λέγων* [428] Αεύτε πρόςμεΗ πάντες οί 
χοπιώντες χαϊ πεφορτισμένοι, χάγώ αναπαύσω 
υμάς. Ούχ δ δείνα καλ δ δείνα, άλλά πάντες οί έν φρον* 
τίσιν, οί έν λύπαις, οί έν άμαρτίαις. Αεύτε, ούχ ίνα 
απαιτήσω εύθύνας, άλλ' ίνα λύσω τά αμαρτήματα. . 
Αεΰτε, ούκ επειδή δέομαι υμών τής δόξης, άλλ' επειδή 
δέομαι υμών τής σωτηρίας. Έγώ γάρ, φησίν, ανα
παύσω υμάς. Ούκ ε ίπε , Σώσω, μόνον άλλά καί δ 
πολλψ πλέον ήν, 'Εν αδεία καταστήσω πάση. "Αρατε 
τόν ζυγόν μον έφ* υμάς, χαϊ μάθετε άπ' έμού, δτι 
πράος είμι χαϊ ταπεινός τή καρδία* χαϊ εύρήσετε 
άνάπαυσιν ταϋς ψυχαϊς υμών. Ό γάρ ζυγός μον 
χρηστός, καϊ τό φορτίον μου έλαφρόν. Μή γάρ k φο-
βηθήτε, φησί, ζυγδν άκούοντες · χρηστδς γάρ έστι * μή 
δείσητε, επειδή φορτίον ε ϊπον έλαφρδν γάρ έστι. Καί 
πώς έμπροσθεν έλεγε· Στενή ή χύΛη, καϊ τεθΑιμ-
μένη ή οδός; "Οταν ^ θ υ μ ο ς ής, δταν άναπεπτωκώς· 
ώς έάν κατορθώσης τά εϊρημένα, έλαφρδν έσται τδ 
φορτίον * διδ καί νύν αύτδ τοιούτον έκάλεσε. Πώς δέ 
κατορθοΰται; Ά ν ταπεινός γένη καί πρ£ας .καί έπιει-
χής . Αύτη γάρ μήτηρ εστίν ή αρετή φίΤόσοφίας άπά-
σης. Διδ καί αρχόμενος τών θείων νόμων εκείνων, έν-
Ιεύθεν ήρξατο. Καί ενταύθα πάλιν τδ αύτδ τούτο ποιεί, 
χαί μέγιστον τίθησι τδ έπαθλον. Ού γάρ έτέρψ γίνη 
χρήσιμος μόνον, άλλά καί σαυτδν πρδ πάντων ανα
παύεις, φησίν. Εύρήσετε γαρ άνάπαυσιν ταΊς ψυχαΤς 
υμών. Καί πρδ των μελλόντων εντεύθεν δίδωσί σοι » 
τήν άμοιβήν, καί τδ βραβεϊον ήδη παρέχει, καί ταύτη 
καί τψ έαυτδν υπόδειγμα θεϊναι είς μέσον, εύπαράδεκτον 
ποιών τδν λόγον. 

γ*. Τί γάρ δέδοικας; φησί· μή έλαττωθής ταπεινός 
ω ν ; Έμέ σκόπει, καλ τά έμά πάντα * άπ ' έμού μάν-
Οανε, καί τότε εΓση σαφώς, ήλίκον^τδ αγαθόν. 'Ορφς 
πώς διά πάντων αυτούς ενάγει είς τήν ταπεινοφροσύνη ν ; 
Ά φ ' Δν αύτδς έποίησε * Μάθετε γάρ άπ* έμού, δτι 
Λράός εϊμι * άφ' ών αυτοί κερδαίνειν μέλλουσιν Εύρή~ 
σετε γάρ, φησίν, άνάπαυσιν ταις ψνχαις υμών · άφ' 
δ ν αύτοϊς χαρίζεται * Αναπαύσω γάρ ύμδ,ς κάγώ, 
φησίν * άφ' ών κυύφον αύτδ κατεσκεύασεν * Ό γάρ ζυ
γός μου χρηστός, καϊ τό φορτίον μου έλαφρόν 
έστιν. Ούτω καί Παύλος ποιεϊ · λέγων · Τό γάρ παρ-
αντίκα έΛαφρόν τής ΘΛίψεως καθ' ύπερβοΛήν εϊς 
ϋπερβοΛήν αΐώνιον βάρος δόξης κατεργάζεται. Κα\ 
π ώ ς Τ έλαφρδν, φησλ, τδ φορτίον, δταν λέγη· 'Εάν μή 
τις μισήση πατέρα χαϊ μητέρα · και, *Ος ούχ1 αίρει 
τδν σταυρόν αυτού, καϊ άκοΛουθεϊ μοι, ούκ έστι 
μου άξιος * καλ, *Ος ούκ αποτάσσεται πάσιν αυτού 
τόΐς νπάρχουσιν, ού δυνατοί μον είναι μαθητής9 

δταν κελεύη καλ αυτήν έκδιδόναι*τήν ψυχήν; Διδασκέτω 
σε Παύλος λέγων Τίς ημάς χωρίσει άπό τής αγάπης 
τον Χριστού; ΘΛιψις; ή στενοχωρία; ή διωγμός; ή 
Λιμός; ή γνμνότης; ή κίνδυνος; ή μάχαιρα; και δτι 
Ούκ άξια τά παθήματα τού νύν καιρού πρός τήν 
μέΧΧουσαν δόξαν άποκαλυφθήναι είς ημάς. Διδα-
σκέτωσάν σε οί έκ τού συνεδρίου τών Ιουδαίων μετά 
μυρίας μάστιγας ύποστρέφοντες, καί χαίροντες δτι 
κατηξιώθησαν υπέρ τού ονόματος τού Χριστού 18 

άτιμασθήναι. |429] Εί δέ έτι δέδοικας καί φρίττεις, τδν 
ζυγδν καί τδ φορτίον άκούων, ού τής φύσεως τού πρά
γματος ό φόβος, άλλά τής σής (Ιαθυμίας* ώς έάν ής 
παρεσκευασμένος καί προθυμία ν έχων, πάντα σοι (4$δια 
έσται καί κούφα. Διά γάρ τούτο καί δ Χριστδς δεικνύς 
δτι δεϊ καί ημάς αυτούς πονεϊν, ού τά χρηστά μόνον 
είπε, καί έσίγησεν, ουδέ 1 1 τά φορτικά μόνον, άλλ' έκά 
τερα τέθεικε. Καί γ ά ρ 1 1 ζυγδν είπε, καί χρηστδν έκά
λεσε * καί φορτίον ώνόμασε, καί έλαφρδν προσέθηκεν * 
ϊνα μήτε ώς επίπονα φυγής , μήτε ώς σφόδρα εύκολων 
καταφρόνησης ι 8 . Ει δέ καί μετά ταύτα πάντα δύσκολον 
ή αρετή είναί σοι δοκεϊ, έννόησον δτι δυσκολώτερον ή 
κακία* δπερ ούν καί αύτδ 1* αίνιττόμενος, ού πρότερον 
εϊπε, Λάβετε τόν ζυγόν μου, άλλά πρώτον, Αεύτε, οί 
κοπιώντες καϊ πεφορτισμένοι, δεικνύς δτι καί 4 8 ή 
αμαρτία κόπον έχει, καί φορτίον βαρύ καί δυσβάστα
κτο ν. Ουδέ γάρ, Κοπιώντες, είπε μόνον, άλλά καί, Πβ-
φορτισμένοι. Τούτο κ α ί 1 6 ό Προφήτης έλεγε, τήν. φύσιν 
αυτής υπογράφων · ΉσεΙ φορτίον βαρύ έδαρύνθησαν 
έπ* έμέ. Καί ό Ζαχαρίας δέ υπογράφων αυτήν, μολίβδου 
τάλαντον αυτήν είναί φησι. Καί τούτο καί ή πείρα αυτή 
δείκνυσιν. Ουδέν γάρ ούτω βαρεί ψυχήν, [ουδέν ούτω 
πηροϊ διάνοιαν] 1 7 καί π ι έ ζ ε ι 1 8 κάτω, ώς αμαρτίας συν 
ειδός * ουδέν ούτω πτεροϊ καί μετέωρον ποιεί, ώς δίκαιο 
συνης κτήσις καί, αρετής. Σκόπει δέ. Τί φορτικώτερον, 
είπε μοι, τού μηδέν κεκτήσθαι; τοΰ στρέψαι τήν σια
γόνα, καί τυπτόμενον μή άντιτύπτειν; τοΰ άποθανεϊν 
βιαίψ θανάτψ; Άλλ' δμως έάν φιλοσοφώμεν, ταΰτα 
πάντα κούφα καί ££δια καί ηδονής ποιητικά. Άλλά μή 
θορυβηθήτε, άλλ' έκαστον αυτών μετά ακριβείας έξετά-
σωμεν μεταχειρίσαντες * καί, εί βούλεσθε, τδ πρώτον 
τδ κ α ί 1 8 πολλοίς έπίπονον είναι δοκούν. Ηότερον ούν, 
είπε μοι, βαρύ καί επαχθές, τδ μίαν γαστέρα 8 8 μερί
μνων, ή τδ μυρίων φροντίζειν; τδ έν περιβεβλήσθαι 
Ιμάτιον καί μηδέν πλέον έπιζητεϊν, ή τδ πολλά ένδον 
έχοντα καθ' έκάστην ήμέραν καί νύκτα κόπτεσθαι, δε-
δοικότα, τρέμοντα υπέρ τ ή ς 8 4 φυλακής, άλγοΰντα και 
άγχόμενον υπέρ τής ζημίας, μή σητόβρωτον γένηται, 
μή οίκέτης άφελόμενος άπέλθη; Πλήν άλλ' δσα άν εϊπω, 
ουδέν παραστήσει τοιούτον ό λόγος, ο ίον 8 1 ή τών πρα
γμάτων πείρα. Διδ έβουλόμην τινά τών είς έκείνην φθα-
σάντων τήν κορυφήν τής φιλοσοφίας ήμϊν πα ρε ίνα ι, καί 
τότε σαφώς άν εί&ς τοΰ πράγματος τήν ήδονήν και 
ώς ούκ άν τις ά ν 8 8 έδέξατο εκείνων τών έρώντων άκτη-
μοσύνης, μυρίων παρεχόντων πλουτεϊν. Ούτοι δέ κατ-
εδέξαντο** άν ποτε γενέσθαι πένητες, φησί, καί £ϊψαι 
τάς φροντίδας άς έχουσι; Κα\ τί τοΰτο; Τής γάρ άνοίας 
αυτών καλ τοΰ χαλεπού νοσήματος τοΰτο 1 8 δείγμα, ού 
τοΰ τδ πράγμα ήδιστον είναι. 

δ \ Καί τοΰτο καί αυτοί μαρτυρήσαιεν Αν ήμϊν,οί καθ* 
έκάστην ήμέραν έπί ταύταις άποδυρόμενοι ταϊς φρον-
τίσι, [430] καί τδν βίον άβίωτον είναι νομίζοντες. Άλλ* 
ούκ εκείνοι ούτως, άλλά γελώσι, σκιρτώσι, καί τών τδ 
διάδημα περικειμένων μάλλον έπί τή πενία καλλωπί
ζονται. Πάλιν τδ στρέψαι τήν σιαγόνα τοΰ πλήξαι έτερον 
κουφότερον τψ προσέχοντι * έκεϊ μέν γάρ αρχήν δ πόλε
μος λαμβάνει, ένταΰθα δέ λύσιν * κα\ έκείνω μέν και 
τήν έτερου πυράν άνήψας, τούτψ δέ καί τήν σαυτοΰ 
φλόγα έσβεσας. "Οτι δέ τδ μή καίεσθαι τοΰ καίεσθαε 
ήδιον, παντί που δηλόν έστιν. ΕΙ δέ έπί σωμάτων τούτο. 

4 γάρ] τοίνυν Ε. 8 σοι] om. Α. Ερ. 8 ποιεϊ] πείθει Edd. Τ ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι ό τής δικαιοσύνες ζυγδς ελαφρός 
έστι, καί είς σωτηρίαν άπάγων · δ δε τής κακίας, προς τψ βαρύς είναι, καί άπωλείας πρόξενος έστιν Α. 8 ούκ 
αίρει] ού λαμβάνει Edd. 9 έκδιδόναι] Sic codd. el Verss. άποστρέφεσθαι Edd. 1 8 τοΰ Χριστού om. F. Arm. Vid. 
•dnot. 1 4 ού... ουδέ] ούτε... ούτε D. Ε. ού... ούτε C. 1 8 γάρ om. Α. F. 4 8 S.c codd. el Euth. κατα«ρονής Edd. 
u αύτδς F. Ge. 4 8 καί om. E. Idem post φορτίον addit έστί, ul vulgo legitur. Nobia faveul Ge. Eullu 1 8 Καλ 
τούτο καί C. F. 1 1 Yerba uncis inclusa ro meis non legunlur, nec, siquid video, in Arm. Verlil tamen Ge. 
4 8 πιέζει] καθέλκει Α, 1 8 τδ καί] καί τδ Edd. τό om. Ε. 8 8 μιάς γαστέρος Ε. περί μιάς γαστέρος Α. μυρίων] 
add. [φορτίων] Mor. ei sublatis uncisBen. Nalum videtur ex φορτίον, quod in roargine ad ν . πότερον aliquis ad-
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ξαντο] Edd. 8 8 τοΰτο] τό Α. F. τοΰτο δείγμα om. D. 
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πολλώ μάλλον έπι ψυχής. Τι δέ κουφότερον, άγωνίζε-
σθαι, ή στεφανοΰσθαι; πυκτεύειν, ή τδ βραβεϊον έχειν; 
κ α ι " κυμάτων άνέχεσθαι, ή είς λιμένα καταίρε ιν 1 7 ; 
Ούκοΰν κα\ τδ άποθανεϊν του ζήν βέλτιον. Τοΰτο μέν γάρ 
εξάγει τών κλυδωνίων 1 8 καί τών κινδύνων έκεϊνο δέ 
προστίθησι, κα\ ύπεύθυνον ποιεϊ μυρίαις έπιβουλαϊς καί 
άνάγκαις, δΓ ά; άβίωτον είναι τδν βίον ένόμισας. ΕΙ δέ 
άπιστεϊς τοϊς λεγομένοις, άκουσον τών έωρακότων τά 
πρόσωπα τών μαρτύρων έν τψ καιρφ τών αγώνων, πώς 
μαστιζόμενοι κα\ ξεόμενοι, περιχαρείς ήσαν καί φαι
δροί, καν τών έπι ροδωνιάς κατακεκλιμένων επί τηγάνων 
προκείμενοι" μάλλον έχαιρον καί εύφραίνοντο. Διδ κα\ 
Παύλος έλεγε, μέλλων εντεύθεν άπιέναι και καταλύειν 
βιαίφ θανάτω τήν ζωήν · Χαίρω χαϊ συγχαίρω πάσιν 
ύμίν ' τό δέ αυτό χαϊ ύμεϊς χαίρετε χαϊ συγχαίρετε 
μοι. Είδες μεθ* δσης υπερβολής τήν οίκουμένην άπασαν 
έπί τήν κοινωνίαν τής ευφροσύνης καλεϊ; Ούτω μέγα 
άγαθον ήδει τήν εντεύθεν άποδημίαν ούσαν · ούτωποθει-
νδν τδν ούτω φοβερδν *· θάνατον, καί έπέραστον καί ευ
χής άξιον. Άλλ' δτι μέν ήδυς και κούφος ό τής αρετής 
ζυγδς , καί έτέρωθεν πολλαχόθεν δήλον · λοιπδν δέ, εί 
δοκεϊ, καί τής αμαρτίας ίδωμεν τά φορτία. Ούκοΰν τούς 
πλεονέκτας είς μέσον άγάγωμεν, τούς καπήλους καί 
παλιγκαπήλους 'τών αναίσχυντων συμβολαίων. Τί ούν 
φορτικώτερον τής τοιαύτης πραγματείας γένοιτ' ά ν ; 
πόσαι λύπαι, πόσαι φροντίδες, πόσα προσκρούσματα 8 Ι , 
πόσοι κίνδυνοι, πόσαι έπιβουλαί καί πόλεμοι καθ' έκά
στην ήμέραν τούτοις φύονται τοις κέρδεσι; πόσοι θόρυ
βοι καί ταραχαί; "Ωσπερ γάρ τήν θάλατταν ούκ έστιν 
Ιδείν ποτε κυμάτων χωρίς , ούτως ουδέ τήν τοιαύτην 
ψυχήν φροντίδος καί άβυμίας καί φόβου καί ταραχής 

8 8 καί οπκ Α. Ε. η καρτερεϊν Α. D. Ε. F. Vnlgalum 
Mor. Ben. 1 8 Codices κείμενοι. 8 8 τδν αύτδν καί φοβ. 
€l pr. Α. άλλά τή τών corr. Α. 8 8 συζώντες Edd. ρ. ρ. 
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έκτδς, άλλά τά πρότερα καταλαμβάνει τά δεύτερα, καί 
. πάλιν έτερα έπεισι, καί τούτων ούδέπω παυομένων έτερα 
κορυφοΰται. 

Άλλά τών λοιδορώ ν βούλει καί τών άκροχόλων 
τάς ψυχάς ίδεϊν; Καί τί τής βασάνου ταύτηςχεϊρον; 
τί τών τραυμάτων ών έχουσιν ένδον; τί τής καμίνου 
τής διηνεκώς καιομένης , καλ τής φλογδς τής μηδέ-
ποτε σβεννυμένης; Άλλά τών 8* φιλοσωμάτων καί 
τή παρούση προστετηκότων ζ ω ή ; Καί τί ταύτης της 
δουλείας χαλεπώτερον; Τδν τοΰ Κάιν βίον ζώσι, τρόμψ 
διηνεκεϊ συνόντες 8· καί φόβψ, καθ' έκαστον τών τελευ-
τώντων, μάλλον τών έκείνοις προσηκόντων, [431] τήν 
οίκείαν θρηνούντες τελευτήν. Τί δέ τών πεφυσιωμένων 
ταραχωδέστερόν τε καί μανικώτερον; Μάθετε γάρ, φη
σίν, άπ ' έμοΰ, δτι πράος εϊμι χαϊ ταπεινός τή καρδία, 
καϊεύρήσετε άνάπαυσιν ταΊς ψυχαΐς υμών. Α π ά ν 
των γάρ ή ανεξικακία μήτηρ τών αγαθών. Μή τοίνυν 
φοβηθής, μηδέ άποπηδήσης τδν πάντων σε τούτων κου-
φίζοντα ζυγδν, άλλ' ύπελθε μετά προθυμίας άπάσης 
αύτδν, καί τότε αύτοΰ εϊση σαφώς τήν ήδονήν. Ούδε γάρ 
τρίβει σου τδν αυχένα, άλλ' ευταξίας ένεκεν επίκειται 
μόνης, καί τοΰ πεϊσαι βαδίζειν εύρυθμα, καί πρδς τήν 
βασιλικήν σε όδδν άγαγεϊν, καί τών εκατέρωθεν άπαλ
λάξαι κρημνών, καί ποιήσαι μετ' ευκολίας τήν στε-
νήν βαδίσαι όδόν. Έπεί ούν τοσαΰτα αυτού τά αγαθά, 
τοσαύτη ή ασφάλεια, τοσαύτη ή ευφροσύνη, πάση ψυχη, 
πάση σπουδή τούτον έλκω μεν τδν ζυγόν ίνα καλ ενταύθα 
άνάπαυσιν εύρωμεν ταϊςψυχαϊς ημών, καί τών μελλόν
των έπιτύχωμεν αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος, 
νΰν καί άεί καί εις τούς αίώνας τών αίώνων. Α μ ή ν . 

flrmant Intcrpp. 8 8 κλυδώνων Edd. προστίθησι] τίθησι 
Edd. 8 1 προσκρούαατα Α. F. 8 8 άλλα τι τών C. D. F. 
καί καθ' έκαστον Edd. 

ΟΜΙΛΙΑ Atf . 

Έν έχείνφ τφ καιρφ έπορεύθιχ ό Ιησούς τοις σάβ-
βασι διά τών σπορίμων * οϊ δέ μαθηταί αύτοΰ έπεί* 
νασαν, καϊ ήρξαντο τίΧΧειν στάχυας 8* χαϊ 
έσθίειν. 

α'. Όδέ Αουκάς φησιν, Έν σαββάτφ δευτεροπρώιφ. 
Τί δέ έστιν έν 8 8 δευτεροπρώτψ ; "Οταν διπλή ή αργία 
ή , καί τοΰ σαββάτου τρύ κυρίου, καί ετέρας εορτής 
διαδεχόμενης. Σάββατον γάρ έκάστην άργίαν καλού σι. 
Καί τι δήποτε εκείθεν αυτούς ήγαγεν δ πάντα προειδώς, 
εί μή έβούλετο λυθήναι τδ σάββατον; Έβούλετο μέν, 
άλλ' ούχ απλώς· διόπερ ουδέποτε χωρίς αίτίας αύτδ 
λύει, άλλά διδούς προφάσεις εύλογους, ϊνα καί τδν νόμον 
Ανάπαυση, κ ι ί εκείνους μή πλήξη. Έστ ι δέ δπου καί 
προηγουμένως αύτδ λύει, ού μετά περιστάσεως · ώς δταν 
τδν πηλδν 8 8 χρίη τούς οφθαλμούς τού τυφλού · ώς δταν 
λέγη · Ό Πατήρ μου έως άρτι εργάζεται, κάγώ εργά
ζομαι. Ποιεί δέ ταύτα, [432] τούτο) μέν δοξάζων τδν εαυ
τού Πατέρα, έκείνω δέ τήν άσθένειαν τών Ιουδαίων 
παραμυθού μένος. "Ο δή καί ενταύθα κατασκευάζει, τήν 
τής φύσεως ανάγκην προβαλλόμενος · καίτοιγε έπί ·* 
τών αμαρτημάτων τών ώμολογημένων ούκ άν γένοιτο 
ποτε απολογία. Ούτε γάρ δ φονεύων τδν θυμδν άν σχοίη 
προβαλέσθαι, ούτε 8 8 ό μοιχεύων τήν έπιθυμίαν, μάλλον 

Η τούς στάχυας Α. I Mosq. 3 8 έν οιη. F. έν δευτ.] δευτερόπρωτον Edd 
Mor. C(. Hebr. ι. 9. τψ πηλψ Sav. Ben. 8 7 έτ.ί] καί έπί Edd. 8 8 ουδέ Α. F. 
f ι codd. άγχομένους Edd. Versiones niliil definiunt. 4 0 Sic Ερ. el codd. σφοδροί Edtl 
Mosq. Posl ν. έπε ίνα σε ν dislinxi, prseeunle C\ h\ A. Fritzscltio ad loc. 

δέ ουδέ άλλην ούδε μίαν αίτίαν είπεϊν · ενταύθα δέ τήν 
πεϊναν είπών, παντδς άπήλλαξεν αυτούς εγκλήματος· 
Σύ δέ μοι Οαύμασον τούς μαθητάς, τούς ούτω συνεσταλ
μένους καί μηδένα τών σωματικών ποιούμενους λόγον, 
άλ>ά πάρεργον τιθεμένους τήν τής σαρκδς τράπεζαν, 
καί λιμψ μαχόμενους 8 9 διηνεκεϊ, καί ουδέ ούτως άφ ιστα
μένους. ΕΙ γάρ μή ήνάγκαζεν αυτούς σφόδρα τδ πειναν, 
ούκ άν ουδέ τοΰτο εποίησαν. Τί ούν οί Φαρισαίοι; Ίδόν
τες, φησίν, εϊπον αύτφ · Ιδού οί μαθηταΙ σον ποι-
οΰσιν δ ούκ έξεστι ποιεϊν έν σαββάτφ. Ένταΰθα μέν 
ού πάνυ σφοδρώς 4 0 (καίτοιγε άκόλουθον ήν τούτο) · άλλ' 
δμως ού σφόδρα παροξύνονται, άλλ' έγκαλοΰσιν απλώς· 
"Οτε δέ τήν χείρα τήν ξηράν έξέτεινε καί διώρθωσε, 
τότε ούτως έξεθηριώθησαν, ώς καί περί σφαγής αύτοΰ 
βουλεύεσθαι καί αναιρέσεως. "Ενθα μέν γάρ ουδέν γίνε
ται μέγα καί γενναϊον, ήσυχάζουσιν · ένθα δέ όρώσί τινας 
σωζόμενους, άγριαίνουσι χα\ ταράττονται, καί πάντων 
είσί φορτικώτεροι · ούτως εχθροί τής τών ανθρώπων 
σωτηρίας είσί. Πώς ούν απολογείται περί αυτών δ Ι η 
σούς ; Ούκ άνέγνωτε, φησί, τί έποίησε Αανΐδ έν τ<μ 
ίερφ, δτε έπείνασεν, αυτός καϊ οί μετ' αύτον πάν
τες 8 1 ; πώς εϊσήΛθεν εις τόν οϊκον τοΰ θεοΰ, καϊ 
τούς άρτους της προθέσεως έφαγεν, ούς ούχ έζόν 

Sic codd. et 
Sic Ερ. E u l l i . 
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auiem leviusesl, pognare, αη coronari? pugilaium 
cxercere, an bravium tenere? fluclibus obsislere, an 
iu portu solvere? Certe eliam mori melius est, quam 
vivere. Mors enim ex fluctibus et ex periculis educil; 
vita vero in periculis conslituil, et obnoxium reddit 
fiiille insidiis ct neccssitalibus, ob quas ingratam 
viiam exislimcs. Quod si diciis non credas, audi eos 
qui cerlaminum tcmporc viderunl vullus martyrum, 
quomodo, dum flagellarentur et caederenlur, laeti et 
bilares crant: magisque gaudebanl et lsetabanlur in 
sarlaginetn immissi,quam ii qui in rosario reclinanlur. 
Ideoque Paulus violenta morte vitam clausurus et abs-
eessunis, dicebal: Gaudeo ei congaudeo vobis omni-
bus:etvos pariter gaudete et congaudete mihi (Phi-
/ipp. 2. 17. 18). Vides quanta cum animi celsitudine 
loium orbem ad gaudii sui consortium vocet? Tantuin 
esse bonum liinc discedere pulabal; ita oplabilem 
mortcm illam terribilem, ita amabilem el desideran-
dam.Sed quod virlulis jugum sit dulcc ac leve, mulla 
alia dcclarant. Demum , si placet, pcccali onera v i -
deamus. Avaros ilaque in mcdium adducamus, illos 
nenipc qui impudcnlcs ftenora tractanl el relrnctant. 
Quid ergo onerosius tali negotiatione1 fucril? quol 
dolores, quot solliciludines, quot scopuli, quot peri-
cula , quot insidioe et bella quolidie ex boc lucro 
nrinnliir? quol turbre et lumultus? Quemadmodura 
enim mare numquam sine fluctibus videas, sic nec 
hujusmodi aninium sine cura, moerore, limore ac 
pertiirbalionc, scd priora a sequent bus excipiuntur, 

1 Alii babenl, ituqtntate, pro, negolwtione. 
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haec ab aliis, quibus nondum sedalis alia insurgunt. 

lracundus quam crucielur. Omnium bonorum mater 
clementia. — Visne coniumeliosi ct iracundi animum 
dispicere ? Quid bujusmodi crucialu pejus? quid acrius 
intestinis vulneribus? quid ferventius fornace iila sem-
per ardenle, el flamma illa quae numquam exslingui-
tur ? Si ad illos te converlas qui corporum formas dc-
pereunt et pncsenli viia3 addicii sunt, quid hac ser-
vilule gravius? Caini vilam i l l i ducunl, in timore lre« 
moreque perpctuo dogunl, el si qui ex amalis mo-
riantur, uiagis quatn propinqui el cognali illorum 
obilum lugeni. Quid porro lurbulenlius ferociusque 
superbis? Discilc, inqnit, α me, quia mitis sum el hn-
mili* corde, et bivenietis requiem animabus vestris. Um-
niuni quippc bonorum niater esl clementia- Ne ilaque 
timeas, nequc resilias a jugo i l lo , quo ab bis omni-
bus eripieris; sed illud alacriter subeas, et ejus vo-
luplalem tunc experieris. Nequc enitn cervicem luam 
atleret, sed ideo imposimm esi, ui bonus serveiur 
ordo, ul te concinne incedere doceat, el ad regiam 
viani ducal t alque a pracipiliis binc et inde posilis 
liberet, ut anguslam viam facile emetiaris. Quoniaoi 
igitur tot lantaque bona subministrat, lantam securi-
talem, tanlam lauitiam, lolo animo, toloque sludio boc 
jugum Irahamus ; ut el bic inveniamus requiem ani-
mabus nostris , et futura consequamur bona, gralia 
et benignitaie Domini noslri Jesu Cbrisli , cui gloria 
el imperium, nunc et semper, ei in saecula saeculo-
rum. Amen. 

HOMILIA X X X I X . al. X L . 

CAP. 12. ν . 1. In illo tempore abiil Jesus snbbaio per 
sata : discipuli aulem ejm esurienies cceperunt vel-
lere spica$ el manducare. 2. Phariscci autem videntes 
dixerunl ei: Ecce discipuli tui faciunl quod non Ixcet 
facere in sabbalo. 3. Dixit aulem eis : Non legislis 
quid fecerit Davtd cum esurivit ipse el qui cum ilio 
erant ? 4 . quomodo ingressus esi in domum Dei, el 
panes propo$ilionis eomedit, quos non iicebat ei com-
edere, neque iit qui cum illo erant, led solis sacer-
dotibu* ? 
i.Christusquomodosabbatum tolvit.—Lucasveroait: 

In sabbato tecundo primo (a) (Luc. 6.1). Quid autem est 
secundum primum? Quando duplices feriae erant, et 
sabbati p ropr i i , et alierius festi succedentis. Sabba-
tum enim quaslibet ferias et quietem appellabant. 
E t cur i l luc eos duxit, qui omnia praesciebat, nisi vo-
luisset solvi sabbaturo? Volebatgquidem, sed non sine 
causa; idcoque numquam sine causa solvil ipsum, 
scd ex occasione quadam congraemi; ut et legem 
abrogarei , et il l i non offendereniur. Est etiam cum dlud 
so lv i t , nul la oblata occasione; ut cum oculos caaci 
luto i n u n x i t ; et cum dici t : Pater meus usque modo 
cperalur y el ego operor (Joan. 5. 7) . Illud vero facit 
tum n l boc modo glorlficel Patrcm suum, lum ut illa 

^ (ά) De sabbatosecuixk) prinwmagna etdiίBciIisest^a> 
8tio, quaxn vide apud Scaligerum in Canon. Isaaog. lib. 3, 
ρ 224, 2 edi l . el in Synopsi Grilicorum ad buac I O C U I L . 

ralione imbecilliiali consulat Jud;corum. Id quod 
eliam hoc loco facit, nalura necessilatem oblendens : 
quamqoam eorum, qusc peccata esse in confesso eslv 

nulla possil esse defensio. Neque enim bomicida iram 
in excusationem obtendere possit, neque mcechus 
concupisceniiam f neque aliain quaravis cauaam: bic 
vcro ciim famem objccit, omni illos crimine liberavit. 
Tu vero mibi hic discipulos mirare, sic egentes ct 
nuilam corporearum rerum curam habentes; scd i u 
perfunclorie mensam apparanles, ut fame plcrumque 
premerentur, nec taroen sic discederenl. Nisi enina 
fames illos admodum invasisset, non id uliquc fa-
cluri erant. Quid igitur Pbarisfti ? Id Videntet dixe^ 
runt ei : Ecce disctpuli tui faciunt quod non licet fa-
cere in tabbalo. Hic porro non admodum vebementa» 
sunl, elsi id res exigere viderelur; altamen non ad-
modum incensi sunt, sed simpliciter accusant. Cum 
autem manum aridam extendit et sanavit, tunc i u 
efferati sunt, ut eiiain de nece ipsi inferenda delibe-
rarent. Ubi enim nihil mirum agitur, quieliores sunt; 
ubi vero quosdam vident morbo levalos, ferociunt au 
que lurbaniur, omniumque sunt molestissimi: i u ho« 
minum saluli invidenl. Quo paclo aulem Jesus illorum 
dcfensionem suscipit? Non legislis, ait , quid feceri t 
David trt tempb, quando esurivit ipu et qui cum eo 
eranl ? quomodo intraverit in domum Dei, et panes pro-
po$itionii comederit, quoinon licebaf ri comedere, nequi 
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ti$ qm cum eo erant, niti *>Kt t>acerdoUbu$ (1.βία. 21)? 
Nam com pro diecipulte cnosam dicit, Davidem in 
mediuro addotit; qaando aafem pro seipso, Pa-
ireni memorat. Ac vide quam acriter, Non ieoitiis, 
inqnit, qmid feeerit Daviif Magna qutppe erat prophe-
i s hojus exietimatio; IU n l poelea Peiros com apud 
Jtdcoe scee defenderet, ita dicerct: licet ad ws !U 
bere de patnarcha David dieere, quomam obih et te-
ptUtus e$i {Acl. 2. 29). Cur autem cum ejus mentio-
mem tum hic lum poslea facil , dignitatem ejus non 
comroemoral? Forte quia ex illo genns ducebat. Si 
viri probi indulgentesque faissent, famis causam in-
doctarus erat; quia tero scelesti inhumanique erant, 
bisloriam illts rcfert. Marcus autem sub Abintliare 
sacerdote id factum dicit , non repugnanlia historiifi 
dicens, eed oaiendens illum binominem fuisse, ad-
dilque ipaum ei panes dedisse ( Marc. 2. 2 6 ) , simul-
que nagnam afferens purgationem, qtiod sacerdos 
id permisieset; nee modo permisisset, sed eiiam mi-
fiistrasset. Nee mibi dicas, Davidem fuisse propbe-
ram: nam neque eic licebat, sed penee sacerdotcs hocc 
pnerogaliva erat: idcirco addidit, Niti tolh tacerdo» 
tibus. Eiiamsi enim prophela eeset, non sacerdos erat; 
fmo etiamsi propheta eeset, at non u qui cum itlo erant; 
nam tt Ulis quoqae panem dedit. Quid igitur, inquies, 
parene erant Illi Davidif Quid mibi dignitatem me-
moras, ubi legis iransgreesio esse putalur, et natura-
tis inelat neeessilas 1 7 Eleiiim bac raiione magis illos 
a crimine pufgat, cum is qui inajor est idipsura fecil. 

i . Et qaid hoc, inqoies, ad quaestionem ? non eniro 
Ule sabbatam iransgressus est. Majus certe quidpiam 
d ids , quod Cbristi sapientiam demonslrat, quia ille, 
misao sabbato, aliad exemplnm affert sabbato majus. 
Non enim «quale orat, diem illam Ytolare, et sacram 
illam mensam attlngcfe, qnam adire nemini fes erat. 
Nam aabbaium ssepe sohitum fuit, imo semper solvi-
Uir, e l in circumcteione, et i i i alris plurimia operibus 
< Num. 28. 9 ) : ei in Jericbo idipsnm factura videre 
tst (Jone 6 . 4 ) : hoc autem tonc soium factam e&t. 
Quire a majori cxemplo ree evmcitur. Cor ergo ne-
mo Davidem accusavit, etiamsi aiia ma/or accusandi 
maieria adesset, ob sacerdotum cxdem, qoaeinde 
«xordium duxerat ? Verum illud non memorac i l l e , 
eed in re proposiia conslsliu Deinde autem alio modo 
criminationem solvit. Inltio quippe Davidem in roe-
diam adduxir, ejiis porsonaB dignilate arrogantiam i l -
lonim repriraens; poslquam autem illos reprcsserat, 
eoperblamque illorum coercuerat, tunc magis ido-
neara affeu soluiionem. Qu;rnam illa eral? 5. Ne-
tcilis quoniam in lemplo tacerdotet iabbatum viotant, et 
\ine crimine sunt? Illic , inquil t occasio rem solvil ; 
bic vero adest sine occasione solulio. Sed non siatim 
ita solvh; vemm primo quasi rem venia dfgnam po-
n i t , postea vero foriias instat. Nam quod validius 
erai, poglremo afferendum fuit, etiamsi id quod pri-
mum allatom cst, vira suam liaberet. Ne mihi enim 
dicas» id non csse a criroine liberari , par aherius 

*Lege,quamm naturalis inUet Mcessilas. 
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crimen in raedium aflerre. Nam qtiaddo is qui fecit 
non accusatur, tunc id in defeBsionem usurp^ri po~ 
test. Verum ίΠο non conienius fui t , sed qood magis 
consenianeum est aflert, dicens id quod (aetoro est 
nOn esse peccatum: quod conspicuas victoriie signoin 
erat, cora ostenderel se legem solvisse, imo id bis 
fecisse, tum a loco, tum a sabbato; quin etiam ei 
ter fecisse 9 quod duplex opus ractum essei, el alind 
ex sacerdoiibus subjunxisset: quodque majus esi, ne-
que crimen illud esse. Nam a i l , Sine crimne $unt. 
Viden* quanla posuil? Locum : narn, In templo , in-
quit t factum esl; personam : uempe, Sacerdott* ; 
tempus: nam, Sabbalum erat; rem ipsam: i iam, Vto-
lant, inquit: neque enim dixit , Solvunl; sed quod 
gravius est, Violant: quod non modo poenae non 
dcnt, sed quod crimine liberentur; nam ait v Sine 
crimine tunt. Id vero ne palelis simile priori esse. 
Nam illud semel factum est, ncc a sacerdolibus, at-
que ex ncccssiiaie ; ideo venia digni erant: boc au-
tcm singulis sabbalis , a sacerdoiibus, in templo, et 
secundum legcm. Quapropler non modo Tenia digni 
sunl, sed eiiam secundum legem culpa vacui. Ncqoc 
enim criminando haec d i x i , inquit» neque ex venia 
solum culpa liberos staiuo, sed ex jusiitiae legc. Vi -
detnrque illos defendere > bos aulera crimine liberau 
Cum enim ait, Sine crimine tunt: at bi multo magist 
inquit. Sed non sunt sacerdol6s. A l sacerdolibos ma-
jores : ipse namque templi Dominus bic adesl; Teri-
tas, non figura : ideo dicebat, 6. Dieo antem vvbit, 
quia (emplo major est hie. Aliamen cum lalia aodireni, 
nihil dtxerunt: quia non de salute hominis agebalor. 
Deinde quia id audieniibus grafe videbalur esse, cito 
illud occullavit, rursus ad veniam sermonem agees, 
ncc sine increpatione sic dicens : 7. Si autem uxreat 
quid e$t, Misericordiam volo, el non iacrifiaum, mon 
condemnauetit innoccnles (0$ee 6. 6 ) . Vidco' quorao-
do rursus sermonem ad veniarn agat, et rursuta ve-
nia superiores 1 ostendai? Non condemnauetii f 

inquit 9 innoccntet. Prius sacerdotum exempluro at-
lu l i t , dicens innocenles Ulos esse : boc autem a sc-
metipso ponit; imo vero ei boc a lege: propheticum 
cnimdictura recilavit. 

3. Sabbatiin veteri Uge ulilitas, biulititas in ιιονα pro-
towr.—Deraum aliam aifert causam diceos : 8. Do-
minut enim etl Sabbati Filitu fwmini*, de seipso lo* 
quens. Marcus vero illum de communi naiura id 
dixisse referl: Sabbaium , inquit, propter homtnem 
fcctum i s l , non autem homo propler tabbalum (Maic. 
2. 27). €ur ergo sup^licium luit ille qui ligna colli-
gebat (iVum. 15. 33. iaa.)?QuIa sS initio leges con-
templa3 fuisseni, vix poslea servandx erant. Naic inn 
Γιο sabbatum m multis gravibusqae rebus ulile crat .j 
exempli causa, id efficiebat ut mites humanique es-
sent cum propiuquis; doc^bat eos Dci provideiitiam 
el crealionem : quod ait Execkiel: Erudivit eos pao-
lal im, ot abstinerent a nequiiia, et u l spiriloalibos 
iBCumbcrent iEtech. 20). Nam si c i m legon sakfatij 

(α) Id csl, polm laude quam venia diynos* 
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αύτφ φαγείν, ουδέ τοΤςμετ αυτού, εί μή μόνοις τοΐς 
ίερεύσιν; "Οταν μέν γάρ υπέρ τών μαθητών άπολογή-
ται, τδν Δαυίδ είς μέσον παράγει · δταν δέ ύπερ εαυτού, 
τδν Πατέρα. Καί δρα πώς έπιπληκτ<κώς · Ούκ άνέγνωτε 
τί έποίησε Αανΐδ; Καί γάρ πολλή τού Προφήτου ή ν ή 
δόξα,ώς χαί Πέτρον μετά ταύταάπολογούμενον πρός Ιου
δαίους ούτως είπεϊν · 'Εξόν είπεϊν μετά παρρησίας 
πρός υμάς Λερϊ τον πατριάρχου Αανΐδ, δτι καϊ έτε-
Λεύτησε καϊ ετάφη. Διατί δέ αύτδν ουχί μετά τού 
αξιώματος χαλεϊ, ούτε ενταύθα, ούτε μετά ταύτα ;"ίσως 
επειδή Ιχεϊθεν τδ γένος χατήγεν. ΕΙ μέν ούν συγγνωμο-
νιχοί k t τίνες ήσαν, έπί τδ πάθος άν τής πείνης τδν λόγον 
ήγαγεν · επειδή δέ μιαροί χαί απάνθρωποι, χαί ίστορίαν 
αύτοϊς άναγινώσχει. Ό δέ Μάρκος, Έπϊ Άβιάθαρ τον 
άρχιερέως, φησίν, ούκ εναντία λέγων k* τή ί στόρια, 
άλλά δεικνύς δτι διώνυμος ήν · χαί προστίθησιν δτι εκεί
νος έδωκεν αύτώ · δεικνύς καί εντεύθεν μεγάλην ούσαν 
άπολογίαν, δπου γε καί δ Ιερεύς επέτρεψε · καί ού μόνον 
έπέτρεψεν, άλλά καί διηκονήσατο. Μή γάρ μοι λέγε, 
δτι προφήτης ήν ό Δαυίδ· ουδέ γάρ ούτως έξήν, άλλά 
τών Ιερέων ήν τδ προτέρημα· διδ καί προσέθηκεν, 
Εϊ μή τοις ϊερενσι μότοις. Εί γάρ καί μυριάκις ήν 
προφήτης, άλλ' ούχ ίερεύς· εί δέκαί εκείνος προφήτης, 
[433J άλλ' ουχί καί οί μετ* αυτού · καί γάρ καί έκείνοις 
έδωκε. Τί ούν; φησίν· ίσον Κ Κ Δαυίδ καί ούτοι; Τί μοι 
λέγεις άξίαν, δπου νόμου παράβασις είναι δοκεϊ, κάν α 

φύσεως έστιν ανάγκη; Καί γάρ καί ταύτη μάλλον αυ
τούς άπήλλαξε τών εγκλημάτων 4 9 , δταν δ μείζων φαί-
νηται τδ αύτδ πεποιηκώς. 

f)\ Και τί τούτο πρδς τδ ζητούμενον; φησίν · ού γάρ 
δή σάββατον εκείνος παρέβη. Τδ μείζον μοι λέγεις, καί 
δ μάλιστα δείκνυσι τού Χριστού τήν σοφίαν, δτι τδ σάβ
βατον άφείς, έτερον υπόδειγμα φέρει τού σαββάτου μεί
ζον. Ουδέ γ ά ρ " ίσον, παραβήναιήμίραν, καί τής ίεράς 
εκείνης άψασθαι τραπέζης, ής μηδενί θέμις ήν. Τδ μέν 
γάρ σάββατον καί έλύθη πολλάκις, μάλλον δέ άεί λύεται, 
καί έν τή περιτομή, καί έν έτέροις πλείοσιν έργοις · 
καλ έν τή Ιεριχώ δέ τδ αύτδ γενόμενον ϊδοι τις άν · τούτο 
δέ τότε μόνον έγένετο. "Ωστε άπδ τοΰ πλείονος ή νίκη. 
Πώς ουν ουδείς ένεκάλεσε τψ Δαυίδ, καίτοι καί τούτου 
μείζον έγκλημα έτερον ήν, τδ τού φόνου τών Ιερέων εν
τεύθεν λαβδν τήν αρχήν; Άλλ* ού τίθησιν αυτό · πρδς γάρ 
τδ προκείμενον ϊσταται μόνον. Είτα πάλιν καί έτέρως 
αύτδ λύει. Έν άρχή μέν γάρ τδν Δαυίδ παρήγαγε, τψ 
άξιώματι τού προσώπου καταστέλλω·; αυτών τήν άπό-· 
νοιαν · επειδή δέ αυτούς έπεστόμισε, καί τήν άλαζο-
νείαν καθεϊλε, τότε καί τήν κυριωτέραν επάγει λύσιν. 
Ποία δέ ήν αύτη; Ούκοϊδατε, δτιέντφ Ιερφοί Ιερείς 
τό σάββατον βεβηΛούσι, καϊ αναίτιοι εϊσιν; Έκεϊ μέν 
γάρ , φησίν, ή περίστασις τήν λύσιν έποίησεν * ενταύθα δέ 
καί χωρίς περιστάσεως ή λύσις. Άλλ' ούκ εύθέω,ς ούτως 
Ιλυσεν · άλλά πρώτον κατά συγγνώμην, είτα κατά έν-
στασιν. Τδ γάρ ίσχυρότερον ύστερον *· έπάγειν έχρήν, 
καίτοιγε καί τδ πρότερον τήν οίκείαν είχε δύναμιν. Μή 
γάρ μοι λέγε, δτι ούκ έστιν άπηλλάχθαι εγκλήματος, τδ 
καί έτερον τδ αύτδ άμαρτάνοντα είς μέσον ένεγκεϊν. 
"Οταν γάρ μή έγκαλήται ό πεποιηκώς, νόμος απολογίας 
γίνεται τδ τολμηθέν. Πλήν ουκ ήρκέσθη τούτψ, άλλά καί 
τδ κυριώτερον επάγει λέγων, οτι ουδέ αμάρτημα έστι 

τδ γεγενημένον δπερ μάλιστα λαμπράς νίκης ήν, τδ 
δείξαι τδν νόμον έαυτδν παραλύοντα, καί διπλή τοΰτο 
ποιοΰντα, καί άπδ τοΰ τόπου καί άπδ τοΰ σαββάτου · 
μάλλον δέ καί τριπλή, τψ 4 9 καί διπλούν τδ έργον γενέ
σθαι, καί μετά τούτου καί έτερον, τδ ύπδ τών ιερέων · 
καί τδ δή μείζον, τδ μηδέ ·· έγκλημα είναι · Αναίτιοι 
γάρ, φησίν, εϊσίν. ΕΙοες πόσα τέθεικε; τδν τόπον · 'Er 
τφ Ιερς» γάρ φησι · τδ πρόσωπον · 01 Ιερείς γάρ · τδν 
καιρόν · Τύ σάββατον γάρ φησι · τδ πράγμα αυτό · Βε
βηΛούσι γάρ · ούδε γάρ είπε, Λύουσιν, άλλά τδ φορτι
κώτερον, ΒεβηΛούσι · τδ μή μόνον μή δίκην διδόναι, 
άλλά καί αΙτίας άπηλλάχθαι · "Αναίτιοι γάρ εισι 9 ι . Μή 
δή " νομίσητε τούτο δμοιον είναι, φησί, τώ προτέρω. 
[434] Έκεϊνο μέν γάρ καί άπαξ γέγονε, καί ούχ ύπδ 
Ιερέως · \ καί ανάγκης ήν · διά τούτο καί συγγνώμης 
έγένοντο άξιοι · τούτο δέ καί καθ' έκαστον σάββατον, 
καί ύπδ Ιερέων, καί ίερψ, καί κατά νόμον. Διόπερ 
ουδέ κατά συγγνώμην, άλλά κατά ·* νόμον είσιν άπηλ-
λαγμένοι τών εγκλημάτων. Ουδέ γάρ έγκαλών ταύτα 
εϊπον, φησίν, ού£έ κατά συγγνώμην αυτούς 8 9 αιτίας 
άπαλλάττων, άλλά κατά τδν τού δικαίου λόγον. Καί δοκεϊ 
μέν ύπερ εκείνων άπολογεϊσθαι, τούτους δέ έλευθεροϊ 
τών εγκλημάτων. "Οταν γάρ εϊπη* Αναίτιοι εϊσιν 
εκείνοι · Πολλώ μάλλον ούτοι, φησίν. Άλλ' ούκ είσίν 
ιερείς. Άλλ' Ιερέων μείζους. Αύτδς γάρ πάρεστιν εν
ταύθα ό τοΰ Ιερού Δεσπότης * ή αλήθεια, ούχ δ τύπος· 
Διδ ·· καί έλεγε · λέγω δέ ύμιν, δτι τού Ιερού μείζον 
έστιν ώδε. Άλλ' δμως τηλικαύτα άκούσαντες, ουδέν 
εϊπον · ού 9 7 γάρ ήν σωτηρία άνθρωπου τδ προκείμενον. 
Είτα επειδή βαρύ τοϊς άκούουσι ν έδόκει ε'ναι, ταχέως 
αύτδ συνεκάλυψε, πάλιν έπί συγγνώμην τδν λόγον άγων, 
καί •· μετά έπιπλήξεως καί ούτω λέγων. ΕΙ δέ έγνώ-
κειτε τί έστιν, "ΕΛεον θέΛω, καϊ ού θυσίαν, ούκ άν 
κατεδικάσατε τούς αναίτιους. Εϊδες πώς πάλιν έπί 
συγγνώμην άγει τδν λόγον, καί πάλιν συγγνώμης ανω
τέρους άποφαίνει; Ού γάρ άν κατεδικάσατε, φησί, τους 
άναιτίους. Τδ μέν πρότερον συνήγαγε τδ τών Ιερέων ·· 
είς τδ αύτδ λέγων, "Αναίτιοι είσι. Τοΰτο δέ άφ' έαυτοΰ 
τίθησι · μάλλον δέ καί τούτο άπδ τοΰ νόμου · προφητικήν 
γάρ άνέγνω 0ή σι ν. 

γ \ Είτα καί άλλην αίτίαν λέγει· Κύριος γάρ, φησίν, 
έστϊ τού σαββάτου ό Υίός τού άνθρωπου, περί έαυτοΰ 
λέγων. Ό δέ Μάρκος καί περί τής κοινής φύσεως αύτδν 
τοΰτο είρηκέναι φησ ίν έλεγε γάρ· Τό σάββατον διά 
τόν άνθρωπον έγένετο, ούχ ό άνθρωπος διά τό σάβ
βατον. Τίνος ούν ένεκεν έκολάζετο ό τά ξύλα συνάγων; 
Ό τ ι εί έμελλον καί έν άρχή καταφρονεισθαι οί νόμοι, 
σχολή γ ' άν ύστερον έφυλάχθησαν. Καί γάρ πολλά ωφε
λεί παρά τήν αρχήν τδ σάββατον καί μεγάλα · οίον, ήμε
ρους έποίει πρδς τούς οικείους είναι καί φιλάνθρωπους · 
έδίδασκεν αυτούς τού θεού τήν πρόνοιαν καί τήν δημιουρ
γία ν · δπερ φησίν ό Ίεζεχιήλ* έπαίδευσεν αυτούς κ ι ι ά 
μικρδν άπέχεσθαι πονηρίας, καί τοις πνευματικοϊς προσ
έχειν παρεσκεύαζεν. Επειδή γάρ, τδν νόμον διδούς τδν 
τοΰ σαββάτου, εί είπε, Τά μέν αγαθά πράττετε έν τώ 
σαββάτψ, τά δέ κακά μή ποιείτε , ούκ άν ήνέσχοντο * 
απάντων ·· ομοίως άπεϊργε · Μηδέν γάρ ποιήσητε. 

4 9 Sio, codd. cl Ge. εύγνωμονικοί Edd. vereor ulGra?cc. 4 9 εναντία λέγων] άντιλέγων Mor. Ben. 4 4 ϊσοι Α. Ε. 
el corr. D. καί anie ούτοι οιιι. Α Ε. F. 4 9 κανί καί Edd. quid $i Ge. 4 9 αυτοί άπαλλάττονται έγκλημάτο»ν Α. Ε. 
Gc. Vuigaium lueliir Arm. 4 7 γάρ] add. ήν Edd. 4 9 ύστερον om. Ε. ob hoinoeolcl. Simili c*su eliam i i i Bc». 
2 eicid»L 4 9 τώ] τό Α. C. Ε. ρ. ρ. γίνεσθαι Ε. 9 9 μηδέ] καί μή Edd. 9 1 είσι] φησι C. 9 9 Μή δή] μηδέ Α. C 
Ι>. Ε. ρ. ρ. φησί deesl in Edd. 9 1 ίερέων Edd. 9 4 συγγνώμην άόνον, άλλά καί κατά Ε. el sic bdd. 1 9 αύτυΛ 
οιη. Α. αίτιας om. C. &. F. 9 9 Διό] Διά τούτο Edd. 9 7 ού] ούοέ D. Μ καί om. Α. καί anle ούτω om. D. ·* Co-
dit os άρχιερέο>ν. tacerdoium Gc. Arm. Deinde vocnlani είς anie τδ αυτό ex omnibus codd. rccepi. ·· Vulgo ήνέ
σχετο* άλλ' απάντων, ήνέσχοντο codd. ci Verss. άλλ' om. Α. Ε. F. ci delevit Sav. 
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φησί · και ουδέ ούτω κατείχοντο. Αύτδς δέ και τδν νόμον 
διδούς τδν τού σαββάτου, κα\ · ! ούτως ήνίξατο, δτι τών 
πονηρών αυτούς άπέχεσθαι βούλεται μόνον. Μηδέν γαρ 
ποιήσητε, φησ\, πΛην ών ποιηθήσετάι ψυχή* Κα\ έν 
τψ ίερψ δέ πάντα έγίνετο, καί μετά πλείονος τής σπου
δής, κα\ διπλασίονος τής εργασίας. Ούτω καί δι' αυτής 
τής σκιάς τήν άλήθειαν αύτοϊς παρήνοιγε. Τοσούτον ούν 
κέρδος, [435] φησίν, έλυσεν ό Χριστός; Μή γένοιτο* 
άλλά καί σφόδρα επέτεινε. Καιρδς γάρ ήν διά τών υψη
λότερων αυτούς πάντα παιδεύεσθαι, και ούκ έδει δεδέ-
σθαι τάς χείρας τού πονηρίας μέν άπηλλαγμένου, πρδς 
δέ τά αγαθά πάντα έπτερωμένου · ουδέ εντεύθεν μανθά-
νειν, δτι ό Θεδς άπαντα έποίησεν · ουδέ εντεύθεν ήμε
ρους εΐναι τούς πρδς αυτήν τού θεού τής φιλανθρωπίας 
τήν μίμησινκαλουμένους · (Γίνεσθεγαρ, φησίν, οϊκτίρ-
μονες ώς ό Πατήρ υμών ό ουράνιος 9 9 ·) ουδέ μίαν 
ήμέραν έορτάζειν τούς πάντα τδν βίον έορτήν άγειν κε-
λευο μένους* (Έορτάζωμεν γάρ, φησί, μή έν ζύμη πα-
Jaig.y μηδέ έν ζύμη κακίας καϊ πονηρίας, άΛΧ έν 
άζύμοις είλικρινείας καϊ αληθείας ·) ουδέ γάρ 9 9 παρά 
κιδωτδν έστάναι καί θυσιαστή ριον χρυσούν τούς αύτδν 
τδν πάντων Δεσπότην ένοικον έχοντας, καί διά πάντων 
άμιλούντας αύτψ, καί δι' ευχής, καί διά προσφοράς, καί 
διά Γραφών, καί δι* ελεημοσύνης, καί διά τού έχειν αύ
τδν ένδον. Τί τοίνυν σαββάτου χρεία τψδιαπαντδς έορ-
τάζοντι, τψ πολιτευομένω έν ούρανψ; Έορτάζωμεν 9 4 

τοίνυν διηνεκώς, *cai μηδέν πονηρδν πράττωμεν * τούτο 
γάρ εορτή · άλλ' έπιτεΐνέσθω μέν τά πνευματικά, καί 
παραχωρείτω 9 9 τά επίγεια, καί άργώμεν αργία ν πνευ-
ματικήν, τάς χείρας πλεονεξίας ·· άφιστώντες, τδ σώμα 
τών περιττών καί άνονήτων άπαλλάττοντες καμάτων, 
καί ών έν Αίγύπτψ ύπέμείνε τότε ό τών Εβραίων δήμος. 
Ουδέν γάρ διαφέρομεν οί χρυσίον συνάγοντες τών τώ 
πηλψ προσδεδεμένων, καί τήν πλίνθο ν έκείνην εργαζο
μένων, καί άχυρα συλλεγόντων, καί μαστιζομένων. Καί 
γάρ καί νύν ό διάβολος έπιτάττει πλινθουργεϊν, καθάπερ 
τότε δ Φαραώ. Τί γάρ έστιν άλλο τδ χρυσίον ή πηλός; 
τί δέ Αλλο τδ αργύριο ν ή άχυρον; Ώς άχυρα γούν άνά-
πτει τής επιθυμίας τήν φλόγα, ώς πηλδς · Τ ούτω £υποϊ 
τδν έχοντα δ χρυσός. Διά τούτο έπεμψεν ήμϊν ού Μωύ-
σέα έξ έρημου **, άλλά τδν Υίδν έξ ουρανού. Ά ν τοίνυν 
μετά τδ έλθεϊν αύτδν μείνηςέν Αίγύπτψ, πείση τά τών 
Αιγυπτίων* άν δέ άφείς έκείνην άναβής μετά τού πνευ
ματικού Ισραήλ, δψει τά θαύματα άπαντα. 

δ'. Πλήν ουδέ τούτο άρκεϊ είς σωτηρία ν. Ουδέ γάρ έξ 
Αίγύπτου δει μόνον απαλλαγή ναι, άλλά καί είς τήν έπαγ-
γελίαν είσελθεϊν. Έπεί καί Ίουδσϊοι, καθώς ό Παύλος 
φησι, καί ota τής Ερυθράς διήλθον, κ ι ί μάννα έφαγον, 
καί π5μα πνευματικόν έπιον, άλλ' δμως πάντες άπώλον-
το. Ιν* ούν μή καί ήμεϊ; τά αυτά πάθωμεν, μή όκνώ-
μεν, μηδέ άναδυώμεθα · άλλ* δταν ακούσης πονηρών καί 
νύν κατασκόπων διαβαλλόντων τήν στενήν καί τεθλιμ-
μένην δδδν, καί λεγόντων άπερ είπον τότε εκείνοι οί κα-
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τ ά σ κ ο π ο ι , μή τδν δήμον τδν πολύν, Άλλά τ δν Τησούν 
ζηλώσωμεν 6 9 , τδν Χάλεβ τδν τού Τεφονή παϊδα * καί μή 
πρότερον άποστής, έως άν έπώάβη τής επαγγελίας, καλ 
τών ουρανών έπιβής. Μηδέ δύσκολον [456] τήν δδοιπο
ρίαν νομίσης είναι. ΕΙ γάρ έχθροϊ δντες κατηλΛάγιχ-
μεν τφ θεφ, πολλφ μάλλον καταλλαγέντες σωθη-
σόμεθα. Άλλά στενή καί τεθλιμμένη, φησίν, ή οδός 
αύτη. Άλλ' ή πρότερα, δι' ής διήλθες 7 0 , σύ-στενή καέ 
τεθλιμμένη μόνον, άλλά καί άβατος, καί θηρίων αγρίων 
γέμουσα. Καί ώσπερ ούκ ήν διά τής Ερυθράς διαβηναι 
θαλάσσης, εί μή τδ θαύμα έκεϊνο έγένετο, ούτως ούκ ήν 
έν τψ προτέρψ βίω μείναντας είς τδν ούρανδν άνελθεϊν, 
εί μή τό βάπτισμα μέσον έφάνη. Εί δέ τό αδύνατον γέ
γονε δυνατδν, πολλψ μάλλον τό δύσκολον έσται ^άδιον. 

Άλλ' έκεϊνο, φησί, χάριτος μόνον 7 1 ήν. Διά γαρ 
τούτο μάλιστα δίκαιος άν ^ιης θα^ε ϊν . Εί γάρ ένθα 
χάρις ήν μόνη, συνήργησεν , ένθα καί πόνους έπι-
δείκνυσθε 7 1 , ού πολλψ μάλλον συμπράξει; εί άργούντα 
δσωσεν, ού πολλψ μάλλον έργαζομένψ βοηθήσει; Ανω
τέρω μέν ούν έλεγον, δτι άπδ τών αδυνάτων καί τοις δυσ-
κόλοις οφείλεις θα^ε ϊν * νυνί δέ έκεϊνο έρώ, δτι έάν νή-
φωμεν, ουδέ δύσκολα ταύτα έσται. "Ορα γάρ * θάνατος 
πεπάτηται, διάβολος κατέπεσεν, 0 νόμος τής αμαρτίας 
έσβέσθη, τού Πνεύματος ή χάρις εδόθη, ή ζωή είς ολίγον 
συνεστάλη, τά φορτικά έπιτέτμηται. Καί ϊνα μάθης 
ταύτα καί διά τών έργων αυτών , σκόπει πόσοι ύπερ-
ηκόντισαν τά προστάγματα τού Χριστού · συ δέ καί τδ 
μέτρο ν αύτδ δέδοικας; Ποίαν ούν έξεις άπολογίαν, δταν 
ετέρων υπέρ τά σκάμματα πηδώντων, όκνής πρδς τά 
νενομισμένα αυτός; Σοί μέν γάρ πα ρα ι νού μεν έλεημο
σύνην διδόναι άπό τών δντων, έτερος δέ καί τά δντα 
άπαντα άπεδύσατο * σέ σωφρόνως ζήν άξιου μεν μετά 
τ ή ; γυναικός, έτερος δέ ουδέ ώμίλησε γάμψ'^καί σέ μέν 
παρακαλούμε ν μή βόσκα νον είναι, έτερον δέ έχομεν καί 
τήν ψυχήν ύπέρ-άγάπης έπιδιδόντα 7 9 τήν εαυτού · καλ 
σέ μέν παρακαλούμεν συγγνωμονικόν είναι καί μή βα
ρύ ν τοϊς άμαρτάνουσιν, άλλος δέ ^απιζόμενος καί τήν 
έτέραν έστρεψε σιαγόνα. Τί ουν έρούμεν, είπε μοι;-τίδέ 
άπολογησόμεθα, μηδέ ταύτα ποιούντες, έτερων τοσού
τον υπερβαινόντων ημάς ; ούκ άν 7* δέ υπερέβησαν, εί 
μή πολλή τού πράγματος ήν ή ευκολία. Τις γάρ τήκε
ται, ό φθονών τοϊς έτερων άγαθοϊς ή δ συνηδόμενος καί 
χαίρων; τίς ύποπτεύει πάντα καί τρέμει διηνεκώς, ό 
σώφρων 7·, ή ό μοιχεύων; τίς έν έλπίσιν ευφραίνεται χρη-
σταϊς, ό αρπάζων ή ό έ)εών καί τών εαυτού 7 9 μεταδιδοΰς 
τψδεομένψ; ΤαύτΌύν έννοούντες,μή ναρκώμεν πρδς τούς 
υπέρ τής αρετή; δρόμου;, άλλά μετά προθυμίας άπά
σης άποδυσάμενοι πρδς τά καλά ταύτα παλαίσματα, ολί
γον κάμωμεν χρόνον, ινα τούς διηνεκείς καί αμάραντους 
λάβωμεν στεφάνους · ών γένοιτο πάντας ημάς επιτυχείς 
χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Τη σου Χρι
στού, φ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αιώ
νων. Αμήν. 

* ι καί om. Α. C. D. Praiccilentia καί τόν νόμον... σαββάτου non liahenl F. Ge. Mox ψυχή dedi e codd. C. D. E. 
pro vulgalo ψυχ-λ. 9 9 ό ουράνιος om. F. Ge. Arm. " γάρ om. E. F. ουδέ γάρ] ού δεϊ γάρ Edd. conlra codd. et 
Ge. € i ΗΘΙΚΟΝ. Περί του έορτάζειν ημάς τω Κυρίψ άληθινώς, έν τψ άπέχεσθαι πάσης κακίας καί έπιτελεϊν τάς 
θείας άρετάς. Α. 9 9 προσχωρείτω F. προχωρείτω 1). προεκχωρείτω Ε. ύποχωρείτω Α. Yulgaluin C. uuod relitmi. 
9 4 έκ πλεονεξίας el mox ύπέμενε Edd. · 7 ώς ό πηλός Edd. 9 8 έξ έρημου] Sic F. Ge. Arm. έξ Αίγύπτου Α. άπ' 
Αίγύπτου Ε. έξ έρημου Αίγύπτου C. D. 9 9 ζήλωσον F. Arm. 7 9 ήλθες Α. F. 7 1 αόνης Edd. * 9 έπιδείκνυσαι F. 
έπιδείκνυσθε·» δεϊ (αι superscripto raauu rec.) C. 7 ϊ έπιδόντα F. δίδοντα C. Ε. 7* οί ούκ άν (om. δέ) F. 7 9 σω
φρόνων F. 7 9 αυτού Edd. 
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dcdit, dixisset: Bona facilc in sabbalo, sed mala non 
operemini, legem uon servassct populus; verum 
omnia simul vetuit: Nihil facielis, inquil. Nequc la-
men sic se conlinucre. Ipse vero cum legem sabbati 
<Iedit, obscure significavit, velle sc ul a malis solurn 
abslinerent. Nihil eniin facietis, inquft, nisi ea quce 
faciet anima (Exod. 12. 16). In templo aulem omnia 
iiebanl, et cum majori studio , dupliciquc opera. Sic 
per ipsam umbram vcritaiem illis aperiebat. Tanium 
ergo lucrum, inquies, abstulit Christus? Absit; iino 
illud admodum auxit. Tempus enim erat ui per sub-
limiora erudireirtur: neque oporiebat tnanus ejus 
ligare t qui a nequilia erutus, ad bona omnia vola-
bat; ncque inde ediscere Deum omnia fecisse; nec 
inde inslitni ad mansueludinem eos, qui ad Dei be-
nignKatem imilandam vocali erant : Etlote, inqult, 
misericordes sicut Pater vcster cwlesiis (Ltic. 6. 36); 
nullum diem feslum agcre eos, qul per loiam viram 
feslum agerejubebanlur: namait, FestuM celebremus, 
non in (ermento veteri, neque in fennenlo malitw dt nequi-
/np, sed in azymis sinceritatis et veritalis (1 . Cor. 5. 8). 
Non oporlei enim -prope arcam et aliare aureum 
stare eos, qui otnnium Dominum babent secam ba-
bilanlem , qoique per omnia ipsum alloquuntur, et 
per oralionem, el per oblationem, et per Scripturas, 
ct per eleemosynam, el quod inius illum babeanl. 
Quae ergo sabbaii necessitas ei qui semper festum 
celebral, qui in caclo versalur? Festutn ergo perpc-
4uo agamus, nlhilque maii operemur; ilhid cnim vere 
festum cst : sed spirilualia intendamus, absccdant 
terrena, spiriluali otio oiiemur , manus ab avarilia 
cobibentes, corpus a supcrfluis ct inulilibus abdu-
centes laboribus, quibus affliclns csl olim in «flSgyplo 
Hebrxornm populus : nibil enim differimus quol-
quot aurum colligimus, ab iis qui luleo operi addice-
bantur, lateresque operanies , el paleas colligenles 
flagellabantur. Nam nunc quoqne diabolus lateres 
jubet a*>parare , ut olim Pharao. Quid cnrm aliud esl 
aurum, quam luium? quid aliud argentum, quam 
palea ? Nam argeirtnm velut palea cupiditalcm accen-
di t , c l aurum luti instar illum inqtiinal qni possidet. 
Ideo misil nobis non Mosen ex descrto jEgypli 1 , 
sed Filrum suum de caelo. Si itaque posl ejus adven-
lum in ̂ Egypto manseris, eadem patieris qux jEgy-
p l i i : sin iEgypto relicla abieris cuir. spiriluali Israele, 
miraculorum omnium speclaior cris. 

4. Nec tamcn id solum ad salulem sufficit. Non 
euim ab yEgyplo tanlum rccedendum esl; sed in ter-
ram promissionis inlrandum. Quandoquidem Judxi, 
ut ail Paulus (Ilebr. 11. 2 9 ) , per mare Rubrum 
trausierunl, maima comcderunt, el polum spirilua-
lcm biberunl, atlamen omnes periere. Ne igilur nos 
quoque lalia patiamur, nc segnes simus, sed ad pu-
gnam parali : al si nimc audias inalos exploralorcs, 
qui angusiam cl arclam viam calumnicnlur, alque 

* Sic Savil. et Morel.; alii ex rfesirfo, tantura, ul Grav 
ce edidimus; quiilam, ex Jtgyplo, tantum. 

I L . XXXIX. al. XL. 438 

illa dicanl, qnx olini il l i dicebanl explorr.tores , ιιοιι 
pepuli tarbam, sed Jcsum imilamur, cl Cbalcb filium 
Jepbone; neque prius abscedas, quam in proniissutu 
cailum ingrediaris (iVum. 13. Josue 14 et 15 ). Ne-
que difficilem pules csse viam. Nam si inimici cum 
esscmus, nos cum Deo reconciliavinms, mullo magis 
rcconciliali salulem conscquemur. Verum angusla ct 
arcta, inquies, illa via esl. Sed prior, perquaui irans-
ivisii, non angusla et arcta modo est, sed eiiam invia, 
ac Teris agresiibas plena : ac quemadiuodum ηοιι 
poierant per mare Rubrum transire sine miraculo 
illo : sic non poteramus in priore vita mancnles in 
cxlum ascendere , nisi baplisma in medio apparuis-
set. Si autem illtid quod fieri non poierat, fieri (a-
iDcn potuit, mullo magis quod difiicilc crat, facile 
evadet. 

Gratice divince labor no&ter addendus. Prccceplorum 
faaVtta*. —Terum il lud, inquies, pcr solam graliam 
iicbal. E l idco maxime jure confidas. Si enim ubi 
sola gralia eral, illa tamen operaia est : ubi labores 
addideriiis, annon multo magis cooperabilur? si n i -
bil agentem scrvavit, annon mullo magis operanlcm 
juvabil ? Supra diccDam, ex iis quas fieri non posse 
videbanlur, el tamen facta sunl t in difficilibus ildn-
ciam libi dar i : nunc aulem dico, si viglleinus, bxc 
ne diiTicilia quidcin fore. Consideres enim vcl im, 
inortem conculcalam Tuissc, diabolam concidissc, 
legem peccati cxslinctam esse, Spirilusgraliam daiani, 
vilam in breve tcmpus coniractam, onera praccisa. Et 
ut I K T C ab ipsis operibus ediscas , pcrpende quot sint 
qui majora , quam Cbrislus pra?cipiai, feceriul: tu 
Tero mediocrilatcm limes ? Quain ergo excusalionem 
hatcbis , cum aliis trilra meias exsilicnlibns, tu vel 
ad conslitutum terminiim pcrvenirc graveris? Te bor-
tamur ex facultatibus luis elcemosynam dare; alius 
vero scsc suis omnibus spoliavil: te rogamus ul cum 
uxore tua casle vivas ; alius vcro eliani a connubio 
abslinuil: tc monemtis ne sis invidus ; alium aulem 
babemus, qui cx caritale dat ipsam animam suam : 
te obsecramus ul indulgens sis ncc nimis scverus in 
pcccanlcs; alius pcrcussus, alleram oblulit maxillam. 
Quid igilur, quxso, dicemus? quam excusalioncm 
afleremus, ne illa quidem facicntes, qux alii longe 
snpcrant ? Nequc cniin supcrasscnt, nisi summa esscl 
rci prax-eptae facililas. Quis enim labescit, an qtu 
alioruni bonis invidct, an qui de iis gaudet et laela-
lur? quis omnia suspecia lmbel el I remii , homo 
caslus an moecbus? quis bona cuin spe gaudel, an 
raptor, an is qui miseralus, sua egenti largilur? 
Haec ilaque cogiianles, nc segnes simus ad virtulis 
cursuni capcssendum; sed alacriier ad h;cc pulcbra 
cenamina nos inslruenles, brevi tempore laboremus, 
υt perpeiuas et immortales coronas accipiamus : 
qtias uiinam adipiscainur gralia ct bcnignitale Do-
iuini nostri Jcsu Cbrisii, cui gloria et imperium m 
sjccula sxculorum. Amen. 
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HOMILIA : 

Γ.ΑΡ. 12. v. 9. Et transient inde, venit in §ynagogam 
eorwn : 10. et eece homo erat ibi habens manum 
aridam. 
1. Rursum in sabbalo curat, stc purgans ac <lc-

fcndcns discipulorum suorum gesla. Et alii quidein 
evangelislae dicunt, Jcsum bomine ifio in medium 
adducio , iiiterrogasse illos, Num licel sabbatis bene-
faccre(Marc. 5. 4; Luc. 6. 9)? Perpende Domini mi-
sericordiam. Ipsum in niedio constiluit, u l vel ex 
aspeclu ipsos flcclercl, el cx spcclaculo fracti ncqui» 
tiam deponcrcnL, el bominem revcrili , immanilalem 
suain scdarcnl. Verum ill i indomili el inbuinani ma-
lnnl Cbrisli gloriam laedcrc, quam bunc sanatum 
<;onspiccre, uirinque animi pravilalem oslendentes, 
cl qtiod Cbrislum impugnarent, et cum lanta conlen-
lione id faccrent, ul ciiam collata in alios bciiciicia 
inlerlurbarcnt. Alii quidcm evangelislac dicunl ipsum 
inicrrogasse; bic vero ail, ipsum inlcrrogalum fuisse : 
El interrogaverunt eum, inquit, dicentes, Si Ucet sabbalis 
curart*, ut accusarent eum. Verisimile atilcm cst ulrum-
quc faclum esse. Scelesti eniin cum essenl, scirentqne 
ipsum ad curalionem haud dubie venlurum csse, inler-
rogalione praevcrlere Hlum siuduerunt; sperauvcs se 
id boc modo irr.pediluros csse. Idco inierrogabani, Si 
licct sabbatis curare, non ul discercnt, sed til accu-
sandi malcriam baberent. Eliamsi ipsum opus satis 
csscl, si accusare voluissent: ex verbis lamen occa-
sioncm caplare sluduerunt, ul sibi majorem criminan · 
di copiam pararenl. Benignus aulem Dominus et illud 
i ic i t , ct respondet, nos modestiam el mansueludinem 
•docens \ lolumque in ipsos convcrtil , ipsorumque 
inhumanilalcm oslendit. Hominem in medio statuil; 
iion quod illos limerel, sed ad ipsorum utililalem, nt 
ad miscricordiam vocarel. Cum aulcm ne sic qui-
dem illos flecteret, lunc contrislalus esl, inquit, et 
iraius est propter duriiiam cordis eorum (Jdarc. 3. 5), 
dixilque : 11. Quis esl ex vobis homo, qui habeat ovem 
unam, et si in foveam ceciderit tabbatis , nonne appre-
hendet eam et erigel ? 12. Quanto ergo melior est homo 
ove? Ilaque licel sabbatit benefacere. Ne impudenier 
aganl, neve quasi Iransgressorem accusenl, pcr boc 
excmplum cum illis raliocinalur. Tu vero mihi per-

jpendc, quam varie et quam congruenler ubique de-
fensiones parct circa sabbati solutionem. Nam ubi 
caccum curavii, lulumque fecit, non scse purgavit, 
iicet illi incusarenl ( Joan. 9) : ctenim crcalionis mo-
dns bic expressus ipsum csse legis Dominum domon-
strabat. In paralylico (Malth. 9) autcm , qui lectum 
poriavit, dum ill i accusarent t modo ut Deus, modo 
ut bomo sese purgat : ut bomo cuin dicit, Si cir-
cmncisionem accipit homo in tabbalo, ul non solvatur 
Irx ( n*c d i x i l , VA homo adjuvetur), mifti iiascimini 
quia totum hominem sanum feci (Joan. 7. 23) ? ut 
Dcus aulem, cum dicit : Paler meus usque modo ope-

1 Alii, «wm betngnilalem demonslram. utraque leclio 
ierri put«isu 
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ratur f et ego operor (Joan. 5. 17 ) . Super apostofe 
vcro accusalus ail : Non legislis quid fccit David, 
qnando eturhil ip$e et qui cum co erani ? quomodo tn-
troivit tn domum Dei, et panes propo$itiom$ comedk 
(Matth. 12. 3. 4)? Sacerdoles qtioquc in mediiun ad-
ducit. Hic rursum , An iicet in sabbato bcnefacere, m 
malefacere? Quis enim ex vobis liabebil ovem unam 
(Marc. 3. 4) ? Noveral enim cos pecunia? capidos ma-
gis quam bumanilate praidilos. Alius porro evange-
lisla (Ibid. v. 5 ) a i i , ipsum circumspexisse ^ cum 
boc inierrogarel, ul vcl aspcctu ipeos allraberet: 
al nc sic quidetn mcliores.cffecii sunt. Uic vero so-
lum loquitur, alibi mamis etiam impoiul ul sanet. 
Allamen nibil corum iHos ad raansuettidinem alli-
ciebat; sed homo quidem sanabalur, ili i Tero per 
ejus valetudinem deieriores efflciebanlur. Dle volebal 
ipsos anle a?grum sanare, innumerasqtie niedcls vias 
tenlabat, ei per ca quae anle fecerat, cl per ca quae 
loquebatur : quoniam autem incurabili mnrbo hbo-
rabant, ad opus se contulil. 13. Tunc dixit homini; 
Exiende mamm liiam. El exlendit, el retlitula eu t e -
nitati t ut el altera. Quid igitiir i l l i ? Egrediunlur, i o -
quit, cl consiiltanl, ul occidcrenl eum : aii enim : 
14. PhariHti cxeuntes, contilium ceperunl adveran 
eum, ut eum pcrderenl. Nibil laesi occidere leniabanL 

2. lnvidia quantum malum. — Tantum est invidia 
roalum. Nara ea non alicnos solum, sed eiiam pro-
pinquos semper impugnal. Marcus auiem dicil, ipsos 
cum Herodianis id deliberasse (Ibid. v. 6 ). Quid 
ergo ille mansuetus et roilis ? Nacc cum didicissel, 
seccssil. 15. Je$us aulem, inquil, cum sciret eogitaiU-
nes eorum, recessit inde. Ubi sunt i i qui dicunl y opor-
lcre signa fieri ? His quippc oslendil, improbara 
animam ne sigois quidem oblempcrare , osiendiique 
eliam discipulos sine causa accusari. illud porro ob* 
servandum es l , ipsos ob beneficia proximo collau 
roagis efferatos esse, el ubi videnl aliquem aut a 
morbo aut a nequiiia libcraium, tunc accusare, lunc 
feroces esse. Nam cura inereiricem ad resipiscentiara 
deduclurus erat, calumniabanlur eurn ; et quando 
cum publicanis comedebat, similiier : ul et nuiur 
cum manum reslilulam viderunt. Tu vero mibi con-
sidera quomodo ei ab aegrolorum cura non absisiat, 
et illorum invidiam mitiget. Et tequutw sunt eum tur-
b(B muttcc, et curavit illos omnes; 16. et increpavU cos 
qui curali fuerant, ul nemini ipsum mamfeslum facerenL 
Turbx ubiqae el mirantur el sequunlur : i l l i autem 
a maliiia non absistiiiit. Deinde ne lurberis degcsiis 
deque iocrcdibiii illorum furore , propbetam adducil 
bsuc pranuniianiem. Tanla enim erai propbeUrum 
accuraiio , ut ne bxc quidem pnelermittcrem , sed 
vias ejus el transilus propbetarent, necnon qua men-
le ba2C faceret; ut discas , illos movente Spiritu lo-
quulos esse. Nam si hominum secreta cognosci noa 
possunt, muho niagis Chrisli scopus edisci non po-
lest, nisi Spirim revelanle. Qu!d aniem dixcrii pro-
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4437] Καϊ μεταβάς εκείθεν, ήΛθεν είς τήν συναγω
γών ανιών · χαϊ Ιδού άνθρωπος 77 τήν χείρα έχων 
ξηράν. 

α\ Πάλιν έν σαββάτψ θεραπεύει, υπέρ τών παρά τών 
μαθητών γεγενημένων άπολογούμένος, Καί οί μέν άλλοι 
εύαγγελισταί φασιν , δτι έστησε τδν άνθρωπον μέσο\, 
χαί ήρώτησεν αυτούς, εί έξεστι τοϊς σάββασιν άγαθο-
ποιήσαι. θέα τήν εύσπλαγχνίαν τού Δεσπότου 7 β . Έ σ τ η -
σεν αύτδν μέσον, ίνα τή δψει αυτούς έπικάμψη · ίνα 
κατακλασθέντες τή θέα τήν πονηρίαν έκβάλωσι, κα\ τδν 
ά/θρωπον αίδεσθέντες, παυσωνται τής θηριωδίας. Άλλ' 
οί άτίθασσοι και μισάνθρωποι μάλλον αίρούνται τού 
Χριστού βλάψαι τήν δόξαν, ή τούτον ίδεϊν σωζόμενον, 
εκατέρωθεν ένδεικνύμενοι τήν πονηρίαν. καί τψ πολε-
μεϊν τώ Χριστώ, και τψ μετά φιλονεικίας τοσαύτης, 
ώς και ταίς έτερων εύεργεσίαις έπηρεάζεΐν. Οί μένουν 
άλλοι εύαγγελισταί φασιν, δτι αύτος ήρώτησεν ούτος 
δε, δτι ήρωτήθη, Καϊ επερώτησαν αυτόν, φησί, Λέ
γοντες, εϊ έξεστι τοις σάββασι θεραπεύειν, Ινα κα-
τηγορήσωσιν αύτυύ. Είκδς δέ αμφότερα γεγενήσθαι. 
Μιαροι γάρ δντες, καί είδότες δτι ήξει πάντως έπί τήν 
ίατρείαν, τή πεύσει προκαταλαβειν αύτδν Ισπευδον, 
προσδοκώντες ταύτη κωλύειν 7 · . Διδ καί ήρώτων, ΕΙ 
έξεστι τοις σάββασι θεραπεύσαι* ούχ ίνα μάθωσιν, 
άλλ* ϊνα κατηγορήσωσι. Καίτοιγε ήρκει τδ έργον, εί γε 
έβούλοντο κατηγορεϊν άλλά καί διά βημάτων ήθελον 
λαβήν εύρειν, άφθονίαν έαυτοις λημμάτων προπαρα
σκευάζοντες. *0 δέ φιλάνθρωπος καί τούτο ποιεί, καί 
αποκρίνεται, παιδεύων 8 8 τήν οίκείαν ήμερότητα, καί 
είς αυτούς περιτρέπων τδ πάν, καί δείκνυσιν αυτών 
τήν άπανθρωπίαν. Καί ίστησι τδν άνθρωπον μέσον 
ουχί δεδοικώς αυτούς, άλλ' ώφελήσαι σπεύδων, καί είς 
έλεον έμβαλειν. Ώς δέ ουδέ ούτως έπέκαμψε, τότε έλυ-
πήθη, φησί, καί ώργίσθη αύτοϊς διά τήν πώρωσιν τής 
καρδίας αυτών, καί φησι · ΤΙς έστιν έξ υμών άνθρω
πος, δς έξει πρόβαχον έν, χαϊ έμπέση τούτο τοΊς 
σάββασιν είς βόθυνον, ούχϊ κρατήσει αύτδ καϊ έγε~ 
ρεϊ; ΪΙόσφ ουν διαφέρει άνθρωπος προβάτον; "Ωστε 
έξεστι τοις σάββασι καΛώς ποιεϊν. "Ινα γάρ μή έχω
σιν άναισχυντειν, μηδέ παράβασιν πάλιν έγκαλεϊν, συλ
λογίζεται αυτούς διά τού παραδείγματος τούτου. Σύ δέ 
μοι σκόπει, πώς ποικίλως καί καταλλήλως πανταχού τάς 
απολογίας επάγει τάς περί τής λύσεως τοΰ σαββάτου. 
Έ π ί μέν γάρ τοΰ τυφλού ουδέ απολογείται αύτοϊς, δτε 
τδν πηλδν έποίησε · καίτοι καί τότε ένεκάλουν, άλλ' 
ήρκει τής δημιουργίας [438] ό τρόπος δείξαι τοΰ νόμου 
τδν Δεσπότην. Έπί δέ τοΰ παραλύτου 8 1 , ήνίκα τήν κλί
νη ν έβάστασε, καί ένεκάλουν, νΰν μέν ώς θεδς, νΰν δέ 
ώς άνθρωπος απολογείται - ώς άνθρωπος μέν, δταν λέγη, 
Εί. περιτομήν Λαμβάνει άνθρωπος έν σαββάτω, ϊνα 
μή Λνθή ό νόμος (καί ούκ εΐπεν, "Ινα ώφεληθή άνθρω
πος), έμοϊ χοΛάτε, δτι δΛον άνθρωπον υγιή έποίησα; 
ώς δέ θεδς, δταν λέγη · Ό Πατήρ μον έως άρτι εργά
ζεται, κάγώ εργάζομαι. Υπέρ δέ τών μαθητών εγκαλού
μενος Ιλεγεν Ούκ άνέγνωτε τί έποίησε Αανΐδ, δτε έπεί-
τασεν, αύτδς 8 1 καϊ οί μετ" αυτού; πώς εϊσήΛθεν είς 
τόν οϊκον τον θεού, καϊ τούς άρτους τής προθέσεως 

έφαγε; Κα\ τούς ίερεις είς μέσον παράγει. Καί ένταΰθα 
πάλιν, δτι "Εξεστιν 8 8 έν σαββάτφ άγαθοποιήσαι, ή 
κακοποιήσαι; Τίς έξ υμών έξει πρόβατον έν; "ξίδει 
γάρ αυτών τδ φιλοχρήματον, δτι τοΰτο μάλλον ήσαν ή 
φιλάνθρωποι. Καίτοι δ άλλος Ευαγγελιστής φησιν, δτι 
καί περιεβλέψατο ταύτα ερωτών, ώστε καί τψ δμματι 
αυτούς έπισπάσασθαι · άλλ' ούοέ ούτως έγένοντο βελ-
τίους. Καίτοι ένταΰθα φθέγγεται μόνον, άλλαχού δέ πολ
λαχού καί χείρας έπιτιθεις θεραπεύει. Άλλ' δμως ουδέν 
αυτούς τούτων έποίει πράους* άλλ* ό μέν άνθρωπος 
έθεραπεύετο, εκείνοι δέ διά τής υγείας τής τούτου χεί
ρους έγένοντο. Αύτδς μέν γάρ έβούλετο πρδ εκείνου θε
ραπεύσαι εκείνους, καί μυρίους εκίνησε τρόπους Ια
τρείας, καί δι' ών έμπροσθεν έποίησε, καί δι' ών ε ίπεν 
επειδή δέ ανίατα λοιπδν ένόσουν, έπί τδ έργον έχώρησε. 
Τότε Λέγει τφ άνθρώπφ · "Εκτεινον τήν χειρά σου. 
Καϊ έξέτεινε, καϊ άποκατεστάθη υγιής, ώς ή άΛΛη. 
Τί ούν εκείνοι; Εξέρχονται, φησί, καί συμβουλεύον
ται Η , ίνα άνέλωσιν αυτόν. Οί γάρ Φαρισαίοι, φησίν, 
έξεΛθόντες συμβούΛιον έλαβον κατ" αυτού, δπως 
αύτδν άποΛέσωσιν. Ουδέν άόικηθέντες άνελείν έπε-
χείρουν. 

β'. Τοσούτον ή βασκανία κακόν. Ουδέ γάρ τοις άλλο-
τρίο*ς μόνον, άλλά καί τοις οίκείοις άεί πολεμεϊ. Ό δέ 
Μάρκος φησίν, δτι μετά τών Ήρωδιανών τοΰτο έβου-
λευσαντο. Τί ούν ό ήμερος καί πράος; Άνεχώρησε 
ταΰτα μαθών. Ό δέ "Ιησούς γνούς τάς ενθυμήσεις 
αυτών, άνεχώρησε, φησίν, εκείθεν. Πού τοίνυν είσίν 
οί λέγοντες, δτι σημεία γίνεσθαι έδει; Διά γάρ τούτων 
έδειξεν, δτι ή άγνώμων ψυχή 8 5 ουδέ εντεύθεν πείθεται, 
καί έδήλωσε ν δτι καί τοις μαθηταϊς είκή ένεκάλουν. 
Έκεϊνο μέντοι παρατηρεϊν χρή, δτι μάλιστα πρδς τάς 
τών πλησίον άγριαίνουσιν ευεργεσίας* καί δταν ϊδωσί 
τινα ή νοσήματος ή κακίας ά~αλλαττόμενον, τότε καί 
έγκαλοΰσι καί έκθηριοΰνται. Καί γάρ δτε τήν πόρνην 
σώζειν έμελλε, διέβαλλον αυτόν · καί δτε μετά τελωνών 
έφαγε · καί νΰν πάλιν, επειδή την χείρα άποκατασταθεί-
σαν είδον. Σύ δέ μοι σκόπει, πώς [459] ουδέ τής προς 
τούς ά^ώστους κ.-,δεμονία; αφίσταται, καί τδν εκείνων 
παραμυθειται φθόνον. Καϊ ήκοΛούθησαν αύτφ δχΛοι 
ποΛΛοϊ, καϊ έθζράπευσεν αυτούς πάντας' καϊ έπετί-
μησε τοΊς θεραπευΟεϊσιν, ϊνα μηδενϊ φανερόν αύτδν 
ποιήσωσιν. Οι μέν γάρ 8 * δχλοι πανταχού καί Οαυμά-
ζουσι καί ακολούθουσιν · εκείνοι δέ τής πονηρίας ούκ 
αφίστανται. Είτα ινα μή θορυβηθής έπί τοϊς γινομένοις, 
καί τψ παραδόξω τής εκείνων μανίας, είσάγει καί τδν 
προφήτην ταύτα προαναφωνοΰντα. Τοσαύτη γάρ ήν τών 
προφητών ή ακρίβεια, ο>ς μηδέ ταΰτα παραλιπεϊν, άλλά 
καί τάς οδούς αύτοΰ καί τάς μεταβάσεις προφητεύειν, καί 
τήν γνώμην μεθ' ής ταΰτα έποίει* ϊνα μάθης, δτι πάντα 
Πνεύματι έφθέγγοντο. Εί γάρ τά ανθρώπων ά π ό ^ η τ α 
άμήχανον είδέναι, πολλψ μάλλον τοΰ Χριστού τόν σκοπδν 
αδύνατον ήν μαθεϊν, μή τοΰ Πνεύματος άποκαλύψαντος. 
Τί ούν δ προφήτης φησίν; Έπήγαγε* 7 γούν "ΟπωςπΛη-
ρωθή τό Ρηθέν ύπό Ήσαΐου τού προφήτου Λέγοντος * 
"Ιδού ό Παΐς μου, δν ήρέτισα, ό αγαπητός μου, είς 
δν εύδόκησεν ή ψυχή μου. Βησω τό Πνεύμα μου έχ* 

7 Τ άνθρωπος] add. ήν έκεϊ Edd. 7 8 τού Δεσπότου om. F. Ge. Arm. 7 8 κωλύσειν F. 8 8 παιδεύων] έμφαίνων Ε. 
Sav. έπιδεικνύμενος Ερ. c Mor. el alii παιδεύων ημάς έπιείκειαν καί ήμερότητα. ι Montef. qui sic edidit. Pro 
allera ieclione slant Ep. Ge. Arm. el octo rodices. quos ad h. 1. itispexi. 8 1 παραλυτικού F. 8 1 αυτός om. A. 
8 8 δτ ι τ ί έξεστιν F. Mox τίς γάρ έξ υμών Edd. 8* βουλεύονται F. Ερ. paiito anle άπεκατεστάθη Α. Ο. F. 8 8 Sic 
codd. ei Verss δ άγνώαων ψυχή Mor. npscio unde; nam Commelin. el Sav. alierum babent. lllum lamen tacile 
MN-iitiis cs« Montef. ·· γάρ] ούν Ε. 8 7 έπήγαγεν ούν F. έόήλωσεν έπαγαγών Ε. et sic cd. Sav. έπήγαγεν είπών 
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αντδγ, καϊ κρίσιν τοΤς έθνεσιν άναγγελεϊββ. Ούχ 
ερίσει, ούδε κραυγάσει, ουδέ ακούσει τις έν τάϊς*9 

πλατείαις τήν φωνήν αύτού' κάλαμον συντετριμμέ-
νον ού κατεάξει, καϊ Λίνον τυφόμενον ού σδέσει, 
έως άν έκδάΛη είς νΐκος τήν κρίσιν αυτού ··· καϊ τφ 
ονόματι αυτού έθνη έΛπιούσι. Τήν πραότητα αύτοΰ 
και τήν δύναμιν τήν άφατον · ι ανυμνεί, καί θύραν τοις 
έθνεσιν άνοίγνυσι μεγάλην καί ενεργή " , καί τά κατα-
ληψόμενα τους Ιουδαίους προλέγει κακά, καί δείκνυσιν 
αυτού τήν όμόνοιαν τήν πρδς τδν Πατέρα. Ιδού γάρ · \ 
φησίν, ό Παις μου, δν ήρέτισα, ό αγαπητός μου, είς 
δν εύδόκησεν ή ψυχή μου. Εί δε ήρέτισεν, ούχ ώς 
έναντιούμενος λύει τδν νόμον, ούδε ώς έχθρδς ών τού 
Νομοθέτου, άλλ1 ώς όμογνώμων καί τά αυτά πράττων. 
Είτα τήν πραότητα αυτού άνακηρύττων, φησίν Ούκ 
ερίσει, ουδέ κραυγάσει. Αύτδς μέν γάρ έβούλετο θερα
πεύει ν έπ* αυτών επειδή δέ άπεκρούοντο , ούοέ πρδς 
τούτο αντέτεινε. Καί δεικνύς καί τήν αυτού ίσχύν καί τήν 
εκείνων άσθένειαν, φησί* Κάλαμον σνντετριμμενον ού 
κατεάξει. Καί γάρ ήν £άδιον απαντάς αυτούς ώσπερ 
κάλαμον διακλάσαι* καί ουδέ απλώς κάλαμον, άλλ* ήδη 
συντριβέντα. Καϊ λίνον τυφόμενον ού σβέσει. Ε ν 
ταύθα καί τδν εκείνων θυμδν τδν άναπτόμενον παρ-
ίστη σι, καί τήν τούτου ίσχύν ίκανήν ούσαν καταλύσαι 
τδν θυμδν αυτών, καί κατασβέσαι μετ' ευκολίας άπάσης· 
δθεν ή πολλή επιείκεια δείκνυται. Τί ούν; άεί ταύτα 
έσται; καί οίσει διά τέλους τοιαύτα έπιβουλεύοντας καί 
μαινόμενους ; "Απαγε· άλλ* δταν τά αυτού έπιοείξηται, 
τότε καί εκείνα έργάσετιι. Τούτο γάρ έδήλωσεν ε ίπών 
*Εως &ν έκδάΛη είς νϊκος τήν κρίσιν 99 · καϊ τφ ονό
ματι αυτού έθνη έλπιούσι' καθάπερ καί ·· ό Παύλος 
φησιν "Ετοιμοι δντες έκδικήσαι πάσαν παρακοήν, 
δταν [iiO] π.Ιηρωθή υμών ή υπακοή. Τί δέ έστιν, 
0Οταν έκβάλη εϊς νικος την κρίσιν; "Οταν τά παρ* 
έαυτοΰ πάντα πλήρωση, φησί, τότε καί 9 7 τήν έκδίκησιν 
Ιπάξει, καί έκδίκησιν τελείαν. Τότε τά δεινά πείσονται, 
δταν λαμπρδν στή 8 8 τδ τρόπαιον, καί νικήση τα παρ* 
αύτοΰ δικαιώματα, καί μηδέ άναίσχυντον αύτοις κατά-
λίπη άντιλογίας πρόφασιν. Οίδε γάρ κρίσιν τήν δικαιο
σύνην λέγειν. Άλλ' ούκ έν τούτω στήσεται τά τής οίκο-
νομίας, έν τώ κολασθήναι τούς άπιστήσαντα; μόνον 
άλλά καί τήν οίκουμένην 9 9 έπισπάσεται. Διδ και έπή
γαγε* Καϊ τφ ονόματι αυτού έθνη έλπιούσιν. Είτα 
ίνα μάθης, δτι καί τοΰτο κατά γνώμην έστί τοΰ Πατρδς, 
έν τώ προοιμίφ ό προφήτη; καί τοΰτο μετά τών έμπρο
σθεν ένεγγυήσατο ! , ε ί πών Ό αγαπητός μου, εις δν 
εύδόκησεν ή ψυχή μου. Ό γάρ άγαπητδς εύδηλον δτι 
κατά γνώμην τού φίλουμένου 9 καί ταΰτα έποίει. Τότε 
προσήνεγκαν αύτφ δαιμονιζόμενον, τυρΛόν καϊ χω-

% φόν χαϊ έθεράπευσεν αύτδν, ώστε τύν τυφΛύν χαϊ 
χωφδν καϊ ΛαΛεΊν καϊ βΛέπειν. 

γ ' . *Ω πονηρία δαίμονος! Έκατέρα^ εΓσοδον ένέφραξε, 
βι' ής έμελλε πιστεύειν εκείνος, καί δψιν καί άκοήν 
άλλ' δμως έκατέρας · ό Χριστδς άνέο4>ξε. Καϊ έξίσταντο 
οί δχΛοι λέγοντες* Μήτι ούτος έστιν ό υϊός ύαυΐδ; 

01 δέ Φαρισαίοι εϊπον · Ούτος ούκ έκδάΧΙει τά δαι
μόνια, εϊ μή έν τφ Βι,εΛζεβούΛ άρχοντι τών δαιμο* 
νιων. Καίτοι τί μέγα έφθέγξαντο Κ ; Άλλ' δμως ούοέ 
τοΰτο ήνεγκαν * ούτως, δπερ έφθην είπών, άεί ταίς τά* 
πλησίον δάκνοντσι εύεργεσίαις, καί ουδέν αυτούς ούτω 
λυπεί ώς ή τών ανθρώπων σωτηρία. Καίτοι καί άνεχώ-
ρησε, καί λωφήσαι έδωκε τώ πάθει* άλλά πάλιν άν-
ήπτετο τδ κακδν, επειδή πάλιν ευεργεσία έγένετο · καί 
μάλλον τού δαίμονος ήγανάκτουν. Εκείνος μέν γάρ καί 
έξίστατο τού σώματος, καί άνεχώρει, καί έδραπέτευε» 
μηδέν φθεγγόμενος* ούτοι δέ νΰν μέν άνελείν έπεχείρουν, 
νΰν δέ διαβάλλειν. Επειδή γάρ έκεϊνο ού προεχώρει, 
τήν δόςάν ήθελον βλάψαι. Τοιούτον ή βασκανία 1 , ής 
ούκ άν γένοιτο κακία χείρων. Ό μέν γάρ μοιχδς καν 
ήδονήν καρποΰταί τινα, καί έν βραχεί χρόνω τήν άμαρ
τίαν απαρτίζει τήν εαυτού · ό δέ βάσκανος πρδ τού φθο-
νουμένου έαυτδν κολάζει καί τιμωρείται, καί ουδέποτε 
παύεται τής αμαρτίας, άλλ' έν τφ πράττειν αυτήν έστι 
διηνεκώς. Καθάπερ γάρ χοίρος βορβόρω, καί δαίμονες 
βλάβη τή ημετέρα* ούτω καί ούτος τοϊς τού πλησίον 
χαίρει κακοϊς · κάν γένηταί τι αηδές, τότε αναπαύεται, 
καί άναπνεϊ, τάς άλλοτρίας συμφοράς οίκείας ευθυμίας 
ηγούμενος , καί οίκεϊα κακά τά τών άλλων αγαθά* καλ 
ού σκοπεί τί άν αύτώ γένοιτο ήδύ, άλλά τί τώ πλησίον 
λυπηρόν. Τούτους ούν ού καταλεύειν καί άποτυ μπανίζει ν 
άξιον, ώς κύνας λυττώντας, ώς δαίμονας άλάστορας, ώς 
αυτά; τάς έρινΰς;, Καθάπερ γάρ οί κάνθαροι τρέφονται 
τή κόπρω, ούτω καί ούτοι ταϊς έτερων [441] δυσημερίαις* 
κοινοί τίνες εχθροί καί πολέμιοι τής φύσεως δντες. Καί 
οί μέν άλλοι άλογον 9 σφαττόμενον έλεοΰσ: * σύ δε άν
θρωπον ορών ευεργέτου μενον, έκθηριοΰσαι καί τρέμεις 
καί ωχριάς; Καί τί ταύτης τής μανίας χείρον γένοιτ' 
άν ; Διά τοι τοΰτο πόρνοι μέν καί τελώναι είς βασιλείαν 
ήδυνήθησαν είσελθειν οι δέ βάσκανοι ένδον δντες, Ιξήλ-
θον Τ . ΟΙ γάρ υΐοϊ τής βασιλείας, φησίν, έζω βληθή-
σονται. Κάκεϊνοι μέν τής έν χερσίν άπαλλαγέντες πο
νηρίας, ών ουδέποτε προσεδόκησαν έπέτυχον ούτοι οε 
καί ά είχον αγαθά απώλεσαν καί μάλα είκότως. Τοΰτο 
γάρ διάβολον έξ άνθρωπου ποιεί* τούτο δαίμονα άγριον 
απεργάζεται. Ούτως δ πρώτος φόνος έγένετο· ούτως ή 
φύσις ήγνοήθη* ούτως ή γή έμολύνθη* ούτω μετά ταΰτα 
τ>* στόμα άνοίξασα 8 ζώντας ύπεδέξατο καί απώλεσε τους 
περί Δαθάν και Κορέ καί Άβειρων, καί τδν δήμον εκεί
νον άπαντα. Άλλά τδ μέν κατηγορεϊν βασκανίας είποι 
τις άν £άδιον είναι* δεϊ δέ σκοπεϊν 9 καί δπως άπαλλα-
γήσονται τοΰ νοσήματος. Πώς συν άπαλλαγησόμεθα τη ; 
πονηρίας ταύτης; Ά ν έννοήσωμεν, δτι ώσπερ τώ πε-
πορνευκότι ού θέμις είσελθεϊν είς τήν έκκλησίαν, ούτως 
ουδέ τφ βασκαίνοντι* καί πολλώ μάλλον τούτφ ή έκείνψ. 
Νΰν μέν γάρ καί άδιάφορον είναι δοκεϊ* δ:δ καί ήμελη-
ται* άν δέ φανερδν γένηται πονηρδν δν, άποστησόμεθα 
^αδίως. Κλαΰσον τοίνυν καί στέναξον θρήνησον καί πα-
ρακάλεσον τδν Θεόν. Μάθε ώς περί αμαρτήματος χαλε
πού διακεϊσθαι καί μετανοείν * \ Κάν ούτω διατεΟη:, 
ταχέως άπαλλαγήση τοΰ νοσήματος. Καί τίς αγνοεί. 

S. JOANNIS CHRYSOSTOM AR€HIEP CONSTANTlNOP. 

8 8 άπαγγελεί F.Ep. invilis Mosqq. 8 8 ταϊς om. Ε. 2 Mosqq. C 8 αυτού om. iidem. 9 1 άφατον] add. τούτοις Ε. 
8 9 ενεργή] επιφανή F. εναργή uialail Boisius, oblilus diclionis Paulinae, I Cor. xvi . 9. 9 9 γάροπι . Α. F. " α υ 
τού Ερ. Mox. δθεν καί ή πολλή F. 8 8 κρίσιν] add. αύτοΰ F. Dc/uide καί έπί τφ δν. Α. C. D. F. 9 9 καί οιιι. ΕΛΛ. 
καί καθάπερ καί Ε. 9 7 καί om. Ε. 9 8 στήση D. <~.e. 99 οίκουμένην] add. άπασαν Α. ρ. ρ. και έπί τώ όν. Α Ι 
Ο. F. δ Mosqq. 1 ένηγγυήσατο Edd. παρηνίξατο Ε. 9 φιλοΰντος Ge. el hoc edidtruiil Sav. Ben. All«*rutti una 
voce tucnlur codd. ei Ερ. καί ταΰτα έποίει) Sic ep. el eodd. pneter D. qui πάντα ποιεϊ lom. καί) bab«'l, ton-
senlientibus Inlfrpp. ταΰτα ποιεί (sine καί) Sav. Ben. 8 έκατέραν Ερ. Sav. 4 Sic Edd. el G«. έφθέγξατο rodd. rt 
Arni. 8 ΗΘΙΚΟΝ. Περί βασκανίας λόγος πάνυ ωφέλιμος. Α. Qu* proxime sequunlur exscripsil Auclor Flonleg. 
p. 242. (Tom. xu . p. 544 E.) 8 καί άλογον F. Sav. καί non lcgil Flor* 7 έξήλθον] Sic eodd. el \rm.exader**t 
Gc. έξεβλήθησαν Sav. Ben. 8 άνοίξασα] add. ή γή C. D. F. Non exprcssil Arm. 9 σκοπεϊν] είπείν Ε. G«. 
9 8 διακεϊσθαί σε, καί μετανοεί Edd. Nibil muiant Α. D. Ε. δεϊ posi σε addil C. In allero cod. iocus sic tegiiur: 
καί μάθε ώς περί αμαρτήματος πονηρού καί χαλεπού διακεϊσθαι καί μετανοείν. Ex hac scriptura, recisU super-
fluis, earn fecimus, quic cum versione Arm. proisus conspirct. 
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phcU, sic affert 217. Ih impleretur quod diclum e$l 
per Itaiamprophetam dicentem : 18. Ecce puer meus , 
quem elegi, dilutus meus, in quo complacuil anima mea. 
Ponam spiritum meum tupcr eum, et judkium gentibus 
nuntiabit. 19. Non contendet, neque clamabit, ncque 
audiet quit in plateis tocem eju*; 20. calamum conquas-
satum non confringet, et linum fumigans non exstin-
guet , donec emheril in victoriam judicium ( /sai. 42. 
1-3); c2d. et in nomine ejm geiitet sperabunt. llis man-
eueludinein ejus , et polestatetn ineffabilum cclcbral, 
magnamque el apertam genlibus porlam apcril, mala 
diam Judxos invasura prxnuntiat; et ostcudit ejus 
cum Patre consensuni: nam a i t , Ecce puer meus , 
quem elegi, dileclus meus, in quo complacuil anima mea.. 
Si aulem clcgit eum , ulique non adversans ipsi lc-
gom solvit, nequo ut inimicus legislaioris id agit, sed 
ut conscoticns , cademque operans. Deinde mausuc-
tiidincra ejus prcedicans dici t : Son contendet , neqw 
clamabit. Ipse quippc volebat eos sanare : quia vcro 
ipsum rcpulcre, ille reluclari noluit. Dcinde ejus pp-
tcnliam illoruinque imbccillilatcm ostendens , d i c i l : 
Calamum conquastatum non confringet. Nam facile 
cral eos omncs ut calainum confringere ; imo non 
modo calainum , sed jam conqiiassatum. Ει linum fu-
migamnon exztingxiet. Hic illorum iram incensam dc-
claral , illiusqyc fortitudincm , qux posset furoreia 
ip.wiim solvere^ct cum faciiitale magnaexslingucrc. 
Uudc ejus mansueludo ingcns oslcndilur. Quid igitur? 
an lucc semper erunl ? an semper ferel eos insidianr-
tesac furentes ? Apage; scd cum sua cxbibucril, (unc 
ct illa cxscquclur: id enim significavil bis vcrbis : 
Donec ejniltalin vkloriam judkium ; elin nomineejut 
gcntes sperabunl: qucmadmodum cl Paulus ail : Pa-
rali omnem inobedienliam ulcisci, cum completa fueril 
obedienlia vestra ( I . Cor. 10. 6). Quid vcro signilicat 
Ulud , Cum emiserit in vktoriam judicium ? Cuin sua 
oimiia iinplcveril, inquit, tunc vindiclam inducet, et 
ullionem pcrfcclam. Tunc gravia palienliir* cuin 
splendidum slatucril iropxuin, et ejus jusiificationcs 
viccriiu ; ac uc impudenler quidem contradlcendi 
ansaiu reltnqucl. Solelcnim judicium ipsam jusiiliara 
diccrc. Scd non in boc lanium consislet ejus oecono-
mia , quod increduli puniamur : vcrum eliam lolum 
orbcm allrabel. Quapropler subjunxil : El in nomine 
ejus gentes sperabunt. Dcindc utdiscas, boc eliam se-
cundum volunlalem Palris esse , in ipso principio 
propbeia boc cum prioribus confirmavil, diccns : 
Dilcctus meus, in quo sibi complacuil anima mea. E l -
cnim palam csi dileclum secundum diligcntis se vo-
'unlalem bxcfecisse. 22. Tunc obtulenmi ei dcemonia-
cum, ccecum et mutum, el cnravil euni, Ua ut cfccus tt 
mulus loqueretur el viderel. 

3. Chrhius beneficus , Pharisccorum invidiam ex-
cital. Inmdice nullum par malum. Ipsius rentedia. 
— Ο nialiiia daemonis ! Ulramque viam , qua is 
crcdiiurus eral, obslruxeral, visum et auditum : scd 
uiramquc Cbrislus aperuit. 23. Et sinpebant turba 
dicenlet: Numquid hic est ftlius David ? 24. Pftariswi 
aulcm dixcrunl ; Hicnonejicildcemonia9nki iuBcelze-
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bub principe dwmoniorum. Alqui quid magui turbxdi-
xcranl ? Allamcn id Pbarisxi non lulerunt : sic i l l i , 
ut supra d ix i , sempcr ex beneficiis proximo collaits 
mordenlur, nihil ila iliis dolorcm paril, ut bomiuiini 
salus. Quamquam Jesus recesserat, ct locum dederai 
ui ira scdarelur: sed rursus accensum malum fuit , 
quia rursus bcncfictum faclum est, iHique indigna-
banlur plus quam ipse daemon, qui secesserat ex cor-
pore , el aufugcral, nihil loqunlus ; hi aulcm modo 
illum intcHiccre lenlabant, modo calumniabanlur. 
Quia cnim illud non rcclc proccdcbal v glorias cjus 
nocerc volebant. Hujusmodi res est invidia, cui nul-
lum par malum. Nam moecbus voluplalcm sallem 
quamdam percipii, el brevi lempore peccalum suuin 
perficil: invidus vcro se prius quam eum qui invidei 
supplieio aflicit, ncque iinem umquam pcccandi facit, 
cl io pcccato vcrsalur. Sicut sus in luto , ct sicul da> 
inones dc damno noslro ljnlanlur : sic et invidus dc 
proximt nialis gaudet : ct si qtiid ipsi triste cl inju-
cundum cveniat, tunc ille quiescil et respirat.alicuas 
acrumnas gaudium esse suum pulans, et aliorum 
bona proprium sibi malum ; neque considerat quid 
sibi suave, sed quid proximo rerumnosum sit. Nonne 
tales bomines lapidandi et suppliciis lorqucndi sunl, 
ul canes rabidi, u l dacjnones infesli, ul ipsoc fitrioc ? 
Nam quetnadmodum scarabcei in firao nulriiintor, sic 
cl bi in^alieois ralamiialibus , communes naturx in i -
mtci et bostcs. El alii qtiidcm si bruias animanlos 
jugidaias vidcrint, misericordia moventur; tu vcro 
bominem videns beneftcio aflectum, efferaris, Iremis, 
palles ? Ecqiiid boc furore delerius 11deo fornicarii 
cl publicani in regnum intrare potucrunt; invidi 
vero, qtd inlus erant, egressi sunt: nam Filii reqni, 
inquit, fqras ejicientur (Matth. 8. 12). Et illi qutdcin 
ab nequilia ercpti, quai numquamexspeciaverantcon-
sequutt sunL: bi vero bona quac jam (enebanl amise-
r u n t ; et jure quidem. IIoc enim diabolum ex bominc 
facit; hoc ferocein daimoncm cfficit. Sic prima cxdcs 
facia cst; sic nalura uulla babila ralio fuit (Gen. 4); 
sic lerra pollula cst; sic posica os suum apericna 
terra, Dallian, Core ct Abiron, lotumquc illum popu-
lum exccpil el perdidil (Num. 16). A t t dixcrit quis-
piam, facilc cst dc invidia accusarc, sed docendum 1 

quo paclo invidi ab boc morbo liberenlur. Quomodo 
ergo Iiberabimur ab iniquilate bujtiscemodi ? Si cogi-
lemus, sicut fornicalori non licet inlrarc in ccclcsiam, 
sic nequc invido; imo minus buic liccre qtiam i l l i . 
Nunc (juidem malum illud quasi indiffercns esse vide-
lur ; ideoquc negligitur : scd si manifeslum scmel sit 
malum esse t facilc ab co rcsilicmus. Luge igitur c i 
ingemisce; lamenlare et Deum precare. Disceqnasi 
dc gravissimo peccato affici, etpoenilentiam agcre. 
Et si sic aflertus fueris, cito ab boc morbo libcr 
cvados. Ecquis ignorat, inquies , iiividiam esse ma-
Iuin ? Ignorai quidem nemo ; sed lamen non parcm 
csse raorbum putant fornicalioni cl adutierio. Nani 
quis amquam scse damnavil, quod gravi invidia dur 

1 Lcge sed inquircndtmu 
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ctus fuisset? Qtiandonam quis rogavit Deum, ut ctrca 
bunc morbum sibi propiiius esset ? Nemo mique um-
quam; sed si jejunei ac tanlillum peeunioe det pauperi, 
quanlumvissilinvidus.nihil sc grnve admisisse putat; 
liccl gravissimo omnium morbo lencalur. Undenam 
Cain lam sceteslus clTectus cst? unde Esau? unde Laba-
ni fi!ii? unde (ilii Jacobi? unde Core , Dalban el Abi-
rou? undc Maria ? undc Aaron ? unde ipse diabolus? 

4. Cum bis hoc ctiam perpende, tc non eum cui 
invides lacdere , sed in Itfipsum gladium verlere. In 
quo enim Abebim Cain Ixsil ? Illum cilius vel inviius 
iu regnum misit, sequc sexcenlis involvii malis. Qua 
in re Jacobo nocuii Esati ? annon ille dives erat et 
mille bonis fruebalur, bic vero palerna domo excidit, 
ei post Blructas insidias in aliena regione erravit ? 
Quid autcm Jacobi filii ? an Josephum in pejorcm 
stalum adduxcrunt, eiiamsi usquc ad sanguinem ve-
nissent ? Nonne isii famcm passi, ac de exlremis pe-
riclitali sunl, ille vero rex in lola iEgypio fuit ? Nam 
quanlo tnagis invidia laboraveris, tanto majora ei cui 
invides bona concilias. Deusenim ,qui cuncia pcrspi-
cit , cum videt eum todi qui nibil Ixsit, illum erigit, 
iiluslrioremque efficit; invidum vero plcclit. Nam 
ai eos, qui de malis inimicorum laolenlur, non imptini-
tos sinit (Ne gaudeas enhn, inquit, de casu iuimico · 
rum tuorum , ne quando Deus videat, et displiceat ei 
[Prov. 24 .17 .18] ) : mullo minuseos qui iuvident iis, 
a qtiibos nibil Ixsi sunt. Feram Uaque banc , mullis 
Hi>iniclam capilibus , exsciudamus. Mullae quippe 
sunt invidiac spccies. Nam si is,qui se amanlem amat, 
mbil plus habet, quam publicauus , qui se nibil la> 
dentem odio babct, quo in loco slabil? quomodo ef-
fugiel gebcnnam, cuin ethnicis pcjor factus sil ? Id-
eirco admodum doleo , quod qui angelos, imo 
augclorum Dominum imitari jussi sumus, diabolum 
imiiemur. Nain mulia cl in Ecclcsia invidia est; 
mulloque magis iu nobis , quam in subdilis. ldeo ad 
nos sermo verlaltir. Quare , dic mib i , proximo invi-
dcs ? Quia bonore el cclcbrilalc fruenleiu vides? Nec 
eogilas qnantum mali honores aiieranl iis qui non al-
tendunt ? In vanam gloriain cxlollunt, in faslum , in 
arroganliam, in superbiam , negligenliores reddunt, 
ac prxter bxc mala , facile marccscunl. Quodque 
gravi9simum cst, mala binciinporiala manenl immor-
talia : voluptas vero ubi primuin apparuit, avolavit. 
Hisne , qiucso, de causis invides ? Scd poieslalem 
mullam babel illcapud imperantem, oinnia sus dequc 
versal pro lubilo, adversantes sibi ulcisciiur, adulalo-
res beneticiis aflicit, magnaque fruilur polentia. Sa> 
cularhun bominum haec verba sunt. Nam spiritualem 
bominem nulla res dolore afficere potcst. Quid enim 
ill i inali faciel ? an a dignitate dejiciet ? El quid hoc 
cst ? Si enini jusle y id ulile ipsi erit : nibil enim ila 
Dco displicel, quam st quis indigne sacerdotie funga-
lur. Sin injusle , culpa penes deponenlem erit v non 
penes deposilum : nam qui injusie quid patiiur , si 
fortiter ierat, majorein hinc apud Deum nanciscilur 
liberlatem ac flduciam. Ne itaque id in scopo habea-
nius, ul fruamur poienlia, bonorc, aucloriiaie, scd ul 
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in virlute aique pbtlosopbia verjemur. Nam diguiia-
tes ad ntutla Deo non placita palranda inductint , a i -
que ingenii opus est animo, ut dignilaie ac poien* 
lia recle ulamur: qui vero a digniiate delmditer» 
vclit noiil philosophatur : ai qui illa fruilur , simile 
quid paiiiur, ac si quis cum formosa puella habilans, 
lege arceatur ne illam lascivis umquam oculis aspiciat. 
Talis est polenlia. Ideoque multos pene invrtos ad 
contumeliam iuferendam induxit, ad iram incitavii f 

lingua3 frenum ipsis abslulit, et januam oris avulsit, 
venti inslar animum circumquaque agitat, et in pro-
fuudutn malorum scapbam demergit. Quid igilur in 
lanto periculo miraris et invidendum puias ? ct qua> 
nani hxc esl dementia ? Cum iis vero qu.-e dicia sunt 
cogiia , quot inimicos et accusalores, quot adulatores 
babeat se obsidentes. Haeccine igitur , quaeso , digrta 
sunt qure beata prxdicentur ? Ecquis boc dixerit ? At 
apud populum, inquies, celebratur. Ecquid boc est ? 
Ncquc enim populus est Deus, cui vi tx raliones rcd-
dilurus sii. Iiaquc quando populum dici i , nihil almd 
memoras , quam obiees , scopulos, brcvia, lau-mia 
saxa. Illa enim m populo celebritas, quanto splendi-
diorem reddit, lanto majoribus paiet periculis, curis, 
nioeroribus. Nani qui talis cst, nec slare nec rcspirare 
poicsl, cum lam acerbum babeaf dominum. El quid 
dico slare vcl respirare ? Eiiamsi is sexcentis borns 
operibus sit prxditus, difficile in regnum ingredilur. 
Nihil enim labefactare solet, m multoram exrsiima-
tio, qt)3c tiniidos, illibcrales, adulalorcs simulatores-
que facit. Cur ergo Pbarisxi dicebant Christum d:e-
rooniacum esse ? Annon qnia vulgi existirnaiionem 
caplabanl ? Gur autem miilit rectam de illo senlen-
liam ferebant ? Nonne quia hoc morbo non deuae-
bantur ? Nibil cnim , nihil cerie bomines sic iniquos, 
sic siultos efGcit, quam quod ad multorum exisiima-
tionem inhienl; nihil ita probatos atqueadamanlinos 
reddil, i i l famam despiccre. Quare forlissimo quisque 
opus habet animo , ul hujus venti impelui ct vi resi-
stcre possit. Nam quando prospere remagit, omnibus 
sc anlcpouit; cuni conlraria acciduut, seipsum suf-
fodcre cupil ; et boc ipsi el gebenna simul el regnum 
est, cum boc animi morbo obruitur. 

5. Hxccine, quxso, invidia digna sunt? nonne pu-
tius flelibus ae lacrymis? Uiique id omnibus palam 
esi. Tu vero idipsum facis, cum ei qni sic celebralur 
invidcs, ac si quis boniinem videns vinclum ac fla-
gellis caesum, ab innumerisque fcris raptatum, invi-
derct ipsius plagis et vulneribus. Nam quol bomincs 
in populo sunt, lot babcl bic vincula, tol dominos : 
quodque gravius est, diversa? sunt singulis senientix, 
et qua3 menti succurrunl de servieniibus sibi slaiuuut 
omnes, nihil examinantes, sed quae buic vel i l l i visa 
fuerint confirmanlcs. Hxc quibus fluclibus, qua lcm-
peslale graviora non sunl? Etenim is facile siatim a 
roluptate inflatur, et facile rursum submcrgilur, in 
vitx inxquabililale semper, in quiele numquam per-
stans. Nam amequam in concionis theatrum vcniat, 
c l anlequam laboriosam oralioncm incipiat, anxius el 
π cincns csi; posi soluium vcro ibcalrum vel mcerore 
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φησιν, δτι πονηρδν ή βασκανία; Αγνοεί μέν ουδείς· ού 
μήν τήν αυτήν περ\ πορνείας καί μοιχείας έχουσι δόξαν, 
καί περί τού πάθους τούτου. Πότε γούν εαυτού τις κατ-
έγνω πικρώς βασκήνας; πότε Θεόν ήξίωσεν υπέρ τού
του τού νοσήματος, ώστε γενέσθαι αύτψ ιλέων ; Ουδείς 
ουδέποτε· άλλ' εί νηστεύσει 1 1 κα\ πένητι δω μικρδν αρ
γύρων, κάν μυριάκις βάσκανος ή , ούδεν ηγείται πε-
ποιηκέναι δεινδν, τψ πάντων μιαρωτέρω κατεχόμενος 
πάθει. Πόθεν γούν ό Κάιν τοιούτος έγένετο; πόθεν ό 
Ήσαύ; πόθεν οί τού Λαβαν παίδες; πόθεν οί τού Ι α 
κώβ υίοι; πόθεν οί περί Κορέ καί Δαθάν καί Άβειρών; 
πόθεν Μαρία ; πόθεν . Ααρών; πόθεν αύτδς ό διάβολος; 

δ'. Μετά τούτων κάκείνο έννόει, δτι ού τδν φθόνου μενον 
αδικείς, άλλά κατά σαυτού τδ ξίφος ωθείς. Τί γάρ τδν 
"Αβελ ήδίκησεν ό Κάιν ; Ούκ έκεϊνον μ έ ν 1 9 ταχύτερον καί 
άκων είς βασιλείαν παρέπεμψεν, έαυτδν δέ μυρίοις πε ρ ι
έ πει ρε κακοϊς. Τί τδν Τακώβ έβλαψενδ 'Ησαύ; ουχί δ 
μέν έ πλούτε ι καί μυρίων άπέλαυεν 1 1 αγαθών, αύτδς δέ 
καί τής πατρώας οίκίας έξέπιπτε, καί έν άλλοτρία 
έπλανάτο μετά τήν έπιβουλήν έκείνην; Τί δέ οί παίδες 
τούτου τδν u Τωσήφ εποίησαν χείρω " , καί ταύτα μέ
χρις αίματος έλθόντες; |442| ουχί ούτοι μέν καί λιμδν 
ύπέμειναν καί περί τών έσχατων έκινδύνευσαν, εκείνος 
δέ βασιλεύς γέγονε τής Αίγύπτου άπάσης; "Οσψ γάρ 
άν φθονής, τοσούτψ γίνη 1 9 μειζόνων πρόξενος αγαθών 
τψ φθονουμένψ. Θεδς γάρ έστιν ό ταύτα Ι Τ έφορών καί 
δταν ίδη τδν ουδέν άδικου ντα άδικου μενον, αύτδν μέν 
έπαίρει μάλλον καί ποιεί λαμπρδν ταύτη, σέ δέ κολάζει. 
Εί γάρ τούς έφηδομένους τοίς έχθροϊς ούκ άφίησιν ατι
μωρητί παρελθεϊν, Μή επίχαιρε γάρ, φησίν, έπϊ πτώ-
ματι έχβρώτ σον, μή ποτε Ιδη δ Θεός, καϊ ού μή 
άρέσχι αύτφ* πολλψ μάλλον τούς βασκαίνοντας τοίς 
ουδέν ήδικηκόσιν. Έκκόψωμεν τοίνυν τδ πολυκέφαλον 
θηρίον. Καί γάρ πολλά τά είδη τής βασκανίας. Εί γάρ δ 
τδν φιλούντα αγαπών ουδέν πλέον έχει τοΰ τελώνου, δ 
τδν ουδέν άδικοΰντα μισών πού στήσεται; πώς δέ έκ-
φεύξεται τήν γέενναν, τών εθνικών χείρων γινόμενος ; 
Διδ καί σφόδρα όδυνώμαι, δτι οί τούς αγγέλους, μάλλον 
δέ 1 8 τών αγγέλων τδν Δεσπότην μιμεϊσθαι κελευόμενοι, 
τον διάβολον ζηλοΰμεν. Καί γάρ πολλή καίέντή Εκκλη
σία ή βασκανία · μάλλον δέ 1 8 έν ήμίν ή έν τοϊς άρχομέ-
νοις. Διδ καί ήμϊν αύτοϊς διαλεκτέον. Τίνος γάρ ένεκεν, 
είπε μοι, βασκαίνεις τώ πλησίον; "Οτι τιμής απολαύοντα 
βλέπεις καί χρηστών βημάτων ; Είτα ούκ εννοείς πόσον 
φέρουσι κακδν αί τιμαί τοις μή προσέχουσιν; είς κενο-
δοξίαν αϊρουσαι, είς τύφον, είς άπόνοιαν, είς ύπερ-
οψίαν, ^αθυμοτέρους ποιου σαι · καί μετά τούτων τών 
κακών καί μαραίνονται ^αδίως. Τδ γάρ δή χαλεπώτατον 
τούτο, δτι τά μέν έξ αυτού 8 0 κακά αθάνατα μένει · ή 
δέ ηδονή όμού τε έφάνη καί άπεπτη. Διά ταΰτα ουν 
βασκαίνεις; είπε μοι. Άλλ* έξουσίαν έχει παρά τψ 
χρατούντι πολλήν, καί άγει καί φέρει πάντα δποι θέλει, 
και τούς προσκρούοντας λυπεί, καί τούς κολακεύοντας 
ευεργετεί, καί πολλήν έχει δύναμιν. Βιωτικών 8 1 ταΰτα 
τά βήματα, καί τών τή γή προσηλωμένων ανθρώπων 
έστί. Τδν γάρ πνευματικδν ουδέν λυπήσαι δυνήσεται. 
Τί γάρ αύτψ 8 8 έργάσεται δεινόν; άποχειροτονήσει 
της αξίας; Καί τί τούτο; Ά ν μέν γάρ δικαίως, καί 
ωφελείται · ουδέν γάρ ούτω παροξύνει Θεδν, ώς τδ παρ* 
άξίαν ίεράσθαι* άν δέ αδίκως, τδ έγκλημα πάλιν έπλ 

εκείνον, ούκ έπί τούτον χωρεί · δ γάρ αδίκως τι παθών» Ψ 

καί γενναίως ένεγκών, πλείονα ταύτη κτάται πρδς τδν 
Θεδν τήν πα^ησίαν . Μή τοίνυν τούτο σκοπώμεν, όπως 
ώμεν έν δυναστείαις, καί έν τιμαί ς, καί έν έξουσίαις, 
άλλ* δπως ώμεν έν αρετή καί φιλοσοφία. Ώς αί γε έξ-
ουσίαι πολλά τών τώ Θεψ μή δοκούντων ποιεϊν πείθουσι, 
καί σφόδρα νεανικής δεϊ ψυχής, ώστε τή εξουσία είς 
δέον χρήσασθαι. Ό μέν γάρ άπεστερημένος αυτής, καί 
εκών καί άκων φιλοσοφεί* ό δέ απολαύων αυτής, τοιού
τον τι πάσχει, οίον άν εϊ τις κόρη συνοικών εύειδεϊ καί 
καλή, νόμους δέξαιτο [443] μηδέποτε είς αυτήν ίδεϊν 
άκολάστως. Τοιούτον γάρ ή εξουσία. Διδ πολλούς καί 
άκοντας είς τδ ύβριζειν ένέβαλε, καί θυμδν ήγειρε, καί 
χαλινδν γλώττης αφεϊλε, καί θυραν άν<έσπασε στόματος, 
ώσπερ ύπδ πνεύματος τήν ψυχήν άνα^ιπίζουσα, καί είς 
τδν έσχατον τών κακών βυθδν καταποντίζουσα τδ σκά
φος. Τδν ούν 9 8 έν τοσούτψ κινδύνψ θαυμάζεις, καί ζη-
λωτδν είναι φής; καί πόσης ταΰτα άνοίας; Έννόησον 
γοΰν μετά τών είρημένων, πόσους εχθρούς καί κατηγό
ρους, πόσους δέ κόλακας ούτος έχει πολιορκούντας αυ
τόν. Ταΰτ' ούν, είπε μοι, μακαρισμών άξια; Καί τίς άν 
τούτο είποι; Άλλά παρά τψ λαψ, φησίν, ευδοκιμεί. Καλ 
τί τούτο; Ού γάρ δή δ λαός έστιν ό Θεδς, ψ μέλλει τάς 
εύθύνας ύπέχειν/Οστε δταν λαδν εϊπβς, ουδέν άλλο λέγεις, 
ή προβόλους έτερους, καί σκοπέλους, καί ύφαλους, καί 
σπιλάδας. Τδ γάρ εύδοκιμεϊν έν δήμψ, δσψ λαμπρότερον 
ποιεϊ, τοσούτψ μείζους έχει τούς κινδύνους, τάς φρον
τίδας , τάς αθυμίας. Άναπνεΰσαι γάρ ό τοιούτος ή 
στήναι ού δύναται δλως, ούτω πικρδν έχων δεσπότην. 
Καί τ ίλέγω στήναι κ α ί η άναπνεύσαι; Καν μυρία κατ
ορθώματα έχη ό τοιούτος, δυσκόλως είς βασιλείαν εισ
έρχεται. Ουδέν γάρ ούτως έκτραχηλιάζειν 9 8 εϊωθεν, 
ώς ή παρά τών πολλών δόξα, δειλούς, άγεννεϊς, κόλακας, 
ύποκριτάς ποιούσα. Τίνος γοΰν ένεκεν οί Φαρισαίοι τδν 
Χριστδν έλεγον δαιμονάν; ούκ επειδή τής παρά τών 
πολλών έπεθύμουν δόξης; Πόθεν δέ οί πολλοί τήν όρθήν 
περί αυτού έφερον ψήφον; Ούκ επειδή τούτω ού κατεί-
χοντο τψ νοσήματι; Ουδέν γάρ, ουδέν ούτω ποιεϊ πα
ρανόμους καί ανόητους, ώς τδ πρδς τήν τών πολλών 
κεχηνέναι δόξαν · ουδέν εύδοκίμους καί αδαμάντινους, 
ώς τδ ταύτης ύπεροραν. Διδ καί σφόδρα νεανικής δεϊ 
ψυχής τψ μέλλοντι πρδς τοσαύτην άντεχε ιν £ύμην καί 
βίαν πνεύματος. Καί γάρ δταν εύημερή, πάντων έαυτδν 
προτίθησι · καί δταν τάναντία ύπομείνη, κατορύξαι έαυ
τδν βούλεται * καί τοΰτο αύτψ καί γέεννα καί βασιλεία, 
δταν υποβρύχιος ύπδ τοΰ πάθους γένηται τούτου. 

ε'. Ταΰτα ούν φθόνων άξια, είπε μ ο ι 9 9 ; άλλ* ούχλ 
θρήνων καί δακρύων; Παντί που δήλον. Σύ δέ ταύτδν 
ποιείς φθόνων τώ ούτως εύδοκιμοΰντι, ώσπερ άν εϊ τις 
δεδεμένον ίδων καί μεμαστιγωμένον καί ύπδ μυρίων 
έλκόμενον θηρίων, έβάσκαινεν αύτώ τών τραυμάτων καλ 
μαστιγών. Καί γάρ δσους άν ανθρώπους δ δήμος !χη, 
τοσούτους καί ούτος δεσμούς, τοσούτους δέσποτας* καί 
τδ δή χαλεπώτερον, δτι καί διάφορον τούτων έκαστος 
γνώμην έχει, καί τά έπιόντα περί τοΰ δουλεύοντος αύ-
τοϊς ψηφίζονται πάντες, ουδέν βασανίζοντες, άλλ' Απερ 
άν τψ δεϊνι δόξη καί τω δεϊνι, ταΰτα καί αυτοί κυροΰν-
τες. Ποίων ούν ταΰτα κυμάτων, ποίου κλύδωνος ού χα
λεπώτερα ; Καί γάρ καί φυσάται άθρόον ύπδ τής ηδονής 
δ τοιούτος, καί βαπτίζεται πάλιν ευκόλως, έν ανωμαλία 

1 1 νηστεύει Edd. ei sic pr. Ε. De sokecismo dixi in adnot. ad p. 404 E. 1 8 Ούκ έκεϊνον μέν] Sic F. (Je. Arm. 
ei Flor. p. 245. Έκεϊνον μέν. C. D. Έκεϊνον μέν γάρ Α. Ε. 1 9 Sic Ε. F. Flor. caeteri άπήλαυεν. άπέλαυσεν Edd. 
ι ν τούτου; ού τδν Α. Ε. cm:lra Flor. cl Verss. 1 9 χείροναΟ. χείρον Flor. 1 9 γένη Edd. 1 1 ταύτα] *άντα Flor. 
Cu. 1 8 δέ] add. καί Edd. 1 9 καί μάλλον δέ F. 9 0 αυτού] Sic Mor. el codd. αύτων Sav. Ben. 9 1 βιωτικών] add. 
τοοσώπων Ε. add. πραγμάτων C. Nculrmn agnnsciinllnterpp. Mox ανθρώπων οιιι. A. 9 9 αυτόν Α. F. el corr. icc. 
1>1 9 ϊ Τι ού" Mor. Beu. cur hjitur Ου. 9* καί] ή C. 1). Ε. 9 9 έκτραχηλίζειν F. 9 9 είπε μοι] εΓποιμιΑ.ϋ. 1>. 
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μέν « τ άεί, έν ησυχία, δέ ουδέποτε ών· Πρδ μέν γΑρ τοΰ 
θεάτρου καί τών έν τώ λέγειν αγώνων, έν αγωνία [4Μ] 
καί τρόμψ κατέχεται · μετά δέ τδ θέατρον, ή άποτέθνη-
κεν άπδ τής άΟυμίας, ή χαίρει πάλιν άμέτρως' δπερ 
λύπης έστί χαλεπώτερον. "Οτι γάρ ηδονή λύπης ούκ 
έλαττον έστι κακδν, δήλον άφ' ών τήν ψυχήν διατίθησι ·· 
καί γάρ καί κούφην ποιεί κα\ μετέωρον καί άνεπτερω
μένη*/. Και τοΰτο κα\ άπδ τών προτέρων ανδρών έστιν 
ίδεϊν. Πότε γοΰν t e καλδς ήν δ Δαυίδ; δτε έχαιρεν, ή δτε 
έν στενοχώρια ήν ; Πότε τών Ιουδαίων ό δήμος; δτε 
Ιστενον καί τδν θεδν έκάλουν, ή δτε έχαιρον έπί τής 
ερήμου, καί τδν μόσχον προσεκύνουν ; Διδ καί ό Σολο
μών, ό μάλιστα πάντων ε!όώ- τί ποτέ έστιν ηδονή, φη

σίν · "Αγαθόν πορευθήναι είς οίκον πένθους, ή ε/ς 
οίκον γέΛωτος. Διδ 8 8 και δ Χριστδς τούς μέν μακαρί
ζει λέγων, Μακάριοι οί πενθούντες' τους δέ ταλανίζειν 
Ούαϊ γάρ ύμίν, cl γεΛώντες 8 β , δτι κΛαύσετε. Καί 
μάλα είκότως. Έν μέν γάρ τρυφή χαυνοτέρα εστίν ή 
ψυχή καί μαλακωτέρα · έν δέ πένθει συνέσταλται καί 
σωφρονεϊ, καί τού τών παθών εσμού 8 1 παντδς άπήλλα-
κται, καί υψηλότερα γίνεται καί Ισχυρότερα. Ταύν ούν 
άπαντα είδότες, φεύγωμεν τήν παρά τών πολλών δόξαν 
καί τήν έξ αυτής ήδονήν, ίνα τήςδντως δόξης καί μενούσης 
άεί τύχωμεν · ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτ; 
καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών *Ιησοΰ Χριστού, ψ ή 
δόξα καί τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

9 7 μέν] add. ών Α. C. ί>. μέν δέ F. 1 8 γοΰν] ούν Edd. καλός] καλώς D. " Διό om. Ε. 8 8 γελώντες] add. v3vF. 
8 1 Sic. F. congerie Ge. cacteri cum Arm. δεσμού» Corr. e eodd. Monlcf. Legitur ό τών παθών εσμός t. Χ, ρ. 593. 

ΟΜΙΛΙΑ ΜΑ\ 

Ειδώς δέ ό Ίησονς τάς ενθυμήσεις αυτών, εΐπεν 
αύτοις' Πάσα βασιΛεία μερισθεϊσα καθ" εαυ
τής**, έρημωθήσεται· καϊ πάσα πόΛις ή οίκία 
μερισθεϊσα καθ" εαυτής, ού σταθήσεται. Καϊ εί δ 
Σατανάς τόν Σατανάν έκδάΛΛει, έφ" εαυτόν έμε-
ρίσθη · πώς ούν σταθήσεται ή βασιΛεία αυτού; 

α\ Και ήδη τοΰτο κατηγόρησαν, δτι έν τώ Βεελζεβουλ 
έκβάλλει τά δαιμόνια. Άλλά τότε μέν ούκ έπετιμησε, διδούς 
αύτοϊς άπό τε τών πλειόνων σημείων γνώναι αύτοΰ τήν 
δύναμιν, άπό τε τής διδασκαλίας μαθεϊν αύτοΰ τήν με-
γαλωσύνην. Επειδή δέ έπέμενον τά αυτά λέγοντες, καί 
επ ι τ ιμά 8 8 λοιπόν π ρ ώ τ ψ 8 4 μέν τούτο) τήν θεότητα έν-
δεικνύμενος τήν αύτοΰ, τώ τά ά π ό ^ η τ α αυτών είς μέ
σον έξάγε ιν δευτέρω δέ, αύτφ τψ μετ' ευκολίας τούς 
δαίμονας έκβάλλειν. Καίτοι καί ή κατηγορία σφόδρα 
αναίσχυντος ήν."Οπερ γάρ έφην, δ φθόνος ού ζητεί τί 
εϊπη, άλλ' ϊνα είπη μόνον. Άλλ 1 δμως ουδέ ούτω κατ-
εφρόνησε^ αυτών ό Χριστδς, άλλ' απολογείται μετά της 
αύτψ προσηκούσης επιεικείας, παιδεύων ημάς πράους 
ιϊναι τοϊς έχθροϊς · κάν τοιαύτα λέγωσιν, [415] Α μήτε 
έαυιοϊς Μ σύνισμεν ήμεϊς, μήτε τδν τυχόντα έχει λόγον, 
μ ή 8 8 θορυβεϊσθαι, μηδέ ταράττεσθαι, άλλά μετά μακρο-
Ουμίας άπάσης παρέχειν αύτοϊς εύθύνας."Ο δή μάλιστα 
καί τότε έποίει, δείγμα μέγιστον παρεχόμενος τοΰ ψευδή 
•είναι τά παρ' αυτών ειρημένα. Ουδέ γάρ δαιμονώντος 
ήν τοσαύτην έπιδείκνυσθαι έπιείκειαν · ού δαιμονώντος 
τδ τά απόρθητα είδέναι. Καί γάρ καί διά τδ σφόδρα 
άναίσχυντον είναι τήν τοιαύτην ύπόνοιαν 1 7 , καί διά τδν 
παρά τών πολλών φόβον, ουδέ έτόλμων δημοσίευε ιν τά 
εγκλήματα ταΰτα, άλλ' έν διανοία έστρεφον. Αύτδς δέ 
βεικνύς αύτοϊς, δτι κάκεϊνα ο!δε, τήν μέν κατηγορίαν ού 
τίθησιν, ουδέ έκπομπεύει αυτών τήν πονηρίαν τήν δέ 
λύσιν επάγει, τψ συνειδότι τών είρηκότων καταλιμπάνων 
τδν έλεγχον. Έ ν γάρ αύτψ περισπούδαστον ήν μόνον, 
ώφελήσαι τούς άμαρτάνοντας, ούκ έκπομπεΰσαι. Καί-
το;γε, ε ϊ γ ε 8 8 έβούλετο μακρδν άποτεϊναι λόγον, καί κα-
ταγελάστους ποιήσαι, καί μετά τούτων καί δίκην αυτούς 
άπαιτήσαι τήν έσχάτην, ουδέν τδ κωλύον ή ν άλλ'δμως 
ταύτα πάντα παρείς, είς έν έβλεπε μόνον, τδ μή φιλονει-

» κοτέρους έργάσασθαι, άλλ* επιεικέστερους, καί ταύτη 
πρδς διόρθωσιν έπιτηδειοτέρους ποιήσαι. Πώς ούν αύτοϊς 
απολογείται; Ουδέν άπδ τών Γραφών φησιν, (ουδέ γάρ , 
προσεϊχον, άλλά κα: παρερμηνεύειν έμελλον) άλλ' άπδ 
τών κοινή συμβαινόντων 8 9. Πάσα γάρ βασιΛεία, φησίν, 

έφ* έαυτήν μερισθεϊσα, ού σταθήσεται · καϊ πό.Ιις-
καίοίκία άν σχισθη, ταχέως διαΛύεται. Ού γάρ ού
τως οί έξωθεν πόλεμοι ώς οί εμφύλιοι διαφθείρουσι. 
Τούτο γάρ καί έν σώμασι γίνεται · τούτο καί έν άπα σι 
πράγμασιν * άλλά τέως άπδ τών γνωριμωτέρων τά υπο
δείγματα άγει. Καίτοι τί βασιλείας έπί της γής δυνατώ-
τερον; Ουδέν · άλλ* δμω; άπόλλυται στασιάζουσα. Εί δέ 
έκεϊ τδν δγκον αιτιάται* 8 τών πραγμάτων, ώς έαυτώ-
συ^ηγνύμενον, τί άν εϊποις περί πόλεως; τί δέ πε/Α 
οίκίας; Κάν γάρ μικρόν τι , κάν μέγα ή , πρδς έαυτδ 
στασιάζον άπόλλυται. ΕΙ τοίνυν έγώ δαίμονα έχων, δι* 
εκείνου έκβάλλω τούς δαίμονας, στάσις καί μάχη μετα
ξύ δαιμόνων έστί, καί κατ' αλλήλων ίστανται. Είδε 4 1 

κατ* αλλήλων ίστανται, άπόλωλεν αυτών ή ισχύς καί 
διέφθαρται. «Εί γάρ ό Σατανάς τόν Σατανάν έχδάΛ» 
Λει, (καί ούκ είπε, Τούς δαίμονας, δεικνύς πολλήν αύ-
τοϊς πρδς αλλήλους συμφωνία ν ου σ α ν ) έφ* εαυτόν 
ούν έμερίσθτχ, φησίν. ΕΙ δέ έμερίσθη, ασθενέστερος 
γέγονε , καί άπόλωλεν εί δέ άπόλωλε, πώς δύναται-
έτερον έκβάλλειν; Είδες πόσος τής κατηγορίας δ γέλως; 
πόση ή άνοια ; πόση ή μάχη ; Ουδέ * γάρ έστι τών αυ
τών 4 8 λέγειν μέν, δτι έστηκε, καί δτι έκβάλλει τους 
δαίμονας · λέγειν δέ, δτι διά τοΰτο έστηκε, δι' δ είκδς ήν-
αύτδν καταλελύσθαι. Καί πρώτη μέν αύτη ή λύσις· δευ
τέρα δέ μετ' έκείνην, ή περί τών μαθητών. Ουδέ γάρ 
ένί μόνον άεί τρόπψ, άλλά καί δευτέρω καί τρίτω κατα
λύει τάς αντιθέσεις [446] αυτών, έκ περιουσίας έπιστο-
μίσαι βουλόμενος αυτών τήν άναισχυντίαν. "Οπερ καί 
έπί τοΰ σαββάτου πεποίηκε * 8, τδν Δαυίδ φέρων είς μέ
σον, τούς Ιερέας, τήν μαρτυρίαν τήν λέγουσαν, "EJtscv 
θέΛω, καϊ ού θυσίαν, τήν αίτίαν τού σαββάτου δν ήν 
γέγονε · άιά γάρ τόν άνθρωπον, φησί, τό σάββατον. 
Τοΰτο δή καί ένταΰθα ποιεϊ. Μετά γάρ τήν προτέραν 
έπί δευτέραν έρχεται λύσιν τής προτέρας σαφεστέραν. 
ΕΙ γάρ έγώ, φησίν, έν ΒεεΛζεβούΛ έκβάΛΛω τά δαιμό
νια, οί υίοϊ υμών έν τίνι έκβάΛΛονσιν; 

β'. "Ορα κάνταΰθα τήν έπιείκειαν. Ού γάρ εΐπεν, Οί 
μαθηταί μου, ουδέ, Οϊ απόστολοι· άλλ\ 01 υίοϊ υμών, 
ϊν' εί μέν βουληθεϊεν έπανελθεϊν πρδς τήν αυτήν έκεί-
νοις 4 4 εύγένειαν, πολλήν εντεύθεν λάβωσι τήν άφορμήν 
ε I δέ άγνωμονοϊεν καί τοις αύτοϊς έπιμένοιεν, μηδέ άναί
σχυντον λοιπδν πρόφασιν έχωσιν είπεϊν. *0 δέ λέγει 
τοιούτον έστιν ΟΊ απόστολοι έν τίνι έχβάλλουσι; Καί 
γάρ ήσαν έκβάλλοντες ήδη, διά τδ λαβείν έξουσίαν παρ' 

8 8 έαυτήν F. έαυτήν hic et ρ. ρ . 5 Mosqq. Μοχ και anle πάοα deest in Edd. 8 8 Sic Ερ. Eoih. έπετίμα Α. F. 
* πρώτω] πρώτον D. F. καί πρώτον Α. Μοχ έξαγαγεϊν Edd. 8 8 αύτοϊς Α. etpr. Ε. αυτοί corr. Ε. el codex qoi-
dain ap. Sav. 8 8 μηδέ Ε. 8 7 έπίνοιαν F. excogitalio Ge. 8 8 εΓγε] εί Ε. 8 8 συμφέροντος C. ei codd. Sav. Vul-
gamm lirmant Ep. Euth. et Verss. 4 0 αιτιάται] add. τις Edd. Mox pro vutgaio είποι, εΓποις dedi e codd. et 
Arm. Solus F. εϊπης fiabet. Vid. adnot. ·• δέ] «dd. καί C. Verba εί δέ καταλλήλων ίστανται dcsunl i u Α. Ε. 

των αύτων] τδν αυτόν Ε. 4 8 έποίησε C, Ε. .** αυτήν έκείνοις] Sic Ερ. Gc. idque ediderunt Sav. Ben. αυτήν 
ow. F. caHen cum Mor. έκείνην αύτοΐς. 
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defkit, vel sinc nicnsura kctalur; qtiod ipso delorc 
delerius es!. Quod aulem voluplas non sil niinus ma-
kim, quam dolor, manifestum csl ex modo quo ani-
mum noslrum afiicit; levem enim illum reddii, subli-
niem ct quasi alis insiructiim. El hoc a priscis viris 
cernerc est. Quandonam igitur probus erai David ? an 
cum gaudebat, an cum in angusiia vcrsabatur? 
Qoando Judaicus populus? an cum gemebanl ei Deum 
invocabant, an cum laetabanlur ia dcscrlo, cl viiiiltim 
adorabanl? Quapropter Salomon, qui maxime om-
nium sciebal quid esset voluptas, dicit, Meliux est ire 
m domum luclus, quam in domum risus (Eccle. 7. 3). 
Et Christus illos qtiidem beatos pradical, diccns, 

X L I . al. XLIf. 44β 

Bcati qui tugml (Matih. 5. 5), hos vcro miscros dic i l : 
Yw vobis, qui ridetis, quia flebitis (Luc. 6. 25). Ει 

jurc quidem mcrilo : nain in voluptate mollior ct so-
lulior esl anima, in luciu conlrahiiiir, el sapii, et a 
congerie 1 morborum animi libcralur, subliiuior ilem 
el furtior csl. H:cc omnia cum sciamus, fugtamus 
illam mtjltorum cxistinialionem ejusque voltipialcm, 
ut vcram el manentem scmper gioriam consequa-
niur : quam ulinam omncs soriiamur, gratia et beni-
gnilale Dcmini noslri Jesu Cbrisli, cui gloria el Un-
perium, in siccula sxculoruiu. Amen. 

1 Savil. el Morel. habenl, vinculo, pro, congerie. 

HOMILIA X L I . al. X L I I . 

CAP. i 2 . v. 25. Sciens autem Jcsus cogitaliones eorum, 
dixit eis: Omne regnum contra se divisum, desolabi-
tur: onwi$cimtasel domus conlra se divisa, non slabit. 
26. Ei $i latanus saiannm ejicit, adversus se divi$u$ 
est. Quomodo ergo stabil regnum ejus ? 
i . CJwisius per arcanorum noliliam, deitatem suam 

deciarai. — Jain accusaverant illum, qtiod in Beelze-
bub 1 ejiccrei damonia. Sed tunc non increpavit eos; 
verum ex signis pluriniis facuhalcm dedit eis siuc co-
gnosccndac potestaus, exque doctrina magnitudinem 
suam edocuit. Quia vero eadcm dicere perseverabant, 
illos demum incrcpal: hoc primo argumento deila-
lcm suam osiendcns, quod nempe arcana eorum in 
mcdiuic adducerel; secundo aulera, quod daemonas 
facilc ejicerct. Quamquam admodum impudens accu-
salio er.it. Nam, m dixi, invidia non explorat quid 
dical, scd lemere loquilur. Allamen ne sic quidem 
agenles despexit Christus, sed cum moderatione con-
gruenti sese purgat, uos inslituens ut erga inimicos 
miles simus : ciiamsi illa dicanl, de quibus nobis 
conscii ηοιι sumus; ulque non turbemur, sed atquo 
animo rationes ipsis rcddamus. Quod et ipsc tunc 
praclare faciebat, siguum maximiim prabens falsa 
illa esse quae ab ipsts dicebanlur. Neque enim daemo-
nium babenlis eral (anlam exhibcre mansuetudinem : 
non dxmonium babenlis erat secreta cognosccre. 
Elenim quod bujusmodi opinio admodum impudens 
csset, ct qnod plebem limercnt, non audebant has 
accusaliones publice proferrc, sed eas in mentc vcr-
eabaul. Ipse vero ostendens ipsis, sc illa nosse, ιιοα 
tamen iilonim accusaiioncm expromii, neque ipso-
rum nequiiiam declaral; sed solutioneni affert, con-
scieniia* ipsorum confulationem relinrjuens. FJnuni 
cnim 6olum curabat, peccalores juvarc, non in vul-
gus iraducere. Quamquam si voluisset longum (excre 
stTmoncm, illosque ridiculos exhiberc, insuperque 
extremas ab illis panas exposcere, nibil officicbnt: 
Tcrunilamen missis illis omnibus, unum babcbal sco-
puin, ut ne illos conienliosiores Taccrol, scd man-
tueiiores, et hoc paclo ad cmcndationem apliores 
redderet. Quomodo autcm scse purgai? Nibil cx 

* rosi, Beelzcbub, nonnulli addunt, principe dwmonio-
rwn. 

Scripturis affert (ncque enim il l i aiiimnm adliihui»-
sent, sod prave inlcrprciaturi e r . in i ) , T e r u m ab iis 
qux-vulgo evcniunl vcrba facil: Omne rcgnum coulra 
seipsum divisum non stabit : ei chilas vrl domut 
disciua, cito dissolvetur. Neque enim sic exlerna ut 
civilia bella noccnl. Id etiam iu corporibus cvcnil, in 
omnibusqtic rcbus. Sed inlerim a notioribus nbiift 
cxcmpla adducif. Quid enim in lerra est regitn ρο· 
lenlius ? Nibil. Altamen scditionibus dissolvilur. 
Quod si illic negoliorum inolem in cauea esse in -
nuerit, quia nempe secum dcccrlat, quid dixeris dc 
civiiate, aut dc domo? Nam sivcparvum sive magiiiuii 
quid fnerit, si secum dissidcal, perit. Si igiiur dx-
monium babens cgo, cjus opc dxinonas pcllo, sedilio 
et pugna esl inter dxmonas, iique slant divisi el ad-
Tcrsarii . Si alii contra alios stant, illorum fortiludo 
periil et labefaciala est. Si enim satanas Μαηωη eji-
cit (ιιοη dixit, Daemouas ejicil, osiendens mullam 
csse inlcr illos concordiani), in seipsum ergo divisus 
et/y inquii. Si divisus cst, ergo imbccillior faclus esl t 

etper i i t : si periii, quomodo polesl alium ejiccrc? 
Viden* quam ridicula sit accusalio, quam slulla, qiiam 
secumipsa pugnans? Non polcsl cnim idcm ipsc di -
cere, satanam slarc ei cjicerc dxmonas, nc proptcr 
illud slarc, propter quod jam corruisse debcl. Ei ba?c 
est prima solutio : sccunda solulio circa discipulos 
•ersatur : neque cnim uno lanlum aempcr modo, scd 
cliam secundo et lerlio objectiones solvit, quod illo-
rum impudenliam cx abundanti reprimere velit. Id 
quod eliam fecit, cum de sabbalo ageretur, Davidem 
adduccns in mcdium, ilcnique saccrdoles et teslimo-
nium quo dicitur, Mhericordiam volo% ei non tacrifi-
eium (Osee 6. 6 ) ; causnm denique ob quam sabba-
lum fuil insiituium : Propier homineni enim, inquit, 
esl sabbatum (Marc. 2. 27) : boc ergohic cliam facii. 
Nam posi primam solutionem ad secnndam vcnii 
priorc clariorein. Ait eniin : 27. Si ego in Beeltebub 
ejicio dcemonia, filii vestri in quo ejiciunt f 

2. Ilic quoquc ejus mansueludinem animadvcrie. 
Non cnim dicil, Discipuli mci, ncc, Aposloli niei t 

scd, Fitii vestri, ut si velinl ad eamdcm nobililalem 
venirc, binc aiisam arripiant: sin ingrati in iisdem 
pcrsisiercnt, ne impudeniem qaidcm possent cxcusa-
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lionem proferrc. Quod auiem dicil hoc signiftcal : 
Apostoli in quo ejiciunl? Jam enim ejecerant, cum 
potestaiem ab illo accepisscnf, neque lamen illos ac-
cusabant: ncque enim contra res ipsas, sed conlra 
personam tanlum liligabant. Ut ostendat igitur, eos 
ex invidia solum illa dixisse, aposlolos iu medium 
adducit. Nam si ego sic ejicio, multo magis Hli, qni a 
me poleslatem acccperunt. Attamen nibil simile dixi-
slis illis. Curergo mc accusaiis, qui auctor illissum; 
illos vero criinine libcros miltilis? Non hoc vos a 
supplicio liberabit, scd majori damnationi subjiciet: 
idfio subjunxil, lp$i judices vestri erunt. Gum cnim ex 
vubis sinl orli , ei hrrc exerceant, cum mibi obtem-
perent el obediant, planurn est illos condemnaturos 
esse eos qui conlraria faciunt et dicunt. 28. Si au-
tem in Spiritu Dei dosmonia ejicio, profecto pcrvcidt 
in vos regnum Dei. Quid est, Kegnnm? Advenlus 
meus. Vidc quomodo rursus cos alliciat et curet, ad 
suamque cognilionem 1 perlrahat, oslcndalquc illos 
bona sua impugnare, et conlra salutem suam l i i i -
gare? Cum oporleret, inquit, gauderc el exsullare, 
quia magna illa ct ineffabilia daturus advenil, qu.c 
olim pjoplieloc cecinerunl, el quod vobis benege-
rendi tcinpus advenerit: vos contrarium facilis, non 
modo bona 11011 accipiemes, sed eliam calumntanles 
<H causas comminiscenies. Maltlia us quidem a i l : Si 
aulem ego in Spiritu Dei ejicio ; Lucas vcro : Si aulem 
ego in digito Dei cjicio dcemonta (Luc. 11. 20) : osten-
dens maxima? polenlkc opus cssc illud, da;monas 
cjiccre, ac gralic non vulgaris. Hinc nulem ralioci-
iiari vull el dicere, Si boc ila esi, crgo Filius Dei 
advenit. Scd hoc non dicit, verutn obscure, ila ul 
illis onerosuin non esset, id subindical dicens : Ergo 
pervenit in vo$ regnum Dei. ViderT sapienliam ingen-
lem ? Ex iis, quac il l i objiciebant, conspicue oslendit 
adventum suum. Deiude ut illos allraberei, non dicit 
siiRpIicilcr, Pcrvenil regnum, sed adjicit, Ad vos; ac 
si diccrel, Vobis adveniiini bona. Cur ergo in propria 
bona sine scnsu eslis?cur contra vcslrain salulem 
ipsi pugnalis? Hoc csl fempus illud, quod olim pro-
pbelc p r c d i x t T u n t : hoc sigrium advenlus per illos 
decanlali, quod neinpe divina polenlia IKCC iiani». 
Nam quod iiant, vos nostis; quod aulem divina po-
lentia, res ipsae clamanl. Neque cnim fieri potest ut 
salanas nunc sit forlior, imo nccessario est imbecil-
lus : non potest autem imbecillus quis forlem daiino-
nem ejiccre. llaec porro diccbnr, cariiatis vim osten-
dens, ac dissidii alque litigii imbecillitatcm. Ideoquc 
ipse frequenicr discipulos circa carilatcm borlalur, 
declaraique diabolum nihil non agere ut illam aufc-
ral Po>t sccundam ergo solulionem lertiam quoque 
inducil dicens : 29. Quomodo potest aliquis inlrare in 
domum fortis, et vasa iliius diripere, nisi prius ligaverit 
fortem, el tnnc vasa ejus dinpiat ? Quod non possit sa-
tanas salanain ejicere, ex pnecedenlibus liquet; quod 
aulcm ιιοη omnino possil quis illum ejicere, nisi pri-
mum superarit, apud onuics in confesso esi. Quid 

- 1 nuidam habent, nd suamque tenUnaam, 
1 A I . I , taiUa hax fiattt* 

ARCfflEP. CONSTAiVTINOP. 

igilurex bis conficilnr? Quod prius dicluin cst, sed 
longe validius. Tanlum abesi, inquil, ol adjulore uur 
diabolo, ut eum etiam imptignem cl vinciam; cujus 
rei signum esl, quod vasa ejus diripiaro. Vide quo-
modo conlrarium, quam il l i supra slatuere coruban-
lur , demonstrclur. 111 i enira ostendere volebant, 
ipsum non vi propria dxmonas ejicere : ille vero dt-
monstrat, se non modo daemonas, sed iHorum p m -
ctpem ligatum vi deiinere, illumqiie priorem propna 
potesiale vicisse; quod a rebus geslis comprobalur. 
Nam si bic princeps cst, csclerique subdili : qtioioodo, 
illo non viclo *, nec cedcnlc, bi diripereniur? Uic 
vero vidciur mihi propbelia essc quod diciiur. Ncqoe 
cnim modo daBmones vasa diaboli sunt, sed eiiam lio* 
mines qui secundum ipsum opcraniur. Palam est 
igitur hic dici eum non daemonas solum ejicere, scd 
etiam errorem ex lolo orbe eliminattirum esse, dia-
boliqne prsestigias solulurum, et omnia qaac ill/us 
sunt inulilia redditurum. Neque dixit, Rapiet, sed,. 
Diripiel; declarans illud cum polcstate factum essc. 

3. Forlem aulem iJlum appellat, non quod nal i t ra 
(alis s i t : absil; sed priorem significans tyrainiidenrr 
ex negligentia nostra slabililam. 30. Qtti non est m i -
cnm, contra me est; et qui mecum non colligit, tpargit. 
Ecce quartam solutioncm. Quid volo? inquil. Deo of-
ferre , viriutem docerc, regnum annuntiare, Quid 
diabolus el dsemones volunl? His-conliaria. Quomodo 
igilur is, qui mecum non colligil, neque mectim es t r 

mccum operalurus esl? ctquid dico mecum opera-
turus? Imo conirarium ; cupit enira inea disper-
gere. Qui ergo non modo mecum non operalur, sed 
eliam dispergit, quoniodo tanlam mecum concor-
diam exbiberel,ut mecum dacmonas ejiceret? IIoc au-
tcm non de diabolo lanlum, sed ipsum de seipso 
verisiinile esl dixisse, utpole qui contm diabolum s i l , 
ct qa32 illius sunt dispergat. Et qtiomodo, inqiucs, 
qui non est mecum, eontra me esl? Id esl, eo ips<i 
quod non colligal. Si auleni boc verum cst, mu!to 
magis qni conlra ipsum cst, cum illo uon operattir. 
Nam si is qui cum illo non operaiur, tnimictts est : 
multo magisqui impugnat. Hx*c porro omnia dicit , u l 
oslcndal magnam sibi cum diabolo iniinicitiam cssc. 
Dic niihi, quaeso, si quis, cum sit pugnandum , i tbi 
auxilio csse nolit, nonnc vel eo ipso contra te cri t ? 
Qtiod si alibi dicat, Qui non ctt contra vos, pro vobit 
cst (Lnc. 9. 50), non esl htiic dicio contrarium. Nam 
bic adversariiim cis oslendit, Hlic vero ex parte ad-
versarium. Nam, In nomineiuo, inquit, ejiciurtt dte-
monia (&lalth. 7. 22). Mihi vcro vidclur bic Jud-ros 
subindicarc, quos cum diabolo conslitutl. Nam et ipst 
adversabaniur, et quse ipse congrcgasset dispcrge-
bant. Quod cnim ipsos subiitdicarct, declaravii his 
verbis : 31. Jdeo dico vobis, Omnc peccalum et blasphe-
mia remiuetur hominibus. Posleaquani enim respon-
derat et objectionem solverat, ostendcraique ipsos 
frusira impudenteragere, demum terret. Consilii eo tm 
et correciionis h.xc tion spernenda pars esl, n o n 
tnodo objeciis respondere et pcrsuadere, sed e t i am 
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αυτού, κα\ ούδεν αύτοίς ένεκάλουν ούτοι · ού γάρ πρά
γμασιν, άλλά προσώπψ μόνον έμάχοντο. θέλων τοίνυν 
δείξαι, δτι φθόνου ήν τού πρδς αύτδν τά ειρημένα μόνον, 
άγει τούς αποστόλους είς μέσον. ΕΙ γάρ έγώ ούτως έκ-
βάλλω, πολλψ μάλλον εκείνοι οί παρ' έμού τήν έξουσίαν 
λαβόντες. Άλλ* δμως ουδέν τοιούτον είρήκατε αύτοϊς. 
Πώς ούν έμοί τψ κάκείνοις αίτίψ τών γινομένων ταΰτα 
εγκαλείτε, εκείνους άπολύοντες τών εγκλημάτων; Ού 
μήν τούτο υμάς ελευθερώσει τής τιμωρίας, άλλά καί κα
ταδικάσει μειζόνως. Διά τοΰτο καί έπήγαγεν ΑύτοΙ 
χριτάί υμών έσονται. "Οταν γάρ έξ υμών δντες, καί 
ταΰτα με μελέτη κότες, καί πείθωνταί μ ο ι 1 5 καί ύπακού-
ωσιν, εύδηλον οτι καί κατακρινοΰσι 4 9 τούς τά εναντία 
καί ποιουντας καί λέγοντας. ΕΙ δέ έν Πνεύματι θεού 
έχδάΛΛω τά δαιμόνια, άρα έφθασεν έφ" υμάς ή βα
σιΛεία τού θεού. Τί έστιν, Ή βασιΛεία; *Π παρουσία 
.'j έμή.Όρα πώς πάλιν αυτούς έφέλκεται καί θεραπεύει, 
καί πρδς τήν έαυτοΰ γνώσιν έπισπάται, καί δείκνυσιν 
δτι τοϊς οίκείοις πολεμοΰσιν άγαθοϊς, καί φιλονεικοΰσι 
κατά τής εαυτών σωτηρίας. Δέον γάρ χαίρε ιν , φησί, 
καί σκιρτ^ν, δτι τά μεγάλα καί αποζητά εκείνα παρα-
γέγονε 4 Τ δωρούμενος τά πάλαι παρά τών προφητών 
φδόμενα, καί τής εύπραγίας υμών έφέστηκεν ό καιρός ' 
ύμεϊς δέ τουναντίον ποιείτε, ού μόνον ού δεχόμενοι τά 
αγαθά, άλλά καί διαβάλλοντες, καί συντιθέντες ούκ ού
σας αίτίας. Ό μέν ούν 4 3 Ματθαίος φησιν · ΕΙ δέ έγώ 
έν Πνεύματι θεού έχδάΛΛω * ό δέ Λουκάς, ΕΙ δέ έγώ έν 
δαχτνΛφ θεού έχδάΛΛω τά δαιμόνια , δεικνύς δτι με
γίστης δυνάμεως έργον έστί τδ δαίμονας έκβάλλειν, καί 
ού της τυχούσης χάριτος. Καί βούλεται μέν άπδ τούτων 
συλλογίσασθαι καί είπεϊν, δτι Εί δέ τούτο έστιν, άρα ό 
ΤΙδς τοΰ θεού παραγέγονεν. Άλλά τούτο μέν ού λέγει, 
συνεσκιασμένως δέ, καί ώς έκείνοις άνεπαχθές ήν, αίνίτ-
τεται αύτψ λέγων · Άρα έφθασεν έφ" υμάς [447] ή βα
σιΛεία τού θεού. Είδες περιουσίαν σοφίας ; Δι* ών ένε
κάλουν, διά τούτων έδειξεν αύτοΰ τήν παρουσίαν έκλάμ-
πουσαν. Είτα ϊνα έφελκύσηται, ούκ είπεν απλώς, Έφθα
σε ν ή βασιλεία, άλλ' έφ* ύμας * ώσανεί έλεγεν *··Ύμϊν 
ήκει τά αγαθά · διατί ούν πρδς τά οίκεϊα καλά άηδώς διά-
κεισθε; διατί τή υμών αυτών *· πολεμεϊτε σωτηρία; Ούτος 
εκείνος δ καιρδς, δν πάλαι προύλεγον οί προφήται · τοΰτο 
τδ σημείον τής παρουσίας τής παρ* αυτών ^δομένης Β 1 , τδ 
ταΰτα γίνεσθαι θεία δυνάμει. "Οτι μέν γάρ γίνεται, καί 
ύμεϊς ϊστε · δτι δέ θεία δυνάμει γίνεται, τά πράγματα 
β ο | . Ούτε γάρ δυνατδν Σατανάν ίσχυρότερον είναι νύν, 
άλλ* ανάγκη πάσα ασθενή · τδν δέ άσθενοΰντα ούκ έστιν 
ώς ίσχυρδν έκβάλλειν τδν ίσχυρδν δαίμονα. Ταΰτα δέ 
έλεγε, τής αγάπης δεικνύς τήν δύναμιν, καί τής διαστά
σεως καί τής φιλονεικίας τήν άσθένειαν. Διδ καί αύτδς 
συνεχώς τοϊς μαθηταϊς άνω καί κάτω περί αγάπης 
παρήνει, καί δτι δ διάβολος υπέρ τού ταύτην άνελείν 
πάντα ποιεϊ. Ειπών τοίνυν τήν δευτέραν λύσιν, επάγει 
καί τρίτην 9 9 ούτω λέγων · Πώς δύναται τις εΙσεΛΟεΙν 
*1ς τήν olxlav τού Ισχυρού, χαϊ τά σκεύη αυτού 
διαρπάσαι, έάν μή πρώτον δήση τόν Ισχνρύν, χαϊ 
τότε τά σκεύη αυτού διαρπάση; "Οτι μέν γάρ ούκ 
άγχοιρεϊ Σατανάς Σατανάν έκβάλλειν, δήλον έκ τών είρη
μένων ' δτι δέ ουδέ άλλως ·· δυνατδν έκβάλλειν, έάν μή 
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πρότερον εκείνου περιγένηται, και τούτο πάσίν έστιν 
ώμολογημένον. Τί ούν έκ τούτων συνίσταται; Τδ έμπρο
σθεν είρημένον μετά πλείονος τής περιουσίας. Τοσούτον 
γάρ απέχω, φησί, συμμαχώ χρήσασθαι τψ διαβόλψ, δτι 
καί πολεμώ καί δεσμώ* καί τούτου τεκμήριον,τδτά σκεύη 
αύτοΰ διαρπάσαι. "Ορα πώς τουναντίον, ούπερ έπεχείρουν 
έκεϊνοι κατασκεύασαι, άποδείκνυται. Εκείνοι μέν γάρ 
έβούλοντο δεϊξαι, δτι ούκ ιδία δυνάμει έκβάλλει δαίμο
νας* αυτός δέ δείκνυσιν, οτι ού μόνον τούς δαίμονας, 
άλλά καί αύτδν τδν άρχηγέτην μετά πολλής τής εξουσίας 
δεδεμένον έχει, καί εκείνου πρδ τούτων έκράτησεν Ιδία 
δυνάμει * καί δήλον άπδ τών γινομένων. Εί γάρ δ μέν 
άρχων εστίν, οί δέ υπόκεινται* πώς άν, εκείνου μή 
ήττηθέντος, μηδέ ύποκύψαντος, ούτοι διηρπάγησαν; 
Ένταΰθα δέ μοι καί προφητεία δοκεϊ τδ λεγόμενον είναι. 
Ού γάρ δή μόνον οί δαίμονες σκεύη τοΰ διαβόλου, άλλά 
καί οί τά εκείνου πράττοντες άνθρωποι. Δηλών τοίνυν 
δτι ού δαίμονας έκβάλλει μόνον, άλλά καί τήν πλάνην 
τής οίκουμένης άπασαν απελάσει, καί τάς μαγγανείας 
αύτοΰ 9 4 καταλύσει, καί πάντα άχρηστα ποιήσει τά 
εκείνου, ταΰτα εϊρηκε. Καί ούκ είπεν, Άρπάσει, άλλά, 
Αιαρπά&εΐ' τδ μετ* εξουσίας γινόμενον δηλών. 

γ ' . Ίσχυρδν δέ αύτδν καλεί, ούκ επειδή τή φύσει 
τοιούτος έστι · μή γένοιτο · άλλά τήν έμπροσθεν δηλών 
τυραννίδα, τήν έκ τής ραθυμίας τής ημετέρας γεγενη-
μένην. Ό μή ών [448] μετ* έμού, κατ" έμού έστι· χαϊ ό 
μή συνάγων μετ" έμού, σκορπίζει. Ιδού καί τετάρτη 
λύσις. Τί γάρ έγώ βούλομαι; φησι. Τψ θεψ προσάγειν, 
άρετήν διδάσκειν, βασιλείαν καταγγέλλει*/. Τί δέ δ διά
βολος καί οί δαίμονες; Τάναντία τούτοις. Πώς ουν δ μή 
μετ* έμού συνάγων, μηδέ μετ* έμού ών, έμοί συμπράτ-
τειν έμελλε; Καί τί λέγω συμπράττειν; Τουναντίον δέ, 
καί σκορπίζειν αύτψ επιθυμία τά έμά. Ό τοίνυν μή μό
νον μή συμπράττων, άλλά καί σκορπίζων, πώς άν 
τοσαύτην πρδς έμέ όμόνοιαν έπεδείξατο, ώστε μετ* έμού 
τούς δαίμονας έκβάλλειν; Τοΰτο δέ ού περί τού διαβόλου 
μόνον, άλλά καί αύτδν περί εαυτού είκδς ύποπτεύειν 
είρηκέναι, ώς καί** κατά τοΰ διαβόλου δντος, καί σκορ-
πίζοντος τά εκείνου. Καλ πώς , φησίν, δ μή ών μετ' 
έμού, κατ* έμού έστιν · Τ ; Αύτψ τούτψ τψ μή συνάγειν. 
Εί δέ τούτο αληθές, πολλψ μάλλον ό κατ* αυτού ών. Ε! 
γάρ δ μή συμπράττων, έχθρδς, πολλψ μάλλον δ πολέμων. 
Ταύτα δέ πάντα λέγει, ϊνα δείξη πολλήν αυτού πρδς 
τδν διάβολον τήν έχθραν καί άφατον ούσαν. Είπε γάρ 
μοι, εί δέοι τινί πολεμήσαι, δ μή βουλόμενός σοι συμμά
χησα^ αύτψ τούτψ ούκ έστι κατά σού; Εί δέ άλλαχού 
φησιν, Ό μή ών καθ* υμών, υπέρ υμών έστιν, ούκ 
έστιν εναντίον τούτψ. Ενταύθα γάρ έδειξε κατ* αυτών 
δντα, έκεϊ δέ δείκνυσιν έν μέρει μετ* αυτών δντα * Έν 
γάρ τφ ονόματι σου, φησίν, έκδάΛΛονσι τά δαιμόνια. 
Έμοί δέ δοκεϊ ένταΰθα καί Ιουδαίους αίνίττεσθαι, μετά 
τοΰ διαβόλου στήσας αυτούς. Καί γάρ καί αυτοί κατ' 
αυτού ήσαν, καί έσκόρπιζον ά συνήγαγε ν Μ . "Οτι γάρ 
καί αυτούς ήνίττετο, έδήλωσεν ούτως είπών* Αιά τούτο 
Λέγω ύμίν, δτι πάσα αμαρτία χαϊ βλασφημία άφ-
εθήσεται τοΤς άνθρώποις. Επειδή γάρ άπελογήσατο, 
καί τήν αντίθεσιν έλυσε, καί απέδειξε ν αναίσχυντου ντας 
μάτην, φοβεϊ λοιπόν. Καί γάρ καί τούτο συμβουλής ού 

rsusom. Ε. 4 9 καί κατακρινούσι] κρινοΰσι F. καί deest ettani in I) . 
Ερ . 4 7 "πάραγέγανα Edd. vcni Ge. παραγέγονε (om. δωρούμενος) Ερ. Μοχ ήμων Α. u ούν] γάρ Α. C. D. F. 
1'aulo anle τάς ούκ ούσας Sav. conlra Ερρ. et codd. 4 9 ώσανεί έλεγεν desunl in codd. praeier Ε. vobii, inqxit. 
Ge. Arm. Μοχ ούν luetur idem codex cum Ge. in caeleris deest. ·· υμών αυτών] υμετέρα F. Ερ. 9 1 διδομένης 
F. δτ,λουμένης D. ταύτα] Sic Ge. τοσαΰτα Α. Ρ . F. τό om. F. " τήν τρίτην Α. F. καί om. pr. D. 9 9 άλλως] 
Sic A i m . δλως Ε. άλλψ τινί Ερ. nemo poteit Gc. 1 4 αυτού] Sic Ερ. τού διαβόλου Ε. " μή om. F. 1 9 καί οιηΓ 
Α. U. ϊ. 9 7 έστιν] add. άντί τοΰ Ε. Il«cc νν. a Savilio dclela rcvocavil Monief. 9 9 συνήγεν Ε. F. Eutb* 



449 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 

μικρδν μέρος καί διορθώσεως, τδ μή μόνον υπόλογε ι σθαι 
«αί πείθειν, άλλά καί άπειλεϊν, δ πολλαχού ποιεί νομο
θετών καί συμβουλεύων. 

Καί δοκεί μέν άσάφειαν έχειν πολλήν τδ είρημένον · 
έάν δέ προσέχωμεν , εύκολον έξει τήν λύσιν. Πρότερον 
ούν αυτών έπακούσαι καλδν 8 9 τών βημάτων. Πάσα, φη
σίν, αμαρτία καϊ βλασφημία άφεθήσεται τόιςάνθρώ-
ποις' ή δέ τον Πνεύματος βλασφημία ούκ άφεθήσε-
ται αύτοϊς. Καϊ δς άν εϊπη Λόγον κατά τού ΤΙού τού 
άνθρωπον, άφεθήσεται αύτφ* δς δ' άν εϊπη κατά τού 
Πνεύματος τον άγίον, ούκ άφεθήσεται αύτφ , ούτε 
έν τφ αΐώνι τούτφ, ούτε έν τφ μέΛΛοντι. Τί τοίνυν 
εστίν δ φησι; Πολλά κατ* έμού είρήκατε , δτι πλάνος, 
δτι άντίθεος. Ταύτα ύμίν άφίημι μετανοούσι, καί ούκ 
απαιτώ δίκας υμάς* ή δέ τού Πνεύματος βλασφημία ούκ 
άφεθήσεται, ουδέ 9 9 μετανοούσι. Καί πώς άν έχοι τούτο 
λόγον; Καί γάρ καί αύτη άφείθη μετανοούσι 9 1 . Πολλοί 
γοΰν τών ταύτα είρηκότων έπίστευσαν ύστερον, καί 
πάντα αύτοίς άφείθη. Τί ούν έστιν δ φησιν; "Οτι υπέρ 
πάντα [449] αύτη ή αμαρτία άσύγγνωστος. Τί δήποτε; 
*Οτι αύτδν μέν ήγνόουν δστις ποτέ ήν * τού δέ Πνεύμα
τος ίκανήν είλήφασι πείραν. Καί γ ά ρ 9 9 οί προφήται δι' 
αυτού έφθέγξαντο άπερ έφθέγξαντο, καί πάντες δέ οί 
έν τή Παλαιφ μεγίστην περί αύτοΰ είχον έννοιαν. *0 
τοίνυν λέγει, τούτο έστ ιν Έστω , έμοί προσπταίετε διά 
τήν σάρκα τήν περικειμε^ην 9 8 · μή καλ περί τού Πνεύ
ματος Ιχετε είπείν, δτι Άγνοοΰμεν αυτό; Διά δή τούτο 
άσύγγνωστος ύμίν έσται ή βλασφημία, καί ένταΰθα καί 
εκεί δώσετε δίκην. Πολλοί μέν γάρ 9 ν ένταΰθα έκολά-
σθησαν μόνον, ώς ό πεπορνευκώς, ώς οί άναξίως μετά
σχοντες μυστηρίων παρά Κορινθίοις · ύμείς δέ καί έν
ταΰθα καί εκεί. "Οσα μέν ούν έβλασφημήσατε κατ' έμού 
πρδ τού σταυρού, άφίημι * καί αύτδ δέ τού σταυρού τδ 
τόλμημα · καί υπέρ τής απιστίας ού 9 8 κατακριθήσεσθε 
μόνης. ( Ουδέ γάρ οί πρδ τού σταυρού πιστευσαντες πε -
πληρωμένην πίστιν είχον. Καλ πολλαχού δέ παραγγέλλει 
μηδέν ι κατάδηλον αύτδν ποιείν πρδ τού πάθους · καί έν 
τψ σταυρψ ταύτην έλεγεν άφεθήναι αύτοις τήν άμαρ
τίαν. ) "Α δέ περί τού Πνεύματος είρήκατε, ταΰτα ούχ 
έξει συγγνώμην. "Οτι γάρ περί τών είς αύτδν είρημένων 
πρδ τοΰ σταυρού φησιν 8 9 , έπήγαγεν · *Ος άν εϊπη Λό
γον κατά τού Υίού τού άνθρωπον, άφεθήσεται αύτφ* 
δς δ* άν εΐπη κατά τού άγίον Πνεύματος, ούκέτι. 
Διατί ; "Οτι τούτο γνώριμον ύμίν έστι, καί πρδς τά 
δήλα άναισχυντείτε. Εί γάρ καί έμέ λέγετε άγνοείν, ού 
δήπου κάκείνο αγνοείτε, δτι 9 7 τδ δαίμονας έκβάλλειν καί 
Ιάσεις έπιτελείν τού άγιου Πνεύματος έργον εστίν. Ούκ 
άρα έμέ υβρίζετε μόνον, άλλά καί τδ Πνεύμα τδ άγιον. 
Διδ καί απαραίτητος ύμίν ή δίκη καί ένταΰθα καί εκεί. 
Καί 9 8 γάρ τών ανθρώπων οί μέν καί ένταΰθα κολάζον
ται καί εκεί· οί δέ ένταΰθα μόνον · οι δέ εκεί μόνον · οί 
δέ ουδέ ένταΰθα, ουδέ έκεϊ. Ένταΰθα μέν καί εκεί, ώς 
ούτοι αυτοί· ( καί γάρ καί ένταΰθα έδοσαν δίκην, ήνίκα 
έπαθον τά ανήκεστα εκείνα τής πόλεως 9 9 άλούσης · καί 
εκεί χαλεπωτάτην ύπομενοΰσιν · ) ώς οί Σοδόμων πολί-
ται, ώς έτεροι πολλοί. Έκεϊ δέ μόνον, ώς ό πλούσιος δ 
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άποτηγανιζόμενος, καί ουδέ σταγόνος κύριος ών. Ε ν 
ταύθα δέ, ώς ό πεπορνευκώς παρά Κορινθίοις. Ούτε δέ 
ένταΰθα, ούτε εκεί, ώς οί απόστολοι, ώς οί προφήται, 
ώς ό μακάριος Ίώβ · ού γάρ δή κολάσεως ήν άπερ έπα-
σχον, άλλ' αγώνων και παλαισμάτων. 

δ'. Σπουδάσωμεν7 0 τοίνυν τής τούτων γενέσθαι μερίδος,εΐ 
δέ μή τούτων, κάν τών ένταΰθαάπολουομένων 7 | τάαμαρ
τήματα. Καί γάρ φοβερδν εκείνο τδ κριτήριον, καί απαρ
αίτητος ή τιμωρία, καί ανήκεστος 7 9 ή κόλασις. Είδε βού
λει μηδέ ενταύθα δούναι δίκην, σαυτψ δίκασον, άπαίτησον 
σαυτδν εύθύνας. "Ακουσον Παύλου λέγοντος, δτι ΕΙ έαν-
τούς έκρίνομεν, [450] ούκ άν έκρινόμεθα. Ά ν τοΰτο 
ποιής, όδψ προβαίνων καί έπί στέφανον ήξ^ις. Καί πώς f * 
άπαιτήσομεν εαυτούς δίκην; φησί. θρήνη σον, στέναξον π ι -
κρδν,ταπείνωσον σαυτδν, κάκωσον, άνάμνησον τών αμαρ
τημάτων κατ^ είδος. Ού μικρά τοΰτο ? % βάσανος ψυχής. ΕΓ 
τις έν κατανύξει γέγονεν, οίδεν δτι μάλιστα πάντων ή 
ψυχή τούτψ 7 8 κολάζεται. ΕΓ τις γέγονεν έν αμαρτιών 
μνήμη · 9 , οΐδε τήν εντεύθεν όδύνην. Διά τούτο δικαιοσύ
νην έπαθλον τίθησιν ό θεδς τή τοιαύτη μετάνοια, λέγων · 
Λέγε σύ πρώτος τάς αμαρτίας σον, ϊνα δικαιωθής. 
Ού γάρ έστιν, ούκ έστι μικρδν είς διόρθωσιν, τδ πάντα 
συναγαγόντας τά αμαρτήματα, κατ είδος αυτά στρέφειν 
συνεχώς καλ άναλογίζεσθαι. Ό γάρ τοΰτο ποιών ούτω 
κατανυγήσεται, ώς μήτε τοΰ ζήν άξιον έαυτδν είναι νομί-
ζειν · δ δέ τοΰτο νομίζων, κηροΰ παντδς άπαλώτερος 
έσται. Μή γάρ μοι πορνείας είπης μόνον, μηδέ μοι
χείας, μηδέ ταύτα τά δήλα και ώμολογημένα παρά π ά 
σιν · άλλά καί τάς λαθραίους έπιβουλάς, καλ τάς συκο
φαντίας, καί τάς κακηγορίας, καί τάς κενοδοξίας, καί 
τδν φθόνον, καί πάντα τά τοιαύτα σύναγε. Ουδέ γάρ 
ταΰτα μικράν οΓσει κόλασιν. Καί γάρ ό 7 7 λοίδορος είς 
γέενναν έμπεσείται· καί δ μεθύων ουδέν έχει κοινδν 
πρδς τήν βασιλείαν καίό μή αγαπών τδν πλησίον ούτω 
προσκρούει θεψ, ώς μηδέ μαρτυρούντος αύτοΰ ώφελεί-
σθαι * καί ό τών οίκείων αμελών τήν πίστιν ήρνηται* 
καί ό πένητας περιορών εις τδ πύρ πέμπεται. Μή τοί
νυν μικρά ταύτα νόμιζε είναι, άλλά σύναγε πάντα, καί 
ώς έν βιβλίω γράφε. Ά ν γάρ σύ γράψης, δ θεδς εξαλεί
φει* ώσπερ ούν έάν σύ μή γράψης, δ θεδς καί εγγρά
φει, καί δίκην απαιτεί. Πολύ τοίνυν βέλτιον παρ' ημών 
αυτά γραφήναι καί άνωθεν έξαλειφθήναι, ή τουναντίον, 
ημών έπιλαθομένων 7 8 , τδν θεδν αυτά πρδ τών οφθαλμών 
ένεγκείν τών ημετέρων κατά τήν ήμέραν έκείνην. "Ιν* 
ουν μή τοΰτο γένηται, πάντα μετά ακριβείας αναλογίζω· 
μέθα, καί εύρήσομεν πολλών εαυτούς υπευθύνους δντας. 
Τίς γάρ πλεονεξίας καθαρός ; Μή γάρ μοι τδ μέτρον 7 9 

εΓπης, άλλ' δτι καί έν τψ μικρψ τήν αυτήν δωσομεν 
δίκην, τοΰτο έννόει, καί μετανοεί. Τίς ύβρεως άπήλλα-
κται ; τοΰτο δέ είς γέενναν εμβάλλει. Τίς λάθρα τδν 
πλησίον ούκ έκακηγόρησε; [τούτο δέ βασιλείας αποστε
ρεί · 9.] Τίς ούκ άπενοήθη ; ούτος δέ πάντων άκαθαρτότε-
ρος. Τίς δέ 8 1 ούκ είδεν άκολάστοις οφθαλμοί ς ; ούτος δέ 
μοιχδς άπηρτισμένος. Τίς ούκ ώργίσθη τψ άδελφψ είκη; 
ούτος δέ ένοχος τψ συνεδρίψ. Τίς ούκ ώμοσε; τούτο δέ 
έκ τού πονηρού 8 9 . Τίς ούκ έπιώρκησεν; ούτος δέ πλέον 
ή τοΰ πονηρού. Τίς ούκ έδοΰλευσε τφ μαμωνςί; ούτος 
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commmari, quod illc plerumque facit dum legcs ct 
consilia proferl. 

Quo semu blasphemia Spirilus non remiUatur. — V i -
dctur aulem id quod diClum est obscurum esse : si 
vcro ailendamus, facilis eril solutio. Primo igilur 
cjns sunt audienda verba : Omne peccatum el blasphe-

< mia retnittelur homimbiis: blasphemia vero Spiritus non 
remhtelur eis. 32. Et quicumque dixerit verbifm contra 
Filium hominh, remiltelur ei: quicumquc vero dixerit 
conlra Spiritum sanctum, non remittelur ei neque in hoc 
tceculo, neque in futuro. Quid sibi vult ergo?Mulia 
conlra me dixistis, scduclorem Deoque adversarium 
vocaslis. Hxc vobis poenitenlibus rcmilto, ncquc poe-
nas cxpelo; blasphcmia autem Spirilus non rcmit-
tilur, ne pocnitenlibus quidem. Et qua ralione slare 
possit iIlud?Nam el boc peccalum poenilenlibus re-
missum fuit. Multi enim eorum, qui lalia dixerunt, 
poslea crediderunt, omniaque ipsisremissa sunl. Quid 
igitur bic dicil? Nempe boc peccatum prae oroni-
i>us venia earere. Qtia decausa?Quia quisesset Cbri-
stus ignorabant: Spiritus vero congruenlem jam no-
tiiiam acceperant. Siquidcm per cum propheix loque-
bantur, el in veteri lege oranes inulla dc ipso accepc-
raul documenia. IIoc igiiur vuli dicere : Esio, in me 
propter assurapiam carnem offcndiiis: num eliam Spi-
riuim sanctum vos non novisse dicluri cstis? Idcirco 
bujus blaspbemia? venia ιιοιι dabilur vobis : et bic et 
illic poenas dabilis. Mulli quidem hic tantum peenas 
dcdcrunl, t i l illc qui fornicalus erat, ut apud Corin-
ibios ϋ qui indlgnc niysleriorum consortes fuerant 
(i. Cor. 2. ei\. tor. 11) ί YOS autem el hir et iJIic p<rnas 
dabiiis. Quxcumque ergo contra me antequam cru-
ciilgerer blasphemaslis, remitlo: imo eliam iis qui me 

• cruciOgcnt; neque pro incredulilale sola damnabi-
inini. Neque enim ii qui anle crucem credidcrunt, 

.plcnara fidem babebanl: mullisque in locis admonet, 
nc ante passionem quis ipse sit dcclarent; et in cruce 
dicebai, ut illis boc pcccalum remiiieretur. Qux vero 
de Spirilu dixistis, veniam non impclrabunt. Quod 
aulcm dc iis, quac anle cruccm dicla fuerim, bxc in-
lelligal, id declarat cum adjicil: Quicumque dixent 
terbum contra Filium hominis, remilietur ei; qnicum-
f.tte aulem dixertl contra Spiritum sanctutn, non itein. 
Quare? Quia Spiritus sancliis notus vobis esl; el 
contra rcm manifcslam impudcnlcr agilis. Nam si me 
vos ignurare dicitis, illud certc non ignoralis, du> 
jnonas ejiccre et niorbos curare Spiritus sancii esse 
#ipus. Non ergo rae tanlum conlumclia afficiiis, sed et 
SpiriCum sanclum. Quapropter el hic cl illic sine ulla 
vcnia pcenas dabilis. Nam ex bominibus alii el bicct 
i l i i c supplicium iuutit: alii hic tanium, alii iliic lan-
i t t in ; alii ncquc bic ncque illic : bic ct illic alii, ut 
i l l i ipsi. Nam el bic dcdcrunt poenas, quando in urbis 
cxcidio intolerabilia passi sunt; et illic gravissimum 
suppHcitim luent, ul Sodomitte, el alii mulii. Illic vcro 
tanitim, ut dives ille qui in flamma cruciaius ne stil-
l a m quidcm aquaj habuit. Hic vero, ut ille apud Co-
rintbios, qui fomicatus erat. Nequc bic neque illic, 
u l aposloli, ut propliclae, ul bealus Job : nam qme 
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illipassisunt,non suppliciumcrant»sedccriandnaet 
pugnac. 

4. Qnomodo de nobis judicare possumus. Compuncth 
vera quce. — Sttideamus ergo ul in cadem porlioue 
simus : si non horum, sallem eorum qui liic peccaia 
sua expiaruul. Natn lerribile illud judicium est, el 
ineviiabile supplicium inlolerabilesquc pcenac. Quod 
si nolis hic poenas darc, de leipso judica, a teipso ra-
tiones expcle. Audi Paulum dicentetn : Quoniam si 
nosmetipsos judicaremus, non utique judicaremur 
(1 . Cor. i i . 31). Si id feccris, paulalim pro^rediens, 
ad coronam venics. Ει quomodo, inquies, de nobis 
judicabiraus, el a nobis rationcs cxpetcmus? Lu-
gc, accrbe ingemisce, teipsum bumilia ct afflige, 
rccordare pcccalorum luorum speciatim. Non par-
vus cst hic crucialus aniini. Si quis in conipun-
clione fuit, novii animum bac maxime ratione 
cruciari. Si quis pcccata in mcmoiiam revocavit, 
novil dolorem qui inde concipilur. Quaproptcr 
biijusmodi poenilenlix Deus justitiam in praemium 
consiiluil, dicens : Dic tu prior peccata tua , ttt 
juitiftceris (hai. 43. 26). Non cnim cst, non esl 
ulique parva ad emendalioncm raiio, si pcccata 
omnia secuudiun spccicm collecla in animo ver-
scs cl volvas. Nam qni hoc facit, iia compungetur, ui 
ne vila quidem se dignum cxislimel. Qui aulcm boc 
cxistimat, cera moliior cvadcl. Ne milii solum dixc-
ris fornicationcs, vcl adulteria ei similia, neqne alia 
qucn gravia essc aptid omnes in confesso esl ; verum 
etiam latenles insidias, calumnias, malcdicla, vanam 
gtoriam, lnvidiam f cacleraque omnia collige. I lxc 
quippe non parvo sopplicio pleclenlur: nam cotiviria. 
lor iii gebennam incidel, ebriosusque nihil communc 
babet cum rcgno, et qiti nnn amat proximttm, sic of-
fcndit Deum, nt ncquc marlyrio jtivctur. Et qui pro-
pinquos negligit, fidcm ncgai, et qui paupcrcs dcspi-
c i t , in ignem mitlitur. Ne parva crgo illa pules t scd 
omnia colligc, et quasi in libro scribe. Nam si hi sci i -
pseris, Dcus delebil; contra si lu non scripscris, Dcus 
illa describet, poenasque repclet. Longc porro mclius 
est ut hxc a nobis scribautur, et in caelis delcanlur, 
quam si nobis occnltanlibus, Deus in illo dic anto 
oculos noslros ca deferal. Ne igilur boc accidat, accu-
ratc omnia colligamus, et nos mullorum reos depre-
hendcmus. Quis enim ab avnriiia mundus eai ? Nc 
mihi enim dixeris, le mcdiocriler avarum csse : nam 
pro modico ctiam poenas dabimus. Heccogila, elage 
poenitcntiam. Quis non reus illalae contumcliar ? et boc 
etiam in gebennam conjicil. Quis non occulle de 
proximo male dixii ? ct boc eliam a regno exigii 
Quis snperbia iton inlumuit? Hic vero omnium im-
mundissimus est. Qiiis impudicis oculis non aspcxil ? 
Hic porro moechus omnino est. Quis non siue cauaa 
frairi suo iratus est ? Hic vero reus est concilio. Qui* 
non jnravii ? Hoc autem a malo esl. Quis non pcje-
ravii? Hic porro plus qnam a malo es(. Quis non ser-
vivit mamonae ? Hic vero a sincera Cbristi servituie 
cxcidit. Alia bis roajora profcrro posscm : sed hsc 

1 hoc etiam α regno exigit, io Iribus Msa. dcsunU 
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&itis gatit, et possent ad compunclionem dcducere , 
nisi quis lapideus s i t , et omni prorsus sensu careat. 
Si enim eorum singula in gebennam conjiciunt, qnid 
non facient omnia simul conjuncla ? Quomodo igilur, 
inquies, saluiem consequi possumus ? Si opposiu his 
remedia adhibeainus, eleemosynam , preces , com-
punciionem , preniteuliain , bumilitatem, cor contri-
tum, renim prxsenlium contemptum. Sexcentas enim 
salulis vias Dcus aperuil, si atlendere velimus. Ani-
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mum adbibeamtts ergo , el per bxc omnia curcmu, 
vulnera, eleemosynam eroganles, iram in cos qui uos 
laeserunl roprimenles, pro oronibus Deo gralias agcn-
tes, pro viribus >junantes, sinccro corde prccanlcs, 
amicos nobis iacientes cx mamona iniquitalis. Sic 
cnim poterimus ci vciiiara pcccatorum , et promissa 
conscqui bona : queis uiinam nos omnes dignemur t 

gralia el benigniiale Domini nosiri Jcsu Christi, cui 
gloria ct imperium in sxcula sxculorum. Amen. 
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CAP. 12. v. 53. AtU facite arborem bonam, et (ructum 
ejut bonum; aut faeile arborem malarn, el fruclum 
ejut malum: ex fruclu enim arbor cognouitur. 
1. Rursus illos pudore afficit, nec sunt il l i priora 

argumenla salis. Hoc aulcm facit, non ul se a culpa 
defcndal (satisenim cssent qux jam dicta sunl), sed 
i i l illos ad emcndationem deducal. Quod aulcin dicil, 
boc significal: Nemo vesirum curalos reprcbendil, 
quasi vere curaii non essent, ueque dixit, malam rcni 
csse a dxmone liberare. Eiiamsi enim admodum 
impudentes cssenl, hoc dicere non poieranl. Quia 
crgo opera ipsa traducere non valebant, scd bxc ope-
rantem calumniabantur 1

9 demonstral accusationcm 
et cum Cuinmuni raliocinio, el cum rcrum conscqueii-
tia pugnare.Quod ixigonlis impudenliuc cst, nenipe non 
niodo maligne agcrc, sed ctiam illa conuninisci , qux 
conlra conimuiietu oiunium menlem pugnanl. Ac vide 
quamexlra conlcntioncm sil idquod profert.Non enim 
dici t : Faciie arborcm bonam , quoniam fructus ejus 
bonus est; sed egregie illos cocrccns, el mansuelu-
dincm suam et impudentiam eorum dcmonslrans a i l : 
Si opera vuliis reprehciidere, non probibeo: solum 
ne de iis qux ncc consisiere, nec consequenter dici 
po&sunl, me accusetis. Sic enim clarius deprcbendi 
poterant conlra rcs manifesiissimas impudenier loqui. 
Itaqne frusira maligiiamini, inquil, ncc coiisequenlia 
loquimini. Nam arboruai differentia ex fructu digno-
scitur, non autem fruciue ab arbore : vos vero con-
irarium faciiis. Eliamsi enim arbor frucms sit causa, 
allamen frucius arboris spcciem dcclarat. A l consc-
quens erat, ul ipsa opera et nos simul rcprebendc-
relis , vel si opcra Iaudarclts, nos opcrantcs ne iucu-
saretis. Nunc vcro couirarium facitis: nam cum opera, 
qux sunt fruclus, calumniari neqtiealis, conlrarium 
contra arborem ferlis calculum, dum me dxmoniacum 
vocatis, quod exlremx est dcraenlix. Nam quod prius 
dicebat, boc eiiam nunc asserit, non posse arborem 
lionam fruclus malos faccre, neqne malam bonos 
(Matth. 7. 18). ltaque accusaliones eorum palam est 
nibil cousequcns, niliil secundum naluram reruro ba-
bcre. Dcindc quia non pro se , sed pro Spirilu verba 
f i c i l , acriter invehtlur dicens: 54. Progenies vipera-
rnm, quomodo poletlit bona loqui, cum sitis mali ? IIoc 
vero simul cl accueanlis esl, cl diclorum dcmonslra-
tiouem indc prxboiiiis. Ecce namqne vos, inquit, 
cum silis arborcs mala?, non poieslis ferre fruclum 

* Onus, diubulwn esse diccbaiU. 

bomim. Non miror ergo, quod lalia loqiiainini; male 
quippc cducali esiis, a malis progenitoribus orli, mcn-
tcmque inalam babetis. El vide quam accurate , nuU 
lam prabcns illis ansam , accusationcs disposueriL 
Non enim dixit : Quomodo poteslis bona loqui, cum 
sitis genimina viperarum? boc enim nibil ad illud; 
sed, Quomodo potestis bona loqui, mali cum silis ? Ge-
nimina aulem viperarum ipsos vocavit, q , | j a de pro-
gcnitoribus gloriabantur. Oslendens igilur nihil sibi 
inde lucrum provenire, ex Abrahoe cognalione illos 
cjecit; progenitores autem ejusdem indolis dal il l is, a 
nobililalc prislina nudatis. Nam ex abundaniia cordis 
οι loquilur. Ilic quoque rursum divinitalcm suam 
cominonstral, qux seercta cognoscal; scialque ipsos 
non verborum laiitum, sed eiiam malarum cogiialio-
num ralioncm rcddiluros esse; Dcumque ipsas co-
gnoscere. Dicil vero, possc eliam bomines Iia?c nosse; 
quia hxc nalurx conscqucntia est, ul si infus ncqui-
tia superabundct, ρ<τ oris verba foris offundaiur. 
Itaque cmn audicris Iiomincm mala lnqucutem, non 
xqualem solum ei ncquiliam in ipso inessc pules, 
quani verba exhibcnl; sed longe majorem csse conjire : 
quod cnim exlra proferlur, inlus supereffluit. Yiden* 
quaitl acriier illos lcligcril ? Nam si dicla eorum tam 
prava sunt, et secundum diaboli meulem, radix et 
fons, qux sinl cogila. Hoc autem sic comingcre solel; 
lingua sccpe pudore detenta, ηοιι lanlam simul nequi-
tiam effundit: cor aulcm, cui nullus homo icslts 
adest, sine melu quxcumque vclit inala gignit ; 
Deum quippe tiihil cural. Quoniam ergo ea qua: di-
cunlur, in examen veuiunt el omnibus siint exposita, 
cor aulem lalct el quasi timbra ohvoluium cst , idco 
minora sunl qux ex lingua proficiscunlur, q u x in 
corde lalenl majora. Gum auiem ingens copia intus 
cst, lum inagno impclu prodeunt illa qux bacienus 
occulia cranl. Ac sicul i i qui vomunt, iuiiio videntar 
exsiliomes bumorcs vi reitnere velle; ctim autcm 
TIS illa dcflcil, lunc foede admodum prodeunt: sic qui 
pravis consiliis pleni sunl, proximum maledictis hn-
petunt. 55. Bonus homo, inquit, exbono thesauroeor-
dis sui profert bona: et malu$ homo ex rnalo tktsawro 
cordis tui profcrl mala, 

2. Ne ptues, inquit, id in malis tantum evenire; in 
bonis quippc idipsum accidit: eienim major iniiis 
virlos est, quam verba exbibcant. Unde arguilur, tllns 
pejores ctiain fui&se,quam verba monstrtrent, ipsuroque 
nieliorem, quamex diciis ejus arguerclur. Tbesaurum 
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δέ τ ή ; γνήσιας εξέπεσε τοΰ Χρίστο 
έτερα μείζονα τούτων είπεϊν [-451] · άλ>* άρκ:ι καίταΰτα, 
καί ίκανά τδν μή λιΟινον 8 8 δντα μηδ* σφόδρα άναίσΟη-
τον είς κατάνυξιν άγαγεΓν. Ε» γαρ έκαστον αυτών είς 
γέενναν εμβάλλει, πάντα όμοΰ συνελΟ^ντα τί ούκ έργά-
σεται; Πώς ούν έστι σωθήναι; φησί. Τά άντί^δοπα τού
των φάρμακα έπιτιθέντας, έλεημοσύνην, εύχάς, κατάνυ
ξιν, μετάνοιαν, ταπεινοφροσύνην, συντετριμμένην καρ
δίαν, ύπεροψίαν τών δντων. Μυρίας γάρ οδούς σωτηρίας 
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έλεοΰντες,* όργήν τοΓς λελυπηκόσιν άφιέντες, εύχαρι-
στοΰντες υπέρ πάντων τώ θεώ, νηστευοντες κατά δύνα
μιν, ευχόμενοι γνησίως, φίλους έαυτοϊς ποιοΰντε; έκ 
τοΰ μαμωνά της αδικίας. Ούτω γάρ δυνησόμεθα και 
συγγνώμης έπί τοις πεπλημμελημένοις τυχεϊν ' 9 , κα\ 
τών έπηγγελμένων έπιτυχείν αγαθών · ών γένοιτο πάν
τας ημάς άξιωθήναι, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυ
ρίου ημών Ιησού Χριστού, ω ή δόξα καί τδ κράτος εις 

έτεμεν δ θεδς, έάν έθέλωμεν προσέχειν. Προσέχωμεν τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 
8 3 λίθον Eclog. Cf. ρ. 818 Π. 8 4 έκκαθάρωμεν Ε. έλεοΰντες] Sic F. favenlibus Vcrss. vulgo ποιουντες έλεη

μοσύνην. 8 8 τυχεϊν oiu Ε. ι·1 pr. C. 

•JPJ ποιήσατε τό δένδρον καλόν, κα\ τόν καρπδν αύ-
τοΰ καλόν ή ποιήσατε τό δένδρον σαπρόν, χαϊ 
τόν χαρπόν αύτον σαπρόν έχ γάρ τον καρπού τό 
δένδρον γινώσκεται. 
α'. Πάλιν έτέρως αυτούς καταισχύνει, κα\ ουκ αρκείται 

τοϊς προτέροις έλέγχοις. Τοΰτο δέ ποιεϊ, ούχ έαυτδν άπ-
αλλάττων εγκλημάτων 8 9 (ήρκει γάρ τδ πρότερον), άλλ* 
αυτούς διορθώσαι βουλόμενος. "Ο δέ λέγει τοιούτον 
έστιν Ουδείς υμών ούτε έμέμψατο τοϊς θεραπευθεϊσιν, 
ώς ού θεραπευθεϊσιν, ούτε είπεν, δτι πονηρδν τδ δαίμο
νος έλευθεροΰν. Εί γαρ καί σφόδρα ήναισχύντουν, ούκ 
έδύναντο τοΰτο είπεϊν. Έπεί ούν τοϊς μέν έργοις ούκ 
έπέσκηπτον, τδν δέ ταΰτα έργαζόμενον διέβαλλον 8 Τ · 
δείκνυσιν δτι καί παρά τούς κοινούς λογισμούς καί παρά 
τήν τών πραγμάτων άκολουθίαν ή κατηγορία αύτη. 
Όπερ έπιτεταμένης έστιν άναισχυντίας, τδ μή μόνον 
πονηρεύεσθαι, άλλά καί τοιαύτα συντιθέναι, ά καί παρά 
τάς κοινάς έστιν εννοίας. Καί δρα τδ άφιλόνεικον. Ού 
γάρ είπε· Ποιήσατε τδ δένδρον καλδν, επειδή καί ό καρ
πός καλός· άλλά μεθ' υπερβολής αυτούς έπιστομίζων, 
καί την έπιείκειαν τήν αύτοΰ καί τήν άναισχυντίαν τήν 
εκείνων ένδεικνύμενός φησιν Εί καί 8 8 τών έργων βού
λεσθε έπιλαβέσθαι, ουδέν κωλύω· μόνον μή άσύμφωνα, 
μηδέ ανακόλουθα εγκαλείτε. Ούτω γάρ σαφέστερον άλί-
σκεσθαι έμελλον, πρδ; τά λίαν [452] φανερά άναισχυν-
τοΰντες. "Ωστε είκή 8 8 πονηρεύεσθε, φησί, καί ανακό
λουθα έαυτοϊς λέγετε. Καί γάρ ή τού δένδρου διάκρισις 
άπδ τού καρπού φαίνεται, ούχ ό καρπδς άπδ τοΰ δέν
δρου* ύμεις δέ τουναντίον ποιείτε. Εί γάρ καί τδ δένδρον 
τοΰ καρπού αίτιον, άλλ' ό καρπδς τοΰ δένδρου γνωριστι-
κός. Καί άκόλουθον ήν, ή καί τά έργα διαβάλλειν ημάς 
αίτιωμένους, ή ταΰτα έπαινοΰντας, καί ήμά; το^ς εργα
ζομένους τών εγκλημάτων άπαλλάττειν τούτων. Νύν δέ 
τουναντίον ποιείτε· τοϊς γάρ έργοι; ουδέν έγκαλεϊν έχον
τες, δπερ εστίν ό καρπδς, την έναντίαν περί τοΰ δένδρου 
φέρετε ψήφον, έμέ δαιμονώντα καλούντες, δπερ εσχάτης 
έστί παροινίας · 8 . Καί γάρ δπερ έμπροσθεν είπε, τοΰτο 
καί νΰν κατασκευάζει, δτι ού δύναται δένδρον άγαθδν 
καρπούς πονηρούς ποιεϊν, ούδ' αύ τουναντίον πάλιν. 
"Οστε παρά πάσαν άκολουθίαν καί φύσιν αυτών τά εγ
κλήματα. Είτα επειδή ούχ υπέρ εαυτού, άλλ' υπέρ τοΰ 
Πνεύματος ποιείται τδν λόγον, καί καταφορικώς κεχρη
ται τή κατηγορία λέγων Γεννήματα έχιδνών, πώς δύ-
νασΟε άγοΟά λαλείν, πονηροί δντες; Τούτο δέ όμού 
χα ί εγκαλούντος έστι, καί τών είρημένων τήν άπόδειξιν 
έξ εκείνων παρέχοντος. Ίδου γάρ ύμεϊς, φησί, δένδρα 
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δντες πονηρά, ού δύνασθε φέρειν καρπδν αγαθόν. Ού 
τοίνυν θαυμάζω, οτι ταΰτα φΟέγγεοΟε* και γαρ έτράφη-
τε κακώς, προγόνων δντες πονηρών, καί διάνοιαν κίκτη-
σθε πονηράν. Καί δρα πώς άκριοως καί χωρίς λα6ή; 
άπάσης τέθεικε τά εγκλήματα. Ού γάρ είπε· Ηώς δύνα
σθε αγαθά λαλεϊν, γεννήματα δντες έχιδνών ; ούδεν γαρ 
τοΰτο πρδς έκεϊνο· άλλά, Ηώς δύνασθε αγαθά Λαλεϊν, 
πονηροί δντες; Γεννήματα δέ 9 1 έχιδνών αυτούς είρη
κεν, επειδή έπί τοις προγόνοις ηύχουν 9 9 . Δεικνύς τοί
νυν, δτι ουδέν αύτοίς εντεύθεν τδ κέρδο:, τής μεν προς 
τδν Αβραάμ έξέβαλεν αυτούς συγγενείας* δίδωσι δέ αύ-
τοϊς προγόνους όμοτρόπους, τής έκεϊθεν περιφανείας 
γυμνώσας αυτούς. Έκ γάρ τον περισσεύματος τής 
καρδίας τό στόμα ΛαΛει. Ενταύθα πάλιν τήν θεότητα 
αύτοΰ δείκνυσιν είδυϊαν τά άπό^ητα· καί δτι ουχί βη
μάτων μόνον, άλλά και πονηρών εννοιών δωσουσι δίκην 
καί δτι οίδεν αυτά ώς θεός 8 8 . Λέγει δέ δτι ούκ άνθρώπο·ς 
δυνατδν ταΰτα είδέναΓ φύσεως γάρ ακολουθία τούτο, τδ 
ύπερβλυζούσης ένδον τής πονηρίας έκχεϊσθαι έξω διά τοΰ 
στόματος τά βήματα. "Οστε δταν ακούσης άνθρωπου πο
νηρά φθεγγομένου, μή τοσαύτην νόμιζε πονηρίαν έγ-
κεϊσθαι αύτφ, δσην τά βήματα έπιδ3ίκνυται* άλλά πολ
λψ πλείονα στοχάζου είναι τήν πηγήν τδ γάρ έξωθεν 
λεγόμενον, τδ περιττό·/ έστι τοΰ ένδον. Είδες πώς αύτων 
καθήψατο σφοδρώς; Εί γάρ τδ λεχθέν ούτω πονηρδν, καί 
άπ' αυτής τού διαβόλου τής γνώμης εστίν, έννόησον ή 
(,Ιζα καί ή πηγή τών βημάτων ήλίκη. Συμβαίνει δε 
τούτο είκότως· ή μέν γάρ γλώττα αίσχυνομένη πολλάκις 
ούκ άθρόον |455J έκχεϊ τήν πονηρίαν ή δέ καρδία ούδένα 
ανθρώπων έχουσα μάρτυρα, άδεώς δσα άν Οέλη τίκτει 
.κακά* τοΰ γάρ θεοΰ ού πολύς λόγος αύτζ. Έπεί ουν τά 
μέν λεγόμενα εις έξέτασιν έρχεται καί πάσι προτίθεται, 
εκείνη δέ συνεσκίασται, διά τοΰτο τά μέν ταύτης 9 % 

έλαττον, τά δέ εκείνης πλείονα γίνεται. "Οταν δέ πολύ τδ 
πλήθος γένηται τών ένδον, πολλψ τψ £οίζψ τά τέως κρυ-
πτόμενα πρόεισι. Καί καθάπερ οί έμοΰντες, παρά μέν 
τήν αρχήν βιάζονται ένδον κατέχειν έκπηδώντας τούς 
χυμούς, έπειδάν δέ έκνικηθώσι, πολλήν τήν βδελυγμίαν 
πρ·ίενται* ούτω καί οί τά πονηρά βουλεύματα έχοντες, 
καί τούς πλησίον κακηγοροΰντες. Ί) αγαθός άνθρωπος 
έκ τού αγαθού θησαυρού, φησιν 9 9 , έκδά.ΧΛει τά αγα
θά* καϊ ό πονηρός άνθρωπος έχ τού πονιφού θησαυ
ρού 9 9 έχδάΧΙει τά πονηρά. 

β'. Μή γάρ δή νομίσης, φησίν, έπί τής πονηρίας τούτο 
γίνεσθαι μόνον καί γάρ καί έπί τής άγαθότητος τούτο 
συμβαίνει* καί γάρ καί έκεϊ πλείων τών έξωθεν βημάτων 

• εγκλήματος Ε. ρ. ρ. καί τά πρότερα Sav. invilis codd. 8 7 διέβαλλον] διέβαλον, φησί F. ένδιέβαλλον, φησί Λ. 
διάβολόν φασιΐ). diubolum nuucupani Ge. CaHericum Eulli . el Arm. vulgauun luculur. διέβαλον, φησίν δτι (ο:ιι. 
δείκνυσιν) Ε\κ ** εί γάρ καί Edd. 8 ' είκή| εί καί 0. F. JVewi el maligne agith Ge. 8 9 παρανοίας Ε. άνοίας F. 9 1 ίί 
ιιιιι. Α. (). Ο. αυτούς οιιι. Α. 9 9 ηύχουν] μέγα έ φρονούν F. Ερ. 8 Ι ώ ς θ ε ό ; ] ό θεός Edd. cottlracodd. Ερ. οι Ιιι-
Ι ιτρρ. 9 4 τά μεν ταύτης) ταΰτα μέν* F. 9 Ϊ φησί)* add. τής καρδίας αύτοΰ Ε. 2 Mosqq. "θησαυρού] adJ. τής 
καρδίας αυτού Α. Ε. tMosuq. cl (ο;ιι. αυτού)C. Locutu siue liisadditamcnlis li'gt*ruiil Ερ. cl Interpp. 
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ένδον ή αρετή. Ές ων έόείκνυ, δτι κάκείνους πονηρότε
ρους έχρήν νομίζειν, ή τά βήματα ένεδείκνυτο. καί αύ
τον άγαθώτερον, ή τά λεγόμενα ένέφαινε. θησαυρδν δέ 
φησι, τδ πλήθος ένδεικνύμενος. Είτα πάλιν πολύν έπιτει-
χίζει τδν φόβον. Μή γάρ δή νομίσητε, φησ\, μέχρι τού
του καί τής τών πολλών καταγνώσεως τδ πράγμα έστη-
κέναι* κα\ γάρ τήν έσχάτην δώσουσι δίκην άπαντες οι τά 
τοιαύτα πονηρευόμενοι. Κα\ ούκ εΐπεν, Ύμεϊς* δμού 
(χέν τδ κοινδν παιδεύων γένος, όμού δέ άνεπαχθέστερον 
τδν λόγον ποιών. Αέγω δέ ύμίν 9 Τ , δτι παν {>ήμα άρ · 
γδν, φησ\ν, δ έάν ΛαΛήσωσιν οί άνθρωποι, αποδώ-
σονσι περϊ αύτον Λόγον έν ήμερα κρίσεως. Άργδν δέ, 
τδ μή κατά πράγματος κείμενον, τδ ψευδές, τδ συκο
φαντία ν εχον 9 8 · τινές δέ φασιν, δτι κα\ τδ μάταιο ν 
οΓον, τδ γέλωτα κινούν άτακτον, ή τδ αίσχρδν καί άν
αίσχυντον καί άνελεύθερον. Έκ γάρ τών Λόγων σον 
διχαιωΘι\σχι, καϊ έκ τών Λόγων σον κατακριθήση. 
Εΐόίς πώς άνεπαχθές τδ δικαστήριον; πώς ήμεροι αί 
εύθΰναι; Ού γάρ έξ ών έτερος είπε περί σού, άλλ' έξ ών 
αύτδς έφθέγξοί, τάς ψήφους ό δικαστής οϊσει* δπερ 
απάντων έστί δικαιότατον. Καί γάρ σύ κύριος ει καί τού 
είπεϊν καί τού μή είπεϊν. Ού τοίνυν 8 9 τούς κακηγορου-
μένους άγωνιαν δεϊ καί τρέμειν, άλλά τούς κακηγοροΰν-
τας. Ού γάρ εκείνοι αναγκάζονται άπολογεϊσθαι ύπερ ών 
κακώς ήκουσαν, άλλ1 ούτοι υπέρ ών κακώς είπον καί 
τούτοις επικρέμαται δ κίνδυνος άπας. "Ωστε τούς μέν 
κακώς άκουοντας άμερίμνους δεί είναι· ού γάρ παρ-
έξουσιν εύθύνας ών έτεροι εϊπον κακώς* τούς δέ κακώς 
εΐρηκότας άγωνιαν καί τρέμειν, άτε αυτούς μέλλοντας 
ε ί ; τδ δικαστήριον υπέρ τούτων έλκεσθαι. Καί γάρ δια
βολική αύτη παγίς \ καί αμαρτία ούδεμίαν έχουσα [454] 
ήδονήν, άλλά βλάβην μόνον. Καί γάρ πονηρδν έν τή 
ψυχή θησαυρδν άποτίθεται δ τοιούτος. Εί δέ ό χυμδν 
πονηρδν έχων, αύτδς καρπούται πρώτον τήν νόσον, πολλφ 
μάλλον ό τδ χολής πάσης πικρότερον, τήν πονηρίαν, έν 
έαυτώ θησαυρίζων, τά έσχατα πείσε τα ι, χαλεπή ν συν
άγων νόσον. Καί δήλον έξ ών έρεύγεται. Εί γάρ τούς 
άλλους ούτω λυπεί, πολλψ μάλλον τήν τίκτουσαν αυτά 
ψυχήν. Ό γάρ έπιβουλεύων, έαυτδν αναιρεί πρώτον 
καί γάρ ό πύρ πατών 9 , έαυτδν κατακαίει* καί ό αδά
μαντα παίων, έαυτώ επηρεάζει* καί ό πρδς κέντρα 
λακτίζων, έαυτδν αιμάττει. 

Τοιούτον γάρ τί έστιν ό είδώ; άδικεϊσθαι καί φέρειν 
γενναίως, καί άδάμας, καί κέντρα, καί πύρ* ό δέ άδι-
κείν μεμελετηκώς, πηλού παντδς Ασθενέστερος. Ού τοί
νυν τδ άδικεϊσθαι κακδν, άλλά τδ άδικεϊν, καί τδ 8 μή 
είδέναι φέρειν άδικούμενον. Πόσα γοΰν ήδικεϊτο * ό Δαυίδ; 
π4σα δέ ήδίκει ό Σαούλ; Τίς ούν ισχυρότερος γέγονε καί 

.μακαριώτερος; τίς δέ άΟλιώτερος καί ελεεινότερος; ούχ 
ό ήδικηκώς ; Σκόπει οέ* Ύπέσχετο ό Σαούλ, εί καθέλοι 
-δν άλλόφυλον Δαυίδ, κηδεστήν αύτδν λήψεσθαι, καί 
δούναι 8 τήν θυγατέρα αύτψ μετά πολλής τής χάριτος. 
Καθεϊλε τδν άλλόφυλον παρέβη τάς συνθήκας εκείνος, 
καί ού μόνον ούκ έδίδου, άλλά καί άνελείν έπεχείρει. Τίς 
ούν γίγονε λαμπρότερος; Ούχ ό μέν άπεπνίγετο ύπδ τής 
άθυμίας και τοΰ πονηρού δαίμονος, δ δέ υπέρ τδν ήλιον 
έλαμπε τοϊς τροπαίοις καί τή πρδς τδν θεδν εύνοία; 
Πάλιν έπί τοΰ χορού τών γυναικών, ούχ ό μέν άπηγχο-

νίζετο τψ φθόνω, ό δέ τή σιγή πάντα φέρων, απαντάς 
είλε καί έαυτώ προσέδησεν; Επειδή δέ καί αύτδς έλαβε ν 
αύτδν είς χείρας, καί έφείσατο, τίς πάλιν μακάριο; ή ν ; 
τίς δέ άθλιος ; τ ί ; δε ό 8 ασθενέστερος; τίς δέ ό δυνατώ-
τερος; Ούχ ούτος ό μηδέ δικαίως έπεξελθών ; Κα'ι μάλχ 
είκότως. Ό μέν γάρ στρατιώτας ώπλισμένους, ό δέ τήν 
δικαιοσύνην τήν μυρίων στρατοπέδων ίσχυροτέραν ε'χε 
σύμμαχον καί βοηθόν. Διά τοι τοΰτο έπιβουλευθείς αδί
κως, ουδέ δικαίως άνελείν ύπέμεινεν. "Ηδει γάρ έκ τών 
έμπροσθεν, δτι ού τδ ποιεϊν κακώς, άλλά τδ πάσχειν 
κακώς, τοΰτο ποιεϊ δυνατωτέρους. Τοΰτο καί έπί τών 
σωμάτων γίνεται, τοΰτο καί έπί δένδρων. Τί δέ δ Ι α 
κώβ; ουκ ήδικήθη παρά τοΰ Λαβαν, κα\ έπαθε κ α κ ώ ς ; 
Τίς ούν ήν 7 Ισχυρότερος; ό λαβών αύτδν είς χείρας, 
καί μή τολμών άψασθαι, άλλά δεδοικώς καί τρέμων, ή · 
ούτος ό χωρίς δπλων 9 καί στρατιωτών μυρίων βασιλέων 
γενόμενος αύτώ φοβερώτερος; 

γ' . "Ινα δέ καί έτέραν μείζονα ταύτης άπόδειξιν ύμϊν 
παράσχωμαι τών είρημένων, έπ* αυτού πάλιν τοΰ Δαυίδ 
ε ι ; τουναντίον τδν λόγον γυμνάσωμεν. Ό γάρ αδικηθείς 
ούτος καί ίσχύσας, άδικήσας ύστερον πάλιν ασθενέστε
ρος γέγονεν. "Οτε γοΰν ήδίκησε τδν Ούρίαν, μετέστη πά
λιν ή τάξις, καί ή [455] μέν ασθένεια πρδς τδν άδική-
σαντα, ή δέ δύναμις πρδς τδν άδικηθέντα διέβη· νεκρδς 
γάρ ών έπόρθει τήν οίκίαν τήν εκείνου. Καί αύτδς μέν 
βασιλεύς ών καί ζών ουδέν ίσχυσε ν έκεϊνο; δέ καί 
στρατιώτης ών καί σφαγείς, πάντα άνω καί κάτω πε -
ποίηκε τά εκείνου. Βούλεσθε καί έτέρωθεν, δ λέγω, 
ποιήσω σαφέστερον; Έξετάσωμεν καί τούς δικαίως 
αμυνόμενους. Οί μέν γάρ άδικοΰντες, οτι πάντων είσιν 
ευτελέστεροι τή εαυτών πολεμουντές ψυχή, παντί που 
δήλόν έστιν. Άλλά τίς 1 0 ήμύνατο δικαίω;, καί μυρία 
άντιψε κακά, καί πολλαϊς έαυτδν περιέπειρε συμφοραϊς 
τε καί όδύναις; Ό τοΰ Δαυίδ στρατηγός. Ούτος γάρ και 
πόλεμον συνεκρότησε χαλεπδν, καί μυρία έπαθε κακά, 
ώνούδέ έν άν έγεγόνει, εϊγε ήπίστατο φιλοσοφείν. Φεύ-
γωμεν τοίνυν τήν άμαρτίαν ταύτην, καί μήτε ^ήμασι, 
μήτε πράγμασιν άδικώμεν τούς πλησίον. Ουδέ γάρ εί
πεν, έάν κακηγορήσης καί δικαστήριον καθίσης* άλλ* 
απλώς* Έάν κακώς εϊπης, καί κατά σαυτδν, καί ούτω 
τήν έσχάτην δώσεις δίκην. Κάν άληθέ; ή τδ είρημένον, 
σύ δε κάν πεπεισμένος 1 1 είπης, καί ούτω τιμωρηθήση. 
Ού γάρ 1 8 έξ ών έπραξεν εκείνος, άλλ' έξ ών είπες σύ, 
τήν ψήφον δ θεδς οϊσει* Έκ γάρ τών Λόγων σον κατα-
κριβήσχι, φησίν. Ούκ άκούεις, δτι και ό Φαρισαϊος 
τάληθή έφθέγξατο, καί τά πάσι κατάδηλα εΐπεν, ού τα 
λανθάνοντα έκκαλύψας; Άλλ' δμως τήν έσχάτην έδωκε 
δίκην. Εί δέ τών ώμολογημένων ού δεϊ κατηγορεϊν, 
πολλψ μάλλον τών ήμφισβητημένων καί γάρ έχει δι-
καστήν ό πεπλημμεληκώς. Μή το?νυν άρπάσης τήν άξίαν 
τοΰ Μονογενούς. Έκείνψ τής κρίσεως.ό θρόν*>ς τετήρη-
ται. "Αλλά βούλει δικάζειν; Έστι σοι κριτήριον, πολύ 
τδ κέρδος Εχον, καί ούδεν έγκλημα φέρον. Κάθισον έπί 
τοΰ συνειδότος τδν δικάζοντα λογισμδν, καί πάραγε εις 
μέσον τά πεπλημμελημένα σοι ^άντα. Έξίτασόν 1 8 σου 
τά αμαρτήματα τής ψυχής, καί άπαίτει μετά ακριβείας 

8 7 Λέγω δέ ύμϊν οοΐ.Γ). Λέγω δέ ύμίν δτι nm.F. 1 Mogq. Οπικίβπάνόήμαδέάνλαλήσωσιν άργδν 
9 8 έχον] add. έστί Ε. 8 8 ΗΘΙΚΟΝ. Ηερί πλεονεξίας καί αδικίας* καί οτι ό άδικων μάλλον έστιν ή 
σμένος. Α. 1 αύτη ή παγίς F. Sav. 9 πατών] S,c F. Arm. ei Fiorileg. ρ. 325. (Tom. xn. ji 
Sav. άπτων Α. C Mor. άπτων Ε. άνάπτων D. idquee coJd. recepit Monlcf. qui tangil Ge. 8 · 
I». 451. (Tom. XH. p. 025E.ubi malecxcidit μή.) *>ήδίκητο Α. C. D. F. ρ. ρ. δέ dct-sl in 
Sav. 9 ό οιιι. C. Ε. ό anle δυνατώτερος οιη. Ε. 1 ήν om. Α C. ίσχ. ήν Ε. 8 ή] add. ουχί Α. 
A\ces ci Ge. οπλών rcccpi cx Ann. ci Flor. p. 525 ubi χωρίς δπλων καί στρατοπέδων legilur. 
Edd. 1 1 Sic cdidcrunl Sav. Bcn. favenlc Ge. reclins miam Arm. cl codd. uui omnes σύ δέ α ϊ 
iieiil . 1 1 Ούδε γάρ Α. C. 1 3 καί έξίτασόν Α. C. 0. F. 4 . ^ 



455 1Ν MATTILEUM IIO.MIL. X L I l . al. XLIII . 454 

aulcin memoral, mignam copiam indiraus. Drindo 
rursus magnum excilat liinorem. Ne pulctis, iuquii, 
non ullra procedi, inque facti condeinnalionc *isicn-
dum esse negoliuin: nam exlrcmas dabuni prcuas 
quolquol lalia peipelrarint. Neque dixi t , V«s ; tum 
ιιι omnes erudirei, lum ne onerosior sermo esset. 36. 
Dico aulem vobis, quoniam omne verbum otiosum, qnod-
cumque loquentur hottunez, dabunt de illo raiionem in 
dic judtcii. Oliosum auiem, quod rei non convenU, 
niendax, sycopbantiam conlinens ; iiuo inaue, uiqui-
dam dicunt, quod profusum risum movcal, vcl lurpe, 
impudens, illibcralc. 37. Ex vcrbis enim luisjusli/ica-
bcris, et ex verbis luis condemnaberis. Vidcn' non mo-
lcslum judicium, levesque poenas? Nequccnim cx iis 
qux alius de le d i \ i l , sed cx iis qune ipse loquutus 
es, judex calculum fercl; quod omnium est jns:issi-
mum. Tu enim et dicendi et non dicendi potesiaicm 
habes. Non igiiur eos qui c.alumniis impeiunlur angi 
et limcre par esl, scd eos qui calumniantur. Neque 
ciiim il l i cogunlur sesc ptirgarc, quod mnle audierint; 
scd bi, quod male dixerini: ipsisquc omnc pericultim 
imminel. Quare eos qui male audicrinl niiiil curare 
oportct: ncque cnim poenas dabunt pro malediclis 
aliorum; eos aulem qui maledixeriut anxios esse par 
cst ei Iremerc, utpote in judicium bac de re Iraben-
dns. Nam diabobcus est laqueus pcccatum illud quod 
nullam babet voluptalem, sed solummodo damnum. 
Nam lalis bonio malum iu animo ibesauruni deponil. 
Si vcro is qui pravum babet bumorem , in mnrbuni 
ipse incidit, multo magis ille qui bile acriorcm in se 
nequiliam ihcsaurizat, exlrema palielur, quia gravcm 
sibi morbum paravil. Idque manifestum est ex iis 
quae ipsc cruclal. Nam si alios taiUo dolore afiicil, 
mullo magis animam suam illa parienlcm. Qni enim 
insidias paral, seipsum primum occidit: siquidcm qui 
igncm calcal, soipsum comburit; el qui adaman-
tem perculit, sibi ipsi iiocumcnlum parit; ac qui con-
ira stimulum calciiral, soipsum cruenlat. 

lnjnriam inferentis mullo pejor e$t condilio qnam 
palientU. — Elenim qui kesns forliler iiijurianrt fcrre 
novil, is est adamas, slimulus cl ignis : qui vcro in-
juriam fcrrc meditaltir, lulo imbecillior est. Non ergo 
injtiria afliei malum esl, sed injuriam inferre, ncc 
posse injuriam ferrc. Qunntum laesus esl David? 
Quantum laesil Saul? Quis ergo forlior bcaiiorqiic 
fuit? quis miserior? Nonnc is qui lccsit ? Rem vero 
perpende. Polliciltrs cst Saul si David alicuigenam 
vinceret, se ipsum in gcnerum assumpturum, ac Γι-
liam sitam ill i Mbenlissime dalurum (\.[ieg.\T. 
ei 18). Alicnigcnam ilie occidit : Saul vero pacia vio-
lavi t : nec modo non dedil liliam (a), scd nccem quo-
que ipsi macbiuabalur. Quis crgo splcndidior fuil? 
Annon illc moerore animi et pravo d&moite suflbca-
ba:ur, bic vero iropaeis el gratia divina plus quam 

(a) Atqui dcdit Michol Oliam suam in conjugeui. scd pato 
rjirysosUHimm bic pro non data baberc eam, qoae simulale 
lauiuiu daia fuii, ul boc aUeoios benofieio David raoilius 
*>bli uiK-an itur. — Vide Adnot l i o l d . ad pag. 454. 

snl splendcbnl ? Rursus c-irca muliertiiu cboruiu iioniic 
iltc iimdia prcefocabalur, hic silcnlio ferens oinui», 
omncs atiraxit, sibiquecoitjunxil? Cum aulem Oavid 
illiun pr.v. mnnibus liabuii, ipsique pcpercil, quis rtir-
sum boalns nrat, quis niiser? qtiis imbccillior? quis 
forlior?Notmc Oovid, qni illum iionultusesl, ctsi jitste 
posscl? El jure quidem. Nam ilic armalos mililes ba-
bebat, bic jusliliam sexccnlis exercilibus forliorcm 
auxiliatricem ba)>uit. Idcoque insidiis injttste impcli-
tus, ne juslc qitiJcni voluil bnstcm occidcrc. Sciebat 
enim ex iis qnoc ante arcider.ini, non euin qui inale 
facif, sed eum qui nialc paliiur, evaderc fortiorcm. 
Quod et ifi corporibus el in arboribus videre csi. 
Quid ergo Jacob? amion l:rsus est a Labario, cl male 
passns esl? Quis crgo fonior? an is qui ccpil illnni, 
nec ausus csi tangcro, scd timuit ac Iromnii, an bic 
qui sine arnds ac miliiibus plus il l i forntidabilis ftiit, 
quam reges mille fuissent? 

3. Confirmatur eadcm thesis. Vilia proximi, cliamu 
vera, non revelanda. Examen conscienlia. — Ul niajo-
rem anlcm dictorum dcmoiistratinncm vobis pmc-
beam, ad ipsum ilerum David, scd conirario modo 
spectalum, sermonem convertamus. Nam bic qui lav 
sus pr;tvaluit, cum lxsii postea, imbecillior faclus 
csl. Qtiando igilur Uriain la-sit, inutatus cst ordo, et 
imbecillilas in IsndenSem t virlus antem in lacsum 
iransivit (2. Reg. i\) : nam moriuns Urias Davidis 
domum expilavit. Et bic quidem cum rcx cl in vivis 
esset, nibil potuit; ille veio cum milcs atquc inlerfc-
ctus esset, illius omnia subverlit. Vultisnc ul aliuttde 
rem vobis clariorem efflciam ? Explorcmus eos qui se 
legitime ulti sunl. Nam eos, qui injustc kedunt, om-
nium esse viltssimoe, qui animam guam lcdant, ne-
mini non palam est. Vcrum quis se juste ultus esf, 
innumeraque excitavtt mala, muhisqtie seipsum cala-
mitatibus doloribusque involvit? Davidis άητ (Joab). 
Hic enim grave bcllum concilavit, ct innuinera pas-
sus esl mala, quorum ne unum quidem accidissct, si 
ipse scivissct pbilosopbari. Fugianius itaquc pccca-
lum illud : ac ncc verbis, nec faciis proximo nocea-
mus. Neque cnim dixit, Si accusaveris ct jns dicerc 
compulcris; sed simpliciter, Si male dixeris, eiianisi 
scorsim, extremas dabis poenas. Etiamsi id quod lu 
dicis verum sit, eiiamsi ea de re pcrsiiasus sis ·, p<p-
nas lamen dabis. Non enira ex iis qua? ille fecif, scd 
cx iis qurc tu dixisli, sentenliam ferct Deus : Kam ex 
verbis tuis condemnaberis, inquit. Non audis Pbari-
sxum vera loquuiiim esse, omnibusque nota, ncc oc-
colla revelasse? Sed tamen exlremas dedit pcenas. 
Si vero dc iis quae perspicua sunt non licet acciisarc, 
multo minus de dabiis: nam judiccm babcl ig qui 
peccavit. Ne praeripias ergo Unigeniii anctoriiatetn. 
Il l i solium judicii rescrvatum cst. Scd vis judicare? 
Esl libi jtidjciunrt, multum qii33Slum praben*, el nulli 
obnoxium crimiui. In conscientia tua raiionem sia-
tue judicanlcm, in mcdiumque adduc omnia peceala 
lua. Animne lua? pcccata examina, cxacie ralioocs 

1 Morel., ΕΙΐωη st tibi dicentt non credUnm sil. 
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rcpete cl dic : Cur hoc cl hoc ausus es? Si Iwcc rccti-
sct, et aliornm facla explorct, tlic : Non de his lc 
judico, ncc de his lele purgarc dcbes. Quid enim ad 
(e si illc malus csi? Tu quarc hoc ct illud pcccasti ? 
Dcfendc le, ne accuscs : qu:o ad lc speclanl cures, 
non alicna. Sxpequc illam in hanc concertationcm 
deduc. Deiude., si niliil respondendum liabeal, sed 
subterfugial; illam llagellis cxdc, sicut ancillam su-
pcrbam et merctiicem, el Iiocquoiidie judicium cou-
siilue : describe fluvium igneum, vermein veneno-
sum, aliaquc lormenla : nec siuas eam deinde cum 
diabulo coire, ncc feras impudcnter sic loquentem : 
Hic ad me veiiil, ille insidias siruii, ille me tental; 
sed dic i i l i : Si lu nolucris, illa omuia superflua erunt. 
Si rursum dixcril, Corpori colligala suin, carne in-
dula, in muado sum, in lerru vcrsor : dic i l l i : Hxc 
omnia oblcnlus sunt. Nam illc carnc indncbalur, ille 
in muiido et in terra versans prrcclare v i x i l : et lu 
qiioquc, cum rccle agis, carne cs induta. Si Iiacc au-
diens angalur, ne subtrabas manum : non cnim mo-
riclur, 6i percusseris, imo iliam a morte libcrabis. Si 
ι ursum dixerit, Ille me irrilavit, dic ill i : Sed licet 
libi non i r r i l a r i ; saepe cnim iram supcrasli. Si dixe-
r i l , lllius feminac pulcliriludo nie inflummavit, dic 
illi : Scd poieras boc superare. Affer exempla eorum 
qui id superarunt *, affer cxcmplum primae mulieris, 
qua; dixit, Serpens decepit me (Gen. 5. 15), ncc la-
tnen crimine libcra fuit. 

4. Cum luec inquii is, ncmo adsit, nemo perlurbet, 
scd queraadmodum judiccs pone velum sedentes ju-
dicanl (α), gic cl lu pro vclo lempus c( locum quieiis 
quaerc. Cum post cocnam surgis , ei lectum pctilurus 
es, boc judicium ineas : Iioc lcmpus idoneum esl: 
locus vero lectus esl cl ibalamus. lilud el propheta 
jussil, dicens : Quce diciiis in cordibus veslris, in cubi-
libus veslris compungimini (Psat.A. 5). Parvarum cliam 
rcrutu magnas raliones exige, nc umqiiam ad magnas 
rcs accedas. Si boc quotidie feccris, cum iiducia sla-
bis ante iribunal illud (erribile. Sic Paulus purus ef-
fcctus cst; ideo dicebal : Si nosmetipsos judicaremus, 
non ulique judicaremur ( 1. Cor. I I . 31). Sic Job i i -
lios suos purgabal (Job. 1.5) . Nain qui pro occultis 
hacriiicia oficrebat, mullo inagis pro manifeslis raiio-
nes expetebat. A l nos non ila facimus; scd omnino 
eecus. Siinul cniiu alquc decuinbimus, saecularia om-
uia in menlo vcrsamus ; et alii quidem impuras cogi · 

1 H:cc. affer exempla eorum qui id superanmi, desunt 
in quibusdam Mss. 

(d) Judices olim pone velum sedebant. Sic AlhanasiusT. 
f» p. 297 : αίη^ς γ*? liaxiUtt *fi τον βι(λου, IpSe IWO Sttibat (Itlte 
veiwn, et p. 370 : xi ης ΐχχληΛ*, et veUt ecctc&icc. In 
Aiialeclis noslris p. 580 : ™> H^fjudex veli. 
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lationes inlroducunt ; alii foenora, pacia , el ciua> 
fluxas. Cumque iiliam virginem habcmus, cam accu-
rate servamus : animam vero , nobis fdia pretiosio -
rcm, sinimus fornicari el pollui, mullas i l l i malas co-
gitationes immittenles : ac sive avaritiae aroor, sive 
deliciarum, sive formosorum corporura, sive irae, sivc 
alius quivis amor intrare voluerit, aperlis januis illuin 
excipimus et advocamus, et libere cum illa misceri 
sinimus. Quo quid magis barbarum, omnium preiio* 
sissimam aniroara a tol raoecbis foedalam negligcre, 
et lamdiu coeuntem donec ill i exsatiati fuerinl?Id 
quod tamcn numquam erit. Idcirco ubi somnus inva-
d i l , tunc tanlum abscedunt; imo ne lunc quidcm : 
nam somnia eadem ipsi simolacra oflerunt. Quapro-
pter illuccscenle die, quae illa imaginata esl anima, in 
opus sajpe illarum imaginum ope deducla eal. Tn vero 
in pupillam oculi ne rainimum quidein pulveris Ln-
gredi sinis , animam vcro tantorum maloruni conge-
riem trahere negligenlcr pateris ? Quandonam igiiur 
sordes illas quas quolidic ingeritnus prorsus depouere 
polerimus?quando spinas exscitulere? quando^nioa 
jacere ? Nescis lu , icmpiis messis insiare? Nos vero 
ne novalcs quidem adbuc curavbmis. Si ergo venerit 
agricola , et nos incusaverit, quid dicemus? quid re-
spondebimus? Α η nemincm seniiua dedisse ? Atqui 
illa qnolidie jaciuntur. Α η ncminein spinas snccidis-
sc ? Yerum quolidie falcem acuimus. An nos s;rcula-
ribus abduci curis el ncccssitatibus ? Et quare noa 
teipsum mundo crucilixisti? Nam si ille rualus esiqui 
illud solura reddil, quod sibi dalum fucral, quia noo 
duplicavil summam: qui datuin labefactavit, quid au* 
diet? Si ille ligatus co projccius est ubi stridor den-
tiuni, quid nos paliemur, dum sexccntne res suul qinc 
nos ad virlulem irabuni, nosqne refugimus el seguitcr 
agimus? Qnid cnim non idoneum sil ad te inciiandum ? 
Annon vidcs quam vilis , quara incerta sil hxc vjia! , 
quanlus biclabor sit? quaritus sudor? Nonne enitn 
sic rcs est, i i l virtus cum tabore, c l viliuni sine labo-
ribus adcalur? Si cl in boc et in illo labor cst, cur non 
virlulem eligis quoe tanlum qua?slum parit ? Iino vir-
lulesquxdam sunl, qusc nullum babenl laborcm. (Juo 
labore ulcndum ul non nialedicla proferas, riec men-
liaris, nec jures , ul itzm proximo remiltas? Contra 
vero facere laboriosum est, inagnamque aflerl sollici-
tudinem. Quje igilur nobis eril cxcusatio, qu;c venta, 
qui ne hxc quidem facere velimtjs ? Hinc vero palam 
esi, laDOtiosioraillaperdesidiamelsocordiam nos fu-
gcre. Qua2omnia cogilsnlcs, iiequiliam fagiamus, vir-
lutem diligamus, ut el praisenlia ei ftitura boiia conse* 
quamur, gratia ct bcnignitate Doirtini noslri Jesu Chri-
sti, cui gloria et imperium in sa-cula s.Tcutoriim. Amcit. 

HOMILIA X L I I I . al. X L I V . 
i)ki*. 12. y. 38. Tunc responderunt ei quidam de scri-

bii el Pharisceis, dicentet; Maghter, volumus α le 
Btgnnm videre. 39. Qui respondil : Generatio prava 
el udultcra signum quccrit, et tignum non dabitur 
«•i, uisi signum Jonce prophette. 
1. Quid bis stullius, quid magis impium ? Posl lot 

signa, ac si nullum facttim csset, dicunt : Volumns 
α le signum videre. Cur ergo baec dicebant ? Ul car-
pendi locum ilerum babcrcnt. Quia enim ipsas seniel, 
bis el sxpius represserat, ct impudenlem ipsoruro 
lingnam frxnarai, ad opera rursus veniiini: q» , H -
admirans cvangclLta rarsus dicebal : Tune rc$p»nde-
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τάς εύθύνας, και ),έγε· Διατί τδ καί τό σοι τ ε τ ό λ μ η τ α ι ; 
Κάν ταύτα μ έ ν φ ε ύ γ η , τά δέ έτερων έξετάζη , λέγε ποδς 
α υ τ ή ν Ούχ υπέρ τούτων σε κρίνω, ούχ υπέρ τούτων ε!σ-
ήλθες άπολογησομένη. Τί γ ά ρ , άν ό δείνα πονηρός ; Σύ 
τίνος ένεκεν τδ καί τδ έ π λ η μ μ έ λ η σ α ς ; Άπολογοΰ , μή 
κατηγορε ί · τά εαυτής σκόπει, μ ή τ ά έτερων. Κα\ συν
εχώς αυτήν είς ταύτην έμβ ίβαζε τήν άγωνίαν . Ε ί τα , άν 
μηδέν έχη λέγειν, άλλά καταδύηται , κατάξαινε μαστ ί -
ζων αυτήν , καθάπερ τ ινά θεραπαινίδα μετέωρον καί 
πορνευομένην. Κ α \ τοΰτο καθ ' έκάστην ήμέραν κάθιζε 
τδ δικαστήριον, κα ί υπόγραφε τδν ποταμδν τοΰ πυρδς , 
τδν σκώληκα τδν ίοβόλον, τά άλλα βασανιστήρια. Και 
μ ή αφής αυτήν συγγενέσθαι τ ώ διαβόλψ, λοιπδν, μηδ ΐ 
άνάσχη αναίσχυντα λεγούσης, δτι Εκε ίνος πρός με έ ρ 
χετα ι , αυτός μοι έπιβουλεύει , αυτός με πειράζει* άλλ 1 

ε ί π ε πρδς α υ τ ή ν Ά ν σύ μή Οέλης, πάντα εκείνα 
π ε ρ ι τ τ ά . Κάν λέγη πάλιν , δτι Σώματ ι σ υ μ π έ π λ ε γ μ α ι , 
| iiiGj σάρκα ένδέδυμαι, κόσμον ο ικώ, έν γ ή διατρίβο»· 
ε ί π ε πρδς αυτήν , δτι Πάντα ταΰτα σκήψεις καί προφά
σεις . Καί γ ά ρ ό δείνα σάρκα περιέκειτο , καί ό δείνα κό
σμον οίκων καί έν γ ή δ-ατρίβων ευδοκιμεί· καί σύ δέ 
α ύ τ η * · , οταν ε ύ π ρ α γ ή ς , σάρκα περ ικε ιμένη τούτο 
πο ιε ί ς . Κ ά ν άλγη ταύτα άκούουσα, μ ή άρης τήν χείρα* 
t/ύ γ ά ρ άποθανεϊται , έάν πάταξης , έκ θανάτου δέ αυτήν 
£ύση. Κάν λέγη πάλιν , οτι Ό δείνα παρώξυνεν , ε ίπε 
πρδς σ ύ τ ή ν Άλλ* Εξεστί σοι μή παροξύνεσθαι* πολλά
κ ι ς γοΰν κατέσχες οργής . Έ ά ν ε ί π η , δτι Ή εύμορφία 
τ η ς δεϊνο; άνεπτέρωσέ με , ε ίπε πρδς α υ τ ή ν Άλλ ' ήδύ-
νασο κρατεϊν . Πάραγε τούς περιγενομένους , π ά ρ α γ ε τήν 
γ υ ν α ί κ α τήν π ρ ώ τ η ν , τήν ε ίποΰσαν, f 0 δφις ήπάτησε 
με. καί ούκ άπαλλαγείσαν τοΰ εγκλήματος . 

δ ' . "Οταν δέ ταΰτα έξετάζης , μηδείς π α ρ έ σ τ ω . μηδείς 
θορυβείτω* ά λ λ ' ώ σ π ε ρ οί δικασταί ύπδ π α ρ α π ε τ ά σ μ α τ α u 

καθεζόμενοι κρίνουσιν, ούτω καί σύ άντί π α ρ α π ε τ α σ μ ά 
τ ω ν καιρδν ζήτησον ησυχ ίας καί τόπον. Καί οταν δει-
πνήσσς άναστης κα ί μέλλης κατακλίνεσθαι , τότε ταύτα 
δίκαζε* ούτος δ κα-.ρδς επιτήδειος σοι* τ ό π ο ; δέ ή κλίνη 
καί ό θάλαμος. Τούτο καί ό προφήτης έκέλευσεν, ε ί π ώ ν 
Ά Λέγετε έν ταΊς καρδίαις υμών, έπϊ τους κοίταις 
υμών καταννγητε. Κα ί τών μ ι κ ρ ώ ν μεγάλας εύΟύνας 
ά π α ί τ ε ι , ίνα τών μεγάλων μηδέ εγγύς γένη ποτέ Ά ν 
τοΰτο πο ιής καθ* έκάστην ήμέραν , μετά τ.α$ρησίας στή-
σ η π α ρ ά τ δ βήμα έκεϊνο τδ φοβερόν ι β . Ούτως ό Παύλος 
έγένετο καθαρός* διά τοΰτο καί έ λ ε γ ε ν ΕΙ γάρ εαυτούς 
εχρίνομεν, ουκ ar έκρινόμεθα. Ούτω τούς παιδας έ ξ
εκάθαρε ν ό Ί ώ β . Ό γ £ ρ ύπερ άδηλων θυσ ία ; ανα
φερών, π ο λ λ φ μάλλον τών δήλων εύθύνας ά π ή τ ε ι . 
Άλλ* ή μ ε ι ς ούχ ούτω ποιούμεν, άλλά τουναντίον άπαν . 
Ό μ ο ΰ τε γ ά ρ κατεκλίθημεν , καί τά β ιωτ ικά στρέφομεν 
άπαντα· κα ί οί μ'εν ακάθαρτους είσάγουσι λογισμούς, οί 
δέ δανε ίσματα καί συμβόλαια καί φροντίδας έπ ικήρους . 
Καί θυγατέρα μέν έχοντες παρθενευομένην , ακρ ιβώς 
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φυλάττομεν δ δε θυγατρδς ήμϊν τ ιμ ιώτερον , ή ψ υ χ ή , 
τ α ύ τ η ν έώμεν πορνεύεσΟαι καί μολύνεσθαι, μυρίας έ π -
εισάγοντες εννοίας πονηράς 1 7 * κάν ό της πλεονεξίας 
έρως, κάν ό τ ή ς τρυφής , καν ό τών λ α μ π ρ ώ ν σ ω μ ά 
των , κάν ό τοΰ θυμοΰ. κάν όστισούν έτερος έπεισ^λθεϊν 
βούληται. τά ς θύρας άναπετάσαντες έλκομεν καί καλού-
μεν , καί μετά αδείας αυτή παρέχομεν μ ίγνυσθαι . Ού τ ί 
γένοιτ ' άν βαρβαρικώτερον, τήν πάντων ήμϊν τ ι μ ι ω τ έ -
ραν ψυχήν ύπδ τοσούτων μ ; ι χών ύβριζομένην περιοράν, 
κα ι μέχρ ι τοσούτου συγγινομένην, έως άν χορεσθώσιν 
εκείνοι ; "Οπερ ουδέποτε έσται . Διά δή τοΰτο [437] δταν 
ύπνος καταλάβη , τότε μόνον αφίστανται* μάλλον δέ ουδέ 
τότε* καί γ ά ρ τ ά όνείρατα καί αί φαντασίαι τά αυτά α υ 
τ ή φέρουσιν είδωλα. Ό θ ε ν καί ημέρας γενομένης " , ή 
τοιαύτα φανταζομένη ψυχή καί είς τδ έργον τών φαντα
σιών έκεινο>ν πολλάκις εξέπεσε. Σύ δέ τ ή μέν κόρη τ ώ ν 
οφθαλμών ουδέ μικράν κόνιν έπεισελθεϊν έάς, τήν δε ψ υ 
χήν φορυτδν τοσούτων κακών έπισυρομένην 1 9 π ε ρ ι ο ρ α ς ; 
Πότε ούν τήν κόπρον ταύτην έξαντλήσαι δυνησόμεθα, ήν 
καθ* έκάστην ήμέραν άποτ ιθέμεθα ; πότε τ ά ς σκάνθας έκ
τε μεϊν ; πότε τά σ π έ ρ μ α τ α καταβαλείν ; Ούκ οϊσθα, οτι τοΰ 
άμήτουλοιπδν έφέστηκενό καιρός; Η μ ε ί ς δέ ουδέ ένεώσα-
μεν ούδέπω τ ά ς ά ρ ο ύ ρ α ς . Ά ν ούν παραγένητα ι ό γεο>ργδς 
καί έ γ κ α λ ή , τ ι έροΰμεν ; τ ί δέ άποκρ ινούμεθα; "Οτι τ α 
σ π έ ρ μ α τ α ουδείς έδωκε ; Καί μήν καθ* έκάστην κατα
βάλλεται τ α ΰ τ α τήν ήμέραν . Ά λ λ ' δτι τας άκανθας ουδείς 
έ ξ έ τ ε μ ε ; Καί μήν καθ ' έκάστην ήμέραν τήν δρεπάνην 
θήγομεν . Άλλ ' αί βιωτικαί περιέλκουσιν ά ν ά γ κ α ι ; Κ α ί 
διατί μή Ισταύρωσας σαυτδν τ ψ κόσμιο ; Εί γ ά ρ ό τδ δο
θέν άποδιδούς ϊ β μόνον πονηρδς, επειδή μή έδιπλασία-
σ ε ν ό καί τοΰτο διαφθείρας, τί άκούσετα ι ; Εί εκείνος 
δεθείς έξην ίχθη δπου ό βρυγμδς τών οδόντων, ήμε ϊ ς τ ί 
πε ισόμεθα, μυρίων ή μας έλκόντων έ π ' άρετήν , αναδυό
μενοι και όκνοΰντες ; Τ ί γ ά ρ ούχ ίκανόν σε προτρεψαι ; 
Ούχ όράς τδ ευτελές τοΰ βίου ; τδ άδηλον τ ή ς ζ ω ή ς ; τδν 
πόνον τδν έν τοις παροΰσ ι ; τδν ιδρώτα ; Μή γ ά ρ τήν μεν 
άρετήν μετά πόνου, τήν δέ κακίαν άνευ πόνου 1 1 έστι 
μετελΟεϊν; Εί ούν καί ένταΰθα καί έκεϊ πόνος, διατί μ ή 
ταύτην εϊλου τήν πολύ τδ κέρδος έχουσαν ; Μάλλον δέ 
έστι τ ινά τ η ς αρετής , ά μηδέ πόνον έχει . Ποιος γ ά ρ π ό 
νος τδ μή κακηγορείν , μηδέ ψεύδεσθαι, τδ μή όμνύναι , 
τδ τήν όργήν άφιέναι τ ψ πλησ ίον ; Τουναντίον μέν ούν 
τδ ταΰτα ποιεϊν έπίπονον, καί πολλήν φέρει τήν φροντί 
δα. Τ ί ς ούν ήμ ϊν έσται απολογία, ποία σ υ γ γ ν ώ μ η , μηο^ 
τ α ύ τ α κατορθοΰσιν ; Ά π δ γ ά ρ τούτων δήλον, δτι καί τ α 
έπ ιπονώτερα ά π δ (Ραθυμίας ή μ ά ; διαφεύγει καί δκνου. 
Ά π ε ρ άπαντα έννοήσαντες, φύγωμεν κακίαν, έλώμεθα 
ά ρ ε τ ή ν ϊνα καί τών παρόντων καί τ ώ ν μελλόντων έ π ι -
τ ύ χ ω μ ε ν αγαθών , χάρ ι τ ι καί φ ιλανθρωπία τοΰ Κυρίου 
η μ ώ ν Ιησού Χριστού, φ ή δόξα καί τδ κράτος ε ίς τούς 
α ιώνας τών αιώνων. Α μ ή ν . 

Η αυτή (s ic)C. 0 . F αυτή om. Α. 1 5 ύπδ τά π α ρ . F . ύπδ π α ρ α π ε τ ά σ μ α τ ο ς C. , β π α ρ α τ ψ βήματ ι έκείνψ τ ώ 
φοβερφ Sav. contia oimics codil . 1 7 πονηρά ; ] add. έν αυτή Ε. add. αυτή Edd. κάν] add. γ ά ρ Ε. ι β γ ι ν ο μ έ ν η ; 
Α· 1 1 τή δέ ψυχή τοσούτον φορυτδν κακών έπισυρόμενον F . 1 0 άποδούς (ο ι ι ι .μόνον) F . " πόνων Ε . δίχα pro άνευ F . 

Τότε άπεκρίθησαν αύτφ τίνες τών γραμματέων καϊ 
ΦαρισαΙων, Λέγοντες* ι Αιδάσκαλε, ΘέΛομεν άπδ 
ΟΌυ σημείον Ιδείν. » Ό δέ αποκριθείς είπε * 
« Γενεά πονηρά καϊ μοιχαΛϊς σημείον επιζητεί, 
καί σημείον ού δοθήσεται αυτή, ει μή τό σημείον 
Ιων ά τού προφήτου, ι 

α'. Τ Α ρ ά τι γένοιτ ' άν τούτων άνοητότερον, ούκ άσεβέ-
στερον μόνον 1 β . ' * ; οί μ&τά τοσαΰτα σημεία, ώς ούδενδς 

[458] ΟΜΙΛΙΑ Μ Γ . 
γενομένου, λέγουσι· ΘέΛομεν άπό σον σημείον Ιδεΐν. 
Τίνος ούν ένεκεν τοΰτο έλεγον ; "Ινα έπιλάβωνται πάλιν . 
Ε π ε ι δ ή γ ά ρ άπδ τών όημάτων αυτούς έπεστόμισε , κα ί 
ά π α ξ καί δις καί πολλάκις , καί τήν άναίσχυντον έφρα
ξε " γλώτταν , έπ ί τά εργα πάλιν gp/οντα:* δπερ κ α: 
θαυμάζων πάλιν , β ό ευαγγελιστής έλεγε· Τότε άπεκρί-
θησαν αύτφ τίνες τών γραμματέων, σιιμέ'ον αιτούν-

s , . n ούκ άσε^έστερον μόνον] Sic F . pro vulgalo και άσεβέστερον, non dico impinni unnjis, sed solidius Gc. Elia:u 
A u a . correclioni favel. " ένέφραξε F . a 6 πάλιν otu. F . δπερ καί θαυμάζοντες τούτο ελεγον Ε. 
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τες. Τότε, πότε; "Οτε ύποκύπτειν έχρ^ν, δτε θαυμά-
ζειν, δτε έκπληττε σθαι καί παραχωρεϊν, τότε της πονη
ρίας ούκ αφίστανται. "Ορα δέ και τά όήματα κολακείας 
γέμοντα και ειρωνείας. Προσεδόκων γάρ αύτδν έπισπά-
σασθαι διά τούτων. Καί νύν μέν ύβρίζουσι, νύν δέ κολα-
κεύουσι* νύν μέν δαιμονώντα καλούντες, νύν δέ διδάσκα-
λον αμφότερα άπδ πονηράς γνώμης, εί καί εναντία τά 
λεγόμενα. Διά τούτο αυτών καί σφόδρα καθάπτεται. Καί 
δτε 1 7 μέν αύτδν τραχέως ήρώτων κα\ ύβριζον, επιεικώς 
αύτοϊς διελέγετο· δτε δέ έκολάκευον, υβριστικώς καί 
μετά πολλής τής σφοδρότητος, δεικνύς δτι έκατέρου τού 
πάθους εστίν ανώτερος, και ούτε τότε είς όργήν εξάγε
ται, ούτε *· νύν ύπδ κολακείας μαλακίζεται. "Ορα δέ καί 
τήν ύβριν ούχ απλώς λοιδορίαν ούσαν, άλλ' άπόδειξιν 
έχουσαν τής πονηρίας αυτών. Τί γάρ φησι; Γενεά πο
νηρά καϊ μοιγαΛϊς σημείον επιζητεί. "Ο δέ λέγει, 
τοιούτον έστι· Τί θαυμαστδν, εί έπ' έμού ταΰτα ποιείτε 
τού τέως αγνοουμένου παρ' υμών, δπου γε καί έπί τοΰ 
Πατρδς, ού τοσαύτην έλάβετε πεϊραν, τδ αύτδ τοΰτο π ε -
ποιήκατε" καταλιπόντες 9 9 αύτδν, έπι τους δαίμονας 
έτρέχετε, έραστάς έπισπώμενοι πονηρούς; δ συνεχώς 
αύτοις κα\ 3 0 ό Ίεζεχιήλ ώνείδιζε. Ταΰτα δέ έλεγε, 
Γεικνύς έαυτδν τψ Πατρί συμφωνούντα, κα\ τούτους 
ουδέν ξένον ποιοΰντας, καί τά άπό^ητα αυτών έκκαλύ
π τ ω ν κα\ δτι μεθ' ύποκρίσεως και ώς εχθροί ήτουν. 

Διά τοΰτο αυτούς είπε γενεάν πονηράν, δτι άγνώμο · 
νες άεί γεγόνασι περί τούς εύεργέτας, δτι εύ πάσχοντες 
γίνονται χείρους· δπερ έσχατης έστί πονηρίας. Μοιχαλίδα 
δέ έκάλεσε. καί τήν προτέραν καί τήν παροΰσαν άπι
στίαν δηλών δθεν δείκνυσιν έαυτδν πάλιν τψ Πατρί ϊσον, 
εϊγε καί τδ μή πιστεΰσαι αύτψ μοιχαλίδα ποιεϊ. Είτα 
ύβρίσας, τί φηοι; Καϊ σημείον ού δοθήσεται αύτη, εί 
μή τό σημείον Ίωνά τού προφήτου. [459] "Ήδη τδν 
περί τής άναστάσεο^ς προανακρούεται λόγον, καί πιστοΰ-
ται αύτδν άπδ τοΰ τύπου. Τί ούν; ούκ 1 1 εδόθη αυτή 
σημείον; φησίν. Ούκ εδόθη αυτή " αϊτού ση. Ού γάρ 
ώστε αυτούς ένάγειν έποίει τά σημεία (ήδει γάρ πεπω-
ρωμένους), άλλ' ώστε έτερους διορθούν. "Η τοΰτο ούν 
έστ:ν είπεϊν, ή δτι τοιούτον ού λήψονται σημεϊον , οίον 
έκεϊνο. Σημεϊον γάρ αύτοϊς γέγονεν, δτε διά τής οικείας 
κολάσεως έγνωσαν αύτοΰ τήν δύναμιν. Ένταΰθα τοίνυν 
απειλών λέγει, καί τοΰτο αύτδ αίνιττόμενος, ώσανεί 
έλεγε · Μυρίας ευεργεσίας έπεδειξάμην · ουδέν τούτων 
ύμά; έπεσπάσατο, ουδέ ήθελήσατε προσκυνήσαί μου τήν 
δύναμιν. Γνώσεσθε τοίνυν διά τών εναντίων τήν ίσχύν 
τήν έμήν, δταν 3 1 τήν πόλιν χαμαί έ^ ιμμένην Γδητε, 
δτε καί τά τείχη περιηρημένα, δτε τδν ναδν έρείπιον 
γεγενημένον, δταν καί τής πολιτείας καί της ελευθερίας 
έκπέσητε τής προτέρας, και πάλιν άοικοι καί %% φυγάδες 
πανταχού περιέρχησθε. Πάντα γάρ ταΰτα μετά τδν σταυ-
ρδν γέγονε. Ταΰτα ούν ύμϊν άντί σημείων έσται μεγά
λων. Καί γάρ σφόδρα μέγα σημεϊον έστι, τδ ακίνητα 
αυτών μένειν τά κακά, τδ μυρίων έπιχειρησάντων μη-
δένα δυνηθήναι διορθώσαι τήν άπαξ κατ' αυτών έξενε-
χθεϊσαν δίκην. Άλλά ταύτα μέν ού λέγει, καταλιμπάνει 
δέ τψ μετά ταύτα χρόνψ γενέσθαι αύτοΓς σαφή · τέως 
δέ τδν περί τής αναστάσεως γυμνάζει λόγον, δν έμελλον 
είσεσθαι δι' ών έμελλον ύστερον ύπομένειν. "Ωσπερ γάρ 
ήν Ίωνας, φησίν, έν τ ή κοιλία τού κήτους τρεΊς ημέ
ρας κιιϊ τρείς νύκτας, ούτως έσται καϊ 3 5 «5 ΥΙός τού 

1 7 δτεί Sic Fp. δταν ro;M. < l Edd. 9 ί ούδε F. Ερ. 9 9 καταλιπόντΓ^ add. γάρ D. ol corr. Ε. 9 0 καί οιη. Α. C 
Ε. F. 3 1 ούκ qutul d« est in Edd. ex F. Ep el Vei assitmpsi. Rasuram habcl E. 3 9 αύτη obluleriitn E. F Ερ. I i 
c;rtei is dce-l 3 3 δταν] Sic Edd. codii-es δτε. Μυχ δτε τά (om. καί) C. D. καί τά(υηι. δτε) F. *· πάλιν άοικοι *ά 
φ.] πλάνοι και φ. Ε. F crranl:s uc profngi Ge. 3 3 καί οιιι. F. 1 Mosq. , s . 3 7 αύτψ D. αύτοΰ Ε. \ ' id . adiiut. 

άνθρωπου έν τή καρδία της γής τρεϊς ημέρας καϊ τρείς 
νύκτας. Φανερώς μέν γάρ ούκ ειπεν, δτι άναστήσεται · 
έπεί ά ν καί κατεγέλασαν · ήνίξατο δέ ούτως, ώς εκεί
νους πιστεΰσαι δτι προήδει. "Οτι γάρ ήδεσαν , λέγουσι 
πρδς τδν Πιλάτον · Είπε, φησίν, ό πλάνος εκείνος έτι 
ζών, Μετά τρεις ημέρας άναστήσομαι · καίτοιγε ο1 μα
θηταί τοΰτο ήγνόουν · καί γάρ άσυνετώτεροι αυτών έμ
προσθεν ήσαν διδ καί αύτοκατάκριτοι γεγόνασιν ούτοι. 

β'. "Ορα δέ πώς καί αίνιττόμενος ακριβώς αύτδ τίθη
σιν Ού γάρ είπεν, Έν τή γή , άλλ', Έν τή καρδία τής 
γής, ϊνα καί τδν τάφον δήλωση , καί μηδείς δόκησιν 
ύποπτεύση. Καί τρεις δέ ημέρας διά τοΰτο συνεχώρη-
σεν, ϊνα πιστευθή ?.τι άπέΟανεν. Ού γάρ τψ σταυρώ 
αύτδ * V T μόνον βεβαιοΰται, και τή πάντων δψει, άλλά καί 
τψ χρόνψ τών ήμερων. Τή μέν γάρ άναστάσει πάς ό 
μετά ταύτα έμελλε μαρτυρήσειν χρόνος* ό σταυρδς δέ, 
εί μη τότε πολλά έσχε τα μαρτυροΰντα αύτψ σημεία, 
κάν ήπιστήθη * τούτου δέ άπιστηθέντος, καί ή άνάστασις 
άν διηπιστήθη. Διά τοΰτο καί σημεϊον αύτδ καλεί. Εί δε 
μή έσταυρώθη, ούκ άν εδόθη τδ σημεϊον. Διά τοΰτο καλ 
τδν τύπον φέρει είς μέσον, ϊνα πιστευθή ή αλήθεια. 
Είπ* γάρ ιμοι, φαντασία ήν Ίωνά; [460] έν τή κοιλία 
τού κήτους; Άλλ' ούκ Αν έχοις τοΰτο είπεϊν. Ούκοΰν 
ουδέ ό Χριστδς έν τή καρδία τής γής. Ού γάρ δήπου ό 
μέν τύπος έν άληθεία, ή δέ αλήθεια έν φαντασία. Διά 
τούτο πανταχού τδν θάνατον αύτοΰ καταγγέλλουν, καί 
έν τοϊς μυστηρίοις, καί έν τψ βαπτίσματι, καί έν τοϊς 
άλλοις άπασι. Διά τούτο καί δ Παύλος λαμπρά βοά τή 
φωνή · Έμοί δέ μή γένοιτο καυχασθαι, εί μή έν τφ 
σταυρφ τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. *Οθεν δή
λον, δτι τέκνα τοΰ διαβόλου είσί ν οί τά Μαρκίωνος νο-
σοΰντες, ταΰτα έξαλείφοντες, άπερ ώστε μή άφανισθηναι 
μυρία έποίησεν δ Χριστδς, καί ώστε άφανισθηνα: μυρία 
έσπούδακεν δ διάβολος, τδν σταυρδν λέγω καί τδ πάθος. 
Διά τοΰτο έλεγε καί άλλαχού · λύσατε τόν ναόν τού
τον, καϊ έν τρισϊν ήμέραις έγερύταύτόν · καί, Έσον
ται ήμέραι, δταν άπαρθή άπ' αυτών ό νυμφίος · καί 
ένταΰθα, Ού δοθήσεται αύτη σημεϊον, εί μή τό ση
μείον Ίωνά τού προφήτου' καί δτι υπέρ αυτών πείσε-
ται δηλών, καί δτι ουδέν κε ρδα νού σι · τοΰτο γάρ μετά 
ταΰτα έδήλωσεν. Άλλ' δμως καί ταΰτα είδώς απέθανε · 
τοσαύτη ήν αύτοΰ ή κηδεμονία. "Ινα γάρ μή νομισης δτι 
καί τά έξης τοιαύτα έσται έπί τών Ιουδαίων, οια έπί 
τών Νινευϊτών, καί έπιστραφήσονται, καί καθάπερ εκεί
νοι; σειομένην τήν πόλιν έστησε, καί τούς βαρβάρους 
έπέστρεψεν , ούτω καί ούτοι μετά τήν άνάστασιν έπι-
στρέψουσιν, άκουσον πώί τουναντίον α παν δηλοϊ. "Οτι 
γάρ ουδέν καρπώσονται εντεύθεν εις τήν οίκείαν εύερ
γεσίαν, άλλά καί ανήκεστα πείσονται, καί τοΰτο έςής 
έδήλωσε διά τοΰ κατά τδν δαίμονα παραδείγματος. Τέως 
δέ υπέρ ών μέλλουσι πάσχειν μετά ταΰτα απολογείται, 
δεικνύς δτι δικαίως πείσονται. Τάς μέν γάρ συμφοράς 
αυτών καί τήν έρημίαν άπδ τοΰ παραδείγματος εκείνου 
παρίστησι · τέως δέ δείκνυσιν, δτι δικαίως ταΰτα πάντα 
ύπομενούσιν · δπερ καί έπί τής Παλαιάς έποίει. Καί γαρ 
τά Σόδομα μέλλων καθαιρεϊν, άπελογήσατο τψ Άβραάν 
πρότερον, τήν έρημίαν δείξας καί τήν σπάνιν τής αρε
τής, δπου γε ουδέ δέκα ευρέθησαν άνδρες έν πόλεσι 
τοσαύταις σωφρόνως ζήν προηρημένοι. Καί τψ Λώτ <Λ 
ομοίως δείξας τήν μισοξενίαν καί τούς άτοπους αύτώ* 
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runl ά quidam tcribarum signum pcienies. Tunc, quan-
<]<mam ? Cum morcm gerere, mirari , obstupcscerc, 
recedere oponebat, luiic a ncquitia non nbsislunt. 
Consideres aulem velim verba adulalione el derisioiio 
plcna. Exspectabaiit cnim hac raiione se illum pelleclu-
ros esse. Ει nunc quidem contnmclia afficiuin, nunc 
autem adidanlur, nunc dwmoiiiacum vocanl, nunc 
inagisirum, ulrumquc malo anitno, etiamsi conlraria 
dicla sinl. Ideoiu illos vehemcnler invcbitur. Quando 
aiitem illum aspcre inlerrogabanl, el coniumelia affi-
ciebant, niodcrate cum illis loqucbatur; cum aulcm 
adulabanlur, acriicr cl ciim mulia vehemenlia, osteu-
dens se ulroquc illo afleciu essc superiorem : ac ne-
que lunc iu iraui concilalur, ncque ex aduialioue 
delinilur. Vidc auicm objuTgalionem, quac non solum 
criminalio sit , vcrura eliam demonslralio nequiliae 
eorum. Quid enim ail? Generatio mala et aduilera «-
gnum quoerit. Id cst: Quid mirum si hasc advcrsuni me 
faci i is , qui adbuc vobis notus non sum, quando 
erga Pairem, cujus potenliue lanla experimenla habui-
slis, idipsum fecistis ? Nam illo relicto , ad daemoiias 
uirrebaiis, ainalores pravos ailrabenles; quod fie-
quenler iliis Ezechicl probro verlil ( Ezech. 1Γ»). Uacc 
au(em dicebal, oslende.ns se cuni Paire consentirc , 
ipsosqiie nihil insolilum facere; arcanaque raentis 
jjisormii revelat, quod nempc cum sitnulalionc atque 
ul initnici id poierent. 

Chrhtus se Putri (equalem oslendit. — Idcirco 
illos geucralionem pravam vocal, quia ingrad sem-
pcr smit erga beneflcos; el si benc cum iilis agitur, 
pcjorcs fiunl; quod esl cxlrema? improbilat is ; adulle-
ram vcro vocavit, ct prioreip el pnrscnlem incredu-
liiatem signiGcans; unde ilcrum oslcndit se Palri 
asqiialein esse, giqtiidem id i l lam adullcrani lacit, quod 
sibi non credat. Dcinde posl bacc convicia, quid ail? 
Nec ztgnum dubiiur ei, nisi signum Jonce prophetce. Jam 
sermonem de resurrcciione pncniiilit, exque figura 
confirmal. Quid igilur, inquies, iiomic siguum daluni 
cst ei ? Non datum csl pelcnti. Non enim ul illos in-
ducercl, signa faciebai : scicbal eiiin» illos excxcalos 
esse; sed ui alios emendarct. Vel boc dicenduro est, 
vcl sic, ipsos nempe signum non accepluros csse il l i 
simile. Signum qtiippe daiuni illis esl quaudo casligali 
ejus poieuliani novcrunl. Hic itaque minas intentaus 
loquiiur, boc ipsum subiudicans, ac si dicerel: Scx-
cenia bcneiicia contuli, niillum eoruni vos altraxil, 
neque voluisiis potenliam nieain adorarc. Pcr contra-
ria ergo cogiiosceiis forliludinem meam, cuin iirbem 
cxcisam viderilis, quande deslruclos inuros, quaudo 
tcmplum inaceriem effcclum, quando ex civitalc el 
ex liberlale prisliua cxcrderilis; el rursus extorres el 
profugi ubique errabilis. Haec quippc omnia posi cru-
cem facia sunl. Uxc ergo vobis pro signis niagnis 
crunt. Nam cerle maximum illud est signum, quod 
mala ipsorum immola maneant , quod innnmcris co-
nanlibus, ncmo possil mederi malis qua3 in ultionem 
ipsis imroissa sunl. 8cd bxc quidcm ille non dic i l , 
vcrum rel tnquil ca ul insequenli tcmpore ipsis clara 
tvadanl ; intcriru vcro rcsurreclionis sernioneiu Iro-

clal, qucm sciiuri erant pcr mala ipsos postinpdimi 
invasura. 40. Sicul eithn [uit Jonas, inqtiii, in vctttre 

ceti IribHs dhbus et Iribut uoclibus, sic cril ct Filius 
/tominis in corde izrrm tribus diebus et iribus noctibu$. 
So rcstirreciiiriim clarc non d ix i l , ne se irriderenl; 
sicaulcm subindicavit, ut credcre possent se iliud 
prascivisse. Quod porro nosseiit, dixcrunl ad Pila-
liim : Seductor ilie dixil dum adfwc viveret, Post Ires 
dies resurgam ( Malth. 27. 03). Quaniquam discipuli 
boc ignorarent; nam aniea rudiores iiiis crant: qua-
propler bi ex sua ipsoruni senientia daninati sunt. 

2. Cluistus vere% el non spccie tantum passus e&t, ut 
Marcion conlendebat.—Yide aulem qiiumodo illud ac-
curaie subiudicel. Non eniin dixil, in tcrra f sed , In 
corde lerra!; ul et sepulcrum iiidicarel. ct nemo baec 
spccie .laulum facta suspicarclur («). Tres autcm dics 
ideo conccssit, ul mortuum fuissc illum crodcretur. 
Noti ejiiiu cx cruce laniuni id confirmalur ci cx visu 
omniuni, scd cliam ex dicrum numcro. Nam rcsur-
rcclioni iidem facere dcbebat lcmpus oinnc sequcns; 
crux voro nibimulta lunc babuissel testimonia, ηοιι 
crcdiia fnissct : si non crux, ncc resurrcciio credita 
fuisset. ideo signum vocal illud. Si auicm cruciGxus 
non fuissct, non daiidum forel signuni. Idco flgurani 
in mediuni adducit, ut verilns credalur. Dic mih i , 
quacso, an phaiuasia erat Jonas iti vciilre ccti? Yerum 
id diccrc non possis. Ergn nequc Cliristtiin iu corde 
icrrx fuisse neges. Neque cniui lypus in veritaie ot 
verilas in pbanlasia cst. Idco ubique morlem cjus 
aunuiitiamus, in mysteiiis, in baplisiuale, inaliisquc 
omnibus. Idcirco cl Paulus splcadida vocc clamat : 
Mihi aulem absit gloduri nisi in cruce Domini nostri 
Jcsu Clivisii (Gui. G. 14). Undc manifesluinesl, dia-
boli iilios esse cos qui Marcionis morbo laboraul, 
ctuii iila dcleaul, quac ne abolercnlur summo studio 
Cbrislus curavil, qux ut aboleronlur suuimo siudio 
diabolus coualus esl; cruccm dico ci passioneni. 
Qumiubrcin alibi dicil:Solvilelemplnm hoc,etintribus 
dkbus excilabo iUud (Joan.%. 49) ; cf, iruni dics t 

quando auferetur ab ipsis sponsus ( Maiili. 9. 15) ; ct 
bic, Νon dabitur illis signum, tiisi signum Jonas pro-
phela*; dcclarans sc pro illis passurum, et ilios uibil 
inde lucri accepluros esse. Hoc enini posica dcclara-
vi l , el lamcn cmn harc sciret, nioriuus esl : lanta erat 
cjus providentia. Nc puics eitiin Judxoruiu lalcs exi-
lus fuluros, qualcs fucre Ninivilanun, ac fore ut i l l i 
converianlur : ac queniadmoduin illorum urbem jatn 
labanteni crexit, barbarosque couveriit, stc el Jn-
dicos poet reeurreclioucm converlendos esse : audi f 
quomoda cojilrartuin prorsus dcclarct. Nain quod 1 

inde nibtl fruclus perccpluri sinl iu beneiiciuin, sed 
cl tntolerabllia passuri, id deindc dcclaravil ex daeino-
nis excmplo. Inlerim vero de iis ψ\χ passuii eranl 
scse purgal, ostcudens cos jusle passuros cssc. Caki-

(a) Erant a {rincipio Ecdcsia? quidam baerolici, qui 
pulabanl ClirisLiun specic lajituni in niuiidum veuisse, 
et ea quae ip Evaagubis narrantur perlecisse. l)e qui-
bus bserelicis Ignalius Marlvr Epist. ad smyrnaios, tloiu-
que Episl. adTiallianos, Ircuuiiki lib. i , Epiplianhis, ct 
alii. 
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niilMcs aiilciu et desolaiionem corum hoc cxcmplo 
repracsenlat; inierim vcro declarat, illos ba-c juste 
passuros esse : id qnod ctiam in vetcri lcge faciebat. 
Nam Sodoina destruclurus, apud Abiahamum prius 
sesc purgavil (Gen. 18), «s tcndcus quam pauci iV 
v i r tu l i s tuderenl ; cum eiiim in lot urbibus ne decun 
quideni r c p e r i m i l u r qui icmpci antcr vivereut. I l e m -
que cum Lolo inbospilalitalem ip^orum turpissimos-
qne aniores demoiistrassct, igncm immisit . Idipsutn 
fecil in di luvio, cum cx ipsis operibus causam suam 
dcfendissct. Et apud Ezethielcm similiter, cum Baby-
lonc degcnli qure Jcrosolymis fierenl mala antc oculos 
posuit ( Ezech. 5 ) . Ilemque cum Jcreniia; dicebat, 
Noli pro ipsis orare, wt causaru suam dtTenderel 
d i x i l : An non vides quid isti (aciunt (Jer. 7. 16.17)? 
Et ubiqnc idem facii : sic c l boc loco. Quid enim ait? 
41. Viri JViniviice surgenl, et condenmabunl generatio-
tiem istam, quia pcemilenliam egerunl in prcvdicaiione 
Jonai. Eitcce plus qnamJouas hic. Il le namque serviis 
ernt, ego !>omi:;iis; ille ex c c o ex i i t , fgo cx morte 
sur rex i ; i l lecxcidium pr .rdicavi t , c%o regnum animn-
lians veiti . Et i l l i quidcm absquc signo c rcd idcrunl , 
ego vero mulla exbibui signa. I l l i n i l t i l aliud quam 
il la verba andicrunt, ego vero nullam non adbibui 
pbilosophhn specicm. l l lc niinisler advenil. ego ipsc 
domiualor et omtiiutn Domiuus vcni, ιιοιι coinniiiians, 
non rationcs cxpclens, sed veniam aflcrens. Et i l l i 
quidcm barbar i , h i vcro cum sexccnlis propbetis 
ver^aii sunt. De i l l o nullus pra-dixerat, de ilie 
omncs pncdixorunt , et opcra vcrbis consona 
fuere. I l le f i ig i l abiilque nc dcr iderciur ; ogo ad-
vcni , ctsi fcirem el crucem ct irrisioncs passurum 
inc esse. Ille ne opprobrium qtiidem ln l i t pro iis qui 
scrvaii c l l i bc ra l i sutit, ego morlem susiinui, mor lem-
que lurpissimam, et posi hsec alios m i l l o . Et i l lc 
quidcm cxirancus erat et ignotus, ego secundum car-
ncm iisdcm piogenitoribus ortns sum. Plura alia quis 
disquircndo congercrc possit. 

5. lpsc vero non bic gradum sistit, scd aliud pro-
ponil cxcmplum, diccns : 42. Ilegina Anstri surget in 
judkio cum generatione is/α, el condemnabit eos : quia 
renit α ftnibus terrce ul audirel sapientiam Salomonis. 
Ει ecce plus quam Salonwn Inc. Hoc priore majiis est. 
Nam Jnnas ad Niniviias a b i i i ; regina vcro Austri non 
exspcctavil ut Salomon ipsam adi rc l , sed illa ipsum 
ad i i l , e ts ie i niulier c l barbara, tautoquc spaiio re-
niola essct, non minis insianlibus, non mortem l i -
rotMis, sed solo sapicutium verbornm amorc. Sed 
Kcce ptus quam Salomon fiic. l l l i c enim mulier advc-
i d l , bucego veni . Illa a iinibus tcrrsc profecla esl, ego 
uibcs el vicoscircuinco. Et illc quidem dearboribus 
c i plantis disserebal, qua; non mtdli im il lam se adeuti-
tcm juvare potera i i l ; cgo vero de incffabilibus rebus 
ct trcmendis mystci i is . Poslquaiu ergo illos dainna-
v i i , ostcndens ab omni venia lon»e alicnos csse, i l lo-
rumque iiiobcdicntiam cx ingrato i l lornm animo, non 
ex docloris imbecilli laic proOcisci; bocqne lum cx 
ai i ismolt is , tum excmplo Ninivi larum c t rcgina? com-
nionstravii : lunc supplicium ipsos exccpturum α·»ί· 

tCIHEP. CONSTANTIISOP. 4G0 
ginatice commemorat, multum in narrando t c r r o r e n i 
inf<*rens. Nam a i t : 45. Cum immundus $piritu$ exierit 
ab liomine, ambulat per loea inaquosa, quarens requiem. 
ei non inveniens, 44. dicit: Hevcriar in domum meam^ 
ttnde cxivi. El venicns, invuti eam vucantem, scopis 
mundatam, el ornatam. 45.Tr/;ic vadil, el a$$umit secum 
attos seplcm spinlus nequiores %e% el intrantcs habilant 
ibi: el fiuut mvissima Iwminis illius pejora prioribus. 
Sic erit el generaiwni huk. I l i t ic osfendil, i i los ηοιι 
in fuluro lanlum sa-culo, scd eliam in pra?semi g r a -
vissima passuros esse. Nam quia diccbar, N in iv i i a s 
iiisurrecluros in judicio , et bauc gcneralioncm c o n -
dcmnaiuros : ne ob lcmporis d iulurni ta icm i d c o n -
temnerent. et negligeniiores evadercnt, hac i n v t ia 
gravia mala ipsis subeunda statuit. Quod commiiiando 
Usce propbeta dicebal : Erunt Ui propheta m mentis 
excessu, ut homo α tpmtu correptus ( Otee 9. 7 ) ; i d 
esl, sicut pscudopruphcta? fnrentes, debacchanles . a 
malignis spiritibus agiial i . Nam bic prnplietam i n l c l -
l igi t nienle captum, pseudopropbc(am f quaio§ suiU 
vales. Hoc ipsum Christus significans dici l ipsos c x -
trema passtiros essc. Viden' quo p-icio ipsos undique 
impellai ut diciis attendant, a pr.Tscnlibus, a fu lu r i s , 
abi is qni bene rem gesserunt, a Ninivi l is . inquam, e t 
a regina, ab iis q i i i collapsi sun t t Tyr i i s ct Sodonii l is? 
Quod etiam proplielcr, faciebanl, iilios Recltabin i n d u -
ccnles ct sponsam qune ornatus propr i i c l ιοινχ suac 
non oblivUcitur, e l bovem qi i i t iovi l possessorcm, e l 
asiniim qni pra;sepe novit . Sic e l boc l^co a compa-
ratione ingratum i l lorum animum dcdaraus, supp l i -
cium dcinceps pr^nunl ia t . 

Judceorum post Chri&lum cccsum dmnnaiio. Judwi 
$ub Juliano apostala genlilibus juncti. — Quid ig i lu r 
est id qnod dici tur? Sicut d x m o u i a d i , i n q u i t , c u m 
liberanlur ab infirmilaie sua, si negligcntiorcs fi.int, 
graviorcm sibi altrabuiU pbanlasi:im : sic cnim vos 
facitis. Etenim anlebac a damone deliucbamini, cum 
idola adoraretis, e l fdios veslros inunolarclis d x i r . o -
niis, magnain exbibcntcs insauiam : ncc tamcu dc -
rel iqui vos, sed per propbetas ejeci darmoncni ΊΓιιιη , 
et ipse rursus veni, u l vos curarcm. Scd qiiia r.on 
vull is attendore, verum in majorcm iicquitiam p r n -
rupislis (e len im multo gravius detei iusquc cst ipsum 
Dominum jugulare, quam prcipbctas occiderc ) , ideo 
graviora prioribus paliemini, iicmpe iis <\ux pa.-si 
estis Babylonc, in ^Egypto, e l suh Aniioclio p r i m o . 
Nani longe iis aspcriora accidcnmt Vespasiano e l 
Ti to ducibns. Quapropler dicebal : Enl tribidaiio 
magna, qualis niwtqvam fuit, neque eril posten ( 3lut;h. 
2 1 . 2 1 ) . Ncquc id soluin boc cxcmplo significabahir; 
scd ctiam fore ipsos omi i i vir t t i ic varuos, e l a d a i -
monibus facilius quam anlfl invadc.idos. N.im t i m c 
eisi peccarent, a l erant in lcr cos vi i tuiis c u l l o r c s , 
nderat Hci providenlia, Spirilusque %riM\& ipsis p r n -
viil<Mis, ipsos erneudans, suaque omnia praeslnns : 
liuuc autcm, a i ( t provideniia il!a prorsus vacui c r u n t , 
ita n i major sit nuiic virlutis rari las, calainilaiis \hf 

ei d.TnioiHim lyrannica polcsla^. Noslis certe i n g e -
neralionc bac cuni Julianus f i i rercl , qtiomodo Jtidaci 



έρωτας, τότε επάγει τδ πύρ 
δε τδ αύτδ τούτο έποίησε, δια τών έργων άπολογησάμενος 
τώ Νώε. Καί τώ Ίεζεχιήλ δε ομοίως, δτε J V 9 έν Βαβυ-
λώνι διάγοντα τά έν Ίεροσολύμοις Ιδεϊν έποίησε κακά. 
Καί τω Ιερεμία δέ πάλιν, δτε έλεγε, Μη προσεύχου, 
άπο)ογούμένος έλεγεν · "Η οί·χ dppc Γ ' ούτοι ποιονσι; 
Κα\ πανταχού τδ αύτδ τούτο ποιεϊ, δ δή χα\ ένταΰθα. Τί 
γάρ φησιν; "Ανδρες Νινευϊται άναστήσονται, καϊ 
κατακρινούσι τ ή ν γενεάν ταύτην · δτι μετενόησυν 
είς τ δ κ/φυγμα Ίωνά9 καϊ Ιδού πλεϊον Ίωνά ώδε» 
Ό μέν γάρ δοΰλος, έγώ δέ Δεσπότης · και δ μέν έκ κή
τους έξήλθεν, έγώ δέ έκ θανάτου άνέστην καί δ μέν 
καταστροφήν έκήρυξεν, έγώ δέ βασιλείαν ήλθον ευαγγε
λισμένος. Κα\ οί [4blj μέν χωρί; σημείου έπίστευσαν, 
έγώδέ πολλά σημεία επέδειξαμη ν. ΚαΙοί μέν ουδέν πλέον 
ήκουσαν τών βημάτων εκείνοι,έγώ δέ πάσαν εκίνησα φι
λοσοφίας ίοέαν. Καίό μέν διακόνου μένος παρεγένετο, έγώ 
δέ αύτδς ό Δεσπότης κα\ ό πάντων Κύριος ήλθον, ούκ απει
λών, ούκ άπαιτών εύθύνας, άλλά συγχώρησιν κομίζων. 
ΚαΊ οί μέν βάρβαροι, ούτοι δέ προφήταις συνανεστράφη-
σαν 4 0 μυρίοις. Καί περι εκείνου μεν ουδείς προεϊπεν, 
περί έμοΰ δέ άπαντες, καίτά έργα τοϊςλόγοις συνέβαινε. 
Κάκεινος μέν έδραπέτευσεν, άπιέναι μέλλων υπέρ τοΰ 
μη γελασθήναι* έγώ δέ είδώς δτι καί σταυροΰσθαι καί 
γελάσθαι μέλλω, παρεγενόμην. Κα> εκείνος μέν ουδέ 
όνειδισθήναι ήνεγκεν υπέρ τών σωζόμενων · έγώ δέ καί 
θάνατον ύπέμεινα, καί 4 1 θάνατον τδν αϊσχιστον, καί 
μετά ταΰτα πάλιν έτερους αποστέλλω. Καί ό μέν ξένος 
τις ήν καί αλλότριος καί άγνωστο; · έγώ δέ συγγενής 
κατά σάρκα, καί προγόνων τών αυτών. Καί πολλά δέ 
έτερα άν τις συναγάγοι, τδ πλέον επιζητών. 

γ'. Αύτδ;δέούδέ ενταύθα ϊσταται, άλλά καί έτερον προσ
τίθησι παράδειγμα, λέγων δτι Καϊ βασίλισσα Νότου 
έγερΟήσεται έν τη κρίσει μετά τής γενεάς ταύτης, 
καϊ κατακρίνει αυτούς · δτι ήλθεν εκ τών περάτων 
της γής άκοΰσαι τήν σοφίαν ΣοΛομώνος · καϊ Ιδού 
πλεϊον ΣοΛομώνος ώδε. Τοΰτο τοΰ προτέρου πλέον ήν. 
Ό μέν γάρ Ίωνάς πρδς εκείνους άπήλθεν · ή δέ βασί
λισσα τοΰ Νότου ούκ άνέμεινε τδν Σολομώνα πρδς αυτήν 
έλθεϊν, άλλ' αυτή πρδς αύτδν παρεγένετο, καί γυνή καί 
βάρβαρος ούσα, καί τοσούτον άφεστηκυϊα , ούκ απειλής 
επικείμενης, ού θάνατον δεδοικυϊα, άλλ' έρωτι βημάτων 
μόνον σοφών. Άλλ* ίδού καί πλεϊον Σολομώνος ώδε. 
Έκεϊ μέν γάρ ή γυνή παρεγένετο, ενταύθα δέ έγώ ήλ
θον. Καί ή μέν άπδ τών περάτων τής γής ανέστη, έγώ 
δε καί πόλεις καί κώμας περιέρχομαι. Κάκεϊνος μέν 
υπέρ δένδρων καί ξύλων διελέγετο, τά μηδέν μέγα ώφε-
λήσαι τήν παραγενομένην δυνάμενα · έγώδέ υπέρ άπο£-
£ήτυ^ν πραγμάτων καί μυστηρίων φρικωδέστατων. Έπεί 
ούν αυτούς κατέκρινε , δείξας έκ πολλού τοΰ περιόντος 
άσύγγνωστα άμαρτάνοντας, καί τής αυτών άγνωμοσύ-
νης, ού τής τοΰ διδασκάλου ασθενείας, τήν παρακοήν 
ούσαν, καί τοΰτο άπό τε άλλων πολλών, καί τών Νινευϊ-
τών καί τής βασιλίσσης απέδειξε · τότε λέγει καί τήν 
καταληψομένην αυτούς κόλασιν · αίνιγματωόως μέν, 
λέγει δέ όμως, πολύν τδν φόβον ένυφαίνων τώδιηγήματι. 
"Οταν γάρ, φησίν, έξέλΟη τό άκάΟαρτον πνεύμα έκ 
τον άνθρωπον, πορεύεται δι ανύδρων τόπων, ζητούν 
άνάπαυσιν καϊ μ}\ ευρίσκω*, Λέγει * Επιστρέψωείς 
τον οικόν μον, δθεν έζήλθον. Καϊ έλθδν, ευρίσκει 
σγοΛάζρντα καϊ 4 9 σεσαρωμένον καϊ κεκοσμημένον. 
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Καί έπί τοΰ κατακλυσμού Τότε πορεύεται, καϊ παραλαμβάνει μεθ% έαυτοΰ έτερα 
έπτά πνεύματα πονηρότερα έαυτοΰ, καϊ είσελθόντα 
κατοικεί έκεϊ, καϊ γίνεται τά έσχατα τοΰ άτθρώπου 
εκείνου χείρονα τών πρώτων. Οντως έσται καϊ τ ή 
γενεζι ταύτη. Εντεύθεν δείκνυσιν, δτι ούκ έν τψ μέλ
λοντι αίώνι μόνον, άλλά καί ένταΰθα χαλεπώτατα πεί
σονται. Επειδή γάρ [462] είπεν, "Ανδρες Νινευϊται 
άναστήσονται έν τή κρίσει, καϊ κατακρινούσι τήν 
γενεάν ταύτην ϊνα μή διά τήν τού χρόνου μέλλησιν 
καταφρονήσωσι, καί ^αθυμότεροι γένωνται, εντεύθεν 
έφίστησιν αύτοϊς τά δεινά. "Ο καί ό προφήτης Ήσηέ 
αύτοϊς απειλών έλεγεν, δτι έσονται, "Ωσπερ ό προφή
της ό παρεξεστηκώς, άνθρωπος ό πνευματορόρος · 
τουτέστιν, ώσπερ οί μαινόμενοι καί βακχευόμενοι ύπδ 
τών πονηρών πνευμάτων, οί ψευδοπροφήται. Προφήτην 
γάρ ένταΰθα παρεξεστηκότα τδν ψευδοπροφήτην φησιν, 
οΓοί είσιν 4 1 οί μάντεις. Τοΰτο δή καί δ Χριστδς δηλών 
φησιν, δτι τά έσχατα πείσονται. Είδες πώς πανταχόθεν 
αυτούς ώθεϊ έπί τδ προσέχειν τοις λεγομένοις, άπδ τών 
παρόντων, άπδ τών μελλόντων, άπδ τών εύδοκιμησάν-
των (άπδ τών Νινευϊτών λέγω καί της βασιλίσση:), 
άπδ τών προσκεκρουκότων Τυρίων καί Σοδομηνών; Ό 
καί οί προφήται έποίουν, τούς υιούς 'Ρηχαδίν παράγον
τες, καί τήν νύμφην τήν ούκ έπιλανθανομένην 4 4 τού 
κόσμου τοΰ οικείου καί τής στηθοδεσμίδος, καί τδν βοΰν 
τδν είδότα τδν κτησάμενον, και τδν δνον τδν τήν φάτνην 
έπιγινώσκοντα. Ούτω δή καί ένταΰθα άπδ συγκρίσεως 
παραστήσας αυτών τήν άγνωμοσύνην, λέγει καί τήν τι
μωρίαν λοιπόν. 

Τί ποτ* ούν έστι τδ είρημένον; Καθάπερ οί δαιμο
νώντες, φησιν, δταν άπαλλαγώσι τής ά^όωστίας εκείνης, 
άν ^αθυμότεροι γένωνται, χαλεποηέραν έπισπώνται καθ* 
εαυτών τήν φαντασίαν · ούτω καί έφ' υμών 4* γίνεται. 
Καί γάρ καί έμπροσθεν κατείχεσθε δαίμονι, δτε τά είδω
λα προσεκυνεϊτε, καί τούς υΙούς υμών έσφάττετε τοϊς 
δαιμόνιοι;, πολλήν έπιδεικνύ μενοι μανίαν · άλλ' όμο*ς 
ούκ εγκατέ/ιπον υμάς, άλλ' έξέβαλον τδν δαίμονα έκεϊ
νον διά τών προφητών, καί δι' έμαυτοΰ πάλιν ήλθον έπί 
πλεϊον έκκαθάραι υμάς βουλόμενος. Έπεί ούν ού βού
λεσθε προσέχειν, άλλά καί είς πλείονα έξωκείλατε πονη
ρίαν (τοΰ γάρ προφήτας άνελείν πολλψ μείζον καί χα
λεπώτερον τδ καί αύτδν *· καεασφάξαι) · διά τοΰτο χαλε
πώτερα πείσεσθε τών προτέρων, τών κατά Βαβυλώνα 
λέγω, καί κατ* Αϊγυπτον, καί κατά 'Αντίοχον τδν πρώ
τον. Τά γάρ έπί Ούεσπασιανοΰ καί Τίτου συμβάντα αύ-
τοϊς πολλψ μάλλον 4 7 τούτων χαλεπώτερα. Δ*δ καί Ελε
γεν · "Εσται θλΐψις μεγάλη, οϊα ουδέποτε γέγονενt 

ουδέ μή έσται. Ού τούτο δέ μόνον δηλοϊ τδ υπόδειγμα, 
άλλ' δτι καί αρετής άπάσης έσονται έρημοι καθόλου, καί 
τή τών δαιμόνων ενεργεία εύεπιχείρητοι μάλλον ή τότε. 
Τότε μέν γάρ εί καί ήμάρτανον, άλλ1 δμως ήσαν καί οι 
/ατορθοΰντες έν αύτοϊς, καί παρήν ή τοΰ θεοΰ πρόνοια, 
καί ή τοΰ Πνεύματος χάρις, έπιμελουμένη, διορθουμένη, 
τά παρ 1 εαυτής άπαντα πληρούσα · νυνί δέ καί ταύτης 
καθόλου έρημωθήσονται τής κηδεμονίας, φησίν, ώστε 
καί αρετής πλείων σπάνις νύν, καί συμφοράς έπίτασις, 
καί δαιμόνων ενέργεια τυραννικωτέρα. "Ιστέ ούν καί 
έπί τής γενεάς τής ημετέρας, δτε δ πάντας άσεβε ία νι 
κήσας Ίουλιανδς έξεβακχεύθη, πώς μετά τών Ελλήνων, 
εαυτούς έταττον, πώς τά εκείνων έθεράπευόν. "Ωστε κάν 
[465] μικρόν τι δοκώσι σωφρονειν νΰν, διά τδν τών βα-
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τινί θηρίω έοικός. Εί γάρ ενταύθα τδ αί3θητδν τοΰτο 
και ύλικδν πύρ, ώσπερ θηρίον έκπηδήσαν τής καμίνου, 
έφήλατο 8 8 τοίς Ιξω καθημένοις, τί ούκ έργάσεται έκεϊνο 
τους έμπεσόντας 8 8 ; Άκουσον περί τής ημέρας εκείνης 
λεγόντων τών προφητών · 'Βμέρα Kvpiov ανίατος, θυ
μού καϊ όργης πλήρης. Ουδείς γάρ έσται ό παριστά
μενος 8 7 , ούδε\ς ό εξαιρούμενος· ούδαμοΰ τοΰ Χριστού 
τδ πρόσωπον τδ ήμερον καί γαληνόν. Άλλ' ώσπερ οί τά 
μέταλλα εργαζόμενοι χαλεποϊςτισι παραδίδονται άνθρώ-
πως, καί ούδένα τών οίκείων βλέπουσιν, άλλά τούς έφ-
εστηκότας μόνους· ούτω δή κα\ τότε · μάλ>.ον δέ ούχ ού
τως, άλλά καί πολλώ χαλεπώτερον. Ένταΰθα μεν γάρ 
δυνατδν καί προσελθεϊν καί δεηθτίναι τοΰ βασιλέως, κα\ 
λύσαι τδν καταδικασθέντα · έκεϊ δέ ούκέτι · ού γάρ έφίε-
ται ' · · άλλά μένουσιν άποτηγανιζόμενοι, και τοσαύτην 
όδύνην έχοντες, δσην •· ουδέ είπεϊν δυνατόν. Εί γάρ τών 
ένταΰθα καιομένων τάς δριμείας άλγηδόνας ουδείς δύναται 
παραστήσαι λόγος, πολλψ μάλλον τών ταύτα έκεϊ πασχόν
των. Ένταΰθα μέν γάρ έν βραχεία καιρού <ίοπή τδ παν γ ί 
νεται· έκεϊ δέ καίεται μέν,ού δαπανάται δέτδκαιόμενον. 

Τί τοίνυν ποιήσομεν 6 8 έκεϊ; Και γάρ πρδς έμαυτον 
ταύτα λέγω. Καί εί σύ, φησ\ν, ό διδάσκαλος, περί σεαυ-
τού ταύτα λέγεις, ουδέν έμο\ μέλει λοιπόν. Τί γάρ θαυ
μαστδν έμέ κολάζεσθαι; Μή, παρακαλώ , μηδ-ις τ α ύ 
την ζητείτώ τήν παραμυθίαν · ού γάρ έστιν αυτη 
παραψυχή. Είπε γάρ μοι, ουχί ασώματος δύναμις ήν 
ό διάβολος; ού τών ανθρώπων βελτίων; Άλλ' δμως 
έξέπεσεν. ΤΑρ* ούν έστιν δστις παραμυθίαν έκ τοΰ μετ* 
εκείνου κολάζεσθαι λήψεται; Ουδαμώς. Τί δε 8 1 οί έν 
Αίγύπτψ πάντες ; ουχί καί τούς έν άρχαϊς έώρων κολα-
ζομένους, καί έκάστην οίκίαν πένθος έχουσαν; Τ Αρ' ούν 
εντεύθεν άνέπνευσαν καί παρεκλήθησαν 8 8 ; Ού δήτα · 
κα\ δήλον έξ ών μετά ταΰτα εποίησαν, ώσπερ ύπό τίνος 
φλογδς μαστιζόμενοι, συνεπιστάντες τψ βασιλεϊ, καί 
άναγκάσαντες έκβαλείν τών Εβραίων τδν δήμον. Κα\ 
γάρ σφόδρα ψυχρδς ούτος δ λόγος, τδ νομίζειν παρα
μυθίαν φέρειν τδ μετά πάντων κολάζεσθαι · τδ λέγειν, 
ώς πάντες καί έγώ. Τί γάρ χρή λέγειν τήν γέενναν; 
Έννόησον μοι τούς ύπδ ποδαλγίας κατεχόμενους, οϊ 
δταν ύπδ δριμείας οδύνης κατατείνωνται, κάν μυρίους 
δείξης χαλεπώτερα πάσχοντας, ούδ' είς νουν λαμβά-
νουσι. Τδ γάρ έπιτεταμένον τής άλγηδόνος ού συγχω
ρεί τψ λογισμψ σχολή ν τινα έχειν, είς τδ λογίσασθαι 
έτερους καί παραμυθίαν εύρεϊν. Μή τοίνυν ταϊς ψυ-
χραϊς ταύταις έλπίσι τρεφώμεθα. [465] Τδ γάρ δέξασθαι 
παραμυθίαν έκ τών τού πέλας κακών, έν τοίς συμμέ-
τροις γίνεται τών π α θ ώ ν δταν δέ ύπερέχη ή βάσανος, 
καί ζάλης ή πάντα μεστά τά ένδον, καί μηδέ έαυτήν εί
δέναι ή ψυχή λοιπδν έχη,πόθεν /αρπώσεται παραμυθίαν; 

ε'. "Ωστε γέλως πάντα ταΰτα τά βήματα, καί μύθοι 
παίδων άνοήτων είσίν. Τοΰτο γάρ, δ λέγεις, έν άθυ-
μία 8 8 συμβαίνει, καί έν άθυμία συμμέτρω, οταν άκού
σωμεν , οτι ό δείνα τδ αύτδ έπαθε ν · έστι δέ δτε ουδέ 
έν άθυμία· είδε έκεϊ ούδεμίαν ίσχύν έχει, πολλψ μάλ
λον έν οδύνη καί πόνω ά ^ ή τ ψ , ήν δ βρυγμδς τών οδόν
τος δείκνυσι. Καί οίδα μέν φορτικδς ών καί λυπών υμάς 
διά τών βημάτων τούτων · άλλά τί πάθω; Ού γάρ 
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σιλέων φόβον ήσυχάζουσιν ώς εί μή τούτο ήν, πολλψ 
τών προτέρων χαλεπώτερα έτόλμησαν άν. Έν γάρ τοίς 
Αλλοις πονηροϊς έργοις νικώσι τούς έμπροσθεν, γοη
τείας, μαγγανείας, άσελγείας μετά Μ πολλής έπιδεικνύ-
μενοι τής υπερβολής. Καί έν τοϊς άλλοις δέ, καίτοι τοσ
ούτψ χαλινώ κατεχόμενοι, πολλάκις έστασίασαν, καί βα
σιλέων κατεξανέστησαν, ώς και τοϊς έσχάτοις περιπαρή-
ναι κακοϊς. 

δ'. Πού νύν είσιν w ol τά σημεία ζητοΰντες; Άκουέ
τωσαν δτι γνώμης χρεία ευγνώμονος · κάν μή αύτη παρή, 
σημείων ουδέν δφελος. Τδού γοΰν οί μέν Νινευϊται χω
ρίς σημείων έπίστευσαν · ούτοι δέ μετά τοσαΰτα θαύματα 
χείρους έγένοντο, καί δαιμόνων απείρων οίκητήριον εαυ
τούς κατέστησαν, καί μυρίας έπεσπάσαντο συμφοράς· 
καί μάλα είκότως. "Οταν γάρ άπαξ τις ελευθερωθείς 
τών κακών μή σωφρονισθή, πολλώ χαλεπώτερα πείσεται 
τών προτέρων. Διά γάρ τοΰτο είπεν, δτι ούχ ευρίσκει 
άνάπαυσιν, ϊνα δείξη δτι πάντως καί έξ ανάγκης λήψε
ται τδν τοιούτον ή τών δαιμόνων επιβουλή. Καί γάρ άπδ 
δύο τούτων σωφρονισθήναι έδει, άπό τε τοΰ παθεϊν πρό
τερον, άπό τε τοΰ άπαλλαγήναι · μάλλον δέ και τρίτον 
πρόσεστιν, ή τοΰ χείρονα πείσεσθαι απειλή. Άλλ' δμως 
ούδενί τούτων έγένοντο βελτίους. Ταΰτα 8 8 μή πρδς εκεί
νους μόνον, άλλά καί πρδς ημάς είρήσθαι καιρδν άν 
έχοι, δταν φωτισθέντες καί τών προτέρων άπαλλαγέντβς 
κακών, πάλιν τής αυτής έχώμεθα πονηρίας · καί γάρ 
χαλεπώτερα λοιπδν έσται ή κόλασις τών μετά ταΰτα 
αμαρτημάτων. Διά τοΰτο καί τψ παραλύτψ ό Χριστδς 
έλεγεν · "Ιδε, υγιής γέγονας· μηκέτι άμάρτανε , ϊνα 
μή χεϊρόν τί σοι γένηται · καί ταΰτα πρδς άνθρωπον 
τριάκοντα οκτώ έτη έχοντα έν τή άσθενεία. Καί τί χεί
ρον έμελλε, φησί, πείσεσθαι τούτων; Πολλψ χείρον καί 
χαλεπώτερον. Μή γάρ δή γένοιτο τοσαΰτα ημάς ύπυμέ-
νειν, δσα δυνάμεθα παθεϊν. Ουδέ γάρ απορεί τιμωριών 
ό θεός. Κατά γάρ τδ πολύ έλεος αυτού, ούτω καί ή όργή 
αυτού. Τούτο κ α ί 8 1 τή Ιερουσαλήμ έγκαλεϊ διά τοΰ Ίε -
ζεχιήλ · Είδον γάρ σε, φησί, πεφυρμένηνέν αϊματι, καϊ 
έλουσα καϊ έχρισα, καϊ έγένετο σοι δνομα έν τφ 
κάλλει σου* καϊ έξεπόρνευσας, φησίν, έπϊ τούς όμο-
ρούντάς σοι' διδ καί χαλεπώτερα απειλεί σοι 8 8 άμαρ-
τανούση. Εντεύθεν δέ μή τήν κόλασιν λογίζου μόνον, 
άλλά καί τήν άπειρον τοΰ θεοΰ μακρομυθίαν. Ποσάκις 
γούν τών αυτών ήψάμεθα κακών, καί έτι μακροθυμεϊΐ 
Άλλά μή θα^ώμεν , άλλά φοβηθώ με ν. Καί γάρ ό Φα
ραώ, εί έκ της πρώτης πληγής έπαιδεύθη, ούκ άν έλαβε 
πεϊραν τών υστέρων, ούκ άν μετά ταΰτα άμα αύτψ τψ 
στρατεύματι 8 1 κατεποντίσθη. Ταΰτα δέ λέγω, επειδή 
πολλούς οϊδα κατά τδν Φαραώ καί νΰν λέγοντας, Ούκ 
οϊδα τδν θεδν, καί τψ πηλψ καί τή πλινθε'* προσηλοΰν-
τας τούς υπευθύνους. Πόσοι, τοΰ θεοΰ κελεύοντο; άνιέ-
ναι τήν άπειλήν, ουδέ τδν [464] πόνον ανέχονται χαλά-
σαι; Άλλ' ούκ έστιν Έρυθράν θάλατταν λοιπδν διαβήναι 
νυν. Άλλά πέλαγος έστι πυρδς, πέλαγος ού τοιούτον, 
ουδέ τοσούτον, άλλά πολλψ μεϊζον καί άγριώτερον, έκ 
τοΰ πυρδς έχον τά κύματα, πυρδς ξένου τινδς καί φρι
κώδους. Άβυσσος έστιν έκεϊ μεγάλη φλογδς χαλεπωτά-
της , ν . Πανταχού γάρ πύρ περιτρέχον έστιν ίδεϊν, άγρίψ 

*· μετάί πάντα μετά Μοι*. Ben. 4 9 ΗΘΙΚΟΝ 
κ α ί ά ? 1 ' • " • 
8 1 Καί 
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sese cum gcntilibus jungerent, el illortitn morcs se-
ctarentur. Iiaque etiamsi nunc tantillum modcratiores 
videanlur esse, quia Iniperatorum mclu quiescunl: 
cerle nisi boc esset, multo graviora quam ame ausi 
fuisscnt. Nam in aliis operibus malis priscos illos su-
peranl, in praestigiis, maleficis ariibus, eiin lascivia, 
omnia islhxc supra modum cxercenles. Eliam in aliis, 
eisi boc freno delineanlur, sxpe seditiones moverunl, 
conira lmperatores insurrexcrunt, ila ut in extrema 
delaberentur mala. 

4. Ubinaro ergo sunt i l l i qui signa qiixrunt? Sciant, 
probo etgrato opus esse animo : qui nisi adsil, signo-
rum nulla crit ulililas. Gerle Ninivilac al>sque signis 
crcdiderunl : hi vero post lol miracula pejores sunt 
^ficcli , seque innumerorum docmonum domiclium 
consliluerunl, et sexcentas sibi pepererunl calamitales 
jure illatas. Gum enim quis a malis liberalus ηοιι resi-
piscit, longe graviora prioribus patietur. Ideo enim 
dixi t , Non invenit requieni, ut oslcndat, doemonum 
insidias bunc necessario correpturas esse. Nam ab 
bis duobus ad sanam menlem reduci oporiuisset, et 
quod passi, el quod liberali esscnt; imo tertium quo-
que adest, netnpe comminalio ne quid detcrius con-
tingat. Atlamen ex nullo eorum meliores evaserunt. 
Ha?c vero non ad illos lanlum, sed etiam ad nos 
dicla fuisse opporlunc credanius , quando illuminali 
ct a priscis crepli malis, rursus eidem nequiiinc ba> 
remus : nam ob admissa posi bxc peccaia graviori 
ultione plcclemur. Ideo paralytico dicebat Christus : 
Ecce, sanus factus es; noli ampitus peccare , ne quid 
tibi deterius contingat (Joan. 5.14) : et hscc bomini 
dicta sunl, qui Iriginta ocio annis ;rger fuerai, Ecquid, 
inquics , gravius passurus eral , quam antca? Longc 
pejora cl graviora. Absit cnim ne lanta paliamur, 
quanta pali possumus. Neque enim Deo supplicia dc-
sunt. Nam ul magtia misericordia cjus, ita et gravis 
esi ira ejus. Hac de re Jcrosolymam apud Ezecbielem 
accusat. Vidi enim te, inquil, pollutam tanguine, et 
lavi el unxi, et factum est libi nomen in pulchritudine 
tua; et [ornkata es cum finitimis tui$ (Ezech. 10. 6. 9; 
14.26) : ideo graviora libi peccanli uiinalur. Uinc 
vero non supplicium lanlum, sed immcnsam Dei pa-
tienliam (ecum repula. Snpe namque in eadcm mala 
dclapsi suinus, etadbucillenoslolerat. Verum necon-
fidamus, sed polius timcamus. Eienim Pbarao, si ex 
prima plaga resipuisset, non sequentes expertus, nec 
poslea cum toto cxercilu demersus fuissel. Ilcec au-
tcm dico, qnia multos novi nunc sicut Pbarao dicen-
tes, Non novi Dcum; qui luto el latcribus sub^ilos 
suos addicunt. Qtiot bomincs, jubenle Deo mina^ re-
miltcre, ne laborcm quidem rclaxare voluni? Verum 
ιιοη estjam Rubrum marc irajicicndum. Scd pelagus 
ignis est, pelagtis non cum illo conferendum , sed 
inulto majus -et acerbius , cujus fluclus ignis sunt; 
ignis cerle novus et borrendus. Abyssus illic rnagna 
eat flammaj gravissimac. Ibi enim igucm sempcr cir-
ctimcurrcre videre est, fcrae immanissimai similem. 
Si cnim ille sensilis et materialis ignis, quasi fcra cx 
tornace cxsilicns, insiliit ίιι eos qui cxira fornacem 

al. XLIV. m 
erartf, dum ires pucri inlus cssenl1 : quid non faciet 
ignis ille iis qui in ilium iucideni ? Audi propbeiasde 
illo dic loqucnlcs : Dies Domini incurabilis, furore el 
ira plenus (Isai. 13. 9). Ncmo eniin c i i l qui adslet, 
neino qui crnat; niisquam ibi Chrisii faciem mitem 
et screuain .conspieies. Sed qiiemadniodum i i qui 
meialla Iractant, accrbis iraduntur bominibus, nemi-
nemquc amicorum , sed eos tanlum qui pra?sunl, v i -
dent: sic el lunc; imo non sic, sed longe borribiliore 
modo. Istic enim lmperatorem possumus adire ct ro-
garc, ct sic damnatum solvere: illic vero secus. Nulla 
enim remissio, sed manent in lanlo crucialu etdolorr, 
qui uob possil exprimi. Nam si eoruni qui bic com-
buruntur acutos dolores nullus potesi sermo dcscri-
bere, multo minus iilis verbis exprimi possuut. Hic 
enim brevi tcmpore lotum perficitur : illic vero qui 
iniiur, non consumilur. 

An sitconsolatiosocios habere tupplku.—Quid igitttr 
ibi facicinus? Meipsum quippe alloquor. Si tu, inquics, 
doctor toipsum alloqueris , nulla milii rura superesi. 
Quid mirum enim si el ego pleclar 1 Ne , qnarso , ne. 
quis hauc quaerat consolalionem. Neque enim tilluiti 
ibi solalium. Annon, quaeso, iucorporea virtus cral 
diabolus ? nonne. prxslanlior homiuibu^ ? Atlameii 
lapsusesl. An vero quispiam hinc consolationcin ac-
cipiet qund cum illo crucieliir ? Nequacjuam. Quid 
porro /Egyplii i l l i omncs? annon prafeclos eiiam 
plexos viderunt? eldomos singulas in luetu? An ideo 
consolalionem acceperuni,vel respiraruni? Minime ce Γ
ΙΟ : id quod liquidum esl ex iis quae postea fecerunt, 
quasi flammaquadam flagellali regemadierunl, ei Ilc -
brxornm pnpulum emillcre coegeruni. Frigida ceric 
consolaiio cruciali,quod cum aliis puniattir,quod possit 
dicere,Eadeniconditionesum qua alii. Sedquid dcgc-
henna loquor ? Cogila cos qui podagra laboranl : qtd 
cum acuiis doloribus crucianlur, etiatnsi scxcenlos os-
tendas graviora patienles,ne atlendere quidcin volunt. 
Vis quippe doloris ne locum quidem sinit ul alios co-
gitcnt, hincque consolalionem accipianl. Ne iiaque 
bac frigida spe alamur; consolalio quippc illa cx ejus-
dem mali consortibus parla , in mcdiocri lanlum 
acrumna locum habet; quando aulem major est cru-
cialus, el inleriora tol fluclibus agitannir, ul nc seip-
sam possit aniraa cognoscerc, undcnam consulalio-
nem accipict? 

5. Itaquc ridicula sunt hacc omnia vcrba , el pue-
rorum insipienlium fabuloe. Nam id , quod dicis , in 
mcerore mediocri locum habel, cum alium idipstim 
patt audimus; imo nonnumquam nc in moeroie qtii-
dem; mulloque minus in crucialu illo incflabili, qucm 
athdor denlium cxprimiu Novi certe hxc dicens ine 
vobis oneri ac dolori esse : sed quid faciam ? Vellcm 
non bxc dicere, sed el me el vos omnes vii tulcm co-
lenles conspicere : quta vero pleriijue noslrum in 
peccalis degimus, quis mibi dederii, ul vos vcre in 
dolureni conjiciam, audilorumque animtmi taitgam ? 
Tunc uliquc iiucm diccndi faccrcui. A l nunc limco , 

1 Gra?ce Montf. έπι τών τριών παίδων, quae, quia in opti* 
mis subsidiis desunt, iieglcximus. KDIT. 
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ne quipiam dicta conlcmnanl,ncve ob .ludientium ne-
gligcntiam majus supplicium evadat. Neque enim s i , 
liero minas intciitaule , servorum quis coniemnal, 
iinpunc fncril , imo ba»c majoris supplicii causa crit. 
Quanaobrcin rogo, de gehenna audieuies compuuga-
iniir. NiWl enim dulcius boc sermone, quia rebus ip-
s is iiihji aniarius. Et quomodo dulce fuerit, inquies, 
dc gchcnna audire? Quia iujiicundum cslin gebennam 
incidere, quod maluiu a^ovent verba illa , quce v i -
denliir onerosa; aliara veco prxstant voluptatem, quod 
vidclicet aniinum converlaut, et ad pietalcm tradu-
canl, menlem sublimiorcni , raliocinium cxpeditius 
cfiicianl, a concnpiscenliis obsessam animam libe-
ren i : hsec vere mcdicina est. Quapropler concedile 
niihi ut postquam de supplicio dixi, dc pudore eliam 
ac dedccore dicam. Nam sicut Nrnivikc tunc Jiidoeos 
condemnabunl, sie el nos mulii condemnabunl, qtii 
nunc videntur longe inferiores esse. Cogilemus crgo 
quanlus risus, quanUc damnaiiones erunl : cogitcmus, 
initium ducaraus, januara aperiamus ad poenilcntiara. 
Mc ipsum alloquor, rae priraum bortor : neroo ul 
damnalus irascalur. Anguslam viara adearaua. Us-
quequo delicia»? usqucquo oscilamia? non saliamur 
dcsidia, ridentcs, proeraslinanles? AB eadem semper 
eruni, mcnsa, salielas, sumpluosilas, pecunia?, pos-
scssioncs, xdificia? Ecqiris eerum fiitia? Mors. Quis 
finis? Ciuis, ptdvis, loculi, vermes. Novainergo vitam 
exbibcamus : faciamus terraua caelum : binc osien-
damus gcntilibus quot careanl boiiis. Nam cum nos 
videbunl recte vitam agenles, eodera aspeclu regnuin 
c;cloi um canspicient. Guin nos vidcrinl modeslos , 
vacuos ira, concupisccnlia mala, invidia, avarilia, in 
<>m;iibusquc probos, diccnL: Si bic angeli fiunt Chri-
fcliani, quales cruntposl excessum ex bac vila? siubi 
pcregriiii sunt, iia fulgent, cura pairiam recipient, 
quales erunt ? Sic et i l l i meliores evadeni, el pietaiis 
scrmo curret, non niinus quam aposlolorum aevo. Nam 
si i l l i cum duodecim solum essent, civitales imegras, 
rcgioncsque converlerunl; si omnes ex accurala vilae 
ralione doclores efficiaiuur, cogiia quaulam ad subli-
inilalem noslra sinl ascensura. Neque cnim gcriiilem 
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sic allrahil mortuus redivivus,ul vir pbilosopbice v i -
vcns. Ad iilud cnim spcciaculum suipcbit-, ab boc 
aulcm lucrum facicl. lllud facium cst, et iransiit; hoe 
manel, et seinper illius animam excolit. Curam crge 
iiostri agamus, ul el illos lucreinur. 

Virtus in omni condilione coli pofc&t.—Nibil onero-
sum loquor : non dico, Ne uxnreni dueas, urbes re -
linque, a rebus iirbanis le remove : sed, In bis ver-
saj»s virlulcin exbibe. Mallem quippe eos qui in me-
diis urbibus versanlur virlute florerc, quam eos qui 
nioiiJcs occupant. Quare? Qqia Umc midlum iucri ac-
cedil. Nemo cnim lucernain accendit, el ponit eain sub 
modio (Matlh. 5. io), Hlcirco vellein onmcs luccrnas 
supra caiulelabra esse, ul raulla lux effuaderettir. Ac-
cend^mus ilaque igucm illuin, id efflciaiuus ut i i qui 
in lenebris sedL*nl, abcrrore Hbcrcatur. Ne mibi d i -
cas : Uxorem bal>eo, fiJios, doniiun, nec possum lu-c 
praeslare. Eliamsi cuim borum nibil halx?res, si scgnis 
ess^s.omuia pariter absccderenl; si hnecomnia habeas, 
strenuusqne sis atquc probus, virinlcm coles. Uuum 
qufrittir , animai gencrosn alacrilas : ct nec aclas f 

nec pauperiaa, nec divilix , ncc moles iiegolioruni , 
Tel quidquam aliud, impedimento erunl. Nam senes, 
juvenes, conjugati, liberos cthicanles, arlifices, milw 
tcs, praeccpta omnia impleverunl. Etenim Daniel j u -
venis eral, Josepb servus , Aquila arleni cxcrcebat, 
purpuraria (α) offlciiK» proeeral, alius cuslos carceris 
eral, alius centurio, ul Cornelius; aliiisiiiiirmus , u i 
Timolbcus; alius ftigitivus , ul Oncsimus : scd nibi l 
horum cuipiam eorum obfuit, qidn rectc vitam iusi i-
tuercnl, el juvcnes el sones , cl servi et libcri, m i l i -
lcs ct idiokc. Ne itaquc vanos qiuiTamus oblcnlus 9 

sed pro|)osiliin) voluritaiis paromus opiimum. Gujtts-
vis condilioiiis simus, virlulcm omnino capcssamus, 
cl fulura consequamur boita , gralia ct bcnignilale 
Domini noslri Jesu Gbrisli, quicum Palri cl Spirilui 
sanclo gluria el impcrium , bonor nitnc et semper, 
et in sajcula sncculorum. Amcn. 

(α) Purpuraria illa rhyalirena, dc qua iu Aclibus aposto-
lorum 16, 44. 
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CAP. 12. v. 46. Adhuc auteut eo loquente ad lurbas, 
ecce maler el fralres ejus stabanl [oris, quwrcnles ei 
loqui. 47. Dixit autem quidam ci : Ecce mater tua 
ei fratres tui [oris $lanl9 quwrenter tibi loqui. 48. 

χ Ipse autem respondens diccnli sibi ait: Quce est 
mater mea, el qui sunl fralrcs mei? 49. El extendem 
tnanum t#i discipulos suos, dixil : Ecce nwter mea 
el fralres niei. 
1. Quod nuper dicebatn sine virlule oninia supcr-

ilua essc, boc nuiic aperlissimc demonslratur. Dicc-
bam cgo, atalom , naluram , deserli babilalioncm, 
caleraque bujusmodi inutilia essc.si volunlatis pi^)-
posiium non sil bonum : hodie vcro aliquid amplius 
discimus , uc quidcin Gbristum peperisse cl inirabi-
Lilem illuin parlum edidisse, aliquid utilitatis liabero 

sme virluie. Id vcro hinc maximc liquidmn esl: nani 
dicil : Adltuc eo loquente ad lurbas, dixit quidam ei: 
Maler tua et fratres lui quasrunl le. llle vero dixit, 
Quce esl maler mea, el qui sum fratres mei? Hoc au-
tem dicebal, non quod de matrc pudercl, nee quod 
gcnilriceni ncgarel: si enim id i l l i pudori fuissoi, 
uon per uterum illum transissel; scd nt ostenderei. 
nibil binc matri uliiilalis provenluruin fuisse, nisi 
pnrcepta omnia sorvasset. Nam qiiod illa frcil ex 
ambitione proficiscebalur : volebat enim populo scsu 
osleniare ac bi imperarel fiiio, de quo nibil adbuc ma-
guuin imaginabalur.idcoque iinporlunc accessit. Vidc 
crgo et ejus et fralrum arroganliam. Cum oportcrel 
cniui iugrcssos audire cum lurba, vel si id nolicnt, 
exspcctarc concbuiis fincm, cl lunc acccdcre, a IWi* 
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έβουλόμην ταύτα λέγειν , άλλά καί έ μ α υ τ ω και πάσιν 
ύμ ιν άρετήν συνε ιδέναι ' επε ιδή δε έν άμαρτήμασ ίν 
έσμεν οί πλείους, τ ί ς άν μοι δοίη αληθώς δυνηΟήναι 
λυπήσαι υμάς, καί καθικέσθαι τής διανοίας τ ώ ν άκροω-
μ έ ν ω ν ; Τότε Αν ούτως άνεπαυσάμην ·*.··. Νύν δέ δέδοικα 
μή τ ίνες καταφρονήσωσι τών λεγομένων, καί με ί ζων 
ή κόλασις διά τήν δλιγωρίαν τ ή ς ακροάσεως γ έ ν η τ α ι . 
Ουδέ γ ά ρ εί, δεσπότου τινδς άπειλούντος, τών συνόού-
λων τ ι ς άκούων κατεφρόνει τή ς α π ε ι λ ή ς , α τ ι μ ω ρ η τ ί 
παρέδραμεν άν αύτδν δ άγανακτήσας , άλλά καί τοΰτο 
ύπόθεσις αύτώ κολάσεως άν έγένετο μείζονος. Διδ π α ρ α 
καλώ, κατανύξωμεν εαυτούς τών περ ι γεέννης άκούον
τες λόγων. Ουδέ 8 8 γ ά ρ ήδιόν έστί τ ι τή ς διαλέξεως τ α ύ 
τ η ς , επε ιδή τών π ρ α γ μ ά τ ω ν ουδέν π ικρότερον . Και π ώ ς 
ήδύ τδ περ ί γεέννης άκοΰσαι ; φησίν . Ε π ε ι δ ή αηδές 
τ δ ε ί ς γέενναν έμπεσε ί ν , δπερ αποκρούεται τ ά δοκοΰντα 
φορτικά είναι β ή μ α τ α , καί π ρ δ τούτου έτέραν τ ίθησιν 
ήδονήν · συστρέφει γ ά ρ η μ ώ ν τ ά ς ψυχάς , καί ευλαβέ
στερους ποιε ί , κα ί μετεωρίζε ι τήν διάνοιαν, κα ί πτεροϊ 
τδν λογισμδν, καί τήν πονηράν τών ε π ι θ υ μ ι ώ ν έκβάλ
λει πολιορκίαν, κα ί Ιατρεία τδ π ρ ά γ μ α γ ί νετα ι . Διδ δή 
μ ε τ ά τ ή ς κολάσεω; δότε μοι καί τήν αίσχύνην ε ίπε ϊν . 
Κ α θ ά π ε ρ γ ά ρ τούς Ιουδαίους οί Νινευϊται κατακρινοΰσι 
τότε , ούτω καί η μ ά ς πολλοί κατακρινοΰσι τ ώ ν δοκούν-
τ ω ν καταδεεστέρων νΰν. Έννοήσωμεν τοίνυν δσος ό γ έ 
λως , δση ή κατάγνωσις · έννοήσωμεν καί βάλωμέν τ ινα 
αρχήν κάν νΰν, καί θυραν μετανοίας .Πρδς έμαυτδν ταΰτα 
λ έ γ ω , πρώτον έ μ α υ τ ω ταΰτα π α ρ α ι ν ώ , καί μ η δ ε ί ς ο ρ γ ι ζ έ -
σθω ώς κατακρινόμενος . 'Αψώμεθα τής όδοΰ τής στε 
νής . Μέχρι πότε τρυφή ; μέχρι πότε άνεσ ι ς ; Ο υ κ έ ν ε π λ ή -
σθημεν ^αθυμοΰντες , γ ε λ ώ ν τ ε ς , αναβαλλόμενοι ; Ού τ ά 
αυτά πάλιν έ σ τ α ι , τ ρ ά π ε ζ α , καί κόρος, καί πολυτέλεια, 
κα ί χ ρ ή μ α τ α , καί κτήσε ι ς , καί ο ίκοδομαί ; Κα ί τ ί τδ τ έ 
λ ο ς ; θ ά ν α τ ο ς . Τί τδ τ έ λ ο ς ; Τέφρα καί κόνις καί σοροί 
κα ί σκώληκες . Έ π ι δ ε ι ξ ώ μ ε θ α τοίνυν καινήν τ ινα ζωήν · 
ποιήσωμεν τήν γήν ούρανόν · εντεύθεν δείξωμεν Έ λ λ η -
σιν, δσων είσίν άπεστερημένοι καλών . "Οταν γάρ ϊδωσι 
καλώς η μ ά ς πολιτευόμενους, τήν δψιν αυτήν θεάσονται 
τ ή ς βασιλείας τών ουρανών. "Οταν γ ά ρ ϊδωσιν επ ι ε ικε ί ς , 
οργής κ α θ α ρ ο ύ ς , ε π ι θ υ μ ί α ς [460] πονηράς , βασκανίας, 
πλεονεξίας, τά άλλα π ά ν τ α κατορθοΰντας, έροΰσιν · Ει 
ενταύθα άγγελοι γεγόνασιν οί Χριστιανοί , τ ί έσονται 
μ ε τ ά τήν εντεύθεν άποδημίαν ; εί ένθα ξένοι ε ίσίν, ούτω 
λάμπουσιν , δταν τήν πατρίδα αυτών άπολάβωσιν, ήλί-
xot γενήσοντα ι ; Ούτω καί εκείνοι βελτιους έσονται, κα ί 
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άποστόλοιν. Εί γ ά ρ δώδεκα δντες εκείνοι πόλεις ολοκλή
ρ ο υ ; καί χώρας επέστρεψαν 8 7 · εί πάντες γενησόμεθα 
διδάσκαλοι διά τής κατά τδν βίον επ ιμελε ίας , έννόησον 
πού άρθήσεται τά ημέτερα . Ουδέ γ ά ρ ούτως έπισπά^&ι 
τδν Έ λ λ η ν α νεκρδς άνιστάμενος , ώς άνθρωπος φιλοσό
φων. Πρδς μέν γ ά ρ έκεϊνο έκπλαγήσετα ι , άπδ δέ τούτου 
κερδανεϊ. Έκε ϊνο γέγονε , καί παρήλθε · τοΰτο δέ μένε ι , 
καί δ ιαπαντδς αύτοΰ γ ε ω ρ γ ε ϊ τήν ψυχήν. Έ π ι μ ε λ η σ ώ -
μεθα τοίνυν η μ ώ ν αυτών , ϊνα καί εκείνους κερδάνωμεν . 

Ουδέν 6 8 λέγω φ ο ρ τ ι κ ό ν ο ύ λ έ γ ω , Μή γ ά μ ε ι · ού λ ε γ ω , 
Καταλ ίμπανε πόλεις , κα ί άφίστασο πολιτ ικών π ρ α γ μ ά 
τ ω ν άλλ* έν αύτοις 6 9 ών δεϊξον τήν άρετήν . Κα ί γ ά ρ 
τούς έν μέσαις πόλεσι στρεφόμενους βούλομαι μάλλον 
εύδοκιμεϊν τών τα δρη κατε ιληφότων. Δ ι α τ ί ; "Οτι πολύ 
τ δ κέρδος εντεύθεν γ ίνεται . Ουδείς γ ά ρ καίει Λύχνοι*, 
κα) τίθησιν αύτον ύπό τόν μόδιον. Διά τοΰτο βούλο
μαι έπ ί Τ 0 τ ή ς λυχνίας κεϊσθαι τούς λύχνους απαντάς , 
ϊνα 'πολύ τδ φώς γένητα ι . 'Ανάψωμεν τοίνυν αύτοΰ Τ ι 

τδ π ύ ρ , πο ιήσωμεν τούς έν σκότιο καθήμενους άπαλλα-
γήναι τής πλάνης . Καί μή μοι λέγε , δτι Γυναίκα έ χ ω , 
καί παιδία κ έ κ τ η μ α ι , καί οικίας προ ισταμα ι , καί ού δύ
ναμαι ταΰτα κατορθοΰν. Κάν γ ά ρ τούτων μηδέν έχης , 
ράθυμος δέ ής, πάντα οιχεται · κάν τ α ύ τ α πάντα ής 
περ ικε ίμενος , σπουδαίος δέ ή ς , περ ιέση τ ή ς αρετής . 
Έ ν γ ά ρ έστι τδ ζητούμενον, γ ν ώ μ η ς γενναίας π α ρ α 
σκευή · καί ούτε ηλ ικ ία , ούτε πεν ία , ού πλούτος, ού 
π ρ α γ μ ά τ ω ν περ ίστασις , ούκ άλλο ουδέν, έμποδίσαι δυ 
νήσεται . Κα ί γ ά ρ καί γέροντες κα ί νέοι, καί γυνα ίκας 
έχοντες , καί παϊδας τρέφοντες , καί τέχνας μεταχε :ρ ι ζό -
μενοι, ^cai στρατευόμενοι 7 Ι , κατώρθωσαν τά έ π ι τ α -
χθέντα άπαντα . Καί γ ά ρ ό Δανιήλ νέοςήν, καί όΤωσήφ 
δούλος ήν , καί ό Α κ ύ λ α ς τέχνην μετεχε ιρ ί ζετο , κα ί ή 
πσρφυρόπωλις εργαστηρίου προειστήκει , καί άλλος 
δε^μοφύλαξ ή ν , καί άλλος έκατοντάρχης , ώς ό Κορνή
λιος, καί έτερος ασθενής, ώς ό Τιμόθεος, κα ί άλλος 
δραπέτης , ώ ς Ό ν ή σ ι μ ο ς · άλλ' ουδέν ούδενί ' τούτων γ έ 
γονε κώλυμα, άλλά πάντες ευδοκίμησαν, καί άνδρες κα ί 
γυναίκες , καί νέοι καί γέροντες , καί δούλοι καί ελεύθε
ροι, κα ί στρατ ιώται καί ίδ ιώται . Μή τοίνυν π ε ρ ι τ τ ά 
σ κ η π τ ώ μ ε θ α , άλλά γ ν ώ μ η ν παρασκευάσωμεν άρίστην * 
κάν δτιοΰν ώμεν, πάντως έπ ιληψόμεθα αρετής, καί τών 
μελλόντων έπ ι τευξόμεθα αγαθών, χάρ ι τ ι καί φ ιλανθρω
π ί α τοΰ Κυρίου ημών Ι η σ ο ύ Χριστού , μεθ ' ού τ ω Πα
τρί ά μ α τψ άγίψ Π ν ε ύ μ α τ ι , δόξα, κράτος , τ ι μ ή , νύν 
καί άεί κ α ί ε ίς τούς αιώνας τών α ιώνων . 'Αμήν. ό λόγος τής ευσέβειας δραμε ϊτα ι , ούκ Ι λ α τ τ ο ν ή έ π ί τ ώ ν 

8 V e έπαυσάμην A . C . 6 8 Ουδέ] Ουδέν Α. C. D. ρ. ρ . τ ι ο ω . D. 8 7 επέστρεψαν] έπαίδευσαν F . 8 8 ΟύόένΤ^ add, 
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Έτι δέ αύτον ΛαΛούντος τοΤς δχΛοις, ιδού ή μήτηρ 
αύτον [467] καϊ οι άδε.ΙροΊ είστήκεισανέξω, ζη-
τονντες αύτφ ΛαΛήσαι. Είπε δέ τις αύτφ- ι Ιδού 
ή μήτηρ σον καϊ οί αδελφοί σον έξω έστήκασι ' 8 , 
ζητούντές σοι ΛαΛήσαι. ι Ό δε αποκριθείς είπε 
τφ είπόντι1* ι Τίς έστιν ή μήτηρ μου, καϊ 7 8 οί 
άδεΛφοί μον; » Καϊ έκτείνας τήν χείρα αυτού έπϊ 
τούς μαθητάςΤ% εΐπεν* « Ίδον ή μήτηρ μου καϊ 
οί άδεΛφοί μον. > 
α'. "Οπερ πρώην έλεγον, δτι αρετής απούσης άπαντα 

π ε ρ ι τ τ ά , τοΰτο καί νΰν μ ε τ ά πολλής δείκνυται τής πε 
ριουσίας. Έ γ ώ μέν γ ά ρ έλεγον, δτι κα\ η λ ι κ ί α , κα ί 
φύσις , καί τδ έρημον οίκεϊν, και δσα τοιαύτα άνόνητα, 
γ ν ώ μ η ς ούκ ούσης αγαθής* σήμερον δέ καί πλέον έ τ ε -

7 8 εΕστήκεισαν Α. C. 2 Mosqq. 7 4 ε ίπόντ ι ] a l d . α ύ τ ψ Edd 
Α. 7 7 έ π ί τ ζ μ η τ ρ ί ] τήν μητέρα F. Ε ρ . 

ΟΜΙΑΪΑ ΜΔ' . 

ρόν τ ι μανθάνομεν , δτι ουδέ τδ κυοφορήσαι τδν Χ ρ ι 
στδν, καί τδν θαυμαστδν έκεϊνον τόκον τεκε ϊν , έχε ι τ ι 
κέρδος , αρετής ούκ ούσης. Κ α ί τούτο μάλιστα εντεύθεν 
δήλον. Έτι γ ά ρ αύτον ΛαΛονντος τοίς δχΛοις, φησίν , 
εϊπέ τις αύτφ, δτι Ή μήτηρ σον καϊ οί άδεΛφοί 
σον ζητονσί σε. Ό δέ λέγει* Τις έστιν ή μήτηρ 
μον, καϊ τίνες οί άδεΛφοί μον; Ταΰτα δέ έλεγεν, ούκ 
έπα ισχυνόμενοςέπ ί τ ή μ η τ ρ ί , ουδέ 7 7 αρνούμενος τήν γ ε -
γεννηκυϊαν · εί γ ά ρ έπησχύνετο , ούδ' άν διήλθε διά τ ή ς 
μ ή τ ρ α ; ε κ ε ί ν η ς · άλλά δηλών, δτι ουδέν όφελος αύτη 
τούτου, εί μ ή τά δέοντα ποιεϊ ά π α ν τ α . Καί γ ά ρ δ π ε ρ 
επεχε ίρησε , φ ιλοτ ιμ ίας ήν π ε ρ ι τ τ ή ς · έβούλετο γ ά ρ έν · 

7 5 κα ί ] add. τ ίνες Edd. , 7 8 μ α θ η τ ά ς ] add. αυτού 
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δείξασθαι τψ δήμω, δτι κρατεί καί αύθεντεϊ του παιδδς, 
ουδέν ούδέπω περί αύτοΰ μέγα φανταζομένη · διδ καί 
άκαίρως προσήλθεν. "Ορα γούν καί αυτής καί εκείνων 
τήν άπόνοιαν. Δέον γάρ είσελθόντας άκοΰσαι μετά τού 
δχλου, ή μή τούτο βουλομένους άναμεϊναι καταλύσαι 
τδν λόγον, καί τότε προσελθεϊν οί δέ έξω καλοΰσιν αύ
τδν, καί έπί πάντων τούτο ποιούσι, φιλοτιμίαν έπιδει-
κνύμενοι 7 8 περιττήν, χαί δείξαι θέλοντες, δτι μετά 
πολλή; αύτψ έπιτάττουσι τής εξουσίας. "Οπερ καί δ 
ευαγγελιστής δείκνυται 7 9 έγκαλών · αύτδ γάρ τούτο αί-
νιττόμενος ούτως είρηκεν · Έτι αύτον ΛαΛονντος τοΊς 
δχλοις' ώσανεί έλεγε· Μή γάρ ούκ ήν καιρδς έτερος; 
μή γάρ ούκ ήν κατ* Ιδίαν διαλεχθήναι; Τί δέ καί λαλήσαι 
έβούλοντο; ΕΙ μέν γάρ υπέρ τών τής αληθείας δογμά
των, κοινή ταύτα προσθεϊναι έχρήν, καί έπί πάντων 
είπείν, ώστε καί τούς άλλους κερδάναι · εί δέ περί έτε
ρων τών αύτοϊς διαφερόντων, ούκ έχρήν ούτω κατεπεί-
γειν. Εί γάρ πατέρα θάψαι ούκ άφήκεν, ϊνα μή δια-
κόπτηται ή άκολούθησις, πολλψ μάλλον τήν αυτού δη
μηγορίαν καταλύσαι ούκ έχρήν υπέρ τών ουδέν προσ
ηκόντων. "Οθεν δήλον, δτι κενοδοξία, τούτο μόνον έποίουν · 
δ καί Το>άννης δηλών έλεγεν, δτι Ουδέ οί αδελφοί αυ
τού έπίστενον είς αυτόν [468J καί τά βήματα δέ 
αυτών απαγγέλλει τά πολλής γέμοντα άνοίας, λέγων δτι 
είλκον αύτδν έπί τά Ιεροσόλυμα, δι' έτερον μέν ουδέν, 
ϊνα δέ αυτοί δόξαν άπδ τών εκείνου σημείων καρπώ-
σωνται · Εϊ γάρ ταύτα ποιείς, φησί, δεϊζον σεαντόν 
τφ χόσμφ' ουδείς γάρ τι ποιεϊ έν κρνπτφ, καϊ ζητεϊ 
αυτός φανερός είναι* δτε καί αύτδς 8 0 αύτοϊς έπετί-
μησε, τήν σαρκική ν αυτών αίτιώμενος γνώμην. Επειδή 
γάρ οί Ιουδαίοι ώνείδιζον, καί έλεγον Ούχ ούτος 
έστιν ό τού τέκτονος νΙός, ού ήμεϊς ϊσμεν τόν πα
τέρα καϊ τήν μητέρα; καϊ οί άδελφοϊ αυτού ούχϊ 
παρ' ήμϊν εϊσι; τήν εύτέλειαν βουλόμενοι τήν άπδ τού 
γένους άποκρούεσθαι, έπί τήν τών σημείων αύτδν έκά-
)ουν έπίδειξιν. Διά τούτο αυτούς διακρούεται, %δ πά
θος αυτών βουλόμενος ίάσασθαι · ώς εϊγε άρνήσασθαι 
ήθελε τήν μητέρα, δτε εκείνοι ώνείδιζον, τότε άν ήρνή-
σατο. Νύν δέ φαίνεται τοσαύτην αυτής ποιούμενος πρό
νοιαν, ώς καί πρδς αύτψ τψ σταυρψ τψ πάντων μά
λιστα πόθουμένψ μαθητή παρακαταθέσθαι αυτήν, καί 
πολλά υπέρ αυτής έπισκήψαι. Άλλ* ουχί νύν τούτο 
ποιεϊ, κηδόμενος αυτής καί τών αδελφών. Επειδή γάρ 
ώς άνθρώπψ προσείχον ψιλώ, καί έκενοδόξουν, τδ νόσημα 
έκβάλλει, ούχ υβρίζων, άλλά διορθούμένος. Σύ δέ μοι μή 
τά βήματα εξέταζε μόνον τά έπιτίμησιν έχοντα σύμ-
μετρον, άλλά καί τήν άτοπίαν καί τήν τόλμην τών αδελ
φών, ήν έτόλμησαν, καί τδν έπιτιμώντα τίς ήν · δτι ούχ\ 
ψιλδς άνθρωπος, άλλ' ό μονογενής Τίδς τού θεού· καί 
τί βουλόμενος έπετίμα · ουδέ γάρ έξαπορήσαι θέλων, 
άλλ* άπαλλάξαι τού τυραννικωτάτου πάθους, καί κατά 
μικρδν έναγαγεϊν είς τήν προσήκουσαν περί αυτού έν
νοιαν, καί πεϊσαι δτι ουχί υίδς αυτής μόνον εστίν, άλλά 
καί Δεσπότης· καί δψει σφόδρα πρέπουσαν καί αύτψ 
τήν έπιτίμησιν, κάκείνη λυσιτελούσαν, καί μετά τούτων 
πολύ καί τδ ήμερον εχουσαν. Ουδέ γάρ είπεν, Άπελθε, 
είπε τή μητρί, οτι Ούκ εϊ μου μήτηρ, άλλά πρδς τδν 
είπόντα αποτείνεται λέγων · Τίς έστιν ή μήτηρ μον; 
μετά τών είρημένων καί έτερον τι κατασκευάζων. 
Ποιον δή τούτο; Τδ μήτε εκείνους, μητε άλλους ·*, συγ
γένεια θα^ούντας, αρετής άμελείν. Εί γάρ ταύτην ου
δέν ωφελεί τδ μητέρα είναι, εί μή έκεϊνο είη, σχολή γ" 
ά ν 8 8 έτερος τις άπδ συγγενείας «ωθήσεται Μία γάρ έστιν 
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ευγένεια μόνη, τδ 8 8 τδ θέλημα τοΰ θεού ποιεϊν. Ούτος 
τής ευγενείας 8 4 ό τρόπος βελτίων εκείνου καί κυριώτερος. 

β'. Ταΰτ' ούν είδότες, μήτε έπί παισίν εύδοκίμοις μέγα 
φρονώμεν, άν μή τήν άρετήν αυτών έχωμεν · μήτε επ ί 
πατράσι γενναιοις, έάν μή ώμεν αύτοϊς όμότροποι. "Εστι 
γάρ καί τδν γεννήσαντα μή είναι πατέρα, καί τδν μ ή 
γεννήσαντα είναι. Διά δή τοΰτο καί άλλαχού γυναικός 
τίνος ειπούσης · Μακάρια ή γαστήρ 8 8 ή βαστάσασά 
σε, καϊ μαστοϊ ούς [469] έθήλασας · ουκ είπεν. Ούκ 
έβάστασέ με κοιλία, ουδέ Μαστούς ούκ έθήλασα * άλλά 
τοΰτο · Μενοννγε μακάριοι88 οϊ ποιούντες τό θέλημα 
τού Πατρός μον. *Ορ$ς πώς άνω καί κάτω ούκ αρ
νείται τήν κατά φύσιν συγγένειαν, άλλά προστίθησι τήν 
κατ* άρετήν; Καί δ πρόδρομος δέ λέγων, Γεννήματα 
έχιδνών, μή δόζητε Λέγειν, Πατέρα έχομεν τότ 
"Αβραάμ, ού τοΰτο δείκνυσιν, δτι ούκ ήσαν έκ του 
Αβραάμ κατά φύσιν, άλλ* δτι ουδέν αυτούς ωφελεί τδ 
είναι έκ τού Αβραάμ, εί μή τήν άπδ τ ώ ν · Τ τρόπων 
συγγένειαν έχοιεν δ καί δ Χριστδς δηλών έλεγεν ΕΙ 
τέκνα τού Αβραάμ ήτε, τάέργα τού Αβραάμ έποιεϊτε* 
ού τής συγγενείας αυτούς άποστερών τής κατά σάρκα, 
άλλά παιδεύων τήν μείζονα ταύτης καί κυριωτέραν 
έπιζητεϊν. Τούτο δή καί ένταΰθα κατασκευάζει, άλλ* 
άνεπαχθέστερον καί έμμελέστερον · καί γάρ πρδς μη
τέρα ήν ό λόγος αύτψ. Ουδέ γάρ είπεν, Ούκ έστι μου 
μήτηρ, ούδε αδελφοί εκείνος επειδή ού ποιούσι τδ θέ 
λημα μου · ουδέ άπεφήνατο καί κατεδίκασεν · άλλ* 2τι 
κυρίους αυτούς έποίει τοΰ βούλεσθαι, μετά της α ύ τ ψ 
πρεπούσης επιεικείας φθεγγόμενος. Ό γάρ ποιών, 
φησί, τό θέλημα τού Πατρός μον9 ούτος μον άδεΛ
φός καϊ αδελφή καϊ μήτηρ εστίν. "Ωστε εί βούλονται 
είναι, ταύτην έρχέσθωσαν τήν όδόν. Καί ήνίκα δέ έβόη-
σεν ή γυνή λέγουσα, Μακαρία ή κοιλία ή βαστάσασά 
σε, ούκ είπεν, Ούκ έστι μου μήτηρ, άλλ*, Εί βούλεται 
μακαρία είναι, τδ θέλημα ποιείτω τοΰ Πατρός μου. Ό 
γάρ τοιούτος, καί άδε)φδς καί αδελφή καί μήτηρ έστί. 
Βαβαί τής τιμής! βαβαί τής αρετής! είς δσην ανάγει 
κορυφήν τδν μετιόντα αυτήν. Πόσαι γυναίκες έ μακάρι
σαν τήν άγίαν Παρθένον έκείνην καί τήν νηδύν, καί ηύ-
ξαντο τοιαύται γενέσθαι μητέρες, καί πάντα προέσβαι. 
Τί τοίνυν τδ κωλύον; Ιδού γάρ εύρεϊαν έτεμεν ήμϊν 
δδδν, καί έξεστι ού γυναιξί μόνον, άλλά και άνδράσιν 
έπί τής τοιαύτης γενέσθαι τάξεως · μάλλον δέ και έτ ι ψ * 
πολλψ μείζονος. Τοΰτο γάρ πολλώ μάλλον μητέρα ποιεί, 
ή αί ώδϊνες έκεϊναι. "Ωστε εί μακαριστδν έκεϊνο, πολλψ 
μάλλον τοΰτο, δσψ καί κυριώτερον. Μή τοίνυν απλώς 
επιθυμεί · άλλά καί τήν όδδν τήν φέρουσάν σε έπί τήν 
έπιθυμίαν βάδιζε μετά πολλής τής σπουδής. Ταΰτα 
τοίνυν είπών έξήλθεν έκ τής οίκίας. Είδες πώς καί 
έπέπλήξε, καί έποίησεν δπερ έπόθουν; "Ο δή καί έπ ί 
τών γάμων 8 9 ποιεϊ. Καί γάρ έκεϊ κ α ί 9 8 έπετίμησεν 
άκαίρως αίτούση, καί όμως ούκ άντεϊπε * τψ μέν προ-
τέρψ διορθούμενος τήν άσθένειαν, τψ δέ δευτέρψ τήν 
περί τήν μητέρα εύνοιαν έπιδεικνύμενος. Ούτω δή καί 
ενταύθα τής τε κενοδοξίας τδ νόσημα ίάσατο, καί τήν 
πρέπουσαν τιμήν τή μητρί άπέδωκε, καίτοι καί άκαιρα 
αίτούση. Έν γάρ τή ήμερα, φησίν, εκείνη έξελθών 
ό Ιησούς εκ της οΙκίας, έκάθητο παρά τήν θάλασ
σαν. Ει γάρ βούλεσθε, φησίν, ίδεϊν καί άκοΰσαι, ίδοΰ 
εξέρχομαι καί διαλέγομαι. Επειδή γάρ σημεία πολλά 
έποίησε, πάλιν τήν έκ τής διδασκαλίας ώφέλειαν παρ
έχει. Καί κάθηται παρά τήν θάλασσαν, αλιεύων καλ 
σαγηνεύων τούς έν τή γή. [470] Έκάθισε δε παρά τήν 
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Yocnnt eum in conspcclu omnium, supcrfluamquc cx-
liihent anibiiionem, ul oslendant, se il i i magna cum 
poicslatc impcrarc. Quod etiam evangclista incu-
sando dectarat; Iioc ipsum enim subindicans dixit : 
Jtfhuc eo loijtiente ad turbas; ac si diceret: Annon 
aliud lempus crat? annon poteranl seorsim nlloqui ? 
Quid porro loqui volebanl ? Nam si de vcrilale do-
clrinne dicluri erant, ha2C palam ct coram omnibus 
proferre oporluit, ad aliomin quoquc uiililatem ; si 
de aliis ad res suas spectantibus, non sic instare par 
crat. N;tm si ill i palrem sepclire non pcrmisit ne se-
qui sc inlermilteret : mullo mintis concionem rum* 
pcre debuit pro rebus nullius momenii. Quare palam 
est, cos solum ex vana gloria illud egissc; quod si-
gnificans Joannes dicebai : Neque fralres ejus crcde-
banl in eum ( Joan. 7. 5 ) ; illorumquc dicta referlad-
modum iusana, dicens ipsos Iraxisse illum Jeroso-
lymam, ιιοη ob aliam causam, quam ut ex ejus signis 
gloriam caplarent : nam inquiunt, Si haec facis, 
oslende teipsum mundo : nemo quippe in occulio quid 
facit, el quceril ipse palam fieri ( Ibid. v. 4); ipse vero 
illos increpavit, carnalem illorum culpans animum. 
Quia cnim Judaci exprobranles ipsi dicebam : Nonne 
hic esl fabri filius, cujus nos icimus palrem et matrem ? 
cl fratres ejus nonne apud nos tunl ( Mallh. 13. 55. 
56; Marc. 6. 3) ? ignobilitatcm generis vituperanles, 
propterea ipsum ad signorum ostentalionem voca-
bant: ideo ipsos depellii, volens ab bac animi aegri-
itidinc liberarc : qui si malrem negare voluissel, tunc 
ncgasset, cum id ipsi Judaei opprobrio verterent. Nunc 
auicm lantam ejus cnram exbibel, ut eam in cruce 
distipulo, quem maxime omnium diligebat, commen-
daret. magnamque ejus solliciludinem exbiberet. At 
nunc non simililer facit, ul i l l i et fratribus suis recle 
consuleret. Quia enim illum nudura hominem cense-
banl, alque inani gloria agebantur, morbum illum 
depcllit, non ad coniumeliam, sedad emendaiionem. 
Tu vero ne verba illa tanlum pcrpcndas, quai mode-
ratam conlinent increpalionem, sed eliam iniporlu-
nilalem audaciamque fratrum, ac quis sit ille qni in-
crepat: non cnim nudus bomo, sed unigenilus Dei 
Filius; el quid volens increpaverit : non enim ut i l -
t im in dubium conjiceret f sed ut a tyrannico morbo 
libcrarel, ac paulalim inducerel ad congrueniem de 
se opinionem, suadcrelqne ipsi, se non modo filium 
ipsius esse, sed eliam Dominum; videbisqtie incre-
palionem admodum et sibi congrnentem, el malri 
iililem , simulqne valdc mansuelam. Neque enim 
dixil, Abi,dic malri, illam mcam non csse malrcm ; 
hed Ioquetili rcspondcl bis voibis : Quce est mater 
mea ? cuin supra diciis aliud etiam efficiens. Quid-
nam illud ? Ul neque i l l i , iieqtie a l i i , cognalioni f i -
dcntes, viriulem negligerent. Nam si illatn nibil j u -
vabat quod maler esset, nisi esscl virluli addicta, vix 
ac ne vix quidero alius ratione cognaiionis salutcm 
conscquetur. Sola quippe hobililas esl volunlaiem 
Dei facere. Hic nobililaii* modus mclinr ct prastan-
lior est illo. 

2 Cognalio spiritalis qua virtute prwdilis affines 
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$tnnu$, $ola nobis prodest. MarUi jure bcnln prccdha-
lur. — HORC crgo cum sciamus, nec de filiis virtulc» 
claris allum sapiamus, nisi eadcm qua illi virlulc 
pradili simus; ncqiie de generosis probisquc patii-
bus, nisi similes illis fuerimus. Polest cnim (ieri ut 
qui genuit, pater non sit, et qui non genuit, palcr 
sit. Quapropier alibi cum multcr qua?dam diccrct: 
Beatus venler qui le portavit, et ubera quce siuristi (Luc. 
44. 2 7 ) ; non respondit ille, Nullus me vcnter porla-
v i t , nulla suxi ubera ; sed, Quinimnw, beali qui fa-
ciunl volunlalem Palrismei (Jbid. v. 28). ViderTquo-
modo non uspiam neget naluralem hanc cognalionein; 
sed addai illam afiinilalem, quai secundum viptulcm 
esl? Prxcursor quoquc cum dicit, Genimina vipera-
rum , ne videamini dicere t Patrem liabemus Abraham 
(Malth. 5.7.9), non declarnl cos non esse secundum 
naturam cx Abrabamo orlos, sed nibil illis prodcssc 
quod ex Abrabamo sint o r l i , nisi cliam morum co-
gnalionem babcrent : quod eliam Cbrislus dcclaral 
bis verbis : Si filii Abrahce esselis, opeva utique Abrti-
hm fuceretis ( Joan. 8. 59 ) : non eos a carnali 
cognaiione removens, sed doccns aliam hac majorem 
ac veriorem essc quncrendam. IIoc eiiam hic facit, 
sed moderalius et lenius : nam de malre sua sermo 
babebalur. Ncque enim dixil, Non esl maler mca, ne-
que illi fratres sunt, quta ηοιι faciunt volnntalem 
meam; neque seiilcntiam tulil vel condemnavit : sed 
in arbitrio ipsorum reliquilut id vellenl, loquens cum 
mansucludinc sibi cougruentt : 50. Qui enim facit f 

\nqu\i,voluntatem Palris mei9 illc meus frater et soror el 
mater esi. Quare si sic cliam essc volunt, banc ineant 
viam. £ t cum c-Iamavii mulier dicens, Beutus venter 
qui te porlavit, non dixil , Non esl maier mea; sed, 
Si vull esse beala, volunlalem P;>tris mei faciat. Nam 
qut Ulis est, c l fraicr, el soror, et mater est. Papa\ 
quanlum honoris ! papm, quanta esl virlusl ad quan-
tuin culmen se adeunlem erigil! quol niulicres bea-
tam dixerunt sanctam illam Virgincm, ejusquc ulc-
rnm, et oplanmt lales esse matres , caHeraque abji-
cere ! Quid ergo probibct ? Ecce latam viam nobis 
apcrit,et licct non mulieribus modo, sed eliam viris 
in lali locari ordinc; imo et in longc majori. Id eniin 
longe magis malrem facit, quam parlus. Uaque si 
bealum est illud, muUo majus et vcrius boc, ulpoie 
oplabilius. Ne igitur sohim dcsideres, sed et viam, 
qua; tc ad rem desideratam ducii,capessc cum magno 
stndio. Hxc crgo cum dixisset exivit dc domo. Yidi-
siin*quomodo el increpavil, el fecit id quod dosidc-
rabant? Quod eliam in mipliis fecit (Joan. 2 3. 4 ). 
Nam ei Hlic increpavit inlempestive pcleuloui, nequo 
tanien posiulalum ucgavil; lum ul imbocillilali me-
derclur, tum ul suam erga matrem btMievolcntiani 
cxbiberet. Sic et boc loco inanis gloria? inorbum sa-
navii , el debilum matri bonorcm prxslili l , licet illa 
inopporluna pelerel. ( Cap. XIII ) 1. In illo die, a i l , 
rxietis Jesus e domo, sedebai srcus mare. Nam si vullis, 
inqnit, vidcre el audire, j i m exeo ιιι disscrani. Quia 
euim signa mulla faciebat, rursus cx doctriita p ro 
desi. Fai scdons secus mare, lerretios lion:ines pisca-
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baiur. Sedil vcro secus marc, non sinc causa. Al?|ue 
h<»c ipsum subindicans posuit cvangclisia. U l cnim 
ι slcnderel,seaccuraie velle t l icalrum congrcgare, se 
lioc siiu p o s u i l , u l neimnem a dorso baberet, sed 
oinncs ad se convcrsos. 2 . Eicottgregala t t in / , inquit, 
ud eum lurbte muluc; ila «Ι ιιι navkulam ascendens 
sederet; el omnh lurba in litore stabat. Ibi vero sedcns, 
pcr parabolas loqui lur . 5. Et loqmttusest eis , inqui l , 
•mdla inparabolis. Alqui in nionie ηοιι ita fccit, iioque 
per tot parabolas sermonem c o n l e x u i l : lunc .lurbac 
soluin eranl, el plcbs rud i s ; bic vero e l scribaj c l 
Pbarisaci. T u vero mihi animadvcrle quam primatn 
ponat parabolam, c l quomodo illas Mal ibxus p c r o r -
diuem ponai. Quam ergo primam dic i i ? Quam ma-
xime primam dicere oporiebai , quai audilorem rcd-
da ta t len l io rem. Nani quia aMiigmaiiec praidicalurus 
erat, audi iomm animum priino pcr parabolam t x c U 
lat. Ideo aller cvangelista a i l , sic incivpassc i i l o s , 
quod non inlell igerenl : Quomodo non nostis parabo-
lam ( Marc. 4. 1 3 )? Noc ideo solum in parabolis l o -
qui l t i r , sed u l majore cnm cinphasi verba facercl, et 
niagis memor ix imprinscrcl, resque sub aspcctum po-
ncret. Sic el propbctrc facinnl. 

3 . Clirislus qnomodo cxiil.— Quiii cst crgo parabola ? 
Ecce cxiil qui semivai seminare. Uude exdt qui ubique 
praescns esl, qui omuia implel? quomodo exi i l? Non 
loco, scd babilu el dispensalione qua nosira curavii , 
propior nobis faclus ob ainicium caruis. Quia enim 
nos ingredi non polcramus, quod pcccala noslra no-
bis adilum inlercludercnt, ipsc ad nos cgrcditur. E l 
cur egressus cst? ut perderel lerram spinis plcnam? 
ad punicudos agricolas ? Nequaqtiam; sed ad exco-
lemtam curandanique terrani, c tad semitiandutn pie-
laiis sennonem. Semen quippc bic docirinain d i c i l ; 
arvum vero, bomimmi animas; seminalorcm, seipsum. 
Quid igil t i r fit de boc senVme?Tres perciim parles, 
una servalur. 4. Et dum seminaret, alia, inqnit , ceci-
dere secus viam, et venerttnt volucres cceli, et comede-
runl ea. Neque d i x i l , se jecisse, scd cetidisse-scinen. 
5. Qua-dam vero super pelresa, ubi uon habebant lcrram 
multam ; et conthma exorta sunl9 quia non habebanl al-
Utndinein lerr<c. 6. Sole aulem orto (ustmverunt, el quia 
non habebanl radicem, aruerunt. 7 Qnwdam aulem ce-
ciderunt intcrspinas; et creverunt $pww% et su/focavc-
runl ea. 8. Qucedam vero in terram bonam; ct dabanl 
frucium , aliud cenlesimum , uimd scxagctimum, aliud 
trigc&imum. 9. Qui habet uuresaudiendi, audial. Qnarla 
pars servaia est; ncquc illa 3 'qualilcr, sed cliam bic 
niagmim dtscrimen e*l. l l i s siguiflcal, sc affalim om-
ltibus loqtti. Sicul eniin is qui scminat non distinguil 
a r v u m , sed siinpliciler c l iudiscriminalim semina 
m i t l i l : sic e l ille ιιοιι d i v i l e m , ιιοιι paupcrcm disl in-
guit, ιιοιι sapieulcm, uon insipicutem. non segnem, 
nnn studiosum, ηοιι strcnuuui, ιιοη l imidum, $ed om-
nibus loquebaiur, quau sua eranl implens, eiiamsi 
f.ilura p r a s c i r c i : ut dicere posset: Quid meoporlnk 
facere , ti non feci (hai. 5. 4)? E l proplicla; quidoni 
de i>opuIo quasi de viiioa loqnuntur : Vhiea enim fa-
cla esl dilecto (Ibid.), i n q n i l : ct, Yin um de AZgyrio 
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iramiulit (P$al. 79. 9 ) ; i l le vcro quasi de seminc . 
Quid aulem siguificat? Promplain nunc fore obedien-
liam, el faciliorein, e l c i l o fruclnm daturam. Cum au-
lem audis : Exiil qui seminul seminare, non idem i t e -
rari ptiles. Sxpe cnim qui seminat egredifur ad aliain 
rem, vcl u l novalcs sulccl, vei u l malas planlas rc-
seccl, vci ut spinos cvellat, vel aliud quid simile 
e f f i c i a l : ipse vero ad seminanduni egresstis cs i . 

Semenperit nostra, non scminanth culpa.Quare Clm-
$tm allegorke male dispostias animas deugnaverii. — 
Uudeiiam, quajso , facluin cst, ut maxima pars sen.i> 
n is pcr i rc l? Non ex seminame id urluui c s l , scd ex 
terra scmen cxcipienle; td cst, cx anima non audien-
le. Et qua dc causa non d i c i l , iiteries alia scrninasus-
cepissc t eaqi:e perdidisse ; alia diviles, el ca suffo-
casse;alia mcdles, eaque prodidissc? N«n vtdt eos 
vcbeiiienlius insoclari, ne in desperaiiuuem conjiciat, 
sod i l lud argucndum audilorum conscieniiac rel inqii i t . 
Non auiem scmen t n i i u m boc passum cst t scd etiam 
sagcna. Nam vi illa inulil ia muiia lu l i t . Hanc porro 
parnbolam d i x i l , u l discipulos exercerel docereiqtte, 
i i l si inler eos qui semen reciperent, plures cssent, 
qui i l lud pcrderenl, ne animo conciderenl. Nam e i 
Domino id acc id i l ; et qui plane noverat, ba?c essc 
futura, seminare non dcs i j l i l . Et qua de causa, i u -
quies, in spinis seminare, supra pelram, in via ? Ιιι 
eeminibus, e l in terra, imlia esset raiio : in anima-
bus aulem et in doctrina, id sumniopere laudandum. 
Agricola cnim jure culparelur si id facercl : non po-
lest enim pelra fieri lc r ra , ncqiic via non csse via , 
nequepossunt «pina? non e*sc spinae : in rationalibus 
aulem non sic : poicsl cnim peira mulari i n f e r l 1« in 
lc r ram, viaque non ulira concidcari ab omnibus pra> 
lereunlibus, esseque piiiguis ager; spiiKvque possunt 
e v c l l i , ila ulscmina iis iibera(a fruciificeiit. Nisi e.-ini 
id possct Gcri, non seminasset i i le . Quod si ba c nm-
taiio in onuiibus £aeta ιιοη s i i , id ιιοη ex seuiinantc 
p rovcn i t , scd ex iis qui mutari i ioluerunt. Naro illc 
quidem quic ipsius cranl effeci l : si vero i l l i q u » ac-
ceperanl ab co pro<iideruiii , sine cul|ia i l le est qui 
lautam bcnignilatein exhibui l . Tu vero i l lud i u i b i 
perpende, non unaqiessc pc rn i t i c i vjam, sed diversas 
essc aliasqoc nb aliis dissilas. A l i i namque vinc s in i i -
lc&sunt, ut forcnscs, sogucs ei ncgligcoics; al i i pc-
Irani roferenies, iniinniores sunl . 2 1 . Quod in peira 
seminalur scmen, inqui i , rcferl illumqui verbtun audit, 
el statim cum gaudio uccipit; 2 1 . sed non hubcl radicetn 
in teipso, el ad tempus laulum conti$iil: tcd advcnienu 
propler verbum calflmilaU, vel persequutiune, tlalim of-
fenditAd. Cum veroquis audii verbum verilatk xM uun 
inlelligit, venU malignns, et rapil id quod nminatum 
eral in corde ipshis. Uoc csl semen juxta vimn jnctuui. 
Non esl auiciu aiquale, nemine vexanie, vel molc-
sliain infcrcme, docirinam exsiccari, et instaij^e len-
lationc idipsum Γκτί : qui vcro spinis siiuiles $ u i : l , 
minus bis suul vonia digui . 

4. Ne igjtur corum qtiidpiani paiiamur, Iix-c s e m i m 

1 Alii, verbum regni. 
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θάλασσαν ούχ απλώς * καί τούτο αύτδ τέθεικεν αίνιτ
τόμενος ό ευαγγελιστής. "Ινα γάρ 9 1 δείξη, δτι βουλό
μενος μετά ακριβείας συγκροτήσαι τδ θέατρον, τούτο 
πεποίηκε, και ώστε μηδένα άφείναι κατά νώτου, άλλά 
πάντας αντιπροσώπους έχειν, Καϊ σννήχθησαν, φησί, 
πρός αυτόν δχΛοι ποΛΛοϊ, ώστε αυτόν εϊς τό πλοϊον 
έμβάντα καθήσθαι * καϊ πάς ό δχΛος έπϊ τόν αίγια-
Λόν είστήκει. Καθίσσς δε έκεϊ, διά παραβολών φθέγ-
γεται. Καϊ έΛάΛησεν αύτοΐς, φησι, ποΛΛά έν πάρα-
δοΛαϊς. Καίτοιγε έπί τού δρους ούχ ούτως έποίησεν, 
ουδέ διά παραβολών τοσούτων τδν λόγον ύφηνεν · τότε 
γάρ δχλοι μόνον ήσαν καί δήμος άπλαστος · ενταύθα δέ 
καί γραμματείς καί Φαρισαίοι. Σύ δέ μοι σκόπει ποίαν 
προτέραν λέγει παραβολήν, καί πώς. κατά άκολουθίαν 
αύτάς τίθησιν ό Ματθαίος. Ποίαν ούν πρώτην λέγει ; 

/ "Ην μάλιστα πρώτην έχρήν είπείν, τήν ποιούσαν τδν 
άκροατήν προσεκτικώτερον. Επειδή γάρ αίνιγματωδώς 
έμελλε διαλέγεσθαι, διανίστησι τήν διάνοιαν τών άκουόν-
των πρώτον διά τής παραβολής. Διά τούτο καί έτερος 
ευαγγελιστής φησιν, δτι έπετίμησεν αύτοίς, δτι ού 
νοούσι, λέγων Λώς ούκ έγνωτε τήν παραβοΛήν; Ού διά 
τούτο δέ μόνον έν παραβολαϊς φθέγγεται, άλλ' ίνα καί 
έμφαντικώτερον τδν λόγον ποιήση, καί πλείονα τήν 
μνήμην ένθή, καί ύπ ' δψιν άγάγη τά πράγματα. Ούτω 
καί οί προφήται ποιούσι. 

γ \ Τίς ούν έστιν ή παραβολή; Ιδού έξήΛθεν ό σπεί
ρων τού σπείρειν, φησί. Πόθεν έξήλθεν δ πανταχού 
παρών, δ π ά ν τ α 9 1 πληρών; ή πώς έξήλθεν ; Ού τόπω, 
άλλά σχέσει καί οίκονομίφ τή πρδς ημάς , εγγύτερος 
ήμίν γενόμενος διά τής κατά σάρκα 9 8 περιβολής. Επειδή 
γάρ ημείς είσελθεϊν ούκ έδυνάμεθα, τών αμαρτημάτων 
διατειχιζόντων ήμϊν τήν εϊσοδον, αύτδς εξέρχεται πρδς 
ημάς. Καί τί έξήλθεν; άπολέσαι τήν γήν ακανθών γέ-
μουσαν; τιμωρήσασθαι τούς γεωργούς; Ουδαμώς· άλλά 
γεωργήσαι καί έπιμελήσασθαι, καί σπεϊραι της ευσέ
βειας τδν λόγον. Σπόρον γάρ ενταύθα τήν διδασκαλίαν 
φησίν άρουραν δέ, τών ανθρώπων τάς ψυχάς * σπορέα 
οέ, εαυτόν. Τί τοίνυν γίνεται άπδ τού σπέρματος τού
του; Τρία άπόλλυται μέρη, καί σώζεται τδ έν. Καϊ έν 
τφ σπείρειν αυτόν, ά μέν έπεσε, φησί, παρά τήν 
όδόν, καϊ ήΛθε τά πετεινά, καϊ κατέφαγεν αυτά. Ούκ 
είπεν, δτι αύτδς έ^ ιψεν , άλλά δτι έπεσεν. Ά δέ έπϊ 
τήν πέτραν · \ δπου ούκ είχε γήν ποΛΛήν καϊ 
ευθέως έξανέτειλε, διά τό μή έχειν βάθος γής' 
ήΛίου δέ άνατείΧαντος, έκανματίσθη, καϊ διά τό μή 
έχειν $ίζαν, έξηράνθη. "Α δέ έπϊ τάς άκανθας - καϊ 
άνέβησαν αϊ άκανθαι, καϊ άπέχνιξαν αυτά. "Α δέ 
έπϊ τήν γήν τήν καΛήν καϊ έδίδον καρπόν, δ μέν 
εκατόν, δ δέ έξήκοντα, I δέ τριάκοντα. Ό έχων 
ώτα άκούειν, άκονετω. Τέταρτον μέρος έσώθη · καί 
ουδέ τούτο έξίσης, άλλά καί ενταύθα πολλή ή διαφορά. 
Ταύτα δέ έλεγε, δηλών οτι μετά αφθονίας άπασι διελέ
γετο. Καθάπερ γάρ δ σπείροιν ού διαιρεί τήν ύποχει* 
μένην άρουραν [47τ],άλλ* απλώς καί αδιακρίτως βάλλει 
τά σπέρματα* ούτω καί αύτδς ού πλούσιον, ού πένητα 
διαιρεί, ού σοφδν, ούκ άσοφον, ού ^άθυμον, ού σπουδαϊον, 
ούκ άνδρεϊον, ού δειλδν, άλλά πάσι διελέγετο, τά παρ' 
εαυτού πληρών, καίτοι προειδως τάέσόμενα* ϊνα έξή 
αύτψ λέγειν Τί με έδει ποιήσαι, καϊ ούκ έποίησα; 

Καί οί μέν προφήται ώς περί αμπέλου διαλέγονται τ ο ύ ? β 

δήμου· * Αμπέλων γάρ έγενι\θη, φησί, τφ ήγαπημένφ· 
καί, "Αμπελον έξ Αίγύπτον μετήρεν · αύτδς δέ ώς 
περί σπόρου. Τί δήποτε δηλών; "Οτι ταχεία έσται νύν 
ή υπακοή, καί εύκολωτέρα, καί ευθέως τδν καρπδν 
δώσει. "Οταν δέ ακούσης, δτι ΈξήΧθεν ό σπείρων τοΰ 
σπεϊραι, μή ταυτολογίαν είναι νόμιζε. Εξέρχεται γάρ 
ό σπείρων πολλάκις καί έφ* έτερον πράγμα, ή ώστε 
νεώσαι, ή ώστε τάς πονηράς έκτεμεϊν βοτάνας, ή ώστε 
άκανθας άνασπάσαι, ή άλλο τι έπιμελήσασθαι τοιούτον · 
αύτδς δέ έπί τδ σπεϊραι εξήλθε. 

Πόθεν ούν, είπε μοι, τδ πλέον άπώλετο τού σπόρου; 
Ού παρά τδν σπειραντα, άλλά παρά τήν υποδεχόμενη ν 
γ ή ν τουτέστι, παρά τήν μή άκούσασαν ψυχήν. Καί τί
νος ένεκεν ού λέγει, δτι τά μέν έδέξαντο οί ράθυμοι, καί 
απώλεσαν · τά δέ οί πλούσιοι, καί άπέπνιξαν · τά δέ οί 
χαύνοι, καί προύδωκαν; Ού βούλεται αυτών σφόδρα 
καθικέσθαι, ώστε μή είς απόγνωση έμβαλειν, άλλά 
καταλιμπάνει τψ συνειδότι τών άκουόντων τδν έλεγχον. 
θύχ ό σπόρος δέ τούτο έπαθε μόνον, άλλά καί ή σαγήνη. 
Πολλά γάρ καί εκείνη ήνεγκεν άχρηστα. Ταύτην δέ λέγει 
τήν παραβολήν, τούς μαθητάς άλείφων, καί παιδεύων, 
κάν πλείους τών δεχόμενων τδν λόγον ώσιν οί άπολλύ-
μενοι, μή καταπίπτειν. Καί γάρ έπί τού Δεσπότου τούτο 
γέγονε· καί ό πάντως 9 9 προειδώς, δτι ταύτα έσται, 
ούκ άπέστη τού-σπείρειν. Καί πώςάν έχοι λόγον, φησιν, 
έπί τάς άκανθας σπείρειν, έπί τήν πέτραν, έπί τήν 
όδόν; Έπ ί μίν τών σπερμάτων καί τής γής, ούκ άν έχοι 
λόγον · έπί δέ τών ψυχών καί τών διδαγμάτων, καί πο 
λύν έχει τούτο τδν έπαινον. Ό μέν γάρ γεωργδς είκό
τως άν έγκαλοϊτο 9 7 τούτο πο ιών ού γάρ ένι τήν πέτο αν 
γενέσθαι γήν, ουδέ τήν όδδν μή είναι όδδν, ουδέ τας 
άκανθας μή είναι άκανθας· έπί δέ τών λογικών ούχ ούτοι. 
Δυνατδν γάρ τήν πέτραν μεταβληθήναι, καί γενέσθαι 
γήν λιπαράν · καί τήν όδδν μηκέτι καταπατεϊσθαι, μηδί: 
προκεϊσθαι τοις παριούσιν άπασιν, άλλ' είναι άρουραν 
πίονα·καί τάς άκανθας άφανισθήναι, καί πολλής άπο
λαύειν αδείας τά σπέρματα. Εί γάρ μή έξήν, ούκ άν 
έσπειρεν ούτος. Εί δέ μή έγένετο έπί πάντων ή μετα
βολή, ού παρά τδν σπείραντα, άλλά παρά τούς μή βου
λομένους μεταβληθήναι. Αύτδς μέν γάρ τδ αυτού πεποίη
κεν · ει δέ εκείνοι τά παρ* αυτού προύδωκαν, ανεύθυνος 
αύτδς ό τοσαύτην φιλανθρωπίαν έπιδειξάμενος. Σΰδέ μο: 
έκεϊνο σκόπει, δτι ού μία τής άπωλείας ή όδδς, άλλά 
διάφοροι καί αλλήλων διεστηκυϊαι.Οί μέν γάρ τή όδψ έοικό-
τες [472J είσίν, οί βάναυσοι καί ^ θ υ μοι καί όλίγο>ροι · 
οί δέ έν τή πέτρα, οί ασθενέστεροι μόνον. Ό γαρ έχϊ 
τά πετρώδη σπαρεϊς, φησίν, ούτος έστιν ό τόν Λόγον 
άκούων, και ευθύς μετά χαράς Λαμβάνων αύτον · 
ούκ έχει δέ (>ίζαν έν έαυτφ, άΛΛά πρόσκαιρος έστι · 
γενομένης δέ θλίψεως ή διωγμού διά τόν Λόγον, 
ευθέως έσκανδαΧίσθη9ί. Παντός, φησίν, άκονοντος 
τόν Λόγον τής άΛηθείας 9 \ καϊ μή συνιέντος, έρχε
ται ό Πονηρός, καϊ αρπάζει τό έσπαρμένον έκ τής 
καρδίας αυτού *. Ούτος έστιν ό παρά τήν όδόν σπα-
ρείς. Ούκ έστι δέ ίσον, μηδενδς έπηρεάζοντος, μηδ^ 
άναμοχλεύοντος, τήν διδασκαλίαν μαρανθήναι, καί πει
ρασμών επικειμένων. Οί δέ ταϊς άκάνθαις προσεοικότες, 
πολλψ τούτων άσυγγνωστότεροι. 

δ'. "Ιν* ούν μή τι τούτο»ν πάθωμεν, έπικαλύψωμεν τή 
προθυμία τά λεγόμενα, καί τή διηνεκεϊ μνήμη. Εί γάρ 

· ι γάρ om. F. 9 9 τά πάντα Ερ. 9 8 Vnlgo κατά τήν σάρκα. Articulum om. F. Ερ. et pr. Α. 9 V έπί τά πετρώδη 
Eild. 9 9 τού] περί τού Ο. Ε. Vid. adnot. 9 9 πάντων corr. Α. ι Alius δ πάντα προειδώς. tMontef. Heclius F. ό 
ττάντα προειδώς, είδώς. Paulo ante Καί γάρ καί έπί Edd. 9 7 έγκαλοϊτο] Sic omncs niei, f t « <)itidam > aptid 
Monief. qtii lamen vitiosum έγκαλεϊτο retiiuiil. ένεκαλεϊτο de suodedil, qui Ben. 2 ( ,am curavit. 9 8 ευθύς σκαν
δαλίζεται F. 9 9 αληθείας] SicGe. βασιλείας F. Arm. 1 έν τή καρδία αυτού F. 
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και αρπάζει δ διάβολο;, ά/λ* ημείς κύριοι τού μή άρπα-
γήναι· ει και ξηραίνεται τά σπέρματα, ού παρά τδν 

σωνα τούτο γίνεται (ού γάρ είπεν, δτι διά τδν 
καύσωνα έξηράνθη, άλλά διά τδ μή έχειν 0ίζαν)* εί 
καί άποπνίγεται τά λεγόμενα, ού παρά τάς άκανθας, 
άλλά παρά τούς συγχωρούντας 1 άναβήναι ταύτας. 
"Ενεστι γάρ, έάν θέλης, κωλύσαι τήν πονηράν ταύτην 
βλάστην, καί τφ πλούτω είς δέον χρήσασθαι. Διά τούτο 
ούκ είπεν, Ό αιών, άλλ\ Ή μέριμνα τον αΐώνος' ουδέ, 
Ο πλούτος, άλλ\ Ή αχάτη τον χΛούτον. Μή τοίνυν 

τά πράγματα αίτιώμεθα, άλλά τήν γνώμην τήν διεφθαρ-
μένην. "Εστι γάρ καί πλουτείν, καί μή άπατάσθαι· καί 
έν τψ αίώνι είνα< τούτψ, καί μή άποπνίγεσθαι ταϊς 
φροντίσι. Καί γάρ δύο ελαττώματα ό πλούτος έχει εναν
τία· τδ μέν, κατατείνον καί έπισκοτούν, τήν μέριμναν · 
τδ δέ, μαλακωτέρους * ποιούν, τήν τρυφήν. Κα\ καλώς 
είπεν, Ή αχάτη τον χΛούτον. Πάντα γάρ τά τού 
πλούτου άπατη * ονόματα γάρ μόνον εστίν, ούκ έπί 
πραγμάτων κείμενα. Καί γάρ ή ηδονή, καί ή δόξα, καί 
δ καλλωπισμός, καί πάντα ταύτα , φαντασία τίς έστιν, 
ού πραγμάτων αλήθεια. Ειπών τοίνυν τούς τρόπους τής 
απώλειας, ύστερον τίθησι την καλήν γ ή ν , ούκ άφιείς 
άπογνώναι, άλλΑδιδούς ελπίδα μετανοίας, καί δεικνύς, 
δτι δυνατδν έ.κ τών είρημένων είς ταύτην μεταβαλεϊν. 
Καίτοι εί καί ή γή καλή, καί ό σπορεύς εΤς, καί τά σπέρ
ματα τά αυτά, διατί δ μέν έκατδν, δ δέ έξήκοντα, δ δ έ i 

τριάκοντα ήνεγκεν; Ενταύθα πάλιν παρά τήν φύσιν τής 
γής ή διαφορά· καί γάρ ένθα άν καλή ή γή , πολλή έν 
αυτή καί ή διαφορά. Όρ$ς ούχ\ τδν_ γεωργδν αίτιον 
δντα, ουδέ τά σπέρματα, άλλά τήν δεχομένην γήν ; ού 
παρά τήν φύσιν, άλλά παρά τήν γνώμην. Καί ενταύθα 
δέ πολλή ή φιλανθρωπία, δτι ούχ έν απαιτεί μέτρον * 
αρετής, άλλά καί τούς πρώτους αποδέχεται, καί τους 
δεύτερους ούκ έκβάλλει, καί τοϊς τρίτοις δίδω σι χώραν. 
Ταύτα δέ λέγει, ίνα μή νομίσωσιν οί άκολουθούντες 
αύτψ, δτι αρκεί ή άκρόασις είς σωτηρίαν.Καί τίνος ένεκεν, 
φησίν, ουχί καί τά ; άλλας έθηκε [475] πονηρίας, οίον, 
έπιθυμίαν σωμάτων, κενοδοξίαν; Είπών τήν μέριμναν 
τού αιώνος τούτου, καί τήν άπάτην τού πλούτου, Απαντα 
τέθεικε. Καί γάρ καί κενοδοξία, καί τά άλλα άπαντα, 
τού αίώνος τούτου, καί τής τού πλούτου άπατης εστίν · 
οίον, ηδονή, καί γαστριμαργία, καί βασκανία, καί 
κενοδοξία, καί δσα τοιαύτα. Προσέθηκε δέ καί τήν δδδν 
καί τήν πέτραν, δεικνύς δτι ούκ άρκεϊ χρημάτων άπηλ
λάχθαι μόνον, άλλά 4εϊ καί τήν άλλην άρετήν άσκεϊν. Τί 
γάρ, Αν χρημάτων μέν ελεύθερος ής, άνανδρος δέ καί 
μαλακός; τί δέ, Αν άνανδρος* μέν μή ής, ^θυμος δέ 
καί όλίγωρος περί τήν άκρόασιν; Ουδέ γάρ άρκεϊ μέρος 
έν πρδς σωτηρία ν ήμϊν, άλλά δεϊ πρώτον μέν ακροάσεως 
ακριβούς καί μνήμης διηνεκούς, έπειτα ανδρείας, είτα 
χρημάτων υπεροψίας καί τής τών βιωτικών απάντων 
απαλλαγής. Διά γάρ τοι τούτο πρώτον τίθησιν εκείνου 
τούτο Τ , επειδή τούτου πρώτου χρεία (Πώς γάρ χι-
στεύσουσιν, έάν μή άκονσωσι; καθάπερ ούν καί ήμεϊς 
έάν μή προσέχωμεν τοϊς λεγομένοις, ουδέ μαθεϊν δυνη
σόμεθα Α χρή ποιεϊν) · έπειτα τήν άνδρείαν, καί τήν 
τών παρόντων ύπεροψίαν. Ταύτ' ουν άκούοντες \ πάν
τοθεν εαυτούς τειχίζωμεν, προσέχοντες τοις λεγομένοις, 
καί κατά βάθους άφιέντες τάς ρίζας, καί πάντων έαυ-
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τούς έκκαθαίροντες τών βιωτικών. "Av δέ τά μέν ποιώ
μεν, τών δέ άμελώμεν, ουδέν ήμϊν έσται πλέον* κάν· 
γάρ μή ούτως, άλλ' έκείνως άπολλύμεθα. Τί γάρ δια
φέρει, άν μή διά πλούτου, άλλά διά ραθυμίας* άν μή 
διά ραθυμίας", άλλά δι* άνανδρίας διαφθαρώμεν; Έπεί 
καί ό γεωργδς, άν τε ούτως, άν τε έκείνως άπολέση τδν 
σπόρον, ομοίως πενθεί. Μή τοίνυν επειδή μή πάσιν άπολ
λυμεθα τοϊς τρόποις, παραμυθίαν έχω με ν, άλλά άλγώ-
μεν οϊψ άν άπολώμεθα τρόπψ. Κα\ κατακαίωμεν τάς 
άκανθας* καί γάρ άποπνίγει 1 1 τδν λόγον. Κα\ Γσασι 
τούτο οί πλουτούντες, οί μή πρδς ταΰτα μόνον, Αλλά 
μηδέ πρδς έτερα δντες χρήσιμοι. Δούλοι γάρ καί αίχμά
λωτοι γενόμενοι τών ηδονών, καί πρδς τά πολιτικά είσιν 
άχρηστοι πράγματα · εί δέ πρδς εκείνα, πολλφ μάλλον 
πρδς τά τών ουρανών. Καί γάρ διπλή τοϊς λογισμοϊς 
εντεύθεν ή λύμη γίνεται, άπό τε τής τρυφης, άπό τε τής 
φροντίδος. Τούτων γάρ καί καθ' έαυτδ μέν έκαστον ίκα
νδν καταπόντισα ι τδ σκάφος · δταν δέ καλ αμφότερα 
συνδράμη, έννόησον ήλίκον τδ κλυδώνων γίνεται. 

ε'. Καί μή θαυμάσης, εί τήν τρυφήν άκανθας 1 1 έκά-
λε-σε. Σύ μέν γάρ αγνοείς, μεθύων τψ πάθει * οί δέ ύγιαί-
νοντες ϊσασιν δτι άκάνθης μάλλον κεντεϊ, κα\ τρυφη 
πλέον ή μέριμνα δαπάνη τήν ψυχήν, κα\ χαλεπωτέρας 
παρέχει τάς όδύνας καί τψ σώματι καί τή ψυχή· Ουδέ 
γάρ ούτως ύπδ φροντίδος τις πλήττεται, ώς ύπδ πλη
σμονής. "Οταν γάρ άγρυπνίαι, καί κροτάφων διατάσεις, 
καί καρηβαρίαι, καί σπλάγχνων όδύναι περιέχωσι τον 
τοιούτον, έννόησον πόσων ακανθών ταύτα χαλεπώτερα. 
Καί καθάπερ αί Ακανθα ι, δθεν άν κατασχεθώσιν, αϊμάτ-
τουσι τάς κατέχουσας αύτάς χείρας· [474] ούτω δή και ή 
τρυφή καί πόδας, καί χείρας, καί κεφαλήν, καί οφθαλμούς, 
καί πάντα απλώς λυμαίνεται τά μέλη* καί ξηρά Ιέ καί 
άκαρπος έστιν, ώσπερ ή άκανθα, καί πολλφ μειζάνως 
εκείνης λυπεί, καί έν τοϊς καιρίοις. Καί γάρ 1 1 γήρας 
άκαιρον έπεισάγει, καί αμβλύνει τάς αισθήσεις, καί 
σκοτοϊ τδν λογισμδν, καλ πηροί τδν νού* οξύ βλέποντα, 
καί πλαδαρδν τδ σώμα ποιεί, δαψιλεστέραν τής κόπρου 
τήν άποθήκην εργαζομένη, καί πολλήν τήν σωρείαν τών 
κακών u συνάγουσα, καί μείζον τδ φορτίον, καϊ υπέρ* 
ογκον ποιείται τδν γόμον · δθεν καί πολλά και συνεχή 
τά πτώματα, καλ πυκνά τά ναυάγια. Τί γάρ λιπαίνεις, 
είπε μοι, τδ σώμα; Μή γάρ καταθύσαί σε έχομε*; μή 
γάρ παραθεϊναι τραπέζη; Τάς δρνεις καλώς πιαίνεις * 
μάλλον δέ ουδέ έκείνας καλώς · δταν γάρ πιανθώσιν, 
άχρηστοι πρδς ύγιεινήν είσι διαιταν. Τοσούτον κακδν ή 
τρυφή, ώςκαί έν άλόγοιςτήν λύμην έπιδείκνυσθαι. Καί 
γάρ έκείνας τρυφώσας καί έαυταϊς καί ήμϊν άχρηστους 
ποιούμεν. Καί γάρ τά περιττώματα ακατέργαστα, καλ 
ή υγρότερα σήψις άπδ τής πιμελής εκείνης γίνεται. Τά 
δέ ούχ ούτω τρεφόμενα, άλλ', ώς άν είποι τ ι ς , fcv νη
στεία διάγοντα, καί συμμέτρψ διαίτη, καλ πονούντα καί 
ταλαίπωρουμενα, ταΰτα καί έαυτοϊς καί άλλοις χρηαι-
μώτατα, καί πρδς τροφήν καί πρδς τά άλλα άπαντα. Οί 
γούν εκείνα αιτούμενοι μάλλον ύγιαίνουσιν · οί δέ τού
τοις τρεφόμενοι, αύτοϊς έοίκασι, νωθροί καλ έπίνοσοι 
γινόμενοι, καί τδν δεσμδν χαλεπώτερον εργαζόμενοι. 
Ουδέν γάρ ούτω σώματι πολέμιο ν καί βλαβερδν, ώς ή 1 9 

τρυφή * ουδέν ούτω δια^ήγνυσι καί καταχώννυσιν αυ
τήν " καί διαφθείρει, ώς ασωτία. Διδ μάλιστα άν τις 

* Sic F. Ερ. caotetd τού συγχωρούντος. * μαλακωτέραν [—ρον C.1 ποιούν τήν ψυχήν Α. C. *ed τρυφήν pro ψυχήν Α. ί» 
mar. * ό μέν... δδέ. . ό δέ A.C. D. F. » μέτρον] αέρος Α. C. D. Ε. invilis Inteipp. Post h. ν . legcbatur δ Θεός. 
Φίοιΐ cum Α. C. F. el Verss. delevi. · τί δέ άν άνδρεϊος F. unde άν recepi pro vulgato εί. Τ εκείνου τούτο] έκεϊνο 
Sav. Scriplura todicU F.pane evaiuiii, eed brovius est spatium. qiiam ul vulgatum oapiat. a ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι ούκ 
άρκεϊ ήμϊν μιάς αρετής είς τδ σωθήναι, άλλά δει πάσας μετά σπουδής διώκειν Α. · κάν] άν F. " άν ιχή διά Λαθυ-
μιας ο<ιι. Α. C. 1 1 άποπνίγει (sc. η τρυ<ρή?) Sic codd. άποπνίγουσι Edd. " άκανθαν Α. C. " γάρ1»αι1. καί Edil-
Καί γάρ καί γήρας άωρον επάγει Ο. " τ η ν σ.τών κακών] τών σαρκών τήν σωρείαν F. σαρκών legissc videlur Αχιιι* 
1 3 f. dcesl ίιι Edd. 1 4 αυτήν] αυτό corr. Ε. την γαστέοα intctlifti vull Sav. 
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magnitudine animi et diuUtrna meraoria obiegnmus. 
Eliomei enHii rapiai aiabolus, i i i imbh est ne rapian-
tur : quod si eeiuiita siccentur, non id ab aDStu eflfl-
citar. Non «ΜΟΙ d ix i t , H*c propier asttim cxsic-
cata S M I , scd, Qued radktm nmx Mnbant. El si illa 
pnefocamtir, non aspifiis, sed ab iis qui tiaacre-
scere aivormit. Licei enim, si YOluerw, boc malum 
geiwen fmpedire, ac diti l i is, ut decet, uti. Ideo non 
dixit, SdBCulum, sed, Soiliciiudu tccculi; neqtie, Divi-
ttoe9 aed, Faltach dhiharum (Malth. 45.22). Ne igilaf 
res ipsas cnlpemus, sed corruptam volunlalem. Licct 
cnim divitem esse, et tion dfcipi : in boe esse sa-cn* 
In, et soHrcitodinibus noti prarocari. Diio qnippe v i -
lia ititer se opposita in divitirs sunt; aliud, qaod cra-
ciat et offoscat, est solliciludo; aliud, quod molliores 
reddit, gant delictae. Recte autem dixit, Fallacia dhi-
ftorvm. Oirtnia quippeiti divitiis fallacia sunt: notoina 
qtiippe suut, non in rebus sila. Eienim voluptas, 
gloria, ptdchritudiuis sludium, similiaque omnia, spe-
cies qiixdam et phantasia sunt, non rerum veriias. 
Cnm ergo perniciet modos dixissel, demum ponit 
lcrram bonam, ηοιι desperare sinens, sed spem dans 
poeniienliae, ostendensque posse a supradiclis ad illam 
iransitum fieri. Atqui si terra bona est et agricola 
unus, seininaque eadem, curaliud centum, aliud se-
xaginla, aliud triginla lulit? Hic rursuses lerrae na-
tura discrimen : nam ubi bona lerra esi, muha ibi 
differentia. Videe non agricolam esse causam, ueque 
seinina, sed terram excipienlem, neque ex nalura, 
sed cx voluntate discrimen censeri. Hic aulem niulia 
Dei benignilas deprebenditw, qui non unam exigtt 
•irtutia mettsuram; sed primos libenter recipit, se-
cttndos nan ejicit, lerliis dat locum. Haec porro dicit, 
ne putent Η qui Ipsuro eeqauntur, audilu exceptam 
doctrinam ad salHlem esse aaiis. Sed cur, inquit, uon 
exlcra ponit vitia, ut corporara eoncupiscentiam, va-
iiam gloriam ? Cum dixerit sollicitudioem hujus s « -
cu l i , el fallaciam divitiarum, omnia posuil. Nam c l 
*ana gloria et cxtera omnia el fcujus sacculi sunt, ei 
ad diviliarem fallaciam reduci possunt; exempli causa, 
Toluplas, giria, iimdia, vana gloria, et simiba omnia* 
Addidit aulem el visnn et pelram, ut osiendat non 
salis esse si a pecuniaram amore lantum nos expe-
diamus; sed cacieras quoque virlutes exercendas e.sse. 
Quid eniin prodest, si diviliis non servis, esque ta-
uiea ignafus et mollis? quid, si ignavos non sis qui-
dcm, sed segnis ad docirinam audiendain ? Ncque 
enini Ulorum unum satis est ad salulem; sed opus est 
prime audiendi sedulitale, deiude jugi memoria, hinc 
forli animo, dmtiarun* necnon saBCularium omnium 
conlemptu. Ideo enim audiendi sludium primo ponit, 
debideipie caolera, quia boc primo est opus (Quomodo 
tHimcredenty nisi audiant [Rom. 40. 44]? ul iiosquo-
que nisi diclis atleiidamus , non polerimus ea quac 
agenda sunt ediscere) : deinde anitni fortiludinem 
ponit et rerum prxsentium coiiteiiiplum. Ha?c kaqtie 
amdientes, nosnndique muniamus: diclis attondcnles, 
firmas niiitenles radices, sircularibusque omnibiis nos 
expcdiCHles. Si aulcm a l ia quidem fae ia inu? , a l i a nc-

gligamtisf nibil nobis conftrel, ac si non boc, ccne 
aliero modo peribimus. Qtiid ttnrb rcfci l , utfum ob 
diviiias, ulrum ob scgntiK^n, uirem ub nwlliiioia 
pessum eamus? Nam agric^a â quc higct si b<c. 
aique si illo modo sewcn p£fd*l. Ne ilaqti^ qtiod u<>n 
per otnbes ηκκίοβ pereas, bint coifttdationcni admii-
las, sed quocuiftquc landein niodo pcreai, Inge. Spi-
iias comburamtis , qurn vcrbttm syftooani. Id itorunt 
dttiies, qtii ntqnt ad brcc, ncquo atl akia KUIII niilcs. 
SerVt namqne et captiti volupiatum, ne ad uivitia 
quidem negotia sunt titiles; si non ad i l l a , mnlto 
minus ad ca^Iesiia. Duplex ctiiin pcstis cogiialiotics 
eorum mvadil, deliciarum scilicei el sollieilitdinis : 
qtiorum siitgula possunl scapham deitierger^. Cuni 
autem ambo concurrunl, cogita quanta sii lenipesias. 

5. Obortttndeticia redar§nm(*r, «fpor* coiponbut 
ei animis exuiota.—Neo mireris si delicias epiuas 
vocel. Tu enim, quki boc Yilie cbrius es, id ignoras: 
qui vero sant sunt, noruni eae vehekneniins quam 
spinas pungere: deliciae plus quam solliciludines ani -
mam labefaciunt, gravioresque et corpoii et auim:u 
partunt dolores. Neque enira quis ha 6auciatur enris, 
ut salielate. Quando enim qnis et sonmo ρι ivatus , 
ac capitis temporumqne acgritudine, ei viscerum do-
loribus distenlus fnerit, cogiia quoi spinis hâ c giavio-
ra sint. Ae quemadmodittn spinae qwacumque ex par-
te capiautur, manua truenlanl: sic et deliciai pcdcs, 
manus, capat, oculos, et omuia demum membra pcs-
sumdant, illaeque aridaa iiifructuosaiquc sunl sicul 
spinae, et magis quam illae noeent in praeipuis. Natn 
ct seneeiulem a»le teinpus inducunt, sensua sopiunt, 
cogitalionem tencbris oflTiiiidunl, mcnlem acute vi-
deiHem fexcaecam, flaccidum corpus efiiciunt, niajo-
rem slercoruni copiam recoiidunl, mala congcrmil, 
maJMS onuset pondus faciuul: bincrrequenles c;su$ 
et rumae, muha naufragia. Cur, qux*Si>, corpus Ίιυρίιι· 
guas? An te immolaturi sumus? an in menea appobi-
luri ? Aves recio impinguas; imo ne aves quidem : 
cum eoim pingues sunt, ad sanum edendi usum 
sunt inutiles. Tantum malum est ciborum voluplas 
nimia, uteliam in brutis perniciosa sit. Nam illa sa-
luritaie nimia et sibi et nobis inutiiia eificimus. Su-
perfluitates qidppe indigesta;, et bumida putrcdo ab 
illa oritur pinguedine. Qus vero animalia non ila 
alunlur, sed quasi jejunant et laboranl, illa ccr(c et 
sibi el aliis ulilissima sunt, Uira ad dbtim, tum ad 
alia omnia : quiqtie iis vcsconlur, finniore gaudent 
valetudine; qui aulem pinguioribus, ipsis similes fa-
cti, tardiores suni, iniirmi, duroque viuculo ligati. 
Niliil enim ila corpori uexium nt eiborum deiiria-: 
nibil iia rumpit el obruit ipsuin, ut ingluvics. Idco 
liinc maxime illorum stulliham qnis inirchip, quod 
ιιοη sibi parcant m ca?leri utribus. Nam qui vina vcih-
duiil, nolunt plus x»quo ulre» implere, ne rumpaul : 
bi veromiserum venlrem, ne hac quidem ctira digiuim 
censent; sed poslquam illum iinpleverintaique rupc— 
rint, usquc ad aures, tiares, fauces vino replent, dupli-
cem binc parientes angusliam, el spiritui, ct vi quas 
animal loium niodcratiir. Au ideo libi gnliiir datuin 
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est, ui usquc ad os illud viiio aliisque corruptis ma-
lcriis repleas ? Non ideo daluni est, ο homo, scd 
pracipue ui Dco canas, et sacras preces emiitas, le-
gcs divinas lcgas, consiliaque des proximo profutura. 
Tu vcro ([uasi illa tantum de causa dalum csscl, nc 
ininimum quideui sinis ipsuni ministerio sacro ser-
virc, scd lotam vitam liuic pessimac serviluli iradis. 
Ac qucmadmodum si quis cilbaram sumens aureis 
iidibus compaclam , ac pulchre concinnalam, nou 
ad dulccm modulationem pulsarel, sed flmo replerct 
ac luto : sic et bi faciunt. Fimum voco non cibum, 
sed delicias, et illam tanlam intcmperaniiam. Nam 
quod extra necessilaiem esi, non cibus, sed lucs est. 
Yentcr enim ad aliinenla solam accipienda dalus esl; 
os ct fauces el lingua et ad boc el ad alia bis magis 
necessaria: multoque magis neque vcnter ad cibos 
quolibet modo excipiendos, scd moderatos tantum. 
Idque ostendil ipsc, dum mille modis clamat, quan-
do ipsi per banc nimiam copiam nocemus; neque 
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chmat solum, sed eliam id quasi injuriam ulcteciuir, 
exlremasque reposcit poenas. Primo pedes punit 9 

qui nos ad illas pfessimas deporlant epulas: deinde 
nianus ligat, quod lol ei tanta ministrent: multoram 
cliam os dislortum fuit, oculi ei capul laboraruntu 
Ac vcluti servus, cum quid vires excedens agere p r « -
cipitur, efferalus nonnumquam imporanii maledicil: 
sicel venter vim passus, cum his meinbris eiiani ce-
rcbruui sxpe Iabefaclat et perdit. Deusque oplime 
providit, ul ex immoderalo usu tantum damoum ac-
cedai,quocum lubens philosopbari noluerU, vel in -
viius saliem ex melu lantae perniciei moderale agere 
discas. Ha?c cum sciamus, ciborum delicias fugtamus, 
rooderationique sludeamus, ut et corporis valetudine 
fruamur, el animam infirmiiale omni liberemus, sic-
que fuiura consequamur bona , gratia et beniguilate 
Doraini nosiri Jesu Ghrisli , cui gloria el irape-
r ium, nunc et semper, ct in saecula sxculoruuu 
Amcn. 

FINIS TOIfl QUINQUAGESIMI SEPTIMI, 
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κάντεΰθεν έκπλαγειη της άνοία; αυτούς, ότι ούδε δσην 
άπλ τών ασκών έχουσιν έτεροι τήν φειδώ, τοσαύτην έφ* 
Ιαυτών θέλουσιν έπιδείκνυσθαι ούτοι. Εκείνους μέν γάρ 
οί τών οΓνων πράται ούκ έώσι πλέον τού δέοντος λαβείν 1 7, 
ώστε μή διαρ^αγήναι · τήν δέ άθλίαν ούτοι γαστέρα 
ουδέ ταύτης άξιούσι τής προνοίας · άλλ* έπειδάν αυτήν 
εμπλήσωσι κα\ δια^ήξωσι, μέχρι 1 8 τών ώτων, μέχρι 
τών ^ινών, μέχρι τής φάρυγγος αυτής πληρούσιν άπαν
τα , 8 , διπλήν εντεύθεν τψ πνεύματι κα\ τή τδ ζώον 
οίκονομούση δυνάμει κατασκευάζοντες τήν στενοχωρίαν. 
Μή γ ά ρ 8 8 διά τούτδ σοι γέγονε φάρυγξ, ίνα μέχρι τού 
στόματος άνω σε ση πότος οΓνου καλ τής άλλης άποπλη-
ρώσης αύτδν διαφθοράς; Ού διά τούτο, άνθρωπε, άλλ' 
ϊνα προηγουμένως φδης τψ θεψ, καλ τάς Ιεράς άναπέμ-
πης εύχάς, καλ τούς θείους άναγινώσκης νόμους, καλ 
τοις πλησίον τά συμφέροντα συμβουλεύης 8 1. Σύ δέ 
ώσπερ δ:ά τούτο αυτήν λαβών, εκείνη 1 8 μέν ουδέ μικρδν 
έ$ς καιρδν σχόλαζε ιν τή λειτουργία, πάντα δέ τδν βίον 
τή πονηρή ταύτη αυτήν ύποτάττεις δουλεία. Καλ ώσπερ 
εΓ τις κιθάραν λαβών, χρυσάς νευράς έχουσαν, [475] καλ 
ήρμοσμένην καλώς, άντ\ τού τήν παναρμόνιον μελψδίαν 
είς· αυτήν άνακρούεσθαι, κόπρψ πολλή καταχώσειε καλ 
πηλψ · ούτω καλ ούτοι ποιούσι. Κόπρον δέ ού τήν τροφήν 
έχάλεσα, άλλά τήν τρυφήν, καλ τήν πολλήν έκείνην 
άσέλγειαν. Τδ γάρ πλέον τού δέοντος ούκ έστι τροφή, 
άλλά λύμη μόνον. Καλ γάρ ή γαστήρ μόνη διά τήν τών αι

τίων μόνον 8 8 γέγονεν ύποδοχήν στόμα δέ, καλ φάρυγξ, 
καλ γλώττα, καί δι* έτερα αναγκαιότερα τούτων πολλψ w · 
μάλλον δέ ουδέ ή γαστήρ διά σιτίων ύποδοχήν απλώς, άλλά 
διά σιτίων ύποδοχήν συμμέτρων , β . Κα\ τοΰτο δηλοϊ, κατα-
βοώσα ημών μυρία, δταν έπηρεάσωμεν αυτήν 1 8 διά τής 
πλεονεξίας ταύτης * ού καταβοφ δέ μόνον, άλλά καλ αμυ
νομένη τής αδικίας τήν έσχάτην ημάς άπαιτεϊ δίκην. Καλ 
πρώτον τούς πόδας τιμωρείται, τούς βαστάζοντας καί 
απάγοντας ημάς έπλ τά πονηρά έκεϊνα συμπόσια, έπειτα 
τάς χείρας τάς διακόνουμένας αυτή συνδέουσα, άνθ' ών 
τοσαΰτα κα\ τοιαύτα προσήγον εδέσματα · πολλοί δέ και 
αύτδ τδ στόμα διέστρεψαν 8 Τ , και οφθαλμούς καλ κεφα
λήν. Καλ καθάπερ οίκέτης, δταν επιταγή τι τήν δύναμιν 
υπερβαίνον, άπονοηθελς υβρίζει είς τδν έπιτάξαντα πολ
λάκις : ούτω καλ αύτη μετά τών μελών τούτων καλ τδν 
έγκέφαλον πολλάκις αύτδν βιασθεϊσα άπόλλυσι καλ 
διαφθείρει. Καλ τούτο ό θεδς φκονόμησε καλώς, έκ τής 
άμετρίας τοσαύτην γίνεσθαι βλάβην, ϊν* δταν εκών μή 
φιλοσοφής, κάν άκων 6ta τδν φόβον τής τοσαύτης δια
φθοράς μετριάζειν μάθης. Ταΰτ* ούν είδότες, φεύγω-
μεν τρυφήν, έπιμελώμεθα συμμετρίας, ϊνα καλ τής τού 
σώματος υγείας άπολαύσωμεν, καλ τήν ψυχήν πάσης 
άπαλλάξαντες ά^ωστίας , τών μελλόντων έπιτύχωμεν 
αγαθών, χάριτι καλ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καλ τδ κράτος ε Ες τούς αιώ
νας τών αιώνων. Αμήν. 

" λαβεϊν reccpi ex uno cod. F.provtilgaio βαλεΐν. Vid. adnol. | 8 J καλ μέχρι Edd. 1 8 πληροΰσιν άπαντα] Sic 
F . ct Flor. p. 195. (Tora. xt i . p. 515 C.) pro vulgato πληρούσι τοΰ οϊνου. Vtni non merainerunl lnlcrpreies. 8 0 
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AVIS IMPORTANT 
*D*apres une des lots pmidentieBes qui rggiseent le monde, rarenent ,e» oeuvres au-dessus de 1'ordiaaire s«r 

ft>Bt MQS ceotradicUoas plas oa moiasfbrleaet nombreaees. Les Meliert Catho(ique$ fle pouraienl gtffere eehapper 
a ce cadieldivfn de leor utilite. Tantot ©η -* nft lear oxietence oa leur imporlance; lanlAt on a dit qo*ile luieut 
ferm6s ou aoMlt allileat r&re. Cependant ila poursuivent leur carriere depuis 23 aus, et let produclions qui 
en sortent devieoDeat de pius en pfus graves et soignies: ausel paralt-il certain qu*a moins d'e*/eDetiienls qa'aocune 
prudence humaioe ae saurail m prevoir ni empecher, ces Atelien oe se fermeront qoe qoaod la Bibbotheque 
miverulledu Clergi sera f.ermin£e en ês 2,000 vokimes io-4°. Le passe parait on aisez aftr garaaVde 1'arenir, 
pour ce qall y a a espe"rer ou a craindre. 

Cepeodaot, parmi let calonwies auiquelles lle se sont troovea en butte, i l en est deoi qm oat e" le* conlinuellmnent 
rlpetees, parce qu*£iaot plut capitales, leur effet entralnait plus de cooeoqBen^ee» De petits el ignares ooncurreni* 
ae sont donc acharnes, par leer correspondance ou leurs voyageurs, a r6p6ter partout que nos Edkions £uient 
mal corriries et mal imprim£es. Ne pouvaat atlaqaer le fond des Oavrages, qul, pour fa ptapart, ae soat quo> 
les chefe-dOeuvre du Calbolicisme recoanas pour tek danatousle» tempe et daaa toaa les pays, i l follait bieo ββ 
rejetcr sur la fonne dane ce qo'elle a de plus seneux, savoir, la currectSoa et nmpreesion; en effet, les chefs-
d'oeuvre mSme n'auraient q«'une demi-valeur, si le lexte en elait inexact ou Miftible. 

II est tres-vrai quaf daoe le priucipe, oa aaotes rauai dans les fastes de la TypograpWa ayaat ΐοκέ l'Editeur 
de recourir aux mecanfques, aun de marcher plus rapldemeoi et de donner les oufrag<*9 a motadre p r ix , 

Suatre volumes da doubfe Cours d'Ecriture tatnte et de Thiologie farent tires avec ta correctloa rosufBsante 
onnoe dans les imprimerfes a presqae toat ee qui s'6dite; i l est vral awssi qurua- eeriaift ftombfe d'autres-

•olamea, apparlenaot a diverses Publicalions, furent imprimes ou irop ooir ou trop blanc. Msis, depais ces lemps 
eloignos, les ro^caoiaues oot c6do le travail aux presses a : bras, et Pimpressien qui en eorl, saus έΐτβ du luxe r 

attendo que le luxe jorerait daas des oavpages d one telle uature. est parfaitement convenable sous loas les-
rapports. Quaot a la oorrectiou, i l est de fait qa/elle n*a Jamais o l i port^e si loin dana aacnne 6diUon autienne 
oo conlemporaine. 

£ t oommeot en serait-il autremeat, apr^s toates les petaen et toutes les d6peases qoe oous sobissons pour 
arriver a p u r g e r nos epreures de toulea fautes? L'htbilude, en lypographie, m6f0e daaa lee meineures roal5oosr 

eal de Β Θ oorri^er que deux opreuves et d'ea conforer. uue troisieme av«c la seooode, saos avoi r prepare eu 
riea l e manuscni de 1'auleur. 

Daos les Atelien CeUhoiiqwa ta driTerenee est preeqae inconimensorable. Aa moyen de rortecloure Wtnehie BOO» 
le barnais et donl l e eoup d\eil typognpkiqae estj eins ρίΐίέ poar lee ftutes, OB ooauReaeo par proparer la 
copio d un bout a 1'aulre saos en excepter UD aeo) mol. On Ht ensaite eo premiere ^preuve avec Ja copie 
aiusi prgparee . On l i t eo seconde de U mane maoiire, roais en collaiionnant avec la pretot^re. Oo hil la rn^me 
choso eo l i e r c o , en collaiiooiiattt atee la eecoode. On tgit de meme on quarte, en ooilaUooiiaat arec la tierce.. 
On reooavelle U mfirae operation en auJDle, ea coUalionnant avec la quarie. Ces col la l ioDuemems ont poor 
bot de voir oi aocuoe des fautes siKnalies au bureau par MM. «es correclears, sur la marge des ^preuvea, o'a 
ecbappe a MM. les eorrigenre sur le marbre et le motal. Apr^s cea cinq lecloree enti^res οοοίτόΊέβ* Γιϊηβ par 
raotre, el ea dehora de la prepaiaiio» ci-dessus meBtioaoee, vient loajours une r^vision et eouvent i l ea vient 
deox oa troif, puis Γοη clicbe. Le clicbage opore, par cous^quent !a pu re te du texle se trouvant immobilisee, 
on frit, a?ec la copie , ooe nouvoPe leoture duo boot de ΓέρΓββτβ k 1'aulre, oo se Hvre a uoenoovelle r e T i s i o n , 
et le urage n'arrive qu'aprfea cea ionombrabfea pricaudoos. 

Ausei y a-l-il a Montrou^e des correcteura de tootes les.natiooe et eo pbis aTaod norabre que dane viogt-ciiiq 
i ropr imer ies de Paris r^aoieaf Auss^encore, U correction y coate-t-elle aaiant que la eompositiOD, Uodis qu'ailleur» 
elle oe ooote que le dixi^ine 1 Aussi eoQo, bteo qoe rasseriion paisee paratlre temoraire, Texaciitnde obtenue par 
tant de frais et de soins. faii-elle qoe la p lupa r t des Editions des Atebers Calholique* laissent bien l o io derriere 

Sles cellea meme des celebres Bon^dicllns Habilkm et Moaifaucon et des cel&bres Jesuites Petao et Sirmond. 
oe Γοη compare, en effei, n'importe quo l l e s feuilles de leurs odilloiie avec celles des ndlree qui leur o o r r e s p o o d e u t r 

en grec comme en latio, oo ae convaiocra que riofraisemblabl» est une r£alite. 
Dailleors, ces savanU emineota, plua prooccop^s do sensdes leiles que de la partie typograpbiqae et η'έιιοε 

Eiot correcleurs de profeteion, lisaieat, noo ce que portaient les oprouvos, mais ce qui devail s'y lrou?er, ieur 
ote intelligence supploaot aux ftules de l ^ d i l i o o . 
De plue, les B6n6diciins, comme les J6aailesr op6raieot presque toujoars tar des manuscrits, cause perpeioeJJe 

de la multipliciie des Cautes, pendaat qoe lee Altliert Calholiques, dont le propre e*t sartout de ressasciler ia 
Traditioo, i?op£rent, le plus aoovent, que sor des imprim^s. 

Le R. P. De Bucb, Jesuiie Bollaodisle de Bruxelles, oous ecrivait, i l y a quelque temp% D faToir pa t r o u t e r , 
ea dix-huii mois d'6tudea, une $eute faule dant ootre Patroloyie ialine. M. Deuilnger, prolesseur de Tbeologie a> 
rUniversilo de Wurzboorg, et M. Reiseraanot Vicaire Goaoral de la mfime ville, nous raandaieot, a la dale da 
id juillet, n'avoir pu egalemeol sarprendre une $euU faute, soit dans le latin, soit d.ms le grec de nolre double 
Patrologie. EnUn, le savaoi P. Pitra, Benodictin de Solesmes, ct M. Bonoeily, d i r e c i e u r des Anmdet de Philosoplne 
ckrilmne, mis au d£fl de nous convtincre d*uoo seale eirour typographique, out elo forces d'avouer que u o u » 
nVioos pas t r o p presumo de oolre parfaite correclion. 

Daos le Clerge se troa?ent ir^-ceriaineraent de bons latiaistes et de bons beII4nistesv et, ce q u i est plus rare, 
dee hotnnies tres-posilife et irea-praliqaes. Eh bjen! nous leur promeilons une pr i roe de 25 ceniimes par cbaqa* 
TeriUble faaie qu'ils decouvrironl dans nMmporte leqoel de BOS vokimes, maia sunout daos les grecs. 

Malgre oe qoi procede, PEdilear des Cowrt complett, senUiDt de pta» eo pius fimportance et m6me U necestitA 
iOne correclion parfaile pour ou'an oavrage soit veritablement utile et estlmable, ae livre depais plue d'on ao» 
ei esl resolu de se livrer jasqira la fin a uue oo^ration loogue, peaible et cooteuse, savoir, la revision entiere et 
nniverselle de ses innombrables clicbes. Ainsi cnacun de ses voluraes, ·α fbr et a mesure qo'il les remet sous 
presse, est recorri^o mot pour mot d'un bout a 1'aatre Quarante bommes y sont ou y seront occupes pendant 10 aus, 
el une somme qui ne saurall dlre moindre d»un demi-million de francs eat coiisacroe a cet imporUnt controle. 
De celte maniere, les Poblicalions des Ateliers Catholiques, qui dcja se dtslinguaieol entre loutes par la supe-
riorilede leur correction, D*auroat de rival£s, sous ce rapport, dans aucun terops ni daos aucun pays; car quel 
est redileor qoi ponrrait et voudrait se livrer APRES COUP a des travaux si gigantesqaet et d'an prix si exorbium? 
11 Csut certes etre bien pon^tro d'une vocation divine a cel effet, pour ne reculer ui devant la peine ni devant 
la depeose, surioul lorsque PEurope savanie proclame que jamais volomes ο'οαι ele ediiea avec taot d'exactitude 
que ceux de la Bibliotheque umvenelle du Clergi. Le preseat volume e«t da nombre de ceux revisos, et lous ceuv 
qui le seroot a lvaveuir porteront cetie note. En consoquence, poar juger lea productioos des Ateken CatAoiiquem 
sous le rapport de la eorreclioo, i l ne faudra preodre que ceux qui porteront en lele Tavis ici irac*. Noos ne recoa-
aaissons qoe cetle oditioo et celles qui suivroot sur nos plaoches de motal aioii corri^es. On croyait autrefois qoe 
la sterootVpte imraobilisait leg fautes, attendu qa'ua clicbo de m4tal n'est poiol etaslique; pas da toutr iliotreduit 
1a perfeciion, car on a irouvo le moyen de le corriger iasqu*a exUuciion de fautes. L'Hebreu a ete revu par M. le 
cbevalier Dracb, 1e Grcc par dcs Crecs, le Latin et le Fran^ais par les premien correcleurs de la capitale cn ccs 
languos. 
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